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LIBRES  PROPOS 


LA  CULTURE  CLASSIQUE 

J’espère,  me  dit  mon  amiX...,  que  le  Paris  médical 
ne  sera  pas  le  dernier  journal  à  protester  contre 
l’invasion  de  la  médecine  par  les  barbares  ! 

—  Quels  barbares  ? 

—  Pourquoi  feindre  l’ignorance  ?  Je  veux  parler, 
vous  le  savez  bien,  des  élèves  de  l’enseignement  pri¬ 
maire,  à  qui  des  règlements  trop  indulgents  ouvrent 
de  plus  en  plus  largement  l’accès  des  Facultés  de 
médecine. 

Autrefois,  nos  étudiants  constituaient  mie  élite, 
préparée  aux  études  médicales  par  mie  forte  culture 
classique.  De  cette  culture,  le  médecin  gardait  toute 
sa  vie  l’empreinte  ;  il  lui  devait  mie  souplesse  de  l’iii- 
telligence,  mie  faculté  d’assimilation,  une  finesse  du 
jugement,  une  distinction  de  la  pensée,  et  mie  élé¬ 
gance  de  l’expression  qui  en  faisaient  excellenmieiit 
mi  lioimête  homme,  dans  le  sens  que  nos  arrière- 
grands-pères  attribuaient  à  ce  mot.  Il  conquérait, 
grâce  à  ces  qualités,  dans  mie  société  incapable 
d’apprécier  sa  science  médicale,  une  autorité  et  ime 
considération  qui  rejaillissaient  sur  la  carrière. 

Or,  voici  qu’on  laisse  de  plus  en  plus,  par  voie  de 
dispense,  pénétrer  dans  les  Facultés  les  élèves  des 
écoles  primaires,  dont  l’intelligence  inassouplie  n’a 
été  nourrie  que  de  comiaissaiices  pratiques,  inca¬ 
pables  d’envolées,  insoucieux  d’élégances,  dont  la 
présence  aura  pour  effet  d’abaisser  le  niveau  intel¬ 
lectuel  du  corps  médical,  et,  par  suite,  la  considéra¬ 
tion  dont  il  jouit.  De  D^  Helnie  a  écrit  sur  ce  danger 
quelques  pages  éloquentes  ;  des  sociétés  d’arron¬ 
dissement  ont  clamé  leur  protestation...  et  je  ne  sais 
ce  que  vous  attendez  pour  en  faire  autant. 

—  J’attends  d’être  convaincu. 

—  Vous  n’appréciez  pas  les  études  classiques  ? 

—  Moi  ?  J’ai  toujours  regrette  que  les  heures 
de  la  vie  soient  si  courtes,  qu’après  l’adolescence 
on  doive  les  abandoimer  et  n’en  conserver  que  le 
souvenir  de  jour  en  jour  plus  lointain.  Si  vous 
fouilliez  le  désordre  de  ma  table  de  travail,  vous 
trouveriez  sûrement,  au  milieu  de  mes  livres  de 
médecme,  mr  Da  Fontame,  mi  Dabruyère,  ou  un 
Molière...  De  temps  eu  temps,  je  m’évade  avec  ces 
amis  de  ma  jeunesse,  des  médiocrités  de  l’heure 
présente,  et  je  me  console  de  M.  Bernstem  et  de 
M.  Decourcelle  1 

—  Alors  vous  amiez  la  culture  classique,  mais 
c’est  à  vos  yeux  rme  smiple  distraction,  l’équivalent 
du  billard,  du  bridge,  ou  de  la  pêche  à  la  ligne! 

—  Frreur  !  J  e  crois  conune  vous  que  les  clas¬ 
siques  sont  des  éducateurs  incomparables  de  l’esprit 
hmnain.  Si  je  vaux  quelque  chose,  c’est  à  eux  que  je 
le  dois. 

—  Dans  ce  cas  vous  êtes  des  nôtres  ! 

—  Pas  tout  à  fait  I  car,  tout  en  déplorant  l’abais¬ 
sement  de  la  culture  préalable  chez  nos  étudiants, 
je  me  demande  si  nous  avons  bien  le  droit,  au 
xx°  siècle,  de  réserver  la  carrière  médicale  à  mre 
caste  privilégiée  î  Conuuent  ?  Voici  un  fils  d’ou¬ 


vrier,  ou  de  paysan,  qui  a  fait  preuve  à  l’école  primaire 
d’une  intelligence  supérieure,  hors  ligne.  Ft  parce 
que  ses  parents  n’ont  pas  eu  l’argent  nécessaire 
pour  le  mettre  au  lycée,  vous  lui  interdirez  la  méde¬ 
cine  ?  Vous  n’y  seriez  autorisé  que  si  les  études 
classiques  étaient  indispensables  au  médecin!  Or, 
elles  ne  lui  sont  qu’utiles  ;  personne  ne  peut  raison¬ 
nablement  soutenir  qu’elles  soient  mdispensables. 

—  Bref,  vous  êtes  d’avis  que  l’on  entre  dans  nos 
Facultés  comme  dans  un  moulhi  ! 

—  Je  crois  que  la  barrière  du  baccalauréat,  que 
vous  dressez  avec  tant  d’énergie  sur  le  seuil  de  nos 
Facultés,  est  appelée  à  tomber,  comme  toutes  celles 
qui  consacrent  un  privilège  de  naissance.  Ce  que  vous 
pouvez  demander,  c’est  qu’on  n’y  ouvre  pas  une 
brèche  trop  large  par  laquelle  se  rueraient  les  médio¬ 
crités.  Pourquoi  n’exigeriez-vous  pas,  par  exemple, 
des  non-bacheliers,  comme  équivalent  du  baccalau¬ 
réat,  et,  au  lieu  de  la  recoiimiandation  d’un  député, 
aujourd’hui  seule  puissante,  un  examen  assez  diffi¬ 
cile  pour  n’être  abordable  qu’aux  sujets  exception¬ 
nellement  brillants  ?  Des  jeunes  gens  qui  auraient 
triomphé  de  cette  épreuve  ne  seraient  pas,  à  coup 
sûr,  inférieurs  à  la  moyenne  de  nos  bacheliers. 

Je  crams,  à  vous  dire  vrai,  que,  dans  la  lutte  eu 
faveur  des  études  classiques,  nous  ne  soyons  quel¬ 
que  peu  snobs. 

Parmi  ceux  qui  ont  sonné  la  cliarge,  et  prêché  la 
guerre  sainte,  les  uns  étaient  guidés,  comme  l’élégant 
écrivain  qu’est  le  D'  Helnie,  par  l’amour  sincère  de 
l’antiquité,  d’autres  par  l’espoir  moins  désintéressé 
de  détruire  dans  l’œuf  une  concurrence  menaçante. 
Nous,  le  troupeau,  nous  suivons,  non  par  convic¬ 
tion,  mais  parce  que  la  thèse  est  élégante,  et  dans  la 
cramte  inavouée  de  nous  ranger  parmi  les  esprits 
vulgaires.  A  choisir  comme  éducateurs  les  Athé¬ 
niens,  nous  avons  gagné  quelques-unes  de  leurs  qua¬ 
lités,  mais  nous  avons  pris  en  revanche  quelques-uns 
de  leurs  défauts.  Mous  nous  laissons  trop  facilement 
griser  par  la  musique  des  paroles  sonores  ;  le  senthnent 
nous  conduit  plus  que  la  logique,  la  rmie  plus  que  la 
raison.  Certes,  les  études  classiques  sont  merveilleu¬ 
sement  éducatrices  ;  c’est  mi  fait  :  mais  est-il  vraünent 
raisoimable  de  diviser  l’iimnanité  en  deux  groupes, 
les  bacheliers  détenteurs  de  toutes  les  qualités  d’élé¬ 
gance,  capables  de  toutes  les  envolées,  et  les  iion-ba- 
dieliers  condamnés  pour  leur  vie  à  ramper,  empri¬ 
sonnés  à  jamais  dans  la  vulgarité  et  le  terre-à-terre  ? 

Non  !  il  est  parmi  les  «  barbares  »  des  âmes  d’élite, 
et  il  est  parmi  les  bacheliers  de  purs  crétins.  Conime 
toutes  les  cultures,  la  culture  classique  ne  réussit 
pas  dans  tous  les  terrains,  et  il  est  des  Saharas  in¬ 
tellectuels  qu’aucun  engrais  ne  saurait  fertiliser. 
Donc  ne  repoussons  pas  eu  bloc  tous  les  prhnaires, 
par  esprit  de  justice  et  d’égalité  d’abord,  et  dans 
l’intérêt  même  de  notre  confrérie  médicale,  qui, 
si  nous  n’en  accueillons  que  l’élite,  ne  pourra  qu’y 
gagner. 


G.  DINOSSIER. 
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LABORATOIRE  DU  PRATICIEN 


TECHNIQUES  PRATIQUES 
D’EXPLORATION  GASTRIQUE 

par  P.  Carnoi  et  P.  BauFi,E 

I.  —  Technique  du  tubage 

Nous  ne  décrirons  pas  les  divers  modèles  de  sonde, 
non  plus  que  la  technique  de  leur  introduction. 

Nous  nous  servons,  personnellement,  de  l’extracteur 
de  suc  gastrique  de  Senorans  (chez  Gentile),  composé 
d’un  tube  de  caoutchouc  s’adaptant  sur  un  flacon  gradué 
à  deux  tubulures,  dans  lequel  on  peut  faire  le  vide  avec 
une  poire  en  caoutchouc  épais.  Ce  modèle 
très  propre,  très  maniable,  permet,  notam¬ 
ment,  de  voir  et  de  mesurer  les  liquides 
pendant  l’extraction. 

I.e  tubage  peut  se  pratiquer  :  à  jeun, 
après  repas  d’épreuve,  après  divers  autres 
modes  d’excitation  gastrique. 


a.  Tubage  à  Jeun.  —  Le  matin,  après 
le  jeûne  de  la  nuit,  chez  un  sujet  normal, 
l’estomac  est  vide,  et  le  cathétérisme  ne 
ramène  rien  (ou  une  minime  quantité  de 
liquide  inférieure  à  20  cc.) 

A  l’état  pathologique,  on  peut  retirer 
une  grande  quantité  de  liquide  avec  des 
débris  alimentaires  :  ces  liquides  résiduels 
permettent  d’aiErmer  l’existence  d’une 
sténose  pylorique. 

D’autres  fois,  le  liquide  obtenu  est 
moins  abondant,  limpide,  acide,  digérant 
l’albumine,  présentant  les  caractères  du 
suc  gastrique  :  il  s’agit  généralement  alors 
d’hyperexcitabilité  sécrétoire. 

Enfin,  si  l’estomac  a  été  lavé  la  veille  au 
soir,  on  peut  rechercher  dans  le  liquide 
recueilli  par  tubage  la  présence  d’albu¬ 
mine  ;  positive,  cette  réaction  indique¬ 
rait  l’existence  d’une  surface  ulcérée  au 
niveau  de  l’estomac,  habituellement  d'un 
néoplasme  (épreuve  de  Salomon). 


h.  Tubage  après  repas  d’épreuve.  —  Il 
permet  d’apprécier  le  suc  gastrique  pro¬ 
voqué  par  l’ingestion  d’aliments.  Les  repas 
d’épreuve  ont  une  composition  très  varia¬ 
ble  suivant  les  auteurs  ;  pratiquement,  le 
repas  d'Ewald  est  suffisant;  sa  formule  est  la  suivante: 

Pain  blanc .  60  gr. 

Thé  léger  sans  sucre .  200  gr. 

Le  tubage  se  pratique,  d’ordinaire,  une  heure  après 
la  fin  du  repas,  au  moment  de  l’acmé  des  phénomènes 
digestifs  ;  parfois,  au  lieu  d’un  tubage  unique  on  en  fait 
plusieurs  en  sérié,  de  demi-heure  en  demi-heure,  pour 
suivre  l’évolution  de  la  digestion.  Le  liquide  retiré  est  un 
peu  visqueux  à  cause  du  mucus,  brun  jaunâtre,  d’odeur 
non  désagréable,  rappelant  celle  du  pain. 

Dans  beaucoup  de  cas,  ce  repas  est  trop  simple  pour 
permettre  d’apprécier  le  travail  digestif.  On  peut  alors 
utiliser  le  repas  d’épreuve  de  Riegel  (ime  assiette  de 
bouillon,  150  gr.  de  beefsteak,  50  gr.  de  purée  de  pommes 
de  terre,  35  gr.  de  pain).  L’extraction  de  ce  repas,  plus 
copieux,  doit  être  alors,  plus  tardive  (3  heures). 

c.  Tubage  après  divers  autres  modes  d’excitation  gastri¬ 


que.  —  I  “  Épreuve  de  e’ai.cooi,.  —  On  peut  exciter  la 
sécrétion  gastrique  par  une  petite  quantité  d’alcool,  qui 
fournit  des  renseignements  sur  l’activité  sécrétoire  de  la 
muqueuse,  sans  gêner  eu  rien  les  dosages  (comme  le  font 
les  albumines  des  repas  d’épreuve)  :  par  exemple  le  sujet 
peut  absorber  10  cc.  d’alcool  absolu  étendus  de  20  cen¬ 
timètres  cubes  d’eau  distillée  (P.  Carnot). 

2®  repas  picxif.  —  Un  autre  procédé,  recommandé 
par  l’un  de  nous,  (basé  sur  les  expériences  de  Pawlow, 
relatives  au  suc  d’appétit),  est  le  repas  iietif-,  on  donne 
au  malade  un  repas  composé  de  pain,  de  viande  grillée  et 
de  beurre.  Il  doit  mastiquer  ces  aliments  lentement,  mais 
sans  les  déglutir  et  sans  boire  ;  après  chaque  mastication, 
il  rejette  le  bol  alimentaire.  Ce  procédé 
donne  facilement  (quoiqu’on  en  ait  dit) 
du  suc  gastrique  pur,  sans  débris  alimen¬ 
taires  contenant  la  presque  totalité  de 
HCl  à  l’état  d’acide  chlorhydrique  libre  ; 
de  plus,  la  pepsine  n’est  pas  fixée  sur  les 
aliments  comme  après  mi  repas  d’épreuve. 
L’analyse  est  donc  plus  exacte  et  plus 
facile.  La  quantité  de  suc  sécrété,  ainsi 
que  la  proportion  de  ferments  et  d’acides 
donnent  une  image  exacte  de  la  capacité 
sécrétoire  de  l’estomac,  et  renseignent 
aussi  sur  le  réflexe  d’appétit.  Après  le 
repas  à  l’alcool  ou  le  repas  fictif,  il  suffit 
d’attendre  de  quinze  à  trente  minutes  pour 
pratiquer  le  tubage. 

II.  —  Examen  du  suc  gastrique 
in  vitro. 

Lorsque  le  liquide  ne  contient  pas  de 
parcelles  alimentaires  volumineuses,  il 
n’est  pas  nécessaire  de  le  filtrer  ;  mieux 
vaut,  en  tous  cas,  centrifuger,  la  filtration 
étant  souvent  lente  et  difficile  et  retenant 
une  certaine  quantité  d’acide  et  de  fer¬ 
ment  de  pepsine.  L’examen  du  liquide 
comporte  la  recherche,  qualitative  et 
quantitative,  des  acides  et  des  ferments. 

I.  ffecherche  et  dosage  des  acides.  — 
Nous  n’indiquerons  ici  qu’une  méthode 
clinique,  facile  à  utiliser  par  tous. 

a.  Recherche  et  dosage  clinique  de  HCl, 
■cTEUR  DE  SUC  libre  et  combiné  organiquement.  —  Qua- 
iiE  deSenokans.  litativement  de  nombreux  réaetifs  ont  été 
proposés  : 

On  peut  utiliser,  très  simplement  le  papier  bleu  de 
Tournesol  qui  rougit  en  milieu  franchement  acide,  le 
papier  au  rouge  Congo  qui  vire  au  noir  en  présence  d’HCl 
libre,  la  solution  à  o  gr.  20  p.  1000  de  vert  brillant  (Lépine) 
qui  vire  du  bleu  au  vert,  puis  au  jaune  en  présence  d’HCl 
libre.  Pour  plus  de  précision,  on  emploie  ; 

f  Alcool  à  90“ .  100  gr. 

Le  rcaclif  de  Boas  )  Sucre  blauc .  3  gr. 

(  Résorcine .  i  gr. 

(  Plilorogludiic . 2..  gr. 

Le  réactif  de  Gunzbourg  1  Vanillinc .  i  gr. 

(  Alcool  absolu .  30  gr. 

Ces  deux  réactifs  s’emploient  de  la  même  manière  ; 
on  chauffe  doucement  dans  une  capsule  de  porcelaine, 
sur  la  flamme  d’un  bec  Bunsen,  quelques  gouttes  de  réac¬ 
tif  et  quelques  gouttes  de  suc  gastrique.  S’il  y  a  de  l’acide 
chlorhydrique  libre,  au  moment  où  le  liquide  s’évaporej 
il  se  produit  une  coloration  rouge  vermillon. 
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Quantilativcment,  on  peut  se  contenter  du  réactif  de 
Topfcr,  aîi  diméthyl-amido-azo-henzol  (DAAB),  qui,  à  lui 
seul,  permet  de  faire  l’analyse  qualitative  et  quantitative. 
Sa  formule  est  la  suivante  : 

Dim6thyl-ainido-azo-bcnzol. . . .  i  gr. 

Alcool  à  90° .  100  cc. 

I  ou  II  gotittes  en  présence  de  quelques  centimètres 
cubes  de  suc  gastrique  donnent  une  coloration  rouge- 
groseille,  avec  l’acide  chlorhydrique  libre;  une  coloration 
orangée,  avec  l’acide  chlorhydrique  combiné  organique; 
une  coloration  jaune-serin,  avec  les  chlorures  ou  en  l’ab¬ 
sence  d’acide. 

Pour  l’analyse  quantitative,  il  faut  en  outre  : 

Une  burette  de  Mohr  ou,  à  la  rigueur,  un  compte 
goutte  normal. 

Une  solution  décinormale  de  soude. 

Une  solution  alcoolique  de  phénolphtaléine  à  i  p.  100. 

On  met,  dans  un  verre  à  expérience,  5  c.  c.  de  suc  gas¬ 
trique,  auxquels  on  ajoute  une  petite  quantité  d’eau, 
II  gouttes  du  réactif  de  Topfer  et  II  gouttes  de  la  solu¬ 
tion  à  la  phénolphtaléine  ;  s’il  y  a  de  l’acide  chlorhydrique 
libre,  le  liquide  devient  rouge-groseille.  On  fait  alors 
tomber,  goutte  à  goutte,  la  solution  de  soude  contenue 
dans  la  burette  de  Mohr,  en  lisant  la  graduation,  et  on 
s’arrête  lorsque  la  coloration  vire  du  rouge  au  jaune 
orangé  ;  à  ce  moment,  tout  l’acide  chlorhydrique  libre 
est  neutralisé  et  le  nombre  de  c.  c.  employés  donne  la 
quantité  d’HCl  libre. 

On  continue  la  réaction  jusqu’à  ce  qu’on  obtienne 
une  coloration  jaune-serin  et  le  nombre  de  c.  c.  employés 
dans  cette  deuxième  phase  de  l’aualyse  exprime  la 
quantité  d’acide  en  combinaison  organique.  On  continue 
à  laisser  tomber  la  soude  jusqu’à  coloration  rouge  de  la 
phénolphtaléine  virant  au  rouge  en  milieu  alcalin  ;  à  ce 
moment,  toute  l’acidité  du  suc  gastrique  est  neutralisée 
et  le  nombre  de  c.  c.  employés  depuis  le  début  de 
l’analyse,  représente  l’acidité  totale  du  suc  gastrique. 

On  sait  que  i  c.  c.  de  la  solution  décinormale  de  soude 
correspond  à  os‘',o0365  d’HCl  et,  comme  ou  a  opéré  sur 
5  c.  c.,  il  suffit  de  multiplier  par  200  pour  reporter  au 
libre  les  valeurs  de  HCl  libre,  des  acides  organiques  et  de 
l’acidité  totale,  exprimées  en  acide  chlorhydrique.  Cette 
méthode,  simple  et  rapide,  est  suffisante  en  pratique, 
surtout  pour  des  résultats  comparatifs,  etc. 

h.  Recherche  de  l’acide  lactique.  —  Lorsque  l’acidité 
totale  est  élevée,  et  que  la  quantité  d’acide  chlorhydrique 
est  faible,  on  doit  soupçonner  la  présence  de  certains 
acides  organiques,  en  particulier  l’acide  lactique  qui  sera 
mis  en  évidence  au  moyen  dn  réactif  d’Uiïelmann.  On 
mélange  I  goutte  d’une  solution  concentrée  de  perchlo- 
rure  de  fer  et  zo  c.  c.  d’eau  phéniquée  à  20  p.  100  ;  le 
réactif,  bleu-améthyste,  vire  au  jaune  s’il  y  a  de  l’acide 
actique. 

Los  acides  acétique  et  butyrique  se  reconnaissent  à 
l’odeur. 

U.-  fiBchercliB  Bt  dosagB  dBs  fBrmBnts  du  suc  gustriquB. 
—  L’existence  des  ferments  (pepsine,  lab-ferment)  se 
reconnaît  par  la  méthode  des  digestions  artificielles  ; 
mais  auparavant,  il  faut  s’assurer  que  le  suc  gastrique 
est  acide  ;  sinon  on  ajoute  quelques  gouttes  d’une  solu¬ 
tion  décinormale  d’acide  chlorhydrique.  Le  mieux  est 
de  ramener  le  suc  à  la  neutralité,  puis  d’additionner 
d’une  quantité  d’acide  correspondant  à  3  p.  1000.  On 
doit  faire  des  digestions  comparatives  avec  le  suc  naturel 
et  avec  le  .suc  ramené  à  un  taux  uniforme  d’acidité. 


a.  Recherche  de  la  pepsine.  —  Plusieurs  procédés 
permettent  de  la  mettre  en  évidence.  Ici  encore,  nous 
n’indiquerons  que  les  procédés  les  plus  simples. 

1“  IÎPRE0V1Î  DE  r..\  FIBRINE  COI.ORÉE  DE  GRUTZNER 
ET  Geiirig.  —  Une  certaine  quantité  de  fibrine,  obtenue 
par  battage,  est  lavée  à  l’eau,  à  l’alcool,  puis  plongée 
pendant  quarante-huit  heures  dans  une  solution  concen¬ 
trée  de  carmin  ;  elle  est  ensuite  lavée  de  nouveau  jusqu’à 
ce  que  l’eau  de  lavage  ne  présente  plus  de  coloration  et 
elle  est  conservée  dans  la  glycérine.  On  met  quelques 
fragments  de  fibrine  dans  un  petit  tube  contenant  2  à 
4  c.  c.^de  suc  gastrique  et  en  porte  le  tube  à  l’étuve  à  37» 
pendant  un  temps  déterminé  (deux  heures  habituelle¬ 
ment)  ;  la  matière  colorante  est  mise  en  liberté  eu 
quantité  proportionnelle  à  la  quantité  de  fibrine  digérée  ; 
l’intensité  de  coloration  du  liquide  permet  d’apprécier 
très  facilement  le  pouvoir  digestif  du  suc  gastrique. 

2°  Epreuve  de  e’Edestine.  —  On  prépare  la  solution 
suivante  : 

Édestine  (globuline  extraite  de  la  graine  de  chanvre).  i  gr. 

Solution  décinormale  d’HCl .  300  c.  c. 

Eau  distillée .  700  c.  c. 

On  répartit,  dans  une  série  de  tubes,  2  centimètres 
cubes  de  cette  solution  et  on  ajoute  à  chacun  d’eux  des 
quantités  croissantes  de  suc  gastrique  dilué  dix  ou  vingt 
fois  dans  une  solution  décinormale  d’HO,  soit  i/io, 
2/10,  1/2,  I  centimètre  cube.  Ces  tubes  sont  mis  à  l’étuve 
a  37“  pendant  une  heure.  Après  ce  temps,  on  ajoute  à 
chaque  tube  quelques  gouttes  d’ammoniaque  ou  d’une 
solution  de  sulfate  de  magnésie  ;  l’édestiue  non  digérée 
précipite  sous  l’influence  de  ces  réactifs,  et  le  précipité 
obtenu  est  d’autant  moins  abondant  que  la  digestion  a 
été  poussée  plus  loin,  c’est-à-dire  que  le  suc  gastrique  est 
plus  actif. 

Ces  deux  méthodes  permetteiit  de  déceler  la  présence 
de  pepsine  dans  le  suc  gastrique,  et  d’apprécier  sa  quan¬ 
tité,  l’une  par  l’intensité  plus  ou  moins  grande  d’une 
réaction  colorante,  l’autre  par  la  formation  plus  ou  moins 
abondante  d’un  précipité. 

Mais  d’autres  procédés  permettent  d’obtenir  des  ré¬ 
sultats  comparatifs  iilus  précis,  faciles  à  exprimer  en 
chiffres. 

30  Epreuve  de  Hammerscheag.  —  On  prépare  une 
solution  d’albumiiie  d’œuf,  à  i  p.  100  (en  partant  de 
la  poudre  d’ovalbumine  sèche  qu’on  trouve  dans  le 
commerce  et  qui  se  conserve  inaltérable)  à  laquelle  ou 
ajoute  quelques  centimètres  cubes  d’une  solution  déci- 
uopinale  d’HCl. 

10  centimètres  cubes  de  ce  mélange  sont  mis  dans  deux 
tubes  à  e.ssai,  et  on  ajoute  5  c.  c.  d’eau  dans  l’uu  des 
tubes,  5  c.  c.  de  suc  gastrique  dans  l’autre  ;  les  deu-x 
tubes  sont  placés  à  l'étuve  à  37°,  pendant  une  heure. 
Ou  précipite  ensuite  l’albumine  par  le  réactif  d’Esbach 
et  la  différence  de  hauteur  des  deux  précipités  est  pro¬ 
portionnelle  à  la  quantité  d’albumine  digérée. 

4°  Tubes  de  Mett.  —  Cette  méthode  offre  une  très 
grande  facilité  d’appréciation,  et  donne,  pratiquement, 
de  très  bous  résultats.  Ou  prend  des  tubes  de  verre 
de  20  centimètres  de  longueur  environ  et  de  2  milli¬ 
mètres  de  diamètre  ;  ils  doivent  être  soigneusement 
lavés  à  l’acide  sulfurique,  à  l’alcool,  à  l’eau  et  bien  des¬ 
séchés  ;  on  les  remplit  de  blanc  d’œuf  par  aspiration, 
puis  ou  coagule  l’albumine  en  le  plongeant  pendant 
quelques  minutes  dans  l’eau  bouillante  ;  ou  ferme  enfin 
leurs  deux  extrémités  avec  une  goutte  de  cire.  (Les  tubes 
qui  contiennent  des  bulles  d’air  sont  inutilisables  et 
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doivent  être  rejetés).  Les  tubes  ainsi  préparés  peuvent 
être  conservés  pendant  très  longtemps.  Au  moment^ 
de  l’emploi,  ou  détache,  avec  une  petite  lime  à  ampoule, 
un  ou  deux  segments  de  1 5  millimètres  qu’on  met  dans 
une  quantité  indéterminée  de  suc  gastrique  (a  ou  4  cen¬ 
timètres  cube.s),  pur  ou  préalablement  ramené  à  un  taux 
uniforme  d’acidité  de  3/ 1000.  Après  douze  ou  vingt-quatre 
heures  de  séjour  à  l’étuve  à  37°,  suivant  les  commodités 
de  l’opérateur,  on  mesure  à  chaque  extrémité,  avec  un 
double  décimètre  (gradué  eu  i  h  millimètres)  la  longueur 
du  cylindre  d’albumine  digérée  et  on  additionne  la 
longueur  trouvée  à  chaque  extrémité  du  tube.  Les 
quantités  de  pepsine  du  suc  gastrique  sont  proportion¬ 
nelles  aux  carrés  des  vitesses  de  digestion  (loi  deSchutz 
et  Borissow).  Usuellement,  on  exprime  simplement  la 
valeur  digestive  par  le  nombre  de  millimètres  digérés. 

b.  Recherche  du  ferment  lab.  —  Sa  présence  est  mise 
en  évidence  de  la  manière  suivante  :  dans  nu  tube  à 
essai  contenant  5  c.  c.  de  lait,  on  ajoute  V  gouttes  de 
suc  gastrique  et  on  porte  le  tube  à  l’étuve  à  37°  ;  norma¬ 
lement,  le  lait  est  coagulé  après  di.x  à  quinze  minutes.  Si 
le  ferment  lab  est  peu  abondant  ou  absent,  la  coagula¬ 
tion  peut  être  retardée  ou  nulle.  En  diluant  le  suc  gas¬ 
trique  à  i/io,  à  1/20,  à  i/ioo  et  en  notant  à  quelle  dilution 
la  coagulation  cesse  de  se  produire,  on  peut  apprécier 
le  pouvoir  du  ferment  lab. 

III.  —  Estimation  de  l’activité  gastrique  in  vivo 

Parmi  les  procédés  permettant  d’apprécier  l’activité 
gastrique  dans  les  conditions  mêmes  de  son  fonctionne¬ 
ment  physiologique,  in  vivo  ;  nous  relaterons  la  réaction 
desmoïdale  de  Sahli,  l’épreuve  des  perles  d’éther  de  Meu¬ 
nier,  l’épreuve  de  Ogata-Schmidt  (ou  recherche  des  fibres 
conjonctives  dans  les  selles).  Ces  méthodes  dérivent 
toutes  de  ce  que  le  tissu  conjonctif  cru  n’est  digéré  que 
sous  l’influence  du  suc  gastrique,  et  qu’il  est,  à  peu  près, 
inattaqué  par  le  suc  pancréatique. 

a.  Réaction  desmoïdale  de  Sahli.  • —  Une  pilule  de 
bleu  de  méthylène  de  oK'',os  est  disposée  sur  une  mince 
lamelle  de  caoutchouc  dont  on  ramène  les  angles,  et 
dont  on  forme  une  petite  pochette,  liée  avec  un  catgut 
O  O,  préalablement  assoupli  par  un  séjour  de  quelques 
heures  dans  l’eau  ;  on  fait  trois  tours  modérément 
serrés  autour  du  pédicule,  de  telle  sorte  que  les  cir¬ 
culaires  soient  juxtaposés  et  non  imbriqués  et  ou  termine 
par  un  nœud  de  chirurgien.  Plongé  dans  un  verre  d’eau, 
le  sachet  ainsi  préparé  doit  gagner  le  fond  et  ne  pas 
laisser  diffuser  le  bleu  de  méthylène. 

Le  malade  l’absorbe  à  la  fin  du  repas  et  on  recueille 
les  urines  eu  notant  soigneusement  le  moment  d’appari¬ 
tion  du  bleu  ou  de  son  chromogène.  Normalement,  le  bleu 
passe  après  cinq  à  sept  heures  :  l’épreuve  est  alors  posi¬ 
tive.  Mais  elle  peut  être  retardée  (douze,  dix-huit  heures), 
ou  négative.  Positive,  elle  permet  d’affirmer  la  présence 

suc  gastrique  actif  ;  négative,  elle  doit  faire  soupçonner 
soit  une  évacuation  trop  rapide  du  contenu  gastrique 
(ce  qui  est  rare),  soit  l’absence  d’activité  chlorhydro- 


peptique.  Cette  méthode  élégante  donne  de  bons  ré¬ 
sultats  ;  mais  le  catgut  chirurgical  est  parfois  médiocre 
comme  tissu  conjonctif  pur  ;  on  doit,  enfin,  tenir  compte, 
dans  l’élimination  du  bleu,  de  l’état  de  l’intestin,  du  foie 
et  des  reins. 

On  peut,  d’ailleurs,  remplacer  le  bleu  par  un  autre  indi¬ 
cateur,  tel  que  l’iodure  de  potassium  qu’on  recherche 
dans  la  salive  ou  dans  l’uriue  (en  ajoutant  quelques 
gouttes  d’acide  nitrique  et  quelques  centimètres  cubes 
de  chloroforme). 

Uans  la  méthode  précédente  on  peut  remplacer  la 
pilule  de  bleu  de  méthylène  par  une  perle  d’éther 
(Meunier).  La  digestion  du  catgut  est  alors  indiquée  par 
une  éructation  caractéristique,  survenant  normalement 
une  heure  ou  une  heure  et  demie  après  l’absorption. 

b.  Épreuve  de  Ogata-Schmidt.  —  Ou  recherche,  dans 
les  selles,  le  tissu  conjonctif  absorbé  soit  avec  les  aliments 
habituels  (viande  crue),  soit  sous  forme  de  repas  d’épreuve, 
ou  mieux  enfermés  dans  un  petit  sachet  de  mousseline 
facile  à  retrouver  dans  les  selles. 

Le  contenu,  délayé  et  broyé  dans  l’eau,  versé  dans 
une  plaque  de  verre  (de  Pétri)  et  vu,  sur  fond  noir, 
montre  les  fibres  conjonctives  sous  forme  de  filaments 
blanchâtres,  résistant  à  la  traction.  Au  microscope, 
on  le  distingue  facilement  du  tissu  musculaire  en  ce 
qu’il  n’a  pas  de  striation  ;  l'addition  d’une  goutte  d’acide 
acétique  entre  lame  et  lamelle  le  rend  transparent  ;  elle 
opacifie,  au  contraire,  le  mucus. 

On  peut,  pour  plus  de  sûreté,  faire  digérer  les  fragments 
douteux  dans  une  solution  chlorhydro-peptique  :  s’il 
s’agit  de  tissu  conjonctif,  il  est  digéré  en  quelques  heures, 
tandis  que  les  muco-niembrancs  peuvent  rester  plus  de 
vingt-quatre  heures  intactes. 

c.  Appréciation'  de  la  motricité  gastrique.  —  Pour 
l’apprécier,  on  a  proposé  de  faire  prendre  au  sujet  au 
moyen  de  la  sonde,  une  quantité  déterminée  d’huile 
d’olive  émulsionnée  (Mathieu),  de  phosphate  de  sodique 
(Roux  et  Laboulais),  d’un  sel  de  fer  (Meunier),  et  on 
pratique  le  tubage  une  heure  ou  deirx  heures  après  cette 
ingestion  :  il  est  possible,  par  la  quantité  restante,  de  se 
rendre  compte  ainsi  de  la  quantité  qui  a  franchi  le 
pylore,  mais  il  n’est  généralement  pas  facile  de  retirer 
la  totalité  de  la  substance  qui  se  fixe  sur  les  éléments 
organiques  de  l’estomac. 

On  peut  aussi  faire  ingérer  une  substance  qui  traverse 
l’estomac  sans  s’y  décomposer,  et  qui  se  dédouble  seule¬ 
ment  dans  l’intestin  :  salol  (cachet  de  i  gramme)  ;  iodi- 
pine  (i  cuillerée  à  café)  ;  iodoforme  (pilule  de  o'Lio). 
Nonnalement,  l’acide  salicylique  passe  dans  l’urine  (où  on 
le  décèle  avec  le  perchlornre  de  fer)  après  nne  heure  en¬ 
viron  ;  l’iode  se  retrouve  dans  l’urine  et  aussi  dans  la  sa¬ 
live  après  le  même  laps  de  temps.  Ces  méthodes  donnent 
des  résultats  assez  médiocres. 

La  radioscopie,  après  ingestion  d’une  soupe  au  bis¬ 
muth,  est  un  procédé  beaucoup  plus  sûr,  pour  l’étude 
de  la  tonicité  et  de  la  motricité  gastriques  :  malheureu¬ 
sement  elle  n’est  pas  à  la  portée  de  tous  les  cliniciens. 
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égale  dans  l’artério-sclérose,  la  pré-  j  1 

sclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie.  \  i 

PHOSPHATÉE  V^J 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  cures 
de  déchloruration,  est  pour  le  brigh- 
tique  le  remède  le  plus  héroïque 
qu'est  la  digitale  pour  le  cardiaque 

Ces  cachets  sont  en  FORME  RE  CCEUH  et  & 


ROSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Prix  :  5  francs. 


Le  médicament  de  choix  des  cardio¬ 
pathies,  fait  disparaître  les  œdèmes 
et  la  dyspnée,  renforce  la  systole, 
régularise  le  cours  du  sang. 

LITHINÈE 

Le  traitementrationnel  de  l'arthri¬ 
tisme  et  de  ses  manifestations  : 
jugule  les  crises,  enraye  la  diathèse 
urique, solubilise  les  acides  urinaires 
I  présentent  en  boite  de  24. 


PRODUITS  FRANÇAIS 


»,  HUE  DU  ROI-DE-SICILE,  PARIS  -  PRODUITS  FRANÇAIS 


Station  Thermale  de  CHATEAU -THIERRY 

Source  du  MONT-MARTEL 

. - . — :  HORS  CONCOURS,  PARIS  1900  — 

Etablissement  d 'Hydrothérapie  ouvert  toute  l’année 
Station  climatérique  admirable  —  Site  merveilleux 

L’eau  minérale  naturelle  du  MONT- MARTEL,  nitrée,  ferro-alcaline  et  bicarbonatée,  dont  les  sources  sont 
il  Chûteau-Tliierry  (Aisne),  est  remarquable  par  ses  propriétés  toniques,  diurétiques,  résolutives  et  fondantes. 

Spécialement  prescrite  dans  le  traitement  de  l’arthritisme,  de  la  gravelle,  des  lithiases,  des  afiections  du  foie,  de 
l’estomac  et  des  rems,  elle  est  le  spécifique  par  e.xcellence  de  toutes  les  congestions,  hypostases  et  engorgements,  ainsi 
que  des  malp_dies  par  ralentissement  de  la  nutrition,  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 

Dépôt  M.  BRUYER  et  FILS,  2,"  rue  Saint- Denis,  PARIS 
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VARIETES 


LE  “  PRIX  DE  REVIENT” 

DE  LA  VISITE  MÉDICALE 

Les  geus  peu  aisés  —  souvent  aussi  les  autres,  —  ne 
payent  leur  médecin  que  bien  à  contre-cœur  :  l’argent 
qu’ils  donnent  en  maugréant  pour  un  examen  de  vingt 
minutes  leur  semble  de  «  l’argent  vite  gagné  ».  Il  est  un 
travers  commun  à  beaucoup  de  gens,  c’est  de  faire  tout 
leurpossible  pour  obtenir  un  traitement  gratuit  ;ils  le  font 
sans  remords  ;  ils  l’obtiennent  sans  reconnaissance  le 
médecin  ne  fournit  que  sa  peine,  pensent-ils;  ne  fournissant 
pas  de  «  matière  première  »,  il  ne  fait  aucun  déboursé. 

D’autre  part,  les  praticiens,  au  contraire,  se  plaignent 
en  grand  nombre  de  la  difficulté  à  vivre  et  proclament 
la  nécessité  du  relèvement  des  honoraires  médicaux. 

A  ce  sujet  d’une  actualité  toujours  brûlante,  le  D'  Cha¬ 
pon  vient  d’apporter  l’appoint  d’une  étude  d’intérêt  pra¬ 
tique  sur  le  prix  coûtant  de  la  visite  médicale  dans  le 
Bulletin  du  syndicat  médical  de  Paris  (lor  avril  1911)'.  Ses 
résultats,  il  est  vrai,  ne  s’appuient  que  sur  des  chiffres 
obtenus  par  estimation.  Ils  semblent  tellement  vraisem¬ 
blables  qu’ils  doivent  peu  s’éloigner  de  la  vérité. 

Il  établit  qu’un  médecin  —  vivant  à  Paris,  eu 

dehors  des  quartiers  de  luxe,  dans  un  appartement  de 
quatre  pièces  (salon,  cabinet,  chambre,  salle  à  manger), 
dont  le  loyer  annuel  est  d’environ  1.400  francs,  avec 
une  domestique  qui  lui  coûte,  gages  et  nourriture, 
I  300  francs  par  an,  — dépense  pour  son  entretien  10  francs 
par  jour.  Son  budget  minimum  est  de  7  000  francs  pour 
qu’il  puisse  tenir  uu  rang  modeste,  mais  digne.  Sitôt  que  sa 
clientèle  sera  active,  les  frais  augmenteront  encore,  on 
peut  compter  sur  uu  minimum  de  8  000  francs. 

Le  D' Chapon  estime  que  le  médecin  qui  s’installe  gagne 
I  000  francs  la  première  aimée  et  n’arrive  qu’au  bout  de 
la  quatrième  à  couvrir  ses  frais.  A  ce  moment,  il  a 
40.000  francs  de  frais  à  rembourser  ou  à  récupérer  :  frais 
d’études,  d’installation,  de  pertes  subies  pendant  ses 
trois  premières  années  d’exercice.  Le  médecin  ne  peut 
guère  compter  mener  une  vie  active  que  pendant  25  ans. 
Voici  quel  sera,  à  ce  moment,  son  budget  définitif  ; 


Fr.’.ls  généraux .  8000 

Intérêts  à  4  ji.  100  des  capitaux  engagés.  1600 
Amortissement  en  25  ans  de  ces  capitaux.  1600 

Total .  11200  francs 


Le  Dr  Chapon  estime  qu’un  praticien  actif  fait 
4  000  visites  par  an,  soit  de  10  à  15  par  jour  ;  et  encore 
pour  atteindre  cette  moyenne,  devra-t-il  parfois  dépasser 
le  nombre  de  25  visites  en  un  jour,  chiffre  maximum 
pour  ne  pas  être  surmené.  A  ce  compte  le  prix  de  revient 
de  la  visite  est  de  près  de  3  francs,  exactement  2  fr.  80. 
Combien  de  médecms  ne  sont  payés  que  3  francs  par  visite 
faite...  quand  ils  sont  payés.  Ceci  exjilique' que  l’on  voie 
tant  «  de  vieux  confrères,  exténués  et  malheureux,  traîner 
leur  lamentable  existence  ef  attendre  la  mort  comme  le 
seul  sommeil  qui  puisse  les  reposer.  » 

L.-A.  Grey. 

A  LA  MANIÈRE  DE... 

Supposez  à  François  CoppIie  des  connaissances  physiolo¬ 
giques...  et  la  faculté  de  prendre  un  certain  tour  badin,  et 
vous  pourrez  tenir  un  instant  la  pièce  suivante  pour  une 
de  ses  œuvres.  En  réalité  elle  est  due  à  Georges  Camuset, 
et  c’est  dans  le  Centre  M éditai  que  nous  l’avons  trouvée  : 

C’était  le  six  janvier,  un  dimanche,  je  crois. 

Nous  étions  en  famille  et,  pour  tirer  les  Rois, 

Elle  mit  sur  la  table  une  large  galette 


Elle  avait  là  sa  tante  et,  déjà  grandelette. 

Sa  sœur,  rme  fillette  aux  longs  cheveux  tombants. 

—  Sa  mère,  en  ce  moment,  releva  les  rubans 
Roses  de  sou  bonnet  —  car  on  sait  que  tout  tache 
Cette  couleur  —  et  puis  elle  me  dit  ;  —  «  Eustache, 
«  Découpez  le  gâteau  d’abord  par  le  milieu, 

«  Et  faites-en  les  parts  —  une  pour  le  Bon  Dieu  !  » 

—  Je  pris  donc  le  couteau  noir,  à  lamé  mauvaise 
Comme  ceux  que  l’on  trouve  à  la  boutique  à  treize. 

Et  tâchài  de  couper  en  faisant  de  mon  mieux. 

—  Je  sentais  sur  ma  main  la  flamme  de  ses  yeux  !.  . 

Sitôt  que  j’eus  fini,  je  passai  l’assiette 

A  sa  sœur  qui  plaça  dessus  la  serviette 

Et  qui  dit  :  «  Pour  maman,  pour  tante  et  pour  Manda  I  » 

Lorsque  je  pris  ma  part,  elle  me  regarda 

Et  chacun  commença  de  manger  en  silence. 

Moi,  j’entenda's  mon  cœur  battre  avec  violence. 

Je  clftrchais,  en  soudant  du  doigt  et  du  couteau, 
cne  trouvais  rien  au  sein  de  mon  gâteau. 

Tout  à  coup,  Amanda  pousse  uu  cri...  —  Je  me  lève... 

—  Elle  avait  avalé  par  mégarde  la  fève 

Au  moment  où,  joyeuse,  elle  allait  me  l’offrir  !... 

—  Ce  jour-là,  je  partis  triste  et  pensai  mourir. 

Et,  le  lendemain  soir,  la  retrouvant  rieuse, 

J  e  souffrais  de  la  voir  aussi  vite  oublieuse. 

Quand,  avec  un  regard  que  la  pudeur  voila. 

Elle  me  prit  la  main  et  me  dit  «  La  voilà  !  » 

SENTENCES  MÉDICALES 

Donne  la  main  à  tout  malade;  tu  eu  tireras  déjà  quel¬ 
que  bonne  indication. 

Il  ne  faut  jamais  dissuader  un  malade  d’une  maladie, 
mais  la  soigner. 

Qui  soigne  gratuitement  soigne  vainement. 

Un  médecin  doit  avoir  un  œil  de  faucon,  une  main 
chaste  et  un  cœur  de  lion. 

{A  rs  medici,  n"  i ,  191 1). 

LA  FIÈVRE  X. 

.La  nouvelle  fièvre  demeure  sans 
désignation,  les  diverses  nationalités 
s’opposant  à  ce  qu’on  dénonce  leurs 
territoires  comme  son  lieu,  d’origine. 

Ah  !  plaignons  cette  pauvre  fièvre 
Qui  ne  peut  pas  trouver  de  nom  ! 

Chacun  la  renie  et  dit  non 
A  tous  les  doeteurs  d’Abel  Faivre. 

Ceux-ci  voulaient,  sans  plus  d’émoi. 

L’appeler  :  «  la  fièvre  de  Malte.  » 

Mais  Malte  s’insurge  et  crie  :  —  «  Halte  ! 

Cette  fièvre  n’est  pas  de  moi  !  » 

Alors?  4  méditerranéenne?  » 

—  «  Elle  n’est  pas  de  nous,  c’est  sûr  !  »  — 

Ont  hurlé  les  côtes  d’Azur 
Avec  fureur,  rancune  et  haine  ! 

Pauvre  fièvre  !  triste  moutard  ! 

Elle  est  l’orpheline  suprême  ; 

Et  le  Fils  naturel  lui-même. 

Auprès  d’elle  était  peu  bâtard  ! 

Car  nul  ne  veut  la  reconnaître  ; 

Son  origine  est  uu  secret. 

Pour  elle  (et  pom  nous),  elle  aurait 
Beaucoup  mieux  fait  de  ne  pas  naître  ! 

Louis  Marsoeeëaü. 

{Le  Figaro), 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Médications  générales  (Bibuo- 

TIllîQUE  DE  'niÉRAPEUÏIQUE  pu¬ 
bliée  sous  la  Direction  de  MM.  Gii,- 
niîRX  et  Carnot),  par  Ch.  Bou¬ 
chard,  H.  Roger,  Sabouraud, 
Sabrazi'îs,Pouchet,Bai,thazard, 
Dangdois,  Bergonié,  Carnot, 
Marie  et  Ceunet,  Pinard,  Apert, 
Mauree,  Robin  et  Coyon,  Chauf- 
FARD,  WiDAE  et  Lemierre.  I  vol. 
iii-8  de  700  pages  avec  42  fig.  dans 
le  texte,  cart.  14  fr.  {J.-B.  Baillière 
et  fils,  édit,  à  Paris). 

Cet  ouvrage  débute  par  un  cha¬ 
pitre  du  professeur  Bouchard  sur  les 
Médications  générales  et  les  Médi¬ 
cations  locales.  De  Maître  expose 
principalement  la  méthode  de  la 
thérapeutique  locale  qui  consiste  «  à 
verser  le  médicament  dans  le  point 
seulement  où  il  est  utile,  à  la  dose  où 
il  est  utile  et  qui  présente  l’avantage 
d’épargner  le  reste  de  l’économie  ». 

Des  Médications  générales  des 
infections  sont  traitées  par  le  Pro¬ 
fesseur  Roger  dont  l’expérience  eu 
cette  matière  est  basée  sur  plusieurs 
années  de  travaux  personnels  effec¬ 
tués  alors  qu’il  dirigeait  le  service 
des  maladies  infectieuses  à  l’hôpital 
d’Aubervilliers. 

Da  rédaction  du  chapitre  des  mé-  ' 
dications  des  maladies  parasitaires 
externes  ne  pouvait  être  mieux  con¬ 
fiée  à  aucun  autre  auteur  qu’à 
M.  Sabouraud. 

Signalons  encore  l’important  cha¬ 
pitre  des  médications  des  maladies 
parasitaires  internes  par  M.  Sabrazès, 
les  pages  intéressantes  du  Professeur 
Pouchet  sur  la  médication  des  em- 
poisomiements  et  le  travail  très  per¬ 
sonnel  de  M.  Balthazard  sur  les  mé¬ 
dications  des  auto-intoxicatious. 

M.  Dangloia  qui  depuis  plusieurs 
années  applique  les,  données  de  la 
physiologieà  l’étude  des  conditions  du 
travail  des  ouvriers  exiiose  dans  cet 
ouvrage  les  médications  des  acci¬ 
dents  dus  aux  changements  de 
pression  et  les  médications  des  acci¬ 
dents  thermiques.  Nous  devons  au 
Professeur  Bergonié  l’étude  des 
médications  des  accidents  électriques 
et  celle  des  médications  des  accidents 
dus  aux  rayons  X  et  au  radium. 
JD  Carnot  a  consacré  70  pages  à  une 
très  belle  étude  générale  sur  les 
actions  histopoiétiques  et  histologi¬ 
ques  avec  applications  thérapeu¬ 
tiques.  Faisant  suite  à  ce  chapitre 
viennent  tout  naturellement  quelques 
pages  du  Professeur  Marie  et  de 
M.  Jean  Clunet  sur  l’action  des 
rayons  X  sur  les  cellules  cancéreuses. 

De  professeur  Pinard  traite  l’un  de 
ses  sujets  les  plus  chers  :  les  médi¬ 
cations  générales  en  puériculture,  et 
M.  Apert  nous  donne  un  chapitre  sur 
les  médications  générales  de  la  crois¬ 
sance  basé  sur  de  nombreuses  obser¬ 


vations  personnelles  avec  figures  des 
plus  instructives. 

Des  médecins  trouveront  dans  la 
lecture  des  chapitres  du  l’rofesseur 
Maurel  sur  l’hominiculture,  du  Pro¬ 
fesseur  Raugier  sur  la  thérapeutique 
de  l’involution  sénile  et  du  Professeur 
Dépine  sur  la  médication  des  troubles 
nutritifs  des  notions  d’une  grande 
portée  générale  et  d’un  intérêt  pra¬ 
tique  immédiat. 

Peu  de  questions  ont  provoqué 
plus  de  discussions  aux  différents 
âges  de  la  médecine  que  la  théra¬ 
peutique  de  la  fièvre  et  MM.  Robin 
et  Coyon  nous  rendent  un  réel  service 
eu  nous  exposant  en  une  cinquan¬ 
taine  de  pages  les  travaux  les  plus 
récents  sur  cet  important  sujet. 

D’ouvrage  se  termine  par  une 
belle  étude  de  la  thérapeutique 
générale  de  l’infianiinatiou  par  le 
Professeur  Chauffard  et  un  travail 
complet  sur  la  thérapeutique  des 
œdèmes  par  MM.  Widal  et  Demierre. 
On  connaît  les  travaux  si  importants 
de  ces  derniers  auteurs  sur  l’œdème 
et  l’on  ne  pouvait  souhaiter  un  ar¬ 
ticle  plus  documenté,  plus  personnel 
et  à  la  fois  plus  pratique  que  celui 
qu’ils  viennent  d’écrire.  En  jetant  un 
coup  d’œil  d’ensemble  sur  cet  ou¬ 
vrage  on  ne  sait  ce  que  l’on  doit  le 
plus  louer,  des  auteurs  qui  en  ont 
écrit  les  différents  chapitres  ou  des 
directeurs  de  la  collection  qui  avec 
ce  rare  talent  ont  su  réunir  pour 
l’édification  de  cet  ouvrage  un 
pareil  groupe  d’hommes  éminents  et 
d’une  compétence  si  universellement 
reconnue.  Jean  Camus. 

Microbiologie  générale.  Trans¬ 
formation  de  la  matière  et  de 
l'énergie  chez  les  infiniment 
petits  (Allcgemeiue  Mikrobiolo- 
gie.  Die  Dehre  vom  Stoff-und 
Kraftwechsel  der  Klein  wesen),  par 
le  Dr  Waeter  Kruse,  10 10. 
I  vol.  in-8  de  i  185  pages,  broché 
mark  30,  cartonne,  mark  32,50. 
{■F.  C.  W.  Vogel,  éditeur  à  Deipzig). 
Kruse  vient  de  commencer  ia 
publication  d’un  traité  de  micro¬ 
biologie  qui  aura  pour  objet  l’étude 
d’ensemble  des  infiniment  petits. 

Da  première  partie,  parue  récem¬ 
ment  et  intitulée  microbiologie  géné¬ 
rale,  comprend  dix-huit  chapitres. 
Dans  les  deux  premiers  sont  expo¬ 
sées  la  structure  et  la  constitution 
chimique  des  bactéries.  Dans  deux 
autres  chapitres  on  trouvera  détail¬ 
lées  les  conditions  de  la  vie  des  mi¬ 
crobes,  les  éléments  nécessaires  à  la 
nutrition  et  l’influence  des  condi¬ 
tions  extérieures  sur  les  phénomènes 
nutritifs.  Des  neuf  chapitres  sui¬ 
vants  ont  pour  objet  l’analyse  des 
modifications  que  fout  subir  les 


microorganismes  aux  substances 
qui  servent  à  leur  nutrition.  D’étude 
des  ferments  vient  compléter  cette 
analyse  de  l’activité  microbienne  et 
de  ses  produits.  Parmi  ies  produits 
de  cette  activité,  les  substances  colo¬ 
rantes  sont  l’objet  d’un  chapitre 
spécial.  Bien  plus  intéressante  encore 
est  l’étude  détaillée  des  produits 
toxiques,  des  toxines  proprement 
dites.  De  chapitre  16  où  se  trouve 
exposée  cette  étude  est  un  des  plus 
importants  de  l’ouvrage.  Puis  l’au¬ 
teur  s'occupe  des  agres.sines  et  expose 
sa  théorie  de  ia  virulence. 

D’ouvrage  se  termine  par  l’expo¬ 
sé  des  variations  rencontrées  chez 
les  microbes. 

De  iecteur  trouvera  dans  le  livre 
de  ICruse  tous  les  détails  concernant 
les  divers  sujets  dont  il  vient  d’être 
questiou.’rout  en  utilisant  une  biblio¬ 
graphie  très  complète,  l’auteur  a  fait 
une  œuvre  véritablement  person¬ 
nelle  par  un  exposé  original.  Il  dé¬ 
veloppe  d’ailleurs  ses  vues  propres 
et  sur  plus  d’un  point  il  a  apporté 
d’importantes  contributions. 

Cette  première  partie  du  traité 
de  Kruse  fait  désirer  vivement  la 
publication  de  la  deuxième  partie 
qui  traitera  de  l’infection  et  de  l'im¬ 
munité.  Henry. 

Les  applications  pratiques  du 
laboratoire  à  la  clinique 
(Principes,  techniques,  interpréta¬ 
tions  desrésultats,  Cparle  D'Agasse- 
'  Dafont.  1911,  I  vol.  in-i8,  500  p, 
avec  fig.  cart.  (Vigot  hères,  édit, 
■à  Paris;. 

De  petit  livre,  luxueusement 
édité  et  illustré,  que  M.  Agasse- 
Dafont  vient  de  publier,  est  très 
remarquable  par  sa  clarté,  xiar  la 
sélection  des  méthodes  qu’il  donne  et 
par  son  souci  constant  de  l’appii- 
catioii  pratique.  Sous  une  forme 
élémentaire,  il  indique  au  médecin 
qui  n’est  pas  spécialiste  dans  les 
techniques  de  laboratoire,  la  marche 
àsuivre,  les  erreurs  à  éviter  etl’inter- 
prétatiou  des  résultats.  Ainsi  sont 
étudiés  successivement  les  techniques 
principales  de  bactériologie  et  de 
parasitologie  applicables  à  la  clinique, 
ies  examens  de  sang  (formules  leuco¬ 
cytaires,  résistances  globulaires,  réac¬ 
tions  de  fixation,  etc.),  les  examens 
d’épanchements,  de  pus,  de  crachats, 
de  contenu  gastrique,  de  matières 
fécales,  d’urines,  enfin  le  diagnostic 
histologique  des  tumeurs  par  biopsie. 

Ce  livre,  grâce  à  ses  excellentes 
descriptions,  à  ses  tableaux  récapi¬ 
tulatifs,  à  ses  figures  en  couleurs 
rendra  les  plus  grands  services  au 
nraticien  Jiour  lequel  il  est  fait. 

P.  Carnot, 
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PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A.  DE  mONTCOURT 


Gastrique 

MONCOUR 


Hépatique 

MONCOUR 

Maladies  du  Foie 
maUÈie  Baranuepailile 

En  sphérulines 


Victor-Hugo,  BOUI-OGNE- PARIS 


Pancréatique  ENTÉRO-PAMCRÉATIQUE 


MONCOUR 

Alleciions  iDiestinaies 
TrouWes 
djspepilques 


Constipation 

Entérite 

Diuco-ntemPraneuse 


Coliques  itépatlques 
LltUIase 

Ictère  par  réteutlou 


insulllsauce  rénale 
Albuminurie 
Néphrites,  urémie 


Tljyroïde 

MONCOUR 

Jlyxtedéme,  Obésité 
Arrêt  de  croissance 
Flbrûmes 

dosés  à  5  cjgr. 
En  sphérulines 

dosées  à  SS  clgr. 


MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie  lémlnlne 


I  Préparations 
MONCOUR 
Extrait 

Ide  lyiuscle  lisse 
Extrait 

de  niuscio  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 


PIPÉRAZINE  MIDY 


# 


LES  PLAQUES  RADIOGRAPHIQUES 

“  AS  DE  TREFLE  ”  TsZST 

Demander  les  prix  à  6RIESHABER  FRÈRES  k  G'",  12,  rue  du  4-Septeinbre,  Paris 


'  RÉGIMES  LACTÉS  . .  mm— 

I  AIT  I  IIMAQ  normal  d»  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

I  I  Lh  11^  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS>  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

KEFIR  LINAS  AU  LAIT  NORMAL  #  #  ^  I 

/  AIT  MAIRRF  !  IN  A^  préparés  au  Laboratoire  de  Galaotologla  appliquée  du  Lactarium. 
LHU  iriHianC.  Notice  et  êchantniona  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur. 


EHDRRflmES 

se  guérissenf  sûremenl-  eb  complèfemeni  m  . 

p.ar  l'usage  de  Suppositoires  d' llniifml 

- MniJSUldEGoEdEck 


nnijjüidEBoEto. 

Dépôt  pour  toute  la  fiance  Pharmacie  du  Dr.Mialhe  8  Rue  favart, Paris. 
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ART  ET  MÉDECINE 

LE  LAVEMENT 


Les  Régals  à  la  mode 
Par  Bourdex 

(Époque  de  la  Restauration.) 

SILHOUETTES  MÉDICALES 


LA  FEMME  MÉDECIN 

C’était  l’exception  autrefois.  Elle  était  souvent 
recrutée  parmi  les  étrangères,  d’allure  bizarre  et  de 
mentalité  romanesque.  Ea  Française  était  rare  et 
remarquée.  Depuis  plusieurs  aimées  elle  s’est  multi¬ 
pliée  et  passe  maintenant  inaperçue.  Elle  ne  se  dis¬ 
tingue  des  fenmies  du  monde  que  par  mie  certaine 
intelligence  et  une  culture  spéciale. 

Faisant  de  la  médecine  générale  ou  spécialisée  en 
gynécologie  et  pédiatrie,  elle  a  souvent  mie  clientèle 
importante  et  de  choix.  Pour  l’enfant  on  escompte 
sa  tendresse  plus  déveloiipée.  Ea  femme  se  sent  plus 
en  confiance  sentimentale.  Et  cependant,  malgré 
leurs  succès,  combien  abandomient  1 

Quelques-unes  se  marient  à  des  confrères,  u’exer- 
cent  plus  et  deviennent  de  discrets  collaborateurs 
ou  des  femmes  tout  simplement.  Chez  d’autres  le 


mariage  atténue  l’ardeur  professiomielle  qui  s’éteint 
peu  à  peu.  Rares  jusqu’ici  et  dignes  de  toute  notre 
admiration  celles  qui  persistèrent.  Elles  risquaient, 
malgré  leur  valeur,  d’être  écrasées  sous  les  gros  ba¬ 
taillons  masculins.  Mais  tout  cela  va  bientôt  changer  ! 
Avec  la  marche  triomphale  du  fémhiisme  ce  sera  même 
tout  le  contraire.  Pauvre  sexe  fort  !...  Ne  nous  désolons 
pas  trop.  Ees  premiers  temps,  ce  sera  plutôt  fôlâtre! 

Mais  poiuquoi  tant  de  doctoresses  et  si  peu  de 
«  pharmaciennes»!  Mystère  de  T  âme  fémhiine  !  Et 
pourtant,  ce  serait  l’idéal!  Diriger  son  ménage  et 
exercer  sa  profession  tout  ensemble.  On  la  voit  faire 
des  manipulations  délicates  et  surveiller  les  enfants 
jouant  sous  le  comptoir.  Ou  bien  encore  épouser  un 
médecin  de  campagne.  Ea  voilà  la  véritable  «  asso¬ 
ciée  ». 

Allons,  les  jeunes  filles  à  marier  ! 

Dr  Pierre  Maurel. 
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SPÉCIFIQUE  DE  L’ATONIE 
ET  DE  L’HYPOSÉCRÉTION  GASTRIQUE 

HYPOCHLORHYDHIE  —  HYPOPEPSIE 
GASTRITE  CHRONIQUE 

DIARRHÉES  CHRONIQUES  —  ENTÉRITES  TROPICALES 

ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
GASTRO-ENTÉRITES  INFANTILES 


Dépôt  pour  paris  ; 


LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE 

PUITS  D’angle,  par  le  chesnay  (Seine-etoise). 


DyspepHne 


D?  Hepp 


SUC  GASTRiaUE 

PHYSIOLQGI^QUE  pu  PORC  VIVANT 

Sons  sa  forme  naturelle,  liquide. 


SÉRUM  =  COLLYRE 

des  BILLARD  et  MALTET 

contre  le  Rhume  et  T  Asthme  des  Foins 

Préparé  par  le  D’’  L.  MALTET,  Docteur  en  Médecine  et  en  Pharmacie 
Pharmacien  de  P'”  classe 

au  Laboratoire  de  Physiologie  du  Puits-d’ Angle,  par  LE  CHESNAY 

(Seine=6=Oise) 


La  fièvre  des  foins  ou  coryza  des  foins  ou  hay  fever  est  due  à  l’action  irritante  d’albumines  toxiques 
provenant  du  pollen  des  fleurs  en  suspension  dans  l’atmosphère.  Ces  toxalbumines  se  dégagent  du  microsco¬ 
pique  grain  de  pollen  qui  gonfle  puis  éclate  au  niveau  des  muqueuses  de  l’oeil  et  du  nez. 

Les  crises  d’asthme  surviennent  particulièrement  chez  les  personnes  nerveuses  ou  arthritiques  ayant  eu  des 
coryzas  répétés.  Des  grains  de  pollen  ont  été  trouvés  en  plein  hiver  par  LIEFMANN  dans  l’air  des  rues  de  Halle 
(Saxe);  aussi  beaucoup  de  malades  ont  du  coryza  et  de  l’asthme,  des  foins  en  dehors  des  périodes  de  la 
floraison  saisonnière. 

Tous  ces  malades  sont  soulagés  rapidement  et  guéris  pour  une  longue  période  par  le  traitement  au  Sérum- 
Collyre  des  D’»  BILLARD  et  MALTET. 

Ce  Sérum-Collyre  est  obtenu  en  injectant  .à  des  canards  et  des  oies  les  pollens  toxiques  ;  ces  animaux 
réagissent  en  sécrétant  une  antitoxine  qui  se  trouve  dans  leur  sérum. 

Celui-ci  n’est  pas  injectable,  mais  doit  seulement  être  instillé  dans  l’œil,  ou  dans  le  nez. 
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Le  LACTOCMOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  ^  d’extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


(D/  f  La  boîte  \  f 


LeLactochol 


est  soixante  fois  plus  actif  { 


\  \  S  1  1  1  indiqué  dans  les  cas 

oîte  \Oi  LeLacrocnol‘i’iîîiÉ£ü£2 

chroniques  de  l'adulte 

/  et  du  nourrisson, 

imés  /  /  d'appendicite  chronique, 

IC  :  /  X  contre  les  dermatoses, 

50  l  f  ^  ■  *8  furonculose,  l'insuf- 

l  V _ /  \  Psance  biliaire,  la  cho- 

^ - ^  lémie,  les  états  infec¬ 

tieux  et  toxiques. 

Littérature,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


MédicaHon  Ânii-Tuberculeuse 

AZOTYL 

en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires  ; 

et  en  PILULES  KÉRATINISÊES  il 


Lipoïdes  biliaires  et  spléniques 
Cholestérine,  Goménol,  Camphre 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires  :  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 

USINE  à  LA  GARENNE-COLOMBES 


Fac-similé 
Grandeur  nalure 
d’une  ampoule 
d’AZOTVL 


liA  MEDECINE  HUMORISTIQUE 


INSTRUMENTS  A  VENTS  ET  CORDES  A  BOYAUX 

LES  CHANTRES  DE  L’ESTOMAC  A  L’HOPITAL  SAINT-ANTOINE 

Dessin  ofiginal 


PAR  LE  D’  JUILLARD 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  SOUREN  ’ 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

•  adwiinistré  en  cure  et  en  régime,  dans  les  maladies  de  : 


Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-Micatlon. 

s.  HfeZARlFEND.  Pré,.,.Ku, 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  LIVRÉ  CHAQUE  JOUR 

CA  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  ft*. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation .  tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac . ■  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  kéfir  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 


KÈFIROGËNE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-méme  le  KËFIR 

f  Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


fBISCOTTES  BAILLY1 

1  Î52-15'4,  Rue  de  Nîmes,  ViCHT.  1 1 

1  La.  Maison  envoie  gracieusement  sur  demande  une  | 

1  PENSIONNAIRES  -  EXTERNES  1 

1  H/drolh«riple  -  Elecirolhtr.pi.  —  Air  chaud  J 

mgÊgjgg^^â 

1  15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (Ch.Elysees) 

1  TEL.  570-24 _  Médecin  Dircetwr  ;  n>  L.  DERECQ  'U  \ 

Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Trailemeiil  des  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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DIÉTÉTIQUE 


RECETTES  POUR  LES  CONSTIPÉS 

Soupe  de  choucroute 

I25"grainnies  de  choucroute, 

50  —  de  beurre, 

5  —  de  farine  de  blé, 

125  —  de  crème  de  lait. 

Faire  cuire  la  choucroute  avec  l’eau  et  le  beurre,  eu 
ajoutant  de  nouvelle  eau  s'il  y  a  lieu.  D’autre  part,  délayer 
la  farine  dans  la  crème  et  verser  ce  mélange  sur  la  chou¬ 
croute  bien  cuite,  porter  le  tout  à  l’ébullition. 

Soupe  de  salade 
I  tête  de  salade, 

1/2  litre  d’eau, 

3  grammes  de  sel, 

250  c.  c.  de  bouillon. 

Paire  cuire  les  salades  avec  l’eau  salée,  bien  exprimer 
pour  priver  d’eau  le  plus  possible.  Verser  le  bouillon  et 
porter  le  tout  à  l’ ébullition. 

Soupe  aux  pruneaux 
I  gramme  de  sel, 

125  grammes  de  pruneaux, 

20  —  de  farine  (blé,  maïs,  etc). 

1/2  litre  d  eau, 

15  grammes  de  beurre. 

Bien  laver  les  pruneaux  et  les  faire  cuire  d’abord  pour 
y  ajouter  ensuite  la  farine  délayée  dans  un  peu  d’eau 
froide.  Paire  bouillir  ensemble  ;  passer  au  tamis  et  porter 
de  nouveau  à  l’ébullition  avec  beurre  et  sucre. , 

Soupe  au  ris  de  veau 
100  grammes  de  ris  de  veau, 

200  cc.  de  bouillon. 

Faire  bouillir  le  ris  dans  l’eau  salée  ;  l’écraser  dans  un 
mortier  en  porcelaine  ;  passer  au  tamis.  Sur  cette  purée, 
on  verse,  peu  à  peu  et  en  agitant  sans  cesse,  le  bouillon  à 
l’état  d’ébullition. 

N.-B.  —  On  peut  lier  avec  un  jaune  d’œuf. 

Soupe  à  la  rhubarbe 
1  tige  de  rhubarbe,  • 

I  cuillcré'c  à  café  de  jus  de  citron 
I  morceau  de  zeste  de  citron, 

50  grammes  de  sucre. 


peu  d’eau  dans  un  roux  blond,  composé,  pour  six  tomates 
de  moyenne  grosseur,  de  : 


Beurre  frais .  20  gr. 

Farine  .  10  gr. 


Remplir  chaque  enveloppe  de  tomate  avec  la  farce 
cuite,  et  mettre  au  four  pour  10  minutes. 

Remarque  :  chaque  pelure  de  tomate  a  été  enduite 
avant  de  recevoir  la  pâte,  de  2  grammes  de  beurre. 
Pudding  de  choux-fleurs 


Choux-fleurs .  250  gr. 

Beurre . ' .  125  gr. 

I,ait . ' . . .  1/2  litre 


On  fait  un  roux  avec  le  beurre  et  la  farine  ;  on  verse 
ensuite  le  lait,  en  remuant,  puis  les  choux-fleurs,  pour 
laisser  mijoter  le  tout,  avec  le  beurre.  On  fait  refroidir  la 
masse,  on  ajouteles  jaunes  d’œufs,  un  par  un,  et  enfin  les 
blancs  d’œufs  battus  à  neige.  On  fait  cuire  dans  un  moule, 
au  four  (i  heure),  ou  au  bain-marie  (2  h.).  On  prépare 
de  la  même  façon  : 

le  pudding  d’épinards,  d'asperges,  de  haricots,  de  céleri. 

Pudding  aux  pommes 
125  grammes  de  poimncs, 

80  —  de  farine, 

2  —  de  poudre  de  bouUmger, 

25  —  de  sucre, 

50  —  de  raisin, 

20  grammes  de  beurre, 

I  petit  morceau  de  zeste  de  citron, 

1/4  de  litre  de  lait. 

Les  pommes  sont  découpées  en  petits  morceaux  et 
disposées  avec  les  raisins  au  fond  d’un  moule  à  pudding 
bien  enduit  de  beurre.  Tout  le  reste  est  disposé  par¬ 
dessus.  Fermer  le  moule  et  laisser  au  bain-marie  i  h.  1/4. 
Ou  peut  servir  ce  pudding  avec  une  sauce  au  vin. 

Marmelade  de  mirabelles 

Pendre  et  priver  de  leurs  noyaux  (qui  pèsent  ensemble 
50  grammes  environ),  1/2  litre  (500  gr.)  de  mirabelles 
bien  mûres.  Ajouter  200  ceutimètres  cubes  d’eau,  et  faire 
cuire  une  demi-heure. 

Remarque  :  il  est  inutile  d’ajouter  du  sucre  ;  c’est  la 
différence  des  marmelades  avec  les  confitures. 


Racler  la  tige  de  rhubarbe,  la  couper  en  petits  uior- 
ccaux  et  la  faire  bouillir  en  vase  clos  pendant  une  heure, 
jusqu’à  ce  qu’elle  soit  bien  ramollie.  Ajouter  le  zeste,  le 
jus  de  citron  et  le  sucre  et  passer  au  tamis. 

N.-B.  —  Ou  peut  ajouter  3  ou  4  cuillerées  à  soupe  de 
crème  de  lait. 

Cervelle  de  veau 

1  cervelle  de  veau, 

2  jaunes  d’œufs, 

I  cuillerée  à  café  de  jus  de  citron, 

25  grammes  de  beurre, 

5  —  de  farine  de  blé. 

Laver  la  cervelle,  la  débarrasser  de  tous  les  vaisseaux 
et  de  la  peau,  et  la  couper  en  quatre.  D’autre  part,  faire 
fondre  le  beurre  dans  une  poêle,  y  verser  les  morceaux  de 
cervelle  roulés  dans  la  farine  et  faire  rôtir  de  chaque  côté, 
une  minute,  et  avec  précaution.  Ajouter  le  jus  de  citron, 
ainsi  qu’un  peu  de  bouillon,  et  laisser  cinq  minutes  sur  un 
feu  doux  et  en  vase  clos.  Verser  ensuite  le  jaune  d’œuf 
battu  dans  un  peu  de  bouillon  et  porter  sur  le  feu  en 
remuant  un  peu. 

Tomates  farcies 

Retirer  la  chair  des  tomates  dont  on  fait  une  pâte  avec 
S  grammes  de  fines  herbes  par  fruit,  et  faire  cuire  avec  un 


Lait  anticonstipant 


l4iit  intégral. .' .  250  gr. 

Gomme  arabique .  10  gr. 

Sucre  de  lait .  25  gr. 


Paire  bouillir  le  lait  et  la  poudre  de  gomme  arabique. 
Ajouter  ensuite  le  sucre. 

Eau  d’amandes 
150  grammes  d’amandes  douces, 

3  amandes  amères, 

100  grammes  de  sucre, 

I  litre  d’eau. 

Monder  les  amandes  et  les  concasser.  Faire  fondre  le 
sucre  dans  de  l’eau  tiède  qu’on  verse  ainsi  sur  les  amandes. 
Laisser  au  repos  une  heure,  puis  filtrer  à  l’étamine. 
Qelécs  de  bananes  à  la  crème 


Bananes . 

Jus  de  citron . 

Crème  foucUce.. . 

Gélatine . 

Liqueur . 

Zeste  de  citron. 


500  gr. 
60  gr. 
75  gr. 

I  gr.  80 


Faire  cuire  le  zeste  de  citron  avec  un  peu  d’eau,  y  faire 
fondre  la  gélatine,  y  verser  les  bananes  préalablemciit 
mélangées  au  jus  de  citron,  on  sucre.  On  ajoute  en  dernier 
lieu  la  crème  fouettée. 
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VERONIDIA 
BUISSON 


INSOMNIES 

AFFECTIONS  SPASKlODIQUESou  DOULOUREUSES 


CURE  DE 


niURESF 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


L'eau  de  Table  sans  Rivale.—  La  plus  légère 
à  l’estomac.  —  Déclarée  d’intérê^ublic, 

Fxio-er  iB  CACHET  VERT  et  la  SIBNA  TURE  : 


i  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  ► 

4  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  ms  dkux  skxks  ► 


4  Fondé  en  1802  pni-  le  BOURMÎVILLE.  -  iiÊDEaN  en  ( 
^  intenie  des  hôpitaux.  —  S'adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22, 


:  D--  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ► 
Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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CURIOSITÉS 


Une  curieuse  observation  de  Ferrari  (de  Pavie)  au 
XV'  siècle.  —  Je  veux  raconter  une  histoire,  un  cas  dont  je 
fus  témoin  alors  que  j’étais  jeune.  Il  s’agissait  d'une  jeune 
fille  de  Pavie  âgée  de  douze  ans  qui  souffrait  de  vomisse¬ 
ments  non  seulement  alimentaires,  mais  fécaloïdes.  Au 
début  de  sa  maladie,  elle  avait  ressenti  une  douleur 
iliaque  ;  puis  le  cours  des  matières  s’était  arrêté  complè¬ 
tement,  si  bien  qu’elle  rejetait  sans  matières  fécales  ou 
purulentes  les  nombreux  lavements  qui  lui  étaient  admi¬ 
nistrés.  Ceci  me  fut  rapporté  par  le  très  fameux  docteur 
d’alors.  Maître  Jean  de  Concoreggio,  qui  la  soigna  pri¬ 
mitivement.  Elle  en  arriva  donc  à  rejeter  les  matières 
fécales  par  le  haut  pendant  deux  ou  trois  jours,  puis  les 
lavements  qui  lui  furent  donnés  furent  rendus  de  la  même 
manière  et  tout  ce  qu’elle  ingérait.  C’est  à  ce  moment  que 
je  fus  appelé  à  lui  donner  mes  soins  avec  Maître  Jean. 
Nous  ordonnâmes  des  cataplasmes,  emplâtres,  liniments, 
onctions  sur  le  ventre  et  de  plus  un  suppositoire  long  et 
fin  dans  le  but  d’attirer  les  matières  vers  le  bas.  Mais 
alors  il  se  passa  une  chose  merveilleuse.  Ce  long  supposi¬ 
toire  était  à  peine  en  place  —  le  temps  de  dire  un  Palcr  et 
un  Ave  Maria —  qu’il  s’élève  dans  l’intestin,  remonte 
jusqu’à  l’estomac  et  est  rejeté  par  vomissement  un  peu 
recourbé.  J’ordonnai  alors  qu’on  fît  un  autre  supposi¬ 
toire  semblable  au  premier,  qu’on  l’attachât  avec  un  fil, 
et  que  par  un  de  ses  bouts  ce  fil  fût  fixé  à  la  cuisse  de  la 
jeune  fille.  Chose  plus  merveilleuse  encore,  le  fil  se  rompt, 
le  suppositoire  remonte  encore  vers  l’estomac  et  est 
rejeté  par  la  bouche  avec  la  portion  du  fil  qui  le  hé. 

Pour  la  troisième  fois,  j’ordonnai  un  suppositoire  qui  fut 
entouré  de  quatre  fils  solides  qu’on  attacha  ensuite  à  la 
cuisse  de  la  malade,  et  pour  la  troisième  fois,  au  bout  de 
peu  de  temps,  ces  fils  se  rompent  et  le  suppositoire  est 


rendu  par  la  bouche.  Enfin  je  dis  à  la  mère  —  laquelle  fut 
dans  la  suite  ma  commère  —  de  placer  le  suppositoire 
dans  l’intestin  et  do  le  tenir  elle-même  fortement  avec  la 
main  pour  l’empêcher'  de  recommeiiecr  son  ascension 
vers  l’estomac.  Mais  voici  qui  dépasse  en  merveilleux 
tout  ce  qui  était  arrivé  j  usque-là.  Elle  me  raconta  —  et  elle 
est  tout  à  fait  digue  de  foi  —  qu’elle  avait  senti  comme  un 
grand  effort  pour  entraîner  le  suppositoire  vers  le  haut, 
et  que,  si  elle  ne  l’avait  pas  retiré,  ce  suppositoire  comme 
les  autres  aurait  été  entraîné.  Étant  à  court  de  remèdes, 
je  consultai  Maître  J  eau  et  lui  demandai  d’abord  la  cause 
de  ce  phénomène  et  le  moyen  d’y  remédier.  Il  répondit  à 
ma  première  demande  ;  «  Je  ne  sais  quelle  pourrait  être 
la  cause  de  ce  phénomène,  sinon  une  vertu  attractive 
ascendante,  résidant  dans  l’estomac  et  dans  les  organes 
qui  le  continuent  ».  Pour  la  seconde  il  me  dit  :  «  J’ai  fait 
quant  à  moi  ce  que  j’ai  pu.  A  votre  tour  de  faire  ce  qui 
vous  semblera  le  mieux.  «  Or,  donc  en  cette  conjecture, 
je  fis  donner  à  la  malade  du  bouillon  de  poule  grasse 
pour  débiliter  et  faire  cesser  la  vertu  contentive  et  attractive 
de  ces  organes.  Elle  rejeta  plusieurs  fois  ce  bouillon  ;  mais 
enfin,  le  second  jour  de  ce  traitement,  les  matières  reprirent 
leur  cours  normal  par  le  bas,  les  douleurs  ce.ssèrent  et  la 
malade  fut  sauvée  à  la  louange  de  Dieu.  Dans  la  suite  elle 
ne  tomba  plus  eu  semblable  mal,  et  aujourd’hui  elle  est 
bien  portante  et  l’épouse  de  mon  confrère,  le  très  éclairé 
docteur  ès  arts  et  médecine  Maître  J érôme  de  Gluxiano  (i), 
savant  éminent  (2). 

(1)  Praciica  :  De  Egrihidinibus  stomaci,  ch.  v  :  De  vomilu, 
fol.  ccxiii. 

(2)  Extrait  de  l’ouvrage  du  D'  Henri  Ferrari,  Une  chaire 
de  médecine  au  X'V»  siècle  tAlcan,  édit.l. 
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Congrès  de  médecine  légale.  —  Ee  Congrès  de  méde¬ 
cine  légale  présidé  par  le  professeur  Thoinot  a  tenu  ses 
séances  les  29  et  30  mai.  Les  congressistes  étaient  nom¬ 
breux,  tant  français  qu’étrangers  ;  citons  le  professeur 
Lacassagne,  le  D'  Etienne  Martin  (de  Lyon),  les  Dr“ 
Balthazard,  Dervieux,  Descoust,  Dupré,  Gilbert-Ballet, 
Paul,  Ribierre,  Socquet,  Vibert  (de  Paris),  le  professeur 
Simonin,  les  D'»  Chavigny,  Sacquépée,  Lafforgue  (du  Val 
de  Grâce),  le  professeur  Parisot  et  le  Dr  Parisot  (de 
Nancy),  le  professeur  Régis  (de  Bordeaux),  les  Dr“  De 
Craene,  Sandt  (de  Bruxelles),  etc.  Nous  donnerons  dans 
le  prochain  numéro  un  compte  rendu  des  rapports  et  des 
communications. 

Le  professeur  et  M"'"  Thoinot  ont  offert  aux  congres¬ 
sistes  une  fort  agréable  soirée  dont  voici  le  programme  : 
Les  Deux  Aveugles,  bouffonnerie  musicale  en  un  acte  de 
J.  Moinaux  et  Offenbach,  interprétée  par  E.  Gourdon  et 
Dousset  (de  l’Opéra-Comique). 

M“°  Lise  Berty  a  été  fort  applaudie  pour  sa  parodie 
du  Crépuscule  des  Dieux  et  pour  ses  imitations.  Le  chan¬ 
sonnier  Gaston  Secretan  (de  la  Pie  qui  Chante)  a  eu  un 
réel  succès  avec  ses  chansons  sur  l’aéroplane,  sur  le  minis¬ 
tère,  et  son  amusante  improvisation  avec  les  rimes 
autobus,  bornibus,  autopsie,  joUe,  topinambour,  calem¬ 
bour,  médecin,  lapin,  bistouille,  vadrouille,  flageolet, 
pistolet,  vésicatoire,  aléatoire,  rimes  données  au  hasard 
de  la  fantaisie,  des  assistants. 

Enfin  les  danses  en  crinoline  par  M»®  Chasle  (de  l’Opéra) 
et  M.  Pierre  Margueritte,  un  amateur  de  talent,  ont 
agréablement  clôturé  cette  soirée  très  réussie. 

Le  Dr  Marcel  Qarnier  est  élu  membre  de  la  Société 
de  Biologie.  —  Le  nouveau  membre  de  la  Société  dq  Bio¬ 
logie  est  préparateur  du  laboratoire  de  pathologie  expé¬ 
rimentale  et  comparée  depuis  1904,  et  médecin  des  hôpi¬ 
taux  depuis  1905.  Élève  du  professeur  Gilbert  dont  ü 
fut  l’interne,  il  étudia  avec  son  maître  divers  points  de 
pathologie  hépatique,  notamment  la  symphyse  péricar- 
dopérihépatique,  la  cirrhose  périhépatique,  la  tension  ar¬ 
térielle  dans  les  cirrhoses.  Bon  nombre  de  leçons  du  livre 


Les  maladies  du  foie  et  leur  traitement,  écrit  sous  l’inspi¬ 
ration  du  professeur  Gilbert  lui  sont  dues.  C’est  auprès 
du  professeur  Roger  et  pen¬ 
dant  son  année  d’internat  à 
l’hôpital  de  la  Porte  d’Auber- 
villiers  qu’il  fit  sa  thèse  sur 
la  glande  thyroïde  dans  les 
maladies  infectieuses  (1899). 

Depuis  ce  moment  il  a  con¬ 
tinué  à  étudier  les  glandes  à 
sécrétion  interne,  notamment 
la  thyroïde  et  l’hypophyse. 

Avec  son  maître,  le  profes¬ 
seur  Roger,  il  a  publié  toute 
une  série  d’études  sur  les 
poisons  intestinaux  et  l’oc¬ 
clusion  intestinale.  Enfin  il  a  p  Marcel  Garnier. 
donné  dans  divers  recueils 
des  travaux  sur  les  variations 

du  poids  dans  les  maladies  infectieuses,  le  passage  de 
microbes  intestinaux  dans  la  circulation,  les  effets  de 
l’alimentation  carnée  chez  le  lajrin,  etc. 

Réorganisation  du  Collège  de  France.  —  M.  Steeg  vient 
de  soumettre  à  la  signature  du  président  de  la  République 
un  décret  qui  semble  devoir  modifier  d’une  façon  heureuse 
la  situation  du  Collège  de  France  régie  actuellement  par 
le  décret  du  l'f  février  1873. 

Voici  quelles  seraient  les  principales  modifications 
apportées  :  i»  les  professeurs  ne' seraient Jplus  astreints'à 
faire  40  leçons  par  an  ;  la  nature  du  cours  déterminerait 
le  nombre  des  leçons,  au  gré  du  professeur  ; 

2°  A  la  disparition  d’un  titulaire  de  chaire,  la  transfor¬ 
mation  de  la  chaire  deviendrait  un  droit.  Le  professeur 
serait  nommé  par  décret  sur  la  prpposition  du  ministre 
de  l’instruction  publique,  son  choix  portant  sur  quatre 
noms  :  deux  proposés  par  l’assemblée  des  professeurs  du 
Collège  de  France,  deux  par  l’Académie  compétente  ; 

30  La  durée  des  suppléances  serait  fixée  au  maximum 
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•-ESSOURCES  A  DOMICILE 

/  Toutes  les  variétés  d’Eaux  Minérales  Naturelles 

SIPHONS-'BON'BONNES  DE  30  LITRES 

nnum'iu^  Aix-Deux-Reines,  La  Châteline,  Contrexéville  (Chat.  -  Lorraine),  Evian  (Grottes),  Couzan 
lljrHON-BONBDfi»../  (Borda),  Çhâtel-Guyon,  Lamalou,  Luxeuil,  Sainte-Marguerite,  Saint-Amand,  Bassin  de  Vichy, 
(Elisabeth  et  Romaine),  Vittel  (Bienfaisante).  - 


Of  1®  l't'’®  rails,  en 

gare  de  départ  des  sources 


0  30» 


DOCTEURS  I  ESSAYEZ  III 

souple  L’HYDRO 

ponr  INJECTIONS  à  55*  sans  BRULURE 
NOTICE  EXPLICATIVE  FRANCO 
DEVENOGE,  187,  avenue  Gambetta,  Paris 


.  X  X  X  X  A-  A 


—  VARICES  — 

Hémorroïdes 

Varicocèles  Phlébite 
ACCIDENTS  du  RETOUR  d’AGE 

(Congestions  et  "Hémorragies  diverses) 
TRAITEMENT  RADICAL  PAR 

Itlixir.  Virginie 

ANyrdahl 

Il  n’existe  qu*un  seul 

Élixir  de  Virginie 


II  porte  toujours 

la  signature  de  garantie  WYRDAHL 

Le  Flacon  ;  4  fr.  50. 


PRODUITS  NYRDAHL,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


C'dst  ftTeo  oes  granules  qu’ont  étô  faites  les  observations  discutées  h  l’Académie  en  1889;  elles 
prouveatquesaiparjourdonnent  unedlarése  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 
ASy8TOLIE,DYSPNÉE,OPPRESSION,(EDiMES,AUections  MITRALES, CARDIOPATHIESdeiENFANTSet  VIEILLARDS, eto. 


®  0.0001  MJlTtlJiML^KTITTâi  emsT. 

Qb  WATIImLWN  MOM  DlURiTtQUB 

NombradsStnphintus  sont  inertes, d'sutrestoxiquisjlesteinturessont  infidèles, nlinhîijulmWnWit 
Sri*  de  l'ésadèmil  de  (Uidieiai  pour  "Stropltiniui  et  SUofbaBtlnt",  d'Qr  S*pdt  aair.  1900. 
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Le  D''  A.  Cantonnet  a  été  nommé  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Le  L)''  André  Cantonnet,  né  à  Fon¬ 
tainebleau  en  juillét  1878,  fut  nommé  à  l’Internat  en 
]  902.  Il  fut  successivement  l’élève  des  professeurs  Achard, 
Pozzi,  Raymond  et  de 
Lapersonne.  Auprès  de  ce 
dernier  maître,  à  la  cli¬ 
nique  ophtalmologique  de 
la  Faculté  (Hôtel-Dieu), 
il  devint  d’abord  chef  de 
clinique  adjoint  (1905), 
puis  chef  de  laboratoire 
(igo6),  enfin  chef  de 
clinique  {1908). 

Il  a  été  reçu  docteur 
en  1905,  en  présentant 
une  thèse  sur  les  «  échan¬ 
ges  osmotiques  entre  les 
humeurs  intra-oculaires 
et  le  plasma  sanguin  »  ;  ses 
principaux  travaux  ont  paru  daps  les  «  Archives 
d’Ophtalmologie  ».  Il  a  publié  en  1910,  en  collaboration 
avec  le  professeur  de  Lapersonne,  nn  «Manuel  de  Neu¬ 
rologie  oculaire  ». 

Société  proctologiquc  américaine.  —  Cette  associa¬ 
tion  qui  a  pour  but  l'étude  des  affections  du  rectum, 
tiendra  sa  treizième  réunion  annuelle  les  26  et  27  juin  à 
Los  Angeles  (Californie).  Parmi  les  communications 
annoncées,  signalons  des  rapports  sur  la  constipation, 
des  observations  sur  l’anatomie  chirurgicale  et  la  physio¬ 
logie  du  côlon,  sur  le  cancer  du  rectum,  sur  les  troubles 
réflexes  d’origine  rectale,  etc. 

Le  secrétaire  de  la  Société  est  M.  Lewis  H.  Adler  à  Phi¬ 
ladelphie. 

La  taxe  de  séjour  en  Italie.  ■ —  Voici  les  principaux 
articles  de  la  loi  qui  vient  d’être  votée. 

Article  premier.  • —  Les  communes  auxquelles  con¬ 
fère  une  importance  essentielle  l’existence  d’établisse¬ 
ments  hydrothérapiques  ou  le  caractère  de  station  clima¬ 
térique  ou  balnéaire,  ont  la  faculté  d’adresser  avec  la 
délibération  de  leurs  conseils,  leur  demande  au  ministère 
de  l’intérieur,  à  l’effet  d’être  autorisées  à  appliquer  une 
taxe  de  séjour  à  la  charge  de  ceux  qui  se  rendent  dans  la 
commune  pour  y  demeurer  dans  le  but  de  se  soigner. 

Pareille  faculté  est  accordée  à  une  fraction  de  eoui- 
mune  qui  serait  le  siège  d’établissements  précités  ou  de 
stations,  quand  il  n’y  serait  pas  pourvu  par  le  conseil 
communal.  La  demande  y  relative  pourra  être  prise  en 
considération  toutes  les  fois  qu’elle  aura  été  présentée 
par  les  deux  tiers  des  électeurs  appartenant  à  cette 
fraction. 

Art.  2.  — ■  Le  .produit  de  la  taxe  de  séjour  sera  dévolu 
exclusivement,  soit  dans  le  compte  de  compétence,  soit 
dans  ceux  des  résidus,  aux  dépenses  jugées  nécessaires 
au  développement  des  stations  climatériques  ou  bal-' 
néaircs,  soit  pour  des  œuvres  d’amélioration  soit  même 
de  simple  embellissement 

A  ces  fins  sera  instituée  une  comptabilité  .spéciale 
séparée  du  budget  communal,  où  sera  inscrite  annuelle¬ 
ment  la  prévision  du  produit  de  la  taxe  et  celle  de  ses 
allocations,  sans  qu’il  soit  permis  aucun  virement  ou 
transport  de  fonds  aux  parties  du  budget  général. 

D’office  ou  s.rr  demande  des  contribuables,  quand  le 
paiement  de  la  taxe  est  justifié,  la  Junte  provinciale 
administrative  a  la  faculté  de  pourvoir,  aux  termes 
de  l’article  214  du  texte  unique  de  la  loi  communale  et 


prov'inciale  approuvée  par  décret  royal  du  21  mai  igo8 
no  26g.  • 

Art.  3.  —  Le  montant  de  la  taxe  ne  devra  pas  être 
supérieur  à  dix  lires  pour  chaque  personne  et  il  sera 
réduit  au  moins  de  moitié  pour  les  domestiques  et  les 
enfants  au-dessous  de  douze  ans.  Elle  ne  pourra  être 
mise  si  la  résidence  dans  la  commune  est  inférieure  à 
cinq  jours. 

Le  recouvrement  de  la  taxe  pourra  être  assumé  direc¬ 
tement  par  la  commune  ou  confié  aux  propriétaires  des 
établissements,  à  leurs  directeurs  ou  aux  hôteliers. 

La  représentation  médicale  à  la  commission  de  révi¬ 
sion  du  tarif  Dubicf.  —  La  commission  de  révision  du 
tarif  Dubicf  ne  comprenant  que  trois  représentants  des 
médecins  sur  dix-scpt  membres,  le  groupe  médical  parle¬ 
mentaire  a  demandé  au  ministre  d’augmenter  le  nombre 
des  médecins. 

Voici  la  réponse  de  JI.  Paul-Boncour,  ministre  du  travail, 
à  une  question  écrite  de  M.  Monprofit,  député  [Officiel  : 
16  mai  1911,  p.  3  Sgi). 

M.  Monprofit,  député,  demande  à  M.  le  ministre  du 
travail  : 

1“  S’il  donnera  satisfaction  aux  demandes  du  corps 
médical  qui  désire  être  plus  largement  représenté  dans  la 
commission  de  révision  du  tarif  Dubief  ; 

2“  S’il  introduira  dans  cette  commission  un  représen¬ 
tant  des  médecins  praticiens  de  province  ; 

3“  S’il  y  nommera  un  représentant  des  médecins  radio¬ 
logistes  afin  d’établir  un  tarif  qui  n’existe  pas  encore 
pour  la  radiographie. 

RfCPONSE.  —  La  commission  visée  à  l’article  4  de  la  loi 
du  g  avril  1898  est  actuellement  composée  d’un  séna¬ 
teur,  d’un  député,  du  chef  de  service  du  contrôle  des  assu¬ 
rances  privées,  de  représentants  de  7  syndicats  de  méde¬ 
cins  (trois  membres),  de  pharmaciens  (deux  membres) 
et  d’ouvriers  (deux  membres)  et  de  7  représentants  de 
syndicats  d’assureurs  (cinq  membres)  et  de  patrons 
(deux  membres). 

A  condition  de  ne  point  rompre  l’équilibre  d’intérêts 
opposés  que  s’est  efforcé  d’établir  l’arrêté  du  20  mai 
1905  en  composant  la  commission,  il  ne  paraît  pas  impos¬ 
sible  de  donner,  dans  une  large  mesure,  satisfaction  aux 
voeux  exprimés  par  le  corps  médical. 

Un  projet  d’arrêté  modificatif  de  l’arrêté  du  20  mai 
1905  vient,  à  cet  effet,  d’être  mis  à  l’étude. 

Ce  projet  envisage  que  le  nombre  des  représentants 
des  syndicats  de  médecins  et  celui  des  représentants 
des  syndicats  de  pharmaciens  au  sein  de  la  commission 
sera  porté  à  cinq  pour  chacune  de  ces  catégories,  en 
appelant  à  siéger  les  représentants  des  médecins  lors¬ 
que  la  commission  s’occupera  de  l’élaboration  du  tarif 
de  remboursement  des  frais  médicaux  ou  des  modifi¬ 
cations  a  apporter  à  ce  tarif,  et  les  représentants  des 
pharmaciens,  lorsque  la  commission  aurait  à  se  pro¬ 
noncer  sur  le  tarif  de  remboursement  des  frais  phar¬ 
maceutiques. 

Un  médecin  praticien  de  province  et  un  médecin 
radiologiste  pourraient  être  désignés  pour  compléter 
à  cinq  le  nombre  actuel  des  représentants  du  corps  médi¬ 
cal  à  la  commission. 

Médecine  et  politique.  —  On  annonce  de  la  Havane 
que  le  D^  Alejandro  Rivas  Vasquez,  ancien  membre  du 
gouvernement  de  Castro,  prépare  dans  cette  ville  un  mou¬ 
vement  révolutionnaire  pour  renverser  le  président  du 
Vénézuéla,  le  général  Gomez. 
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LIVRES 

La  Pratique  des  Maladies  des 
Enfants.  Fasc.  vu.  Chirurgie 
des  Enfants.  Appareils  digestif, 
respiratoire  et  circulatoire.  Or¬ 
ganes  géuito-uriiiaires.  Organes 
des  sens  ;  par  les  D'»  Broca, 
Froemch,  Mouchet,  Terrien, 
GuiSEZ,  1911,  I  vol.gr.  in-8.  de 
540  pages  avec  2 16  figures.  Broclié 
14  fr.  Cartonné.  15  fr.  50  {J. -B. 
Baillière  cl  fils,  éditeurs,  Paris). 


REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS 

Affections  chirurgicales  des 
artères,  par  les  D'*  Pierre  Dee- 
BEXet  Pierre  Mocquot.  Fasc.  xi 
du  Nouveau  Traité  de  Chi¬ 
rurgie  de  BE  DENTU  et  DEEBET. 
1911,1  vol.  gr.  in-8,  de  348  pages 
avec  41  figures,  broché,  8  fr. 
Cartonné  9  fr.  50.  {J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  éditeurs,  Paris). 


MÉDICAL 

Technique  microbiologique  et 
Sérothérapique,  guide  du  mé¬ 
decin  et  du  vétérinaire  pour  les 
travaux  de  laboratoire,  par  le 
D'  Aebert  Besson,  5“  édition. 
1911,  I  vol.  gr.  in-8,  de  886  pages 
avec  393  figures  noires  et  colo¬ 
riées.  18  fr.  (J. -B.  Baillière  cl  fils, 
éditeurs,  Paris). 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Placd  St-Mlchel,  Paris. 

Ceaaion  da  Clieiiijlea  Médicalea,  Cabineta  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  aio.  —  Hemplaoemeats  gratuits. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES  FRANÇAISES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i  "  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Arc  Romain.  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernaseon.  —  250  chambres  avec  eau 
,  chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernaseon,  propriétaire. 

Splendide-Hôtel-Exeelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bagnères-de-Luchon. 

Grand  Hôtel  Saoaron.  —  Allées  d’Etigny,  les  plus  beaux 
ombrages  de  Budion.  —  Restaurant  dans  le  parc.  Garage. 

Cautei'ets. 

Oontinental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Bumière  électrique,  250  diainbres.  Restaurant  Rouis  XV. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  eu  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 


La  Roche-Posay  (Vienne). 

Établissement  thermal.  —  lor  ordre.  Ouvert  du  i"*'  Juin 
au  !“'■  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 


Plombières. 

Hôtel  Métropole.  —  Entre  le  Parc  et  les  Thermes.  Salles  de 
bains  à  tous  les  étages.  Ascenseur.  Tables  de  régime.  Vastes 
jardins.  Garage. 


Fougues. 

Splendid-Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Pare.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
ICI-  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i®'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  rétablis¬ 
sement.  250  cliambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  diaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orcliestre. 


ANTIÉMÉTIQUE  •  ANTIDYSPEPTIQUE 

CËTRAROSE  du  D' GIGON 

{Aolde  protooétrariqua  toluble)  contra  les  vomissements, 
l'atonie  gastrique,  lei  troubles  gastro-intestinaux. 


ItlALADIES  NBHVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, DessécLé,  Pureté  absolue, Dosage  facile» 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VICIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s'administrent  d  la  dose 
de  S  d  0  par  Jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  houl.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


BROnOCARPINE 


Hystérie  •  Chorée 

EPILEPSIE 


Composition. . .  PUocarplne  associée  aux  Bromures  chimiquement  purs  permettant  une  bromuration  intensive  et  sans  dangers. 

Forme .  SIROP  GLYCÉRINE:  trèa  tolérsblo  en  goût.  Pas  de  Bromisme,  Pas  dlntoUrance  gastrique. 

Capacité .  600  •/•  Emploi .  Enfants  :  1  é  6  cuillerées  &  café.  Adultes  :  1  h  3  cuillerées  à  bouche. 


OLIVIERO,  0.  /.,  ü<  Pharmacien  supérieur  classe.  Ex-interne  en  pharmacie  de  la  Salpêtrière,  BOULOGNE  (Seine) 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  MÉDEON  DES  HÔPITAUX.  — 
Epreuve  orale.  —  Séance  du  23  mai. 
—  MM.  Louste,  17  1/2  ;  Weill,  18  ; 
Paisseau,  19  ;  Trémolières,  18  ; 
Salomon,  16  1/2. 

Liste  d'admissibilité.  —  MM.  Le- 
mierre,  63  points  ;  Ribadeau-Du- 
mas,  63  ;  Weill,  60  1/2  ;  Cliiray, 
59  1/2;  Boidin,  59;  Trémolières, 
59  ;  Babonneix,  58  1/2  ;  Courcoux, 
58  1/2  ;  Paisseau,  58  1/2  ;  Gougerot, 
58  1/2;  Harvier,  58  1/2;  Armand- 
DeliUe,  57  1/2  ;  Dreyfus-Rose,  57  1/2 
Halbrou,  57  1/2  ;  Ramond,  57  1/2  ; 
Aubertin,  57  ;  Louste,  57  ;  Piessin- 
ger,  57;  Nattan-Darrier,  56  1/2; 
Gaultier,  56  ;  Rivet,  56  ;  Baudouin, 
56  ;  Géraudel,  55  1/2  ;  Voisin,  55  1/2. 

A  ces  candidats  viennent  s’ajou¬ 
ter  les  bi-admissibles  des  concours 
antérieurs  :MM.  Balthazard,  Camus, 
Comte,  Crouzon,  Greiiet,  Laubry, 
Déri,  Lortat-J  acob,  Merklen,Pagniez. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du 
26  mai  1911.  —  MM.  Baudouin, 

17  1/2  ;  Dortat-Jacob,  18  .  1/2  ; 
Lemierre,  18  1/2  ;  Gougerot,  18  1/2. 

Séance  du  30  mai.  —  MM.  Pais¬ 
seau  et  Halbron,  17  1/2;  Dreyfus- 
Rose,  18;  Harvier,  17. 

Concours  de  chirurgien  des 
HÔPITAUX.  —  Epreuve  orale.  — 
Séance  du  22  mai.  —  MM.  Marcille, 
15  ;  Grégoire,  18  ;  Okinczyc,  19  ; 
Cauchoix,  18  ;  Desmarest,  19. 

Deuxième  épreuve  clinique.  — 
Séance  du  24  mai.  —  MM.  Okiiiczyc, 

1 8  ;  Grégoire  et  Desmarest,  20  ;  Cau¬ 
choix,  18. 

Sont  nommés  chirurgiens  des  hô¬ 
pitaux  :  MM.  Grégoire  et  Desma¬ 
rest. 

Concours  d’accoucheur  des  hô¬ 
pitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  23  mai.  —  MM.  Sauvage, 
18  ;  Delestre,  18. 

MM.  Guéniot,  Dequeux,  Devraigne, 
Chirié  se  sont  retirés. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du 
24  mai.  —  MM.  Mouchotte,  18  ; 
Delestre,  i9;DeDorier,  19;  Sauvage, 
20. 

Épreuve  opératoire.  —  Séance  ;du 
27  Mai.  —  MM.  Mouchotte,  18; 
Delestre,  18  ;  De  Dorier,  15  ;  Sauvage, 

17. 

Séance  du  30  mai.  —  MM.  Mou¬ 
chotte,  20;  Delestre,  17  ;  De  Dorier 
et  Sauvage,  20. 

Concours  de  chirurgien-den¬ 
tiste  DES  HÔPITAUX.  —  Lecture. 
—  Séance  du  22  mai.  —  MM.  Cous- 
taing,  23  ;  Schaefer,  25  ;  Degrand, 
15;  Guilly,  20;  Colîart,  18;  de 
Névrézé,  18  ;  Ducournau,  16. 


Séance  du  24  mai.  —  MM.  Vaysse, 

27  ;  Demerle,  27  ;  Réal,  29. 

Séance  du  26  Mai.  —  MM.  Guilly, 
16;  Coustaing,  14;  Schœfer,  12. 

Séance  du  27  Mai.  — MM.  Vaysse, 
17  ;  Coffart,  7  ;  Réal,  19. 

Séance  du  30  mai.  —  M.  Demerle, 
18. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale  de 
physiologie.  —  MM.  Houdard,  18  ; 
.Berger,  17  ;  Basset,  16  ;  Cadenat,  16; 
Monsaingeon,  15. 

Epreuve  orale  de  chirurgie.  — 
MM.  Cadenat,  16  ;  Basset,  18  ;  Mcn- 
saingeon,  16  ;  Houdard,  18. 

Médecine  opératoire.  —  MM.  Ber¬ 
ger,  29  ;  Basset,  28  ;  Monsaingeon, 
27  ;  Cadenat,  25  ;  Houdard,  22. 

Dissection.  —  MM.  Berger,  Basset, 
Houdard,  29  ;  Cadenat,  Monsain¬ 
geon,  27.  A  la  suite  de  ce  concours, 
MM.  Berger  et  Basset  sont  nommés 
prosecteurs. 

Adjuvat.  —  Epreuve  orale.  — 
MM.  Métiuet,  16;  Wolfrom,  19; 
Duzoir,  16  ;  Mornard,  17  ;  Deveuf, 
19  ;  Dorin,  17  ;  Séjournet,  13  ;  Mutel, 

12  ;  Brocq,  14. 

Epreuve  de  dissection.  —  MM.  Wol¬ 
from,  27  ;  Dorin,  Deveuf,  Mornard, 
26;  Métivet,  Duzoir,  Brocq,  25. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  ;  MM.  Grim- 
bert,  Richaud,  Couroux,  Berthoud, 
Desmoulière. 

Maison  départementale  de  Nan¬ 
terre.  —  Concours  de  i.’inter- 
NAT.  —  Epreuve  d' accouchement. 

Ont  obtenu  :  MM.  Kuhn,  18  ; 
Breuillet,  16  ;  Dévy,  18  ;  Decoq, 

13  1/2  ;  Mareau,  13  ;  Salmont,  14  ; 
Colanéri,  13;!  oubrel,  1 3  ;  Roussel, 
13  ;  Daiuy,  16  1/2. 

Epreuve  de  pathologie  infantile. 
Ont  obtenu  :  MM.  Kuhn,  14  ; 
Breuillet,  17  ;  Dévy,  13  ;  Decocq,  15  ; 
Mareau,  12  ;  Salmont,  18  ;  Cola¬ 
néri,  13  ;  J  oubrel,  16  ;  Roussel  13  ; 
Damy,  13  1/2. 

Épreuve  d’anatomie  pathologique. 
—  Ont  obtenu:  MM.  Decoq,  17; 
Mareau,  16;  Roussel,  12;  Damy, 
17;  Kuhn,  16;  Breuillet,  17;  Sal¬ 
mont,  15  ;  Dévy,  14;  Colanéri,  15  ; 
Joubrel,  12  1/2. 

Épreuve  de  médecine  opératoire.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Decoq,  19  1/2; 
Mareau,  19  ;  Roussel,  12  ;  Damy,  1 5  ; 
Kuhn,  16;  Breuillet,  17;  Salmont, 
13  ;  Dévy,  14;  Colanéri,  18  1/2; 
Joubrel,  12. 

De  concours  s’est  terminé  par  les 
nominations  suivantes  : 


Internes  titulaires.  —  MM.  Breuil¬ 
let,  Decoq,  Kuhn,  Damy,  Mareau, 
Colanéri,  Salmont. 

Internes  provisoires.  —  MM.  Dévy, 
Joubrel,  Roussel. 

Hôpitaux  de  Province.  —  REIMS. 
—  Un  concours  pour  la  nomination, 
au  poste  de  pharmacien  en  chef  des 
hôpitaux  et  hospices  de  Reims  s’ou¬ 
vrira  le  15  juin  1911  à  l’hôpital 

De  registre  d’inscription  ouvert  au 
secrétariat  des  hospices,  place 
Museux,  à  Reims,  sera  clos  trois 
jours  avant  la  date  fixée  pour  le 
concours. 

—  DiEEE.  —  Un  concours  pour 
20  places  d’externes  s’ouvrira  le 
29  juin  1911  à 'huit  heures  du  ma- 

S’inscrire  jusqu’au  23  juin  1911, 
cinq  heures  du  soir  au  secrétariat 
des  hospices,  41,  rue  de  la  Barre,  à 
Dille. 

—  Dyon.  —  Concours  de  l'inter¬ 
nat.  —  De  Jury  du  concours  de  l’in¬ 
ternat  est  composé  de  MM.  Barjon, 
Chatin,  Desgouttes,  Favre,  Dyonnet, 
Nové- J  osseraud  et  Patel. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
M.  Chauffard,  professeur  d’histoire 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie,  est 
nommé  professeur  de  clinique  médi- 

—  Da  chaire  de  physique  médicale 
et  une  chaire  de  pathologie  interne 
sont  déclarées  vacantes. 

Facultés  de  médecine.  —  Tou¬ 
louse.  —  Un  congé,  du  1“  mai  au 
31  octobre  1911,  est  accordé  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  sauté  à 
M.  Caubet,  professeur  de  clinique 
médicale. 

M.  Dalous,  agrégé,  est  chargé  eu 
outre  du  i»'-  mai  au  31  octobre  1911 
(durée  du  congé  accordé  à  M.  Cau¬ 
bet),  d’un  cours  de  clinique  médi¬ 
cale. 

Académie  de  médecine.  —  Élection 
d’unmembre  titulaire  dans  la  section 
de  thérapeutique  eu  remplacement 
de  M.  Henri  Huchard. 

M.  Douis  Martin  était  présenté  en 
ire  ligue  par  la  section,  MM.  Edgard 
Hirtz  et  Dermoyez  en  2”  ligue, 
MM.  Jacquet,  De  Gendre,  Rénou, 
en  3'  ligne,  M.  Vaquez  a  été  adjoint 
par  l’Académie. 

Après  2  tours  de  scrutin  M.  Der¬ 
moyez  est  élu  par  47  voix,  contre 
38  à  M.  Edg.  Hirtz  et  8  à  M.  Douis 
Martin. 

Nous  donnerons  le  portrait  de 
M.  le  D)r  Dermoyez  et  sa  notice  bio¬ 
graphique  dans  le  prochain  numéro. 
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APPAREILS 


pour  BAINS  n 

et  DOUCHES]  U 


AIR  CHAUD 


PUNIET 


LOCATION  I  NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


J'EL  DE  HUNT 


DISQUES  TULASNE  "" 

POUR  ^ 


PANSEMENTS  de  [ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT;  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 


AGENCE  I  Boulevard  Henri  IV  et  5,  Rue  Lesdignières,  PARIS 

■  ■  '  l™il  W  I  Tel.  1003-85  P  O  Ê  L  Ê"  ^  PLUS  BAS 

Pneumatiques  neufs  et  d’occasions  Réchapages  de  ^  n  a  ^  Mm  Km  ^  K,  ^ 

toutes  enveloppes  Vente,  achat,  échange  de  voitures  v  n  RVfAii  m 

=  automobiles  ::  ::  Tarif  franco  TRAVAIL  GARANTI 


U  Icères  ^riquéux 


Radiodermites 


ULCERINE  BERGER 


Empîoÿée  dans  les  Hôpitaux  de  Taris. 


LA  VIE  MEDICALE  {Smte) 


Accident  d’automobile.  —  Le 
!)'■  Vaiiiiereau,  médecin  en  chef  de 
l’hospice  d'Auxerre,  qui  faisait  une 
promenade  avec  sa  famille,  vient 
d’être  victime  d’un  accident  d’au¬ 
tomobile. 

La  belle-mère  du  D”  Vannereau 
eut  le  bassin  fracturé.  Le  docteur, 
sa  femme  et  son  fils  n’ont  reçu  que 
des  contusions. 

Ministère  de  l’Intérieur.  —  Une 
médaille  de  bronze  pour  services 
exceptionnels  rendus  a  l’Assistance 
publique  est  décerné  à  M.  le  Dr  Gény 
(de  Paris). 

Muséum  d’histoire  naturelle,  — 

M.  Lapicque,  maître  de  conférences 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  est  nommé  profes¬ 
seur  de  physiologie  générale  au 


Muséum  d’histoire  naturelle,  en 
remplacement  de  M.  Gréhaut,  dé- 

Société  anatomique.  —  Ont  été 
admis  comme  membres  adjoints  : 
Mme  Guesche-Bouteil  ;  MM.  Barbé, 
Prélat. 

Banquet  de  la  Société  des  méde¬ 
cins  inspecteurs  des  Écoles.  —  Ce 
banquet  a  eu  lieu  en  l’honneur  des 
yo  nouveaux  médecins  inspecteurs 
des  écoles  nommés  an  dernier  con¬ 
cours.  M.  E.  Petit,  inspecteur  général 
de  l'Instruction  publique,  présidait, 
assisté  de  MM.  les  D''»  Cayla,  prési¬ 
dent  de  la  Société,  Butti,  secré¬ 
taire,  et  Diifestel,  trésorier. 

M.  E.  Petit  a  émis  le  vœu,  eu  ter¬ 
minant  son  discours,  que  soit  bientôt 
voté  le  projet  de  loi  organisant  l’Ins- 


jiection  inédicale  scolaire  de  toute 

Mariages.  —  M.  J  nies  Lucas  fils  du 
îlédecin  In.specteur  de  la  marine, 
et  Mlle  Magdeleine  Lefortier.  — 
M.  Antoine  Miguet,  ingénieur  de 
U'’  classe  du  génie  maritime,  fils  du 
Dr  Miguet,  et  Jl"»  Jeanne  Cliaput, 
fille  du  Dr  Chapiit,  chirurgien  de 
l’hôpital  Lariboisière.  —  Dr  Louis 
Ouimoiseau,  fils  du  chirurgien  de 
Saint-Dizier,  et  11»“  Renée  Arnould, 
fille  du  chirurgien. 

Nécrologie.  -—  Madame  Kœchliu- 
Schwartz,  présidente  fondatrice  de 
l’Union  des  Femmes  de  France, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
—  D’  Emile  Bosc,  directeur  de 
l'Institut  de  physique  à  l’Université 
de  La  Plata. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu. 

—  Professeur  GiIvEERT.  —  Samedi, 
3  Juin,  à  lo  h.  i  {2.  Leçon  clinique. 

—  Les  Mercredis,  à  lo  h.  1/2, 
présentation  de  malades.  Rédaction 
et  correction  d'ordonnances. 

3  Juin.  —  Hoi'ital  Trousseau. 

—  M.  le  docteur  Triboulet  com¬ 
mencera,  à  partir  du  samedi  3  juin, 
à  l’hôpital  Trousseau,  une  série  de 
six  leçons  pratiques  sur  l’examen 
clinique  des  fonctions  digestives 
chez  l’enfant,  et  les  continuera  les 
samedis  suivants,  jusqu’au  8  juillet 
1911. 

3  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpi’i'ae 
SAiN'r-ANToiNE.  —  M.  le  D'-  Joau- 
Charles  Roux  :  Douleurs  abdominales 
d’origine  vasculaire. 

4  Juin,  à  10  heures.  —  1-1ôpitai, 
Saint-Louis.  —  M.  le  P''  Gaucher  : 
Hérédo-syphilis  tertiaire  ;  localisa- 


COURS 

tions  sur  les  muqueuses  bucco-pha- 
ryngée  et  laryngée. 

4  Juin,  à  10  heures.  —  CUNIQUE 
BaudeuocquE.  —  M.  le  Dr  Couvelaire, 
profes.seur  agrégé  :  Conférence  de 
clinique  et  de  thérapeutique  obsté¬ 
tricales. 

6  Juin,  à  I  h.  1/2.  —  Ecoee  pra¬ 
tique.  —  M.  le  D’’  Deniker,  prosec¬ 
teur.  Chirurgie  des  os  et  des  articu¬ 
lations.  Tous  les  jours  .à  i  h.  1/2. 

7  Juin,  à  10  heures.  —  Hopitae 
Saint-Louis.  —  M.  le  P'  Gaucher  : 
Leçon  clinique  et  présentation  de 
malades. 

7  Juin,  à  3  heures.  —  Amphi- 
THEA’l'RE  d’anatomie.  —  MM.  les 
Dr»  Sebileau,  Lombard,  Lemaitre, 
Grivot  commenceront  un  cours  de 
chirurgie  opératoire  de  la  tête  et  du 
cou  et  le  continueront  les  lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi  à  la  même  heure. 
Droit  d’inscription  :  50  francs. 


9  Juin,  à  10  heures.  —  HopiTAE 
vSaint-Louis.  —  M.  le  D''  Gougerot, 
professeur  agrégé  :  Oosporoses, 
diagnostic  et  traitement. 

10  Juin,  à  10  heures.  —  Hopitae 
Saint-Antoine.  —  M.  le  Dr  Albert 
Mathieu  :  La  fausse  biloculation  de 
l’estomac. 

//  Juin,  à  10  heures.  —  HopiTae 
Saint-Louis.  —  M.  le  l^r  Gaucher  ; 
lIérédo-.syphilis  tertiaire  :  localisa- 
,  tions  génito-urinaires. 

Conférences  d’Ophtalmologie.  — 
M.  le  Dr  F.  'l'ERRlEN,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté,  ophtalmolo¬ 
giste  de  l’hôpital  des  Enfauts-Ma- 
■lades,  fera  tous  les  mardis  à  onze 
heures  du  matin,  dans  son  service, 
des  présentations  de  malades,  et  tous 
les  jeudis  à  onze  heures,  une  série  de 
conférences  sur  les  relations  des 
alïeclions  oculaires  avec  les  maladies 
générales. 


AVIS 

BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  POUR  LES  MÉDECINS  ÉTRANGERS 

Il  est  créé  au  bureau  du  journal,  Paris  Medical,  19,  fois  par  semaine  à  la  disposition  de  tout  médecin  étran- 

rue  Hautefcuille,  Paris,  un  service  de  renseignements  ger  pour  donner  des  renseignements. 


gratuits  pour  les  médecins  étrangers  qui  désirent  avoir 
des  renseignements  sur  les  divers  cours  ou  leçons  faits  à 
la  Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Un  médecin  parlant  anglais,  allemand,  espagnol  et  ita¬ 
lien  est  placé  à  la  tête  de  ce  service  et  se  trouvera  deux 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

Jeudi,  8  juin,  à  une  heure.  —  M.  RaieeET.  Les  vers 
intestinaux  dans  la  pathologie  infantile.  (MM.  Hutinel, 
président  ;  de  Lapersonne,  Ribemont-Dessaigiies  et  ■ 
Terrien.)  —  M.  Ceos.  Dès  séquelles  psychiques  de  la 
méningite  cérébro-spinale.  (MM.  Hutinel,  président  ;  de 
Lapersonne,  Ribeiuont-Dessaignes  .  et  Terrien.)  — 
M.  Fimbee.  De  l'extraction  de  la  cataracte  après  iridec- 


Les  mois  prochains  de  novembre  et  décembre  1911, 
seront  organisés  des  cours  payants  sur  les  diverses  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  cours  qui  seront  faits  par  les  assis¬ 
tants  des  professeurs  de  la  Faculté  et  des  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris.  P.\RIS  MÉDICAL. 


DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

tomie  préparatoire.  (Extraction  en  deux  temps.) 
(MM.  de  Lapersonne,  président  ;  Hutinel,  Ribemont- 
Dessaignes  et  Terrien.)  —  M.  Aefand.  Contribution  à 
l’étude  du  pronostic  dans  l’accouchement  des  gros  en¬ 
fants.  (MM.  Ribemont-Dc.ssaigues,  président  ;  Hutinel, 
de  Lapersonne  et  'Terrien.) 
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INJECTEUR  TALISMAN 

Double  courant  et  démontable  pour  Injection  Simple 

Toutes  tes  Qualités  —  Aucun  Défaut 

Isolateur  de  chaleur  pour  l’eau  chaude.  —  Grillage  dilatateur  de  la 
Muqueuse.  —  Transformable  en  appareil  pour  le  bain.  —  Stérilisable 
dans  toutes  ses  parties  démontables. 

Vrix  ;  12  fr.  50,  franco  partout 

TALISMAN,  21,  Passage  du  Nord,  ù  BRUXELLES 

Dépositaires  dans  les  grandes  Villes  Françaises  sont  demandés 


Les  Analyses  û'Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25, 


Trousse  D  "  La  Oosurine  ",  desiinceà  doser  la  quaniité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  ;  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 
ules  de  renouvellement  ;  la  boite  de  10,  2fr.  SO  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr 
Jicmise  de  i5  ojo  à  MM.  les  Médecins 

‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


ILACTOLAXINE  FYDAUI 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
Q  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  ou 

uUüDriinC  accidentcUc,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
11^  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Rétablit 


la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2*50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littérature ei  Echantillons  :  LabORAToIrES  BiOLOGIOUES  de  A.PÂRIS 

1.  Hue  de  Châteaudun  —  BB,  Hue  Lafayetie^  FARIS,  —  Téléph»  122-95. 


BOLS  BALSAMIQUES  BERTAL 


A  BASE  DE  BENZO-TERPINE  EUOALYPTO-HÉROINËE 
Traitement  CURATIF  RATIONNEL 

Des  Affections  des  BRONCHES  (  Pleurésie,  etc.  '  ’) 

_ 2  â  3  par  leur,  à  intervalle  des  repas 

I A  ction  antiseptiqne,  calmante  et  cicatrisante 


RÉGIMES 

ALIMENTAIRES 

Par  le  D»  Marcel  LABBÈ 


1910.  1  volume  in-8  tle  S84  pages  a 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


LA  PHAGOTAXINE 

SON  EMPLOI  DANS  DES  :maeadies  chirurgicaees 


La  riiagotaxinc  est  une  solution  aqueuse  très  faible¬ 
ment  acide,  inodore  et  sans  saveur,  saturée  d’oxygène, 
C|ui  se  transforme  en  ozone  sous  riiifluenec  des  rayons 
ultra  violets  à  l'aide  d’un  appareil  tout  particulièrement 
construit  par  l’ingénieur  de  Kobiak.  I.â  Pliaj’otaxiiiB  a, 
d’aprè.»  le  savant  chimiste  russe  Vdovichewski  de  Perm, 
une  puissance  bactéricide  incomparable. 

Cette  remarquable  influence  est  dne  à  ses  principes 
essentiels,  l’oxygène  et  l’ozone,  ces  éléments  po.osèdent 
une  activité  des  plus  énergiques  contre  les  germes  mor¬ 
bides.  Sa  composition  indique  iinmédiatemcnt  scs  pro¬ 
priétés  thérapeutitiucs,  elle  stérilise  les  milieux  où  ou  la 
tait  pénétrer,  c’est  donc  avant  tout  un  agent  bactéricide 
et  microbicide. 


I.es  résultats  favorables  obtenus  par  -l’action  de  la 
PhagotcixiiiB  dans  les  cas  de  brûlures  superficielles  et 
profondes,  m’a  incité  à  traiter  par  ce  produit  les  ulcères, 
les  plaies  suppuratives,  les  pyogénèses  locales  (furoncles, 
antlirax, phlegmons,  périostites,  etc.),  cet  emploi  m’a  paru 
justifié  par  les  grandes  propriétés  bactéricides  de  la  Plia- 
golaxiiiB,  même  en  solution  faible  a  lO  p.  loo,  comme  l’ont 
prouvé  les  essais  sur  milieux  de  culture  ensemencés 
(staphylocoques,  streptocoques,  colibacille,  etc.).  Ces 
essais  ont  été  pratiqués  par  le  Dr  Stepanova,  sous  la  sur¬ 
veillance  du  Dr  Chouianiiiofï.  Ces  auteurs  ont  démontré 
que  des  papiers  à  filtrer  et  des  fils  de  soie  imprégnés  de 
différentes  formes  de  bactéries  ont  été  stérilisés  et  ne 
donnaient  plus  de  cultures  nouvelles  sur  milieux  optima, 
en  étant  un  temps  donné  sous  l’influence  d’une  solution 
de  Phagütaxinc  .à  lo  p.  lOO. 

Des  essais  laits  ensuite  sur  les  animaux  par  le  Dr  Va- 
quior,  qui  inoculait  des  streptocoques  sur  des  ulcères 
artificiellement  provoqués  sur  ces  animaux,  ont  démontré 
que  ces  plaies  ulcérées  se  désinfectaient,  se  réparaient, 
avec  une  grande  rapidité  sous  l’action  de  solution  de 
Phagotaxini!  à  différents  degrés.  Comparativement  le 
Dr  Vaquier  traitait  les  ulccres'provoqués  dans  les  mêmes 
conditions  sur  les  animaux  de  contrôle,  et  traitait  ces 
plaies  ulcérées  avec  des  pansements  simples  aseptiques, 
ou  avec  des  solutions  boriquées,  et  ces  plaies  ne  se  guéris¬ 
saient  que  très  lentement,  ou  présentaient  des  tendances 
à  une  extension  progressive. 

Pour  guérir  les  plaies  suppuratives  et  les  pyogénèses 
locales,  j’emploie  le  procédé  suivant  :  je  garnis  le  fond  de 
l’ulcère  ou  l’anfractuo.sité  du  furoncle  ou  de  l’anthrax 
avec  des  bandes  de  tarlatane  imbibées  de  la  solution  de 
PJiagotaxine  ù  lo  ou  20  p.  loo,  et  j’applique  sur  toute  la 
circonférence  de  la  plaie  jusqu’aux  confins  des  parties 
enflaiiimécs  des  compresses  tiedes  imbibées  de  la  même 
solution,  ce  pansement  simple  est  changé  tous  les  jours, 
pend.ant  toute  la  phase  suppurative  de  là  lésion,  plus  tard 
lorsque  celle-ci  est  terminée,  il  suffît  de  renouveler  le 
pansemeiit  tous  les  deux  ou  trois  jours,  jusqu’à  cicatrisa¬ 
tion  complète. 

J’ai  pu  recueillir  168  observations  où  cette  méthode  a 
été  employée,  aussi  puis-je  aujourd’hui  émettre  une  opi¬ 
nion  précise  sur  l’action  de  la  Phagotaxine  sur  les  germes 
morbides  qu’elle  détruit,  et  sur  les  tissus  qu’elle  répare. 

Dans  les  cas  où  les  malades  se  sont  présentés  à  moi, 
porteurs  d’une  suppuration  localisée,  voici  ce  que  j’ai 
observé  ;  presque  toujours  après  un  seul  pansement, 
la  suppuration  se  tarissait,  et  changeait  complètement 
de  caractère,  perdant  sou  aspect  leucocytique,  pour 
prendre  celui  du  sérum. 


Dans  les  cas  où  le  premier  pansement  n’apportait  pas 
une  aussi  profonde  modification,  il  suffisait  de  répéter 
1  emploi  de  la  Phagotaxine  pendant  un  laps  de  temps  va¬ 
riable  avee  la  profondeur  et  la  fistulisation  de  la  plaie. 


En  moyenne,  comme  le  montre  le  tableau  qui  suit  la 
suppuration  dans  les  phlegmasies  circonscrites,  le  travail 
mflaiiimatoire  s’.arrêtait  au  bout  de  deux  ou  trois  jours. 
Dans  les  phleginons  diffus  avec  décollement  et  niodifica- 
tiqn  plus  ou  nioins  étendue  des  tissus,  après  intervention 
chirurgicale  indiquée,  l’application  locale  de  la  Phago¬ 
taxine  étendue  a  fait  cesser  tout  processus  infectieux'dans 
1  e.space  de  cinq  a  huit  jours. 


Dans  les  cas  d’anthrax  sévère  (4  observations'  avec 
destruction  très  étendue  eu  surface  et  en  profondeur  des 
tissus,  les  pansements  avec  la  solution  de  Phagotaxine 

20  ou  30  p.  100,  appliqués  après  débrideincnt  large  des 
lésions  ont  amené  une  éliiiiinatioii  coni]ilète  des  tissus 
mortifiés,  et  une  guéri.son  de  la  plaie  entre  dix  à  douze 
jours.  A  l’appui  de  ces  affirmations,  je  citerai  les  documents 
suivants  qui  ont  trait  à  des  observations  d’anthrax,  de 
brûlures  étendues,  d’ulcère  chronique  des  jambes,  qui 
donneront  une  idée  exacte  des  effets  que  produit  la  Phago¬ 
taxine  employée  dans  ces  circonstances. 

Obs.  I.  —  Anthrax  de  la  nuque  -  '1'...,  soixaiUe-huit  ans, 
entre  à  l’IiOpital,  le .(  avril  1910.  La  maladie  a  débuté  il  y  a  trois 
semaines  par  des  douleurs  au  niveau  d-e  la  muiue,  puis  gonfle¬ 
ment  oedémateux  et  apparition  au  centre  de  la  tuméfaction 
d’une  escarre,  l’enllurc  d’abord  lotaliséc  s’étend  bientôt  à  la 
région  vertébrale,  gagne  ensuite  toute  larégiou  s’étendant  d’une 
oreille  à  l’autre,  et  descendant  jusqu’à  la  septième  vertèbre  du 
cou,  la  peau  qui  recouvre  ces  tissus  tumélié-s  se  montre  bientôt 
perforée  d’une  multitude  d’ouvertures,  aussi  son  aspect  rap- 
pclle-t-il  le  gâteau  de  miel,  l’état  général  s’aggrave  avec  les 
progrès  de  la  lé'sion  locale,  et  il  devient  bientôt  mauvais  (délire, 
adynamie,  hyperthermie),  jusqu’à  39'’,5,  aussi  craint-on  à  ce 
moiucnt  une  issue  fatale;  une  incision  cruciale  profonde,  jus¬ 
qu’au  tissu  musculaire  est  pratiquée  sans  narcose.  Aussitôt 
après  rinterveiition  les  incisions  sont  bourrées  de  tarlatane 
imbibée  d’une  solutionà  30  p.  100  de  Phagotaxine  e  t  toute  la 
surface  de  l’anthrax  fut  recouverte  des  iiiênics  compresses 
imbibées  d’une  solution  plus  faible  à’  10  p.  100.  Quarante-huit 
heures  après,  le  pansement  était  imprégné  de  sang  et  de  pus  et 
la  plaie  avait  pris  une  toute  autre  apparence. 

Le  7  avril,  les  lambeaux  des  tissus  nécrosés  se  sont  rétractés 
sont  devenus  secs,  le  fond  de  la  plaie  a  pris  une  couleur  carmi¬ 
née,  indice  de  la  formation  des  bourgeons  charnus.  Le  1 1  avril, 
le  pansement  a  été  changé  tous  les  jours,  mais  comme  à  la  pé¬ 
riphérie  de  l’anthrax,  des  tissus  nécrosé-s  décollés  tendent  à 
s’éliminer,  011  bourre  toutes  les  anfractuosités  avec  des  tarla¬ 
tanes  imbibées  avec  des  solutions  de  Phagotaxine. 

Le  12  avril,  la  suppuration  est  tarie  au  niveau  des  tissus  né¬ 
crosés  de  la  périphérie. 

Le  14  avril,  la  cicatrisation  commence  à  s’effectuer,  l’état 
général  est  excellent,  les  douleurs  ont  disparu,  la  malade  quitte 
son  lit,  la  température  dès  les  premiers  jours  était  redevenue 
normale. 

Le  17  avril,  la  malade  quitte  l’hôpital,  on  lui  recommande 
de  continuer  chez  elle  l’application  des  solutions  de  Phago- 

En  juin,  la  plaie  est  complètcniciit  cicatrisée. 

Nous  ne  iiouvons  nous  empêcher  de  faire  remarquer  la  rapi¬ 
dité  avec  laquelle  s’est  effectuée  la  réparation  d’une  plaie 
aussi  vaste,  puisqu’il  n’a  fallu  que  deux  mois  et  onze  jours  pour 
obtenir  la  guérison. 

l'ait  important  à  noter  encore,  pendant  toute  la  durée  du 
traitement,  l’état  physique  de  la  malade  a  été  excellent. 

Obs.  II.  —  Brûlure  de  l’avant-bras  droit.  —  T.  S...,  qua¬ 
rante-huit  ans,  garde-malades  d’un  des  asiles  municipaux  d’ac- 
coucliement,  le  28  octobre  1910. 

Elle  s’est  brûlée  il  y  a  huit  jours  avec  un  liquide  bouillant 
tout  l’avant-bras  droit,  elle  s’est  d’abord  traité  elle-mênic, 
la  suppuration  augmente,  et  les  douleurs  deviennent  bientôt 
telles  qu’elle  doit  cesser  son  travail  ;  rexanicn  me  montra  que 
la  brûlure  occupait  les  deux  tiers  de  la  circonférence  de  l’avant- 
bras  droit,  s’étendait  jusqu’à  deux  travers  de  doigt  de  l’articu¬ 
lation  du  coude  et  gagnait  en  bas  lo  poignet,  toute  la  surface 
brûlé-c  avait  perdu  son  derme,  était  profondément  ulcérée,  et 
couverte  de  pus.  Une  compresse  de  Phagotaxine  à  15  p.  100  fut 
placée  sur  les  tissus  ulcérés  :  dès  le  lendemain  29  octobre,  la 
suppuration  a  disparu,  et  tous  les  tissus  ont  une  surface  granu- 
euse,  avec  teinte  rouge  vif  ;  les  douleurs  ont  cessé  et  l’état 
général  s’est  amélioré  ;  le  30  octobre,  toute  la  surface  se  re¬ 
couvre  d’îlots  épidermiques,  elle  est  sèche,  et  la  tarlatane  qui 
le  recomTC  est  simplement  iiiibibé-e  de  liquide  sanguinolent, 
la  malade  reprend  son  travail  le  6  novembre  ;  l’épidermisation 


—  31  — 


-  XXXII  - 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE  {Suüe) 


de  toute  la  surface  bridée  est  effectuée,  les  pansements  ont 
été  renouvelés  tous  les  deux  jours. 

OliS.  III.  —  B...,  trente-huit  ans,  porte  depuis  deux  ans  sur 
la  jambe  gauelie  un  ulcère,  cet  ulcère  repose  sur  des  tissus 
a-dématiés  (lui  donnent  à  cette  jambe  malade  deux  fois  le 
volume  de  la  jambe  saine,  l’ulcère  a  le  diamètre  d’une  pièce  de 
5  francs,  ses  lèvres  sont  molles,  livides,  décollées,  le  fond  est 
couvert  de  granulations  pfile.s,  sans  vitalité,  tous  les  traite¬ 
ments  employé-s  jusqu’à  ce  jour  n’ont  amené  aucun  change¬ 
ment  de  l’ulcère,  aussi  je  me  décidai  à  employer  la  Phagolaxine 
en  solution  forte,  d’abord  25  p.  100,  puis  presque  pure;  au  bout 
de  deux  semaines  de  ce  traitement,  le  fond  de  l’ulcère  se  trans¬ 
forme  brusquement,  l’épidermisation  des  lèvres  de  la  plaie 
commençe  à  s’effectuer,  et  les  granulations  du  fond  de  l’ulcère 
deviennent  fermes  et  rouges.  Au  bout  de  six  semaines,  sous 
l’influence  des  pansements  renouvelés  tous  les  deux  ou  trois 
jours,  l’ulcère  avait  diminué  des  deux  tiers  et  l’enflure  de  plus 
de  moitié. 

Un  mois  plus  tard,  l’ulcère  n’est  pas  plus  grand  qu’un  grain 
de  chanvre,  et  en  février  igio  la  guérison  est  complète. 

Ces  observations,  ainsi  que  tous  les  cas  cités  dans  le 
tableau  qui  suit,  permettent  d’affirmer  rinfluence  indé¬ 
niable  de  la  Phagotaxinc  .sur  l’apparition  et  l’organisa¬ 
tion  des  granulations  pendant  la  guérison  des  plaies  et 
des  ulcères. 

I,es  plaies  atones  se  vivifient  rapidement,  en  prenant 
une  couleur  vive,  se  recouvrent  de  granulations  dont  la 
coalescence  amène  la  cicatrisation,  sans  qu’il  y  ait  .à  aucun 
moment  de  suppuration. 

I,a  Phagotaxinc  exerce  donc  d’une  façon  indiscutable 
une  triple  action  antiseptique,  stimulante  et  réparatrice, 
elle  favorise  la  régénération  de  l’épiderme  avec  une  sur¬ 
prenante  rapidité  puisqu’eii  deux  ou  trois  jours  on  voit 
sous  son  influence  l’épiderme  se  reformer  sur  les  lèvres  des 
plaies.  Lors  d’incisions  des  tissus  l’application  de  bande¬ 
lettes  de  tarlatane  imbibées  de  solution  de  Phagotaxinc 
permet  d’obtenir  la  réparation  épidermique  en  quelques 
Jours  ;  l’action  kératoplastique  de  la  Phagotaxinc  est 
donc  indéniable. 

Cette  solution  n'a  pas  qu’une  action  locale  stimulante, 
leucogénique,  microbicide,  analgésique,  elle  a  encore  une 
action  générale,  puisque  après  son  application,  la  tempé¬ 
rature,  le  pouls,  et  l’état  général  du  malade  s’améliorent  ; 
aussi  dans  la  plupart  des  cas  de  lésions  suppuratives 
traitées  par  la  Phagotaxinc,  le  traitement  n’a  eu  qu’une 
très  courte  durée. 

Ivn  face  de  ces  propriétés  positives,  il  est  bon  de  men¬ 
tionner  les  deux  propriétés  négatives  suivantes  ;  son 
absence  d’irritabilité  locale,  lorsque  l’on  emploie  des  solu¬ 
tions  préalablement  étendues,  et  son  innocuité  absolue; 
ces  deux  propriétés  de  la  Phagotaxine  ont  une  grande 
valeur  dans  la  pratique  chirurgicale,  puisque  souvent 
son  application  se  fait  sur  de  grandes  surfaces  ulcérées  ou 
brfilées. 

lîllc  a  donc  tous  les  avantages  du  pansement  aseptique 
pur,  joint  au  pansement  antiseptique  sans  effet  d’irri¬ 
tabilité  locale,  et  d’intoxication  générale. 

I.a  Phagotaxinc  a  donc  ainsi  une  prééminence  même 
sur  la  teinture  d’iode,  aujourd’hui  si  couramment  em¬ 
ployée  dans  tous  les  traumas  chirurgicaux. 

Nous  pouvons,  dans  les  conclusions  suivantes,  résumer 
les  qualités  fondamentales  de  la  Phagotaxinc  pour  les 
pansements  à  l'usage  de  la  chirurgie  ; 

1“  Les  solutions  à  10  et  20  p.  100  arrêtent  l’évolution 
des  infianimatioiis  suppuratives  ; 

2“  Klles  vivifient  les  granulations  atones  des  plaies  et 
contribuent  par  cela  même  à  leur  cicatrisation  rapide; 

3“  Elles  ont  une  puissance  d’épidermisation  considé¬ 
rable  (puissance  kératoplastiquel  ; 

4°  lîîles  sont  analgésiques  ; 

5»  Elles  n’ont  aucun  pouvoir  toxique  ; 

6“  Elles  sont  inodores. 

Nous  venons  de  montrer  l’action  de  la  Phagotaxine  en 
chirurgie,  il  nous  faut  maintenant  mentionner  son  utili¬ 
sation  en  médecine. 

Sa  solution  est  indiquée  dans  toutes  les  circonstances 
où  les  microbes  sont  les  agents  des  maladies  et  de  désordre 
et  particulièrement  dans  toutes  les  infections.  Ces  infec¬ 
tions  peuvent  être  externes,  cutanées  ou  muqueuses,  et 


cavitaires  internes  lorsqu’elles  ont  envahi  les  muqueu.ses 
digestive,  re.spiratoire,  urinaire,  vagino-utérine  —  ou 
enfin  hématiques  et  septicémiques.  —  On  emploie  des  so¬ 
lutions  de  10  A  30  p.  100,  que  l’on  augmente  ou  que  l’on 
diminue  suivant  les  besoins,  en  ayant  soin  de  débuter  par 
les  doses  minima.  Pour  faciliter  la  compréhension  de 
ce  pourcentage  dans  la  clientèle,  il  faut  se  remémorer 
que  la  cuillère  à  café  contient  environ  5  grammes  de  li¬ 
quide,  la  cuillère  à  dessert  en  contient  l’o,  et  la  cuillère  à 
soupe  1 3.  e.t  que  le^verre  ordinaire  de  table  contient  envi- 

Par  suite  de  son  pouvoir  oxydant  et  de  coagulation, 
la  Phagotaxine  est  remarquable  dans  les  cas  d’hémor¬ 
ragies  et  d’épistaxis,  en  solutions  de  20  à  ;o  p.  100  et 
parfois  même  pure  pour  l’orifice  du  nez. 

Il  faut  mentionner  enfin  l’emploi  de  la  Phagotaxinc  à 
j’interieur,  à  la  dose  d’une  cuillerée  à  café  par  verre  à 
bordeaux  d'eau  A  renouveler  trois  à  quatre  fois  par  jour, 
et  en  lavements,  à  la  dose  de  10  A  20  p.  100  dans  les 
infections  cholérique,  typhique,  dysentérique,  dans  toutes 
les  septicémies  et  dans  la'  coqueluche. 

Nous  avons  parlé  de  son  action  analgésique.  La  Pha¬ 
gotaxine  a  en  effet  une  action  puissante,  quoique  inex¬ 
pliquée,  contre  la  douleur,  elle  a  été  constatée  au  cours 
des  arthropathies  et  de  divers  rhumatismes.  Il  suffit  d’im¬ 
biber  des  compresses  épaisses  de  tarlatane  avec  des  solu¬ 
tions  à  25  ou  30  p.  100  (2  à  4  cuillerées  à  soupe  par  verre 
d’eau),  de  les  appliquer  et  de  les  recouvrir  d’un  taffetas 
imperméable  ;  elles  doivent  être  renouvelées  toutes  les 
cinq  heures.  Nombreux  ont  été  les  malades  qui  ont  été 
.soulagés  par  ce  procédé,  alors  que  les  autres  médications 
restaient  sans  effet. 

Dr  L.  Smirnofp. 


Les  expériences  qui  ont  été  faites  par  M.  Eerdnikoff, 
chef  du  laboratoire  des  recherches  scientifiques  de  l’Ins¬ 
titut  bactériologique  de  Kasan.  ont  porté  ; 

1°  Sur  les  microbes  du  pus.  l’action  de  la  Phagotaxine 
à  la  dose  de  2  p.  100  s’est  montrée  bactéricide  ; 

2°  Sur  les  vibrions  du  choléra,  A  la  même  dose  et  dans 
le  même  temps,  ou  ne  voyait  plus  que  de  très  rares 
colonies. 

3"  Croupe  des  colibacilles,  une  .solution  de  9  p.  100  a 
été  nécessaire  pour  obtenir  un  effet  absolument  bacté- 

I,es  mêmes  recherches  ont  été  faites  au  laboratoire 
municihal  de  chimie  de  la  Ville  de  Paris  :  les  pouvoirs 
antiseptique  et  microbicide  de  la  Phagotaxine  ont  été  dé¬ 
montrés  sur  les  bactéries  suivantes  : 

Bacillus  eoli  commimis  ; 

Bacillus  pyoscyanus  ; 

Bactéries  du  sang  putréfié  ; 

Bactéries  de  l'eau  d’égout. 

Expérimentation.  —  L’innocuité  absolue  des  solutions 
aqueuses  de  Phagotaxine  a  été  démontrée  expérimenta¬ 
lement  par  l’injection  .sous-cutanée  d’une  solution  à 
25  p.  100  à  des  cobayes  ;  3  centimètres  cubes  de  cette 
solution  n’ont  amené  ni  désordre  local,  ni  phénomènes 
toxiques. 


TABLEAU 

Maladies  Nombre  de  Moyenne  des  jours 

cas  traités  pour  la  guérison. 

Furoncles .  10  s  jours. 

Anthrax .  4  8  à  12  jours. 

Anthrax  grave  de  la  nuque .  i  2  mois  ii  jours. 

Pyodermies .  ii  7  jours. 

Phlegmons  diffus . - ..  35  8  à  12  jours. 

Phlegmons  circonscrits .  25  ii  jours. 

Ostéomyélites .  10  20  jours. 

Plaies  contuses  avec  suppuration.  34  6  jours. 

Brûlures .  10  9  jours. 

"Ulcères  de  jambes .  21  21  à  30  jours. 

Ulcères  graves  anciens .  3  2à5  mois. 

Adénopathies  suppurées  de  l’aine.  2  8  à  12  jours. 

Ongles  incarnés. .  2-  6  jours. 

II.  G. 


SOMMAIRE 


Marcel  Labbé . —  Les  fruits  dans  l'alimentation.. 

JuvARA . —  Evidement  du  plancher  buccal. 

Paul  CA.MUS . —  L’agitation  et  son  traitement... 

Sociétés  savantes.  —  Société  de  biologie.  —  Acadeii 

chirurgie . . 

Libres  propos  :  Les  examens  par  le  D'  Linossier . 

Chronique  scientijique  :  La  prévision  du  temps,  par  f 


Chronique  des  Livres  :  Recherches  sur  la  méningite  cerébro-spinale,  par  le  U'  ÜEBt 
sociale,  par  le  Dr  Bouquet.  —  Thérapeutique  des  maladies 
Hirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Tufeier,  Martin,  Kus; 

les  maladies  des  enfants,  par  le  D'  Veillard . 

Plaquettes  médicales  :  La  médaille  du  D‘'  Périer .  . 

Silhouettes  médicales  :  Le  chirurgien  et  le  médecin,  par  le  D"-  Pierre  Maurel.  . 

La  médecine  humoristique  :  Les  malades  et  les  médecins,  par  .Iacqiies . 

Diététique  :  Diététique  comparée  et  pratique,  par  le  D'  Derecq  et  Gallois.  . 

Formules  thérapeutiques . . ,  . . . 

Nouvelles . . . 

La  vie  médicale .  .  . 

Cours.  —  Thèses  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pans . . 

Thérapeutique  pratique  :  Zomothérapie  pratique . 

Echos  des  stations  thermales . 

Connaissances  pratiques. . .  . 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'/ntolérance  ni  d' Accidents  d'Iodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 
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.  —  Dermatologie;— syphilis;— maladiesvéné-  Septembre 
Tiennes. 
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fectieuses. 

Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx  ;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 


-  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
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PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL 


Voir  le  détail  des  primes 
au  verso  page'^U. 


Aliment  de  Régimes;  LAIT  BULGARE  “SOUREN  ” 

ÏOSHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHEHTiguE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE  : 

.  9  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 

W  fl  J  1])  j  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


Benzosullone  paraaminophënylarsinate  de  aoude), 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule) 

Une  à  deuœ  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
QOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d'Hectine). 

£0d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


(Combinaison  d’Heotine  et  d 


ctagyre.  I,ABO»,a.TOIRE  d 


iu  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siii.) 


-  PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  - - 

Le  Succès  de  nos  Primes  est  tel,  que  nous  avons  décidé  de  les  continuer. 

Les  abonnés  d’une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  5  fois 
le  prix  de  l'abonnement,  primes  variées  à  choisir  dans  l’ordre  de  réception  des 
abonnements  dans  la  liste  suivante  : 

I.  Primes  offertes  à  tous  les  abonnés  de  Paris  Médical 


1°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison 
Blacque,  Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2  0  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile 
Dupont  fils,  G.  Mathieu  fils  et  C'”,  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  malades  et  Instru¬ 
ments  de  chirurgie,  g,  rue  Cujas,  à  Paris. 

30  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs 
sur  tout  achat  de  100  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  », 
29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  fr.  sur  un  achat  de  vingt-cinq  fr.  ou  de  douze  fr.sur  un  achat 
de  5o  fr.  de  livres  édités  par  la  librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5°  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison 
CouDRAY,  parfumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut 
joindre  au  prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port). 
IL  Primes  offertes  en  outre  aux  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seule  de  ees  treize  primes)  : 

1“  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Qobaln  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs) 
offertes  par  l’Uraseptine  Rogler  et  un  Agenda  médical  offert  par  le  Lactéol  du  Boucard 
(ces  deux  primes  ensemble). 

2“  Portefeuilles  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),àCarentan. 

30  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4»  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne, 


5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  "avenue  des  Ternes. 

6»  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales,  offerts  par  la  Société  du  Talisman,  Place  des 
Barricades  à  Bruxelles  (valeur,  12  fr.  50).  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au 
prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port.) 

70  Un  colis-postal  de  15  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  /  fr.  5o 
pour  l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

8»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à 
Brétigny-sur-Orge.  Joindre  1  fr.  pour  l’emballage  et  le  port. 

9“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale, 
2g,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

10“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Mathieu,  fabrique  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  ii3,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

1 1”  Bons  dé  remboursement  de  six-  francs  sur  tout  achat  de  50  francs  à  la  maison  Cogit  et  C®, 
Appareils  de  précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

12“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  l’achat  d’une  montre  médicale  (75  francs, 
ou9()  francs)  de  la  maison  Auricoste,  horloger,  10,  rue  La  Boétie,  à  Paris. 

i3“  Une  caisse  de  30  bouteilles  d’Eau  de  Pouçues  St-Lé^er,  offerte  par  la  C‘®  de  Pouques  St-LÉOER. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  — 
Joindre  5o  centimes  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes.  —  Les  primes  seront 
expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


PRIX  ORFIIA  do  6.000  francs.  -  PRIX  DESPORTES.  -  Académie  de  Bl 


DIGITALINE  cristallisée 


NATIVELLE 


Employée 
dans  tous  les 
Hôpitaux  de  Paris. 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE. 

-  hantillons;  UBORATOIRE  NATIVELLE,  2i,  al.  ' 


III 


LIBRES 

LES  EXAMENS 

Depuis  que  j’ai  critiqué  ses  idées  sur  la  nécessité 
du  baccalauréat  pour  pénétrer  dans  les  Facultés  de 
médecine,  mon  ami  X...  m’accuse  de  vouloir  rabaisser 
le  niveau  de  la  carrière  médicale.  Je  le  rencontrai,  il 
y  a  quelques  jours,  devant  la  Faculté. 

—  Je  viens,  me  dit-il,  de  voir  le  professeur  A., 
pour  recommander  un  candidat  à  son  indulgence. 
C’est  mi  de  mes  petits  parents,  qui  est  étudiant 
depuis  douze  ans,  mais  qui  a  beaucoup  plus  étudié  le 
billard  que  la  médecine.  Il  a  fait,  il  y  a  quelques  jours, 
une  série  de  175  carambolages,  ce  qui,  vous  l’avouerez, 
n’est  pas  banal.  Mais  aujourd’hui,  il  a  plus  de  trente 
ans  :  sa  famille  et  ses  amis  lui  ont  démontré  qu’on 
ne  pouvait  jDasser  au  café  une  existence  entière, 
qu’il  n’était  que  temps  de  se  créer  une  situation  hono¬ 
rable,  et  l’ont  déterminé  à  passer  ses  examens. 
Quelques  camarades  arrivés  lui  serment  charitable¬ 
ment  des  réponses  sommaires  aux  questions  les  plus 
usuelles.  Avec  mi  peu  de  chance  et  beaucoup  de 
recommandations,  ü  sera  docteur  à  la  fin,  de  l’année. 

—  Vous  n’êtes  guère  logique, 

—  En  quoi? 

—  Conunent  conciliez-vous  les  démarches  que 
vous  faites  en  ce  moment  avec  vos  belles  thades  smr 
la  nécessité  d’exiger  le  baccalauréat  des  étudiants  en 
médecine,  pomr  faire  de  notre  carrière  une  carrière 
d’élite?  Ne  serait-il  pas  préférable  de  garder  moins 
jalousement  la  porte  d’entrée  de  nos  Facultés,  et  de 
surveiller  davantage  les  portes  de  sortie? 

Actuellement, 'tout  jeiuie  hoimne  entrant  à  l’école 
est  certam,  fut-il  un  crétm  et  mi  paresseux,  d’en 
sortir  avec  son  diplôme  de  docteiu:  s’il  y  met  de  la 
persévérance.  Il  est  de  règle  presque  absolue  qu’on 
ne  refuse  pas  plus  de  deux  fois  un  candidat  à  un 
même  examen,  et  qu’à  la  troisième  tentative  on 
l’admet  par  lassitude  «  avec  indulgence  ».  J’ai  sou¬ 
vent  prote.sté  jadis  contre  ces  admissions  à  l’an¬ 
cienneté  ;  j’ai  toujours  dû  m’incliner  devant  la 
majorité  du  jury. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire,  c’est  que  l’m 
dulgence  des  juges  est  d’autant  plus  large  que  les 
matières  de  l’examen  sont  plus  rigoureusement 
hidispensables  au  futur  médecin  pour  l’exercice  de 
sa  profession.  Il  est  des  professeurs  de  sciences  acces¬ 
soires  qui  se  montrent  assez  exigeants  ;  les  profes¬ 
seurs  de  clinique  ont  une  mansuétude  üifinie..  Pour 
se  faire  refuser  aux  derniers  examens  de  doctorat, 
il  faut  ignorer  ce  que  les  gens  du  inonde  appreiment 
dans  les  chroniques  .scientifiques  des  journaux  poli¬ 
tiques.  On  peut  être  ajourné  pour  ne  pas  savoir  la  loi 
de  Mariette,  on  ne’  l’est  qu’exceptioimellement  pour 
confondre  une  méningite  avec  une  pnemnonie. 

Vous  ne  sauriez  ünaginer  jusqu’où  peut  aller 
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l’ignorance  de  certams  jeimes  docteurs.  Il  y  a  quelques 
aimées,  peu  de  jours  après  son  mstallation,  mi  d’eux 
est  appelé  pour  un  accouchement.  Il  se  précipite,  et 
arrive  pour  recevoir  un  enfant,  qui,  heureusement 
pour  le  médecin,  la  mère  et  lui-même,  fait  son 
entrée  dans  le  monde  de  la  manière  la  plus  shnple. 
De  praticien,  qui  a  jeté  à  la  hâte  mi  coup  d’œil  sur 
un  manuel  d’obstétrique,  lie  le  cordon,  le  coupe  et, 
tout  heureux  de  s’être  si  bien  tiré  d’affaire,  se  lave 
les  mains,  et  s’apprête  à  rentrer  chez  lui.  Mais  voilà 
que  la  mère  souffre  à  nouveau...  Notre  accoucheur 
s’inquiète,  sans  comprendre  :  tout  à  coup  les  dou¬ 
leurs  s’accentuent,  et  brusquement  le  placenta  est 
expulsé.  Que  peut  bien  être  cette  masse  sanglante  ? 
Un  peu  ému,  et  ne-  comprenant  toujours  rien,  le  doc¬ 
teur  ne  se  prononce  pas,  mais,  désireux  de  s’instruire, 
il  emporte  le  tout  chez  lui,  et  dès  le  lendemain  l’en¬ 
voie  au  laboratoire  d’anatomie  patliologique  de  la 
Faculté  voisine,  que  je  pourrais  nommer,  porur  savoir 
ce  qu’est  cette  «  tumeur  !  »  On  en  a  ri  beaucoup... 
je  trouve  que  c’est  plutôt  à  faire  frémir. 

—  Sans  doute,  vous  avez  raison  ;  mais  on  ne  sau¬ 
rait  se  défendre  d’mi  peu  de  pitié  pour  des  jemies 
gens  trop  âgés-  pour  coimnencer  une  autre  carrière. 

—  Il  faudrait  avok  aussi  un  peu  de  pitié  des 
malades  qui  tomberont  entre  les  mains  de  ces  pauvres 
jeunes  gens,  sur  qui  vous  versez  un  pleur  attendri. 
C’est  eux  que  je  plains  surtout,  et  je  plams  aussi  le 
corps  médical  d’avoir  à  accueillir  des  confrères  hica- 
pables,  qui  seront  la  grahie  des  charlatans  et  des 
médecins  marrons.' 

Puisque  vous  cherchez  à  eu  relever  le  niveau, 
faites  rme  campagne  pour  que  les  examens  clhiiques 
ne  laissent  arriver  au  diplôme  que  des  jeunes  gens 
possédant  le  minimum  de  connaissances  indispen¬ 
sables  pour  soigner  mi  malade.  Il  ne  faudra  pour  cela 
ni  loi,  ni  décret,  ni  règlement  nouveau,  shnplement 
un  peu  de  fermeté  delà  part  des  juges.  Actuellement, 
l’examen  le  plus  difficile,  je  dirais  presque  le  seul 
difficile  pour  arriver  à  être  docteur  en  médecine, 
est  le  baccalauréat  ! 

—  C’est  pour  cela  qu’il  faut  l’exiger. 

—  Ce  n’e.st  pas  mon  avis.  Il  faut  exiger  .surtout 
des  examens  de  doctorat  sévères.  Car,  si  je  vous 
concède,  mon  cher  X...,  que,  pour  un  médecin, 
savoir  les  humanités  est  utile,  vous  m’accorderez, 
j’espère,  en  échange, que  savoir  lamédechie  n’est  pas 
tout  à  fait  superflu.  Or  vous  voulez  exiger  qu’on  ne 
. .  puisse  devenir  docteur  sans  connaître  Horace,  et 
vous  acceptez  actuellement  que  beaucoup  le  devien¬ 
nent  sans  connaître  Daemiec?  Ce  n’est  pas  logique. 
•Je  préfère,  certes,  qu’on  coimaisse  les  deux,  mais, 
s’il  faut  opter,  pour  me  faire  ausculter,  je  n’hésite 
pas  :  j’opte  pour  Daeimec  I 


G.  Dinossier. 
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LA  PRÉVISION  DU  TEMPS 

Par  Ki,ein  (i) 

Docteur  és  sciences. 

Lorsqu’on  ne  dispose  ni  de  cartes  isobariques,  ni  des 
avis  des  bureaux  météorologiques,  on  peut  s’efforcer  de 
prévoir  le  temps,  soit  par  la  seule  ob.servation  du  baromè¬ 
tre,  soit  par  les  observations  susceptibles  d’être  faites 
en  plein  air  sans  emploi  d’instruments,  soit  par  l’obser¬ 
vation  combinée  du  baromètre,  des  vents  et  des  nuages. 

I.  —  Prévision  du  temps  par  la  seule  observation 
du  baromètre. 

On  ne  tarda  pas  à  s’apercevoir,  après  l’invention  du 
baromètre,  qu’il  y  avait  une  relation  entre  les  hauteurs 
barométriques  et  les  variations  de  temps.  On  finit  même 
par  croire  qu’à  chaque  hauteur  du  baromètre  il  corres¬ 
pondait  un  temps  déterminé.  Aujourd’hui  encore  les  ba¬ 
romètres  d’appartement  portent  les  indications  suivantes  ; 

790  niillimèlres .  Très  sec. 

780  —  .  Beau  fixe. 

770  —  .  Beau. 

7Û0  —  .  Variable. 

750  —  .  Pluie  et  vent. 

740  —  .  Grande  pluie.  ’ 

730  —  .  'l'empête. 

Ces  indications  sont  trop  absolues.  Tout  ce  qu’on  peut 
en  retenir,  c’est  que,  par  une  pression  supérieure  à  765 
millimètres,  le  temps  est  presque  toujours  beau,  taudis 
que,  par  une  pression  inférieure  à  740  millimètres,  le  temps 
est  mauvais  ou  a  de  très  grandes  chances  de  le  devenir. 
(Il  s’agit,  naturellement,  ainsi  que  dans  tout  ce  qui  va 
suivre,  des  hauteurs  barométriques  ramenées  au  niveau 
de  la  mer). 

Les  variations  de  la  hauteur  barométrique  importent 
beaucoup  plus  que  cette  hauteur  elle-même.  Le  baromè¬ 
tre  enregistreur  est  particulièrement  apte  à  mettre  ces 
variations  en  évidence.  Voyons  d’abord  le  cas  où  la  hau¬ 
teur  barométrique  diminue, 

1°  Lorsque  la  baisse  du  baromètre  est  très  lente  et 
qu’elle  accompagne  le  beau  temps,  on  peut  prévoir  que 
le  beau  temps  continuera  jusqu’à  ce  que  le  baromètre 
commence  à  remonter.  Cette  lente  variation  indique 
souvent,  en  effet,  qu’une  aire  de  basse  pression  en  col 
s’établit  sur  la  région  où  l’on  se  trouve. 

I,orsque  le  baromètre  commence  à  remonter  après  être 
descendu  très  bas,  c’est  qu’une  dépression  s’approche  ; 
en  effet,  une  dépression  est  précédée  à  grande  distance  par 
un  mouvement  descendant  de  l’air;  c’est  ce  mouvement 
qui  pro'i’-oque  la  hausse  barométrique. 

3°  Lorsque  la  baisse  du  baromètre  est  rapide  et  pro¬ 
fonde,  c’est  qu’une  dépression  s’approche  à  grande  vitesse. 
Or  une  dépression  qui  va  vite  est  une  dépression  qui  se 
creuse.  Il  est  donc  alors  à  jprésumer  que  l’on  aura  à  subir 
une  tempête  et  que  l’on  aura  pour  le  moins  plusieurs  jours 
de  mauvais  temps. 

Lorsqu’il  en  est  ainsi,  le  baromètre  ne  remonte  eu  gé¬ 
néral  qu’assez  lentement,  après  le  moment  où  il  a  bai.ssé 
au  maximimi. 

3°  Lorsque  la  baisse  du  baromètre  est  rapide,  mais 
s’arrête  bientôt  (i  millimètre  à  l’heure  pendant  trois  ou 
quatre  heures),  elle  annonce  souvent  l’approche  d’un 
orage  de  chaleur,  s'il  fait  très  chaud,  ou  d’un  grain,  si  la 
température  est  normale. 

(i)  Klein,  Météorologie,  1911.  i  vol.  in-i8. 


4“  Les  baisses  du  baromètre,  très  lentes  et  peu  accen¬ 
tuées,  ne  correspondent  pas  à  un  changement  sensible 
du  temps. 

Voyons  maintenant  les  conclusions  qu’on  peut  déduire 
de  la  constatation  d’une  hausse  barométrique. 

50  Un  hausse  prolongée  du  baromètre  indique  le  main¬ 
tien  ou  le  retour  du  beau  temps,  parce  qu’elle  indique 
rétablissement  d’un  régime  anticyclonique. 

6°  Une  hausse  rapide  mais  qui  s’arrête,  alors  que  le  baro¬ 
mètre  est  bas  et  le  temps  mauvais,  n’indique  pas  une 
amélioration  sensible  du  temps  ou  indique  une  amélio¬ 
ration  pafîsagère.  Elle  fait  en  effet  présumer  qu’après 
la  dépression  qui  avait  occasionné  la  baisse  antérieure 
il  en  vient  une  nouvelle. 

70  LorsqueJe  temps  est  beau  au  moment  où  se  produit 
la  hausse  barométrique  brusque,  c’est  qu’une  forte  per¬ 
turbation  atmosphérique  est  à  craindre. 

Lorsqu’on  étudie  les  variations  barométriques,  il  ne 
faut  pas  oublier  qu’il  y  a  une  variation  diurne  qui  est 
normale  et  dont  l’amplitude  est  voisine,  en  France,  de 
I  millimètre.  Il  ne  faut  donc  pas  faire  cas  des  variations 
barométriques,  qui  ne  dépassent  pas  i  inillimètre. 

Les  anciens  observateurs  attachaient  surtout  leur  at¬ 
tention  à  la  hauteur  absolue  de  la  colonne  barométrique. 

II.  —  Prévision  du  temps  par  les  seules  observations 
faites  au  plein  air. 

Lorsqu’on  ne  di.spose  ni  des  cartes  isobariques,  ni  d’un 
baromètre,  on  peut  chercher  à  prévoir  le  temps  soit  par 
l’observation  de  pronostics  fournis  par  les  animaux  ou  les 
végétaux,  soit  par  l’observation  de  pronostics  tirés  de 
l’état  de  l’atmosphère,  soit  enfin  par  l’observation  com¬ 
binée  des  vents  et  des  nuages.  La  troisième  méthode  est 
la  plus  susceptible  de  donner  des  résultats  exacts  ;  la 
seconde  fournit  de  bonnes  indications  dans  des  cas  parti¬ 
culiers  ;  la  première  ne  peut  guère  donner  de  renseigne¬ 
ments  qu’au  sujet  de  l’état  actuel  de  l’atmosphère,  mais 
non  au  sujet  de  son  état  futur. 

Pronostics  fournis  par  l’obseroatlon  des  animaux  et  des 
oégétaux.  —  Certains  animaux  passent  pour  annoncer  la 
pluie  lorsqu’ils  exécutent  certains  actes.  C’est  le  cas  du 
chat  quand  il  se  fan-de,  des  oiseaux  aquatiques  quand  ils 
battent  des  ailes,  des  oiseaux  quand  ils  lustrent  leurs 
plumes,  des  poules  quand  elles  s’ébattent  et  se  couvrent 
de  sable,  etc.  On  ne  saurait  songer  à  attribuer  aux  ani¬ 
maux  une  préscience  du  temps.  Leurs  téguments  sont 
probablement  influencés  par  l’état  hygrométrique  de  l’air. 
Ce  qu’ils  pourraient  annoncer  ce  serait  donc  une  grande 
humidité  de  l’air,  condition  évidemment  favorable  à  la 

Certaines  plantes  passent  également  pour  annoncer 
la  pluie  lorsqu’elles  prennent  un  certain  aspect.  Les  tiges 
des  légumineuses,  connue  celles  du  trèfle,  se  redresseraient 
quand  la  pluie  est  prochaine  ;  la  pimprenelle  ouvrirait 
ses  fleurs  ;  le  laiteron  de  Sibérie,  qui  ordinairement  clôt 
sa  fleur  durant  la  nuit,  la  laisserait  ouverte  ;  le  souci  d’A¬ 
frique,  qui  d’habitude  ouvre  sa  fleur  le  matin,  la  laisserait 
fermée.  L’humidité  plus  ou  moins  grande  de  l’air  suffit 
à  expliquer  ces  mouvements. 

Pronostics  tirés  de  l'état  de  l'atmosphère.  —  Il  y  a  des 
aspects  du  ciel  ou  de  l’horizon  ainsi  que  des  états  parti¬ 
culiers  de  l’atmosphère  ou  des  nuages  qui  passent,  sou¬ 
vent  avec  raison,  pour  annoncer  le  beau  ou  mauvais 
temps. 

La  pluie  est  annoncée,  par  une  transparence  exception¬ 
nellement  grande  de  l’air,  une  perceptibilité  plus  facile 
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à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc). 
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des  sons  lointains,  surtout  de  ceux  qui  sont  émis  dans  une 
certaine  direction  (celle  des  vents  pluvieux)  ;  par  une 
scintillation  très  accentuée  des  étoiles;  par  le  fait  que 
la  lune  <s  boit  »,  c’est-à-dire  quand  ses  contours  sont  es¬ 
tompés  par  une  couronne  lunaire  ;  par  le  fait  que  les  nua¬ 
ges  s’amoncellent  du  côté  de  l’horizon  vers  lequel  souffle 
le  vent  ;  par  les  cirro-cumulus  lorsqu’ils  se  développent 
et  qu’il  se  forme  des  cumulus  en  dessous  d’eux.  La  pluie 
accompagnée  do  vent  est  annoncée  presque  avec  certitude 
par  les  halos  solaires  ou  lunaires.  lies  orages  sont  annon¬ 
cés  par  la  «  lourdeur  »  de  l’atmosphère  et  l’apparition 
de  cumulo-nimhus. 

I,es  colorations  du  ciel  au  lever  ou  au  coucher  du 
soleil  sont  souvent  invoquées  pour  prévoir  le  temps, 
mais  les  opinions  varient  beaucoup  quant  à  leur  inter¬ 
prétation. 

Dans  certaines  régions,  des  signes  locaux  permettent 
de  prévoir  des  changements  de  temps.  Ainsi,  dans  les 
pays  situés  au  pied  d’une  chaîne  de  montagne,  lorsque 
le  vent  souffle  contre  la  chaîne  et  qu’il  se  forme  des 
nuages,  on  peut  s’attendre  à  la  pluie. 

Un  observateur  attentif  peut  découvrir  lui-méme  un 
grand  nombre  de  moyens  permettant  de  reconnaître 
si  l’état  hygrométrique  de  l’air  est  élevé,  condition  favora¬ 
ble  à  la  pluie.  Il  y  a  ainsi  un  fait  quç  chacun  a  remarqué  : 
par  temps  humide,  la  vapeur  d’échappement  des  loeo- 
motives  forme  un  long  panache  qui  masque  parfois  le 
paysage  aux  voyageurs  ;  par  temps  sec,  le  brouillard  qui 
sort  de  la  cheminée  de  la  locomotive  se  dissipe  rapidement. 

OiisBroation  combinée  des  cents  et  des  nuages.  —  Si 
le  temps  est  au  beau  depuis  un  ou  deux  jours,  s’il  y 
a  de  la  brume  le  matin,  si  les  rosées  ou  gelées  blanches 
sont  abondantes,  si  les  vents  sont  faibles  et  variables  en 
direction,  on  se  trouve,  selon  toute  vraisemblance,  sous 
le  régime  anticyclonique  (c’est-à-dire  sous  l’influence 
d’un  anticyclone).  Il  y  a  de  fortes  probabilités  pour  que 
le  temps  se  maintienne  tel  qu’il  est  :  généralement  froid 
en  hiver,  chaud  avec  ciel  pur  eu  été.  Si  des  nuages  sur¬ 
viennent,  le  mauvais  temps  n’est  pas  à  craindre  s’il  s’agit 
de  cirrus  légers  presque  immobiles  ou  d’un  léger  voile 
laiteux  non  accompagné  par  d’autres  nuages.  Il  n’est 
pas  davantage  à  craindre  s'il  s’agit  de  cumulus  se  for¬ 
mant  dans  la  matinée  et  diminuant  le  soir.  Mais  le  beau 
temps  est  compromis  s’il  s’agit  de  cirrus  très  nets,  à  mou¬ 
vements  rapides,  soit  en  bandes,  soit  sous  forme  d’un 
voile  de  cirrostratus,  ou  s’il  s’agit  de  cirrocumulus  (cette 
dernière  sorte  de  nuages  annonce  le  mauvais  temps  eu 
France,  eu  Italie  et  en  Allemagne  ;  mais  il  n’en  est  pas  de 
même  pour  tous  les  pays).  Les  cirrus,  cirrotratus  et  cirro- 
cumulus  ne  sont  pas  toujours  visibles  la  nuit;  toutefois, 
comme  en  passant  devant  la  lune  ils  produisent  des  halos, 
ces  derniers  décèlent  leur  présence.  Ces  nuages  présagent 
généralement  un  orage  si  la  température  est  très  élevée 
et  si  les  vents  extrêmement  faibles  viennent  des  régions 
sud.  Si  ces  deux  caractères  ne  se  présentent  pas,  les  cirrus 
peuvent  présager  une  importante  dépression  amenant 
un  mauvais  temps  d’assez  longue  durée  ou  même  une  tem¬ 
pête.  Cette  dépression  peut  être  encore  fort  éloignée, 
et  il  peut  se  passer  vingt-quatre  ou  trente-six  heures 
avant  qu’elle  ne  commence  à  faire  sentir  ses  effets.  Son 
centre  est,  ainsi  qu’on  le  sait,  un  peu  à  droite  du  point  de 
l’horizon  d’où  semblent  venir  les  différents  cirrus.  Son 
approche  est  surtout  à  craindre  si  les  vents  inférieurs  sont 
divergents  par  rapport  à  la  situation  présumée  du  centre 
de  la  dépression,  pat  exemple  s’ils  soufflent  dans  le  même 
sens  que  les  cirrus.  Elle  est  imminente  lorsque  le  vent 
fraîchit  et  tourne.  Le  ciel  deviendra  d’abord  nuageux. 


et  il  tombera  des  pluies  locales,  puis  le  vent  deviendra 
plus  fort  et  les  pluies  seront  plus  abondantes. 

Si  le  régime  cyclonique,  régime  des  dépressions,  est 
établi  d’une  manière  évidente,  on  peut  prévoir  que  le  vent 
continuera  à  tourner  de  la  même  façon,  soit  dans  le  sens 
des  aiguilles  d’une  montre,  soit,  plus  rarement  en  France, 
(exception  faite  de  ses  parties  méridionales),  dans  le  sens 
inverse.  Du  sens  de  la  rotiition  on  pourra  déduire  les 
directions  futures  et  successives  du  vent  et  des  directions 
du  vent  les  variations  du  temps. 

Pour  faire  cette  dernière  prévision,  on  se  base  sur  ce  fait 
que,  eu  un  lieu  donné,  chaque  direction  du  vent  corres¬ 
pond  à  certains  caractères  du  temps  qui  sont  presque 
toujours  les  mêmes  pour  ce  lieu.  On  note  ces  caractères 
sur  des  tableaux  spéciaux  appelés  rose  des  vents  et  qui 
peuvent  être  dressés  pour  la  température,  la  nébulosité, 
etc.  Elles  ne  sont  valables  que  pour  la  région  pour  laquelle 
elle^  ont  été  établies. 

III.  —  Prévision  du  temps  par  l’observation  simultanée 
du  baromètre,  des  vents  et  des  nuages. 

La  coimaissance  de  la  hauteur  barométrique  facilite 
beaucoup  la  prévision  du  temps  par  l’observation  des 
vents  et  des  nuages.  Il  est  principalement  utile  de  con¬ 
sulter  le  baromètre  dans  les  circonstances  suivantes  : 

1°  Quand  on  présume  être  sous  le  régime  anticyclo¬ 
nique,  la  hauteur  de  la  colonne  barométrique  permet  de 
voir  si  l’on  s’est  trompé  ;  si  elle  est  grande,  on  est  effecti¬ 
vement  dans  un  anticyclone  ;  si  elle  est  inférieure  à 
760  millimètres,  on  se  trouve  sans  doute  dans  un  col 
isobarique,  et  une  succession  d’orages  est  à  craindre. 

2“  Lorsque,  par  beau  temps,  on  aperçoit  dos  cirrus  ra¬ 
pides,  on  peut  craindre  l’arrivée  d’une  dépression.  Si  la 
hauteur  barométrique  subit  eu  même  temps  une  forte 
baisse,  l’arrivée  de  la  dépression  est  certaine. 

3"  Lorsque  le  ciel  se  couvre  sans  qu’on  ait  vu  apparaître 
de  cirrus,  soit  qu’ils  aient  été  masqués  par  une  couche  de 
nuages  inférieurs,  soit  que  l’on  n’ait  pas  examiné  le  ciel 
au  moment  opportun  et  lorsque  le  vent  prend  de  la  force, 
on  peut  supposer  qu’une  dépression  s’approche  ;  le  baro¬ 
mètre  confirme  cette  opinion  lorsqu’il  baisse  rapidement. 
La  direction  des  nuages  permet  alors  d’appliquer  la  loi 
de  Buys-Ballot,  qui  indique  la  direetioii  du  centre  de  la 
dépression.  Mais,  si  le  baromètre  baisse  de  quelques 
millimètres,  puis  reste  stationnaire,  c’est  un  orage  qui 
est  à  craindre  surtout  lorsque  l’air  est  dans  cet  état  par¬ 
ticulier  qui  fait  dire  qu’il  est  «  orageux  ».  Si  au  contraire 
le  baromètre  reste  stationnaire,  la  rotation  des  vents  et 
l’augmentation  de  leur  intensité  sont  dues  simplement 
à  une  modification  des  isobares,  et  le  régime  anticy¬ 
clonique  peut  persister. 

4“  Lorsqu’on  est  dans  une  période  de  mauvais  temps 
dû  à  une  dépression,  il  est  parfois  difficile  de  dire,  par 
le  seul  examen  des  vents,  si  le  centre  s’approche  ou  s’é¬ 
loigne.  L’examen  du  baromètre  permet  de  décider  :  tant 
qu’il  baisse,  la  dépression  approche  ou  tout  au  moins  se 
creuse,  et  l’amélioration  n’est  pas  à  espérer  ;  quand  ii 
monte,  la  dépression  se  comble  ou  s’éloigne  :  les  préci¬ 
pitations  aqueuses  deviennent  moins  probables. 

On  voit,  en  résumé,  qu’on  n’est  pas  entièrement  désar¬ 
mé  pour  prévoir  le  temps  lorsqu’on  ne  dispose  pas  de  car¬ 
tes  isobariques,  au  moins  dans  certains  cas  particuliers; 
mais  il  faut  bien  remarquer  qu’alors  tous  les  efforts  de 
l’observateur  doivent  tendre  avant  tout  à  imaginer  la 
disposition  des  isobares  de  la  carte  qu’il  ne  possède  pas. 
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CURIOSITÉS 


La  soif  européenne.  —  La  Strassburger  Posi  consacre  une 
étude  statistique  à  la  soif  comparée  des  États  de  l'Europe. 

11  est  difficile  de  classer  ces  États  dans  un  ordre  rigou¬ 
reux,  parce  que  les  boi.ssons  varient  d’une  nation  à  l’autre 
et  qu’on  manque  de  facteurs  communs.  Mais  voici  quel¬ 
ques  chiffres.  L'j  Danois,  en  moyenne,  boit  chaque  année 
104  litres  de  bière,  presque  pas  de  vin,  mais  24  litres 
d’eau-de-vie.  Le  Suédois,  56  litres  de  Ijière  et  9  libres 
d’alcool.  La  Norvège,  contenue  par  des  lois  de  tempérance, 
est  devenue  l’un  des  pays  les  plus  sobres  du  septentrion'; 
elle  ne  consomme  plus  que  31  litres  de  bière  et  3  d’eau- 
de-vie  par  tête  d’habitant.  En  Russie,  la  consommation 
de  la  bière  et  celle  de  la  vodka  sont  exactement  égales, 
soit  5  litres  par  tête.  Le  Français,  éclectique,  ne  méprise 
aucune  sorte  d’ivresse  ;  il  boit  de  tout  :  32  litres  de  bière, 

10  litres  de  «  goutte  »,  108  litres  de  petit  bleu.  L’Anglais 
consomme  6  litres  de  whisky  ou  de  gin  ;  il  boit  peu  de 
claret  (2  litres),  mais  il  se  rattrape  sur  la  bière  (ale  et 
stout  :  152  litres).  Le  Hollandais  se  contente  avec  38  litres 
de  bière  et  8  litres  5  d’eau-de-vie.  A  son  voisin  le  Belge, 

11  faut  221  litres  de  bière  et  9  litres  d’alcool.  L’Autrichien 

et  le  Hongrois  absorbent  l’un  et  l'autre  la  même  quantité 
de  schnaps  (ii  litres  4)  et  le  même  cube  de  vin  (16  litres), 
mais  le  premier  y  ajoute  80  litres  de  bière,  tandis  que  1 1 
suffisent  au  second.  De  tous  les  habitants  de  l’Europe, 
l’Italien  est  celui  qui  boit  le  moins  de  bière  (2  litres)  et 
le  moins  d’alcool  (i  litre  3)  ;  il  consomme  98  litres  de  vin. 
Pour  l’Allemagne,  il  serait  presque  injuste  de  parler  de 
moyenne.  Si  l’on  envisage  toute,  l’étendue  du  territoire 
(y  compris  le  Luxembourg),  la  consommation  par  tête 
ressort  à  118  ou  125  litres  pour  la  bière,  7  pour  le  vin, 
61/2  pour  l’alcool;  mais  si  l’on  considère  chaque  pays 
séparé,  on  voit  que  l’Allemand  du  Nord  et  l’Alsacien  se 
satisfont  avec  98  litres  de  bière,  tandis  qu’il  en  faut  rsS  au 
Badois,  169  au  'Wurtembergois,  240  au  Bavarois.  Enfin, 
en  comparant  entre  elles  «  les  grandes  villes  de  bières  », 
on  constate  que  Berlin  boit  200  litres  par  tête  d’habitant, 
Nuremberg,  325,  Francfort,  432  et  Munich  570  ;  c’est  le 
record,  [Journal  des  Débats). 

Natura  abhorret  vacuum.  ---  Au  mois  de  février  der¬ 
nier,  un  lierbager  du  canton  d’.'Vthis  de  l’Orne  avait  réuni 
quelques  amis,  pour  l’aider  à  mettre  en  bourrées  une 
certaine  quantité  de  branches  d’arbres,  qui  avaient  été 
abattues  sur  ses  propriétés.  Ils  étaient  huit  solides  gail¬ 
lards  :  la  corvée  semblait  donc  devoir  être  rapidement 
faite.  Mais,  «  la  pierre  dite  aaSsaroç  n’est  pas  plus  inex¬ 
tinguible  que  la  soif  »  de  nos  gars  normands... 

A  la  fin  de  la  journée,  trente-sept  bourrées  avaient  été 
liées  (un  ouvrier  peut  faire  cinquante  bourrées  par  jour 
sans  se  gêner).  Mais,  en  revanche,  comme  nos  hommes 
avaient  «  bien  saburré  leur  stomach  !  » 

Ils  avaient  mangé  : 

20  livres  de  viande. 

Et  comme,  dit  Rabelais,  «  en  sec  jamais  l’.âme  ne 
habite  »  ils  avaient  absorbé  : 

80  litres  de  poiré  pur  jus, 

16  bouteilles  de  vins  divers, 

9  bouteilles  de  champagne, 

8  litres  d’eau-de-vie  de  cidre  é  65''. 

L’appétit  individuel  n’était  pas  mauvais  :  deux  rivres 
et  demie  de  viande  par  tête,  c’est  déji  beau  !  Il  est  -vraf 
que  les  prévisions  avaient  été  un  peu  exagérées, car  une 
oie  jjréparée  leur  intention  ne  fut  même  pas  attaquée 
par  les  convives. 

1,’aboudance  des  libations  est  vraiment  extraordinaire; 
chaque  homme,  eu  moyenne  avait  bu,  en  l’espace  de 
douze  heures: 

10  litres  de  poiré, 

2  bouteilles  de  vin, 

r  bouteille  de  Champagne, 

I  litre  d’eau-de-vie  de  cidre  à  65". 

Est-ce  un  record? 

Livrons  ces  considérations  au  président  de  la  ligffé' 
anti-alcoolique.  [Communiqué  par  M.  REfifî  LE.ko'V). 


Vin  antique.  —  A  propos  des  vins  très  vieux,  on  peut 
signaler  la  présence,  au  musée  de  la  ville  de  Reims, 
d’une  petite  fiole  remplie  d’un  liquide  couleur  pelure 
d’oignon.  A  ce  liquide  nul  ii’a  goûté,  le  tampon  de  cire 
qui  bouche  le  récipient  étant  pétrifié.  Mais  il  paraît  qu’il 
s’agit  bien  d’un  échantillon  de  vin  récolté  sur  les  coteaux 
de  la  Champagne  antérieurement  au  quatrième  siècle  de 
notre  ère.  Il  fut  trouvé  dans  un  tombeau  gallo-romain  où, 
comme  dans  une  cave,  il  s’est  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

La  maison  d’Adam  et  Èvc.  —  Paris  Médical  a  conté 
dernièrement  (11“  25),  l’histoire  d’un  Américain  voulant 
faire  démolir  la  maison  d’Adam  et  Ève  au  Mans,  pour  la 
faire  reconstruire  dans  son  pays.  Nous  donnons  aujour¬ 
d’hui  l’aspect  de  cette  maison,  ainsi  que  quelques 
détails  sur  sou  histoire. 

Cette  maison  a  été  construite  de  r  5  20  à  1 5  2  5 ,  par  J  EH.'TN' 
DE  L’EspinE,  docteur  en  médecine,  du  Mans.  En  1556, 
elle  fut  vendue  à  Denys  Godfeon  ;  plus  tard  elle  passa 
entre  les  mains  de  Pierre  GougEON,  conseiller  du  roi  au 
siège  présidial  de  la  sénéchaussée  du  Mans;  en' 1603, 
à  François  DuchësnE,  docteur  eu  médecine,  demeurant 
à  Saint-Pavin  ;  en  1604  à  Antoine  LEMOINE,  huissier  ;  en 
1734,  à  François  LejiaRCHAND, 
boulanger  ;  puis  à  Thomas 
Davoinë,  menuisier. 

La  maison  d’Adam  et  Èvc 
porte  le  n"  69  de  la  Grand’- 
Rue  (quartier  de  Saint-Julien). 
Chac|ueper.sonnage(AdametÈve) 
tient  l’extrémité  d’une  longue 
banderolle.  «  Ce  petit  tableau, 
écrit  RlciiEl,ËX,  l’auteur  du 
Mans  ancien  et  moderne,  est  en¬ 
touré  d’une  couronne  de  fleurs 
et  de  fruits.  Les  coins  sont  garnis 
de  larges  dentures  plates,  d’une 
espèce  de  mascaron  couvert  d’un 
croissant,  et  de  deux  dauphins 
adossés  ;  les  montants  de  la  porte 
couronnés  par  des  vases  et  sur¬ 
montés  de  petits  amours  forment 
l’encadrement.  (L’un  de  ces  petits 
dieux  de  la  fable,  celui  de  gauche, 
a  été  enlevé  depuis  quelques 
années  déjà).  Les  pieds  droits  du 
premier  étage  sont  eu  forme  de 
pilastres  et  terminés  en  cul-de- 
lampe.  Ils  sont  ornés  de  guirlan¬ 
des,  composées  de  petites  figures 
de  satyres,  d’oiseaux,  de  feuillages 
et  de  fruits,  le  tout  travaillé  avec 
goût,  la  frise  de  l’entablement  de 
ces  pilastres  porte  des  figures 
nues  occupées  à  jouer  de  divers  instruments.  Le  linteau 
au-dessus  des  croisées  est  chargé  à  gauche  de  deux 
aigles  aux  ailes  déployées  que  sépare  un  vase  de  fleurs; 
au  milieu  se  trouve  une  femme  assise  avec  une  tête  de 
mort  ;  à  droite  quatre  têtes  de  chevaux  terminées  en 
queue  de  poisson,  si  l’on  en  juge  par  celui  qui  est  devant, 
■et  sur  lequel,  une  femme  nue  est  assise;  un  homme  éga¬ 
lement  nu,  tenant  un  objet  sphérique,  paraît  le  lui  pré¬ 
senter  en  tournant  la  tête  derrière  lui.  Le  second  étage, 
comme  le  premier,  devait  avoir  trois  fenêtres  ;  on  a  enlevé 
un  des  pilastres  pour  eu  faire  une  plus  large  des  deux  et 
l’on  a  muré  la  troisième  ;  les  pieds  droits  sont  ornés  de  la 
même  manière  qu’au  premier  étage,  le  soubassement  de 
la  fenêtre  à  droite,  qui,  seul  a  été  conserve,  puisque  les 
deux  autres  ont  fait  place  à  une  fenêtre  de  plus  grande 
dimension,  représente  une  espèce  de  centaure  sur  le  dos 
duquel  un  homnie  est  monté  à  rebours  ;  ces  figures  ont 
souffert  quelques  dégradations  (i)  >. 

fi)  NôüS  devons  êés  teilSeigüélheilts  à  l’obligeance  de 
M.  AIarcei-  Cottereau,  sculpteur  au  Mans. 
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PIPÉRAZINE  MIDY 


ANTISEPSIE  DO  RHINO-PHARYNX 

PAR  LE 

SulfO'Rhinol  fâyês 

Baumë  Antibacillaire  au  Soufre  N aiss a nt.- le  tube  stérilisé  :  ifr.eo. 
IHNQCUITÈ  ■  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ.  -  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES, ANGINES, TUBERCULOSE 

dépôt  Général  :  3,  Rue  du  4  Septembre,  PARIS,  et  Pharmacies.  —  Exiner  la  vraie  Marque. 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

PbI  PADDÉ  AMTI-MlIDlfiril  y  Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
.  L.  uHnnL  AN  I  I  NUniLUA  pour  convalescents,  Anémiques, 

Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


SianoB  Académie  da  11-8-10  (PARIS  /Py. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Recherches  épidémiologiques, 
cliniques  et  thérapeutiques 
sur  la  méningite  cérébro-spi¬ 
nale,  par  le  Dr  Diîbré.  1911, 
I  vol.  in-S,  4  fr.  {Alcan,  édit,  à 

Voici  une  thèse  qui  fait  honneur  à 
son  auteur  ;  n’oublions  pas  d'ail¬ 
leurs  que  U.  Debré  a  beaucoup  con¬ 
tribué  avec  son  maître  Netter  à  faire 
connaître  la  méningite  cérébro-spi¬ 
nale,  et  son  traitement  sérothéra- 
pique.  Dans  ce  travail  d’ensemble 
qui  est  émaillé  de  faits  personnels 
et  encore  inédits,  la  première  partie 
est  nécessaire  à  l’épidémiologie  de 
l’affection  et  plus  spécialement  au 
rôle  des  porteurs  sains  de  méningo¬ 
coques.  Notons  dans  ce  chapitre, 
outre  les  recherches  de  l’auteur  sur 
l'entourage  des  malades,  la  diseus- 
sion  intéressante  et  serrée  qui  permet 
d’apprécier  le  pouvoir  contagion¬ 
nant  de  ces  sujets,  réservoirs  de 
microbes,  qu’ils  dissémment  autour 
d’eux.  La  partie  clinique  est  spécia¬ 
lement  destinée  à  l’étude  de  la  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale  chez  le  nour¬ 
risson.  Ou  apprend  ici  combien,  chez 
le  jemie  enfant,  la  méningite  se  mani¬ 
feste  sous  des  formes  variées,  lar¬ 
vées,  frustes,  etc.,  combien  le  dia¬ 
gnostic  peut  être  épineux,  et  com¬ 
bien  la  ponction  lombaire  vient  ap¬ 
porter  im  secours  utile  au  praticien, 
souvent  hésitant  à  pratiquer  cette 
intervention  si  courante  et  si  inof- 
fensive.  Debré  insiste  surtout  sur 
la  forme  prolongée,  cachectisautc, 
qu’il  a  décrite. 

Enfin  des  pages  intéressantes  sont 
consacrées  à  la  sérothérapie  anti- 
nièniugococcique. 

L’auteur  en  relate  les  effets  déjà 
connus,  insiste  sur  son  mode 
d’emploi,  les  doses  à  injecter,  la 
répétition  des  doses  et  les  accidents 
anaphylactiques  qu’on  peut  parfois 
observer,  les  moyens  de  les  éviter,  etc. 

En  somme,  la  thèse  de  Debré 
constitue  un  document  important 
pour  servir  à  l'étude  de  la  méningite 
cérébro-spinale.  C.  Dopter. 

La  puériculture  sociale,  par 
le  Dr  H.  BoüQUEï.  1911,  I  vol. 
iu-i2  de  324 pages,  3  fr.  50.  (Bloud, 
éditeur  à  Paris). 

La  lutte  contre  la  mortalité  infan- 
tila  est  l’un  des  meilleurs  moyens 


de  remédier  au  fléau  de  la  dépopula¬ 
tion  et  les  œuvres  de  puériculture 
se  multiplient  dans  ce  but.  Ce  sont  ces 
œuvres  que  M.  Bouquet  passe  eu  re¬ 
vue  et  étudie  dans  son  ouvrage. 
Sou  livre  intéressant  et  actuel 
montre  eu  quoi  elles  sont  utiles, 
les  critiques  qu’on  peut  leur  adres¬ 
ser,  en  quoi  elles  les  méritent  et  com¬ 
ment  on  peut  les  corriger,  comment 
on  doit  les  faire  fonctionner.  Tous 
ceux  qui  veulent  se  documenter  sur 
les  moyens  pratiques  d’organiser 
les  crèches,  les  pouponnières,  les  con¬ 
sultations  de  nourrissons,  les  gout¬ 
tes  do  lait  liront  avec  profit  cet  ex¬ 
cellent  petit  volume,  plein  de  notions 
utiles.  P.  LEREboui.EET. 

Thérapeutique  des  maladies 
respiratoires  et  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire,  par  les  D”  E. 
Hirïz,  RlST,  Ribadeau-Dumas  , 
Tuefier,  J.  Martin,  Kuss.  1911, 

I  volume  iu-8,  713  pages,  avec 
fig.  cart.  14  fr.  {J. -B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs  à  Paris).  Biblio¬ 
thèque  de  thérapeutique  GiebERï- 
CarnoT. 

II  n’est  pas  de  jour  où  le  médecin 
praticien  n’ait  à  intervenir  pour  trai¬ 
ter  une  maladie  broncho-pulmo¬ 
naire,  une  pleurésie,  ou  surtout  un 
cas  de  tuberculose  ijulnionaire.  La 
nécessité  pour  lui  de  varier  sans 
cesse  ses  moyens  d’aetiou  et  de  con¬ 
naître  tous  ceux  dont  il  peut  disposer 
donne  un  intérêt  toujours  très  vif 
aux  ouvrages  consacrés  au  traitement 
de  ces  maladies.  Le  nouveau  volume 
de  la  Bibliothèque  de  thérapeutique 
mérite  donc  d’être  accueilli  avec  une 
particulière  faveur.  Il  s’ouvre  par  une 
très  importante  étude  du  Dr  Hirtz, 
dont  on  connaît  la  légitime  autorité 
eu  pathologie  respiratoire  ;  en  clini¬ 
cien  sagace  et  eu  thérapeute  avisé,il 
expose  avec  une  grande  précision,  en 
multipliant  les  formules  et  les  indica¬ 
tions  pratiques,  ce  que  doit  ê  tre  le  trai¬ 
tement  des  maladies  aiguës  et  chro¬ 
niques  des  bronches  et  des  poumons 
et  on  est  assuté  de  trouver,  notam¬ 
ment  sur  les  broncho-pneumonies, 
l’asthme,  l’emphysème  pulmonaire, 
la  gangrène  pulmonaire,  la  pneumo¬ 
nie,  tout  un  ensemble  d’excellents 
conseils  thérapeutiques. 

Beaucoup  plus  succinct,  le  cha¬ 
pitre  consacré  par  MM.  Rist  et  Riba- 
deau-Duiuas  aux  maladies  des  plè¬ 


vres  se  fait  remarquer  par  sa  netteté 
et  par  sa  précision;  c’est  ainsi  que  la 
technique  et  les  indications  des  injec¬ 
tions  pleurales  de  gaz  stérilisé  y  sont 
fort  clairement  exposées.  A  l’aide 
d’une  abondante  illustration,  aiM. 
Tuflicr  et  Martin  décrivent  toutes 
les  opérations  sur  les  voies  respira¬ 
toires  depuis  le  tubage  et  la  trachéo¬ 
tomie  jusqu’à  la  pneumotomie  et  la 
pneumectomie. 

Enfin  et  surtout  M.  Kuss  consacre 
400  pages  à  l’exposé  du  traitement 
de  la  tuberculose  pulmonaire.  Avec 
les  qualités  de  savon,  de  conscience, 
de  précision  qui  lui  sont  habituelles, 
il  fixe  tous  les  détails  de  ce  traite¬ 
ment,  n’omettant  aucun  des  éléments 
de  la  cure  hygiénique,  précisant  no¬ 
tamment  toutes  les  indications  de  la 
technique  de  la  cure  d’air  et  de  la 
cure  de  repos.  Il  insiste  sur  la  tuber- 
culiuothérapie  et  sa  technique  et 
rédige  un  véritable  traité  tliéorique 
et  pratique  sur  cette  question  d’ac¬ 
tualité.  Une  large  place  est  faite  éga- 
lenient  aux  médicaments  jiharma- 
ceutiques  antituberculeux  dont  il 
fixe  les  indications.  Enfin  la  méthode 
du  pneumothorax  artificiel,  récem¬ 
ment  entrée  dans  la  thérapeutique 
antituberculeuse,  est  exposée  avec 
détail.  Par  ces  quelques  aperçus,  011 
peut  se  rendre  compte  de  la  valeur 
de  ce  nouvel  ouvrage  et  des  services 
incontestables  qu’il  est  appelé  à  ren¬ 
dre.  I\  LEREJiOUEt.ET. 

Formulaire  pour  les  maladies 

des  entants,  par  le  Dr  A.  VKIE- 

i.ARii  (de 'Vichy),  5»  édition,  1911, 

I  vol.  in- 12  de  446  pages,  4  fr. 

(Librairie  O.  Berthicr,  Bougault,  à 

Paris). 

ïve  succès  de  ce  formulaire  est 
largement  justifié  jiar  l'ensemble 
de  renseignements  excellents  que  le 
lecteur  est  assuré  d’y  trouver.  Hy¬ 
giène  alimentaire  des  enfants  du 
premier  âge,  formulaire  officinal  et 
magistral,  .exposé  des  diverses  mala¬ 
dies  des  enfants  avec  indication  des 
médicaments  à  leur  opposer,  tel  est  le 
plan 'général  de  .ce  petit  vohune,  com¬ 
plété  par  ime  tàhle  alphabétique  des 
formules,  nécessaire  pour  permettre 
de  consulter  rapidement  l'ouvrage.  Il 
est  appelé  à  rendre  de  réels  services  à 
ceux  qui  désirent  se  tiuiiiliariser  avec 
la  posologie  nfautile  toujours  dé¬ 
licate.  P.  Lerehoui.eeï. 
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PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUt 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


PAIN  VÉGÉTAL  FIBRINE 

contre  le  DIABÈTE,  la  DYSPEPSIE,  l'OBÉSITÈ 

Pûtes  et  Pains  spéciaux  pour  régimes 

Nouveau  Paiu  de  Gluten  avec  mie 

H.  PELLETIER  MA,  84,  Rue  de  Turenne,  Paris  (3') 


THERMOTHERAPIE  {Lumière  -  Air  chaud) 

Méthode  et  Appareils  du  D'  M,  de  LAROS.UETTE  pour  la  Pratique  courante 
HYPERÉIÏIIE,  SUDATION,  ANALGÉSIE  chroniques,  accidentés,  opérés 


A.  HELIVIREICH,  Nancy  —  Fournisseur  des  Hôpitaux 


A  CT*  U  lyi  P  ,  REMÈDE  préféré  du  Corps  Médical 

mflniivoriiflr  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEME  (  cigarettes  orientales 


APPAREILS 


pour  B  A! HS 

et  DOUCHES] 


I 


Spécialités  Pharmaceutiques 

Par  le  D‘  H.  GARDETTE 

Préface  du  Z)!-  MANQUA  T 


AIR  CHAUD 

NOTICE  franco  SUR  DEMANDE 


PUNIET 


179,  FgSt-Honoré 

=  paris  = 

'  EnfaceBEAUJON 


lODflLOSË  GALBRÜN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Xocie  avec  la  Peptoao 
DÉCOUVEUTE  en  1896  PAB  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode-  et  lodures  sans  Iodisme. 
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PLAQUETTES  MÉDICALES 

LA  MÉDAILLE  DU  D'  PÉRIER 


Plâquette  offerte  au  D''  CJi.  Périer,  par  ses  élèves,  ses  collègues  et  ses  amis,  à  l’occasion 
de  sa  promotion  comme  Officier  de  la  Légion  d'Honneur 


Le  C  Charles  PLriER,  professeur  agrégé  de  la  Faculté 
de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  est  chi¬ 
rurgien  honoraire  des  hôpitaux,  depuis  1898.  Ne  croyez 
pas  pour  cela  que  l’ancien  chef  de  service  de  Lariboisière, 
ancien  président  de  la  Société  de  chirurgie  (1893)  et  du 
XVI<=Congrès  de  l'association  françaisede  chirurgie  (1903), 
ainsi  ^qu’ancien  membre  du  Conseil  de  surveillance  de 
l’Assistance  publique  {1892-1898),  etc.,  se  repose  de  ses 
labeurs  et  secomplaise  dans  une  douce  inactivité. 

Non,  le  D”  Charles  PÉRIER  est  de  ceux  qui  ne  s’arrêtent 
pas.  Comme  chef  du  service  médical  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  du  Nord,  51.  Charles  PÉRIER  supporte 
avec  allégrité  le  poids  d'une  telle  responsabilité,  et  con¬ 
tinue  à  améliorer  ce  grand  rouage  médical  qu’il  ne  cesse 


de  perfectionner  (carnet  médical  individuel,  statis¬ 
tiques,  etc.)  Il  jongle  avec  les  difficultés  d’application 
de  la  Loi  sur  les  accidents  du  travail,  il  donne  son  opinion 
dans  des  discours  et  des  écrits  [dans  les  réunions  des 
Médecins  de  la  Compagnie,  à  l’Association  française  de 
Chirurgie  (1903),  au  Congrès  international  des  Assurances 
sociales  (Rome,  1908),  dans  la  Revue  mensuelle  VAide 
sociale^,  traitant,  entre  autres  questions,  celles  du 
pronostic  après  les  accidents,  du  service  médical  dans 
l’assurance  sociale,  de  ssecours  et  soins  aux  accidentés  du 
travail,  sans  parler  de  ses  travaux  scientifiques. 

M.  Charles  l’ÉRlER  est  resté  un  maître  aimable,  accueil¬ 
lant,  bon,  et  le  service  médical  de  la  Compagnie  du  Nord 
s’en  ressent  fort  heureusement. 


SILHOUETTES  MÉDICALES 


LE  CHIRURGIEN  ET  LE  MÉDECIN 

Si',  on  voulait,  par  manière  de  plaisanterie,  mettre  en  opposition  les  schémas  synthétiques  du  type 
médical  et  chirurgical,  ne  vous  semble-t-il  pas  qu’on  pourrait  à  peu  près  obtenir  le  tableau  suivant 


Chirurgien 


Médecin 


Corpulence  et  taille  imposante 
Démarche  lourde  et  majestueuse 
Gestes  puissants  et  brusques 
Calme  et  froideur 
Aspect  net  et  propre 
Voix  forte  et  haute 
Verbe  rare  et  peu  délié 
Train  de  maison  opulent 
Tendance  aux  plaisirs  physiques 
Prodigalité  de  vie  extérieure 
Gaieté  facile 
Goûts  sportifs 

Amours  violentes  et  ingénues 
Hardiesse  et  décision 
Compréhension  objective 
Caractère  absolu 


Finesse  et  courte  stature 
Allure  légère  et  distinguée 
Douceur  et  résistance 
Agitation  nerveuse 
Extérieur  discret  et  élégant 
Timbre  doux  dans  le  medium 
Élocution  facile 
Intérieur  d’un  goût  averti 
Affinités  plus  délicates 
Attrait  pour  la  vie  intellectuelle 
Plus  de  sourire  que  de  rire 
Bridge  et  beaux  arts 
Sentimentalisme  et  raffinement 
Réflexion  circonspecte 
Observation  et  analyse 
Intelligence  nuancée  ■ 

D'  Pierre  Maurel. 
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#  COMPRIMES  &  BOUILLON  % 


OB 


Buhîarine 


2  Comprimes  ouIverre  amadere  deBouillon/^heure  avant  chaque  repas 


COMPRIMES  &  SIROP 


D’ 


AmyiddiasI^ 

^/r>.  2  Comprimes  ou  2  cuillerées  a  café  de  Sirop 


APRES  CHAQUE  REPAS 


-  XV  - 


EAU  MINERALE  NATURELLE 

S^-LEGER  FOUGUES  ALICE 

Alcaline^  Lithinée,  Ferrugineuse,  Reconstituante  I 
La  plus  agréable  des  Eaux  Minérales  | 

C*est  le  REMEDE  le  plus  puissant  contre  les  I 

lYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C'EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  RÉGIME 

des  Faibles,  des  Conoalescents  et  des  Neurasthéniques 

La  Source  ALICE  de  POUGUES  est  la  seule  Eau  minérale  médicinale  ordonnée 
dans  le  traitement  de  la  Tuberculose  par  la  Réealcification 


CARABANA 

PURGATIVE,  DÉPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat  exerce  une  action  curative  sur  les  organes  malades 


TRAITEMENT-  RATIONNEL! 

DE  LA 

CONSTIPATION 


Régularise  les  fonctions  intestinal 
Favorise  la  secrétion  biliaire. 

2à6  comprimés  au  repas  du  soir 


d 'Algues  Marines 


PH'-‘  La  FARGE 

6.Ruede  Babvione 


Toujours  se  recommander  de  PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

CONSTIPATION  chroniquo  on 
dtlPUl  llllv  AMidenielle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tations  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

lit  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
Ivviitlilli  péristalée  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  ijoiir..  —  2'50  la  boîto  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantjlloi^^;>L#OR  ATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 

l,Rue'aè  Châteaiiàiin Rue  Lafayette,  RA.RIS.  —  Téléph.  122.95.  , 
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TRICALCINE 


À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALGIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

Médication  récaicifiante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 


Echantillon  et  Littérature  gratuits 

Lab)ratoire  SCIENTU 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  .100,  Avenue  Parmentier,  Paris 


LE  DÉBUT  DE  L’ÉTUDIANT  EN  MÉDECINE 


—  Voyons,  père  Gerenîlot . tir 

même  temps  où  vous  souffrez 


la  langue  bien  fort  et  expliqi 
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A  ceux  qui  craignent 
le  Café  ordinaire,  le 

SANKA 

CAFÉ 

NATUREL  VÉRITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué, 
a  est  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÊRIO=SCLÉREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Echantillon  et  Brochure  sur  demands 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


therhes  urbains 


minerais  8  naturelles 


15  rue  Chateaubriand  et  1  rue  Lord  Byjron  (  Ch.  El/sées) 
I  TEL  ■  570-24  Mcdfrin  Directeur  :  L.  DEèECQ  tV 


“CTITM 

RAISINS O  1  kifl 

1  ■-  PUR  JUS  DE 
j  RAISINS  FRAIS 

1  Lyon,  rue  Confort,  19. 

KEPHIR -SALMON  f  PULVQ-KEPHIR 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberouleux  Pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 

Képhir  n»  1  laxatif.  —  N»  3  Alimentaire.  —  N»  3  Constipant.  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 


KOUMIS-SALMON 


YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
TELÉPptONE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉIiéPflOrlE  149-78 


ALIMENTS  DE  RÉGIMES 


I  BIQNON-PARIANI 


^  CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 


Mercredi.  Huit  heures  matin.  Malades  au  régime  (i) 


75  grammes. 


Repas  de  midi.  Non  malades 

i»  Rougets  grondins  rôtis 
Beurre  d’anchois. 

2“  Sauté  de  lapin  de  ferme. 
3“  Pommes  de  terre  purée. 

4“  Camembert. 

5»  Poires,  Pommes. 


Dîner  des  non  malades 


i»  Julienne  aux  Chcvriers. 
2°  Coquilles  Saint-Jacques 
à  la  mayonnaise. 

3»  Cervelles  à  la  Yankee. 
4<j  Endives  à  la  Sauteuse. 

5“  Port-Salut. 

6“  Pudding  à  la  groseille. 


Jeudi  huit  heures  du  matin.  Malades  au  régime 


Repas  de  midi.  Non  malades 
1“  Marennes. 

2“  Tournedos  à  la  Béarnaise. 
30  Haricots  nains  au  gras. 

4“  Fromage  de  Brie. 

5“  Figues,  oranges,  pommes. 


Dîner.  Non  malades 
1°  Consommé  Vert-Pré. 
2°  Rissolles  de  Daurades 
sauce  vallée  d'Auge. 

3“  Pintade  braisée. 

4“  Salsifis  panachés. 

5“  Coulommiers. 

6“  Mandarines,  Poires. 


Tapioca  au  maigre.  —  Selon  qu’il  doit  être  fait  ins¬ 
tantanément  ou  non,  ou  emploie  de  l’eau  salée,  ou  le 
bouillon  de  cuisson  d’un  ou  de  plusieurs  légumes. 

Pour  un  demi-litre  d’eau,  au  feu,  verser  «  en  pluie  » 
une  cuillerée  et  demie  de  tapioca  et  laisser  cuire  quinze 
minutes. 

Avant  de  servir  ou  ajoutera  à  ce  potage  :  soit  de  lait 
cru,  deux  cuillerées  par  personne,  soit  un  jaune  d’œuf,  et 
dans  l’assiette  5015  grammes  de  beurre. 


Filets  de  rougets  maître  d’hôtel  citron.  —  De  rouget 
grondin  est  désigné  par  sa  teneur  nutritive  pour  les  ré¬ 
gimes  les  plus  châtiés,  réserve  faite  de  sa  forte  i>roportion 
en  déchets. 

Un  mode  de  préparation  très  simple  permet  de  l’uti¬ 
liser  en  diététique,  dégorgeant  la  chair  du  poisson  de  la 
plus  grande  part  des  déchets  inutilisables  pour  l’éco- 

On  incise  le  poisson  de  bas  eu  haut,  eu  insinuant  la 
lame  du  couteau  le  long  de  l’arête  principale,  et  on 
lève  les  filets  entiers,  en  les  dégageant  de  la  peau  com¬ 
plètement. 

On  fait  cuire  les  filets  dans  un  court  bouillon  aromatisé 
de  citron  ou  de  vin  blanc,  puis  on  les  dresse  sur  un  plat 
chaud  avec  une  maître  d’hôtel  très  accusée  en  citron ,  ou 
bien  encore  avec  une  sauce  mousseline. 


Râble  de  lapin  en  croûte.  —  De  lapin  d’élevage  offre 
une  ressource  appréciable  et  qui  accommodé  peut  être 
très  goûté  par  les  i)lus  gourmets  soumis  aux  régimes 
n’admettant  que  les  viandes  blanches. 

De  râble  piqué  de  lard  est  une  pièce  charnue,  quand  la 
bête  est  grasse,  goûtée  autant  que  la  chair  du  .poulet 
après  boime  préparation.  De  disposer  dans  une  terrine 
allant  au  feu,  entouré  de  légumes,  carottes,  navets,  oi¬ 
gnons  piqués  de  clous  de  girofle,  un  bouquet  bien  garni. 
Mouiller  avec  So  à  100  grammes  d’eau  ou  de  bouillon 
dégraissé,  saler. 

Couvrir  la  terrine  avec  une  pâte  à  pâté,  étalée  au  rou¬ 
leau,  dorée  au  jaune  d’œuf.  Enfourner  et  surveiller 
comme  un  rôti,  environ  50  minutes. 

La  croûte  ne  sera  pas  mangée,  mais  le  lapin, sera  servi 
avec  ses  légumes,  et  mangé  chaud  ou  froid,  avec  du  beurre 
nature. 

Coquilles  Saint-Jacques  à  la  Danoise.  —  Classées  par 
les  auteurs' au  nombre  des  mollusques  offrant  une  pro- 
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Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 

Comptes  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 
et  de  l’Acad.  de  Médecine. 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites- Typhoïdes 

Adopté  officiellement  par  le 
Conseil  supérieur  de  santé  des  colonies 


AMPOULES 

BULLES 


par  jour.  . 
i  I  par  jour. 


Enfants, 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

C.  PÉPIN,  D' en  pbarm.,  9,  r.  du  4-Sept.,  Paris 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insigniftant  de  0  fr.  25- 


;  prcsciueni  sous  la  forme  d'un  élégant  portefeuille  facilement 
jochc,  SC  présentent  sous  3  modèles  : 

La  Oosurine"  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l'Albumine 

2»  Trousse  A  "  La  Oosuiine  ",  destinée  à  doser  l'Albumine  contenue  dans  l'Urine  ; 
3»  Trousse  D  "La  Oosurine  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  :  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 

Ampoules  de  renouvellement  ;  la  toits  de  10,  2tr.  50  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boits  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr.) 
Remise  de  i5  o/o  d  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Oosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Ces  Trousses, 
transportable  da 

I»  Trousse  In 


I  SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES 


des  plus  belles 

SEMEN  &  BOURG,  IUXEMBDURQ,  NoSUOrand-DucliO 
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DIÉTÉTIQUE  {SuÜé) 


portion  forte  d’albuminoïdes  et  une  très  faible  quantité 
de  corps  gras,  les  coquilles  Saint-Jacques  méritent  une 
mention  spéciale,  comme  constituant  de  savoureuses  va¬ 
riantes  dans  les  régimes.. 

I<eur  préparation  est  généralement  assez  défectueuse, 
au  point  de  vue  de  leur  digestibilité,  soumises  qu’elles 
sont  le  plus  souvent  au  four,  pour  obtenir  un  gratin,  qui 
cuit  à  l’excès  le  beurre  dont  on  les  assaisonne. 

Paire  dégorger  dans  de  l’eau  et  du  gros  sel  plusieurs 
heures.  Détüacer  chaque  mollusque  de  sa  coquille. 
Nettoyer,  vider  et  laver  à  une  eau  courante,  le  sou¬ 
mettre  à  une  cuisson  parfaite  dans  un  court  bouillon 
aromatisé,  et  laisser  refroidir  dans  la  cuisson. 

D’autre  part  assainir  les  coquilles,  les  soumettre  à  une 
ébullition  prolongée  dans  de  l’eau,  pour  les  utiliser  irré¬ 
prochablement  propres. 

Une  coquille  servira  à  dresser  devxx  ou  trois  mollusques, 
sortis  de  la  cuisson,  et  préalablement  égouttés.  Ensuite 
on  décorera  la  coquille  avec  du  beurre  -froid  à  la  Danoise. 

On  l’obtient  en  travaillant  125  grammes  de  beurre  frais 
avec  l’expression  d’un  citron  entier  qu’on  montera  au 
dernier  moment  avec  une  demi-cuillerée  de  lait  froid. 

Caisses  de  phtes  à  la  vénitienne.  —  Des  pâtes,  macaroni, 
nouilles  ou  lucullus,  cuites  à  l'eau  et  au  sel  et  égouttées 
sur  une  passoire,  sont  disposées  dans  des  formes  en  por¬ 
celaine  allant  au  feu,  puis  on  nappe  sur  toute  la  surface 


une  ou  deux  cuillerées  de  sauce. blanche  faite  avec  du  lait 
de  la  crème  de  riz  et  1111  peu  de  beurre.  Semer  eu  termi¬ 
nant  une  faible  quantité  de.  fromage  de  gruyère  râpé. 

Disposer  les  caisses,  au  bain-marie,  dans  une  sauteuse 
ou  un  plateau.  Pousser  au  four  et  surveiller  la  fin  de 
cuisson.  Eégèrement  dorées,  elles  sont  gardées  au  four 
pour  les  servir. 

Cette  recette  est  non  seulement  propre  à  rompre  la 
monotonie  du  régime  des  pâtes  mais  encore  à  en  rationner 
la  consommation  à  des  malades  portés  à  en  absorber  des 
quantités  excessives  dans  une  pensée  de  suralimentation, 
toujours  regrettable. 

Rissolles  de  daurades  sauce  vallée  d’Auge.  —  Se  pré¬ 
parent  avec  de  beaux  filets  de  daurades,  levés  crus,  après 
avoir  nettoyé  et  écorché  les  poissons. 

Ces  filets,  roulés  un  instant  dans  de  la  farine  de  gruau, 
sont  disposés  dans  une  sauteuse  dans  laquelle  on  aura 
eu  soin  de  tenir  du  beurre  fondu,  chaud.  Cuits  et  dorés 
des  deux  côtés,  les  filets  se  servent  nappés  d’une  sauce 
blanche  à  la  crème  double,  chaude,  salée. 

Bouillon  dégraissé  de  régime.  —  De  bouillon  dégraissé 
destiné  à  la  cuisine  des  malades,  ou  à  une  consommation 
en  nature,  s’obtient  eu  passant  du  bouillon  chaud  à  tra¬ 
vers  deux  épaisseurs  de  grosse  toile  à  torchons. 

Dr  E.  Derecq,  g.  Gaiaois. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Colique  néphrétique 

Bromure  de  potassium  6  grammes. 
Eau  de  laurier-cerise  . 


30  — 


o  grammes. 


Sirop  d’éther 
Chlorhydrate  de  i 

Hydrolat  de  valériane  . 

P.  s.  a.  une  potion,  à  prendre  par 
cuiller  à  soupe  toutes  les  i  /2  heures 
jusqu’à  disparition  des  douleurs. 

(Al.  Robin.) 


Bronchite  des  enfants. 


Calmer  la  toux,  favoriser  l’expec¬ 
toration,  diminuer  la  température, 
en  donnant  4  cuillerées  à  soupe  ou 
à  café,  suivant  l’âge,  de  la  potion  : 


Benzoate  de  soude  . .  2  grammes. 

Terpine .  i  sramme. 

Antipyrine .  i  — 

J  ulep  gommeux _  60  grammes. 

Sirop  deTolu  q.  s.  P  .  120  c.  c. 

P.  s.  a.  une  potion. 

Ou  bien  de  2  à  6  cuillers  à  café, 
suivant  l’âge,  de  la  potion  calmante  : 
Teinture  de  racine 
d'aconit  au  i/io  . .  i  gramme. 
Teinture  de  Bella- 


Eau 


Maintenir  une  atmosphère  hu¬ 
mide  en  faisant  bouillir  dans  a 
chambre  de  l’eau  où  on  mettra  des 
feuilles  d’eucalyptus,  ou  bien  mettre 
dans  un  demi-litie  d’eau  bouillante. 


une  cuillerée  à  café  de  la  mixture 
suivante  : 

Teinture  de  benjoin..  5  grammes 

Teinture  d’eucalyp¬ 
tus .  100  — 

Menthol .  2  ^ — 

P.  S.  a.  une  mixture. 

(Deguy.) 

Vin  laxatif. 

Séné . 

Semences  de  co¬ 
riandre . 

Semences  de  fenouil. 

Vin  de  Xérès . 

Concasser  les  feuilles  de  séné  et 
les  semences;  faire  infuser  trois  jours 
et  ajouter  : 

Raisins  secs  90  grammes. 

Paire  macérer  vingt-quatre  heures 
et  filtrer.  A  prendre  60  à  120  gram¬ 
mes  le  matin  à  jeun,  comme  laxatif 
léger  de  saveur  agréable  [Pharma¬ 
copée  suédoise). 

Aphtes. 

Alun .  4  grammes. 

Teinture  de  cacliou.  I  _ 

Miel  Rosat .  P 

P.  S.  a.  un  collutoire  astringent. 

Contre  les  moustiques. 

M.  Ch,  Groeeet  recommande, 
contre  les  piqûres  de  moustiques, 
des  applications  du  mélange  sui¬ 
vant  : 

Formol  en  solution  à 
40  p.  100 .  15.  grammes. 


120  grammes. 
8  — 


Xylol  .  5  grammes 

Baume  du  Canada .  i  — 

Essence  au  choix  pour 
parfumer.  Q.  S. 

En  applications  locales. 

Contre  l’eczéma 

O.xyde  de  zinc .  10  grammes 

Eauolinepure .  12  — 

.Vaseline  pme .  15  — 

P.  s.  a.  une  pommade  contre  les 
dermatoses  vésiculeuses. 

Congestion  hépatique 
avec  constipation 
Prendre,  pendant  ip  jours  par 
mois,  le  matin,  avec  une  infusion 
chaude,  une  cuillerée  à  café  du  mé- 

Sulfate  de  soude  ....  ) 

Citrate  de  soude .  >  3  grammes. 

Bicarbonate  de  soude  ; 

Cette  médication  peut  également 
être  prescrite  aux  migraineux,  aux 
goutteux,  aux  eczémateux. 

(Hughard  et  Piessinger. 

Douleurs  de  dents. 

Le  D'  Pond,  de  New-York, 
conseille  comme  excellent  remède 
contre  la  douleur,  après  l’extraction 
dentaire  : 

Alcool  rectifié .  30  grammes 

Chloroforme .  60  — 

Éther  sulfurique .  20  .  — 

Camphre .  15  — 

Teinture  d’opium .  3“^75• 

Huile  camphrée .  z  grammes. 

P.  s.  a.  A  introduire  dans  l’alvéole, 
à  l’aide  d’un  peu  de  ouate. 
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WTi'  ANC™  MAISON  MATHIEU  ,  (STsîl) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instruments  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  I  d’Hôpitaux  et  de  Dispensaires 


^ULMARENE” 


Médication  salicylée 
locale. 


Hbylo  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

Ltrimarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
licylees.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicvlUiuo  combine  et  s'emnloio  nur.  en  onctions 


^  Médications  Générales 


BOUCHARD,  ROGER,  SABOURAUD,  SABRAZÈS,  POUCHET, 

Livres  balthazard,  langlois,  berqonié,  p.  carnot,  p.  marie,  clunet, 

PINARD,  APERT,  MAUREL,  RAUZIER, 

nouveaux  lépine,  robin,  coyon,  chauffard,  widal,  lemierre. 


e  petit  in-8,  y20  pages  avec  figure 


THBRAPBUTIQUB 


des  Maladies  respiratoires 

et  de  la  Tuberculose 


HIRTZ,  RlST,  RIBADEAU-DUMAS,  TUFFlER,  J.  MARTIN,  KUSS. 


r  volume  petit  in-8,  de  720  pages  avec  figure 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYOMOORARHÉS,  etc. 


OSCILLOHIÈTRE  SPHYGmOlHÊTniOUE  du  , 
Brevété  S.  G.  D.  G.  PRIX  :  ISO 
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NOUVELLES 


Le  Dr  Lermoyez  est  élu  membre  de  l’Académie  de 
médecine.  —  Le  nouvel  académicien  est  trop  connu 
pour  qu’il  soit  utile  d’insister  sur  sa  physionomie.  Rap¬ 
pelons  que  né  à  Cambrai  en  1858,  le  Dr  Marcel  Lermoyez 
fut  interne  des  hôpitaux  de  Paris  en  1880,  médecin  des 
hôpitaux  en  1891,  et  qu’il  se  spécialisa  de  bonne  heure 
dans  l’oto-rhino-laryngologie,  se  montrant  co-directeur 
des  Annales  des  maladies  de 
l'oreille  et  de  la  gorge  (1892), 
créant  son  service  modèle 
de  l’hôpital  Saint-Antoine 
(1898),  et  prenant  part 
comme  secrétaire,  comme 
rapporteur  ou  comme  pré¬ 
sident,  à  maints  congrès  de 
I,aryngologie.  M.  Lermoyez 
est  de  plus  expert  près  les 
tribunaux,  auriste  consul¬ 
tant.  des  chemins  de  fer 
P.-L.-M.,  membre  de  nom¬ 
breuses  sociétés  savantes 
en  France  et  à  l' Étranger. 
M.  Lermoyez  eut  l’heu¬ 
reuse  fortune  de  pouvoir  goûter  de  bonne  heure  aux 
sciences  et  aux  belles-lettres,  et  cette  double  culture 
explique  la  tournure  d’esprit  à  la  fois  profonde  et 
brillante  de  notre  éminent  confrère. 

Serait-il  indiscret  d’insinuer  que  dans  le  savant  laryn¬ 
gologiste  sommeille  un  musicien  compositeur  et  même 
un  botaniste  qui  poursuit  avec  la  même  ardeur  les  saxi¬ 
frages  sur  les  rochers  comme  les  streptocoques  dans  les 
rochers? 

Le  D''  Lermoyez  est  officier  de  la  Légion  d’honneur 
depuis  1906.  Il  avait  comme  concurrents  :  MM.  Hirtz 
et  Louis  Martin,  qui,  tous  deux,  avaient  aussi  des 
titres...  Malheureusement  il  n’y  avait  qu’une  place,  c’e.st 
ce  qui  explique  que  la  lutte  a  été  vive. 

La  police  des  moeurs  au  Conseil  d’État.  —  Autrefois 
les  prostituées  étaient  justiciables  d’une  commission  de 
police  ou  d’une  commission  chargée  de  prononcer  les 
inscriptions  et  d’infliger  les  peines.  On  sait  combien 
ce  système  avait  soulevé  d’indignation  et  de  protestations. 
En  1908,  le  préfet  de  police  avait  substitué  une  sorte  de 
tribunal  administratif  composé  d’un  délégué  permanent 
et  de  deux  assesseurs  pris  parmi  les  anciens  commissair 
res  de  police,  appel  étant  porté  devant  le  préfet  lui-même. 

Dernièrement,  MM.  de  Pressensé  et  Morhardt  ayant 
déféré  au  conseil  d’Êtat  cette  nouvelle  réglementation, 
M.  Pichat,  commissaire  du  gouvernement,  conclut  que, 
malgré  l’intention  du  préfet  d’améliorer  dans  un  sens 
libéral  l’ancien  état  de  choses,  la  mesure  qu’il  avait  prise 
était  irrégulière.  En  effet,  M.  Pichat  estime  qu’il  faut  uue 
loi  pour  instituer  un  tribunal  et  que,  dans  tous  les  cas, 
une  loi  ou  un  décret  peuvent  seuls  autoriser  un  fonction¬ 
naire  à  déléguer  ses. pouvoirs  comme  l’a  fait  le  préfet  de 
police. 

Le  Conseil  d’État  rendra  son  arrêt  ultérieurement. 

La  lutte  contre  l’absinthisme.  — La  suivante  proposition 
de  loi,  tendant  à  l’interdiction  de  la  fabrication  et  de  la 
vente  de  l’absinthe  vient  d’être  présentée  par  M.  Henri 
Schmidt,  député  ; 

Article  premier.  —  La  fabrication,  l’importation,  la 
circulation  et  la  vente'de  toute  liqueur  du  type  (<  absinthe  d 
sont  interdites. 

Art.  2.  —  Sera  puni  de  l’emprisonnement  pendant 
trois  mois  et  deux  ans  au  plus,  et  d’une  amende  de 
500  francs  au  moins,  de  10.000  francs  au  plus,  ou  de  l’une 
de  ces  deux  peines  seulement,  quiconque  se  sera  livré  à  la 
fabrication  de  la  liqueur  interdite. 

Sera  puni  de  l’emprisonnement  pendant  trois  mois  au 
moins  et  un  an  au  plus,  et  d’une  amende  de  100  francs 
au  moins  et  de  y,  .000  francs  au  plus,  ou  de  l’une  de  ces 
deux  peines  seulement,  quiconque  aura  contrevenu  à 
l’interdiction  de  l’importation,  de  la  circulation  et  de  la 


vente.  En  cas  de  récidive  de  la  part  d’un  débitant,  l’inter¬ 
diction  d’exercer  le  commerce  des  boissons  pourra  être 
prononcée  par  le  tribunal. 

I<es  produits  qui  feront  l’objet  de  contraventions  à  l’ar¬ 
ticle  i‘’r  seront  saisis  et  confisqués. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sera  applicable  dès  sa  pro¬ 
mulgation  en  ce  qui  concerne  l’importation,  un  an  après 
en  ce  qui  concerne  la  fabrication,  et  deux  ans  après  en  ce 
qui  concerne  la  circulation  et  la  vente. 

Art.  4.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  l’Algérie  et  à 
toutes  les  colonies  françaises. 

Cette  proposition  a  été  renvoyée  pour  examen  à  la 
Commission  de  l’hygiène  publique. 

La  nomination  des  professeurs  des  Universités.  —  Le 
ministre  de  l’Instruction  publique  a  adressé  aux  recteurs 
une  circulaire  relative  à  la  nomination  des  professeurs  des 
Universités.  Voici  le  principal  passage  : 

«  On  s’est  demandé  si  on  ne  pourrait  pas  assurer  aux 
candidats  une  garantie  nouvelle  en  appelant,  dans  chaque 
cas,  les  savants  les  plus  compétents  à  se  prononcer  sur 
leurs  titres.  Une  consultation  de  ce  genre  ne  serait  pas  en 
contradiction  avec  la  législation  en  vigueur,  à  la  con¬ 
dition  qu’elle  gardât  le  caractère  d’une  consultation,  et 
qu’une  présentation  nouvelle  ne  s’ajoutât  pas  à  celles  que 
prévoit  l’article  4  de  la  loi  du  27  février  1880. 

«Les  Facultés  sont-elles  favorables  à  uue  mesure  de  ce 
genre?  A  quel  moment,  sous  quelle  forme  serait-il  pro¬ 
cédé  à  cette  consultation  ?»  Les  conseils  des  Facultés  et  le 
conseil  de  l’Université  vont  être  saisis  de  la  question. 

Cours  d’instruction  du  service  de  santé  militaire  à 
Paris  en  1911.  —  Ce  cours  d’instruction  aura  lieu  du 
6  au  25  juin.  Il  comprend  des  conférences,  des  exercices 
pratiques  et  une  mancouvre  de  garnison. 

L’enseignement  de  la  physiothérapie.  —  L’Université 
de  Gand,  qui  possède  un  Institut  de  Physiothérapie 
outillé  suivant  les  données  modernes,  délivrait  jusqu’à 
présent  des  diplômes  de  licencié.  Un  récent  arrêté  royal 
crée  le  grade  de  docteur  spécial  en  phy.siothérapie, 
pour  les  étudiants  et  docteurs  eu  médecine.  Les  cours  sont 
confiés  à  M.  le  Dr  de  Nobele,  professeur  de  radiologie, 
électrothérapie  et  hydrothérapie,  et  à  M.  le  D”  Gommaerts, 
professeur  de  massage  et  kinésithérapie. 

L’Orchestre  médical.  —  L’Orchestre  Médical,  composé 
de  90  exécutants,  sous  la  direction  de  M.  H.  BussER, 
chef  d’orchestre  à  l’Opéra,  donnera  son  troisième  concert 
le  mardi  13  juin,  à  9  heures  du  soir,  salle  de  la  Société 
d’Horticulture,  84,  rue  de  Grenelle. 

Au  programme,  des  plus  intéressant,  figurent  ;  l’ou¬ 
verture  de  Promctliée  de  Beethoven,  la  Symphonie 
en  si  mineur  de  Schubert,  une  suite  de  César  Franck,  un 
Air  i’Iphigenie  en  Tauride  de  Gluck,  et  enfin  l’œuvre 
exquise  de  Mozart,  Cosi  Fan  lutte,  interprétée  à  l’ita¬ 
lienne  par  des  artistes  émérites  du  monde  médical  : 
Mme  BlEuze,  de  l’Opéra-Comique,  Mme  Bonamy, 
Mlle  Trelli,  Dr  Brot,  D”  David,  M.  Corhumel. 

Les  récitatifs  seront  accompagnés  au  clavecin  par 
Mlle  M.  DELCourt. 

On  trouve  des  entrées  à  2  francs  et  à  i  franc  chez 
MM.  Durand,  Grus,  et  à  l’agence  musicale  E.  DEMETS, 
2,  rue  de  Ivouvois. 

Les  droits  perçus  seront  versés  à  la  caisse  de  secours  de 
l’O.  M.  destinée  à  aider  les  œuvres  d’assistance  profes¬ 
sionnelle. 

La  peste  en  Chine.  —  La  récente  épidémie  a  fait 
42.756  victimes  en  Mandchourie.  En  avril,  des  cas  ont  été 
constatés  à  Singapore,  en  Égypte,  en  Arabie.  Dans  les 
Indes  Britanniques  on  a  enregistré  100.000  cas  et  environ 
85.000  décés. 

M.  Qirard,  directeur  du  laboratoire  municipal,  est  à  la 
retraite.  —  M.  Girard  a  quitté  la  semaine  dernière  les 
fonctions  qu’il  occupait  depuis  de  nombreuses  années 
avèc  tant  de  distinction.  Il  a  reçu  une  médaille  d’or  en 
récompense  de  ses  services. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  MEDECIN  DES  HÔPITAUX.  — 
Cowsi  Itation  écrite.  —  Séance  du 
31  iuai.  —  MM.  Babonueix  et 
Camus,  18  1/2;  Gaultier,  17; 

Crouzon,  18  1/2. 

Concours  d'accoucheur  des 
hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  31  mai.  —  Mil.  Sau¬ 
vage,  30  ;  Le  Florier,  28. 

Le  concours  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  M.  le  Sauvage. 

Concours  d’internat  en  pharmacie. 
—  Sont  nommés  ;  MM.  i,  Nepveux  ; 
2,  Bouillot  ;  3,  Benoist  ;  <(,  Leroux  ; 
S,  Martel  ;  6,  Thomas  ;  7,  Couffin; 
8,  Verpy  ;  9,  Bourneuf  ;  10,  Ha- 
zard  ;  ii,  Bourillot  ;  12,  Beauxis- 
Lagraye  ;  13,  Garret  ;  14,  Cuisine  ; 
15,  Charles;  16,  Leboime  ;  17,  Voil- 
lequin  ;  18,  Villuis  ;  19,  Varney. 

20,  Violette;  21,  Guilbaud  ;  22, 
Pomaret  ;  23,  Vasliii  ;  24,  Léon 
Bertrand  ;  25,  Barjon  ;  26,  Raoul 
Bertrand  ;  27,  Miroux  ;  28,  Biiict  ; 
29,  Lesage  ;  30,  Gayet  ;  31,  Capi- 
trel  ;  32,  Monnet  ;  33,  Moutier  ;  34, 
Colombet  ;  35,  Girard  ;  36,  Lamy  ; 
37,  Le  Blond  ;  38,  Leseille  ;  39, 
Petitjean. 

40,  Delépine  ;  41,  Duhardel  ;  42, 
Malbec  ;  43,  Boulay  ;  44,  Peltier  ; 
45,  Rocheraux  ;  46,  Conipin  ;  47, 
Belgulc  ;  48,  Bonin  ;  4g,  Abgrall  ; 
50,  Gauthier;  57,  Neuville;  52, 
Eouillat  ;  53,  Fillouil  ;  54,  Vallet  ; 
55,  Drouët  ;  56,  Picat  ;  57,  Clogne. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
La  chaire  d’histoire  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie  est  déclarée  va¬ 
cante.  Les  candidats  ont  un  délai 
de  vingt  jours  pour  produire  leurs 
titres. 

M.  le  Dr  Lelièvre  est  nommé  chel 
de  laboratoire  de  la  clinique  Bau- 
delocque  en  remplacement  de  M.  Ca- 
zeaux  décédé. 

Concours  dé  l'adjuvat.  —  Ce  con¬ 
cours  s’est  terminé  par  la  nomina¬ 
tion  de  MM.  Wolfroni,  Leveuf,  Mé- 
tivet,  Luzoir  et  Momard. 

Facultés  de  Médecine  de  province. 

Bordeaux.  —  La  chaire  de  phy¬ 
siologie  est  déclarée  vacante. 

Montpeeeier.  —  La  chaire  de 
thérapeutique  et  de  matière  médi¬ 
cale  est  dé.larée  vacante. 

Écoles  de  médecine.  —  Reims.  — 
Sont  et  demeurent  rapportés  les 
arrêtés  en  date  du  4  avril  1911, 
admettant  M.  Langlet,  professeur  et 
directeur,  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite  et  le  nom¬ 
mant  professeur  et  directeur  hono¬ 
raires. 

Caen.  —  M.  Vigot,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  physiologie,  est  prorogé 
pour  trois  ans,  à  dater  du  1“''  août 
1 9 1 1 ,  dans  les  fonctions  de  chef  des 
travaux  de  physiologie. 


LA  VIE  MEDICALE 


Concours  pour  le  clinicat  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  — - 
Un  concours  s’ouvrira  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  le  lundi  lo 
juillet,  à  neuf  heures  du  matin. 

Places  mises  au  concours  :  Clinicat 
médical  :  3  titulaires  et  3  adjoints  ; 
clinicat  chirurgical  :  2  titulaires  et 
2  adjoints  ;  clinicat  des  maladies 
mentales  :  i  titulaire  et  i  adjoint  ; 
clinicat  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  :  i  titulaire  et  i  adjoint; 
clinicat  des  maladies  nerveuses: 
i  titulaire  et  2  adjoints  ;  clinicat 
ophtalmologique  :  i  titulaire  et  i 
adjoint  ;  clinicat  des  maladies  des 
voies  urinaires  :  i  titulaire  ;  clinicat 
médical  infantile  :  i  titulaire  et  2 
adjoints  ;  clinicat  chirurgical  in¬ 
fantile  :  I  titulaire  et  i  adjoint  ; 
clinicat  gynécologique  :  i  titulaire  et 
I  adjoint  ;  clinicat  thérapeutique  : 

I  titulaire  et  i  adjoint.  Les  candi¬ 
dats  doivent  se  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  la  Faculté  jusqu’au 
vendredi  30  juin  inclus.  Ils  ont  à 
produire  leur  acte  de  naissance  et 
leur  diplôme  de  docteur.  I.e  registre 
est  ouvert  tous  les  jours  de  midi  à 
trois  heures. 

Inauguration  de  l’Institut  de 
puériculture.  —  L’Institut  de  puéri¬ 
culture  fondé  par  le  Consdl  général 
à  l’hospice  des  Enfants-Assistés 
a  été  inauguré  le  8  juin.  M.  Galli  a 
présidé  au  nom  du  Conseil  général. 
M.  Vqriot,  à  qui  on  doit  l’initiative 
de  cette  création,  a  fait  une  confé¬ 
rence  ;  M.  Lucas-Championnière  a 
pris  également  la  parole.  Nous  don¬ 
nerons  dans  le  prochain  numéro  un 
compte  rendu  de  cette  inauguration. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  MM.  les 
docteurs  Jean  Ferrand  et  André 
Thomas  sont  nommés  médecins  de 
l’hôpital  Saint- J oseph. 

Internat  de  Nanterre.  —  Sont 
nommés  :  Internes  titulaires.  — 
MM.  Breuillet,  Lecoq,  Kuhn,  Lamy, 
Mareau,  Colanéri,  Salmont. 

Internes  provisoires.  —  MM.  Lévy 
Joubrel,  Roussel. 

Deuxième  congrès  internationai 
d’uroiogie.  —  Le  deuxième  Congrès 
ôjiV Association  Internationale  d'Vro- 
logic  se  tiendra  à  Londres,  du  24  au 
28  juillet  prochain,  sous  la  présidence 
du  Professeur  Hurry  Fenwick. 

Questions  à  l’ordre  du  jour  ; 

1“  Phosphaturie  et  Oxalurie  \ 

Rapporteurs  :  MM.  HoGGE  (Liège) 
et  PiïCHERE  (Bruxelles)  ;  Richteu 
(Berlin)  ;  TeissiER  (Lyon). 

2°  Résultats  éloignés  des  prosta¬ 
tectomies  ; 

Rapporteurs  :  MM.  Proust  (Paris) 
REGINO  Gonzaess  (Mexico)  ;  Young 
(Baltimore)  ;  Zuckerkande  (Vienne). 

30  Des  résections  larges  de  la  vessie  ; 
Rapporteurs  :  MM.  Hurry  Fenwick 
(Londres)  ;  Giordano  (Venise)  ; 
Rovsing  (Copenhague). 

Pour  tous  renseignements,  s’adres¬ 


ser  à  M.  le  D‘  Desnos,  secrétaire, 
59,  rue  La.  Boétie,  à  Paris. 

Congrès  dentaire  national  de 
Rouen  (26  juillet).  —  Le  congrès 
comprend  des  membres  titulaires 
(cotisation,  20  franc.s)  et  des  mem¬ 
bres  participants  (cotisation,  15 
francs). 

Tous  les  médecins  n’exergant  pas 
l’art  dentaire  peuvent  être  admis 
comme  membres  participants. 

Adresser  les  adhésions  à  M.  Morel, 
secrétaire  général,  20,  place  Dogue- 
reau  à  Dreux,  ou  à  M.  Déforges, 
secrétaire  adjoint,  So,  rue  de  la  Répu¬ 
blique  à  Rouen;  ou  à  M.  Rocques,  tré¬ 
sorier,  62,  rue  J  canne  d’ Arc,  à  Rouen. 

Congrès  des  Pathologistes  de  Tu¬ 
rin  (iiT  octobre).  —  Envoyer  avant 
le  31  août  au  secrétaire  du  congrès, 
M.  G.  Satta,  corso  Ralïaello,  30,  à 
Turin,  le  titre  des  communications 

La  cotisation  de  membre  du  con¬ 
grès  est  fixée  à  25  francs.  Elle  doit 
être  adressée  à  M.  Vangetti,  tréso¬ 
rier,  Via  Esposizione,  15,  à  Turin. 

Société  française  de  secours  aux 
blessés  militaires.  —  ■  L’assemblée 
générale  annuelle  aura  lieu  le  1 1 
juin.  Le  général  Langlois  prononcera 
le  discours  d’usage. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont 
promus  ou  nommés  : 

Officiers  do  V Instruction  publique. 
—  MM.  les  D''"  Blondin  et  Bourreau 
(de  Paris),  Dauzats  (de  Sceaux),  La¬ 
den  (de  Marchiennes),  Laissas  (de 
Mou  tiers),  Rion  (de  Beauvoir-sur- 
Mer),  Roux  (d’Avignon). 

Officiers  d’académie.  —  MM.  les 
D'‘  Alzien  et  Bernard-Laponime- 
raye  (de  Bordeaux),  Bruiischwig 
(d’Avignon),  Cavro  (de  Lille),  Frap- 
pier  (de  Saint- Fia  vie-des-Loups), 
Liénard  (de  Pont-de-Beauvoisin), 
Vincent  (de  Challes),  Wulfing  (de 
Paris). 

Une  médaille  de  bronze  a  été 
attribuée  à  M.  le  D'  Schmitt,  de 
Paris,  pour  services  exceptionnels 
rendus  à  l’assistance  publique. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été 
décernées  pour  actes  de  courage  et 
de  dévouement.  Médaille  d'or  :  M.  le 
Dr  Gaston  (de  Paris)  ;  Médaille  de 
bronze  ;  M.  le.  Dr  Rancurel  (de 
Vallabrègues). 

Mariages.  —  Le  D'  jean  Sallet, 
médecin-major  de  irr  classe,  et 
Mlle  J  uliette  Esperbé.  —  I.e  Dr  Mar¬ 
cel  Berthoumeau  et  M'*'  J eanne  Har- 
donin.  --Le  Dr  Tabakian  (de  Couhé) 
et  M””  Izard  (de  Montpellier). 

Nécrologie.  —  Dr  Jules  Geoffroy, 
inventeur  d’une  baignoire  très  pra¬ 
tique  pour  les  typhiques  et  en 
général  pour  les  malades  difficiles  à 
déplacer  de  leur  lit.  — ■  M.  Cyprien 
Constant,  interne  à  l’hôpital  d’Ar- 
mentières.  —  Le  Dr  Artliur  Emery- 
Desbrousses. 
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COURS 


Clinique  médicale  de  i’Hôtei-Dieu. 
—  Professeur  Gii,bErt.  —  Samedi 
lo  juin  à  lo  h.  1/2.  Leçon  clinique. 

Sur  le  cancer  mélanique  du  foie.  — 
Les  mercredis  à  loli.  1/2,  présenta¬ 
tion  de  malades.  Rédaction  et  correc¬ 
tion  d’ordonnances. 

W  Juin,  à  10  heures.  —  Hopitae 
Saint-Antoine.  —  M.  le  D'  Albert 
Mathieu  ;  La  fausse  biloculation  de 
l’estomac. 


//  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpital 
Saint-Louis.  — •  M.  le  professeur 
Gaucher  :  Hérédo-syphilis  tardive. 

Il  Juin,  à  10  heures.  —  CLINIQUE 
lUuDELOCQUE.  —  M.  le  Couve- 
laire,  professeur  agrégé  :  Confé¬ 
rence  de  clinique  et  de  thérapeutique 
obstétricales. 

14  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpital 
Saint-Louis.  —  M.  le  professeur 
Gaucher  :  Leçon  clinique  et  présen¬ 
tation  des  malades. 


IB  Juin.  —  Ecole  de  psychologie 
(-19,  rue  Saint-André-des-Arts).  — 
51.  le  Dr  Bérillon,  conférence  sur 
le  problème  social  de  l’épilepsie, 
l’éducation  des  épileptiques. 

16  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpital 
Saint-Louis.  —  51.  le  D'  Gougerot 
professeur  agrégé. 

17  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpital 
Saint-Antoine.  —  51.  le  Dr  Jean- 
Charles  Roux  :  Les  dy.spepsies  ap¬ 
pendiculaires. 


MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE  [Concours,  Examens,  Congrès) 


10  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’externat  des  hôpitaux  de  Lyon. 

12  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
pharmacien  en  chef  des  hôpitaux 
de  Reims. 

12,  13,  14  Juin.  —  Concours  pour 
deux  places  de  médecin-adjoint,  une 
place  d’ophtalmologiste  adjoint,  une 
place  d’oto-rhino-laryngologiste  ad¬ 
joint  des  hôpitaux  d’Orléans. 

14  Juin.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  médicale 
des  maladies  des  enfants  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux. 

IB  Juin.  —  Clôture  du  registre 


d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  clinique  gynécologique  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

IB  Juin.  —  Clôture  du  registre  d’in¬ 
scription  pour  le  concours  d’agré¬ 
gation  à  l’Ecole  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  (Val  de  Grâce). 

IB  Juin.  —  Concours  pour  la  place 
de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux 
et  hospices  de  Reims. 

16  Juin.  —  Cours  d’instruction 
du  service  de  santé  pour  les  officiers 
du  service  de  santé  de  l’année  ter¬ 
ritoriale  (au  Val  de  Grâce). 

20  Juin.  —  Concours  pour  une 
place  de  médecin  adjoint  des  hôpi¬ 
taux  de  Bordeaux. 


22  Juin.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  gynéco¬ 
logique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux. 

22  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  cUuique  chirurgicale  mfantile 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux. 

23  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’exteruat  des  hôpitaux  de  Lille. 

24  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  clinique  médicale  à  l’Ecole 
de  médecine  de  5Iarseille. 


AVIS 

BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  POUR  LES  MÉDECINS  ÉTRANGERS 


Il  est  créé  au  bureau  du  journal  Paris  Médical,  19, 
rue  Hautefeuille,  Paris,  uii  service  de  renseignements 
gratuits  pour  les  médecins  étrangers  qui  désirent  avoir 
des  renseignements  sur  les  divers  cours  ou  leçons  faits  à 
la  Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Un  médecin  parlant  anglais,  allemand,  espagnol  et  ita¬ 
lien  est  placé  à  la  tête  de  ce  service  et  se  trouvera  deux 


fois  par  semaine  à  la  disposition  de  tout  médecin  étran¬ 
ger  pour  donner  des  renseignements. 

Les  mois  prochains  de  novembre  et  décembre  1911, 
seront  organisés  des  cours  payants  sur  les  diverses  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  cours  qui  seront  faits  par  les  assis¬ 
tants  des  professeurs  de  la  Faculté  et  des  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris.  PARIS  MÉDICAL. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  14  juin,  à  une  heure.  —  51.  DESMoULlftRË. 
La  Cystinurie,  (5151.  Gaucher,  président  ;  5Iarcel  Labbé, 
'rifïeueau  et  Guillain).  —  M.  Flurin.  Pathogénie  des 
bronchites  chroniques.  (5151.  Gaucher,  président  ;  5Iarcel 
Labbé,  Tiffeneau  et  Guillain). 

Jeudi  1 5  juin,  à  une  heure.  —  51.  PasquiëR.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  cardiographie  systématique  en 
décubitus  latéral  gauche  (méthode  de  Pachon).  (5151.  Ch. 
Richet,  président  ;  Chauffard,  Achard  et  André  Broca). 
—  M.  5IËYER.  La  radiothérapie  des  fibromes  utérins. 
(5151.  Chauffard,  président  ;  Çh.  Richet,  Achard  et  André 
Broca).  —  M.  Daulnoy.  Essai  sur  l’histoire  des  angines 
au  cours  du  XIX'  siècle.  (MM.  Chauffard,  président;  Ch. 


Richet,  Achard  et  André  Broca).  —  M.  5IINORET.  Corps 
thyroïde  et  iutestiii.Tr  aitemeiit  thyroïdien  de  la  consti¬ 
pation.  (5151.  Achard,  président  ;  Ch.  Richet,  Chauffard 
et  André  Broca.)  —  51.  Granval.  La  régurgitation  du 
chyme  dans  les  voies  aériennes  comme  cause  de  mort 
subite.  (5151.  Thoinot,  président  ;  Gilbert  Ballet,  Claude 
et  Balthazard.)  —  51.  5IERLE.  Etude  sur  la  tuberculose 
pulmonaire  traumatique.  (M5I.  Thoinot,  président  ;  Gil¬ 
bert  Ballet,  Claude  et  Balthazard.)  —  51.  CruTEL.  Les 
états  mélancoliques  dans  la  paralysie  générale.  (5151. 
Gilbert  Ballet,  président;  Thoinot,  Claude  et  Balthazard.) 
—  M.  DELAGRAnce.  De  l’aprosexie  d’origine  nasale. 
(M5I.  Gilbert  Ballet,  président  ;  'Thoinot,  Claude  et 
Balthazard.) 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


ZOMOTHÊRAPIE  PRATIQUE 


Dans  les  conditions  de  la  pratique  cou¬ 
rante,  la  grosse  difficulté  de  la  méthode 
zomothérapique  réside  dans  l’obtention 
écononùque  et  hygiénique  d’un  suc  niuseu- 
laire  frais. 

Le  grand  Larousse  mensuel  illustré 
n»  27,  sous  le  nom  de  Presse  zomothérapique 
décrit  un  système  très  pratique  breveté 
(Presse  A.  Petit). 

Avec  cet  appareil,  point  n’est  besoin 
d’entourer  la  viande  crue  de  linges,  de  la 


hacher,  ou  de  la  faire  macérer  au  préalable 

Les  tranches  de  viande  crue  sont  répar¬ 
ties  entre  une  série  de  disques  cannelés  et 
perforés.  On  obtient  ainsi  sans  effort  et  à 
froid,  un  suc  rosé,  clair,  vivant  et  abon¬ 
dant  (50  p.  100  environ). 

Les  malades  ont  le  gros  avantage  de 
pouvoir  consommer  ce  suc  dès  son  extrac¬ 
tion,  soit  pur,  soit  sucré  ou  additionné  de 
sirop  de  groseilles,  etc.,  etc. 


ÉCHOS  DES  STATIONS  THERMALES 


LA  SAISON  DE  VICHY 

Kous  rappelons  au  corps  médical  qu’il  y  a  intérêt, 
pour  les  malades,  à  faire  la  saison  de  Vichy,  avant  l’en¬ 
combrement  qui  se  produit  inévitablement  vers  le  milieu 
de  juillet. 

Cct;e  recommandation  est  d’autant  plus  importante 
qu’il  est  parfois  nécessaire  de  faire  une  seconde  saison  à 
l’automne. 

Il  n’est  pas  nécessaire  de  rappeler  que  les  malades 


trouvent  aujourd’hui  à  Vichy,  dans  les  principaux  hôtels, 
les  éléments  des  cures  de  régime  qui  sont  appliqués  dans 
les  stations  étrangères. 

Toutes  les  affections  de  la  nutrition  y  sont  traitées 
avec  succès,  sous  la  direction  d’un  corps  médical  expéri¬ 
menté.  Le  temps  n’est  plus  où  la  cirre  de  Vichy  était 
limitée  au  diabète,  aux  maladies  du  foie,  de  l’estomac  et 
de  l’appareil  urinaire  ;  toutes  les  formes  de  l’entérite  et 
toutes  les  variétés  de  l’arthritisme  sont  traitées  avec 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Différences  entre  les  baux  et  les  locations  verbales.  — 
Il  n’y  a  pas  à  proprement,  parler  de  locations  purement 
verbales  ;  en  effet  le  louage  des  choses  est  un  contrat  par 
lequel  l’une  des  parties  s’oblige  à  faire  jouir  l’autre  d’une 
chose  pendant  un  certam  temps  et  moyennant  un-  certain 
prix  que  cellè-ci  s’oblige  à  lui  payer  (C.  C.,  art.  1709). 
Il  y  a  contrat,  il  y  a  donc  écrit,  dans  l’un  l’écrit  est  le  bail, 
dàns  l’autre  e’est  l’engagement  de  location.  Ge  n’est  que 
l’iisage  qui  différencie  les  locations  à  baux  des  locations 
verbales  ;  en  effet,  les  premières  sont  consenties  pour  un 
temps  déterminé  ;  les  secondes  sont  faites  sans  limitation 
de  durée,  l’une  ou  l'autre  partie  pouvant  de  son  plein  gré, 
à  vin  moment  donné  (sauf  observation  de  certaines  condi¬ 
tions)  rompre  la  location  en  donnant  congé. 

Les  baux  et  les  locations  verbales  doivent  être  rédigés 
sur  papier  timbré  en  autant  d’originaux  que  de  parties; 
ils  doivent  mentionner  les  noms,  qualités  et  professions 
des  contractants,  la  désignation  des  locaux,  le  prix  de 
location  et  les  elauses  accessoires  (charges,  servi¬ 
tudes,  etc.),  ils  ne  doivent  contenir  ni  blancs,  ni  abré¬ 
viations,  les  ratures,  les  renvois  en  marge  doivent  être 
approuvés  et  paraphés  et  la  signature  des  parties  doit  être 
précédée  de  la  mention  «  lu  et  approuvé  ». 

Ces  règles,  qu’a  posées  la  procédure,  ne  sont  générale¬ 
ment  observées  que  pour  les  baux,  dont  la  longue  durée 
et  l’importance  font  que  les  parties  ont  un  grand  inté¬ 
rêt  à  observer  les  règles  légales  de  leur  rédaction. 

Toutes  les-  locatjons  (verbales  ou  à  baux)  doivent  être 
déclarées  à  l’enregistrement  :  le  bail  dans  le  délai  de  trois 
mois  à  dater  de  la  signature,  la  location  verbale  dans  un 
même  délai  de  trois  mois  à  compter  de  l’entrée  en  jouis¬ 
sance  du  locataire. 

La  non-déclaration  du  bail  est  aux  risques  des  deux 


contractants,  celle  de  la  location  verbale  aux  risques  du 
propriétaire  seulement.  La  non-déclaration  est  sanc¬ 
tionnée  par  une  amende,  dite  du  double  droit.  , 

Les  droits  d’enregistrement  se  montent  à  o  ff.  20,  plus 
le  double  décime,  soit  o  fr.  25  p.  100. 

Pour  les  locations  à  :baux,  le  droit  est  payé  pour  la 
durée  totale  du  bail,  mais  avec  faculté  de  fractionner  le 
paiement  par  périodes  de  trois  ans. 

Ces  droits  doivent  être  supportés  par  moitié  entre  le 
propriétaire  et  le  locataire,  à  moins  de  stipulations 
contraires,  et  il  est  d’usage  que  ce  soit  le  locataire  qui  les 

Pour  les  locations  verbales,  le  droit  est  exigible  à 
chaque  terme,  mais  il  est  admis  que  le  propriétaire  remette 
chaque  année  au  bureau  de  l’Enregistrement  un  état 
de  ses  locations.  Le  propriétaire  fait  l’avance  du  droit 
de  o  fr.  25  p.  100  qui  doit  lui  être  remboursé  par  le  loca- 

La  présence  des  rats  dans  un  immeuble  constitue  un 
vice  caché.  —  C’est-à-dire  que  l’existence  anormale  de 
ces  rongeurs  dans  un  immeuble  peut  entraîner  la  résilia¬ 
tion  du  bail,  ainsi  en  a  décidé  un  arrêt  du  tribunal  de 
Douai.  La  jurisprudence  a  d’ailleurs  admis  de  longue 
date  que  l’existence  de  punaises  dans  une  maison  consti¬ 
tuait  également  un  vice  caché  ;  effectivement  ce  n’est 
qu’après  nn  certain  temps  d’occupation  que  le  locataire 
peut  constater  ces  inconvénients. 

Mais  le  propriétaire  ne  peut  exercer  un  recours  contre 
un  preneur  précédent,  si  les  rats  ou  les  punaises  étaient 
déjà  en  quantité  anormale  dans  l’immeuble  au  moment 
de  la  première  location. 

B.  JAM. 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  ‘tchi 

GÉRÉALO-PHOSPHATES 


iNCORflPARABLE  pour  CROISSANCE  des  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


-  PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  - 

Le  Succès  de  nos  Prîmes  est  tel,  que  nous  avons  décidé  de  les  continuer. 

Les  abonnés  d'une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  5  fois 
le  prix  de  l'abonnement,  primes  variées  à  choisir  dans  l’ordre  de  réception  des 
abonnements  dans  la  liste  suivante  : 

I.  Primes  offertes  à  tous  les  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  ces  cinq  primes)  : 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison 
Blacquic,  Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emk.e 
Dupont  fils,  G.  Mathieu  fils  et  C'°,  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  malades  et  Instru¬ 
ments  de  chirurgie,  g,  rue  Cujas,  à  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs 
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de  5o  fr.  de  livres  édités  par  la  librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  ig,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  ofiFerts  par  la  maison 
CouDRAY,  parfumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut 
joindre  au  prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

II.  Primes  offertes  en  outre  aux  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seule  de  ces  treize  primes)  : 

1“  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Gobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs) 
offertes  par  l’Uraseptine  Rogier  et  un  Agenda  médical  ollert  par  le  Lactéol  du  D'  Boucart 
(ces  deti.K  primes  ensemble). 
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à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  6g,  avenue  des  Ternes. 

6“  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales,  offerts  par  la  Société  du  Talisman,  Place  des 
Barricades  à  Bru.xelles  (valeur,  12  fr.  50).  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au 
prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port.) 

7“  Un  colis-postal  de  1 5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {.Joindre  i  fr.So 
pour  l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

8»  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à 
Brétigny-sur-Orge.  Joindre  1  fr.  pour  l’emballage  et  le  port. 

go  Bons  de  remboursement  de  6  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale, 
2g,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

lo»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Mathieu,  fabrique  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  1 13,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

1 1“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  50  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'“, 
Appareils  de  précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

12°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs,  sur  l’achat  d’une  montre  médicale  (75  francs, 
ou  90  francs)  de  la  maison  Auricoste,  horloger,  10,  rue  La  Boétie,  à  Paris. 

1 3»  Une  caisse  de  30  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger,  offerte  par  la  C'»  de  Pougues  St-LÉGER. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l'ordre  de  préférence.  — 
Joindre  5o  centimes  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes.  —  Les  primes  seront 
expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours.  _ ■  ’ 


LAIT  FRAIS  ÈCRÈMÈ 

LAITERIE  IVIEDICALE.  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 
79,  Rue  de  la  Chapelle,  79,  PARIS  (18’’  Arrondissement)  —  Téléphone  440-52 
ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DEfflANDE  DE  mm.  LES  DOCTEURS 
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LIBRES  PROPOS 


LE  18  JUIN  OU  LA  “  JOURNÉE  DE  LA 
PETITE  FLEUR  ” 

Tout  le  monde  parisien  a  eu  coimaissance  de  cette 
nouvelle,  lancée  par  Tünion  des  Femmes  de  France, 
cpii  a  organisé,  iDour  le  i8  juin,  à  Paris,  une  mani¬ 
festation  charitable  et  patriotique.  Voici  en  quoi 
consistera  cette  ’  «  J  ournée  de  la  Petite  Fleur  »,  ima¬ 
ginée  par  cette  société  de  secours  aux  blessés. 

Dans  le  cours  de  la  journée  du.  i8  juin,  à  tous  les 
coins  de  Pai'is,  sur  les  boulevards,  au  bois,  dans  les 
théâtres,  voire  même  les  music-halls,  etc.  de  jeunes 
vendeuses  portant  au  bras  les  insignes  de  l’Associa¬ 
tion,  offriront  à  tout  Paris,  pour  dix  centimes  ou.... 
davantage,  une  petite  fleur  symbolique  en  celluloïd 
à  pétales  bleus,  portant  sur  un  calice  blanc  les  insi¬ 
gnes  de  la  Croix  Rouge. 

D’Union  des  Femmes  de  P'rance  a  déjà  fait  une 
pareille  tentative  en  Russie,  en  IBelgique,  en  Suisse, 
et  dans  le  midi  de  la  P'rance  ;  le  succès  de  l’entreprise 
a  dépassé  toutes  les  espérances.  Elle  compte  sur  le 
bon  cœur  des  Parisiens  et  Parisiennes,  et  sur  leur 
générosité  pour  l’aider  à  développer  les  services  de 
la  Société  à  Paris,  à  entretenir  leurs  ambulances  qui 
fonctionnent  actuellement  au  Maroc,  et  à  améliorer 
le  bien-être  de  nos  soldats  qui  versent  leur  sang  pour 
la  cause  de  la  France  et  font  respecter  notre  drapeau 
par  delà  les  mers. 

Tel  est  le  but  très  louable  de  cette  vente  de  charité 
d’un  nouveau  genre.  Assurément  l’idée  est  originale 
et  très  heureuse,  et  en  faisant  vibrer  ainsi  la  fibre 
patriotique  et  cocardière  de  la  population  pari.sienne  ; 
il  n’est  pas  douteux  que  les  goussets  ne  se  vident  de 
bonne  grâce  et  de  grand  cœur  en  faveur  de  nos  petits 


troupiers  qu’il  est  de  notre  devoir  de  soutenir  aux 
heures  difficiles  qu’ils  traversent  actuellement. 

Je  préfère  certes  cette  initiative  essentiellement 
désintéressée,  à  celle  de  telle  autre  société  similaire 
qui,  il  y  a  peu  de  temps,  annonçait,  non  sans  une 

certaine .  réclame,  en  envoyant  ses  infirmières  au 

Maroc,  qu’elle  allait  y  «  organiser  le  service  médical  » 
Quelle  in'étention  !  Comme  si  le  Service  de  santé  de 
l’Armée  n’avait  rien  prévu  en  ce  sens,  et  n’était  pas 
capable  de  faire  assurer  les  soins  nécessaires  aux 
malheureux  blessés,  tombés  sous  le  feu  de  l’ennemi  ! 
Non,  on  attendait  ces  dames  pour  envoyer  des  mé¬ 
decins,  des  infirmiers,  et  le  matériel  suffisant. 

Mais  fermons  vite  cette  parenthèse  pour  engager 
très  vivement  le  ijeuple  parisien  à  être,  le  i8  juhi,  à 
la  hauteur  de  ses  sentiments  habituels,  pour  l’inciter 
à  verser  largement  son  obole.  I.,es  médecins  qui  con¬ 
naissent,  mieux  que  personne,  les  misères  et  les 
souffrances  du  corps  humain,  ne  seront  certes  pas 
les  derniers  à  participer  à  cette  bonne  œuvre  patrio¬ 
tique.  Tous  auront  à  cœur  d’intervenir  ainsi  en 
faveur  de  ceux  qui  défendent  notre  pavillon,  et  de 
leur  témoigner  en  même  temps  leur  reconnaissance 
pour  les  sacrifices  constants  qu’on  attend  d’eux  ;  au 
secours  matériel,  se  joindra  un  encouragement  moral 
dont  ils  sentiront  tout  le  prix. 

Vous  qui,  le  i8  juin,  foulerez  le  jjavé  de  Paris,  vous 
reconnaîtrez  les  dames  vendeuses  à  la  Petite  Fleur 
qu’elles  vous  offriront  ;  mais  je  crains  bien  que  vous 
ayez  à  vous  méfier  des....  imitations  et  que,  le  i8 
juin,  toutes  les  porteuses  d’insignes  n’appartiendront 
pas  à  l’Union  des  Femmes  de  France  !  Un  bon 
averti . 

C.  DopïER. 


CHOSES 

A  PROPOS  DE  LA  TAXE  SUR  LES  AUTOMOBILES 

Nous  avons  critiqué  dans  le  no'20  de  Paris  Medical  la 
façon  arbitraire  dont  l’administration  taxait  les  automo¬ 
biles,  et  mentionné  un  arrêt  du  Conseil  d’État,  qui 
donnait  gain  de  cause  à  un  chauffeur,  ayant  déféré  à  ce 
haut  tribunal  la  base  d'appréciation  de  la  taxe  sur  les 
automobiles. 

Le  bon  sens  et  l’équité  voulaient  que  cet  arrêt  fît  juris¬ 
prudence  ;  mais  le  fisc  toujours  insatiable,  a  fait  ré¬ 
ponse  à  propos  d’une  question  que  lui  avait  posée  un  de 
nos  honorables  députés,  M.  Lefebvre  du  Prey,  par  la  com¬ 
munication  suivante  que  publie  l’Officiel. 

«  Aux  terme.s  des  instructions  administratives,  les 
voitures  automobiles  doivent  être  cotisées  d’après  le 


DU  JOUR 

nombre  de  chevaux-vapeur  représentant  la  plus  grande 
puissance  que  leur  moteur  est  normalement  capable  de 
fournir.  Dans  la  pratique,  ce  nombre  est  relevé  par 
les  agents  des  contributions  directes  sur  les  registres 
d’immatriculation  des  automobiles  tenus  dans  les  bureaux 
du  service  des  mines  ;  mais  rien  ne  s’oppose,  légalement, 
à  ce  que  la  taxe  soit  calculée  sur  un  chiffre  différent  et,  eu 
cas  de  contestation,  c’est  aux  tribunaux  administratifs 
qu’il  appartiendrait  de  trancher  la  question  » 

Ainsi,  au  lieu  d’adopter  une  règle  que  le  bon  sens 
réclame,  il  faut  chercher  la  chicane  et  par  requêtes, 
enquêtes,  papier  timbré,  etc.  etc.,  perdre  un  temps  infini 
pour  obtenir  de  n’être  pas  volé  ! 

E.  JAM. 
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EXTRAITS™"«CHOÂlfl 

ÉQUIVALENTaIixORGANES  frais 


:  DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTO LYSE 
NI  CHALEUR 


depot:  Pharmacie  DEBRUmS.26,Rue  du  FourPB .PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


V  — 


CHRONIQUE  MÊDICO=LITTÉRAIRE 


LA  COULEUR  DES  HOMMES 

par  le  D'  IMBEAUX 
ii,i<usTUA’rioNS  DE  Paud  Barbier 
Eu  ce  temps-là,  nos  pères  les  luiiiiaiiis 
Se  servaient  tous  des  pieds  comme  des  mains, 
— Tous, excepté  manchots  et  culs-de  jattes— 
Et  nus  par  terre  allaient  à  cpiatre  pattes. 
Entre  eux  alors,  pas  de  distinction 
De  couleur  ;  sauf  pour  leur  opinion 
Politique  ,  ils  avaient  même  nuance  : 

Tous  blancs,  en  Chine,  au  Congo  comme 
[en  France. 


Or  il  advint  en  sou  grand  Paradis, 

Tout  comme  à  moi  dans  mon  humble  taudis, 
Que  le  bon  Dieu  s’embêtait  à  'outrance  — 
Voire  à  mourir,  si  sans  irrévérence 
Cela  se  peut  dire  d’uu  Immortel.  — 
Quittant  alors  sou  trône,  ou  son  autel. 

Il  s’en  alla  tailler  une  bavette 

Avec  saint  Pierre,  à  la  bonne  franquette. 

Droit  sur  le  pas  de  la  porte  des  deux  : 

Que  tu  fais  trop  sévère  ton  contrôle  : 


«  Bref  I  je  m’ennuie  !  —  lit  moi  doncl  »  dit  S.iint  Pierre. 


Il  n’entre  ici  personne  d’uu  peu  drôle. 

Ou  n’y  rit  plus  !  Mon  Ciel,  plein  de  dévots. 

Manque  de  femmes  et  de  petits  chevaux. 

Bref,  je  m’ennuie  !  ».  —  «  Et  moi  donc  !  dit  saint  Pierre. 
Si  nous  allions  faire  un  tour  sur  la  terre 
Seigneur,  cela  vous  distrairait  un  peu.  » 

—  «  Oui  da,  repart  en  bâillant  le  bon  Dieu. 

E’éteruité,  c’est  long  !  Faut  bien  qu’on  llàiie 
De  temps  en  tenqis.  Hèle  un  aéroplane, 

Prends  tou  pépin,  et  moi  mon  paletot  : 

Nous  rentrerons  toujours  bien  assez  tôt  !... 

Quant  à  ta  clef,  mets-la  donc  sous  la  jjorte  ! 

S’il  vient  quelqu’un...  que  le  diable  l’emporte  I  » 


«  Quanl  à  ta  clef,  mcls-la  donc  sous  la  porto  !  » 

Nos  pèlerins  descendent  sans  effort 
En  Asie,  et  rencontrent  tout  d’abord 
Maints  animaux  :  cheval,  brebis  ou  bique. 

Bœuf,  éléphant,  et  jusqu’à  la  bourrique, 

Ee  Créateur  les  trouve  tous  fort  bien  : 

■ —  «  Vois,  dit-il  à  Pierre,  ce  beau  chien  ; 

Avec  sa  queue  et  son  long  poil,  il  cache 
Sou  exutoire  ;  idem  pour  cette  vache. 

Ils  sont  décents  :  rien  à  leur  reprocher  !  » 

Survient  un  homme.  En  le  voyant  marcher  ; 

—  «  Dieu,  qu’il  est  laid  !  »  s’exclament-ils  en,scmblc, 
— •  «  Et  malgré  tout,  il  croit  qu’il  me  ressemble  I 
Dit  le  bon  Dieu.  J  ’eii  demeure  surpris  : 

Quand  je  l’ai  fait,  je.dcvais  être  gris  ! 
vSinon,  aurais- je  arqué  son  dos  en  cercle 
Laissé  béant  son  égout  sans  couvercle. 

Et  comme  au  porc  si  peu  fendu  ses  yeux? 

I/liomme  est  manqué,  c’est  sûr  :  le  singe  est  mieux... 
Pour  le  changer,  faudrait  d’abord  qu’on  visse 
A  son  échine  un  petit  appendice. 

Une  queue.  Oui,  mais  le  moule  est  brisé 


«  Dieu  !  qu'il-  est  laid  1  » 
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THIOCOL 


àdminisIraüonduGAÏACOL  à  hautes  Doses  ' . 

ksans  aucun  inconvénient 

AFFECTIONS  PULMONAIRES 
k  TUBERCULOSE 


Echanlillon  et  Liiférature 
F.Hoffmann-  la  Roche  &  et* 
31,  Place  des  Vosges,  PARIS, 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


DESINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LA  CT  OC  MOL 

en  comprimés  à  base  de  ferments  lactiques 
- et  extraits  biliaires  dêpigmentês  - 


KEPTINE  BRETAUDEJU 

- COQUELUCHE -  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  -  Le  flacon  :  5  francs.  -  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


AGENCE  I  Boulevard  Henri  IV  et  5,  Rue  Lesdignières,  PARIS 

—  ®  Tel.  1063-85  P  R  !  JT  t_  £  S  PLUS  BAS 

Pneumatiques  neufs  et  d’occasions  Réchapages  de  n  a  ^  Mm  ^  ^ 

toutes  enveloppes  ::  Vente,  achat,  échange  de  voitures  vb  AlfA  II  A  B  A  Al  ■■■  I  wr 

- . .  .  Smomobiles  ::  ::  Tarif  franco  ==  T  R  A  VA  I  L  GARANTI 


LUCHON 

' —  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  MÉDICO=LITTÊRAIRE  {Suite) 


Depuis  que  j’ai  créé  le  chimpanzé.  » 

—  «  S’il  était  droit  sur  ses  pieds,  dit 

[saint  Pierre, 
Ça  masquerait  toujours  mieux  son  der- 
[rière.  » 

—  «  Sans  doute  !  Mais,  repart  le  Créa- 

Faudrait  aussi  corriger  la  couleur.:. 
Tu  vas  me  peindre  en  jaune  ce  bon- 
[homme  : 

Il  est  cornard  :  ça  lui  convient  en 
[somme  1  ■> 


De  bon  saint  Pierre  ayant  pris  un  pin- 

Ft  délayé  de  l’ocre  dans  un  seau. 

En  barbouilla  notre  homme  un  peu 
[farouche: 

Dans  tous  les  coins,  dans  les  yeux, 
[dans  la  bouche. 

Il  en  fourra  soigneusement  partout; 
Et  quand  il  fut  enfin  à  l’autre  bout, 
D’Apôtre  eut  un  geste  d’impatience, 
Dança  le  pied  de  telle  violence 
Que  ce  coup  droit  redre.ssa  l’opéré, 


—  «  Oh,  nom  de  Dieu!  J’ai  fait 
[du  bel  ouvrage. 
S'exclama-t-il  en  lâchant  un  juron. 
Eu  s’éveillant,  que  dira  le  j)atron  ? 
Tant  pis  I  Faisons  vite  filer  notre 
,  B  [homme 

Avant  que  l’Autre  ait  achevé  sou 
[somme  !  ■> 

C’est  pourquoi  Pierre  oublia  le 
[dedans 

Des  mains,  des  pieds,  de  la  bouche 
[et  des  dents, 
Et  que  cela  reste  blanc  chezle  nègre. 
Puis  il  finit  d’un  coup  de  pied  allè- 
[gre. 

Qui  bien  lancé  dans  le  noir  fonde- 
[ment 

Fit  drosser  l’homme  iniuicdiate- 
[ment. 


Pourquoi  le  Saint,  tandùs  que  Dieu  repose, 
D'encre  de  Chine  exagéra  la  dose., 

Dequel  s’enfuit,  jaune  et  tout  effaré. 
Des  bras  en  l’air,  sans  demander 
[son  reste. 

—  «  Pour  ce  Chinois,  j’eus  la  jambe 

[un  peu  leste. 
Dit  Pierre.  Bah  !  il  n’a  rien  de  cassé 
Et  par  ma  foi  le  voilà  redressé.  » 

—  «  Soit,  dit  Dieu  ;  mais  l’effet  est 

[médiocre  : 

Faudra  mêler  un  peu  d’eiicre  à  ton 

Da  nuance  est  trop  pâle.  Tout  de  go. 
Viens  e.ssayer  sur  un  autre  au 
[Congo.  » 


Pourquoi  le  Saint,  taudis  que  Dieu 
[repose. 

D’encre  de  Chine  exagéra  la  dose, 
J  c  ne  sais;  mais  il  resta  tout  penaud, 
Quand  il  eut  peint  le  premier  mori- 

Dorsqu’il  le  vit  noir  comme  du 
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VARICURE  MARCK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  eic). 

VARICES  —  PHLÉBITES  —  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  —  varicocèles  —  ménopause 

ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière.  PARIS 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DELEnTÉROCOLITE  MUCOMEMBRAMEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuFFisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  iNTESTiriALES 


6àô  ovoVdes  par  jour 


OE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


!  AX  AT!  P 


CHRONIQUE  MÊDICO-LITTÊRAIRE  {Suite) 


menton,  t 


is  gentil, 


Quand,  s’étirant,  Dieu  rouvrit  la  paupière  : 

—  <1  On  a  dormi  si  longtemps,  dit  saint  Pierre, 

Que  mon  tableau  vivant  s’est  éclipsé. 

Il  était  bien,  et  d’être  un  peu  foncé  , 

Ça  lui  tient  lieu  de  bottines  vernies 
Et  d’habit  noir  pour  les  cérémonies.  » 

—  «  Eli  bien,  mon  vieux,  peins-les  tous  sans. cesser; 
Moi  je  m’en  vais  :  j’ai  de  l’Afrique  assez  ! 

Il  y  fait  chaud  et  je  n’ai  pas  d’ombrelle. 

Et  puis  là-haut  le  Saint-Esprit  m’appelle. 

Je  te  dépose  en  passant  à  Paris 

D’où  tu  prendras  l’express.  »  —  «  Zut  !  je  suis  pri 

Murmura  Pierre  en  abordant  l’Europe  ; 


Mais  je  m’en  vais  les  peindre  à  la  galope  1 
Et  saisissant  vite  un  premier  venu  ; 

—  «  Si  désormais,  au  lieu  d’aller  tout  ni 
'f  U  me  promets  de  mettre  une  culotte. 
Avec  veston,  jaquette  ou  redingote. 

Je  ne  peindrai,  —  tu  vois,  je  suis  gentil,  - 
Que  ton  menton,  ta  lèvre  et  ton  sourcil  ! 


Le  blanc  promit.  —  'i'outefois  son  derrière 
N’évita  pas  la  botte  de  saint  Pierre. 


Et  c’est  pourquoi.  Messieurs,  vous  marchez  droit, 
Et  portez  tous  la  culotte  à  l’endroit. 
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ESTOMAC  : 

Dyspepsies 

Gastralgies 


INSOMNIES 

AFFECTIONS  SPASMODIQUESou  DOULOUREUSES 


de  Diéthylmaloaylurée  (Veronol), 

TOLÉRANCE  PARFAITE  ■  .SOMMEIL  NORMAL 
GOUT  AGREABLE 

LABORATOIRES  BUISSON  et  C" 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


SKI.  DE  HUNT 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


GRAINE  OE  LIN  TARIN 

A  adjuger  en  l’étude  PERE,  notaire  à 
Paris,  30  Juin  1911  à  3  h.  M.  à  p.  looooo  fr. 
S'adresser  à  Paris  :  Mutel  et  Chaffotte, 

avoués,  Sabot,  notaire  et  PERE,  notaire, 
9,  place  Petits- Itères,  dép.  cab.  ch. 


-ien-préparateur  à  NANTES  :  ÉCHANTILLONS 


gm  a  g  M  Jg"  MM  ^  SUC  INALTÉRABLE 

mm.  JCv  Êw  rnmm  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 
3L.’.i^^X3  0TTIS  •VET^lSr  A-L.IS 


TONIQUE  CARDIAQUE  DIURÉTIQUE  PUISSANT 

MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTÉRIO=SCLÉROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

C.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


REMINERALISATION  SILICEUSE 


"SJIK'îfF  ARTERI O-SGLEROSE 

MINÉRALOGËNE  BOSSON 

SILICATE  DE  SOUDE  SOLUBLE,  TITRÉ,  ASSIMILABLE 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  des  Hypotenseurs  et  des  décalcinants. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 

POUDRE  :  3  &  4  cuillerées  à  café  par  jour,—  CoMPniMBs  :  6  à  8  par  jour.  Toajoars  dissous  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  vin,  aux  repas. 
LlTTÉI!,\TlIHE  ET  ÉCHANTII.I  on;  X,..A.BOie.A.'X'OZXSE3  BOSSOINT.  CERCIÉ  LÉihône). 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 


P.-L  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

Séanoa  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  /FQ. 


Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthénique^,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 
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CURIOSITÉS 


L’amour  est  une  maladie.  —  Voici  l’opmion  de  l’évêque 
d’Avranclies,  Pierre-Daniel  Hue.s,  sur  cette  quc.stiou 
de  l'amour  qui  a  fait  tant  coider  et  fera  encore  tant  cou¬ 
ler  d’encre  :  «  D’amour  est  une  maladie  du  corps  qui  se 
peut  guérir  par  la  médecine.  C’est  une  maladie  qui  est 
dans  le  sang  et  dans  les  esprits  qui  s’allument  et  s’agitent 
extraordinairement,  et  on  pourrait  la  traiter  métliodi- 
(piement  par  les  règles  de  la  médecine,  pour  la  .  guérir. 
J  e  crois  que  l’on  en  pourrait  venir  à  bout  par  de  grandes 
sueurs,  et  de  copieuses  saignées,  qui  emportant  avec 
l’humeur  ces  esprits  enflammés,  purgeraient  le  sang, 
calmeraient  .son  émotion  et  le  rétabliraient  dans  son  état 
naturel.  Ce  n’est  pas  une  simple  conjecture,  c’est  une 
opinion  fondée  sur  l’expérience.  Un  grand  prince  que  nous 
avons  connu,  atteint  d’un  amour  violent  pour  une  demoi¬ 
selle  d’un  grand  mérite,  fut  contraint  de  partir  pour 
l’armée.  Tant  que  son  absence  dura,  sa  passion  s’entretint 
par  le  souvenir  et  par  un  commerce  de  lettres  fort  fréquent 
et  fort  régulier  jusqu’à  la  fin  de  la  campagne,  moment 
où  il  fut  sérieusement  malade.  On  proportionna  les 
remèdes  au  mal  et  on  mit  en  usage  tout  ce  que  la  méde¬ 
cine  enseigne  de  plus  efficace.  Il  reprit  sa  santé,  mais 
sans  reprendre  sou  amour,  que  de  grandes  évacuations 
avaient  emporté  à  sou  insu.  Car,  se  persuadant  qu’il 
était  toujours  amoureux,  et  ne  Tétant  plus  que  de 
mémoire,  il  se  trouva  froid  et  sans  passion  auprès  de 
celle  qu’il  croyait  encore  aimer.  Chose  pareille  arriva  à 
un  de  rires  àrriis  intimes  qui,  ayant  été  délivré  d’une 
fièvre  longue  et  opiniâtre  par  une  espèce  de  crise,  qui 
consista  en  sueurs,  se  trouva  délivré  en  même  temps 
d’un  amour  importun  et  incommode,  dont  il  était  tour¬ 
menté  depuis  longtemps.  De  sorte  que,  lorsque  après  la 
guérison,  il  voulut  reprendre  son  train  de  galanterie,  et 
continuer  ses  soins  amoureux,  il  ne  sentit  plus  ses  anciens 


empressements  et  fut  étonné  de  ne  reconnaître  plus  en 
lui  qu’indiriérence  et  que  langueur,  au  lieu  de  la  viva¬ 
cité  et  de  la  tendresse  passées. 

Moyen  japonais  pour  ramener  à  la  vie.  D'après  U- 
New-York  Medical  Record,  le  «  Kualsu  »  (partie  inté¬ 
grante  du  jiu-jitsu)  est  la  méthode  à  laquelle  les  japonai.s 
ont  recours  pour  rappeler  à  la  vie  ceux  qui  ont  été 
«knoeked  ont,».  On  a  constaté  qu'elle  était  efficace 
aussi  dans  les  cas  d’insolation,  d’asphyxie  pour  des  noyés 
et  des  évanouissements  pour  d’autres  causes. 

La  méthode  est  pratiquée  de  la  façon  .suivante  ;  le  sujet 
est  étendu  la  face  contre  terre,  les  bras  allongés  de  chaque 
côté  et  l’opérateur  avec  son  poignet  frai)pe  rudement  la 
septième  vertèbre  cervicale  avec  la  régularité  d’un  char¬ 
pentier  frappant  avec  un  marteau.  Au.ssitôt  que  le  malade 
recouvre  connaissance,  il  est  placé  dans  une  posture  assise  ; 
les  bras  sont  mis  en  mouvement  rotatif  et  il  est  aidé  à 
marcher. 

Cette  dernière  instruction  est  regardée  comme  indis¬ 
pensable  dans  l’application  du  kuatsu,  son  objet  étant 
de  rétablir  complètement  les  fonctions  de  la  circulation 
et  de  la  respiration. 

Autrement,  est-il  dit,  le  patient  retombe  dans  Tincons- 

Suivant  l’auteur  Abram,  le  point  essentiel  de  cette 
méthode  est  l’ébranlement  de  l’épine  de  la  septième  cer¬ 
vicale.  C’est  un  des  moyens  par  lesquels  le  réflexe  du 
cœur  peut  être  obtenu.  L’instrument  le  plus  efficace  pour 
cet  effet  est  un  marteau  pneumatique.  L’auteur  déclare 
qu’il  a  eu  l’occasion  de  pratiquer  le  choc  vertébral  dans 
bien  des  maladies  infectieuses  aigues  impliquant  le  cœur 
et  il  a  noté  l’action  presque  miraculeuse  de  la  méthode  en 
question. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Les  préjugés  en  oto-rhino-la¬ 
ryngologie,  par  le  D^  J.  Bos- 
viEi.  Préface  de  M.  lu  Dr  DE 
(iKANDMAISON.  igil,  I  vol.  Ûl-lS, 
146  pages  (Maloinc,  éditeur  à 

Kn  dix  chapitres  agréables  à  lire, 
M.  Bosviel  relate  les  préjugés  les 
plus  habituels  à  sa  spécialité.  Il  est 
évident  que  c’est  là  un  travail  très 
utile  lion  seulemênt  pour  des  pro¬ 
fanes,  mais  aussi  pour  des  confrères 
qui  .sont  uii  peu  éloignés  de  ces 
questions. 

Les  titres  de  ces  chapitres  rap¬ 
pellent  bien  les  dictons  populaires. 
M.  Bosviel  les  exprime  avec  humour, 
et,  comme  bien  Ton  pense,  les  réfute 
sans  peine,  non  sans  une  douce  ironie 
qui  convient  bien  au  sujet. 

Les  écoulements  d’oreilles  .sont 
salutaires  à  la  .santé.  Ce  sont  les 
mauvaises  humeurs  qui  sortent.  Il 
ne  faut  pas  les  tarir,  car  elles  se 
porteraient  ailleurs.  —  Enlever  les 
amygdales  fait  perdre  la  voix.  — 
Le  tympan  perforé  rend  sourd.  —  Le 
coryza  est  un  écoulement  qui  pro¬ 
vient  .du  cerveau.  C’est  la  plus  bé¬ 
nigne  des  affections.  La  thérapeu¬ 
tique  n’a  aucune  prise  sur  lui.  — 


Pourquoi  se  soigner  quand  on  est 
sourd .  On  ne  guérit  pas  la  surdité.  — 
On  ne  doit  pas  enlever  les  végéta¬ 
tions  adénoïdes  avant  T.'îge  de  cinq 
ou  six  ans.  —  Percer  les  oreilles 
évite  et  guérit  les  maux  d’yeux.  — 
L’ablation  des  polypes  du  nez  rend 
fou  et  peut  entraîner  a  mort.  On  ne 
doit  pas  se  les  faire  enlever.  —  Faire 
couler  du  lait  dans  Toreillc  du  nour¬ 
risson  facilite  la  sortie  des  dents.  — 
On  naît  sourd-muet.  On  ne  le  dc- 

II  faut  souhaiter  que  ce  petit  ou¬ 
vrage  soit  lu  et  très  lu  ;  le  public 
pourrait  ainsi  voir  se  redresser  ses 
erreurs  qu’il  colporte  encore  trop, 
sans  se  douter  combien  il  nuit  ; 
dans  toutes  les  classes  de  la  société 
CCS  préjugés,  que  critique  si  bien  Bos¬ 
viel,  sont  répandus. 

Les  médecins  le  parcourront  avec 
grand  plaisir  ;  outre  l’agrément  d’une 
lecture  plaisante,  ils  apprendront 
bien  des  choses  et  reconnaîtront 
que,  eux  au.ssi,  ils  avaient  conservé 
quelques  erreurs  sur  les  indications 
et  les  contreyindications  opératoirc.s. 

Paul  BouciiE'r, 

La  Démence  précoce.  —  Étude 

psychologique,  médicale  et  médico- 


légale,  par  le  D'  Constanz.a  I’as- 
'  CAL.  I  vol.  in-12  de  302  p.  (Alcan, 
édit.,  Paris). 

I/auteur  étudie  tout  d’abord  les 
troubles  des  sentiments  et  des  émo¬ 
tions,  les  troubles  de  la  mémoire, 
celix  de  l’activité  psychomotrice 
chez  les  déments  précoces  :  il  passe 
ensuite  en  revue  les  symptômes  i)hy- 
siques  et  fait  une  étude  clinique  des 
.symptômes  et  syndromes  observés 
aux  différentes  phases  de  la  démence 
précoce.  Puis  vient  l’exposé  de  nos 
connaissances  sur  l’évolution,  les 
lésions  de  cette  affection,  ses  causes, 
sa  pathogénie. 

Il  faut  avouer  que  les  notioiis  que 
nous  possédons  sur  ces  derniers  clia- 
pitres  sont  encore  bien  incomplètes, 
bien  peu  satisfaisantes  et  qu’elles 
sont  loin  de  nous  conduire  à  mit; 
thérapeutique  efficace. 

Si  le  Dr  Pascal  n’a  pas  éclairé  ces 
points  obscurs,  il  a  eu  au  moins  le 
mérite  de  nous  exposer  nettement 
les  caractères  cliniques  de  la  démence 
précoce.  La  lecture  de  sou  livre  est 
facile  et  attachante,  les  observa¬ 
tions  personnelles  que  Ton .  y  ren¬ 
contre  à  plusieurs  reprises  en  rc- 
haus.sent  encore  l’intérêt. 

JEAN  Camus. 
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Œranules  deCatillon  | 

A  0,001  EXTRAIT  TITRÉ  di  | 


C'est  tTeo  oes  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  b  l’Académie  en  1889;  elles 
prouvent  queSA  t  par  Jourdonnent  une  dlnrèee  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 
ASYSTOÜE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Klections  MITRALES,  CARDIOPATHIESdeiENFANTSet  VIEILLARDS, «to. 


ORANULES  TONIQUE  DU  CŒUR  n 

DE  CATILLON 

NombradtStrophantut  sont  inertet,d’autrettoxiquÊs;lai  teinturasaont  inY/(/èf«s,nigtrUSignatnreClTIU,OI 
Srtx  da  l'^eaiémli  da  (Uèdietai  pour  "^trophantBi  et  Stra/baBtlBi”,  ^ItdaUli  d’£r  jjjtfOl  UBir.  iBOO, 


iTabletteSdeCatillOXl  à  Of-25  ne  corps 

RÉSITÉ.  MYXŒDÈME  HERPÉTISME  GOITRE  eic.-Psix:! 


PIPÉRAZINE  MIDY 


Ag^l^iyiP  I  REMEDE  préféré  du  Corps  Médical 

r Hfl n 1 1 if r hr n  )  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEME  ^  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  -  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 


L’ENTERITE 

Muco-Membraneuse 


B  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (I 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


Arsenic  naturel 


■  SOURCE  BADOITI 


BR0^10ÇARPINE  epÎÜepsÏe 


Capaoltè .  500  <>/o  £m 

OLIVIERO,  0.  J.,  O.  Pharmacien  supérU 


r  d’a  classe,  Ex-inlerne  en  pharn 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOQIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Xode  avec  la  Pepiono 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  *ét  lodures  sans  Iodisme. 
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DIAGNOSTIC  ARTISTIQUE 


LA  MALADE,  par  STEEN 

( Rifksinusetim,  Amsterdam) 


STEEN  (1630-1689)  s’est  complu  dans  la  peinture  anecdotique  et  pittoresque  de  petites  scènes  médicales  ; 
comme  celles  bien  connues  de  La  Haye  ou  du  musée  de  l’Ermitage  à  Saint-Pétersbourg,  comme  encore  celle  que  nous 
avons  reproduite  {Paris  médical,  n"  14,  p.  XIII).  Ce  ne  sont  jamais  de  grandes  scènes  dramatiques;  le  malade 
n’émeut  pas  par  le  spectacle  de  maladies  graves  ou  de  souffrances  atroces,  la  scène  reste  toujours  légère,  agréable  à 
regarder  et  même  il  arrive  souvent  à  Steeu  d’y  mettre  une  pointe  d’ironie  et  quelquefois  d’aller  jusqu’à  la 
caricature,  tout  en  restant  dans  les  limites  d’un  art  parfaitement  correct. 


L’INTERMÉDIAIRE  DES  MÉDECINS 


TROIS  CAS  DE  PARAPLÉGIE  CONSÉCUTIFS 
A  LA  COQUELUCHE, 

AU  COURS  D’UNE  MÊME  ÉPIDÉMIE 

le  D'  FAHCY  (de  Chablis). 

Ati  cours  d’une  récente  épidémie  de  coqueluche, 
j’eus  à  observer  trois  cas  de  paraplégie,  compli¬ 
cation  rarement  mentiomiée. 

Une  petite  fille  convalescente  de  coqueluche,  âgée 
de  trois  ans,  me  fut  un  jour  amenée  ;  elle  présentait 
de  la  paraplégie  :  i“  ILes  masses  musculaires  étaient 
de  volume  nonnal  et  ne  présentaient  pas  de  troubles 
de  sensibilité,  l’enfant  redoutait  la  station  debout; 
ses  jambes  fléchissaient  sous  elle  et  si,  en  la  mainte¬ 
nant,  on  tentait  de  la  faire  marcher,  ses  mouvements 
étaient  incoordonnés.  2“  Ues  réflexes  rotuliens  étaient 
abolis.  Je  recherchai  si  en  dehors  de  la  coqueluche 
elle  n’avait  pas  eu  par  hasard  de  diphtérie  ;  la  gorge 
était  d’apparence  saine,  pas  de  membranes,  pas  de 
ganglions,  pas  de  jetage  ;  le  voile  du  palais  était 
indemne.  I,e  fait  me  parut  curieux,  et  j’estimai 
l’observation  trop  succincte  pour  en  faire  cas.  Mais, 


à  quelques  jom’s  de  là,  je  fus  appelé  dans  un  hameau 
distant  de  7  kilomètres,  où,  dans  la  même  famille,  deux 
enfants  de  trois  et  quatre  ans,  également  convales¬ 
cents  de  coqueluche,  présentaient  des  phénomènes 
semblables.  3°  Chez  l’ahié,  les  deux  jambes  étaient 
paralysées,  cependantl’une  beaucoup  plus  quel’autre, 
la  station  debout  était  impossible  ;  chez  le  plus  jeune, 
outre  les  jambes,  le  bras  gauche  était  pris. 

Ces  paralysies  furent  soignées  par  le  massage  et 
les  mouvements  passifs  ;  elles  durèrent  environ 
quinze  jours  et  guérirent  radicalement. 

Il  s’agit  vraisemblablement  là,  de  polynévrites. 
Iæs  exemples  en  sont  rares  :  cependant  Moebius  a 
observé  un  cas  de  paralysie  ascendante  des  membres, 
des  muscles  de  la  tête  et  du  diaplrragmc,  terminé  par 
guérison;  Moussons  a  vu,  simultanément,  la  para¬ 
lysie  des  membres,  des  gouttières  vertébrales  et  de 
la  nuque  ;  Sunnay  a  constaté  la  paralysie  des  rele- 
vemrs  et  des  abducteurs  des  pieds  et  des  orteils.  Il 
est  particulièrement  curieux  de  voir  simultanément 
trois  cas  de  cette  affection  rare  au  cours  d’une 
même  épidémie. 
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■.  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 


lOule.HectineO.lO;  Hg0,005).]  Une  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 
loule- Hectine0,20,  Hg0,01).  \  injections  indolores 


X.,a.BO  I2,aTOIRE  de  l’HBCTXZirz:,  12,  R 


lin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siiii) 


LMHLOYi.  DANS  LES 

OPITAXJX  de  PAEIS 
Sanatoria 

Dispensaires  antitubercuieui. 

commünicXtions 


PSxo}ri 


»  Iv^amc 

2,1?  ^^otltrUi/f cfu/ÿ 

T4^»S»-->  i 


SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES  | 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites-Typhoïdes 

Adopté  officiellement  par  le 
encoll  supérieur  de  santé  des  oolonlei 


Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 

Comptes  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 
et  de  l’Aced.  de  Médecine. 


AMPOULES  j 
BULLES  ! 


C.  PÉPIN,  D' eu  pharm.,  9,  r.  du  d*Sept.,  Paris 


XVI 


DISQUES  TULASNE 


RO  M  R 


PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Gratuitement  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17.  Rue  Cadet,  PARIS 


É  Sirops  lodttrés 

i  de  J. -P.  Laroze 

A  llodure  de  Potassium.  Une  cuillerée  à  potage  contient 

^  A  l’iodurc  de  Sodium.  i»?  clXt; 

A  riodure  de  Strontium,  '“"'p' 


INDICATIONS 


Artériosclérose  au  début,  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chro¬ 
nique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


^  L.ROHAIS &C-.2.RuedesLions-Saint-Paul. 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


LE  PROFESSEUR  ACHARD 

Dessin  original,  par  BILS 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^^SOUREN' 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

-A  ADWIINISTRÈ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIiyiE,  DANS  LES  WALADIES  DE: 


ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

s.  HÊZARIFEND.  Préparateur 


LABOR  ATOI  RE 


BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  LIVRÉ  CHAQUE  JOUR 

-  à  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  ;  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles:  16  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac.  .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KËFIROGÈNE  CARRION  permeUant  de  préparer  soi-même  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


IBISCOTTES  BAILLY 


THERMES  URBAINS 


15,ruè  Chatcaubriarid  .  et  2  rue  Lord  Byron.  (  Ch'.  Elysées) 
TbL-‘57Ô-24  ;:  Mcacrin  Directcur-^^  D'  ■  L.  DERECQ  -if 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lacticpies 

m  II  Jimntir"  “thepenier  ’ 


BULGARINE 


Trailemeiil  dea  Entérites,  Enterocoliles,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 


Compote  de  fraises.  —  Placer  les 
fraises  dans  un  plat  de  porcelaine  à 
feu.  Les  saupoudrer  d’une  cuillerée 
de  sucre  en  poudre.  Paire  cuire  à 
l’entrée  du  four  pendant  6  minutes. 

Compote  de  cerises.  —  Plonger 
dans  2  décilitres  de  sirop  à  lo» 
bouillant,  200  grammes  de  cerises 
dénoyautées.  Laisser  pocher  pendant 
8  minutes. 

Compote  de  cerises  à  l’étuvée.  — 
Placer  les  cerises  dans  un  plat  de 
porcelaine  à  feu  ;  les  saupoudrer 
d’une  cuillerée  de  sucre  en  poudre. 
Faire  cuire  à  couvert  au  four  pen¬ 
dant  8  minutes. 

Compote  de  pêches.  —  Diviser 
les  pêches  par  moitié  ;  enlever  la 
peau.  Les  plonger  dans  un  sirop  à 
18“  bouillant  ;  les  laisser  pocher 
10  minutes. 

Compote  d’abricots.  —  Enlever 
la  peau  et  partager  par  moitié 
6  abricots,  en  retirer  les  noyaux. 
Les  faire  cuire  8  minutes  dans  2  déci¬ 
litres  de  sirop  à  10“  bouillant. 
Laisser  refroidir  dans  la  cuisson. 

Compote  d’abricots  à  l’étuvée.  — 
Enlever  la  peau  et  partager  par 
moitié  6  abricots,  en  retirer  les 
noyaux.  Placer  les  abricots  dans  un 
plat  de  porcelaine  à  feu,  les  sau¬ 
poudrer  d’une  cuillerée  de  sucre  en 
poudre.  Mettre  cuire  à  couvert  au 
four  pendant  5  minutes. 

Compote  de  raisin  à  l’étuvée.  — 
Prendre  des  grains  de  gros  raisin.  Les 
placer  dans  im  plat  de  porcelaine  à 
feu,  les  saupoudrer  d’une  cuillerée 
de  sucre  en  poudre  ;  cuire  à  couvert 
nu  four  pendant  5  minutes. 

Compote  de  pommes.  —  Peler 
6  pommes  reinettes,  les  diviser  en 
quartiers,  retirer  les  pépins.  Les 
faire  cuire  20  minutes  dans  4  déci- 
litre.s  de  sirop  à  lo». 

Compote  de  pommes  à  l’étuvée..  — 
Piler  r2  pommes  reinettes,  les  diviser 


-  XIX  - 

DIÉTÉTIQUE 

en  quartiers,  enlever  les  pépins  ; 
les  placer  dans  un  plat  de  porcelaine 
à  feu,  les  arroser  d’une  cuillerée 
d’eau,  et  saupoudrer  d’une  cuillerée 
de  sucre.  Cuire  à  four  doux  à  cou¬ 
vert  pendant  25  minutes. 

Compote  de  poires,  —  Diviser 
par  quartiers  4  grosses  poires  d’es¬ 
pèce  fondante,  les  peler.  Faire  cuire 
pendant  12  minutes  dans  3  déci¬ 
litres  de  sirop  à  10“  bouillant. 

Compote  de  poires  à  l’étuvée.  — 
Peler  2  poires  d’espèce  fondante,  les 
diviser  par  quartiers.  Les  placer 
dans  un  plat  de  porcelaine  à  feu. 
Les  saupoudrer  d’une  cuillerée  de 
sucre,  et  arroser  d’une  cuillerée 
d'eau.  Paire  cuire  au  four  soigneu¬ 
sement  à  couvert  pendant  25  mi- 

Compote  de  figues  fraîches.  — 
Piquer  les  figues  avec  une  épingle 
et  les  faire  tremper  2  heures  à  l’eau 
froide.  Les  plonger  à  l’eau  bouillante 
et  les  laisser  cuire  jusqu’à  ce  qu’elles 
soient  attendries.  Égoutter.  Placer 
les  figues  sur  un  compotier  et  verser 
dessus  un  sirop  à  20»  à  la  vanille. 

Compote  de  bananes.  —  Retirer 
la  peau  de  2  bananes.  Mettre  cuire 
l’intérieur  5  minutes  dans  i  déci¬ 
litre  de  sirop  à  lo".  Laisser  pocher 
pendant  5  minutes. 

Compote  de  myrtilles.  —  Laver 
les  myrtilles.  Les  plonger  dans  un 
sirop  à  40“  bouillant  et  laisser  pocher 
10  minutes. 

Marmelade  de  bananes.  —  Peler 

3  bananes,  les  diviser  en  morceaux. 
Faire  cuire  pendant  20  minutes  avec 
un  verre  d’eau  et  les  3/4  de  leur  poids 
de  sucre.  Passer  au  tamis. 

Marmelade  de  pommes.  —  Peler 
6  pommes  reinettes,  les  couvrir  de 

4  décilitres  d’eau,  ajouter  100  gram¬ 
mes  de  sucre.  Paire  cuire  2  5  minutes. 
Tamiser. 

Marmelade  de  poires.  —  Peler 


6  poires,  les  couvrir  de  4  décilitres 
d’eau,  ajouter  100  grammes  de 
sucre,  p'aire  cuire  25  minutes. 

Marmelade  de  pêches.  —  Peler 
6  belles  pêches  se  détachant  bien 
du  noyau.  Les  diviser  en  morceaux. 
Les  plonger  dans  i  décilitre  de  sirop 
à  lo».  Laisser  cuire  20  minutes  et 
tamiser. 

Confiture  de  fraises.  —  Pour 
1  livre  de  purée  de  fraises,  l  livre  de 
sucre  ;  mettre  dans  une  bassine  le 
sucre  dissous  dans  i  verre  d'eau,  le 
cuire  au  boulé  ;  ajouter  la  purée  et 
faire  réduire  à  feu  lent  jusqu’à  la 
nappe. 

Confiture  d’abricots.  —  Laisser 
mariner  une  nuit  dans  un  endroit 
irais  les  morceaux  d’abricots  placés 
par  couches  saupoudrées  de  sucre 
(pour  I  livre  d’abricots  1/2  livre  de 
sucre).  Verser  dans  une  bassine, 
cuire  à  feu  doux  jusqu’à  ce  que  le 
jus  soit  absorbé  et  que  la  confiture 
tombe  eu  nappe. 

Gelée  d’abricots.  —  Jlettre  les 
abricots  dénoyautés  dans  une  bassine 
avec  de  l’eau  au  ras  des  fruits  et  les 
faire  cuire  jusqu’à  ce  qu’ils  fondent. 
Recueillir  le  jus  et  lui  mêler  la 
moitié  de  son  poids  de  suc  de 
pommes  ;  ajouter  700  grammes  de 
sucre  par  litre  de  liquide.  Cuire  la 
gelée  à  la  nappe. 

Gelée  d’oranges.  —  Jeter  les  jus 
des  oranges  et  un  poids  égal  de 
sucre  dans  moitié  de  gelée  de 
pommes  ;  faire  cuire  à  la  nappe  eu 
écumant  souvent. 

Gelée  de  pommes.  —  Peler  et 
partager  les  pommes  par  quartiers  ; 
les  couvrir  d’eau.  Les  mettre  cuire 
jusqu’à  ce  qu’elles  fondent.  Passer 
le  jus  sur  un  tamis  très  fin.  Y  ajouter 
son  poids  égal  de  sucre,  imc  gousse 
de  vanille  ;  faire  cuire  jusqu’à  con¬ 
sistance  voulue. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


SERUMS  ARTIFICIELS 

Sérum  de  Bardct. 

Chlorure  de  sodium  ...  i  gramme. 

Acide  phéiiique .  o«q5o 

Phosphate  de  soude.. . .  3  grammes. 

Sulfate  de  soude .  2  — 

Eau . q.  s.  pour  no  c.  c. 

Sérum  de  Cantani. 

Chlorure  de  sodium  . .  4  grammes. 

Carbonate  de  soude  . .  2  — 

Eau .  1000  — 

Sérum  de  Chéron. 

Acide  phénique  nei¬ 
geux .  I  gramme. 

Chlorure  de  sodium  ...  3  grammes. 

Phosphate  de  soude. . .  4  — 

Sulfate  de  soude .  8  — 

Eeau  distillée  bouillie  .100  — 

Sérum  de  Crocq  (de  Bruxelles). 
Phospliate  de  soude.. . ,  2  grammes. 

Eau  distillée .  100  — 


Sérum  de  Dujardin-Bcaumetz. 

Carbonate  de  soude . ) 

Sulfate  de  potasse . Sâà  1  gramme 

Lactate  de  soude . j 


Sérum  de  Leclerc  (sérum  fort). 
Chlorure  de  sodiuin  .  4  grammes 

Phosphate  de  soude  .  )  - ,  ... 

.Sulfate  de  soude . 1  ’ 

Eau  stérilisée  bouillie  100  c.  c. 


Sérum  de  Quinton. 

Eau  de  mer,  quantité  suflisimtc. 

litre  de  solution  ayant  même  point  de 
congélation  que  le  sérum  sanguin. 
Sérum  de  Renzi. 

Iode .  I  gramme. 

lodnre  de  potassium  .  3  grammes. 

Chlorure  de  sodium  . .  û  — 


Sérum  de  Luton. 
Phosphate  de  soude 

cristallisé .  4  grammes 

Sulfate  de  soude .  10  — 

Eau  distillée  bouillie  ..  100  — 

Sérum  de  Mathieu. 

Sulfate  de  soude .  6  grammes 

Phosphate  de  soude  ...  4  — 

Clilorure  de  sodium.. . .  i  — 

Eau  ^stiilée _ q.  s.  p  100  — 


Sérum  de  Sapciier. 

Chlorure  de  sodium  . .  60  grammes. 

Chlorure  de  potas-siuin  5  — 

Carbonate  de  soude  . .  31  — 

Phosidiate  de  soude., .  4  «',50 

.Sulfate  de  potasse  . . .  3''q5o 

Eau  bouillie  q.  s.  pour  looo  grammes. 

(Bocquillon-Limousin.) 
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Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 
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Instruments  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d’HôpItaux  et  de  Dispensaires 


1  jlHllII  j 

Les  Analyses  ü’Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 


TROUSSES  DOSURINE 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


istince  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  rUrinc  ; 
itince  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose), 
sse  ;  5  francs  (Franco  S  fr.  30) 

!fr.  SO  (franco  2  fr.  7B)  :  la  boita  de  20,  4  fr.  7B  (franco  B  fr.) 

5  0/0  à  MM.  les  Médecins  ' 

”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS  1 


TRAITEIVIENT  SYPHILIS 

par  les  injections  Mercurielles  Intra-musculalres, 


3,  de  VICIER 

(Codex  1908)  Seringue  spéciale 


Huile  avise  Vigier  à,  40  o/o  (Codex  1908)  Seringue  spectt 
liarihélémy-Vigicr,  stérilisable.  —  //.  au  Calomel 
0,05  cgr.  par  ce.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  cc.  ;  H. 
Biiodure  de  Hg,  ft  0,01  par  cc. 

Ampoules  h'/pertoniques,  saccharosees,  indolores  :  1“ 
Benzoate  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc.;  2»  au  Bt 
dure  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


BOLS  BALSAMIQUES  BERTAL 


BASE  DE  BENZO-TERPINË  EUCALYPTO-HËROINËË 

Traitement  CURATIF  RATIONNEL 


S  ATTections  des  onuRunLO  [  Pleurésie,  etc.  / 

2  â  3  par  jour,  à  intervalle  des  repas 

I  -Action  anliseplique,  calmante  et  cicatrisante 


Technique  microbiologique 
et  sérothérapique 


'ec  3go  figures  noires  et  coloriées. . 


i 


Tt^aité  élétnefttait^e  de  ThéPapeutiqae 


Par  le  D'  A.  MANQUAT 
lOlt,  6°  édition  enitèrement  refonduo 

orne  1.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple.. 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque,  un  tout  complet,  se  vendant  séparéi 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 


I 


-  XXI  — 


NOUVELLES 


Inauguration  de  l’Institut  de  Puériculture.  —  Ainsi 
que  nous  l’avons  annoncé  dans  le  dernier  numéro  de 
Paris  médical,  l'inauguration  de  l’Institut  de  puéricul¬ 
ture  créé  à  l’hospice  des  Bnfants-Assistés,  à  Paris,  a  eu 
lieu  le  S  juin  sous  la  présidence  de  M.  Henri  GAtU;  pré¬ 
sident  du  Conseil  général  de  la  Seine. 

On  remarquait  dans  la  nombreuse  assistance  :  les  re¬ 
présentants  du  Ministre  de  l’Intérieur,  du  Préfet  de  la 
Seine,  du  Préfet  de  Police,  de  M.  le  Directeur  de  l’Assis- 
e  publique  ;  les  sénateurs  Paul  Strauss,  Ri  on 


t  de  Mackau;  les 


Guiuuemanï;  les  députés  F 
conseillers  municipaux, 

MM.NavarrE,PaTENNE 
Henri  Roi/SSEEEE,  POI¬ 
RIER  ;DE  Narçay  ;  les 
D’’’*  Armand  Gautier, 
de  l’Académie  des  scien¬ 
ces,  Rou.x,  de  l’Institut 
Pasteur,  Lucas-Ciiam- 
riONNiÈRË,  et  tutti 
ijuanti. 

«  C’est  le  17  février 
1908,  a  dit  le  président 
de  la  cérémonie,M.Heiiri 
Gaet.i,  que  le  D'  Va- 
,  RiOT,  alors  tout  récem¬ 
ment  appelé  à  diriger 
l’hôpital  des  Enfants- 
Assistés,  nous  exposait, 
en  cette  même  salle, 
dans  une  conférence  que 
présidait 

DI  LucaS-Ciiamrion- 
NiÈRE  un  projet  d’insti- 
tnt  de  puériculture. 

«  Il  évoquait  à  cette  occasion,  avec  émotion  et  élo¬ 
quence,  les  noms  des  hommes  à  l’esprit  prévoyant  et 
au  cœur  généreux  qui,  de  saint  Vincent  de  Pade  à 
M.  Clemenceau,  lequel  fut  notre  premier  rapporteur 
du  budget  des  Phifants-Assistés  devant  le  Conseil  gé¬ 
néral,  se  sont  passionnément  adonnés  à  l’étude  et  à  la 
solution  d’une  question  qui  se  pose  aujourd’hui  plus 
que  jamais  à  l’attention  des  bons  Français  ». 

M.  le  Dr  VarioT,  directeur  de  l’Institut  de  puéricul¬ 
ture,  a  remercié  ceux  qui  ont  pris  la  parole,  et  spéciale¬ 
ment  tous  ceux  qui  ont  accueilli  favorablement  son  pro¬ 
jet  d’un  «  Institut  de  puériculture  »,  et  en  ont  permis  la 
réalisation.  Puis  il  définit  le  rôle  du  nouvel  institut; 

«  Mou  but,  dit-il,  eu  créant  le  néologisme  d’ «  institut  de  pué- 
«  ricultiire  »,  était  de  spécifier  qu’il  serait  à  la  fois  un  centre 
«  d’études  et  de  recherches  scientifiques  pour  les  étudiants  et 
«  lés  médecins  et  une  école  de  vulgarisation  populaire  pour 
<1  l’iiygiéne  infantile.  Je  suis  en  effet  de  ceux  qui  pensent  qu’à 
«  notre  époque  le  savmit  ou  le  technicien  ne  peut  pas  s’enfermer 
«  dans  sa  tour  d’iyoirc,  qu'il  doit  au  contraire  faire  profiter 
«  directement  le  public  de  ses  connaissances  pratiques  et  des  pro- 
«  grés  qu’il  a  pu  réaliser  dans  son  art.  Cet  état  d’esprit,  encore 
«  que  peu  répandu,  n’est  cependant  pas  nouveau,  car  l’illustre 
«  philosophe  Auguste  Comte  se  délassait  de  ses  hautes  spécula- 
«  tions  en  faisant  des  conférences  populaires  d’astronomie.  » 

C'est  pourquoi  l’institut,  dont  Paris  médical  reproduit 
l’aspect  extérieur,  possédera  des  laboratoires  d’anatomie 
pathologique,  de  bactériologie,  de  radiologie,  auxquels 
s’adjoindra  bientôt  un  laboratoire  spécial  destiné  aux- 
études  si  importantes  sur  le  lait. 

La  vulgarisation  de  l’hygiène  infantile  sera  faite  à  deux 
degrés  : 

1"  Aux  femmes  du  peuple  par  la  goutte  de  lait  et  la 
consultation  des  nourrissons  qui  sera  l’un'  des  services 
les  plus  importants  de  notre  institut. 

2“  Aux  jeunes  filles,  aux  mères,  aux  institutrices,  etc... 
par  un  cours  régulier  de  puériculture,  avec  ( 
tiques,  dans  nos  crèches,  à  la  biberonnerie. 


-Ajoutons,  en  terminant,  que  les  collaborateurs  immé¬ 
diats  du  D"'  V.ARior  sont  les  D'»  Zuber,  B  arrêt,  L-A- 
vialle  et  Leconte. 

a»  Concert  de  l’Orchestre  médical.  —  Le  concert  que 
l’Orchestre  médical  a  donné  mardi  dernier  à  la  salle  de 
la  Société  d’horticulture  a  été,  comme  les  deux  premiers, 
un  véritable  régal  artistique.  L’affluence  d’auditeurs 
y  fut  considérable. 

Peut-être  le  programme  a-t-il  pariFà  d’aucuns  quelque 
peu  sévère  :  à  part  une  Suite  de  César  Franck,  qu’or¬ 
chestra  Busser,  il  ne 
comportait,  en  effet,  que 
d.es  œuvres  du  plus  pur 
classique.  Certains  lui 
ont  également  reproché 
de  n’être  qu’un  enchaî¬ 
nement  d’oiiifniito, alors 
que,  dans  le  choix  dos 
morceaux,  ou  eût  pu 
souhaiter  plus  de  diver¬ 
sité  dans  les  niouve- 
meuls  et  dans  les  ryth¬ 
mes.  Mais  ce  programme 
orchestral  fut  exécuté 
avec  une  telle  ’  perfec¬ 
tion,  une  telle  maestria 
et  un  tel  souci  des  nuan¬ 
ces  qu’il  apparut,  mal¬ 
gré  tout,  comme  un  vé¬ 
ritable  enchantement. 

D’ailleurs,  elles  sont 
admirables,  ces  œuvres 
classiques  qu’il  nous 
fut  donné  d’entendre  : 
est-il  rien  de  plus  grandiose  que  l’Ouverture  de  Pro- 
mcihéc  de  Beethoven  ;  rien  de  plus  délicat  que  la  Sym¬ 
phonie  inachevée  de  Schubert  ?  Sous  la  baguette  impec¬ 
cable  de  M.  Busser,  l’orchestre  les  joua  magnifique 
ment. 

Quant  aux  Pièces  brèves  de  César  Franck,  dont  l’or¬ 
chestration  bussérienne  rend  à  merveille  toutes  les  fines¬ 
ses,  elles  ont  été 'des  plus  goûtées.  La  Prière  a  paru  parti¬ 
culièrement  exquise. 

Notons  qu’aux  deux  précédents  concerts  un  des  at¬ 
traits  du  programme  avait  été  l’audition  d’œuvres  de 
compositeurs  médecins  :  nous  eûmes  ainsi  tour  à  tour  la 
primeur, d’un  bel  Andante  de  Syniia  (allas  le  Pi  Richelot), 
puis  de  deux  jolies  pièces  sur  des  thèmes  russes  de  Raoul 
Brunei  (allas  le  Dr  Blondel).  Cette  fois,  nul  confrère  ne 
produisit  ses  compositions  ;  ce  fut  une  lacune. 

Très  remarquable  également  a  été  le  programme  vocal 
de  cette  belle  soirée.  Durant  la  première  partie,  on  a  cha¬ 
leureusement  fêté  Mlle  Magdeleine  Trelli  (fille  de  notre 
distingué  confrère  le  Dr 'l'ripet),  qui  a  chanté  de  façon 
ravissante  l’Air  A' Iphigénie  en  Tauride,  de  Gluck:  sa  voix 
est  pure  et  joliment  timbrée,  sa  diction  parfaite. 

La  seconde  partie  était  consacrée  à  d’importants  frag¬ 
ments  de  Cosi  fan  tuile,  le  délicieux  opéra-comique  de 
Mozart  qui,  depuis  fort  longtemps,  n’avait  été  joué  en 
France.  Le  succès  en  a  été  très  grand.  'l'out  d’abord,  en  ce 
qui  concerne  la  partition,  on  ne  saurait  trop  louer  son 
élégance  d’expression  et  de  facture  :  certains  morceaux 
sont  de  purs  chefs-d’œuvre.  La  perle  de  l’ouvrage  est 
assurément  le  deuxième  quintette,  d'une  grandeur  et  dlun 
charme  incomparables.  •  ■ 

Quant  à  l’interprétation,  elle  fut,  surtout  du  côté  fémi¬ 
nin,  véritablement  hors  de  pair  :  Mme  Bleuzé,  femme  du 
Di  Bleuzé  (de  Lille)  et  récemment  engagée  à  l’Opéra 
Comique,  est  la  plus  brillante  et  la  plus  parfaite  cantatrice 
qui  soit  ;  elle  a  fait  grande  impression  et  a  été  maintes 
fois  acclamée,  de  même  que  Mlle  Trelli,  dont  nous  avons 
mentionné  ci-dessus  les.  belles  qualités  de  voix.  Mme  Bo- 
namy  (femme  de  notre  confrère,  chirurgien,  de  l’hôpital 
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NOUVELLES  {Suite) 


Gouin)  a  remporté,  elle  aussi,  mie  ample  moisson  de  bra¬ 
vos,  et  ce  fut  justice  :  outre  que  sa  voix  a  infiniment  de 
souplesse  et  de  clarté,  c’est  une  excellente  comédienne, 
une  artiste  pleine  de  verve  et  d'entrain.  MM.  les  Dr»  Brot, 
Corliumel  et  David,  qui  complétaient  le  sextuor  vocal, 
ont  donné  leurs  répliques  avec  intelligence  et  talent  ;  les 
ensembles  étaient  du  plus  joli  effet. 

Bref,  très  intéressant  concert  qui  a  superbement  mar¬ 
ché,  auquel  nous  souhaitons  bien  des  lendemains  et  dont 
il  convient  de  féliciter  sans  réserves  le  comitéorganisateur. 

Assassinat  du  D'^  Quinard,  chirurgien  des  hôpitaux.  — 
C’est  avec  la  plus  vive  émotion  que  nous  avons  appris 
l’agression  dont  a  été  victime  le  D^  GuiNARD,  de  la 
main  criminelle  d’un  de 
ses  propres  malades,  un 
espagnol,  que  l’éminent 
cliirurgien  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  avait 
opéré  il  y  a  un  au.  Qua¬ 
tre  balles  de  revolver 
ont  atteint  l’un  des 
chefs  de  service  les 
]dus  affables  et  les  plus 
aimés  de  ses  malades 
Tous  ceux  qui  ont 
approché  le  D''  Guinard 
savent  combien  il  a 
toujours  été  bon  et  doux 

à  lui,  fut  :  «  Et  moi  qui- 
n’ai  jamais  fait  de  mal 
à  personne  !  »  Paris  médical  s’associe  à  la  douleur  com¬ 
mune,  et  constate  avec  effroi  que  les  médecins  sont  en 
butte  aux  coups  de  revolver  et  aux  procès.  Une  mesure 
sévère  s’impose. 

Le  If  Guinard  n’est  âgé  que  de  cinquante  six  ans. 

Il  a  reçu  les  soins  les  plus  empressés  de  MM.  les 
Dr»  Rochard  et  Pierre  Duval.  Il  a  été  opéré  moins  d’une 
heure  après  la  blessure.  Le  registre  ouvert  à  l'Hôtel-Dieu 
se  couvre  chaque  jour  de  signatures,  témoignages  de  la 
sympathie  du  corps  médical  pour  le  D''  Guinard,  Ma¬ 
dame  Guinard  et  ses  filles. 

ViD  Congrès  international  contre  la  tuberculose.  — Le 
comité  d’organisation  dont  le  président  est  le  professeur 
Guido  Baccelli,  a  fixé  ainsi  qu’il  suit  le  programme  du  con¬ 
grès  qui  se  tiendra  à  Rome  du  24  au  30  septembre  191 1  sous 
le  patronage  de  LL.  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  d’Italie. 

Samedi  23  :  à  21  heures.  —  Réception  des  congressistes 
au  château  Saint-Ange. 

Dimanche  24  :  à  10  heures.  —  Inauguration  solen¬ 
nelle  du  congrès  dans  le  grand  amphithéâtre  Augusteum. 

Lundi  25  :  à  9  heures.  —  Séance  d’ouverture  des 
sections  et  commencement  des  travaux. 

26,  27  28  et  29  :  à  1 3  heures.  —  Suite  des  travaux. 

Samedi  30  ;  à  10  heures.  —  Séance  de  clôture. 

Durant  le  congrès,  il  y  aura  :  une  réception  offerte  par  la 
Ville  de  Rome,  au  Capitole  ;  des  conférences  sur  les  ques¬ 
tions  les  plus  intéressantes  de  la  lutte  antituberculeuse. 

Eu  outre  la  X“  conférence  internationale  contre  la 
tuberculose  se  réunira  en  grand  conseil  de  l’Association 
Internationale,  le  samedi  23  septembre  1911  sous  la 
présidence  de  M.  Léon  Bourgeois. 

Il  y  aura  une  exposition  d’hygiène  sociale  pour  la  lutte 
contre  la  tuberculose. 

On  a  distribué  les  travaux  du  congrès  en  trois  sections  : 

а.  Étiologie  et  épidémiologie  de  la  tuberculose. 

б.  Pathologie  et  thérapeutique  de  la  tuberculose  (médi¬ 
cale  et  cliirurgicale). 

c.  Défense  sociale  contre  la  tuberculose. 

La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  pour  chaque  membre 
du  congrès  et  à  10  francs,  pour  chaque  membre  associé. 

Le  comité  français,  présidé  par  M.  le  doyen  Landouzy, 
reçoit  dès  à  présent  les  adhésions,  cotisations,  demandes 
de  livrets  de  voyage,  projets  de  communications  concer¬ 


nant  le  co.ngrès  ;  s’adresser  à  M.  le  Dr  Maurice  de  Fleury, 
secrétaire  général,  139,  boulevard  Haussmaun. 

Voyage  d’études  médicales  :  stations  du  Sud-Est  de 
la  France  {28  août  au  ii  septembre).  —  Ce  voyage, 
comme  les  précédents,  est  organisé  par  le  D'  Carron  de 
la  Carrière  et  il  est  placé  sous  la  direction  scientifique  du 
professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  qui  fera  sur  place  des  conférences  sur  la  médication 
hydrominérale,  ses  indications  et  ses  applications. 


Médaille  des  V.  E.  M. 


Le  comité  de  patronage  se  compose  de  MM.  les  profes¬ 
seurs  Landouzy,  président,  Chantemesse,  Debove,  Four¬ 
nier,  Gaucher,  Gilbert,  Henrot,  Lannelongue,  Marfan, 
du  Dr  Durand-Fardel,  de  MM.  Mirnian  et  Monod. 

Secrétaire  :  Le  Dr  J  ouaust. 

Conditions  du  voyage.  —  Ce  voyage  comprendra  les  sta¬ 
tions  du  Sud-Est  de  la  France  :  Vais,  Montmirail, 
Balaruc-les-Bains,  Lamalou,  Alet,  la  Fou-Saiut-Paul- 
de-Fcnouillet,  Prats-de-Mollo,  La  .Presle,  Amélie-Ies- 


Bains,  le  Boulou,  Bauyuls-sur-Mer,  Molitg,  Le  Veruet, 
Thuès,  Mont-Louis,  Font-Romeu,  Les  Escaldes,  Ax- 
les-Thermes,  Ussat,  Aulüs,  Salies-du-Salat. 

Réduction  de  moitié  prix  sur  les  Chemins  de  fer  pour 
se  rendre  au  point  de  concentration  :  Lyon.  Les  méde¬ 
cins  étrangers  bénéficient  de  cette  réduction  à  partir  de 
la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Même  réduction  est  accordée,  à  la  fin  de  la  tournée,  au 
point  de  dislocation  :  Toulouse,  pour  retourner  à  la  gare 
qui  a  servi  de  point  de  départ. 

De  Lyon  à  'Toulouse,  prix  à  forfait  :  350  francs,  pour 
tous  les  frais  :  chemins  de  fer  (po  classe),  voitures, 
hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  20  août. 

Pour  les  inscriptions  et  renseignements,  s’adresser  au 
Df  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  ou  au  D'  Jouaust, 
4,  rûe  Frédéric-Bastiat,  Paris. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


Contribution  à  l’étude  de  l’opo¬ 
thérapie  mammaire  dans  les 
hémorragies  et  dans  le 
fibrome  de  l’utérus,  par  le 

Dr  JACQUES  DUNCZ.  I9II,  iu-S, 
1 36  pages.  { Vignt  frères,  éditeurs  à 
Paris.) 


Du  rôle  de  la  cholestérine  dans 
le  développement  de  l'artério¬ 
sclérose  et  de  Vathérome,  par 
le  D'  O.  Lemoine.  1911,  iii-i8, 
I  fr.  50  [Vigot  frères,  éditeurs  à 
Paris). 


Traité  élémentaire  de  Théra¬ 
peutique,  par  le  Dr  MANQUAT, 
corresçoiidaiit  de  l'Académie  de 
Médecine,  6"  édition,  1911.  T.  I, 
thérapeutique  générale,  i  vol.  gr. 
iu-8  de  616  pages,  br.  lO;  relié 
maroquin  souple  icfr.  (J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  éditeur-s,  Paris). 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 

CasBlon  de  Cliei..jlea  M^dicaJea,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  eio.  —  Bemplaoements  gratuits 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d'Aix.  —  i"  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Arc  Romain.  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  ;  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernasoon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l'établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendide-Hôtel-Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bagnères-de-Luchon. 

Grand  Hôtel  Sacaron.  —  Allées  d’iitigny,  les  plus  beaux 
ombrages  de  Ludion.  —  Restaurant  dans  le  parc.  Garage. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valai.s,  Suisse). 

Hygiène-Palace  et  Médical-Hôlel  (ouvert  toute  l’année).  — 
Traitement  dn  rhumatisme,  obésité,  etc.  Pours  résineux. 
Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains  médicaux  de 
toute  composition.  Service  médical.  Traitement  et  pen¬ 
sion  à  prix  modéré. 

C  au  te  rets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  eliambres.  Restaurant  Louis  XV. 

CHATEL  GÜYON. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de .  tout  1“'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères.  , 

Évian.  . 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné,  l^arc  de 


8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Évian. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  eu  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  {Vienne). 

Établissement  thermal.  —  i”’’  ordre.  Ouvert  du  i*»'  Juin 
au  i»'-  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Plombières. 

Hôtel  Métropole.  —  Entre  le  Parc  et  les  Thermes.  Salles  de 
bains  à  tous  les  étages.  Ascenseur.  Tables  de  régime.  Vastes 
jardins.  Garage. 

Fougues. 

Splendid-Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
1“»'  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.. —  1“'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  i"  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre 


-  XXV  — 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

UE  MÉDECIN  UES  HOPITAUX.  — •  Coil- 
sultation  écrite.  —  Séance  du  8  juin. 
—  MM.  Chiray,  19  1  Voisin,  18  ; 
Conreoux,  17;  Aubertin,  17  1/2. 

Séance  du  9  juin.  • —  MM.  Louste, 
ig  ;  Pagniez,  ig  1/2  ;  Géraudel, 
18  I  /2  ;  Armand  llelille,  18. 

Séance  du  10  juin.  —  M.  Baltlia- 
zard,  16;  Grenet,  19;  Trémoliéres, 
I  g  ;  Weill,  1 9. 

Séance  du  14  Juin.  —  MM.  Riba- 
deau-Duinas,  19  1/2  ;  Ramond,  i  1/2 
Mattau-Ivarrier,  18  ;  Merklen,  18. 

Concours  ue  chirurgien  den¬ 
tiste  DES  HOPITAUX.  —  Eprcuvc  de 
clinique  dentaire.  —  Séance  du 
S  juin.  —  MM.  Coustaing,  1 5  ; 
Scliæfer,  16;  Réal,  19. 

Séance  du  13  juin  igii.  —  MM. 
Vay.sse,  19  ;  Benierlc,  17  ;  Guilly,  13. 

Atédailles  des  épidémies.  —  I,a 
médaille  des  épidémies  en  vermeil  est 
décernée  à  M.  le  docteur  Barbary  (de 
Vintimille). 

Ba  médaille  en  argent  est  décernée 
à  JIM.  les  doteurs  Castelli  (de  Nice) 
et  de  Giovanni  (de  Vintimille). 

La  médaille  de  bronze  est  décernée 
à  MM.  le  docteur  Grenier,  médecin 
aide-major  ;  Rolland,  interne  des 
liôiiitaux  de  Paris  ;  Aveline  et  Le 
Rocliais,  externes  des  hôpitaux  de 

Institut  de  médecine  coloniale.  — 
M.  le  Dr  M.  Imngeron,  chef  des 
travaux  de  Parasitologie,  a  été 
nommé  officier  de  l’ordre  de  Da- 
nilo  Ii’r  et  officier  de  l’ordre  du  Buste 
du  libérateur,  du  Véiiézuela. 

M.  G.  Blanc,  préparateur  de  Para¬ 
sitologie,  a  été  nommé  chevalier  de 
l’ordre  du  Buste  du  Libérateur,  du 
Vénézuela. 

Distinctions  Honorifiques.  —  Sont 
nommés  dans  l’ordre  du  mérite 
agricole  ; 

Au  grade  de  chevalier.  —  M.  le 
docteur  Casanova,  médecin-prin¬ 
cipal  de  la  marine  ;  M.  Comte, 
médecin  à  Tunis. 

Qrève  générale  de  médecins.  — 
Tout  d’abord  disons  que  c’est  en 
Autriche  que  la  chose  se  passera,  et 
en  cette  prévision,  la  société  corpo¬ 
rative  dite  «  les  médecins  organisés 
d’Autriche  »  vient  d’établir  un 
tarif  très  modéré  pour  permettre  à 
tout  le  monde  de  se  faire  soigner 
pendant  la  durée  de  la  grève  médi¬ 
cale  ;  les  honoraires  'devront  être 
réglés  de  suite. 

i,e  montant  du  prix  de  la  visite 
est  basé  sur  le  revenu  de  la  famille  : 
ainsi  pour  un  revenu  de  1200  cou¬ 
ronnes  et  moins,  la  visite  est-elle 
tarifée  une  couronne  ;  augmenta¬ 
tion  progressive  suivant  le  chiffre 
du  revenu  supérieur  à  1200  couron¬ 
nes,  mais  les  honoraires  resteront 
toujours  dans  des  limites  modérées. 
l<a  grève  des  médecins  autrichiens 


LA  VIE  MÉDICALE 


est  la  dernière  ressource  qu’ils  oppo¬ 
seront  au  vote  des  projets  législa¬ 
tifs  de  réforme  sociale  actuellement 
en  discussion  devant  le  l’arlcment, 
projets  qui  rendraient  impossible  et 
ruineuse  la  pratique  médicale  privée, 
dans  les  classes  peu  aisées. 

Nouveau  directeur  du  laboratoire 
municipal.  —  M.  Kling  a  été  nommé 
directeur  du  laboratoire  municipal, 
en  remplacement  de  M.  Girard. 

Association  des  journalistes  mé¬ 
dicaux  français.  -  .4  l’as.scmblée 

générale,  le  Dr  Paul  Ci.AissE  a  fait 
une  communication  sur  la  ciucstion 
à-adroit  de  reproduction  des  cliniques. 
Cette  t|uestion  est  mise  à  l'ordre  du 
jour  de  la  prochaine  réunion. 

Le  bureau  a  été  renouvelé  et 
M.  Bardet  a  été  nommé  président, 
MM.  Cabanès  et  Poucet,  vice-pré¬ 
sidents,  M.  I.aumonier,  secrétaire 
général,  M.  Bouquet,  secrétaire 
général  adjoint,  M.  Viel,  trésorier. 
La  prochaine  réunion  aura  lieu  le 
premier  samedi  de  novembre. 

Statistique  des  Universités.  — 
D’après  le  Journal  de  médecine 
de  Bordeaux,  le  nombre  des  étu¬ 
diants  inimalriciilés  en  igii  dans 
les  principales  Universités  françaises 
a  été  le  suivant  ; 


l’aris .  17.238 

Toulouse  . .  2 . 86.t 

Bordeaux .  2.620 

Bordeaux  arrive  ainsi  en  quatrième 
ligne,  au  point  de  vue  du  nombre  des 
étudiants.  Mais  il  se  relève  singu¬ 
lièrement  si,  au  lieu  de  considérer 
les  immatriculations,  on  regarde  le 
nombre  des  inscriptions  prises  en 
janvier  1911. 

Nécrologie.  —  Le  D'  Delort, 
médecin  honoraire  de  l’hôpital  d’Ar- 
genton,  père  de  M.  Maurice  Delort, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

—  I.e  Df  Auvert,  médecin-major  de 
deuxième  classe,  tué  au  cours  du 
combat  du  2  juin,  aux  environs  de 
Fez.  . —  Le  D>'  Rollin,  médecin  aide- 
major,  mort  du  typhus  contracté  à 
Taourirt  (Maroc). — -Le D' Delahaye, 
médecin-major  de  deuxième  cla.sse  à 
Vernon.  —  Le  D'  Marcel  Vérillot  (de 
Mennecq).  —  Le  D''  D’Arzilla  P'ou- 
sera  (de  Comïbra),  abonné  de  Paris 
Médical. 

‘  Dr  Saint-Bull,  professeur  d’ophtal¬ 
mologie  à  New-York  —  Geheim 
Rat.  Prof.  Bramediz,  chirurgien  à 
Gôttingen.  —  Dr  Henri  Cordemans  à 
Bruxelles.  —  Profes.  Bowditch, 
physiologiste  à  Boston.  —  Profes. 
Kerschner  (Histologie  et  embryologie) 
à  Innsbriick.  —  Geheim  mediz.  Rat 
Hennig,  professeur  d’accouchement, 
gynécologie  et. pédiatrie  à  Leipzig. 

—  Dr  Knapp,  jadis  professeur  d’oph¬ 
talmologie  à  Heidelberg  et  à  New- 
York.  Le  Dr  Wever,  ancien  sous- 

Sicrétairc  au  ministère  des  cultes 


et  de  médecine  de  Prusse,  décédé 
à  l’âge  de  59  ans. 

Cambriolage  d’un  hôpital.  —  On  a 
cambriolé  le  nouvel  hôpital  maritime 
de  .Sainte-Anne,  à  Toulon. 

Le  montant  des  objets  volés  est 
évalué  à^plus  de  5  ' 

pa 

Nouvel  Hôpital.  —  On  vient 
(1  inaugurer  l’hôpital  clinique  Saint- 
Luc,  fondé  rue  des  Marguettes  par  les 
_  D'"  Le  Fur,  Rouland  et  de 
Keating  Hart.  Ce  nouvel  hôpital 
recevra  des  malades  de  cinq  à  dix 
francs  par  jour. 

Hôpitaux  de  Provinde.  —  Amiens. 
—  Le  concours  des  chirurgiens  des 
hôpitaux,  qui  vient  d’avoir  lieu  à 
l’Hôtel-Dieu,  s’est  terminé  par  la 
nomination  du  docteur  Sourdat, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de 


Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Bahia.  —  Jl.  Kgos  Barreto 
de  Aragao  est  nommé  professeur 
extraordinaire  d’iiistoire  naturelle 
médicale  et  de  parasitologie. 

Le  choléra  à  la  Commission 
d’hygiène.  —  M.  Mirman  a  exposé  à 
la  commi.ssiou  d’hygiène  les  mesures 
prises  en  vue  de  préserver  le  terri¬ 
toire  français  contre  une  invasion  du 
choléra,  tlne  commi.ssiou  de  sept 
membres  se  rend  le  1 7  juin  au  Havre, 
puis  le  20  juin  elle  ira  à  Marseille 
visiter  les  installations  sanitaires. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Bordeaux.  —  Le  Dr  P,  Lande  est 
nommé  membre  titulaire. 

Un  Jubilé.  -  -  La  .Société  L’Èinu- 
liition,  cercle  des  médecins  du  pays 
de  Courtrai,  ville  belge  située  non 
loin  de  Lille,  a  fêté  dernièrement  le 
cinquantenaire  de  sa  fondation. 
Deux  membres  fondateurs  les  Dr» 
Van  Ruymbeke  et  Hilleux  fêtaient 
en  inênie  temps  leur  anniversaire 
professionnel  et  des  fêtes  remar¬ 
quables  auxquelles  s’est  associée  la 
population  ont  été  célébrées  à 
l’occasion  de  ce  triple  jubilé. 

Hommage  au  Professeur  Picot  de 
Bordeaux.  —  Récemment  les  élèves 
et  amis  du  professeur  PicoT  lui  ont 
remis  à  l’occasion  de  sa  retraite,  une 
médaille  commémorative  de  sa  belle 
carrière  et  des  souvenirs  qu’elle 
laissait. 

Ce  fut  une  fête  toute  intime  en 
raison  de  l’état  de  sauté  du  maître. 
Prirent  la  parole  au  nom  des  élèves 
et  amis,  le  D''  Martin  du  Magny, 
et  le  professeur  Arnozan. 

La  médaille  est  due  à  l’artiste 
Leroux,  qui  a  livré  une  oeuvre  admi- 

Rctraite  du  professeur  Frankel.  — 
Le  professeur  Bernhard  Frankel 
quitte  la  clinique  de  laryngologie  de 
Berlin  et  prend' sa  retraite. 

Commission  de  révision  du  tarif 
Dubief.  —  Sur  l’intervention  du 
professeur  MonprüEiT,  député,  le 
Ministre  du  travail  étudie  le  moyen 
de  donner  une  plus  large  part  aux 
médecins  dans  la  commission, 

Sortant  leur  nombre  à  cinq  au  lieu 
c  trois,  et  en  choississant  pour  le 
surplus  un  médecin  de  province  et  un 
médecin  radiologiste. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE  DES  CONGRÈS 


3  Juillet.  —  Nantes.  —  Congrès 
d’assistance  publique  et  privée. 
Le  secrétariat  général  est  au  bureau 
de  bienfaisance,  place  de  l’Hôtel  de 
Ville  à  Nantes. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de 
20  francs.  Questions  à  l’ordre  dii 
jour: 

L’assitance  et  la  loi  sur  les  re¬ 
traites  ouvrières  et  paysannes 
(M.  Hébrard  de  Villeneuve).  — 
Application  des  lois  sur  les  enfants 
en  danger  moral  et  préservation  de 
l’adolescence  (JIJL  de  Casablanca  et 
-41cindor) .  —  L’infirmière  dans  l’assis¬ 
tance  à  domicile  (M.  Drouincau).  — 
L’organisation  des  secours  en  cas  de 
calamités  publiques  (M.  Bastet). 

24  Juillet.  —  I.oNDRËS.  —  H"  Con¬ 
grès  international  d’urologie.  —  Ques¬ 
tions  à  l'ordre  du  jour  : 

1"  l’iiospliaturie  et  oxalurie  (Rap¬ 
porteurs  :  Jlll.  Hogge,  de  Liège  ; 
Péchère,  de  Bruxelles;  Ricbter,  de 
Berlin  ;  'J  cissicr,  de  Lyon). 

3“  Résultats  éloignés  des  prosta- 
tectoniics(Rapporteurs  :  JOl.  Yoimg, 
de  Baltimore  ;  Gonzales,  de  Mexico  ; 
Zuckerkandl,  de  Vienne). 

3“  Ré.sectious  larges  de  la  vessie 
{Rapporteurs  :  MM.  Hurry  Fen- 
uick,  de  Londres  ;  Ouidane,  de  Ve¬ 
nise  ;  Rovning,  de  Copenhague). 

26  Juillet.  —  Rouen.  —  Congrès 
dentaire  national.  —  Ce  Congrès 
comprend  des  membres  titulaires 
(cotisation,  20  francs)  et  des  membres 
participants  (cotisation,  1 5  francs). 
Ions  les  médecins  n’exerçant  pas 
l’art  dentaire  peuvent  être  admis 
comme  membresparticipauts.  Adres¬ 
ser  les  adhésions  à  M.  Morel,  secré¬ 
taire  général,  20,  place  Doguereau,  à 
Dreux.  Ce  congrès  durera  jusqu'au 
30  juillet. 

3!  Juillet.  —  Dijon.  —  Congrès 
pour  l’avancement  des  sciences.  — 
Secrétaire  génér.al  :  ÜI.  le  Dr  De.sgrez, 
7  J,  boidevard  Saint-Germain,  à 
Paris.  Ce  congrès  durera  jusqu’au 


3!  Juillet.  —  Paris.  —  IP  Con¬ 
grès  français  de  stomatologie.  —  Voir 
les  renseignements  dans  le  u"  26 
de  Paris  Médical. 

I"  Août.  —  .Amien-S.  —  XXI' 
Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neu¬ 
rologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française.  —  Ce  congrès  se 
tiendra  du  U'''  au  6  août  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  D>'  Deny,  médecin  de 
la  Salpêtrière. 


Questions  à  l’ordre  du  jour  : 

a.  Psychiatrie  :  Des  différentes 
espèces  de  douleurs  p.sycliopathiques 
(leur  signification,  leur  rôle).  — 
Rapporteur  :  M.  le  docteur  Maillard, 
médecin  de  la  Salpêtrière. 

b.  Neurologie  :  Des  tumeurs  du 
corps  pituitaire.  —  Rapporteur  : 
Jl.  le  docteur  Courtellemont,  pro- 
fcs.scur  suppléant  à  l’Flcole  de  mé¬ 
decine  d’Amiens. 

c.  Médecitic  légale.  :  De  la  valeur  du 
témoignage  des  aliénés  eu  justice.  — 
Rapporteur  :  M.  le  docteur  Lalannc, 
médecin  en  chef  de  l’asile  de  Maré- 
ville  (Nancy). 

I,cs  titres  et  résumés  des  commu¬ 
nications  devront  être  envoyés  au 
secrétaire  général  avant  le  !*'■'  juillet. 

Avantages  et  conditions.  —  Le 
Congrès  comprend  ; 

1“  Des  membres  adhérents  ; 

2“  Des  membres  associés  (dames, 
membres  de  la  famille,  étudiants  en 
médecine)  présentés  par  un  membre 

Les  asiles  d’aliénés  inscrits  au  Con¬ 
grès  sont  considérés  comme  membres 
adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de 
20  francs  pour  les  membres  adhérents 
de  10  francs  pour  les  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront, 
avant  l’ouverture  du  Congrès,  les 
trois  rapports  ;  après  le  Congrès,  le 
volume  des  comptes  rendus. 

I,es  médecins  de  toutes  nationa¬ 
lités  peuvent  adhérer  à  ce  Congrès, 
mais  les  communications  et  discus¬ 
sions-  ne  peuvent  être  faites  qu’en 
langue  française. 

Adresser  les  adhésions,  et  com¬ 
munications  au  D’’  R.  Charon,  à 
Amiens. 

12  Août.  —  Bruxeeees.  —  Con¬ 
grès  de  Pédologie.  —  Présidence  des 
DIS  De.sguin  et  Decroly.  Secrétariat 
général  :  Mme  la  D'  Joteyko, 
avenue  de  P.  Jaer,  Bruxelles.  Une 
exposition  d’appareils,  graphiques, 
journaux  spéciaux  est  annexée  à  ce 
congrès. 

30  Août.  —  Berein.  —  Congrès 
international  d  ’oto-laryngo-rhinologie. 
—  Voir  les  renseignements  dans 
le  n"  1 5  de  Paris  Médical. 

U  Septembre.  —  Berein.  — 
Illr  Congrès  des  gouttes  de  lait.  — 
Voir  les  renseignements  dans  le 
n"  26  de  Paris  Médical.  —  Secrétaire 
général  pour  la  France  ;  Di  Grass^j 
27,  rue  de  Clocheville,  à  Tours. 

//  Septembre.  —  Vienne.-  — 
III“  Congrès  de  la  Société  allemande 


d’Mologie.  —  Voir  les  renseignements 
dans  le  11“  26  de  Paris  Médical. 

18  Septembre.  —  Rome.  -  -  VH» 
Congrès  international  de  dermatologie 
et  de  syphiligraphie.  —  Voir  les 
remseignements  dans  les  numérc.s 
15  et  26  de  Paris  Médical. 

24  Septembre.  —  Rosie.  —  VH” 
Congrès  international  de  la  tuberculose. 
—  Voir  les  renseignements  à  la 
page  précédente. 

26  Septembre.  —  Bruiveeees.  — 
Société  internationale  de  chirurgie.  — 
Voir  les  renseignements  dans  le 
n»  26  de  Paris  Médical. 


Octobre.  —  I.iLge,  — ■  Congrès 
de  l’alimentation.  —  Voir  les 
renseignements  dans  le  n“  26  de 
Paris  Médical. 

2  Octobre.  —  Turin.  —  Congrès 
international  d’anatomie  pathologique - 

2  Octobre.  —  Dresde.  III’ 
Congrès  international  d’hygiène  de 
l’habitation.  —  Voir  les  rensei¬ 
gnements  dans  le  n»  26  de  Paris 
Médical. 

2  Octobre.  —  Paris.  —  XXIV 
Congrès  Français  de  Chirurgie.  — 
Il  se  tiendra  sous  la  présidence  de 
M.  Paul  Segoiid,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  professeur  de 
clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

Questions  à  l’ordre  du  jour  : 

1“  Diagnostic  et  traitement  de 
l’appendicite  chronique.  Rappor¬ 
teurs  :  MM.  Silhol  (de  Marseille)  et 
Walther  (de  Paris). 

20  Traitement  des  péritonites  ai¬ 
guës. 

Rapporteurs  :  MM.  Hartmann  (de 
Paris)  et  Témoin  (de  Bourges) . 

3“  Traitement  sanglant  des  frac¬ 
tures  fermées. 

Rapporteurs  :  MM.  Alglave  (de 
Paris)  et  Bérard  (de  Lyon). 

F.uvoyer  avant  le  30  juillet  le  titre 
et  les  conclusions  des  conimunica- 
tious  à  M.  Walter,  secrétaire  général, 
68,  rue  de  Bellechasse,  à  Paris. 

22  Octobre.  —  I.von.  —  XIF 
Congrès  de  médecine.  —  .Secrétaire 
général  :  Di  Paul  L'ourmont,  33  rue 
Sainte-Hélène  à  Lyon.  Voir  les 
reuseigiiemtnts  dans  le  N“  20  de 
Paris  Médical. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  21  juin,  à  une  heure.  —  M.  VieeETTE.  hes  her¬ 
nies  juxta-fuuiculaires.  Hernies  directe  et  oblique  interne. 
(MM.  Reclus,  président  ;  Segond,  Pierre  Duval  et  Zim- 
merii).  —  M.  Ferran.  Traitement  des  cavités  d’ostéo- 
nyélite  chronique  par  les  greffes  graisseuses.  (MM.  Se- 
gond,  président,  Reclus,  Pierre  Duval  et  Zimmern). 

Jeudi  22  juin,  à  une  heure.  — M.  Périnëau.  Le  cathé¬ 


térisme  urétéral  et  le  lavage  du  bassinet  dans  les  pyélo¬ 
néphrites  supp urées.  Valeur  et  indications.  (MM.  Quénu, 
président  ;  Gilbert  Ballet,  Claude  et  Chevassu).  — •  M.  LE 
Quiîrë.  Les  fugues  chez  les  paralytiques  généraux. 
(MM.  Gilbert  Ballet,  président  ;  Quenu,  Claude  et  Clie- 
vassu).  —  M.  Rouby.  De  la  presbyophrénie  :  (MM.  Gilbert 
Ballet, ‘président  ;  Quenu,  Claude,  et  Chevassu). 
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Clinique  médicale  de  l’ilôtcl-Dieu. 

—  Professeur  Gll(BER'r.  —  Samedi, 
17  Juin,  à  10  h.  1/2.  Leçon  clinique. 

—  Les  Mercredis,  à  10  li.  1/2, 
présentation  de  malades.  Rédaction 
et  correction  d’ordonnances. 

n  Juin,  à  10  heures.  —  Hopitai, 
Saint-Antoine.  —  M.  le  L''  Jean- 
Charles  Roux  :  Les  dyspepsies  appen¬ 
diculaires. 

18  Juin,  à  10  heures.  —  Hopitae 
Saint-Louis.  —  M.  le  professeur 
Gaucher  ;  Hérédo-syphilis  tertiaire. 

18  Juin,  à  10  heures.  —  Cunique 
Baudei.ocsuE.  —  M.  le  DI  Conve- 
laire,  professeur  agrégé  :  confé¬ 
rence  de  clinique  et  de  thérapeu¬ 
tique  obstétricales. 

19  Juin,  à  5  heures.  —  Ci.inique 
Tarnier  (rue  d'Assas).  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Bar,  assisté  de  MM.  Brin- 
deau,  Lequeux,  professeurs  agrégés, 
Devraigne,  Chirié,  Lemeland,  chefs  de 
clinique,  Ronllier,  Marioton,  Brothier, 
LafEond,  Pinard,  moniteurs. 

Cours  de  pratique  obstétricale  eu 
14  leçons. 

Tous  les  jours.  Droit  à  verser  : 
50  francs.  S’inscrire  au  secrétariat  de 
la  Faculté  les  mardis,  jeudis,  et  sa¬ 
medis  de  midi  à  3  heures. 

19  Juin,  à  5  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  M.  le  Dr  Devraigne  : 
Diagnostic  des  présentations  et  des 
positions  par  le  palper. 

29  Juin,  à  3  heures.  —  Ci.inique 
Tarnier.  —  Exercices  du  palper. 

20  Juin,  à  s  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  M.  le  Dr  Lemeland  : 
L’auscultation  en  obstétrique. 

20  Juin,  à  4  heures.  —  Séance 
annuelle  de  la  Société  de  psycho¬ 
logie  (Hôtel  des  sociétés  savantes, 
8,  rue  Danton). 

Questions  à  l’ordre  du  jour  ;  La 
fonction  du  sommeil.  —  Le  rôle  du 
sommeil  et  de  l'hypnotisme  dans  la 
psychothérapie. 

2!  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpital 
Saint-Louis.  —  M.  ■  le  professeur 
Gaucher  :  Leçon  clinique  et  pré¬ 
sentation  de  malades. 

2!  Juin,  à  3  h.  —  Clinique  Tar¬ 
nier.  —  Exercices  d'auscultation. 

2!  Juin,  à  5  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  M.  le  Dr  Chirié  :  Le 
toucher  eu  obstétrique. 

22  Juin,  à  3  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  • —  Exercices  de  toucher. 

22  Juin,  à  5  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  M.  le  Dr  Lemeland  : 
Forceps  sur  le  sommet. 


COURS 

23  Juin,  à  lo  heures.  —  Hôpital 
Saint-Louis.  —  M.  le  Di  Gouge- 
rot,  professeur  .agrégé.  Les  teignes. 
Trichophyties. 

23  Juin,  à  3  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  Exercices  de  forceps. 

23  JUIN,  à  ç,  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  IM.  le  Dr  Lemeland  ; 
Forceps  sur  le  sommet. 

24  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpital 
Saint-Antoine.  —  M.  le  Dr  Albert 
Mathieu  :  Pancréatites  chroniques 
douloureuses. 

24  Juin,  à  3  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  Exercices  de  forceps, 

24  Juin,  à  5  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  Le  Dr  Lemeland  :  For¬ 
ceps  sur  le  sommet. 

Cours  de  vacances  de  la  clinique 
médicale  de  l’Hôtel-Dicu.  —  M.  le 
professeur  Gilbert,  MM.  les  D''» 
Maurice  Villaret,  chef  de  labora¬ 
toire,  Deval,  chef  de  laboratoire, 
P.  Desoomps,  Etienne  Chabrol,  Henri 
Bénard,  Brin. 

Les  méthodes  de  laboratoire  ap¬ 
plicables  au  diagnostic.  —  Ce  cours 
pratique  commencera  le  29  juin, 
aura  lieu  tous  les  jours  jusqu’au 
1 1  j  uillet  (20  leçons) .  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  aux  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  pourront  em¬ 
porter  leurs  préparations.  Le  droit 
a  verser  est  de  100  francs.  S’inscrire 
au  secrétariat  de  la  Faculté  les  mar¬ 
dis,  jeudis,  samedis  de  midi  à  3  h. 

29  Juin,  à  10  heures  1/2.  Ou¬ 

verture  du  cours  par  le  professeur 
Gilbert.  —  4  heures.  D''  Paul 

Desoomps  :  Notions  générales  de 
bactériologie  pratique. 

30  Juin,  U  10  heures  1/2.  —  Dr  Mau¬ 
rice  Villaret  ;  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  par  les  méthodes  de  laboratoire. 

A  4  heures.  —  JI.  Deval  :  Chi¬ 
misme  stomacal.  -Applications  au 
diagnostic  des  gastrites  et  du  cancer 
de  l’estomac. 

/'r  Juiliet,  à  10  heures  1/2.  — 
M.  Deval  :  Chimisme  intestinal. 
Applications  au  diagnostic  de  l’in¬ 
suffisance  pancréatique,  biliaire,  à 
l’étude  des  entérites. 

A  4  heures.  —  M.  Bénard  :  Pneu- 
mococcie,  gonococcie,méningite  céré¬ 
bro-spinale. — Etude  delà  dysenterie. 

3  Juiiiet,  à  10  heures  1/2.  — 
Dr  Paul  Descomps  :  Diagnostic  de 
l’angine  diphtérique  et  des  angines 
à  fausses  membranes. 

A  4  heures.  —  M.  Deval  :  Exa¬ 
men  des  urines.  Dosage  des  ffiéiuents 


normaux.  —  Applications  ii  l’étude 
des  rétentions  chlorurées  et  azotées. 
Diabètes  chlorurique,  phosphatique. 
Cryoscopie. 

4  Juiiiet,  à  10  heures  1/2.  —  Dr 
Paul  Descomps  ;  Diagnostic  de  la 
fièvre  typhoïde,  des  paratyphoïdes, 
de  la  mélitococcie. 

-A  4  heures.  —  M.  Deval  ;  Exa¬ 
men  des  urines.  Dosage  des  éléments 
anormaux.  Applications  à  l’étude 
des  néphrites  et  du  diabète. 

5  Juiliet,  à  10  heures  1/2.  —  Dr 
Paul  Descomps  :  Diagnostic  du  pa¬ 
ludisme  et  de  la  maladie  du  sommeil. 

A  4  heures.  —  M.  Deval  :  Exa¬ 
men  chimique  du  sang  et  du  lait, 
applications  cliniques,  cholémie,  azo¬ 
témie,  urémie,  glj’cémie. 

G  Juiliet,  à  10  h.  1/2.  —  Dr  Mau¬ 
rice  Villaret  ;  Examen  du  sang  par  les 
procédés  de  laboratoire  (globules 
rouges).  —  Polyglobulics.  -Anémies. 

A  4  heures.  —  Dr  Maurice  Vil¬ 
laret  :  lîxameii  du  sang  par  les 
procédés  de  laboratoire  (globules 
lilancs).  Ivcucocytoscs,  leucémies, 
anémie  pseudo-leucémique. 

7  Juillet,  à  10  heures  1/2.  —  Dr 
Maurice  Villaret  :  lîxamen  du  sang 
par  les  procédés  de  laboratoire 
(caillot,  sérum),  l’urpura,  hémo- 
phylie,  chlorose,  chloro,anéniie. 

A  4  heures.  —  M.  Bénard  :  Re¬ 
cherche  de  la  résistance  globulaire, 
application  à  l’étude  des  ictères.  Les 
hémolysincs.  Les  ojîsonines.  -Acti¬ 
vité  et  résistance  leucocytaires. 

8  Juillet,  à  10  heures  1/2.  — 
Dr  Etienne  Chabrol  ;  Les  réactions 
de  fixation.  Recherche  de  la  dévia¬ 
tion  du  complément.  Réaction  de 
Wassermann. 

A  4  heures.  —  Dr  Etienne  Chabrol  : 
I,es  réactions  de  fixation.  Réaction 
de  Weinberg.  — ■  Echinococcose, 
tuberculose,  fièvre  typho’ide,  acti¬ 
nomycose,  sporotrichose. 

,  tO  Juillet,  à  10  heures  \j2.  — 
Dr  Paul  Descomps  ;  Examen  du  liqui¬ 
de  céphalo-rachidien  par  les  procédés 
de  laboratoire.  Cytologie  des  ménin¬ 
gites,  des  affections  nerveuses. 

A  4  heures.  —  M.  Brin  :  Diagnos¬ 
tic  bactériologique  de  la  syphilis 
et  du  chancre  mou. 

//  Juillet,  à  10  heures  1/2.  — 
Dr  Maurice  Villaret  :  Examen  des 
épanchements  par  les  procédés  de 
laboratoire  ;  épanchements  pleuraux, 
épanchements  péritonéaux.  Syn¬ 
drome  d’hypertension  portale. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  {Cours,  Congrès) 


20  Juin.  —  Concours  pour  une 
place  de  médecin  adjoint  des  hôpi¬ 
taux  de  Bordeaux. 

22  Juin.  —  Concours  pour  une 
olace  de  chef  de  clinique  gynéco- 
ogiqne  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux. 

22  Juin.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  chef 
de  clinique  chirurgicale  infantile  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

23  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’externat  des  hôpitaux  de  I,ille. 


24  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  clinique  médicale  à  l’École 
de  médecine  de  Marseille. 

25  Juin.  —  Concours  de  l’externat 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

2S  Juin.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  infantile  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse. 

2S  Juin.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  chirur¬ 
gicale  infantile  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux. 

27  Juin.  —  Clôture  du  registre  d  ’ins- 


criptionpour  le  concours  de  l’internat 
de  l’hôpital  Saint-J  o.seph  de  Lyon. 

29  Juin.  —  Concours  de  l’internat 
de  l’hôpital  Saint-J  o.seph  de  Lyon. 

29  Juin.  —  Concours  de  l’externat 
des  hôpitaux  de  I.ille. 

30  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  l’examen  en  vue 
du  certificat  exigé  des  aspirants  au 
diplôme  de  chirurgien  dentiste. 

'30  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  du 
clinicat  à  la  Faculté  de  médecine  de 


AVIS.  —  BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  POUR  LES  MEDECINS  ETRANGERS 


Il  est  créé  au  bureau  du  journal  Paris  Médical,  19, 
rue  Hautcfeuille,  P.xris,  un  service  de  renseignements 
gratuits  pour  les  médecins  étrangers  qui  désirent  avoir 
'  des  renseignements  sur  les  divers  cours  ou  leçons  faits  à 
la  Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Un  médecin  parlant  anglais,  allemand,  espagnol  et  ita¬ 
lien  est  placé  à  la  tête  de  ce  service  et  se  trouvera  deux 


fois  par  semaine  à  la  disposition  de  tout  médecin  étran¬ 
ger  pour  donner  des  renseignements. 

Les  mois  prochains  de  novembre  et  décembre  1911, 
seront  organisés  des  cours  payants  sur  les  diverses  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  cours  qui  seront  faits  par  les  assis¬ 
tants  des  professeurs  de  la  Faculté  et  des  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris.  PARLS  MÉDICAL. 
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Librairie  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in- 16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  volume  :  1  fr.  50 


Le  Rachitisme,  par  A. -B.  Marfan,  professeur  à  la  Faculté  Les  Rayons  de  Rontgcn  et  ie  Diagnostic  des  affections 
de  iTiédecine  de  Paris,  igii,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  60  thoraciques  non  tubercuicuses,  par  le  D»'  A.  Béclère, 

Hygiène  de  la  Peau,  par  J.  Nicolas,  professeur  à  la  iQoi,  i  vol.  in  i6,  avec  lo  lig.,  cart .  1  fr.  5o 

Faculté  de  médecine  de  Lyon,  et  Jambon,  chef  de  Cli-  Les  Rayons  de  Rontgen  et  ie  Diagnostic  des  maladies 

nique,  igii,  i  vol.  in-i6,  cart . .  1  fr.  50  internes,  parle  D‘'  A.  Béclèee.  igo4,  i  vol.  in-i6,  avec 

VfrOxTiüsme,  Ses  manifeslations  cliniques  et  son  traite-  lig.,  cart .  1  fr.  50 

«icHl,  par  le  Dr  P.  Mauban.  igi  I,  I  v.  in-i6,  cart.  1  fr.  50  La  Fulguration,  son  rôle  et  ses  effets  en  thérapeutique, 
fluide  pratique  du  diagnostic  de  la  Syphilis,  séro-dia-  par  le  D''  Zimmern,  prol'esseur  agrégé  à  la  Faculté  de 

ffiioslic,  par  les  D'»  P.  Gasiou  et  A.  Giraulo.  igio,  médecine  de  Paris,  igog,  i  vol.  in-i6,  avec  figures, 

1  vol.  in-i6,  avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  50  cart .  l' fr.  50 

L’Ultra-Microscope  dans  le  diagnostic  clinique  et  les  Le  Cytodiagnostic,  les  méthodes  d'examen  des  sérosités 
recherches  de  laboratoire,  par  le  Dr  P.  Gastou.  igio,  paihologlques  et  du  liquide  céphalo  rachidien,  par  le 

1  vol.  in-i6  avec  25  lig.,  cart .  1  fr.  50  D’’  Marcel  Laiibé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

Hygiène  du  visage  (cosmétique,  esthétique  et  massage),  médecine.  2"  édition.  igi2,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 

parle  Dr  P.  Gastou,  directeur  du  laboratoire  de  l’hôpital  Le  Sang,  par  le  Dr  Marcel  Labbé.  2”  érfi'/ioti.  igio,  i  vol. 

Saint-Louis,  igio,  i  vol.  in-16  avec  fig.,  cart.  1  fr.  50  in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Courants  de  haute  fréquence  et  la  D'Arsonvalisation,  La  Protection  de  la  Santé  publique.  Loi  et  Commentaires 
par  le  D' Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  de  la  toi  et  des  règlements  d'administration,  par  le 
médecine  de  Paris,  et  S.  Turciiini.  igio,  i  vol.  in-16,  Dr  Mosny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  1  vol. 

avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  50  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Opsonines  et  les  traitements  opsonisants,  par  le  Les  Accidents  du  Travail.  Guide  du  médecin,  par  le 
Dr  K.  Gaultier,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de  Dr  Brouardel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  2'  édi- 

médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-16  cart.  1  fr.  50  tion.  1907,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  bO 

L’Artériosclérose  et  son  traitement,  par  A.  Gouget,  pro-  La  Psychologie  du  Rêve  au  point  de  vue  médical,  par 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  P.iris.  1907,  N.  Vasciiide,  chef  des  travaux  du  laboratoire  de  psy- 

I  vol.  in-16  avec  lig.,  cart .  1  fr.  60  chologie  expérimentale  des  Hautes-Etudes,  et  11.  Piéro’n. 

La  Radioscopie  clinique  de  l’Bstomac  normal  et  patholo-  1902,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

.  gique,  par  le  D*'  Cerné,  professeur,  à  l’Ecole  de  méde-  Diagnostic  de  l’Appendicite,  par  le  Dr  M.  Auvray,  pro- 
cine  de  Rouen  et  le  D^  Delaforge.  1908,  i  vol.  in-16,  fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16, 

avec  2 1  fig.,  cart . .  1  fr.  60  c  irt .  . .  1  fr.  50 

Technique  de  l’Exploration  du  Tube  digestif,  par  le  Chirurgie  intestinale  d’urgence,  par  le  Dr  A.  Mouchet, 
Dr  G  vuLTiER,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16, 

de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16,  avec  i3fig.,  cart...  1  fr.  50  avec  23  lig.,  cart . . '. . .  1  fr.  50 

Les  Dilatations  de  l’Estomac,  Sémiologie  et  Tliérapeu-  Chirurgie  nerveuse  d’urgence,  par  le  Dr  A.  Chipault. 

tique  des  distensions  gastriques,  par  le  Dr  René  Gaul-  1904,  i  vol.  in-16,  cart . .  1  fr.  50 

TiER.  190g,  I  vol.  in-16  avec  12  lig.,  cart .  1  fr.  50  Le  Canal  vagino-péritonëal,  Diagnotic  et  traitement  de 

Les  Empoisonnements  alimentaires,  par  le  Dr  Sacquépée,  la  hernie  inguinale  et  des  hydrocèles  congénitales, 

profes.seur  agrégé  à  l’Ecole  du  Val-de-Grûce.  igog,  rfe /’ccfopie  /ex/icn/nire,  par  le  Dr  P.  Villemin,  chirur- 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  6(1  gien  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

La  Cure  de  Déchloruration  dans  le  Mal  de  Bright,  parle  17  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Dr  F.  WiDAL,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  La  Gastrotomie,  par  le  Dr  J,  Braquehaye,  agrégé  à  la 
Paris,  et  le  Dr  A.  Javal.  2“  édition.  1912,  i  vol.  in-16.  Faculté  de  Bordeaux,  chirurgien  de  l’hôpital  de  Tunis. . 

cart .  1  fr.  60  1900,  i  vol.  in-16  avec  figures,  cart .  1  fr.  60 

La  Diphtérie,  liactériologie  et  Clinique,  Prophylaxie  et  Chirurgie  des  Voles  biliaires,  parle  Dr  Pauchet,  chirurgien 
7'nufeiiienf,  par  les  Dr»  H.  Barrier,  médecin  de  l’hôpital  des  liôpitaux  d’Amiens.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

Mérold,  et  G.  Ulmann.  189g,  i  vol.  in-16,  avec  figures,  cart .  1  fr.  60 

cart .  1  fr.  50  Le  Tétanos,  par  les  D'»  J.  Courmont,  professeur,  et 

Les  Maladies  du  Cuir  chevelu, /Voü/iWaxie  ef  Tmi/fwienf,  M.  Doyon,  professeur  agrégé  à  la  F'aculté  de  médecine 

par  le  D‘'  Gastou,  assistant  a  l’hôpital  Saint-Louis.  de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  50 

2'  édition.  1907,  i  vol.  in-16,  avec  ig  fig.,  cart.  1  fr.  60  Le  Rhumatisme  articulaire  aigu  en  bactériologie,  par  les 
Traitement  de  la  Syphilis,  par  le  Dr  Emery,  ancien  chef  D‘»  H.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et 

de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris.  Préface  de  M.  le  pro-  A.  Coyon.  1900,  i  vol.  in-iO,  avec  fig.,  cart.. ..  1  fr.  50 

fesseur  ho-,  rnier.  2"  édit.  igoS,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  60  Le  Pneumocoque,  par  le  Dr  Lippmann,  ancien  interne  des 
L’Alimentation  des  Enfants  malades,  par  le  Dr  Péhu,  hôpitaux  de  Paris.  Introduction  par  le  Dr  Duflocq, 

médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  1908,  i  vol.  in-16,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  voL  in-16,  avec 

cart .  1  fr.  60  fig-,  cart . .  1  fr.  60 

Le  Traitement  de  la  Constipation,  par  le  Dr  Froussard,  Les  Oxydations  de  l’Organisme  (oxydases),  par  E.  Enri- 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  2”  édition,  igoq,  quez  et  J.-A.  Sicard,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1  vol.  in-16,  cart . . .  1  fr.60  '  '  ' 

Les  Traitements  des  Entérites,  par  le  Dr  M.  JouAusr. 

1905,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Calculs  des  Voies  biliaires  et  Pancréatites,  par  le  D»  R. 

Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  1908,  i  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart _  1  fr.  60 

Trachéobronchoscopie  et  Œsophagoscopie,  par  le  Dr  Gui- 
SEz,  chef  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie  à  la 
clinique  chirurgicale  de  l’IIôtel-Dieu.  igoS,  i  vol.  in-16, 

avec  20  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Démence  précoce,  par  le  D'  G.  Deny,  médecin  de  la 
Salpétrière,  et  P.  Roy.  i  vol.  in-16,  avec  ii  figures, 

cart .  1  fr.  60 

Les  Folies  intermittentes.  La  Folie  maniaque  dépressive, 
par  les  D'»  G.  Deny  et  P.  Camus.  1907,  i  vol.  in-16, 

avec  lig.,  cart .  1  fr.  60 

L’Ionothérapie  électrique,  par  les  Dr»  Deliierm,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laquerrière,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  1  vol.  in-16,  avec 

iili.g.,  cart . .  1  fr.  60 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  la  Tubercu¬ 
lose,  par  le  D»  A.  Béciére,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine.  1899,  I  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 


1902,  i  vol.  in-ib.  cart .  1  fr.  60 

Les  États  neurasthéniques.  Diagnostic, Traitement,  par  le 
D'  A.  Riche,  médecin  de  l’hospice  de  Bicêtre.  1908, 

i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Myélites  syphilitiques.  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment,  par  le  Dr  Gilles  de  la  Tourette,  professeur 
agrégé  a  la  Fac.de  Paris.  1899,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
L’Arthritisme  et  son  Traitement,  par  le  D'  H.  Maiiban. 

i  vol.  in-16,  96  pages,  cart .  1  fr.  60 

Les  Névralgies  et  leur  traitement,  par  les  D’»  Lévy  et 
Baudouin,  anciens  internes  des  hôpitaux.  1909.  1  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Thérapeutiques  récentes  dans  les  maladies  nerveuses, 
par  les  D'*  Lannois,  professeur  agrégé,  et  Porot,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de.  Lyon.  1907, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Syphilis  de  la  moelle,  par  les  D^A.  Gilbert,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  G.  Lion,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié.  iqo8,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
Les  Rayons  N  et  les  Rayons  N’,  par  le  Dr  Bordier,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  iqo5, 
I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart .  1  fr.  60 
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Pas  d'intolérance  ni  d' Accidents  d'Iodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  lerde  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (/r'  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 


ORDRE  DE  PUBLICATION 

Janvier _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber- 

Février.. ..  —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic. 

Mars .  —  Dermatologie;  —  syphilis; — maladies  véné¬ 

riennes. 

Avril .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  yoies  urinaires. 

Mal .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


DES  NUMEROS  SPECIAUX 

Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  yaisseaux. 

Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 
cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 
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PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL 


Voir  le  détail  des  primes 
au  verso  page  II. 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


IHECTINEIIHECTARGYRE 


Bonzosulfone  paraaminophênylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Heotine  psr  pilule) 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  d  15  jours. 
GOUTTES  ("20  gouttes  équivalent  ù  0,05  d'Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours 


PILULES  (Par  pilule  :  Heotine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op  0.01).  —  Une  d  2  pilules  par  jour, 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  d  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  a 

Ampoules  b  (Par  a 


ipoule-Heotine0,10;Hg0,005).)  Une  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  d  15  jours, 
ipoule:  Hectine  0,20;  Hg 0,01).  \  injections  indolores 


s.  I,ABOR.a.TOIRE  de  l’HECTIUE,  12,  K 


rt,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Stiiii) 


PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL 


Le  Succès  de  nos  Primes  est  tel,  que  nous  avons  décidé  de  les  continuer. 

Les  abonnés  d’une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  S  fois 
le  prix  de  l’abonnement,  primes  variées  à  choisir  dans  l’ordre  de  réception  des 
abonnements  dans  la  liste  suivante  : 

I.  Primes  offertes  à  tous  les  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  ces  cinq  primes)  ; 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison 
Bi.acque,  Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emilk 
Dupont  fils,  G.  Mathieu  fils  et  C'“,  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  malades  et  Instru¬ 
ments  de  chirurgie,  g,  rue  Cujas,  à  Paris. 

30  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs 
sur  tout  achat  de  100  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  », 
29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  fr.  sur  u 


4°  Bons  de  remboursement  de  six  fr.  sur  un  achat  de  vingt-cinq  fr.  ou  de  douze  fr.sur  un  achat 
de  5o  fr.  «le  livres  édités  par  la  librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison 
CouDRAY,  parfumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut 
joindre  au  prix  de  l’abonnement  la  somma  de  2  fr.  .îo,  plus  5o  centimes  pour  de  port). 
U.  Primes  offertes  en  outre  aux  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seule  de  ces  treize  primes)  : 

I»  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Qobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs) 
offertes  par  l’Uraseptine  Rogier  et  un  Agenda  médical  offert  par  le  Lactéol  du  D'  Boucard 
(ces  deux  primes  ensemble). 

2»  Portefeuilles  offerts  par  le  Lait  Lepelletler  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Cm.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne, 


5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maisoi 

60  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales,  offerts  par  la  Société  du  Talisman,  Place  des 
Barricades  à  Bruxelles  (valeur,  12  fr.  50).  {Pour  avoir  droit  à  celle  prime,  il  faut  joindre  au 
prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port.) 

7“  Un  colis-postal  de  15  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  /  fr.  5o 
pour  l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

8“  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à 
Brétigny-sur-Orge.  Joindre  1  fr.  pour  l'emballage  et  le  port. 

9»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale, 
29,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

lo»  Boiis  de  remboursement  de.  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Mathieu,  fabrique  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  ii3,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

1 1“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  50  francs  à  la  maison  Coqit  et  C'“, 
Appareils  de  précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

12“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  l’achat  d’une  montre  médicale  (75  francs, 
ou  90  francs)  de  la  maison  Auricoste,  horloger,  10,  rue  La  Boétie,  à  Paris. 

1 3“  Une  caisse  de  30  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger,  offerte  par  la  C®  de  Pououks  Si-Légeh. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  — 
Joindre  5o  centimes  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes.  —  Les  primes  seront 
expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


David,  69,  avenue  des 
des,  offerts  par  la  Soci 


PRIX  ORFILAde  6.000  francs.  -  PRIX  DESPORTES.  -  Académie  do  Médecine.  ' 


DIGITALINE  cristallisée 


NATIVELLE 


Employée 
dans  tous  les 
Hôpitaux  de  Paris. 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE. 

-  laboratoire  NATIVELLE,  24,  pl.  " - - 


III  — 


LIBRES 

DÉPOPULATION 

L’autre  matin,  eu  sortant  de  riiôpital  Saint- 
Antoine,  j’ai  jjris  sur  la  tige  d’un  reverbère  du  fau¬ 
bourg  un  de  ces  immondes  papillons  qui  se  posent 
nuitamment  un  peu  partout  dans  nos  quartiers 
ouvriers  : 

AVOIR  BEAUCOUP  D’ENFANTS  | 

c'esl  S’Al^PAUVR/R  \ 

I  c’est  ENRICHIR  davantage  les  riches  | 

I  par  la  main-d’œuvre  à  bas  prix  ! 

Ayons  peu  d’enîants  !  J 


Ainsi  donc,  ouvriers  conscients,  vous  voilà  pré¬ 
venus  ;  en  ayant  des  enfants  vous  luttez  contre  le 
prolétariat. 

A  quand  la  machine  à  bosseler  et  la  cliau.ssette  à 
clous  pour  les  renards  qui  s’obstineront  à  travail¬ 
ler...  au  repeuplement  du  pays? 

Cela  ne  sera  pas  long  et  nous  aurons  une  cause 
de  plus  de  dépopulation. 

Il  y  en  a  tant  déjà  :  affiches,  conférences,  publica¬ 
tions  malsaines  qui,  sous  couleur  de  science  ou  de 
philosophie,  justifient  le  néomalthusianisme,  bro¬ 
chures  nauséabondes  qui  indiquent  les  moyens  scicn- 
iifiques  d’éviter  l’accroissement  des  familles,  démon- 
sirations  pratiques  organisées  dans  ce  but  en  pliusieurs 
centres  ouvriers,  etc...  C’est  la  science  du  mal  à  la 
lortée  des  humbles.  Le  mal  dans  son  sens  le  plus 
arge,  c’est-à-dire  ce  qu’il  y  a  de  plus  contraire  au 
développement  et  à  l’accroissement  normal  de  l’hu¬ 
manité. 

Il  est  triste  de  constater  l’impuissance  des  lois  à 
enrayer  cette  propagande,  mais  n’est-il  pas  plus 
pénible  de  voir  le  peuple  çà  et  là  l’accueillir?  Cela 
dénote  un  abaissement  moral  préalable  des  audi¬ 
teurs  de  ces  conférences  et  des  lecteurs  de  ces  bro¬ 
chures.  Cette  constatation  est  la  plus  désolante,  la 
plus  alarmante  pour  l’avenir  dans  cette  grave  ques¬ 
tion  de  la  dépopulation. 

C’est  qu’il  e.st  plus  facile  de  sajier,  chez  un  peuple, 
les  bases  d’une  morale  que  d’en  édifier  une  nouvelle. 


Il  est  toutefois  réconfortant  de  voir  des  hommes 
énergiques  dénoncer  le  fléau  et  lutter  conü-e  lui  de 
toutes  leurs  forces. 

Je  viens  de  lire  l’ouvrage  du  Dr  Jacques  Bertil¬ 
lon  (i)  sur  la  dépoinilation,  et  aucune  lecture  n’est 

(i)  La  Dépopulation  de  la  l'niiice.  ,Scs  conséiiuence.'i, 
'l'iHON.  lyii.  I  vol.  in-8  de  3.(6  pages  (Alcan,  éditeur 


PROPOS 

à  l’heure  actuelle  plus  jiassionuante  que  celle-là. 
Quelle  œuvre  éloquente  !  Et  quel  \nai  Français  que 
son  auteur  ! 

«  Un  ]n-oblcme  angoissant,  dit-il,  devrait  seul 
occuper  toute  la  pensée  des  Français  :  Comment 
empêcher  la  France  de  disparaître?  » 

Combien  sont  sai.sissants  les  chiffres  qu’il  nous 
apporte  et  comme  on  les  sent  affreusement  vrais  ! 
Toutes  les  questions  brillantes  sont  étudiées  dans  ce 
travail  :  situation  démographique  de  la  France, 
conséquences  de  l’abai.ssement  de  la  natalité,  causes 
de  la  dépopulation  de  la  France,  jiropagande  cri¬ 
minelle,  remèdes  à  opposer  au  fléau. 

Lisez  la  phrase  qui  commence  ce  dernier  cha¬ 
pitre  :  «  Contre  un  mal  amssi  grave,  certains  sages 
jirofessent  qu’il  n’y  a  rien  à  faire  !  Ils  disent  que  la 
I’'rance  e.st  perdue  et  se  résignent  à  assister  à  sa  mort 
avec  autant  de  séréiiit»  qu’un  jihysiologiste  étudie 
les  convulsions  d’un  jietit  lapin  empoisonné.  Que 
])enscraient-ils  d’un  cajiitaine  de  vaisseau  cpii 
dirait  ;  «  La  tempête  est  troii  forte  !  Je  ne  puis  rien 
pour  sauver  111011  bateau  ■>  et  qui  irait  se  coucher 
daiis  sa  cabine.  Hé  !  mon  ami,  commande  ton  équi¬ 
page  :  épuise  toutes  les  chances  de  salut.  I,a  tâche 
sera  finie  quand  tu  auras  vingt  pieds  d’eau  au-des¬ 
sus  de  la  tête.  A  ce  jirix  tu  gagneras  du  moins  de 
n’être  pas  un  lâche  !  ■> 

L’Institut  a  couronné  ce  livre.  C’est  insuffisant  ; 
il  faudrait  le  vulgariser  par  milliers  d’exemplaires 
pour  que  tous  ceux  qui  détiennent  une  parcelle 
d’autorité  connaissent  la  situation  présente  et  qu’au 
moins,  s’ils  l’acceptent,  ils  ne  soient  pas  ignorants  de 
leur  re.sponsabilité. 


Consolons-nous  de  l’inaction  de  nos  assemblées 
politiijues.  Je  lisais  dernièrement  qu’une  riche 
société  scientifique,  dans  un  but  de  conservation  des 
races,  avait  acheté  en  Sui.sse  un  inunense  domaine 
pour  y  laisser  pousser  en  paix  toutes  les  plantes  natu¬ 
relles  du  sol  et  jieniiettre  à  tous  les  animaux  du  pays 
de  s’y  iiiultiiilier  et  de  s’y  développer  lilircment. 

Il  y  a  lieu  d’espérer  que  dans  peu  de  temps, 
alois  que  les  Français  seront  réduits  à  quelques 
familles,  un  milliardaire  Américain  ému  à  la  lecture 
des  gestes  merveilleux  de  ce  peuple  voudra  l’eiiipê- 
cher  de  di.siiaraître  complètement.  Il  achètera  à 
rAlleniagnc  un  département  de  la  Bourgogne  et  l’of¬ 
frira  aux  Français  encore  vivants  ;  il  leur  demandera 
seulement  de  s’y  multiplier  pour  que  ne  se  perde  pas 
la  plus  jolie  race  d’iiommes  qui  soit  apparue  sur  la 
croûte  terrestre  depuis  sa  solidification. 

J  HAN  Camu.S. 

iiicsiircs  à  preudre  pour  la  coiiibatlrc,  p.rr  le  D''  BüU- 


CHOSES 

Y  A-T-IL  UN  CRANE  CRIMINEL? 

L’aspect  extérieur  du  crâne  chez  les  criminels  a  inspiré 
bon  nombre  de  descriptions  souvent  trop  fantaisistes  ou 
trop  exclusives.  Combien  de  braves  gens  s’effrayèrent  en 
reconnaissant,  dans  une  personne  chère  de  leur  entourage, 
une  forme  de  crâne,  une  courbe  de  nez,  un  oeil  trop  baissé 
ou  mal  fendu,  révélant  une  tendance  criminelle. 

Ces  gens  ignoraient  assurément  que  chacun  de  nous, 
eu  certaines  circonstances,  devient  un  criminel,  .si  on  peut 
dire,  «  eu  puissance  ».  F,st-il  irréprochable  de  désirer  non 
pas  la  mort...  mais...  la  disparition  de  tel  ou  tel  qui  nous 
gêne  î  Envier  la  fortune  du  voi.sin,  n’est-ce  pas  un  peu 
aussi  songer  à  l’en  déposséder?  C’est  pourquoi  un  mora¬ 
liste  sévère  nous  déclarait  tous  coupables  de  vol.  Cepen¬ 
dant  il  y  a  une  démarcation  nette  entre  le  fait  de  désirer 
simplement,  et  celui  de  transformer  ce  désir  en  un  meurtre 
réel. 

.  Ici  une  question  se  pose.  Les  caractères  typiques  de  la 


DU  JOUR 

criminalité  sont-ils  révélés  par  la  forme  et  l’aspect  des 
circonvolutions  du  cerveau?  Cette  connaissance  aurait 
une  grande  valeur  scientifique  et  pratique.  Les  cerveaux 
des  assassins  diffèrent-ils  notablement  de  ceux  des  indivi¬ 
dus  que  l’on  considère  à  juste  titre  comme  normaux? 
Dans  ce  cas,  il  faut  considérer  le  crime  à  la  façon  d’une 
maladie  mentale,  la  folie  par  exemple,  et  ne  pas  le  juger 
plus  sévèrement. 

Au  contraire,  si  le  criminel  est  un  homme  normal  qui 
n’a  pas  su  refréner  cette  jalousie  à  laquelle  nous  sommes 
tous  sujets,  mais  l'a  volontairement  exagérée,  il  n’y  a  plus 
d’argument  capable  d’atténuer  le  châtiment. 

Seule  l’anatomie  pathologique  pourra  résoudre  cette 
interrogation,  mettre  d’accord  les  juges  rigoureux  et  ceux 
qui  prêchent  la  tolérance,  remanier  enfin  notre  code  tour 
à  tour  accusé  de  cruauté  ou  de  mollesse. 

Tels  sont  les  désirs  qu’exprime  .la  revue  anglaise  T/c 
Hospital. 

DEjUS’r-Dui'ioi,. 
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AUTO -INTOXICATION  s 


CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur,^^^ 
Paralysie  générale,  ^ 

Anémies,  Syphilis,  A 

Psychoses.  I  I* 


ip^S 


lEÜÜfe’Sï- 


P  ^  l’Immunité  naturelle 

-DÉSINFECTANT  ORGANIQUE 

Forinuier:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boite 
ou  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL  :  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 
32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


EXTRAITS '“CHOSfl 

ÉgnVALENTAiKORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE  ^  ....  NI  AUTOLYSE 

VERS  0?  ^  .  *  NI  CHALEUR 


depot:  Pharmacie  DtBRUERES.26.Rue  du  Four.26. PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


CHRONIQUE  MEDICO=ARTISTIQUE 


UNE  VISITE  AU  SALON  DE  LA  SOCIÉTÉ 
NATIONALE  DES  BEAUX-ARTS 

Tout  au  haut  de  l'escalier  à  Teiitrée  de  la  salle  T  se 
font  vis-à-vis  la  marchande  de  catalogues  et  le  buste  du 
D"  Chusse.  Choisi  entre  tous  pour  orner  cette  place  en 


I-c  professeur  Bordas,  p.ir  Henri  Biin.ird. 


vue,  le  marbre  du  sculpteur  Alfred  Lenoir  soutient  avec 
succès  les  dangers  de  cette'  place  d’honneur.  Modèle, 
artiste  et  matière  out  fait  une  synthèse  heureuse  et 
agréable  à  voir.  C’est  un  mérite  rare,  car  nos  gentlemen 
immortalisés  en  pierre  sont  souvent  indifférents  à  regar¬ 
der,  décevants,  inesthétiques  et,  qui  pis  est,  encombrants. 

Dès  le  seuil,  nous  apercevons  la  grande  toile  d’Henri 
Bénard,  «  De  docteur  Bordas  à  son  cours,  au  Collège  de 
France  ».  C’est  mieux  qu’un  sujet  médical;  c’est  de  la 
bonne  peinture,  c’est  une  toile  qui  se  survivra  eu  dehors 
même  de  la  notoriété  du  modèle,  peinture  sobre  et  bien 
équilibrée  et  qui  repose  de  tant  de  fantaisies  recherchées 
at  provoquantes.  Da  scène  à  faire  pour  un  portrait  de 
savant  ne  varie  guère  ;  il  faut  le  montrer  au  travail,  dans 


son  cadre  -habituel.  Ici  une  table,  des  éprouvettes,  di 
ballons,  des  liquides  colorés,  le  tout  jeté  dans  une  noi 
précise  avec  quelques  tons  vifs  sans  recherche  de  ( 
clinquant  de  laboratoire  qui  dépasse  si  fréquemment  : 
mesure.  Quant  au  Dr  Bordas,  mis  en  place  sans  prétej 
tiou,  debout  devant  sa  table,  indifférent  au  monde  ext 
rieur,  et  simplement  attentif  au  développement  de  so 
expérience,  c’est  vers  sa  tête  que  monte  et  se  fixe  noti 
regard.  Et  cette  tfte  est  la  partie  la  plus  intéressante  d 
tableau,  elle  s’enlève  bien  sur  le  fond  ;  toutes  les  valeu: 
se  balancent  dans  la  mesure.  En  résumé,  un  bon  portrai 

La  toile  que  le  peintre  Weerts  consacre  au  Dr  Graux  ei 
une  petite  toile  fort  bien  encadrée  ;  de  la  quadruple  moi 
lure  du  cadre  et  de  tous  les  détails  du  portrait  émerge  que 
que  chose  de  précieux.  Tout  le  monde  connaît  le  talent  d 
peintre  Weerts,  sa  sûreté  ;  c’est  ce  qui  rend  d’autant  plv 
amusant  son  souci  de  ne  rien  laisser  au  hasard  :  lalnmièi 
n’a  qu’à  bien  se  tenii  entre  ses  mains  ;  d’une  main  ferni 
il  l’envoie  frapper  là  où  il  faut,  aux  bons  endroits,  et  ii 
lui  permet  pas  de  reflux  enveloppants.  Le  Dr  Graux  e: 
pris  devant  nne  cimaise  garnie  de  tableaux  ;  sa  têt 
s'appuie  à  l’épaule  d’un  cheval  obscur,  et  son  attitud 
désinvolte,  mains  aux  poches  du  pantalon,  est  tout  à  fa: 
cavalière.  S’il  n’était  coupé  au-dessous  des  genoux  peul 
être  verrions-nous  ses  éperons  ;  apprécions  en  passai: 
les  masses  sombres  et  verdissantes  d’une  redingote  t 
d’un  gilet  par  ailleurs  impeccables,  égayés  d’une  discrèf 
chaîne  d’or.  Précieuse  comme  le  reste,  la  barbe  blondi; 
saute,  et  célébrons  la  clarté  du  front,  l’assurance  d 
regard.  C’est  un  portrait  bien  venu,  bien  vivant  grâce 
la  surveillance  des  lumières  qui  ne  s’accrochent  qu’a 
front,  aux  pommettes  et  encore  plus  atténuée  aux  po: 

De  Weerts  encore,  mais  tout  différent,  rimmense  par 
neau  décoratif  pour  l’hémicycle  des  Facultés  deMédecim 
de  Pharmacie  et  des  Sciences  de  Lyon.  Ce  n’est  pas  u 
sujet  précisément  médical,  mais  il  y  a  de  l’air,  de  la  h: 
mière.  Tout  le  fond  orné  de  colonnes  blanches,  de  grr 
dins  blancs  où  sont  assis  des  Gaulois  et  Romains  en  tog 
blanche  ;  puis  de  face,  vers  le  milieu,  le  César  en  tog 
pourpre  aux  côtés  duquel  sont  d’augustes  professeui 
togés  aussi,  visages  assurément  encore  connus  de  nos  jour; 
et  devant  le  César  s’évertue  le  candidat  au  prix  de  l’ék 
quence.  Bonne  et  combien  saine  peinture,  car  à  droit 
de  la  toile  voici  les  flots  du  Rhône  où  sont  jetés,  lavé 
les  concurrents  malheureux.  Heureuse  formule  et  capabl 
d’évincer  de  nombreux  candidats.  Verrous-nous’le  jour  o 
au  pied  du  Vert-Galant  dans  le  square  de  la  Monnaie,  le 
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ues  AJainains  ciiianees  ci  ncs  organes  uenito-urinanes.  i-c 
proiluil  vùrilalilc,  le  seul  qui  aU'servi  de  buse  à  toutes  les 
expériences  et  fonnules  publiées  par  les  membres  les  plus 
autorisés  du  Corps  médical  doit  être  vendu  sous  le  nom 
d'IOHTHYOL;  loiile  autre,  appellation  cache  une  sophistication 
ou  un  produit  soi-disant  similaire.  Il  est  du  devoir  et  de 
rintérél  de  MM.  les  l’barmacieus,  soucieux  d'éviter  tout 
échec  cl  d’exécuter  loyalement  les  prescriptions  de  MM.  les 
Médecins,  de  se  tenir  en  sarde  contre  cette  supereberie  et, 
an  besoin,  d’exiger  les  Etniuettes  et  cachets  de  la  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  des  PRODUITS  SANITAIRES  &  ANTISEPTIQUES 

“  ICHTHYOL” 

Marque  déposée  conformément  à  la  loi. 

MONOGRAPHIES  cl  FORMULAIRE; 

35,  Rue  des  Francs°Bourgeois,  Paris 


PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22,  p.  c.  de  phosphore  assimUablo 

Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  Cfe^ULES 


Société  pour  l'Industrie  Chimique.  Dép'.  pharm.  à  St-FONS  (Rhône.) 


I INAZOCHLORINE  CHAMPE^ 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  cqnséquencFs 

Prophylaxie  absolue  des  Àflections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 

PEPTO-VALERIANE  liquide  d  gigon 

VALERIANOSE_  GLUTINISÈES  “  «lédllsée  - 
Suppression  de  l'Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER  I 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Beurre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Naplilol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine, 

S.  Salicylé,  S.  h  richlhyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  riiuile  (le  Gado,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  V I G I E R  (antiseptique 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


DESINFECTION  INTESTINALE  par  le 


LACTOCHOL 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

COQUELUCHE  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  —  Le  Flacon:  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


LUCHON 

' —  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29“  à  66",  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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candidats  à  l'agrégation  passeront  leurs  épreuves  devant 
nos  Professeurs  assis  en  robe  rouge  sur  les  bancs  verts  du 
jardin,  puis  verrons  nous  les  uns  lancés  dans  les  flots  de  la 
Seine  pour  aller  échouer  plus  loin  encore,  les  autres  plus 
rares  montant  au  terre-plein,  quérir  d'Henri  IV  quelques 
feuiUes  du  laurier  qui  lui  verdit  en  tête!  Ce  jour-là  Paris 
et  Henri  IV  auront  leur  revanche  sur  Lyon  et  Caligula 
et  l'heure  aura  sonné  où  l'aveugle  du  Pont  des  Arts  tro¬ 
quera  sa  place  avec  ces  Messieurs  de  l'Institut,  curieux 
du  spectacle. 

Dans  la  salle  4  bis  se  font  vis-à-vis  deux  portraits  de 
confrères  ;  l'un,  le  D  '  Pol  Ne.spoulous,  est  sous  verre  ;  le 
teint  oriental  de  notre  confrère  a  permis  à  l'artiste 
Eugène  Eoup  de  peindre  sans  couleiir  (et  c'est  peut-être 
très  près  delà  vérité);  sans  couleur,  car  tout  est  une  dégra¬ 
dation  de  noir,  et  les  blancs  eux-mêmes  du  faux-col,  du 
visage,  de  l'œil  ont  peur  de  s'impo,ser  ;  même  le  gros  dia¬ 
mant  de  la  cravate  voile  ses  feux.,,. 

Par  contre,  le  voisin  d'on  face,  le  est  si  bien 

passé  dans  le  camp  delà  couleur  qu'on  le  prendrait  plutôt 


I,e  professeur  Blanchard,  par  Alaux. 


pour  un  bon  rapin  que  pour  un  médecin.  Bien  campé, 
bien  charpenté,  couronné  d’un  chapeau  vert,  à  galon 
bleu,  de  ces  tons  que  la  Bavière  et  le  Tyrol  nous  envoient, 
arborant  avec  maestria  la  chemise  souple  à  carreaux, 
il  permet  de  dire  avec  sa  barbe  bleue  verdâtre,  son  teint 
coloré,  ses  yeux  et  sa  cravate  bleus,  que  son  peintre 
Jeanniot  a  fait  preuve  d'une  virtuosité  étonnante,  puisque 
tout  cela  s’accepte  et  n’est  pas  choquant  à  distance.  Il  a 
de  fort  jolies  mains  présentées  avec  talent,'  sans  doute  à 
notre  intention,  eu  raison  des  belles  varices  qui  }' courent. 

Mais  tout  s’efface  quand  s’aperçoit  le  professeur 
Blanchard.  Ah  1  que  j’aime  nos  dames  en  culotte  cl  nos’ 
professeurs  en  robe  I  Ah  I  la  belle  robe  noire  et  les  beaux 
passés  de  soie  cramoisie.  Il  en  illumine  toute  la  salle  13. 
C’e,st  une  puissante  figure  que  celle  du  Pr  Blanchard  et 
je  ne  connais  rien  de  plus  impre,ssionnaut  que  de  le  voir 
eu  mouvement.  Haute  intelligence  secondée  par  un  tem- 
péraïuent  catégorique,  il  a  sur  la  face  de  quoi  tenter  un 
peintre.  Peut-être  celui-ci  a-t-il  songé  davantage  à  nous 
donner  la  toile  définitive  qui  figurera  au  foyer  des  Pro¬ 
fesseurs  que  de  nous  révéler  d’un  pinceau  brutal  le  vigou¬ 


reux  athlète  cérébral  qu’il  est.  11  l'a  atténué,  adouci, 
attendri  ;  sa  sève  emprisonnée  ne  trouve  pour  sortir 
que  ce  long,  perpétuel  regard,'  qu’il  lance  à  travers  la 
salle  aux  princesses  de  Boldini,  si  pimpantes,  si  trou¬ 
blantes,  si  lumineuses . Ah  !  bigre  !  Monsieur  le  Profes¬ 

seur  Blanchard  ne  s’embête  pas  au  Salon  ! 

Mais  que  seuls  les  portraits  de  nos  confrères  ne  fixent 
pas  notre  attention.  Il  ne  nous  est  pas  permis  de  passer 
devant  le  labour  archaïque  de  René  Ménard  et  devant 
le  labourage  contemporain  de  Ehermitte  sans  nous  inté- 
ro.sser  à  l'attitude  si  bien  rendue  de  ces  hommes  au  travail. 
Ces  deux  admirables  toiles,  de  genre  si  différent,  et  qui 
certes  ne  peuvent  être  comparées  dans  leurs  moyens  d’ex¬ 
pression  méritent  de  garder  une  place  dans  notre  souvenir 
pour  leur  pureté  et  leur  accent,  la  place  que  l’on  doit  au 
grand  art,  qui  hélas  n’accompagiie  pas  toujours  les  pro¬ 
ductions  particulièrement  médicales. 

De  plus  eu  jrlus  rares  sont  les  scènes  on  la  mort  est 
représentée.  Dans  le  «  drame  à  la  mer  »  de  Rewisohn  le 
corps  du  noyé  est  sans  caractère,  il  n'en  est  pas  de  même 
du  «  Chrétien  en  croix  »  de  Paul  Robert;  celui-ci  est  une 
cou.sciencieu.se  étude  d’amphithéâtre,  et  il  a  été  tiré  bon 
parti  des  belles  taches  vertes  du  thorax  et  du  cou.  Ba 
Descente  de  croix,  camaïeu  de  Beltrand,  rend  avec  jus¬ 
tesse  l'état  de  lourd  affaissement  du  cadavre  en  résolution. 

Plus  plaisantes  sont  les  toiles  de  Roll  :  ce  sont  des 
danses  macabres,  agrémentées  de  nus  qui  n’ont  rien  de 
repoussant  :  par  exemple  dans  «  ha  Vertu  >>.  Il  faut 
se  garder  de  critiquer  les  beaux  et  grands  squelettes  qui 
styUseut  ces  peintures  par  leur  contraste;  je  ne  sais 
quel  amateur  accrochera  chez  lui  pareils  sujets,  mais  il 
.sera  certainement  séduit  davantage  par  la  lumino.sité  de 
ces  fantaisies  et  par  leur  outrance  que  guidé  par  un  goût 
délicat.  Plus  dramatique,  plus  impre.ssionnante,  la  belle 
gravure  de  Jeanniot  représentant  la  mort  de  la  (lhesa. 
Et  tout  à  côté  voici  le  «  Malade  Imaginaire  »  de  Daumier 
■  traduit  en  gravure  pat  René  Pinard. 

Vous  parlerai-je  de  la  «  Dame  aux  Camélias  »  du  Cid 
Dampt  ;  je  ne  dirai  rien  de  la  cpialité  de  cette  peinture. 
I(a  malade  affaissée  en  un  fauteuil,  est  moins  pâle  que 
M"'cSarahBcruhardtet  respire  un  camélia  en  pots:  mais 
la  fenêtre  nous  laisse  voir  un  bois  de  pins,  de  pins  parasol, 
curieuse  antithèse  thérapeutique; 

Kœnig  nous  présente  un  mendiant  soutenu  par  deux 
béquilles  dont  la  tête  mériterait  d'être  décrite,  et  M»  Mu- 
termilch  réussit  à  nous  effrayer  avec  son  François  le  Bossu, 
terrible  tableau  où  la  difi'ormité  du  malheureux  eiifaiit 
se  complète  d’une  anomalie  de  coloration  vraiment 
dantesque.  Combien  plus  douce  Irt  pointe  sèche  où  cette 
artiste  a  étudié  avec  moins  de  contraste  «  l’Aveugle  ». 

Puis  c’est  le  long  d’un  mur  sinistre,  les  pieds  dans  la 
neige,  la  longue  théorie  des  déchus  de  Démordant;  espé¬ 
rons  qu’un  jour  il  nous  présentera  en  particulier  et  eu 
couleurs  quelques-uns  des  types  de  cette  foule  patholo¬ 
gique  ;  citons  aussi  l’intérieur  d’hospice  à  Bruges,  sanguine 
de  Mandon  et  qui,  malgré  son  titre,  n’a  rien  de  médical, 
citons  «la  Malade»  de  Marandat,  où  le  irer.sonnage  et  les 
accessoires  médicaux  ont  vraiment  peu  d’importance. 

Douis  Legrand  s’est  plu  à  intituler  «  Digestion»,  nue 
scène  de  restaurant  de  nuit  ;  dans  cette  pointe  sèche,  le 
gentleman  rendu  presque  invisible  par  l’immense  chapeau 
de  la  fenime,  fume  vaguement  une  cigarette,  un  verre  à 
liqueur  devant  lui;  quant  à  sa  compagne,  diaphane  et  sans 
verve,  elle  ccntemple  une  boite  de  cigares  et  un  cendrier 
—  âh  certes  nos  ancêtres  digéraient  avec  plus  d’entrain  1 
Les  médecins  regaidèront  assurément  avec  intérêt 
les  études  de  tête  de  Démordant  cpfi  s’est  plu,  sous  les 
n”’  1 573  et  surtout  1 5743  nous  présenter  des  déformations 
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A  L'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF 


camüs 


MALADIES 
DU  FOIE 
ENTERO-COLITE 
CONSTIPATION 


Dépôt  ; 

Pharmacie  CAMUS 
MOULINS  (Allier). 


^  Ê  Ê  Ê  Jlf*  H#  g"  suc  INALTÉRABLE 

I  ÊJ  m  «W  JCv  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

i-.’^3Doms 


TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURÉTIQUE  PUISSANT 


MALAmES  DE  CŒUR  —  ARTERIO^SCLEROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

C.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


ANTISEPSIE  düRHINO-PHARYNX 

SulfO'Rhinol  payés 

Baumë  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant.-letubbstériusé:  ifr.eo. 
IMHOCUITÈ  -  RAPIOITÈ  -  EFFICACITÉ.  -  DÉTHUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES,ANGINESJUBERCULOSE 


-  Eœiner  la  vraie  Marque. 


r-HOIMORE-LES-BAINS 

La  providence  des  Enfants  tÿmphatiques 
PAYS  RAVISSANT  AU  MILIEU  DES  MONTS  DU  MORVAN 
BROCHURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


(NIEVRE)  [Broncmte 

-  ■  ^  Asthme 

Nez  -  Gorge 
Suites  üe  Grippe 


TUBERCULOSES 
CATARRHES 
GRIPPES  JèT  m 
BRONCHITES 


Emulsion  Marchais 


PECospxxo  -  cr3é:oso7jêe: 

De  trois  à  six  cuillerées  à  café  par  PARFAITEMENT  TOLÉRÉE 
jour,  dans  du  lait  ou  du  bouilUin.  COMPLETEMENT  ABSORBEE 
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rendues  avec  exactitude;  de  même,  le  portrait  de  M.  H., 
traité  par  Gotlieb,  retiendra  leur  attention.  Le  portrait 
de  r  «  Athlète  »  Maurice  de  Riaz  par  Courtois,  où  se  lit  la 
devise  bismarckienne  :  «  Se  faire  un  chemip  par  la  force  », 
rentre  dans  la  même  série  :  c’est  le  triomphe  du  deltoïde, 
du  biceps  et  du  trapèze  —  ces  muscles  viennent  au 
premier  plan,  laissant  au  second  le  crâne  et  le  front. 

Si  vite  que  nous  passions,  encore  un  regard  pour  la 
pauvresse  et  les  maquignons  d’Alphonse  Lévy,  réunion 
d’alcooliques  gris  et  fort  bien  traités. 

Que  dire  de  la  femme  flamme?  eau  forte  de  Roux, 
autour  de  laquelle  volètent  des  hommes  papillons,  d’une 
anatomie  future  originalement  conçue. 

Non,  je  préfère  encore  les  sujets  qui  traitent  de  l’affec¬ 
tion  maternelle,  des  soins  maternels  pour  l’enfant. 

La  toilettedel’enfant,  belle  gravure  de  Friant;la  toilette 
de  Muller,  schématisée  à  l’antique,  les  études  d’enfants 
au  bain,  charmants  pastels  de  M“  Béatrice  How,  sont  des 
sujets  toujours  plaisants. 

M.  Dédina,  de  Prague,  dont  je  ne  saurais  apprécier  avec 
justesse  le  talent,  car  il  ne  s’inspire  pas  du  goût  français, 
se  représente  avec  sa  famille.  De  cette  grande  toile,  dont 
la  couleur  est  hardie,  une  partie,  si  elle  était  détachée, 
ferait  un  admirable  sujet  d’affiches  pour  les  œuvres  mater¬ 
nelles,  gouttes  de  lait,  pouponnières,  etc.  :  c’est  la  mère  allai¬ 
tant  son  enfant  sur  les  genoux,  taudis  qu’un  avitre  con¬ 
temple  la  scène.  J’ai  été  moins  intéressé  parle  même 
sujet  traité  à  la  sculpture  par  Carl-Angst;  c’est  uiie 
mère  qui  s’occupe  davantage  de  sou  plaisir  maternel 
que  des  besoins  de  son  enfant. 

Quelques  sujets  de  fantaisie  relèvent  encore  de  la  méde¬ 
cine  ;  «  la  Somnambule» , gravure  de  Chahiue,  somnambule 
qui  ne  nous  révèle  rien  que  la  maestria  de  l’artiste,  le  singe 
qui  veut  se  raser  de  René  Legrand,  qui  serait  sans  doute  à 
rapprocher  des  dessins  anciens  où  figuraient  des  barbiers 
et  chirurgiens  sous  la  forme  du  singe  dans  l’exercice 
des  arts  médicaux  et  para-médicaux,  le  sculpteur  conscien¬ 
cieux  de  Guillaume,  où  ledit  sculpteur  s’essaye  avec  un 
compas  à  faire  une  mensuration  faciale,  sur  une  jolie 
femme,  les  mimes  d’Hérondas,  gravure  de  Laboureur  qui 
sont  une  çontribution  à  l’histoire  de  la  prostitution. 

Quant  au  nu  féminin  de  Pierre -Carrier-Belleuse,  inti¬ 
tulé  «  attendant  la  vague  »,  c’est  une  œuvre  quelque  peu 
licencieuse  par  l’attitude  accroupie  du  joli  modèle  qui 
n’a  rien  à  nous  cacher:  pastel  d’une  exécution  habile, 
traité  d’une  manière  très  unie,  avec  des  tons  très  rompus, 
le  détail  s’y  efface  et  n.’égare  pas  le  regard  qui  se  trouve 
naturellement  fixé  sur  les  masses  charnues;  grâce  au 
talent  du  peintre,  c’est  un  sujet  para-médical  qui  peut 
prendre  place  à  côté  des  œuvres  du  même  genre  que  nous 
a  léguées  le  Xvill»  siècle. 

Moins  folâtre  «  l’Heure  matinale  »  de  Simon.  C’est  la 
place  Notre-Dame,  devant  la  préfecture  de  Police;  c’est 
l’hiver,  la  neige,  et  ce  qui  est  pisles  boîtes ù  ordures  débor¬ 
dantes  que  l’on  charge  sur  des  tombereaux,  qui  laissent 
retomber  une  part  de  leur  contenu  de  chaque  côté.  Voilti 
du  document  qui  aurait  besoin  d’être  mis  sous  les  yeux 
de  ceux  qui  ont  cure  de  la  propreté  de  Paris. 

Si  nous  continuons  notre  visite  au  rez-de-chaussée, 
nous  y  retrouvons  d'abord  les  œuvres  de  notre  confrère  le 
sculpteur  D'  Borrel:  le  buste  de‘  Madame  Levaditi,  figure 
intéressante  et  sobrement  traitée,  le  buste  du  D  '  Marchoux, 
par  le  même  artiste.  On  y  voit  avec  plaisir  .  le 
buste  du  D'  Duchastelet,  par  Monard;  l’exécution  eu 
est  fort  belle  mais  la  couleur  grise  du  marbre  durcit 
un  peu  la  physionomie,  qui  était  plus  douce  et  plus 
humaine.  Quant  au  D'Léou  Labbé,  de  l’Institut, le  buste 


fort  ressemblant  quelui  a  consacré  M.  le  Dr  Paulin:  est  une 
œuvre  remarquable,  classique  dans  son  expression  et 
son  exécution.  ' 

Le  portrait  du  Pr  S.  du  sculpteur  Zettler,  est  un  buste  eu 
marbre  gris  poli  très  simple  ;  il  possède  une  qualité  rare 
dans  ce  genre  de  consécration,  il  est  modeste,  et  nul  doute 
que  grâce  à  ses  proportions  restreintes  et  à  sa  silhouette 
décorative  il  ne  conserve  aisément  la  place  d’honneur  qui 

L’art  décoratif 
s’inspire  peu  des 
sujets  médicaux. 

Citons  cependant 
une  reliure  de  M'^ 

Leroy  Desrivières 
pour  l’Éloge  de  la 
folie,  d’Érasme  ; 
jetons  un  regard 
d’admiration 
pour  la  belle  fon¬ 
taine  murale  en 
cuivre  de  Schei- 
decker  qui  ferait 
si  bien  '  dans  un 
cabinet  de  méde¬ 
cin,  et  arrêtons- 
nous  devant  la 
vitrine  de  René 
Leclerc.  Ce  u’estpas  seulementpar  ses  scarabées  et  maints 
autres  ouvrages  de  corne  que  cet  excellent  maître  nous 
intéresse,  mais  aussi  par  l’aide  qu’il  apporte  à  maints 
médecins,  en  donnant  à  leurs  malades  des  leçons  d’art 
décoratif,  aide  précieuse  pour  tant  de  belles  et  désœuvrées 
neurasthéniques,  qui  retrouvent  un  peu  d’équilibre  en 
occupant  leurs  doigts  à  des  travaux  d’art. 

Hâtons-nous  vers  l’architecture  et  ne  nous  laissons  pas 
tenter  au  passage 
par  le  délicieux 
pain  rond  de 
Pierre  Prins, 
pastel  d’une  si 
délicate  facture. 

Au  régime  de  ce 
joli  pain,  tout 
doré  et  saupou¬ 
dré  de  blanche 
farine,  combien 
de  malades  re¬ 
trouveraient  leur 
estomac?  Il  fau¬ 
drait,  pour  rendre 
justice  comme  il 
convient  aux  ar-; 
chitectes,  étudier 
leurs  plans  dans 
ce  qu’ils  ont  de  -'roiwx 

nouveau,  d’ori-  Le  IF  L6on  Labbé  par  le  Df  Paulin, 
ginal  ;  rappelons 

seulement  l’importance  de  ces  projets,  leur  intérêt  au 
point  de  vue  de  l’hygiène.  La  cité  ourTière  et  la  maison  à 
loyers  de  Baudot,  la  crèche  laïque  de  Besnard,  les  habita¬ 
tions  à  bon  marché  de  Chaîne,  l’institut  de  physiothérapie  ; 
de  Saiilt-cibud,  de  Dervaux,  et  terminons  par  1’  «Etude  de 
sommier-lit  eu  métal  »,  de  Vorin,  où  nous  conquerrons  un 
repos  bien  gagné, à  défaut4e  toute  considération  esthétique  : 
à  laquelle  il  reste  plutôt  étranger.  HENRI  Rocili'î. 
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lARTERiO-SCLEROSE 


NOUVEAU  TRAITEMENT 

PRÉVENTIF  ET  CURATIF  par  le 

MINËRALOKÊNE  B0S80N 


BOSSON,  CERCIÈ  (Rhùi 


ASTHME  ( 

riiïniivri^Mr  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEME  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 

LABORATOIRE,  79  Ajs,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


REGIMES 

ALIMENTAIRES 


Par  le  D'  TMarcef  LABBE 


1910.  1  volume  in-8  de  S84  pages  avec  41  figures, 


SOURCE. 


PIPÉRAZINE  MIDY 


THERMOTHERAPIE  {Lumière  -  Air  chaud) 

Méthode  et  Appareils  du  D'  M.  de  LARO&UETTE  pour  la  Pratique  courante 

HYPERÉIfllE,  SUDATION,  ANALGÉSIE  chroniques,  accidentés,  opérés 

I»  Radiateur  pliotothermiçiue,  bain  local  de  chaleur  et  lumière  électrique  5oà  i5o«-3o  à  loo  bougies. 


t,  application  précise  et  graduée. 

A.  HELMREICH,  Nancy  - 


Fournisseur  des  Hôpituux 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 


P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 


Séance  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV>). 


Bain  de  Mar  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


1 


-  XI  - 


NECROLOGIE 


LE  DOCTEUR  AIMÉ  GUINARD  (1856--1911) 

En  pleine  force  de  l’âge,  en  pleine-  maturité  de  son 
talent,  Aimé  Guinard  tombe  frappé  au  chainp  d’hon¬ 
neur  par  la  main  d’un  misérable  qu’on  va  s’efforcer  de 
faire  passer  pour  fou. 

Avec  lui  disparaît  une  belle  figure  chirurgicale  et 
mieux  encore  une  âme  d'élite,  comme  on  n’en  voit  pas 

|!î Clinicien  sagace,  opérateur  adroit  et  soigneux,  Guinard 
était  la  bonté  même  ;  il  n’eut  que  des  amis,  il  ne  chercha 
toute  sa  vie  qu’à  faire  le  bien. 

A  peine  remis  de  la  syncope  qui  suivit  immédiatement 
l’odieux  attentat,  son  premier  mot  fut  :  «  Moi  qui  n’ai 
jamais  fait  de  mal  à  personne  !  »  Et  c’était  vrai  ! 


Externe,  puis  interne  des  hôpitaux  en  1879,  Guinard 
eut  pour  principaux  maîtres  en  chirurgie,  Tillaux  et 
Veraeuil.  Il  passa  sa  thèse  de  doctorat  en  1884  sur  «le 
meilleur  mode  de  traitement  de  la  pleurésie  purulente  ». 

Après  son  clinicat  chez  le  profe.sseur  Verneuil,  Gui¬ 
nard  fut  nommé  chirurgien  des  hôpitaux  au  concours  de 
1892,  en  même  temps  que  Hartmann. 

Le  janvier  1899,  il  devint  chef  de  service  succes.si- 
venient  à  l’hospice  d’Ivry,  pins  à  Bicêtre,  à  la  maison  Du¬ 
bois,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  et  en  1906  à  l’Hôtel-Dieii, 
où  il  succédait  au  D'  Lucas-Chanipioimière  et  où 
il  devait  terminer  si  prématurément  et  si  tragiquement 
sa  carrière. 

Nous  ne  pouvons  énumérer  ici  tous  les  travaux  de  Gui¬ 
nard  épars  dans  les  journaux  médicaux,  dans  les  revues 
de  chirurgie,  toutes  ses  communications  aux  congrès 


Guinard  attirait  irrésistiblement  la  sympathie  ; 
sous  un  front  large,  ses  grands  yeux  bleus  resplendis¬ 
saient  de  franchise  et  de  bonté  ;  soii  air  calme,  ses 
manières  douces  inspiraient  confiance,  il  émanait  de 
toute  sa  personne  un  charme  pénétrant.  Et  comme  il 
arrivait  à  vous  la  main  largement  tendue,  le  sourire 
accueillant...  Il  fallait  voir  aussi  avec  quelle  douceur 
il  examinait  ses  malades  !... 

Né  à  Saint-Étienne  le  8  mai  1856,  Aimé  Guinard 
commença  ses  études  médicales  eu  novembre  1875  con¬ 
tre  la  volonté  de  ses  parents  ;  ses  débuts  furent  diffi¬ 
ciles  :  l'ambition  était  grande,  mais  le  porte-monnaie 
peu  rempli.  A  propos  de  son  départ  pour  Paris,  Guinard 
raconte  ce  détail  charmant  :  «  Je  vois  encore  le  quai  de 
la  gare  où  toute  ma  famille  attendait  très  émue  le  départ 
du  train  qui  devait  m’emporter  pour  toujours  loin  du 
foyer.  Vous  comiaissez  tous  la  solennité  triste  de  ces  sépa¬ 
rations  dont  nôtre  poète  Haraucourt  a  si’  bien  noté  la 
mélancolie  eu  disant  :  «  Partir,  c’est  mourir  un  peu.  » 
Pour  faire  bonne  contenance  à  ce  moment,  je  pris  une 
feuille  de  mou  carnet  de  poche  et  j’écrivis  :  «  'Voilà  mon 
adresse  dans  trente  ans  :  «  Dr  Guinard,  chirurgien  de 
l’Hôtel-Dieu,  Pari.s  »  et  comme  le  train  s’ébranlait,  je 
jetai  aux  miens  ce  papier  prophétique.  Il  y  a  tout  juste 
trente  ans  que  se  passait  cette  petite  scène  de  famille. 
Et  voilà  réalisé  le  rêve  fou  de  ma  jeunesse.  »  (Gazette  des 
hôpitaux,  6  février  1906). 


de  chirurgie.  Il  suffit  de  feuilleter  (a  collection  des  bul¬ 
letins  de  la  Société  de  chirurgie  pour  voir  la  part  impor¬ 
tante  que  Guinard  prenait  a  toutes  les  discussions  et 
apprécier  la  sûreté  de  jugement  et  la  pureté  de  forme 
dont  sont  empremtes  toutes  ses  communications  à  cette 
Société. 

.  Le  cancer  de  l’estomac,  les  ligatures  artérielles  daiis 
les  anévrysmes  (en  particulier  les  ligatures  des  carotides, 
et  du  troue  brachio-céphaliqüe  et  les  traumatismes 
de  l’abdomeii  (contusions,- plaies  par  balles  ou  par  ins¬ 
truments  piquants  ou  tranchants),  voilà  les  questions 
qui  ont  le  plus  sollicité  l’attention  de  Guinard  et  .sur 
lesquelles  il  a  produit  les  travaux  les  plus  intéressants. 

En  1892,  au  retour  d’un  voyage  en  Autriche,  il  publia 
uulivre  sur  le  Traitement  chirurgical  du  cancer  de  l'estomac-. 
il  eut  le  mérite  de  rapporter  dé  l’étranger  une  opéra¬ 
tion  d’origine  française,  la  pylorectomie,  et  il  contribua 
à  acclimater  chez  nous  la  gastro-entérostomie,  une  des 
plus  brillantes  conceptions  dé  la  chirurgie  moderne. 

Les  ligatures  artérielles  dans  les  anévrysmes  n’avaient 
jamais  cessé  de  l’intéresser,  depuis  ses  premiers  travaux 
qui  dataient  de  1894  et  de  1896  et  à  la  séance  de  la  Société 
de  chirurgie  du  7  juin  dernier,  Guinard  était  tout  heu¬ 
reux  de  faire  un  long  rapport  sur  une  communication  de 
Cunéo  concernant  la  ligature  du  tronc  brachio-céphalique 
pour  tm'  anévrysme  de  la  portion  ascendante  de  la 
crosse  de  l’aorte.  Ce  fut  son  «  chant  du  cygne  !  » 
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VARICURE  MARCK 

SUPPRIME  LES  VARICES 


PHLÉBITES,  Hémorroïdes,  ulcères,  varicocèles, 
MÉNOPAUSE,  MALADIES  DES  JAMBES  ET  DES  OS 

Kramyzarine,  principe  actif,  Purpuro-Érythrate  alcalin 
associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc.) 

Beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  préparations  d’Hainamelis,  Hydrastis,  etc. 

RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 
Pommade  :  /  application  par  Jour 
sur  Varices,  PhléPites,  Ulcères. 


G.  MONNIER,  Pharmacien 

10,  rue  de  [la  Pépinière,  PARIS 
Littératurelet  Échantillon  sur  demande 


APPAREILS 


pour  BAINS 

et  DOUCHESX 


AIR  CHAUD 

NOTICE  franco  SUR  DEMANDE 


^^PUmET^ 

l79,FgSt-Honoré 

=  paris  = 

'  EnfaceBEAUJON 


REGIMES  LACTES  ■■■»!. i.i  m  .-.i 

I  AITT  I  IIMAQ  NORMAL  VIVANT  #  ASEPTIQUE 

Lm  AA  I  I  La  I  1^  A%  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS>  de  Versailles  '«iv.  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

ETË'ID  I  IlUAQ  AU  LAIT  NORMAL  d»  #  ^  ^ 


KEFIR  LINAS 


!  A  lY  MAjPPP  /  IMÂQ  Préparés  au  Laboratoire  de  Galactologle  appliquée  du  Lactarlui 

LM  II  iriMlUnC.  Lin  MO  Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

■  Livraisons  et  Bureaux  â' PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptone 
DÉQOUVEnTB  EN  189Ü  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 
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NÉCROLOGIE  {Suite) 


Chose  bizarre,  Guiiiard  meurt  victime  d’une  de  ces 
plaies  de  rahdomen  qu’il  a  si  bien  étudiées  dans  sou  livre 
Des  afiectians  chirurgicales  de  l'abdomen  (i).  Ce  gros 
volume  de  près  de  600  pages  représente  la  plus  impor¬ 
tante  publication  de  Guinakd  ;  on  y  trouve  une  foule  de 
chapitres  des  plus  intéressants  sur  l'appendicite  (patho¬ 
génie,  erreurs  de  diagnostic,  etc.),  sur  les  erreurs  de  dia¬ 
gnostic  auxquelles  l’appendicite  donne  lieu,  sur  l’appeii- 
dicalgie,  sur  l’appendicite  traumatique,  sur  les  rapports 
de  l’appendicite  chronique  avec  .la  grossesse  extra-uté¬ 
rine  qui  lui  succède  souvent,  suivies  siginoïdites,  etc.  ;  les 
idées  neuves,  les  aperçus  originaux  qui  {ourinilleiit  dans 
ce  livre  en  rendent  la  lecture  des  plus  attrayante. 

Guinarb  aiinait  renseigneinent  et  dans  cet  Hôtel- 
Dieu  situé  au  cœur  de  Paris  où  affluent  étudiants  et 
médecins,  il  voyait  se  presser  autour  de  lui  une  foule 
avide  de  suivre  ses  leçons. 

Lorsqu’il  prit  possession  du  service  de  l'Hôtel-Dieu  au 
début  de  l’année  igo6,  en  coiiiniençant  son  cours  de  cli¬ 
nique  annexe  de  la  Paculté,  il  prononça  une  leçon  d'ouver¬ 
ture  qui  est  un  petit  chef-d’amvre  et  que  je  voudrais  voir 
tirée  chaque  année  à  des  milliers  d’exemplaires  pour 
l’édification  de  nos  étudiants  (2).  Je  ne  puis  résister  au 
désir  d'on  citer  les  plus  beaux  passages. 

C’est  là  que  Guinakd  dit  ;  «  Il  faut  traiter  les  malades 
comme  de  grands  enfants,  c’est-à-dire  être  avec  eux  d’une 
douceur  et  d’une  patience  de  mère.  Le  chirurgien  bourru 
et  brutal  ne  doit  plus  exister.  Vous  serez  donc  doux 

(1)  P'ascicule'  XXIV  du  Nouveau  Traité  de  Chirurgie  ]>ublié 
sous  la  direction  de  Le  Dentu  et  Pierre  Delbet,  igio. 

(2) .  Publiée  par  la  Gazette  des  Hôpitaux,  6  février  1906, 
11“  15,  p,  171-176. 


t  patients  £ 
lafades,  ces 


malades  »...  IJL  plus  loin  :  «  Les 
s  grands  enfants,  obéissent  inconsciemment 
a  un  instinct  obscur  et  vont  sans  les  connaître,  consul¬ 
ter  de  préférence  ceux  qui  les  aiment.  Ivt  voilà 
comment  une  justice  inimanente  vous  récompense  un 
jour  du  zèle  que  'vous  avez  mis  à  soigner  vos  malades 
des  hôpitaux.  C’est  ainsi  que  pour  réussir  vous  n’aurez 
pas  besoin  d’user  de  ces  moyens  si  bas,  que  le  jargon 
du  jour  appelle  le  bluff,  la  nious.se  ou  la  piaffe,  et  qu’à 
défaut  de  conscience,  votre  intérêt  liien  compris  vous 
poussera  à  être  ,  tout  .siniplement  honnêtes  et  con.scieii- 
cieux  ce  qui,  à  l’heure  actuelle,  passez-moi  l’expression, 
est  «  le  comble  de  la  roublardise  ». 

Cette  leçon  inaugurale,  intitulée  :  Les  devoirs  des 
élèves  dans  les  hôpitaux  est  à  lire  en  entier.  On  comprend 
que  celui  qui  l’a  écrite  ait  été  <.  adoré  »  de  ses  élèves 
comme  de  ses  clients.  Très  lancé  dans  le  monde  artis- 
ticjue  et  littéraire,  Guinarij  avait  une  belle  clientèle. 
Véritable  artiste,  il  aimait  la  musique,  la  sculpture. 

Aussi  lorsque  la  nouvelle  de  l’horriblj  attentat  se  répan¬ 
dit,  le  chagrin  fut  général  ;  pendant  cinq  jours,  ses  col¬ 
lègues  et  ses  internes  le  disputèrent  à  la  mort  avec  un 
dévouement  inlassable.  Sa  femme  et  ses  filles,  qui  ne 
ciuittaient  guère  l’Hôtel-Dieu,  ont  pu  voir  quelle  foule 
éiiiqe  se  pressait  aux  nouvelles.  Surveilhintes,  infir¬ 
mières,  tout  le  monde  rivalisait  d’ardeur  autour  du 
chef  .si  «  bon  »  dont  011  souhaitait  tant  la  guérison. 

Voilà  l'homme  et  le  savant  que  nous  pleurons  tous  ; 
il  honorait  son  jiays  et  puisque  le  gouvernement  lui  a 
offert  la  rosette  de  la  l.égion  d’honueur  trop  tard,  quand 
il  n’était  déjà  plus,  félicitons  la  Ville  de  Paris,  qui;  dans 
un  beau  geste,  a  voulu  faire  les  frais  d’obsèques  solen¬ 
nelles  à  cette  victime  du  devoir. 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


LES  OBSÈQUES  DU  D'  GUINARD 

I,cs  obsèques  du  D''  Giiinard  ont  eu  lieu  mercredi 
2 1  juin,  aux  frais  de  la  Ville  de  Paris. 

On  s’est  réuni  à  l’Hôtel-Dieu  où  les  discours  ont  été 
prononcés  par  M.  De  Selves,  préfet  de  la  Seine,  sénateur, 
]M.  Félix  Roussel,  président  du  Conseil  niiinicipal,  W.  Mesu¬ 
reur,  directeur  de  rAssistanee  Publique,  IM.  le  D‘’Segond, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux.  M.  le  Df  Jalaguier,  M.  le  D'  lîellencoiitre  et  M.  le 
D''  Pécharmaiit.  Ses  funérailles  ont  été  ce  qu’ellcS  devaient 
être  :  une  manifestation  imposante  de  solidarité  et  de  .sym¬ 
pathie,  non  seulement  de  tout  le  corps  médical,  mais  de 
l’assistance  publique,  du  Gouvernement,  de  la  Ville  de 
Paris.  Nombreux  ont  été  ceux  qui  ont  tenu  à  apporter  an 
Dr  Guinard  un  dernier  témoignage  de  sympathie,  à  la 
victime  une  martiue  de  réprobation  des  idées  qui  sont  la 
cause  de  ce  meurtre  stupide. 

Discours  de  M.  de  SELVES,  Préfet  de  la  Seine. 

Ce  ii’est  ni  jiour  vous  retracer  la  carrière  médicale  du 
Dr  Guinard,  lii  pour  vous  dire  les  éminents  services  par 
lui  rendus  à  l’xVssistance  publique  que  je  prends  un  ins¬ 
tant  la  parole.  Messieurs.  • 

Je  la  prends  uniquemeiit  pour  déposer  avec  vous,  sur 
son  cercueil,  le  tribut  de  notre  douleur. 

Fit  pour  dire  à  sa  veuve,  si  cruelleinent  éprouvée,  à  ses 
deux  filles,  si  durement  frappées,  ce  que  notre  coeur  res¬ 
sent  pour  elles  de  compassion  émue  et  de  sympathie  affec¬ 
tueuse. 

S'il  est  un  homme  qui,  par  sa  nature  tendre,  sa  bonté 
sans  cesse  en  éveil,  son  action  bienfaisante  envers  ses 
malades,  semblait  appelé  à  ne  trouver  sur  sa  route  que 
les  sentiments  d’une  reconnaissance  plusieurs  fois  méritée, 
c’était,  vous  l’avez  tous  proclamé  déjà,  l’honiinc  de  bien 
que  nous  pleurons  aujourd’hui. 

Hélas,  que  de  fois  la  logique  des  choses  est  en  défaut, 
et  combien  cruelle  eu  est  la  preuve  donnée  aujourd’hui  I 
Messieurs, 

La  vie  du  Dr  Guinard  fut  une  leçon  ininterrompue  de 
bonté  et  de  dévouement  :  ses  nombreux  élèves  eu  garde¬ 
ront  le  souvenir  fidèle  et  sauront,  par  des  actes  féconds, 
eu  marquer  la  portée. 

Sa  mort  elle-même  e.st  une  grande  leçon  pour  l’opinion 
publique. 

Elle  arrête  son  attention  sur  le  corjis  médical  de  nos 
hôpitaux  dont  elle  souligne  le  mérite  et  le  dévouement. 

Ce  dévouement,  modeste  et  silencieux,  se  dérobe,  dans 
la  vie  courante,  aux  regards  de  la  foule. 


En  m’inclinant  devant  cette  tombe  prématurément 
ouverte,  devant  cette  famille  si  digne  de  notre  respec¬ 
tueuse  et  fraternelle  compassion  ; 

Je  m’incline  aussi  devant  le  corps  médical  de  nos  hôpi¬ 
taux  tout  entier,  en  interprète  fidèle,  je  le  crois,  de  la 
conscience  publique. 

Discours  de  M.  Félix  ROUSSEL,  Président 
du  Conseil  Municipal. 

Messieurs, 

Celui  dont  nous  accompagnons,  le  cœur  serré,  la 
dépouille  mortelle  et  à  qui  je  rends,  aujourd’hui,  au  nom 
de  la  ville  de  Paris,  un  suprême  hommage,  fut  assuré¬ 
ment  la  plus  haute  personnification  de"  la  conscience 
médicale  et  du  devoir  professionnel.  D’autres,  mieux 
qualifiés,  diront  ses  titres,  ses  travaux,  ses  services,  l’our 
moi,  je  veux  me  borner,  en  évoquant  sonji.eau .caractère, 
à  rappeler  le  bien  que  Guinard  a  fait  à  la  clientèle  indi¬ 
gente  des  hôpitaux  de  Paris. 

11  ii’était  pas  de  ceux  qui  ne  voient,  dans  un  malade, 
qu’un  sujet  d’observation,  et,  dans  une  opération,  qu’une 
prouesse  de  virtuosité  chirurgicale.  Il  aimait  son  art, 
parce  qu’il  aimait  ses  malades.  Et,  dans  ses  malades,  il 
aimait  surtout  l’être  souffrant  qu’il  faut  guérir,  soigner 
ou  consoler.  Rappelant,  un  jour,  ses  débuts  dans  le  ser¬ 
vice  de  son  maître  'l'illaux,  il  a  dit  :  «  C’est  dans  la  fré¬ 
quentation  assidue  de  ce  maître  que  je  m’enthousiasmai 
pour  la  chirurgie  et  les  malades.  » 

C’est  le  saint  enthousiasme  de  son  art  qui  emplissait 
ce  cœur  débordant  de  compassion  pour  toutes  les  misères 
physiques  ou  morales.  Il  disait  à  ses  élèves  :  «  Le  blessé 
et  le  malade  sont,  du  fait  de  leur  mal,  redevenus  de 
grands  enfants...  Il  faut  les  traiter  comme  tels,  c’est-à- 
dire,  être  avec  eux  d’une  douceur  et  d’une  patience  de 
mère.  Le  chirurgien  bourru  et  brutal  ne  doit  plus  exister. 
Vous  serez  donc  doux  et  patients  avec  les  malades.  » 
Il  leur  recommandait  au.s.si,  comme  le  premier  des 
devoirs  de  s’abstenir  de  toute  curiosité  inutile  et  de  ces 
questions  indiscrètes,  maladroites  ou  inquiétantes,  qui 
peuvent  frapper  le  moral  du  patient.  Et  il  concluait  en 
disant  :  «  Je  ne  vous  ferai  pas  rinjure  de  parler  de  dévoue¬ 
ment,  de  bienveillance,  de  charité,  de  bonté.  Mais  j’ajou¬ 
terai  que  vous  devez  aimer  les  malades,  vous  intéresser  à 
leur  mal,  les  suivre  avec  soin.  » 

Ces  sentiments  d’exquise  sollicitude,  il  ne  se  conten¬ 
tait  pas  de  les  professer,  il  les  mettait  lui-même  en  pra¬ 
tique,  avec  une  rare  perfection.  J  ’cn  appelle  à  tous  ceux 
qui  m’entourent  et  qui  l’ont  vu  à  l’œuvre.  Il  y  joignait 
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LETTRE  OUVERTE  AU  CORPS  MÉDiCAL 


Monsieur, 

Vous  connaissez  les  propriétés  remarquables  de  VHama= 
métis  Virginica,  Son  action  astringente,  hémostatique,  modU 
ficatrice  du  système  Veineux,  sédative,  justifie  son  emploi 
et  explique  son  efficacité  dans  les  affections  Veineuses. 

Les  maîtres  les  plus  éminents,  tels  que  :  ACHARD, 
RROUARDEL,  DEROVE,  DECHAMRRE,  DUJARDIN- 
RE  AUMETZ,  GILRERT,  HAYEM,  HUCHARD,  POU- 
CHET,  RORIN,  VAQUEZ,  n’ont  pas  hésité  à  recommander 
Vhamamelis,  soit  dans  les  journaux  médicaux,  soit  dans 
les  ouvrages  de  thérapeutique. 

Quelques  rares  médecins,  cependant,  ont  été  moins 
enthousiastes  que  leurs  confrères,  mais  ils  n’ont  pas  pris 
garde  qu’ils  n’aVaient  à  leur  disposition  que  des  teintures  ou 
des  extraits  fabriqués  aVec  des  plantes  beaucoup  trop  Vieilles, 
et  par  conséquent  sans  action. 

S i  donc  Vous  Voulez  n’aVoir  que  rarement  des  mécomptes, 
prescrivez  : 

ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

OÙ  sont  associés  les  racines,  feuilles  et  tiges  à  Vétat  frais  de 
Vhamamelis,  et  le  capsicum  brasiliense  bien  connu  par  ses 
propriétés  anticongestiVes. 

Nous  tenons  d’ailleurs  à  Votre  disposition  des  échantillons 
de  ce  produit  que  Vous  emploierez  aVec  succès  contre  les 
Varices,  Varicocèles,  Phlébites,  Hémorroïdes  et  les 
Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l’expression  de  nos  sentiments 
très  dévoués. 


PRODUITS  NYRDAHL 
20,  Rue  de  La  Rochefoucauld 
PARIS 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  [Suite) 


un  égal  amour  de  la 'vérité.  Ici  encore,  que  puis-je  faire 
de  mieux  que  le  citer  :  «  Il  est,  disait -il,  encore  à  ses 
élèves,  un  devoir  imprescriptible  que  vous  avez  envers 
vos  chefs.  Vous  leur  devez  en  tout  et  toujours,  la  vérité, 
J  e  vous  rappelle  la  belle  devise  de  notre  vieille  société  de 
chirurgie  :  Vérité  ttuiis  lu  science,  moralité  dans  l'art.  De 
tous  les- défauts,  de  tous  les  vices  que  vous  pouvez  ima¬ 
giner,  il  en  est  un  qui,  en  médecine,  prend,  selon  moi, 
les  proportions  d’un  véritable  crime,  c'est  le  mensonge 
scientifique.  Observations  tronquées,  truquées,  maquil¬ 
lées,  falsifiées,  remises  au  chef  pour  étayer  les  théories 
qui  lui  sont  ehères,  accidents  opératoires,  incidents  de 
pansement  cachés  au  chef  et  tous  ceu.x  cpie  vous  ])ouvez 
trouver  dans  cet  ordre  d’idées  :  voilà  ce  que  je  ne  veux 
jamais  voir  dans  mon  service  ». 

Voilà  l’homme  que  le  revolver  d’un  forcené  a  couché 
dans  la  tombe,  ici  même,  à  l’heure  où  il  exerçait  sa  fonc¬ 
tion  bienfaisante,  en  pleine  vie,  en  plein  dévouement  ! 

Certes,  je  connais,  depuis  longtemps,  les  mérites  scien¬ 
tifiques  et  les  vertus  professionnelles  de  notre  incom¬ 
parable  corps  des  médecins  et  des  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux.  Je  sais  tout  ce  que  nous  leur  devons,  et,  devant 
ce  cercueil,  c’est  à  eux,  autant  qu’au  mort,  que  j’apporte 
l’expression  émue  de  notre  reconnaissance.  Mais  je  n’of¬ 
fenserai  personne  si  j'affirme  q^ue,  parmi  tant  d’homnies 
éminents  et  tant  de  talents  divers,  Guinard  se  faisait 
remarquer  par  les  délicatesses  d'une  conscience  admi¬ 
rable,  et  que,  nul,  moins  que  lui,  ne  paraissait  destiné 
à  cette  fin  tragique. 

Hélas  !  Messieurs,  la  liste  sanglante  dès  victimes  du 
devoir  s'allonge  lamentablement  chaque  jour.  Il  semble 
qu'à  mesure  que  les  caractères  s’amollissent  dans  je  ne 
sais  quel  liumanitarisnie  maladif,  un  veut  de  brutalité 
féroce  souffle  sur  notre  société  débilitée  et  fait  tourner 
un  nombre  croissant  de  têtes  perverses.  Il  est  temps  de 
nous  arrêter  et  de  réagir,  et,  a  ce  débordement  de  vio¬ 
lences  et  d’attentats  individuels  ou  collectifs,  il  faut 
résolument  opposer  la  saine  et  juste  rigueur  de  la  loi, 
qui  protège  les  honnêtes  gens,  et  châtie  les  autres. 

Mais  pour  nous  consoler  de  cette  barbarie  nouvelle 
qui  menace  de  nous  envahir,  n'avons-nous  pas,  Mes¬ 
sieurs,  l’exemple  réconfortant  et  la  pure  image  de  celui 
que  nous  pleurons  aujourd’hui,  qui  fut  doux  envers  la 
mort,  coniiiie  il  avait  été  bon  pendant  la  vie,  et  qui  la 
regarda  venir,  sans  illusion  et  sans  faiblesse,  dans  la 
résignation  de  sa  foi,  avec  le  calme  du  sage  et  la  sérénité 
du  savant. 


Discours  de  M.  MESUREUR,  Directeur 
de  l’Assistance  Publique 

Messieurs, 

Après  les  paroles  éloquentes  et  émues  de  M.  le  Prési¬ 
dent  du  Conseil  municipal  et  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine, 
qui  ont  salué  au  nom  de  la  Ville  de  Paris  la  mémoire  de 
celui  qui  est  mort  martyr  de  son  devoir  professionnel,  je 
vous  demande  la  permission  d’exprimer  au  nom  de  l’As¬ 
sistance  publique,  au  nom  des  Plôpitaux  de  Paris,  la  pro¬ 
fonde  douleur  que  nous  avons  tous  ressentie,  depuis  le 
plus  humble  jusqu’au  plus  élevé  d’entre  nous,  et  aussi 
l’horreur  que  nous  inspire  le  crime  dont  il  est  la  victime 
et  dont  nous  garderons  le  souvenir  ineffaçable. 

Da  mort  nous  escorte  dans  le  chemin  de  la  vie  :  à  cha¬ 
cun  de  nos  pas  elle  frappe  autour  de  nous  ceux  que  nous 
aimons,  ceux  que  nous  admirons,  ceux  qui  font  notre 
fierté.  Mais,  iiiênie  ici,  à  l’hôpital,  où  nous  luttons  chaque 
jour  avec  elle,  face  à  face,  pour  lui  arracher  sa  proie, 
elle  lie  nous  a  jamais  paru  plus  cruelle,  plus  aveugle, 
plus  révoltante,  dirais-je,  qu’en  frappant  le  Dr  Guinard 
dans  tout  l’éclat  de  sa  maîtrise  cliiriirjgicale,  dans  la 
maturité  de  son  esprit  charmant,  dans  l’épanouis.semciit 
de  sa  beauté  morale,  faite  de  science  vraie,  de  goût  très 
pur  et  de  bonté  exquise. 

C’est  sa  bonté,  en  effet,  qui  nous  attire  le  plus,  qui  nous 
retient  et  nous  séduit  en  lui  ;  ou  le  lisait  dans  ses  yeux, 
dans  son  sourire,  elle  dictait  ses  paroles  ;  on  la  sentait 
naturelle,  invincible  ;  elle  enveloppait  tous  ses  actes 
d’un  rayonuenieiit  généreux  qui  coinniaiidait  la  syni- 
pathie  et  le  respect.  D’autres  diront  quelle  perte  vient  de 
faire  la  chirurgie  française,  ce  que  la  science  médicale 
attendait  encore  de  lui,  et  je  pourrais  ajouter  à  tes 
éloges  riioiumage  de  reconnai.ssance  d[une  adniinistra- 
tion  qu’il  a  toujours  fidèlement  servie.  Mais  aucune 
parole  ne  sera  iilus  éloquente  que  les  larmes  de  ses  élèves, 


que  les  larmes  plus  douces  de  ses  infirmières  qui  le  ser¬ 
vaient  avec  foi  dans  son  œuvre  libératrice  des  douleurs 
et  des  infirmités  ;  mais,  ces  larmes,  c’est  l’homme 
qu’elles  pleurent,  c’est  sa  simplicité  souriante  dans  l’ef¬ 
fort,  c’est  son  dévouement  quotidien  pour  ceux  qui  souf¬ 
fraient,  sa  douceur  constante  au  lit  des  malades,  c’est 
en  un  mot  sa  bouté  que  tous  pleurent  ici  ;  elle  était 
eoniuie  le  moteur  infatigable  de  ce  cœur  qui  ne  bat 
plus. 

Est-il  be.soin  d’en  apporter  des  preuves  à  ceux  qui  ont 
vécu  chaque  jour  avec  lui?  Ils  savent  que  sa  première 
pensée,  en  arrivant  dans  son  service,  était  pour  ses  grands 
malades  ;  il  n’hésitait'jamais  pour  eux  à  revenir  plusieurs 
fois  dans  la  même  journée  ;  lorsqu’un  malheureux  se 
présentait  à  sa  consultation,  il  lui  disait  d’une  voix 
douce:  «Voulez-vous  rester  avec  nous?  Ou  vous  gué- 

Da  veille  de  l’attentat,  le  dimanche,  coniine  s’il  avait 
eu  le  pressentiment  de  n’y  plus  revenir,  il  fit  le  tour  de 
ses  deux  salles,  s’arrêtant  à  chaque  lit,  adressant  à  tous 
des  paroles  d’espérance  et,  aux  malades  qu’il  devait 
opérer,  des  paroles  d’encouragement,  leur  disant  :  «  Pre¬ 
nez  patience,  nous  allons  nous  occuper  de  vous  cette 
semaine  et  tout  ira  bien  »  ;  et  nul  ne  savait  que  c’étaient 
là  des  paroles  d’adieu  et  qu’il  ne  reverrait  plus  le  maître 

Nous  ayons  tous  relu  depuis  sa  mort  cette  leçon. d’ou¬ 
verture  dédiée  à  scs  élèves  dont  il  traçait  le  devoir  dans 
les  hôpitaux,  et  qu’il  prononçait  ici,  en  1906,  en  prenant 
possession  de  son  service  de  l’Hôtel-Dieu  ;  en  lisant  cette 
page  de  clarté,  d’esprit,  de  bon  sens,  de  droiture  profes¬ 
sionnelle  et  de  probité  scientifique,  nous  avons  pénétré 
dans  l’intimité  de  l’homme,  dans  sa  conscience  et  dans 
son  cœur,  et  nul  ne  me  contredira  quand  je  dirai  que 
cette  inoubliable  leçon  fut  surtout  et  avant  tout  une 
leçon  de  bonté.  Encore  une  fois,  c’était  la  bonté  qui 
dominait  le  profes.seur,  cette  bonté  pour  les  pauvres  qui 
lui  fit  trouver  tout  aisé  et  honorable. 

Par  quelle  fatalité  décevante,  par  quelle  antithèse 
déconcertante  est-ce  celui  que  nous  pleurons,  l’un  des 
meilleurs  d’entre  nous,  qu’un  esprit  étroit  et  criminel 
a  choisi  pour  exercer  une  vengeance  odieuse,  poussé  à 
des  représailles  sanglantes  contre  je  ne' sais  quelles  res¬ 
ponsabilités  chimériques?  Cette  responsabilité  du  pra¬ 
ticien,  elle  est  tout  entière  dans  sa  probité  profession¬ 
nelle,  dans  le  sentiment  élevé  de  son  devoir,  dans  sa 
conscience,  en  un  mot  ;  elle  ne  peut  relever  ni  des  liouimes 
ni  des  lois,  et  celui  qui  a  frappé  Guinard  n’est  pas  un 
justicier  :  c’est  bien  un  criminel. 

Mais,  Messieurs,  ne  nous  y  trompons  pas,  il  y  a  dans 
l’esprit  populaire  des  préjugés  que  l’éducation  n’a  pas 
encore  déracinés  ;  il  y  a  sur  les  hôpitaux  des  légendes 
lointaines  et  absurdes  qui  ne  sont  pas  encore  éteintes  ; 
l’ignorance  ramène  quelquefois  l’homme  au  rang  de  cet 
animal  qui  mord  la  main  qui  le  panse,  et  l’ignorance  des 
humbles  est  génératrice  d’injustice  et  de  violence.  Ces 
seiitiinents  de  défiance  et  de  haine  qui  naissent  chez  les 
pauvres,  et  quel  qu’en  soit  l’objet,  trouvent  toujours 
des  excitateurs  et  des  exploitateurs.  Il  s’en  est  trouvé 
qui  ont  voulu  faire  de  la  responsabilité  médicale  une 
entreprise  malhoimête  mais  fructueuse  ;  des  brochures, 
des  livres,  des  affiches  ont  servi  cette  propagande  cri¬ 
minelle  ;  des  propositions  bruyantes  de  contrôle  médi¬ 
cal  ont  été  faites,  des  procès  retentissants  ont  été  enga¬ 
gés  et,  parfois,  des  jugements  inattendus  sont  venus 
fortifier  la  campagne  de  ceux  mii  disent  au  public  : 
«  Défends  ta  peau  contre  ton  médecin  ». 

L[ignorance  des  uns,  la  niallioniiêteté  des  autres  ne 
mériteraient  que  votre  mépris  ;  mais,  un  jour,  tout  cela 
se  synthétise  niconsciemment  dans  le  cerveau  d’une  brute 
et  nous  assistons  à  un  crime.  Il  ne  nous  reste  plus,  impuis¬ 
sants  et  désarmés  devant  le  cadavre  de  riioiume  le  plus 
droit,  le  plus  doux,  le  plus  attaché  à  sou  devoir,  qu’à 
pleurer. 

Si  notre  douleur  a  quelque  prix,  nous  l’offrons  comme 
un  lioininage  de  recoiiiiaissance  et  de  profonde  adnilra- 
tioii  à  la  femiiic  courageuse  qui  vient  de  gravir  un  cal¬ 
vaire  terrible  eu  suivant  minute  par  minute  la  lente  ago¬ 
nie  de  son  mari.  Cette  ascension  douloureuse  vers  la 
mort  aura  été  aussi,  Jladaine,  l’asceiisioii  vers  la  gloire 
de  celui  que  vous  avez  aimé.  Au  nom  de  ses  amis,  de  ses 
élèves,  de  ses  admirateurs  et  des  pauvres  de  Paris,  je 
puis  vous  promettre  qu’un  luoiiuinent  s’élèvera  à  la 
place  où  il  est  tombé,  lâcliement  assassiné,  et  son  sou¬ 
venir,  fixé  dans  le  marbre  et  le  bronze,  restera  insépa¬ 
rable  de  l’histoire  de  notre  vieil  Hôtel-Dieu. 
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Les  Analyses  ü'Urlnes  sont  grandement  facilitées 

PAR  L'EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


rtcfeuille  facilement 

-  '  trousse  Index  '*  La  Dosuflne"  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l’Albumine 
ou  du  Sucre. 

20  Trousse  A  "  La  Dosurtne  ",  destinée  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  l'IIrinc  ; 
30  Trousse  D  “La  Oosurine  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  /rousse  :  S  francs  (Franco- S  fr.  30) 

Ampoules  de  renouvellement  ;  la  boite  de  10,  2fr.S0  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr.) 
Remise  de  i5  ojo  à  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Succ^ 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 


Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYGMOGRAPHES,  etc. 


ALIMENTS  DE  REGIMES 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


SKI.  DE  HUNT 


Laboratoire  Jt.  B7{m07 
i6,7{ue  de  "BoulainvilHer» 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Saint-Michel,  PARIS  V* 

SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTÉURS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D'HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  S/ylographoa  en  tous  genres  - - - 


DUPONT  FILS  aîné’ 

9,  rue  Hautefeuille,  Paris 

1  siiécUlcr  adresse  et  raison  cummercialo 

Nouveau  UT  Méoanique 

mtaUlqua,  Aseptique  (Braioté  S.B.II.il.) 

VENTE  =  LOCATION 


SERINGUES  Tout  en  Verre 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

3,  Ad.  des  Ternes 
-  PARIS  — 


DAVID 


- —  TÉLÉPHONE  ;  561-23  - 

Prix  défiant  toute  concurrence 
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NECROLOGIE 


LE  MEDECIN-INSPECTEUR  CLAUDOT  quatre  ans.  Comme  directeur  du  service  de  santé  du 

lir,  tS  iiiin  iniTi  H“  corps  d’armée,  il  se  montre  fidèle  à  ses  habitudes  du 

(10  décembre  1844-18  jmn  191 1)  ^ccompU  dkns  ses  moindres  détails,  sans  souci  des 

nouveau  deuil  frappe  la  médecine  militaire.  La  intempéries  ou  des  fatigues  que  lüi  réservent  de  fréquentes 
du  regretté  médecin-inspecteur  KEbSCH  est  à  et  pénibles  inspections  dans  la  région  alpine, 
fermée,  que  le  médecin-inspecteur  général  Ci,Ar-  Placé  à  la  tête  de  l’école  du  Service  de  Santé  militaire 
iccombe  après  une  longue  et  douloureuse  maladie.  à  Lyon,  il  s’applique  à  développer  chez  les  jeunes  élèves 

ait  à  peine  de  terminer  sa  carrière  active,  étant  en-  l’esprit  de  travail,  de  dévouement,  et  aussi  de  solidarité 


tombe  du  regretté  médecin-inspecteur  KEbSCH  est  à  et 
peine  fermée,  que  le  niédecin-mspecteur  général  Ci,Ar-  1 
DO’r'  succombe  après  une  longue  et  douloureuse  maladie.  à  I 
Il  venait  à  peine  de  terminer  sa  carrière  active,  étant  en-  l’ef 
tré  au  cadre  de  réserve  le  10  décembre  1 90g.  qu’ 

C1.AUD0T  (Maurice)  était  né  à  Neufchâteau  (Vosges),  ] 

le  10  décembre  1844.  Il  appartenait  à  cette  vieille  bour-  se 
geoisie  lorraine  qui  a  fourni  à  la  France  tant  de  cou-  sé\ 
rageux  soldats  et  de  savants  distingués.  '  à  v 

Son  grand-père,  Joseph  Claudot,  fit  très  noble  figure  1 
dans  les  phalanges  héroïques  de  la  Révolution  et  de  l’Em-  mé 
pire,  escortant  à  travers  l’Europe  notre  drapeau  vain-  sa 
queur  ;  grièvement  blessé  au  siège  de  Saragosse,  il  dut  de 
quitter  l’armée  à  l’âge  de  trente-trois  ans  :  il  était  capitaine  Cl 
aux  Grenadiers,  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  gie 

Son  père,  Claudoï  (Claude-Constant),  praticien  très  po 
estimé,  Président  de  la  Société  de  médecine  des  Vosges,  sai 
après  avoir  conquis  une  véritable  célébrité  dans  sa  petite  : 


qu’il  avait  puisé  naguère  à  l’École  de  Strasbourg. 

Paternel  et  bienveillant,  sans  cesser  de  rester  ferme,  il 
se  plaît  à  adoucir  les  rigueurs  d’un  règlement  un  peu 
sévere,  estimant  qu’une  certaine  indépendance  contribue 
à  viriliser  les  caractères. 

Devenu  membre  du  Comité  technique  de  Santé,  promu 
médecin-inspecteur  général  le  8  juillet  1904,  il  termine 
sa  carrière  comme  président  du  Comité.  Dans  le  cours 
de  ses  dernières  années,  le  médecin-inspecteur  général 
ClaudoT  a  dépensé,  largement  et  sans  compter,  son  éner¬ 
gie  physique  et  les  acquisitions  de  sa  lorigue  expérience 
pour  le  bien  du  soldat,  les  intérêts  généraux  du  corps  de 


3  qualités  professionnelles  que  par  d’épidémiologie,  du  Comité  consultatif  d’hygièi 


un  dévouement  et  une  affabilité  légendaires,  fut  appelé  de  Fn 
par  ses  concitoyens  à  représenter  au 

Sénat  les  idées  libérales  de  cette  pro-  _ 

vince  si  foncièrement  éprise  de  liberté. 

Élevé  dans  un  milieu  où  le  patriotisme 
et  la  science  se  fusionnaient  en  un  idéal  ■  i 

très  élevé,  Maurice  Claudot  se  montra  W 

dès  son  entrée  dans  la  carrière  le  digne  K»- 

fils  de  cette  belle  liguée.  Admis  à  l’École 
de  Strasbourg  le  8  novembre  1862,  il 
ne  tarde  pas  à  se  distinguer,  entre  tous  . ,  , 

les  internes  de  la  vieille  Faculté  alsa- 
cienne,  par  l’originalité  de  son  esprit  ■ 

primesautier,  son  ardeur  infatigable  au  . 

travail,  et  la  vivacité  réellement  excep- 
tionnelle  de  son  intelligence.  - 

Lauréat  de  promotion  à  sa  sortie  du 
Val-de-Grâce  le  31  décembre  1867,  il  ’j’ 

revient  en  maître  à  l’École  de  Stras- 
bourg,  deux  ans  plus  tard  par  la  voie  L 
du  concours,  comme  répétiteur  de  Chi¬ 
rurgie.  l-li  D*'  CLAUDOT 

Le  coup  de  tonnerre  de  Wissem- 
bourg  le  surprend  au  milieu  de  son  enseignement  et  la  plt 


t  du  Comité  de  salubrité  de  la  Seine,  envoyé 
extraordinaire  du  Ministre  partout  où 
—  sévissait  une  épidémie  grave,  il  a  con¬ 
tribué  à  tous  les  progrès  réalisés  en 
matière  d’hygiène,  qu’il  s’agisse  de  ca- 


l’étremte  allemande  se  ferme  sur  les  vaillants  défenseurs 
de  la  capitale  de  l’Alsace.  Il  subit  toutes  les  péripéties 
d’un  bombardement  resté  légendaire,  et  voit  tomber,  à 


tribué  à  tous  les  progrès  réalisés  en 
matière  d’hygiène,  qu’il  s’agisse  de  ca- 
là,  renies  ou  de  camps,  d’hôpitaux  ou 

d’établissements  de  convalescents,  de 
’  surveillance  des  eaux  potables  ou  de 

désinfection. 

Ses  derniers  actes  professionnels  ont 
été  sa  collaboration  très  importante, 
d’une  part,  au  remaniement  complet  du 
Formulaire  des  hôpitaux  militaires  qu’il 
dota  très  largement  en  médicaments  nou- 
veaux,  et  d’autre  part  à  la  judicieuse 
et  capitale  transformation  du  Règlement 
sur  le  service  de  santé  en  campagne. 

Sou  expérience,  faite  de  celle  du 
passé,  dont  il  avait  vécu  les  heures  ter¬ 
riblement  instructives,  fut,  en  mamtes 
circonstances,  le  meilleur  -  guide  de  ses 
lUDOï  éminents  collègues,  et  il  eut  la  satis¬ 

faction  bien  légitime  de  faire  triompher 
la  plupart  des  idées  qu’il  croyait  correspondre  aux  exi¬ 
gences  de  la  tactique  nouvelle,  et  au  succès  desquelles  il 
apporta  toute  son  énergie.  Atteint  par  la  limite  d’âge  en 
pleine  vigueur  physique  et  morale,  le  médecin-inspecteur 


ses  côtés  sur  les  remparts,  de  jeunes  camarades  associés  général  Claudot  fut  brusquement  terrassé  par  une  impla- 

au  calme  héroïsme  de  son  effort  professionnel.  Plus  tard,  cable  et  terrible  maladie.  Il  en  a  supporté  les  longues  et 

enfermé  dans  Langres,  il  connaît  à  nouveau  toutes  les  cruelles  étapes  avec  une  force  d’âme  peu  commune,  et  une 

émotions,  les  fatigues  et  les  privations.  Énfin,  il  assiste  résignation  admirable,  soutenu  par  une  foi  religieuse  pro- 

au  second  siège  de  Paris  où  la  balle  d’un  insurgé,  trayer-  fonde  à  laquelle  il  était  resté  fidèle,  bien  qu’il  n’en  fît  point 


saut  son  képi,  faillit  terminer  prématurément  sa  carrière. 

Médecin-major  de  f»  classe  à  trente-quatre  ans,  il 
prend  une  part  très  active  à  la  campagne  de  Tunisie, 
organisant  partout  où  il  passe,  des  hospitalisations  de 
fortune  très  remarquées.  La  colonne  du  général  Forgemol 
dont  il  fait  partie,  est  décimée  par  la  fièvre  typhoïde. 
Conscient  à  la  fois  du  péril  et  du  remède  à  y  porter,  il 
insiste  sans  relâche  pour  obtenir  la  dislocation  des  trou¬ 
pes  ;  il  s’y  emploie  avec  une  énergie  tenace,  d’autant 
plus  louable  qÙTDii  se  montre  moins  préparé  à  écouter  ses 
conseils.  C’était  le  temps  où  les  niMecms  subissaient  la 
tutelle  étroite  de  l’Intendance,  trop  disposée  à  ne  voir 


e.  étalage,  montrant  en  toutes  circonstances  ce  tact  et  cette 
il  large  tolérance  qui  sont  le  propre  des  hautes  intellectuali- 
e,  tés.  De  même,  ü  se  tiut  à  l’écart  de  toute  coterie  politique, 
le  bien  que  passionnément  épris  de  la  liberté,  comme  son 
)L  père  dont  les  convictions  républicaines  s’étaient  si  hau- 
e.  tenient  affirmées  dans  les  Vosges,  eu  1875. 
il  De  taille  élevée,  de  belle  prestance,  doué  d’mie physio- 
u-  uomie  mobile  et  expressive,  éclairée  d’un  regard  vif  et 
ut  d’un  sourire  toujours  bienveillant,  le  médecin-inspecteur 
es  général  Claudot  laissera  à  ses’subordonnés  le  souvenir 
la  d’mi  véritable  chef  militaire  aimé  et  respecté,  et  aussi 
lir  celui  d’un  maître  dont  la  parole  autorisée  éclairait  tou¬ 


que  de  simples  guérisseurs  et  à  écarter  volontiers  jours  à  propos  le  commandement  et  la  médecine  militaire. 


toute  suggestion  de  nature  à  entraver  la  marche  prévue 
des  opérations.  Des  centaines  de  soldats  durent  la  vie 
à  la  judicieuse  et  énergique  intervention  de  ce  médecin. 

Promu  médecin-principal  à  trente-huit  ans,  en  1883, 
il  est  nommé  médecin-chef  de  l’École  polytechnique. 


Un  trait  capital  manquerait  au  portrait  de  cette  haute 

Eersounalité  si  je  ne  tentais  d’esquisser  ce  qu’il  fut  dans 
ivie  intime.  Honoré  de  sa  confiance  qui  m’admit  au  soin 
d’adoucir  quelque  peu  ses  souffrances,  j’ai  pu  le  voir  et 
l’^précier  dans  son  milieu  familial,  entoure  de  ses  fils. 


poste  de  choix  auquel  l’appelaient  autant  ses  qualités  officiers  de  valeur,  dont  il  surveilla  naguère  l’instruction 


professionnelles  que  la  distinction  de  ses  manières  et  l’é-  et  l’éducation 
tendue  de  ses  connaissances  générales.  Plus  tard,  médecin  qu’il  adorait  ; 
chef  à  Bourges  puis  à  Épiual,  il  y  organise  le  service  sani-  du  déclm  de  f 

taire  des  places  fortes  du  septième  groupe.  bout,  le  souci 

Il  est  enfin  nommé  directeur  du  Service  de  Santé  du  tant  aux  lèvri 

40  corps  d’armée  au  Mans,  et  dans  toutes  les  situations  chancelante,  i 

qu’il  occupe  il  sait  honorer  le  corps  auquel  il  appartient,  compagne  de 
et  par  la  continuité  de  son  labeur,  et  par  le  judicieux  La  médecir 


et  l’éducation  avec  un  soin  jaloux  ;  de  ses  gracieuses  filles 
qu’il  adorait  ;  de  ses  petits-enfants,  gais  rayons  de  soleil 
du  déclm  de  sa  vie  ;  de  sa  vaillante  femme  qui  jusqu'au 
bout,  le  SOUCI  torturant  dans  l’âme  et  le  sourire  réconfor¬ 
tant  aux  lèvres,  se  montra  l’admirable  soutien  de  sa  vie 
chancelante,  comme  elle  avait  été  l’aimable  et  distinguée 
compagne  de  ses  jours  de  bonheur. 

La  médecine  militaire  conservera  au  médeciu-inspec- 


1  matière  d’hygiène  teur  général  Claudot  un  souvenir  éi 


collective  ou  d’épidémiologie,  aussi  bien  que  par  la  cour-  Il  lui  a  consacré  sa  vie,  il  l’a  honorée  jusqu’au  seuil  de  sa 

toisie  de  sou  caractère.  tombe,  donnant  à  tous  l’exemple  de  l’incessant  et  cons- 

Commandeur  de  la  Légion  d’honneur  à  cinquante-  ciencieux  labeur,  d’un  dévouement  sans  bornes  à  ses 

^  jj  promu  médecin-inspecteur  à  cinquante-  devoirs  professionnels  et  de  la  plus  haute  moralité. 

D'  Simonin,  Médecin  principal,  Professeur  au  Val-dc-Gràce. 


Il  lui  a  consacré  sa  vie 
tombe,  donnant  à  tou 
ciencieux  labeur,  d’u 
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Diarrhées 

Infantiles, 


Dysenteries 

Coloniales, 

Entérites 


Hordénine-Lauth 


SpÉciflquB 
des  Diarrhées 
eï  Dysenteries 


La.  Pratique  des  Maladies  des  hnfants 
Fasc.  VH.  —  Chirurgie  des  Enfants.  Appareils  digestif,  respiratoire  et  circulatoire, 

■ - 2 _  Organes  génito-urinaires.  Organes  des  sens. 

Par  les  D  »  BROCA,  FROELICH,  MOUCHET,  TERRIEN,  GUISEZ 


KEPHIR -SALBflON 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  n»  1  laxatif.  —  N»  a  Alimentaire.  —  N«  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 


PULVO-KEPHIR 

Pour  préparer  sol-môme  le  Képhir  lait  dlastasé 

Le  Pulvo-Képlilr  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  cile-mêmes  le  Képhir.  — 

YOGHOURT 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS 

GUIDE  FORMULAIRE 
DE  THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  D  HERZEN 


THERHES 


URBAINS 


PANSEMENT  D’URGENCE  INDIVIDUEL  ? 

Rigoureusement  aseptique  PRIX  :  I  fr.  15  au  Médecin 

Laboratoire  des  Pansements  CORBIÈRE  et  LINDEUX  (CORBIÈRE  S'),  3,  rue  Fourcroy,  PARIS 
I  L'ESSAYER,  C’EST  L’ADOPTER  !  Se  recommander  de  Paris  Médical 
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DIÊTÉTIQUF. 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 

Vendredi.  Huit  heures  matin.  Maiades  au  Régime  (i) 


Repas  de  midi.  Non  malades 


1“  Maquereaux  M«'  d’hôtel.  . 
2»  Longe  de  veau  eu  dauh:. 

3"  Pommes  de  terre  à  l'étouffée. 
4"  p'romage  de-Gruyèro. 

5»  Pommes  et  fgin.s. 


llYSPEP. 


Dîner.  Non  malader. 


1“  Potage  aux  naiii.s  et  cress 
2“  Colin  au  gratin. 

3“  Tête  de  veau  à  la  me  d( 
4"  Chicorée  eu  salade. 

5°  Pont-l’Évêque. 

6“  Soufflé  aux  pommes. 


Viande  à  la  machine.  —  Certains  états  gastro-intes¬ 
tinaux  en  voie  d’amélioration  pouvant  être  troublés 
par  l’ingestion  de  viandes  bien  préparées  au  point  de  vue 
culinaire,  mais  insuffisamment  divisées  par  une  masti¬ 
cation  mal  ou  incomplètement  rééduquée,  il  est  impor¬ 
tant  d’y  obvier,  principalement  pour  des  essais  d’ali¬ 
mentation  carnée. 

I.a  machine  à  hacher  est  à  utiliser,  elle  permet  de  ne 
pas  altérer  la  saveur  du  mets. 

La  ration  du  malade,  découpée  de  la  pièce  principa’e, 
est  rapidement  passée  dans  la  machine  à  couper  à  traver.s 
une  grille  d’un  calibre  variable,  selon  qu’il  y  aura  à  réduire 
la  viande  à  l’état  de  pnlpe  plus  ou  moins  fine. 

Recueillie  sur  une  assiette  chauffée,  garnie  de  légume.'', 
la  viande  devra  quand  même  être  mastiquée,  insalivco, 
et  cela  devra  être  sans  cesse  répété  a;i  malade. 

Tête  de  veau  à  la  mode.  —  La  coutume  de  manger  la 
tête  de  veau  avec  des  sauces  rclcvé.-.s  par  la  présence  de 
condiments  proscrits  par  la  rai.son,  ou  par  les  nécessités 
de  régime,  a  valu  une  mauvaise  renommée,  imméritée, 
à  cette  chair  délicate  au  goût,  et  d’une  digestibilité 
incontestable. 

IVim  autre  côté,  l’accommoder  trop  simplement 
risque  de  la  discréditer  aussi.  C’est  pourquoi  toute  façon 
assurant  une  cuisson  intime  parfaite,  en  même  temps 
qu’une  sauce  savoureuse,  permet  de  rendre  sa  place  à  cet 
aliment  qui  a  sou  rôle  à  jouer  dans  un  grand  nombre  de 
régimes. 

Une  tête  dégorgée  à  l’eau  froide  courante,  désossée, 
est  mise  à  blanclûr  dans  de  l’eau  fraîche  portée  à  ébulli¬ 
tion,  puis  retirée,  égouttée,  débitée  en  morceaux  tran¬ 
chés  régulièrement. 

Poncer  une  casserole  de  légumes,  carottes  nouvelles, 
oignons,  bouquet, .  le  tout  mouillé  de  bouillon,  pour 
placer  ensuite  les  morceaux  à  cuire,  une  heure  et  demie 
environ.  Après  cuisson  retirer  du  feu,  lier  la  sauce  réduite 
et  séparée,  avec  de  l’arrow-root,  on  dresse  avec  les  légumes 
sur  un  plat,  la  sauce  à  part. 


IHufs  perdus.  —  Pocher  des  oeufs  très  frais  dans  de 
l’eau  salée,  légèrement  acidulée  de  vinaigre,  quatre 
minutes. 

Garnir  le  fond  d’un  plat  creux,  chaud,  de  sauce  mous¬ 
seline,  dans  laquelle  on  déposera  les  œufs  pochés,  qu’on 
nappera  de  nouveau  de  sauce  mousseline,  sur  laquelle 
on  sèmera  de  la  mie  de  pain  frite  au  beurre. 

Fait  avec  des  œufs  cuits  à  la  coque  mollets,  débar¬ 
rassés  de  leur  coquille,  ce  plat  est  plus  élégant. 

Lcnge  de  veau  e.n  daube.  —  Un  train  de  côte  de  veau 
désossé,  lardé  grassement  de  part  en  part,  roulé,  ficelé, 
est  mis  à  colorer  dans  une  daubière  carrée, 

I.’effct  produit,  décanter  la  graisse  obtenue,  mouiller 
la  viande  de  fonds  de  veau  ou  de  bouillon  dégraissé, 
garnir  de  carottes,  oignons,  bouquet  bien  garni,  lai.sser 
à  cuire  une  heure  et  demie,  ou  deux  heures. 

Pour  servir,  passer  la  sauce  au  passe-bouillon. 

(i)  Voir  Pari;:  Médical,  lo  Juin  igii. 


Riz  à  l’aurore.  —  Il  est  important  de  se  procurer 
du  riz  homogène,  c’est-à-dire  dont  tous  les  grains  .soient 
de  même  provenance.  I.es  riz  de  toutes  provenances 
sont  bons  pour  la  consommation  à  condition  d’être  sans 
mélange.  Pour  abaisser  le  prix  des  sortes  supérieures, 
les  commerçants  sont  tentés  de  mélanger  entre  elles 
différentes  qualités. 

A  la  cuisson  ces  mélanges  se  décèlent  par  le  manque 
d’homogénéité;  des  grains  sont  cuits,  d’autres  ne  le  sont 
pas. 

La  cuisson  du  riz  de  bonne  provenance  a  lieu  en  un 
temps  précis,  quand  il  est  soumis,  sur  bon  feu,  à  de  la 
vapeur  d’eau,  dans  une  casserole  couverte.  La  cuisson 
effectuée,  on  jette  vivement  le  riz  dans  une  casserole 
chaude  très  beurrée. 

Si  l’on  a  eu  .soin  de  mêler  une  tomate  cuite,  finement 
passée,  au  beurre  chaud,  on  remue  à  la  cuillère  sur  le  feu 
durant  cinq  minutes,  le  riz,  qui  peu  à  peu  se  graisse,  et  se 
reconstitue  en  grains  .séparés  et  onctueux. 

-àinsi  iiré.senté,  le  riz  peut  être  mangé  isolément  ou 
servir  de  garniture  à  une  viande  ou  encore  à  des  laitues, 
des  choux-fleurs,  des  haricots  verts  cuits  au  naturel. 

Dr  LfeoN  Derecq,  g.  G.4I,I.0IS. 
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Parfumerie  COUDRAY 

PARIS,  13,  rue  d’Enghien,  PARIS 

COLIS  PARFUMERIE  SPÉCIAUX  POUR  LES  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL 

N“  1  N» 2 

3  savons  adoucissants  au  i  llacon  brillantine  parfum.  i  savon  lactéine,  savon  de  i  flacon  rosée  Sovrana. 

glycérolé  d’amidon.  i  flacon  d’e.\trait  à  la  vio-  luxe.  i  boitepâteonglaminefpour 

I  grand  flacon  eau  de  colo-  lette.  i  grande  boîte  poudre  idéale  les  ongles). 

gne  Primavera.  ,  .  i  carnet  papier  savon  très  Vélamine  à  la  violette.  i  carnet-trousse  onglamine. 

I  grand  flacon  elixir  denti-  utile  pour  les  Alédecins.  i  pot  pâte  savonneuse  lac-  i  llacon  de  parfum  de  luxe 
frice  glycodontine.  2  sachets  parfum. Rosanella.  téinine.  “  Kxor  ”. 

Prix  :  1 0  fr.  75  franco.  Prix  :  1 5  francs  franco. 

Enooi  franco  sur  demande  accompagnée  d’un  mandat  postal.  Adresser  demande  et  mandat  tl 
WM.  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  éditeurs  de  “  Paris  Médical  ”,  I9,  rue  Hautefeuille,  PARIS 
L’envoi  est  fait  dans  la  huitaine  de  la  réception  de  la  commande. 


ANC”'  MAISON  MATHIEU  ,  CfsS 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 


Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

113,  Boulevard  Saint°Germain  —  PARIS 
I  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

I  Électricité  médicale  |  d'Hôpitaux  et  de  Oispensalri 


Technique  microbiologfique 
et  sérothérapique 

5”  édition  igii.  i  volume  grand  in-8,  88o  pages  avec  Sgo  figures  noires  cl  coloriées .  18  fr. 


TUBERCULOSE 

RACHITISIÏIE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication,  récalciflante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 
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NOUVELLES 


Hommage  au  personnel  médical  des  hôpitaux.  —  Sur 
la  proposition  de  M.  Massard,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  voter  la  proposition  suivante  : 

«  Ému  par  le  crime  abominable  qui  prive  l’Assistance 
publique  d'un  de  ses  meilleurs  chirurgiens. 

«  Adresse  ses  félicitations  et  ses  remerciements  au  per¬ 
sonnel  médical  des  hôpitaux  en  général  (chefs  de  service, 
médecins,  chirurgiens,  internes  et  anciens  internes) ,  pour  le 
dévouement  dont  ils  font  preuve  en  risquant  chaque 
jour  leur  vie  auprès  des  malades  contagieux  ;  et  eu  par¬ 
ticulier  au  personnel  de  l’Hôtel-Dieu  pour  les  soins 
dévoués  dont  il  a  entouré  le  regretté  docteur  Guinard. 

«  Signé  :  Émile  Massard,  Félix  Roussel,  Charles  Gail¬ 
lard,  lycinarchand,  Merliu,  Joseph  Denais,  Adrien 
Mithouard,  Georges  Girou,  Rouis  Pucch,  Rouis  Dausset, 
Césare  Caire,  Adolphe  Chérioux,  Duval-Arnould,  » 

Centenaire  de  Victor  Duruy.  —  C’est  aujourd’hui 
24  juin  qu’on  doit  fêter  le  centenaire  du  grand  ministre 
libéral  de  l'instruction  publique  sous  l’Émpire,  Victor 

Re  typhus  exanthématique  au  Maroc.  —  On  a  enregistré 
déjà  de  nombreux  cas  à  Casabianca,  Melilla,  Fez  et  déjà 
ou  signale  l’épidémie  en  Algérie,  à  'riemcen  et  Oran 

Un  médecin  militaire  est  mort  à  Taourirt,  un  autre 
médecin  militaire  et  le  médecin  du  dispensaire  à  Oudjda, 
le  médecin-major  Roussille  se  remet  à  peine  d’une  sérieuse 
atteinte. 

Re  professeur  Heger  est  nommé  président  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  M.  le  Profes¬ 
seur  Héger,  directeur  de  l’Institut  Solvay  à  Bruxelles, 
vient  d’être  nommé  président  de  l’Académie  royale  de 
médecine  de  Belgique. 

Elève  de  l’Université  de  Bruxelles,  puis  de  Rudwig,  il 
étudia  à  Reipzig  la  circulation  artificielle  à  travers  les 
organes  isolés  et  pré¬ 
senta  en  1873 
thèse  remarquée  sur 
ce  sujet,  où  il  est  fait 
mention  pour  le  pre¬ 
mière  fois  de  la  loca¬ 
lisation  des  alcaloïdes 
dans  le  foie,  fonction 
dont  Roger  et  d’au¬ 
tres  ont  démontré 
l’importance.  Pro¬ 
fesseur  de  physiologie 
à  Bruxelles  de  1873 
à  1907,  il  donna  à 
l’enseignement  une 
impulsion  scientifi¬ 
que  qui  combla  de  nombreuses  lacunes.  Médecin  estimé 
pour  ses  qualités  de  délicatesse  et  la  finesse  de  ses  senti¬ 
ments,  il  s’allia  les  sympathies  de  personnalités  éminentes 
et  c’est  par  des  relations  de  clientèle  qu’une  large  com¬ 
munauté  d’idées  s’établit  entre  É,  Solvay,  le  grand 
industriel,  et  l’éminent  physiologiste. 

Res  conceptions  scientifiques  qui  rapprochèrent  les 
deux  personnalités  aboutirent  à  la  création  d’un  Institut 
de  Physiologie  qui  fut  le  point  de  départ  des  Instituts 
Solvay,  du  Parc  Réopold  sur  lesquels  nous  aurons  o.cca- 
sion  de  donner  prochainement  une  notice. 

P.  Héger  prit  la  direction  de  cet  Institut  en  1889. 
D’innombrables  travaux  sont  sortis  de  cet  établissement  ; 
citons  quelques  noms  :  Destrée,  DeMoor,  Bayet,' Querton, 


Slosse,  Zunz,  Ch.  Bardet,  MUes  Stefanoswska,  Yoteyko,  de  ■ 
Meyer,  Wybauw,  Mayer,  etc. 

Ces  noms  connus  montrent  la  valeur  de  l’enseignement 
et  de  la  direction  scientifique  du  maître. 

Dans  ces  travaux,  mentionnons  les  recherches  sur  la 
structure  du  système  nerveux,  l’amiboïsme  des  neurones, 
sur  la  circulation  pulmonaire,  la  fatigue,  la  glycolyse,  la 
pression  osmotique,  les  phénomènes  digestifs,  etc. 

Res  Archives  Internationales  de  Physiologie  qu’Héger 
créa  avec  Frédéricq  de  Riège,  témoignent  de  l’activité 
incessante  du  physiologiste. 

Par  ses  actes,  par  sa  parole,  par  des  convictions  pro¬ 
fondes  il  a  su  attirer  à  l’Université  de  Bruxelles  le  con¬ 
cours  des  E.  Solvay,  Brugman,  Janiar,  baron  Rambert, 
A.  Solvay,  R.  Warocqué  dont  les  dons  princiers  ont 
permis  l’édification  d’instituts  universellement  appré¬ 
ciés.  A  Paul  Héger  en  revient  la  gloire. 

Ra  fatalité  mêle  sans  cesse  dans  la  vie  les  douleurs  aux 
joies.  Puissent  les  témoignages  de  satisfaction  des  amis 
du  maître  suscités  par  une  nomination  qui  couronne  une 
carrière  scientifique  fertile  apporter  l’adoucissement  de 
l’amitié  à  un  deuil  cruel  qui  frappa  récemment  le  Docteur 
Héger.  R.  R. 

Re  professeur  Ehriieh  est  nommé  conseiller  privé.  — 
R’empereur  d’Allemagne  vient  de  nommer  le  professeur 
Ehrlich  conseiller  privé,  avec  le  titre  d’excellence. 

Nouveaux  attentats  contre  des  médecins.  — A  la  consul¬ 
tation  de  l’asile  Sainte-Anne,  un  alcoolique,  qui  a  déjà 
été  interné  à  deux  reprises,  a  tenté  de  frapper  le  médecin 
de  la  consultation.  Un  surveillant,  M.  Ray,  intervint  à 
temps  ;  il  fut  légèremeut  blessé.  R’énergumène  a  été 
arrêté  et  envoyé  à  l’infirmerie  spéciale  du  Dépôt. 

M.  François  Cottu,  interne  à  l’asile  de  Ville-Evrard, 
a  été  tué  par  une  infirmière  de  l’asile,  dont  il  était  l’amaut, 
dans  une  scène  de  jalousie. 

Accident  d’automobile.  —  Re  D”  Cahnette,  directeur 
du  service  de  santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris, 
a  été  renversé  par  un  taxi-auto.  Blessé  au  front,  il  a  été 
conduit  au  Val-de-Grâce. 

Distinction  honorifique.  —  M.  Aug.  Rçy,  architecte, 
a  reçu  la  grande  médaille  de  la  Société  centrale  des 
Architectes.  M.  Rey  a  beaucoup  contribué  à  l’amélio¬ 
ration  de  l’hygiène  de  l’habitation. 

Faculté  des  sciences.  — M.  Marage,  docteur  en  médecine 
et  docteur  ès  sciences,  est  nommé,  à  la  Sorbonne,  chargé 
du  cours  de  physiologie  de  la  parole.  Cette  nouvelle 
chaire  est  rattachée  à  PInstitut  de  phonétique  qui  sera 
installé  prochainement 

M.  Marage  faisait  depuis  huit  ans,  à  la  Faculté  dés 
sciences,  un  cours  libre  de  physique  biologique  sur  la 
phonation  et  l’audition. 

Médecins  de  l’Assistance  médicale.  —  Sur  la  proposition 
du  Préfet  de  la  Seine  et  par  arrêté  du  Ministre  de  l’Inté¬ 
rieur,  sont  nommés  médecins  de  l’Assistance  publique  de 
Paris,  MM.  les  docteurs  ;  Burty  (André-Çharles-Marie)  ; 
Roubaud  (Émile-J  ustin-Reué)  ;  Guérin  •  (Alphonse- 
Camille-Marie)  ;  Reiciinam  (Charles- Auguste)  ;  MiRinT 
(Joseph-Victor- Jules)  ;  Jean  (Pierre-Georges-Sosthène)  ; 
Qüinqueton  (Georges-Auguste-François)  ;  Morereet 
(Marçel-Scœvola- Alphonse)  ;  SaboT  (Réou -Ferdinand- 
Antoine)  ;  Guiriiaume  (Heuri-Maiius-Émile)  ;  Bardini 
(Gaston);  4t}AMDE  Beaumais;  Beliarc  (Octave- Julien- 
Marie)  J 

Chauffeur,  propriétaire  de  Randaulet  automobile  de 
maître,  demande  un  niédecin  client  au  mois. 

S'adresser  aux  bureaux  de  '".  Paris  Médical.  ” 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

croissement.  Ses  caractères  ^édicHtion  opiacée  ration. 

nelle,  par  le  Dr  Louis  Souty. 

maux  et  anormaux  chez  le 

Gr.  m-8,  128  pages,  {Thèse  de  Lyon) 

irrisson.  Ses  rapports  avec 

éréflité,  par  le  Dr  M  Bau-  acute  intestinal  Toxaemia 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

GRAINE  deTÎN  tarin 

A  adjuger  en  l'étude  PÈRE,  notaire  à 
Paris,  80  Juin  1911  à  3  li.  M.  à  p.  100000  fr. 
S'adresser  à  Paris  :  M”»  Mutel  et  Chaffotte, 
avoués,  Sabot,  notaire  et  PERE,  notai' c, 
9,  place  Petits-Pères,  dép.  cah.  ch. 

A  TRAITER  COIWPTAIMT 

Reprise  de  clientèle  médico-chirurgicale  de 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i"  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Aro  Romain.  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernascon.  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendide-Hôtel-Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lanoy. 

Grand  Hôtel  de  l'r  ordre.  200  chambres,  ascenceur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  .Suisse). 

Hygiène-Palace  et  Médical-Hôtel  (ouvert  toute  l’année).  — 
Traitement  du  rhumatisme,  obésité,  etc.  Fours  résineux. 
Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains  médicaux  de 
toute  composition.  Service  médical.  Traitement  et  pen¬ 
sion  à  prix  modéré. 


Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de 
îraiid  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  E. 
■igourciise  des  régimes.  —  E.  SinkT,  propriétain 


Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  franes. 

La  Roche-Posay  (Vienne). 

Etablissement  thermal.  —  i®’’  ordre.  Ouvert  du  i®‘'  Juin 
au  i®®  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid-Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Tbonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
I®'’  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l'hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais: 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i«'  ordre.  Éleetricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 


Grand  Hôtel  du  Parc,  ( 
50  salles  de  bains  privées, 
gué.  —  Védrine  frères. 


—  I®'  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis- 
ambres.  Appartements  avec  salle  de  bains, 
diaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orciicstre 


NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE 


LE  DENTU  &  DELBET 


Fasc.  XXII.  —  Maladies  de  la  Poitrine 

Par  le  D®  SOULIQOUX,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris, 
volume  grand  in-8,  de  282  pages,  avec  48  figures,  broché .  6  fr.  ;  cartonné .  7  fr.  50 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  MIÏDECINS  DES  lIOriTAUX.  — 
Consultation  écrite.  —  Séance  du 
15  juin.  —  MM.  Fiessinger,  18; 
Rivet,  18  1/2  ;  Laubry,  19  1/2. 

Séance  du  16  juin. — MM.  Boidin, 

19  ;  Comte,  19  1/2  ;  Léri,  18. 

Sont  admis  à  subir  l’épreuve  cli¬ 
nique  : 

MM.  Comte,  Baubry,  Baguiez, 
Ribadeau-Dumas,  Crenet,  Boidin, 
Armaud-Delille,  Weill,  Bouste,  ïré- 
molières,  Cliiray,  Géraudel,  Camus, 
Bortat- J  acob,  Babonueix,  Crouzon, 
Beniierre,  Ramond. 

Concours  de  chirurgien  den¬ 
tiste  DES  HOPITAUX.  —  Efirciwc 
orale.  —  Séance  du  16  juin.  — 
MM.  Coustaing,  14;  Seliaefer,  16; 
Bemerle,  19  ;  Réal,  18  ;  Vays.se,  17  ; 
Guilly,  I?. 

Séance  du  19  juin.  —  MM.  Be¬ 
merle,  Réal  et  Vaysse,  18. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du 

20  juin.  —  MM.  Bemerle,  Réal  et 
Vaysse,  28. 

Be  concours  s'e.it  terminé  par 
la  nomination  de  MM.  Réal  et 
I.emerle. 

Hcpartitlon  des  internes  en  phar¬ 
macie  dans  les  services  hospitaliers. 

—  Ba  répartition  des  internes  en 
pharmacie  actuellement  en  fonc¬ 
tions  et  de  ceux  nommés  à  la  suite 
du  dernier  concours  aura  lieu  à  la 
salle  des  concours  de  l’administra¬ 
tion,  49,  rue  des  Saints-Pères,  le 
lundi  26  juin  à  deux  heures. 

Hôpitaux  de  province.  —  HvREuX, 

—  Be  poste  d’interne  à  l’hôpital 
d’Evreux  sera  vacant  à  partir  du 
3  juillet  prochain.  Bes  étudiants  qui 
désireraient  le  postuler  sont  priés 
d’envoyer  immédiatement  la  de¬ 
mande  au  directeur  de  cet  établis¬ 
sement. 

Bordeaux.  —  Concours  pour  9 
places  d’internes  titulaires  et  pour 
55  places  d'c.xtcrnes  titulaires.  ■ —  I.e 
concours  pour  les  places  d’internes 
titulaires  s’ouvrira  le  lundi  2  octobre, 
à  huit  heures  du  matin.  Bes  candi¬ 
dats  doivent  se  faire  inscrire  dans 
les  bureaux  du  contrôleur  général 
de  l’hôpital  Saint-André,  cinq  jours 
au  moins  avant  l’ouverture  du  cou- 

Be  concours  de  l’externat  s’ou¬ 
vrira  le  mardi  3  octobre,  à  quatre 
heures  du  soir.  Sont  admis  à  ce  con¬ 
cours  tous  les  élèves  eu  médecine 
ayant  au  moins  quatre  inscriptions 
validées,  prises  dans  une  Faculté  ou 
Ecole  française. 

Concours  de  miîdecin  adjoint 
DES  HOPITAUX  DE  Bordeaux.  — 
Voici  le  jury  :  MM.  Arnozan,  Cas- 
sact,  Sabrazôs,  Pitres,  Verger, 
Démons,  Priuccteau. 

Concours  de  cunicaï  de  méde¬ 
cine  INEANTIEE  DE  BORDEAUX.  — 
Be  concours  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  M.  le  D' R.  Dupérié. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Ecoles  de  médecine.  —  Marseieue. 
—  M.  Cotte,  suppléant  de  la  chaire 
d’histoire  naturelle,  est  chargé,  en 
outre,  du  16  mars  au  31  octobre  191 1 
(durée  du  congé  accordé  à  M.  Heckel) 
d’un  cours  d’iiistoire  naturelle. 

Nantes.  —  M.  le  docteur  Bemei- 
gnen  est  institué,  pour  une  période 
de  neuf  ans,  chef  des  travaux  de 
physiologie  à  l’Ecole  de  médecine 
de  Nantes. 

Légion  d’honneur.  —  M.  le  doc¬ 
teur  Lovy  (de  Tunis)  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Be  Dr  Guinard,  au  moment  où  il 
agonisait,  était  l’objet  d’un  décret 
par  lequel  il  était  promu  officier  de 
la  légion  d’honneur. 

M.  J.  Derome,  pharmacien àjNuits- 
Saint-Georges  (Côte-d’Or),  a  été 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 

Coiicours  d’inspecteur  général 
adjoint  des  services  administratifs 
du  ministère  de  l’intérieur.  —  M.  le 
Dr  Monod  a  été  nommé  inspecteur 
général  adjoint  des  services  adnii- 
nistratifs  du  ministère  de  l’intérieur. 

Concours  d’agrégation  du  Val- 
dc-Qrâce.  —  Be  ministre  de  la  Guerre 
vient  d’apporter  les  modifications 
suivantes  au  concours  pour  l’emploi 
de  professeur  agrégé  à  l’école  du  Val- 
de-Grâce. 

Be  nombre  des  membres  du  jury 
est  porté  de  quatre  à  six.  Ne  pour¬ 
ront  siéger  dans  un  même  concours 
deux  parents  ou  alliés  j usqu’au  degré 
de  cousin  germain  inclusivement. 
Devra  se  récuser  tout  parent  ou  allié 
au  même  degré  d’un  des  candidats. 

Be  jury  ne  délibérera  plus  sur  les 
questions  à  poser  aux  candidats, 
non  plus  que  sur  les  mérites  de  ceux- 
ci,  chaque  juge  se  contentant  de 
donner  sa  note,  qui  sera  immédiate¬ 
ment  communiquée  aux  assistants. 

Bes  malades  pouvant  être  pro¬ 
posés  pour  les  examens  cliniques 
seront  examinés  avant  l’épreuve  par 
tous  les  membres  du  jury.  Be  ou  les 
diagnostics  des  membres  du  jury 
seront  consignés  sous  pU  cacheté  et 
enregistrés  ultérieurement  dans  le 
procès-verbal  des  séances. 

Ba  leçon  de  médecine  sera  faite 
après  six  heures  de  préparation  au 
lieu  de  vingt-quatre  et  le  candidat 
ne  pourra  plus,  avant  d’avoir  ter¬ 
miné  l’épreuve,  quitter  les  locaux 
qui  lui  auront  été  assignés. 

Médecin  oculiste  de  l’Ecole  nor¬ 
male  supérieure.  —  M.  Terrien, 
agrégé  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  est  nommé  médecin  ocu¬ 
liste  à  l’École  normale  .supérieure, 
à  dater  du  i«  juillet  igii,  en  rem¬ 
placement  de  M.  le  docteur  Terson, 
démissionnaire. 

Le  nouveau  doyen  de  l’Êcolc  de 
médecine  de  Lima.  —  Le  D'  Odrio- 
zola  a  été  nommé  doyen  de  l’École 


de  médecine  de  Lima  (Pérou).  Il  est 
l’auteur  d’uii  ouvrage  sur  Ba  Maladie 
de  Carrion  et  de  nombreux  travaux 
cliniques  publiés  dans  le  Gaceta  de 
los  hospitales  de  Lima. 

Etat-civil.  —  Le  Dr  Jean  Mau, ET 
est  nommé  médecin  de  l’état-civil 
pour  le  XIIE  arrondissement  de 
Paris,  en  remplacement  du  Dr  Au- 
verguiat,  démissionnaire. 

Dr  Dhænens  nommé  administra¬ 
teur  des  hospices  d’Anvers.  — ■ 
Le  Dr  Dhænens,  président  du 
Cercle  Médical,  vient  d’être  nom¬ 
mé  administrateur  des  hospices  ci¬ 
vils  à  Anvers.  Cette  nomination 
honore  un  dévoué  champion  des 
intérêts  professionnels. 

Maire-médecin  et  adjoint-médecin. 
—  Le  Dr  Maréciiae,  maire-adjoint 
du  VUE  arrondissement  de  Paris, 
est  nommé  maire  du  même  arron¬ 
dissement  en  remplacement  de 
M.  Au.ou. 

Le  Dr  Godon  est  nommé  maire- 
adjoint  du  VIII”  arrondissement. 

Toutes  nos  félicitations  à  nos 
distingués  et  sympathiques  confrères. 

Mariages.  —  Le  Dr  Sainte-Marie 
Dodeuil  et  M*'“  Thérèse  Borguis- 
Desbordes,  fille  du  général  de  divi¬ 
sion.  —  M.  Stephen  Portret,  externe 
des  hôpitaux,  fils  de  l’avocat,  et 
M>i“  Joséphine  Thil,  fille  de  l’archi¬ 
tecte  des  travaux  publics  de  l’Indo- 
Cliiiie.  —  Be  Dr  André  Mathieu  de 
Fossey,  médecin  aide-major  de 
lU!  classe  et  M*'“  Anne-Marie  Semery, 
fille  de  l’avocat. 

Nécrologie.  —  Le  docteur  Giii- 
iiard,  chirurgien  dé  l’I-Iôtel-Dieu. 
assassiné  par  un  de  ses  malades. 
Nous  publions  d’autre  part  un  ar¬ 
ticle  sur  le  Dr  Guinard  —  Le  D'  Fer- 
rier  (de  Saint-Médard  en  J  ailes).  — 
Be  Dr  Joseph  Odin,  décédé  à  I^yon, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Lyon, 
ancien  chef  de  clinique,  il  fut  méde¬ 
cin  du  Dispensaire  de  1879  à  1889. 
Il  était  trésorier  des  oeuvres  d’a.ssis- 
taiice  et  de  prévoyance  médicales  du 
département  de  Rhône. — Be  doctein 
E.  Remak,  professeur  extraordinaire 
de  neurologie  et  d’électrothérapie  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Berlin.  — 
M.  le  docteur  A.  Valentin,  ancien 
professeur  extraordinaire  d’oto- 
rhino-laryngologie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Berne.  —  M.  le  doc¬ 
teur  E.  B.  Wliitcombe,  professeur 
des  maladies  nerveuses  à  l’Univer¬ 
sité  de  Birmingham.  —  M.  le  doc¬ 
teur  E.  H.  Douty,  ancien  lecteur 
d’obstétrique  à  l’Université  de 
Cambridge.  —  M.  le  docteur  Stan¬ 
ford  E.  Chaillé,  professeur  de  phy¬ 
siologie,  d’anatomie  pathologique 
et  d’hygiène  à  Tulane  University 
of  Louisiana  de  New-Orléans.  — 
M.  François  Cottu,  hiterue  à  l’asile 
de  Ville-Evrard.  —  Le  Df  Claudot, 
médecin  inspecteur  général  du  ser¬ 
vice  de  santé  eu  retraite. 
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SOMMAIRE  du  N“  28 


Marcel  Labbé . —  Les  fruits  dans  l'alimentalion .  . 

JuvARA . —  Évidement  du  plancher  buccal . 

Paul  Camus . —  L’agitation  et  son  traitement . 

Sociétés  savantes.  —  Société  de  biologie.  —  Académie  de  médecine.  —  Académie  des  sciences.  —  Soci- 

chirurgie . 

Libres  propos  :  Les  examens  par  le  D'  Linossier . 

Chronique  scientifique  :  La  prévision  du  temps,  par  Klein . 

Curiosités . 

Chronique  des  Livres  :  Recherches  sur  la  méningite  cérébro-spinale,  par  le  D'  Debré.  —  La  puériculture 
sociale,  par  le  Dr  Bouquet.  —  Thérapeutique  des  maladies  respiratoires,  par  les 
D™  Hirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Tufeier,  Martin,  Kuss.  —  Formulaire  pour 

les  maladies  des  enfants,  par  le  D'  Veillaru . 

Plaquettes  médicales  ;  La  médaille  du  D‘’  Périer . 

Silhouettes  médicales  :  Le  chirurgien  et  le  médecin,  par  le  D'-  Pierre  Maurei . 

La  médecine  humoristique  :  Les  malades  et  les  médecins,  par  Jacques . 

Diététique  :  Diététique  comparée  et  pratique,  par  le  D''  Derecq  et  Gallois . 

Formules  thérapeutiques . 

Nouvelles . 

La  vie  médicale . 

Cours.  —  Thèses  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris . . 

Thérapeutique  pratique  :  Zomothérapie  pratique . 

Echos  des  stations  thermales . 

Connaissances  pratiques . 
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Clinique  médicaie  de  i’ilôtel-Dieii. 
—  Trofesseur  Gii<berT.  —  Samedi 
24  juin  à  10  11.  1/2.  Leçon  clinique. 
Les  mercredis  à  loli.  i,'3,  pyésenta- 
tion  de  malades.  Rédaction  et  corrcc- 
ticn  d’ordonnances. 

juin,  à  10  heures.  --  lIôm'Ai, 
Saint  -  Antoine.  . — -11.  le  IJi  Albert 
Mathieu  :  Pancréatites  chroniques 
douloureuses. 

24  Juin,  à  3  heures.  —  Cr.iNioriî 
Tarnier  (rue  d’Assas).  —  Ijxercices 
pratiques  de  forceps. 

24  Juin,  à  5  heures.  —  Ci.iniquE 
Tarnier.  —  M.  le  U"'  Lemelantl. 
Porceps  sur  le  sommet. 

25  Juin,  à  10  heures.  —  IIôpiTai, 
SainT-Loui.S.  —  JI.  le  Professeur 
Gaucher  :  Hérédo-syphilis  nerveuse. 

25  Juin,  à  10  heures.  —  Ci.iNl<iuE 
B.wdei.ocque.  —  M.  le  Dr  Couve - 
lah'e,  professeur  agrégé  :  Conférence 
de  clinique  et  de  thérapeutique  obs¬ 
tétricales. 

26  Juin,  à  3  heures.  —  Ci.inique 
Tarnier.  —  Exercices  pratiques 
de  forceps. 

26  Juin,  à  5  heures.  —  Cijnique 
Tarnier.  —  M.  le  Dr  Brindeau. 
Porceps  sur  la  face  et  le  front. 

27  Juin,  à  3  heures.  —  Cunique 


COURS 

'l'ARNiEK.  —  Ivxercices  pratiques 
de  forceps. 

27  Juin,  à  5  lieiues.  —  Ci,iNlouE 
Tarnier.  —  JI.  le  Dr  Lequeux  : 
Le  forceps  sur  les  positions  élevées. 

28  Juin,  à  10  heures.  —  PIopiïAi, 
Sainï-Lopus.  —  M.  le  profc.sseur 
Gaucher  :  Leçon  clinique  et  présen¬ 
tation  de  malades  (fin  du  cours). 

28  Juin,  à  3  heures.  —  Ci.iniqpic 
'i'ARNiER.  —  Exercices  pratiques  de 

28  Juin,  à  5  heures.  —  Ci.inique 
Tarnier.  —  M.  le  lE  Chirié  :  La 
version  par  manœuvres  intornes. 

29  Juin,  à  10  heures  1/2.  —  Ci.i- 
NIQUE  JIÉmCAI.E  DE  E’HÔTEI.-DIEU. 
Ouverture  du  cours  de  vacances, 
par  le  professeur  Gilbert.  —  4  heures. 
Dr  Paul  Descomps  ;  Notions  géné¬ 
rales  de  bactériologie  pratique. 

29  Juin,  à  3  heures.  —  Ci.iNiyuE 
TarniivR.  —  Exercices  pratiques  de 

29  Juin,  à  5  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  —  M.  le  Dr  Chirié  :  I,a 
version  par  manœuvres  internes. 

36  Juin,  à  10  heures.  —  Hôpiïai, 
>Saint-Loui,s.  —  M.  le  Dr  Gougerot, 
profe.s.seur  agrégé.  Les  teignes;  fa- 

(fin  du  cours). 


30  Juin,  i\  10  heures  1/2.  — HôïEL- 
Dieu.  Dr  Maïu'ice  Villaret  :  Diagnostic 
de  la  tuberculose  par  les  méthodes  de 
laboratoire. 

A  4  heures.  —  M.  Deval  :  Chi¬ 
misme  stomacal.  Applications  an 
diagnostic  des  gastrites  et  du  cancer 
de  l’e.stomac. 

30  Juin,  à  3  heures.  —  Cuniqüe 
Tarnier.  —  Plxercices  pratiques  de 

30  Juin  à  5  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  —  JI.  le  Dr  Chirié  :  La 
version  par  manœuvres  internes. 

/r'r  Juitiet,  à  10  heures.  ■ —  Hôpi- 
Tai,  vSaint-Anïoine.  —  M.  le  Dr 
Jean-Charles  Roux  :  Les  colites 
graves. 

/'r  Juilief,  à  10  heures  1/2.  — 
IIôtei.-Dieu.  m.  Deval  :  Chimisme 
intestinal.  Applications  au  diagnos¬ 
tic  de  rinsuffisance  pancréatique, 
biliaire,  à  l’étude  des  entérites. 

A  4  heures.  —  Jl.  Bénard  :  Pneu- 
mococcie,  gonococcie, méningite  céré¬ 
bro-spinale. — lîtude  de  la  dysenterie. 

M  Juillet,  à  3  heures.  —  Clinique 
Tarnier.  —  Exercices  pratiques  de 

h"’  Juillet,  à  5  heures.  —  Clinique 
'I'ARNIER.  —  SI.  le  Dr  Devi'aigne  ; 
L'embryotomie  céphalique. 


MEMENTO  DE 

24  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  clinique  médicale  à  l’École  de 
médecine  de  Slarseillc. 

26  Juin.  —  Réiiartition  des  inter¬ 
nes  en  pharmacie  dans  les  services 
hospitaliers  des  hôpitaux  de  Paris. 

26  Juin.  —  Concours  de  l’externat 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

26  Juin.  —  Concours  pour  une  pla¬ 
ce  de  chef  de  clinique  chirurgicale 
infantile  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux. 

27  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  le  concours  de 
l'internat  de  l’hôiiital  Saint- Joseph 
de  I/yon. 

29  Juin.  —  Concours  de  l’internat 
de  l’hôpital  vSaint-J  oseph  de  Lyon. 


LA  QUINZAINE  [Concours,  Examens) 

3  Juiliet.  —  Concours  de  l’agré¬ 
gation  à  l’École  d’application  du 
service  de  santé  militaire  (^’al  de 
Grâce). 

3  Juitiet.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  professeur  de  petite  chirurgie 
et  de  sémiologie  médicale  à  l’École  de 
médecine  navale  de  Rochefort. 

4  Juiliet.  —  Concours  de  chef  des 
travaux  de  physiologie  à  l'École 
de  médecine  de  Reims. 

5  Juitiet.  —  Examens  pour  le  cer¬ 
tificat  d’études  exigé  des  aspirants 
au  diplôme  de  chirurgien  dentiste. 

6  Juitiet.  —  Clôture  du  registre 
d’inscriptions  pour  le  concours  de 
prosecteur  d’anatomie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille. 


29  Juin.  —  Concours  de  l’exte 
mit  des  hôpitaux  de  Lille. 

30  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscri])tion  pour  rèxamcn  en  vue 
du  certificat  d'études  exigé  des  as- 
])irants  au  diplôme  de  chirurgicn- 
dcntistc. 

30  Juin.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  cc 
clinicat  à  la  Faculté  de  n 


3  Juillet.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  médicale 
à  l’École  de  médecine  de  Jlarseillc. 


Ses.sion  d’exai 
e  de  chirurgien  den- 


THÊSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Mercredi  28  juin,  à  une  heure.  —  SD'»’  iuin  Bergmann- 
RoSOEE.  Les  réactions  cutanées  diathésimies  chez  le 
nourrisson  MM.  Pinard,  iirésident  ;  Segond,  Delbet  et 
Couvelaire.)  —  M.  LE  Golvan.  Contribution  à  l'étude 
des  hémorragies  rétro-placentaires.  Statistique  de  la 
Clinique  Baudelocquc  de  i8ij8  à  iqlo  (MM.  Pinard, 
président  ;  Segond,  Delbet  et  Couvelaire.)  —  M.  Des- 
cii.LSirs.  Dépopulation  de  la  France.  Mortalité  infantile, 
ignorance  et  misère  (MM.  Pinard,  président  ;  Segond 
Delbet  et;  Couvelaire).  —  M.  LftvEQUE.  Kystes  sanguins 
mesenteriques  et  rétro-péritonéaux  (MM.  Segond,  pré¬ 
sident  ;  Pinard,  Delbet  et  Couvelaire).  —  M.  MélamET. 

Des  survies  prolongées  après  la  gastro-entérostomie  pour 
stenose  cancéreuse  du  pylore  (MM.  Delbet,  pré.sident  ; 

Pinard,  Segond  et  Couvelaire).  —  M.  DE  GiiE.mpe;r  de 
Lanascol.  Contribution  à  l’étude  des  modifications  du 
lait  dans  l’engorgement  lacté  chez  la  nourrice  (MM.  Pou- 
chet,  président;  Ivlarfan,  Richaud  et  Marcel  Labbé).  — 

M.  Ledermann.  Contribution  à  l’étude  de  la  néphrite 
rhumatismale  (MM.  Marfan,  président  ;  Pouchet,  Richaud 
et  Marcel  Labbé),, 


Jeudi  29  juin,  à  une  heure.  — M.  BiroTHEAU.  Étude  cli¬ 
nique  et  graphique  du  pouls  lent  par  dissociation  auriculo- 
vcntriciilaire  (MM.  Debove,  président  ;  Chauiîard, 
Widal  et  Rathery).  —  M.  I,arociiE.  Fixation  des  poi¬ 
sons  avec  le  système  nerveux  (MM.  Chauffard,  prési¬ 
dent  ;  Debove,  Widal  et  Rathery).  —  M.  Ronceray. 
Néphrites  et  viscosité  urinaire  (MM.  Widal,  président  ; 
Debove,  Chauiîard  et  Rathery).  —  M.  Hanras.  La  rup¬ 
ture  des  pyo-salpinx  (MM.  Pozzi,  président  ;  Bar,  Deme- 
liii  et  Okinczyc).  —  M.  De.snoues.  Doit-on  conserver 
l’accouchement  prématuré  provoqué  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  dystocie  par  bassin  rétréci  ?  (MM.  Bar, 
président  ;  Pozzi,  Demelin  et  Okinczyc).  —  M.  Meïzcer. 
Lès  métastases  ovariques  des  cancers  digestifs  (MM.  Bar, 
président  ;  Pozzi,  Demelin  et  Okinczyc).  —  M.  CiiENET. 
De  l’ophtalmie  métastatique  (SIM.  de  Lapersonue,  pré¬ 
sident  ;  Prenant,  Rettcrcr  et  Terrien).  M.  Champy. 
Rcelierehcs  sur  l’absorption  intestinale  (MM.  Pre¬ 
nant,  président;  de  Lapensonne,  - 


Retterer 
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J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  Editeurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 
BROUARDEL  et  MOSNY 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE 


1 .  Ahnosphère  et  Climats,  par  les  Dr»  Courmont  et  Lesieur,  124  pages,  avec  27  figures  et  2  planches 

coloriées  . 3  » 
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Benzosulfone  paraaminophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule).  v 

Vne  à  deiiœ  pilules  par  jour  pendant  10  à  IS  jours. 
dOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d’Hectine). 
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Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


PILULES  (Par 
GOUTTES  (Pai 


itine  0,10  ;  Protoiodure  Hg  0,05  ;  ] 
.  —  Une  à  Z  pilules  par  jour.  f 

.  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  l 

20  à  100  gouttes  par  jour,  J 


AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Hectine  0,10;  Hg  0,005).)  Une  ampoule  par  jour 
(  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule- Hectine 0,20, Hg 0,01).  \ injections  indolobes 


i'Hectagyre.  l,ABORATOIRE  d 
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LIBRES 

LES  RÉCLAMES  MÉDICALES  DANS  LA 
GRANDE  PRESSE 

Les  réclames  médicales  envahissent  de  plus  en 
plus  la  grande  presse  :  ouvrez  certaines  feuilles  du 
matin,  vous  y  trouvez  presque  chaque  jour  deux  ou 
trois  articles,  même  en  première  page  parfois,  qui,  sous 
des  allures  scientifiques,  vantent  des  produits  phar¬ 
maceutiques,  des  ceintures  régénératrices  ou  disent 
carrément  au  bon  publie,  dupe  éternelle,  de  se 
diriger,  sans  plus  tarder,  dans  une  académie,  un 
institut  chhniothérapique  ou  sérotliérapique  où 
des  maîtres  de  la  médecine  (  !  !  )  vaincront  ses 
maladies  et  lui  redomieront  la  jeunesse. 

Les  artieles  de  médecine  ou  d’hygiène  générale 
qui  servent  à  vulgariser  des  notions  de  médeciue, 
à  augmenter  le  bagage  scientifique  des  lecteurs,  et 
à  inculquer  un  peu  de  bon  sens  cpiaiid  il  s’agit  des 
atteintes  que  le  temps  et  la  maladie  domient  à  notre 
pauvre  guenille  ont  presque  partout  disparu  ;  si  l’on 
met  à  part  les  deux  ou  trois  grands  quotidiens  qui 
les  ont  maintenus,  l’on  peut  dire  qu’ils  ont  cédé  la 
place  à  des  causeries  tendancielles  qui  semblent 
rédigées  par  des  membres  du  corps  médical.  Mais 
lisez  ces  noms  de  médecins  promus  à  la  dignité 
de  rédacteurs  de  journaux  et  ouvrez  les  annuaires 
de  la  profession,  vous  verrez  qu’ils  n’y  figurent  point  ; 
en  certains  journaux  des  rédacteurs  affublent  du  titre 
de  docteur  un  nom  qu’ils  ont  imaginé,  eu  d’autres, 
des  médecins  im  peu  honteux  du  rôle  qu’ils  consen¬ 
tent  à  jouer,  font  suivre  d’un  pseudonyme  le  titre 
que  leur  a  donné  un  diplôme  d’État. 

Il  y  a  là  un  abus  singulier,  dangereux  pour  le  corps 
médical  tout  entier,  dangereux  pour  le  pubhc  ;  dan¬ 
gereux  pour  le  corps  médical,  car  d’aucuns,  à  demi 
éclairés,  peuvent  en  voyant  la  répétition  de  ces  signa¬ 
tures  faire  des  généralisations  hâtives  et  crier  à 
l’avilissement  croissant  et  général  de  notre  profession  ; 
dangereuses  pour  le  public,  car  ces  officines  dont  il 
attend  monts  et  merveilles,  lui  amènent  plaies 
d’argent  toujours  et  plaies  mortelles  souvent. 

Il  est  mtolérable  que  des  rédacteurs  quelconques 
d’mi  journal  puissent  gratifier  du  titre  de  docteur 
un  nom  quelconque,  pour  duper  le  public  ;  il  est 
intolérable  que  des  médecins  puissent  signer  du 
titre  de  docteur  suivi  d'un  pseudonyme  des  articles 
de  thérapeutique  ou  d’hygiène. 


PROPOS 

Il  y  a.  quelques  années,  le' Syndicat  des  médecins 
de  la  Seine,  ainsi  que  le  conta  à  la  dernière  réunion 
de  V Association  de  la  presse  medicale  son  distingué 
conseil  juridique.  Maître  Rocher,  voulut  poursuivre 
les  journaux  qui  inséraient  des  articles  signés  de  doc- 
teiurs  inexistants,  et  chercha  d’abord  à  entrer  en  rela¬ 
tions  avec  certams  de  ces  pseudo-médecins  ;  mais  la 
rencontre  ne  put  jamais  avoir  lieu  :  ces  bons  con¬ 
frères,  comme  Madame  Benoiton,  étaient  toujours 
sortis. 

Ces  dérobades  perpétuelles  étaient  certes  la  meil¬ 
leure  démonstration  qu’ils  n’existaient  point  ;  et 
pourtant  le  Parquet  refusa  de  sortir  les  foudres 
de  la  loi. 

Le  dernier  congrès  des  journalistes  médicaux,  de 
son  côté,  a  mis,  en  mars  dernier,  à  son  ordre  du  jour 
la  question  des  pseudonymes  médicaux.  Je  ne  crois 
pas  qu’une  solution  ait  été  à  ce  moment  adoptée;  et, 
pourtant  la  question  me  paraît  assez  simple.  Quand 
un  médecin  veut  faire  du  tliéâtre  ou  de  la  littérature, 
il  peut  prendre  le  pseudonyme  qui  lui  plaît,  comme 
l’iin  quelconque  des  quarante  et  un  milUons  de 
Français;  mais  quand  un  médecin  veut  faire  de  la 
médecine,  il  doit  le  faire  avec  son  véritable  état 
civil  :  .sur  les  diplômes  par  l’État  conférés,  le  nom 
n’a  pas  été  laissé  en  blanc  ;  et  le  privilège  que  domie 
la  loi  sur  l’exercice  illégal  de  la  médecine  doit  pouvoir 
être  contrôlé. 

On  ne  peut  empêcher  des  non-inédecins  de  recom¬ 
mander,  par  écrit,  des  produits  pharmaceutiques, 
ou  des  instituts  de  tliérapeutique  ;  de  même  qu’on 
ne  peut  empêcher  des  malades  de  proclamer  les 
mérites  de  leur  médecin  et  d’aller  répétant  la  gloire 
de  celui  qui  les  a  soulagés  :  c’est  amsi  que  s’établissent 
les  réputations. 

Mais  il  serait  juste  de  mettre  un  frehi  à  ceux 
qui  se  parent  du  titre  de  docteur  ou  aux  docteurs 
en  médecine  qui  veulent  dissimuler  leur  mercanti¬ 
lisme  sous  un  nom  qui  n’est  pas  le  leur  :  les  répu¬ 
tations  qu’ils  veulent  étabhr  ont  sans  dont»  besoin 
de  ces  manœuvres  mi  peu  louches. 

Contre  cet  état  de  choses,  les  magistrats  ont,  paraît- 
il,  l’intention  de  sévir  ;  ils  cherchent  le  texte  qui 
leur  permettra  de  mettre  Dame  Thémis  en  mouve¬ 
ment.  Mais  dame  Thémis  est  boiteuse  ;  je  crains  fort 
qu’elle  ne  s’arrête  en  route. 

-4i,BERï-Wjîir,. 


CHOSES  DU  JOUR 


LES  SECOURS  PUBLICS  A  PARIS 

—  M.  Émile  Massard,  conseiller  municipal,  délégué 
du  Conseil  au  dernier  Congrès '  international  'de  sauve¬ 
tage  et  de  secours  publics  (Bruxelles,  septembre  1910), 
a  fait  un  très  intéressant  rapport  sur  les  travaux  essen¬ 
tiels  du  Congrès,  ei;  fait  voter  par  le  Conseil  municipal  de 
Paris  la  délibération  suivante  : 


«  L’administration  préfectorale  est  invitée  à  s’inspirer 
des  travaux  du  Congrès  international  de  sauvetage  et  de 
secours  publics  en  1910,  en  vue  d’apporter  à  l’organisation 
des  secours  publics  à  Paris  telles  modifications  qu’elle 
jugera  nécessaires. 

«  Elle  saisira  le  Conseil  municipal,  dans  une  de  ses  pro¬ 
chaines  sessions,  d’un  rapport  d’ensemble  sur  cette 
question.  » 
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VARICURE  MARCK 


supprime  les  VARICES 

ET 

Phlébites,  Hémorroïdes,  Ulcères,  Varicocèles, 
Troubles  de  la  Ménopause,  Maladies  des  Jambes 
et  des  Os. 

Spécifique  oégétal  nouoeau  Astringent, 
Hémostatique  puissant,  Vaso  -  Constricteur. 
Diurétique,  Dépuratif. 

Kramyzarine,  Purpura- Êrythrate  alcalin  associé 
aux  Tannoides  naturels  (acide  kramérique,  etc.) 

BEAUCOUP  PLUS  ACTIF  QUE  TOUTES  LES  PRÉPARATIONS 
HAMAMELIS,  HYDRASTIS,  ETC. 

Régularise  la  Circulation  du  Sang 


DECOGTË  :  Trois  tasses  par  jour 

POMMADE  ;  Une  application  par  jour 
sur  Varices,  Phlébites,  Ulcères 

SUPPOSITOIRES;  emploi  journalier 


G.  MONNIER 

PHARMACIEN 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  PARIS 

LlttÉrature  et  Échantillon  sur  üemanUe. 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE 

ne  sait  signer  place  sur  la  feuille  de  papier  l’index  de  la 
main  gauche,  puis  on  marque  par  trois  traits  l'extrémité 
du  doigt  et  les  deux  premières  articulations.  Quand  il 
s’agit  d’une  femme,  la  mensuration  porte,  non  pas  sur 
l’index  gauche,  mais  sur  l’index  droit.  » 

G.  Jauneau  (Œuvres  réimprimées  à  l’Imprimerie  du 
Protectorat,  Pnom  Penh,  1898,  2«  partie,  Supplément, 
p.  73),  indique  une  manière  de  faire  un  peu  différente. 
«  Les  individus  titrés,  dit-il,  apposent  leur  cachet  au 
bas  de  ces  sortes  d’écrits  (reconnaissances  d’emprunt). 
Ceux-là  seulement  qni  n’ont  pas  de  dignité  officielle 
ponctuent  les  phalanges  de  l’index  comme  les  Annamites. 
Toutefois,  tandis  que  ces  derniers  se  servent  à  cet  effet 
de  la  main  droite,  placée  dans  le  sens  vertical,  eu  dispo¬ 
sant  les  marques  des  deux  côtés  de  leur  signature,  les 
Cambodgiens  ponctuent,  au  contraire,  l’index  de  la 
main  gauche  eu  plaçant  le  doigt  horizontalement  dans 
l’e.space  blanc  au-dessous  du  texte,  parfois  même  au 
verso,  et,  quand  le  nom  est  joint  à  ces  marques,  ils  l’in¬ 
sèrent  en  dehors,  au-dessous  ou  à  côté.  Ils  indiquent  enfin 
l’origine  du  doigt  par  une  marque  plus  longue  que  les 
autres,  ce  qui  en  jjorte  le  nombre  total  à  six  au  lieu  de 
cinq  points,  qui  composent  les  signatures  des  Annamites.  » 
Il  est  à  remarquer  que  deux  traits  conjugués  désignent 
les  deux  plis  parallèles  qui  soulignent  la  première  arti¬ 
culation  interphalangienne. 

La  disposition  horizontale  du  dùm  chi  chez  les  Cam¬ 
bodgiens  s’explique  tout  naturellement  par  ce  fait  qu’ils 
écrivent  de  gauche  à  droite,  comme  les  Européens,  tandis 
que  les  Annamites  se  servent  de  caractères  idéographiques 
qui  s’incrivent  sur  une  ligne  verticale. 

Le  dicm  cln  n’est  peut-être  pas  un  procédé  anthropo¬ 


signature,  en  caractères,  au  bas  de  l’acte.  Si  l’une  d’elles 
ne  sait  pas  signer,  ce  qui  est  rare  chez  l’homme,  mais 
constant  chez  la  femme,  dont  l’instruction  est  nulle, 
voici  comment  on  procède  (fig.  i)  : 

Le  bas  de  la  feuille  de  papier  est  glissé  entre  l’index 
et  le  médius  jusqu’à  la  membrane  iiiterdigitale,  le  pre¬ 
mier  de  ces  doigts  couvrant  l’espace  réservé  à  la  signature. 
Cela  fait,  à  l’aide  d’un  pinceau  imbibé  d’encre  de  Chine, 
ou  trace,  à  droite  de  l’index,  des  traits  à  la  hauteur  des 
deux  jointures  inter-phalaugiennes  ;  à  gauche  du  même 
doigt,  ou  indique  de  même  sur  le  papier  la  naissance  de 
l’ongle  et  l’extrémité -du  doigt.  On  obtient  ainsi  quatre 
points  de  repères  situés  de  part  et  d’autre  de  l’index. 
Entre  ces  traits,  le  père,  le  fils  ou  le  mari  de  la  personne 
qui  s’engage  appose  sa  propre  signature. 

Ce  procédé  ingénieux,  appelé  «  diem  chi  »  par  les 
Annamites,  est  connu  également  des  Cambodgiens 
(fig.  2).  Mention  est  faite  dans  l’acte,  par  celui  qui 
s’oblige,  que  le  doigt  a  été  mesuré  :  «Et  pour  donner  à 
cet  engagement  nn  caractère  de  certitude,  j’ai  ponctué 
les  phalanges  de  ma  main  gauche  ». 

Cordier  —  évêque  missionnaire  —  dans  ime  note 
annexée  à  sa  traduction  des  Codes  cambodgiens,  s’ex¬ 
prime  ainsi  :  <<  Le  vendeur  apposera  son  sceau  ou,  à  dé¬ 
faut,  sa  signature  au  bas  du  contrat  de  vente.  Celui  qui 

(i)  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  française  d’histoire  de  la 
Médecine,  X,  n»  4,  Mars  igii,  page  no. 


métrique  parfait,  mais,  à  coup  sûr,  il  est  bien  supérieur 
à  l’apposition  d’une  croix  ou  de  tout  autre  signe  que  nos 
illettrés  tracent  gauchement  aux  lieu  et  place  d’une 
signature. 


Le  dessin  des  crêtes  papillaires  qui  couvrent  les  pulpes 
digitales  fournit  un  excellent  procédé  d’identification,  car 
il  n’y  a  pas  deux  individus  chez  lesquels  leur  disposition 
soit  rigoureusement  la  même.  Les  I,aotiens  le  savent 
bien,  et  les  témoins  signent  leur  déclaration  en  justice 
en  apposant  leur  pouce  enduit  d’une  substance  rouge. 


PROCÉDÉS  ANTHROPOMÉTRIQUES  (i) 

En  usage  de  temps  immémorial  parmi  les 
indigènes  de  la  presqu'île  indo-chinoise 

Par  le  D>’  E.  J  EANSEtME 
Professeur  agrégé  à  !a  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Lorsque  deux  Annamites  passent  un  contrat,  le  texte 
de  l’accord  est  rédigé  et  lu  à  haute  voix  par  un  tiers, 
puis  chacune  des  deux  parties  contractantes  appose  sa 
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-  VI  - 


AMOBEXIE  DES  TUBEDCULEUX 
GÂSTRO-EHTÉRITES  INFAHTILES 


(LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE 

PUITS  D’angle,  par  le  chesnay  (Seine-eto 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTIIIS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


SPÉCIFIQUE  DE  L’ATONIE 

ET  DE  l’HYposécrétion  gastrique 

HYPOCHLORHYDRIE  —  HYPOPEPSIE 
GASTRITE  CHRONIQUE 

DIARRHÉES  CHRONIQUES  —  ENTÉRITES  TROPICALES 


Dépôt  pour  paris  : 

H.  CARRION  A  C'*,  54,  Faub>  Saint-Honori. 


—  vu  - 


CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  [SuÜe) 

Quand  un  juge  laotien  réunit  par  une  anse  de  fil  les  diverses  pièces  qu’il  aura  l’occasion  de  consulter  au  cours 
d’une  instruction,  — ■  ce  qu’en  justice  on  appelle  un  scellé  ouvert,  —  il  imprime  son  pouce,  en  guise  de  cachet,  sur 
le  nœud  empâté  de  terre  glaise.  Le  sceau-manurl  est  fort  répandu  dans  l’Inde.  Rudyard  Kipl'ug,  qui  connaît  si  bien  les 
coutumes  indigènes,  dit  quelque  part  : 

«  Malibub  chercha  dans  sa  ceinture,  mouilla 
sou  pouce  sur  son  bâton  d’encre  de  Chine 
et  l’appuya  sur  un  morceau  de  souple  papier 
indigène.  De  Ealk  à  Bombay,  tout  le 
monde  connaît  l’empreinte  aux  frustes 
contours  que  raye  en  diagonale  une  vieille 

cicatrice .  De  chef  de  la  caravane . 

héla  Kim  incontinent,  mais  s’adoucit  à  la 
vue  du  sceau-manuel  de  Malibub  »  (i). 

La  méthode  d’identification  proposée  par 
Francis  Galton  et  adoptée  par  le  Gouver¬ 
nement  de  l’Inde  ii’est  qu’un  perfectionne¬ 
ment  du  procédé  grossier  usité  parmi  les 
indigènes  ;  elle  repose  sur  les  deux  principes 
suivants,  savoir  :  que  les  lignes  palmaires 
et  plantaires  ont  un  caractère  d’individua¬ 
lité  absolue  et  qu’elles  persistent, 
modification,  durant  toute  la  vie.  Dans  les 
prisons  de  l’Indo-Chine  française,  à  la  fiche 
de  chaque  détenu  est  annexée  l’empreinte 
de  la  main  droite. 

Au  Laos,  tout  homme,  âgé  de  17  ou 
18  ans,  doit  l’impôtetla  corvée.  lîn  l’absence 
d’actes  de  l’état  civil,  pour  savoir  quel  est 
l’âge  d’un  sujet,  en  cas  de  contestation, 
les  autorités  locales  ont  recours 
cédé  suivant.  Le  tour  du  cou  c 
l’aide  d’un  fi!  dont  ou  double  la  longi 
puis  on  fait  saisir  les  deux  brins  de 
entre  les  incisives  du  sujet  et  l’on  rabat 
cette  anse  de  fil  en  coiffant  la  tête.  Si  elle 
passe  sans  difficulté,  c’est  que  l’homme 
est  adulte. 

Ce  procédé,  basé  sur  ce  fait  ph}'.siologique 
que  la  tête  est  relativement  plus  grosse  et 
le  cou  plus  grêle  avant  la  puberté,  peut 
donner  lieu,  cela  va  sans  dire,  à  de  nom¬ 
breuses  fraudes,  et,  même  appliqué  honnê¬ 
tement,  il  n’est  pas  certain  qu’il  fournisse 
des  données  toujours  comparables.  Pour 
ne  citer  qu’un  exemple,  le  volume  de  la  tête 
chez  les  rachitiques  reste  souvent 
considérable,  même  après  guérison 
plète,  mais  il  est  vrai  que  cette  mali 
n’existe  pas  au  Laos,  ni  dans  le  reste  de  la  , 
péninsule  indo- chinoise.  Chez  la  femme,  le  ^ 
volume  et  les  variations  physiologiques  du 
corps  thyroïde  rendraient  sans  doute  ce 
mode  de  mensuration  encore  plus  défec- 

Ces  objections  sont  quelque  peu  théori¬ 
ques.  lîn  réalité,  ce  procédé  dont  usaient 
les  Laotiens,  en  cas  de  contestation,  quand 
ils  réquisitionnaient  les  tribus  monta¬ 
gnardes  des  sauvages  Khas  est  très  pratique. 

M.  P.  Morin,  commissaire  du  Gouvernement 
au  Laos,  s’est  toujours  bien  trouvé  de 
suivre  cette  vieille  coutume.  Dans  la 
proportion  de  97  à  98  p.  100,  les  jeunes 
gens  ainsi  sélectionnés  étaient  vigoureux  et 
aptes  à  supporter  les  fatigues  de  la  cor¬ 
vée  (2). 

(1)  Kim,  Irad.  franç.,  1902,  p.  183. 

(2)  Les  Mois  ou  Khas  de  l’Indo-Chiue  française  sont 
Laos,  comme  les  Français  en  général,  sont  sous-brachycéplu 
(index  cephalKiuc  :  8‘i,5). 

II  résulte  d’une  série  de  mensurations  que  le  D' Tixier  a  bien  voulu  faire,  si 
chez  aucun  sujet  mâle  âgé  de  moins  de  14  ans,  l’anse  de  fil  ne  peut  coiffer  la  tel 
Entre  i,|  et  16  ans,  les  résultats  sont  variables.  Après  16  ans,  l’anse  de  fil  passe 
uiation  crânieune. 
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•  ma  demande,  à  l’hôpital  des  Enfants,  que 
si  la  conforma  lion  de  celle-ci  est  normale, 
oujours  librement  sauf  le  cas  de  inalfor- 


LUCHON 

' —  Saison  du  /“  Juin  au  /"  octotirB  — 


Sources  hyperthermales  20°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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LES  GRANDS  MÉDECINS 


LE  PROFESSEUR  POTAIN 
(1825-1901) 

Voici  dix  ans’qu'a  disparu'l'homme  savant  et  bon  qui, 
après  Corvisartïet  Bouillaud,  illustra  la  chaire  de  clinique 
médicale  de  la  Cliarité’etyut  un  des  maîtres  de  la  patho¬ 
logie  du  coeur2(i)^t  «Jl’our  son  existence  si  simplement 
droite,  pour  sa  fidélité  au 
devoir,  sa  renommée  restera 
très  pure,  il  aura  la  reconnais¬ 
sance  qui  se  souvient  »,  a  dit 
un  de  ses  biographes.  Aus.si 
nous  a-t-il  paru  nécessaire  de 
rappeler,  au  début  de  ce  numéro 
spécial,  quelques-uns  des  traits 
qui  témoignent  des  hautes  qua¬ 
lités  morales  du  médecin  et  qui 
montrent  la  bonté  de  rhonime, 
de  redire'ce  que  fut  ce  clinicien 
aussi  éclairé  qu'ingénieux  dans 
ses  procédés  de  recherche,  de 
montrer  en  lui  le  médecin 
d'hôpital  dont  le  dévouement 
et  l'exactitude  peuvent  être 


Pierre-Carl  Potain  était  né 
à  Paris  le  19  juillet  1825,  rue 
Montholon.  Il  a  rappelé  lui- 
même  qu'il  appartenait  à  une 
lignée  qui,  de  temps  immémo¬ 
riaux,  pratiquait  la  médecine  1 

et  la  chirurgie  dans  la  bonne 

ville  de  Saint-Germain  et  la  petite  viUe  de  Poissy.  Seul, 
son  père,  rebuté  par  l'anatomie,  s'était  détourné  de  la 
médecine  et  était  devenu  directeur  de  la  poste  aux  lettres 
de  Saint-Germain.  Potain  a  raconté,  en  termes  touchants, 
comment  ce  père,  désireux  de  voir  son  fils  reprendre  le 
métier  familial,  entreprit  de  faire  à  lui 
seul  son  éducation  et  pour  cela,  recom¬ 
mença  la  sienne.  «  Pendant  dix  ans, 
dit-il,  il  consacra  à  cette  entreprise 
tous  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses 
■occupations.  Chaque  jour,  le  bureau 
fermé,  il  me  faisait  mettre  les  livres 
sous  le  bras  et  m'emmenait  dans  la 
forêt  l'hiver,  l'été,  par  la  pluie,  par  la 
neige,  quelque  temps  qu'il  fît.  Là  il  me 
donnait  la  leçon.  Leçons  de  choses 
d'abord,  puis  de  grammaire,  puis  de 
littérature,  jmis  de  tout  enfin. 

«  N’est-ce  pas  là,  ajoute  le  professeur 
Potain,  une  oeuvre  de  dévouement  peu 
commune,  et  ne  m'en 
■de  n'avoir  point  dit  ce  que  je  dois 
tel  père  ?  Il  est  vrai  qu'il  n'était  pas  le 
seul  à  accomplir  cette  tâche  et  qu’une 
mère,  dont  le  souvenir  me  remplit  de 
tendresse  et  dé  vénération,  l’y  aidait  en 
m’enseignant  l’allemand  que  mou  père 
ne  savait  pas  (2)  ». 

Grâce  à  cette  éducation  familiale,  le 
jeune  Potain,  d’un  caractère  déjà  sé¬ 
rieux,  tranquille,  d’une  docilité  parfaite, 
mais  parfois  distrait  et  rêveur,  parvint 
au  baccalauréat,  commença  ses  études 
■de  médecine.  Sur  les  bancs  de  l’école  pra¬ 
tique,  il  noua  de  fidèles  amitiés  avec  Axenfeld,  qui  fut 
souvent  son  guide  et  .'.on  conseil,  Lacaze-lluthicrs  qui  en 


1893  fut  l’artisan  de  sa  candidature  à  l’Institut,  Parrot, 
Labric.  Il  travaillait  ferme,  tout  eu  consacrant  parfois 
quelques  heures  à  la  musique  qu'il  appréciait  fort.  A 
vingt-trois  ans,  en  1848,  il  fut  reçu  interne  le  second 
d’une  promotion  ayant  à  sa  tête  Triboulet  et  ne  compre¬ 
nant  que  vingt  noms  parmi  lesquels  Axenfeld,  Charcot, 
Trélat,  Vulpian.  Pendant  l’épidémie  de  1849,  il  prodigue 
ses  soins  aux  cholériques  et 
victime  de  sou  dévouement, 
estlui-inême  frappé;  mal  remis, 
il  éprouve  une  seconde  atteinte 
à  Metz  et  ne  se  rétablit  que 
péniblement.  Son  internat  s’a¬ 
chève  pourtant ,  il  hésite  alors 
sur  la  voie  à  suivre,  pense  à 
revenir  à  Saint-Germain,  tant 
il  est  timide  et  dépourvu 
d’ambition.  Puis  il  est  nommé, 
grâce  à  son  ami  Axenfeld, 
médecin  adjoint  de  l’hospice 
des  fous  d’Ivry,  près  de  Bail- 
larger  dont  il  n’oublia  jamais 
l’accueil  amical.  «  Le  voilà 
heureux  dans  son  hôpital,  car 
déjà  il  s’est  habitué  à  n’avoir 
aucun  besoin.  Sa  bourse  ou¬ 
ïes  vents,  commence  à  être 
traversée  de  larges  courants 
d’air.  Il  se  fût  endormi  peut- 
être  dans  la  tiédeur  de  sa  nou¬ 
velle  existence,  mais  Axenfeld 
est  toujours  là,  persua.sif  et 
bougon.  «  Viens 


Ini  ( 


■it-il  i 


ici  que  tu  dois  faire  ta  vie,  ton  devoir  est  de  me  suivre  » 
(F.  Helrae).  Puisqu’on  faisait  appel  à  son  devoir,  Potain 
ne  pouvait  longtemps  résister,  il  rentre  à  Paris,  il  est 
nommé  chef  de  clinique  de  Bouillaud,  dont,  a-t-il  dit,  il 
s’efforça  toujours  d’imiter  la  rigueur,  la  précision, 
l’exactitude.  Il  se  lance  alors  dans 
la  carrière  des  concours  et  <<  assez  vite 
pour  ne  retirer  de  la  lutte  ni  amertume, 
ni  découragement,  il  s’impose  à  ses 
juges  ».  Eu  1861,  il  est  nommé  à  la 
fois  professeur,  agrégé  à  la  Faculté  et 
médecin  des  hôpitaux.  «  Puis  creusant 
sillon  par  un  effort  incessant  de  sa 
volonté,  comme  il  s’est  imposé  à  ses 
juges,  il  va,  écrit  P.  Teissier,  s’imposer  à 
ses  collègues, .  à  ses  élèves,  à  ses  mala¬ 
des  ;  il  se  prépare  à  devenir,  selon  le 
pronostic  de  Trousseau,  le  premier  cli¬ 
nicien  de  Paris  et  malgré  lui  à  figurer 
parmi  les  célébrités  parisiennes,  'fous 
vont  apprendre  bientôt  à  connaître 
cette  physionomie  si  particulière  et  si 
intéressante,  poiir  la  rencontrer  par¬ 
tout  où  la  souffrance  l’airpelait  ». 


La  physionomie  de  Potain  a  été 
souvent  décrite  et  l’on  a  dit  «  l’ex¬ 
pression  douce,  compatissante  et  véri¬ 
tablement  charmante  de  ce  visage 
pittoresquement  irrégulier...  Le  corps 
était  frêle,  tl’apparencc  délicate,  un 


. ,  d’apparence  délicate,  _ 

X  lignes  capricieusement  heurtées. 


tlauclicr, 

quelquc.s- 

souvenirs 


uevons  rem 
un  des  plus  a 

is  de  ses  poi 


coeur  et  d’émotion,  par 
biographie  retracée  ave 
(lli.stoire  d'un  brave  lu 
jardins  de  la  médecine, 


issier  en  ainsique  dans  la 
coutumier  par  le.D'  llelmc 
ut  un  grand  médecin,  in  Les 


(s)  Di.scoursilu  professeur  l’otain  au  banquet  qui  lui  fut  offert, 
:n  iKiiS,  après  sa  nomination  à  l  lnstilut. 
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REMINÉRALISATION  SILICEUSE 


SJKÆ'F  ARTÉRIO-SCLÉROSE 

raiNÉRALOGÈNE  BOSSON 

SILICATE  DE  SOUDE  SOLUBLE,  TITRÉ,  assimilable 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  des  Hypotenseurs  et  des  décalcifiants. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 

POUDRE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.—  Compiiimbs  :  G  à  8  par  jour.  Toujours  dissous  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  vin,  aux  repas. 
LlTTÉlî-MIIIiK  ET  ÉciI.iNTIi  ion;  L BOSSOINT.  CTlTtClÉ  (Rhône). 


Le  plus  fidèle 
Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif 


DIURÉTIQUES 


SANTHÉOSE 


SOUS  SES  QUATRE  FORMES 


PURE 


Le  médicament  régulateur  par 
excellence,  d’une  efficacité  sans 
égale  dans  l’artério-sclérose,  la  pré- 
sclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie. 

PHOSPHATÉE 

L'adjuvant  le  plus  sûr  des  cures 
de  déchloruration,  est  pour  le  brigh- 
tique  le  remède  le  plus  héroïque 
qu'est  la  digitale  pour  le  cardiaque 


CAFEINEE 

Le  médicament  de  choix  des  cardio¬ 
pathies,  fait  disparaître  les  œdèmes 
et  la  dyspnée,  renforce  la  systole, 
régularise  le  cours  du  sang. 

LITHINÉE 

Le  traitement  rationnel  de  l’arthri¬ 
tisme  et  de  ses  manifestations  ; 
jugule  les  crises,  enraye  la  diathèse 
urique,  solubilise  les  acides  urinaires 


s  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  s 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  ■ 


PRODUITS  FRANÇAIS  - 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  RUE  ou  ROI-DE-SICILE,  PARIS  ■ 


PRODUITS  FRANÇAIS 


Station  Thermale  de  CHATEAU -THIERRY 

Source  du  MONT-MARTEL 

-  HORS  CONCOURS,  PARIS  1900  -  ■  ■ 

Etablissement  d 'Hydrothérapie  ouvert  toute  l’année 
Station  climatérique  admirable  —  Site  merveilleux 

L’eau  minérale  naturelle  du  MONT- MARTEL,  niirée,  ierro-alcaline  et  bicarbonatée,  dont  les  sources  sont 
à  ChAteau-Thierry  (Aisne),  est  remarquable  par  ses  propriéiés  toniques,  diurétiques,  résolutives  et  fondantes. 

Spécialement  prescrite  dans  le  traitement  de  l’arthritisme,  de  la  gravelle,  des  lithiases,  des  affections  du  foie,  de 
l’estomac  et  des  reins,  elle  est  le  spécifique  par  excellence  de  toutes  les  congestions,  hvpostases  et  engorgements,  ainsi 
que  des  maladies  par  ralentissement  de  la  nutrition,  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 

Dépôt  M.  BRUYER  et  FILS,  2,  rue  Saint- Denis,  PARIS 
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LES  GRANDS  MÉDECINS  {suiié) 


longs  et  fins  cheveux  descendant  en  lignes  clairsemées  et 
grisonnantes  très  bas  vers  le  cou  et  su;  l’oreille  grande, 
surmontait  une  figure  rasée,  pâle,  comme  ascétique, 
creusée  de  plis  profonds  et  encadrée  de  minces  favoris  ; 
le  nez  long,  fort,  tombait  vers  une  bouche  aux  lèvres 
amincies  ;  puis,  ajoutant  au  désordre  du  visage,  des  yeux 

asyinét7î~ 
. ques  pari 
suite  d’un 
accident  J 
d’enfance. 
Étant  tout 
jeune,  il 

cueilli  un 
pétard  qu’il 
imagina  de 
faire  partir 

cuisine  ;  ce 
fut  assuré- 

le  fois  de  sa 
vie  où  voloii- 

il  projeta  de 
faire  du 
bruit.  Mal 
lui  en  prit, 
car  il  reçut 
la  décharge 
tout  entière 

dans  le  visage  et  dans  l’im  des  yeux  que  l’on  crut  long¬ 
temps  perdu.  Cette  asymétrie  donnait  une  expression 
des  plus  changeantes  au  regard,  le  plus  souvent  illuminé  de 
bonté  indulgente  lorsque  les  yeux  s’accordaient  pour  la 
consolation  et  pour  le  sourire,  mais  parfois  incertain, 
troublant,  sérieux  ou  presque  sévère,  dès  qu’il  posait 
devant  l’objectif  ou  le  pinceau,  ce  qu’il  n’aimait  guère, 
ou  qu’il  se  sentait  observé»  (P.  Teissier).  Aussi  sommes- 
nous  heureux  de  pouvoir,  grâce  à  l’amabilité  du  profes¬ 
seur  Gaucher,  reproduire  une  photographie  du  professeur 
Potaiu prise  par sonfidèleélève EsbachàNecker,  vers  1882  ; 
mieux  que  bien  d’autres,  parce  qu’improvisée,  elle  donne 
l’idée  de  ce  qu’était  Potaiu  à  l’hôpital  Necker  où  depuis 
1876,  il  professait  la  clinique  médicale,  entouré  de  cette 
phalange  d’élèves  dévoués  qui  s’appelaient  Homolle, 
Cuffer,  Gaucher,  André  Petit  (ses  premiers  chefs  de  clini¬ 
que).  Du  Castel,  Suchard,  Esbach  (ses  chefs  de  labo¬ 
ratoire).  De  Necker,  il  passa  à  la  Charité  où,  près  de 
vingt  ans,  il  fut  le  maîti'e  incontesté  des  maladies  du 
cœur.  Non  qu’il  ait  beaucoup  écrit,  «  étant  très  convaincu 
qu’il  ne  pouvait  rendre  un  plus  grand  service  à  la  science 
que,  d’arrêter  sa  plume  jusqu’au  moment  où  il  aurait  la 
connaissance  entière  des  choses,  dont  il  voulait  écrire  ». 
Pourtant  par  lui-même,  et  par  ses  élèves  il  a  édifié  une 
œuvre  considérable  qui  a  montré  en  lui  un  technicien 
et  un  expérimentateur  très  habile  en  même  temps  qu’un 
clinicien  hors  de  pair.  De  technicien,  travaillant  avec 
Marey,  Malassez,  François-Franck,  a  apporté  nombre  de 
perfectionnements  à  des  méthodes  déjà  existantes,  en 
a  créé  d’autres.  Pour  ne  citer  qu’mi  exemple,' son  aspi¬ 
rateur  est  aujourd’hui  encore  d’usage  journalier  et  rend 
d’immenses  services.  C’est  lui  qui  inspirait  la  spirituelle 
caricature  d’Esbach,  que  nousreproduisous(fig.4)et  oùle 
doux  Potain  est  transformé  en  belliqueux  guerrier  pressé 
de  pourfendre  la  poitrine  de  l’adversaire.  Fotaiii  a  de 
même  largement  contribué  au  développement  des  métho¬ 
des  graphiques  et  ii  est  certain  qu’îl  eût  lui-même  dirigé 
l’orientation  actuelle  de  la  pathologie  cardiaque  vers 
l’utilisation  de  plus  en  plus  grande  des  techniques  exactes; 
au  surplus,  son  ancien  chef  de  clinique  M.  Vaquez  ne 
fait  que  continuer  et  dévelojrper  son  œuvre. 


Le  professeur  Potain  en  1882  (Hôpital  Necker). 

Photographie  prise  par  le  IP'  Esbach 
et  communiquée  par  le  professeur  Gaucher. 


Clinicien  en  même  temps,  il  a  fait,  presque  sur  tous 
les  points,  progresser  la  sémiologie  des  maladies  du  cœur 
et  son  volume  de  leçons  montre  à  quelle  précision  peut 
aller  l’analyse  des  symptômes.  Quelle  évolution  depuis 
qu’en  1803  Portai  écrivait  «  qu’il  est  à  craindre  que  les 
médecins  ne  parviennent  pas  à  distinguer  les  différentes 
maladies  les  unes  des  autres  ;  c’est  beaticottp  qu’ils  arri¬ 
vent  à  reconnaître  que  le  cœur  est  malade,  cela  suffit 
en  tout  cas  pour  prescrire  les  remèdes  nécessaires  ».  Po¬ 
tain  a  démontré  que  cela  ne  snflisait  pas  et  son  patient 
labeur  a  permis  de  mieux  fixer  les  indications  thérapeu¬ 
tiques  et  d'établir  l'action  des  médicaments  cardiaques. 

Cette  œuvre  il  l'accomplit  grâce  à  une  activité  labo¬ 
rieuse  qui  lui  permettait  d’être  à  la  fois  le  médecin 
d’hôpital  exact  et  as,sidu,  le  savant  qui  travaille  dans  le 
silence  du  cabinet  ou  dans  le  calme  du  laboratoire,  le 
consultant  qui  court  d’un  malade  à  un  autre  sans  jamais 
refuser  son  temps,  ni  ses  conseils. 

Tous  les  matins,  il  se  levait  à  quatre  heures,  et  quelque¬ 
fois  il  lui  arrivait  d'oublier  de  dormir.  Mais  ce  n’est  pas  sans 
de  longs  efforts  qu'il  était  arrivé  à  se  discipliner  ainsi. 
F.  Helme  a  raconté  comment,  au  moyen  d’une  machine 
construite  par  lui  et  renouvelée  du  grec  Alexandre,  il  vou¬ 
lut  dans  sa  jeunesse  remédier  à  son  besoin  .de  dormir. 
Venait-il  à  sommeiller  pendant  son  travail  matinal  et 
durant  ses  veillées,  une  lourde  bûche  de  bois  s’abattait 
sur  son  cou;  plus  tard  il  eut,  pour  se  lever  tôt,  des  réveils 
au  timbre  assourdissant  dont  il  s’ingéniait  à  rendre  la 
sonnerie  plus  bruyante  et  plus  efficace.  Aussitôt  levé,  il  se 
mettait  au  travail,  à  la  rédaction  de  ses  leçons,  à  des  re¬ 
cherches  bibliographiques  et  ce  sont  deux  de  ces  séances 
de  travail  au  milieu  des  livres  et  des  notes,  où  apparaît 
bien  la  silhouette  de  ce  bénédictin  laïque,  que  nous  repro¬ 
duisons  ici  (fig.  5  et  8). 

Vers  huit  heures  et  demie,  il  se  rendait  à  l’hôpital  et  y 
restait  une  bonne  partie  de  la  matinée.  «  Dà,  de  son  pas 
lent  et  régulier,  le  cahier  de  visite  sous  le  bras,  il  examinait 
tous  les  malades,  s’appliquant»à  les  consoler  et  à  relever 
leur  courage  ».  Le  dimanche,  sa  visite  était  plus  longue 
encore  ;  le  mercredi,  il  ne  manquait  jamais  sa  consulta¬ 
tion  gratuite  qu’il  tint  à  faire,  lors  même  que  les  chefs 

pensés  ;  il  fût  alors 
admis,  pour  tourner  le 
réglement  qu’il  pourrait 
continuer  à  la  faire»  à 
titre  d’essai  »  !  'l'out  en 
donnant  ses  soins  aux 
malades,  il  ne  manquait 
jamais  d’interroger  les 
élèves,  et  prenait  plaisir 
à  cet  enseignement  fa¬ 
milier  au  lit  des  malades. 

Il  aimait  aussi  les  lon¬ 
gues  causeries  avec  ceu.x 
qui  ^e  disaient  si  j  uste- 
ment  ses  disciples.»  Si 
depuis  tant  d’années, 
a-t-il  dit  un  jour,  j'ai 
continué  incessamment 
et  sans  relâche  le  labeur 
delà  clinique,  si  la  be¬ 
sogne  de  l’hôpital  a 
toujours  été  pour  moi  la 
plus  douce,  la  plus  agré¬ 
able  des  joies  de  la  «.». 
journée,  c’est  assuré-  „  .«■en'^^riu^p^crclrio  tliinc,  ,, 
ment  parce  que  ]e  m  y  (dessin  de  Esb.acffi,  communiqué 
trouvais  entouré  de  par  le  professeur  Gaucher, 
vous  et  stimulé  par 

votre  jeune  ardeur.  C’était  un  plaisir  de  chercher  en  com¬ 
mun,  de  découvrir  ensemble».  Ainsi  il  a  façonné  l’esprit 
et  le  cœijr  de  bien  des  maîtres  d’aujourd’hui  ;  ainsi  il  fut 
un  chef  d’école  et  il  pouvait  justement  dédaigner  le 
reproche,  qui  lui  fut  parfois  adressé,  de.  ne  pas  être,  dans 
les  concours,  expert  à  ce  qu’on  appelle  les  combinaisons  ; 


—  127  — 


XII 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

PI  PADDÉ'  AIlTI.IüCDlfCMV  Bain  de  IVI«r  chaud,  chez  soi,  Bain  Marin,  Bain 
■1  KIll|nr  11|1  I  1*11  r  n  V  eu  A  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 

.  L..  wnilllb  nil  I  I  ■1E.liai.un  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatlsants/Nerl 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


SéanoB  AoatlémlB  du  IIS-IO  (PARIS  IV‘). 
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Souveraines  dans  le  Traitement 

A  DOMICILE  des 

Rhumes,  Larynjites, 
Bronchites 

Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 


V  ^ 

PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

À 

DE  IVIONTCOUll'r 

A9,  Avenue 

Victor- Hugo 

,  bouuogne: 

-  PARIS 

iir 

Gastrique 

MONCOUR 

Hypopepsle 

■iV'i'K.lI'i' 

Hépatique 

MONCOUR 

Maladies  da  Foie 
Dlalièie  par  aoliepailile 

Eh  siiMrulincs 

dosées  à  30  clor. 

KXTItAIV 

Pancréatique 

MONCOUR 

Siatiète 

par  hyperhepaile 

En  sfihéruUiin^^ 

liXTItAlT 

ENÏÉRO-FANCRÉATIQUE 

MONCOUR 

Affections  lotesllnales 
Troühles 
dyspeptldues 

ItXTItAIT 

Intestinal 

MONCOUR 

Gonslipailon 

En'crlie 

muco-merahraiieuse 

dosées  B  0  Qr.  i25 

S'isupiiositoires  ^ 

En  supposiloires 

En  sphérulmos 

En  sphéruliiies 

De  4  il  Iti  Kphéruliiie.-^  | 

■n  0  ' 

par  jour. 

le  t  à  4  suppositoires  — 

Ile  -1  à  2  suppositoires  — 

‘par  jour.'''""'” 

de  Bile 
MONCOUR  1 

CDllguns  liépatliiues 
Litliiase 

ictère  par  réienilon 

■CXTIIAIT 

Rénal 

MONCOUR 

Insufllsance  rénale 
Âinumlnurie 
Néphrites,  Urémie 

C4»ltl*S 

Thyroïde 
MONCOUR  i 

Myxœdèrae,  Ohéslté  i 
Arrêt  de  Croissance  i 
Finîtes .  ; 

dosés  à  5  c/(/r.  ; 

Ovarienne 

MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

MéDopanse 

Nenrasihénle  féminine 

AItTItKK 

Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 

iloséus  <1  10  cjijr. 

dar. 

1  i 

illr  \  à  h  liunliflns  par  jour 

Myocardine 
Poudre  surrénale 

~  pnr jour  '  1 

p.ir  jour 

•Ile  d  à  (i  sphf'ruline.s  —  i 

^  “imTÔÙ'r 

Thymus,  etc.,  etc. 

Toulcs  CCS  preparati 

ons  ont  clé  cipérinicniées  dans  les  llépilaiii  île  l’aris.  Cl 

'S  ne  se  délivrent  que  sur  prcicriplion  lucdirale. 

y^ÉÊk\  LES  PLAQUES  RADIOGRAPHIQUES 

fw“AS  DE  TREFLE 

Demander  les  prix  à  GrRIESHABER  FRÈRES  &  G'",  12,  rue  du  4-Septembre,  Paris 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

CÉRÉALO^PHOSPHATES 


-^ZODAC  A! 


iménl 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


lEHDRRDlDES 

se  guenssent  sûrement  et  complètemenr  m  - 

par  l'usage  de  Suppositoires  d' AniiPnl 

- niiUSUldEBDeileckE 

Dépflt  pour  toute  la  france  Pharmacie  du  Dr.Mialhe  8  Rue  favarf.Paris. 
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LES  GRANDS  MÉDECINS  [Suite) 


tiez  de  vos  salles,  uiie'longue  théorie  de  misérables  vous 
attendait.  Ils  n’avaient  qu'à  se  montrer  sans  rien  deman¬ 
der.  A  tous  vous  donniez,  et  quand,  par  hasard,  votre 
poche  était  vide,  vouSj,vous  excusiez,  et  vous  leur  disiez, 
avec  une  sorte  de  douceur  repentante.  «  Mon  pauvre  ami, 
«  je  n’ai  plus  rien  ».  «  Voilà  ce  que  j’ai  vu,  et  voilà  pour- 


Desfontaines  était  venu  à  bout  des  difficultés  d'exé¬ 
cution.  On  la  montra  au  maître,  car  on  eût  été  au 
désespoir  de  lui  déplaire.  Il  comprit  l’hommage  qui  se 
cachait  sous  la  caricature  et  son  sourire  se  mêla,  dit-on, 
de  quelque  émotion.  Le  soir,  dans  l’atmosphère  joyeuse 
de  Bullier,  tous  virent  l’allusion  à  la  science  et  à  la 


quoi  je  vous  aime,  plus  encore  que  pour  l’instruction  que 
vous  m’avez  donnée  et  pour  la  bienfaisance  que  vous 
m’avez  témoignée.  » 

Cette  inépuisable  bonté,  il  la  manifestait  à  La  Charité 
comme  à’Necker,  et  lorsque  les  internes  de  1897  cherchè¬ 
rent  à  symboliser  le  vieil  hôpital  pour  le  premier  bal  cos- 


bonté  du  maître  aimé  et  respecté. 

Lorsqu’il  quitta  l’hôpital,  près  de  quarante  ans  après 
sa  nomination  au  Bureau  Central,  il  ne  songea  pas  à  se 
reposer,  il  voulait  achever  des  travaux  depuis  longtemps 
commencés,  reprendre  des  recherches  de  laboratoire  ;  on 
s’apprêtait  à  lui  offrir  une  médaille  où  le  sculpteur  Char- 


Lc  pélican  de  la  Chariti 
«  Partageant  à  ses  fi 

tumé^de  l’internat,  ils  crurent  pouvoir  as.socier  dans  une 
même  image  remblème  de  l'hôpital,  le  pélican,  actuelle¬ 
ment  encore  sculpté  au  fronton  du  portail  et  leur 
maître.  Ils  représentèrent  donc  le  Professeur  Potain  sous 
les  traits  d’un  pélican  qui  offre  son  cœur  saignant  à  tout 
un  cortège  de  jeunes  pélicans,  figurés  par  les  internes 
d’alors.  L’image  était  audacieuse  mais  le  talent  de  Bellery- 


:  (Bal  de  l'internat,  1897). 
jrè  il  appô^lc^son^cSur 

pentier  a  reproduit  ses  traits  accusés  et  fait  revivre  son 
attitude  habituelle  à  l’hôpital.  Il  n’en  vit  que  les  premières 
ébauches.  Le '5  janvier  1901,  le  D'  Potain  succcombait, 
doucement,  presque  sans  souffrances.  Il  laissait  l’exemple 
d’une,  vie  médicale  admirabiemeut  remplie  et  tout  en¬ 
tière  dominée  par  ,  la  bonté  de  son  cœur. 

P.  LEREboui,i,bt.  , 

a 
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He  pas  confonare  UlODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone' n* existait  avant  1896. 


:Ë:CXI^3>T7XX.X^03VS  ET  X.ITTaÈEA.TTCri£E  : 

I.ABORATOIBE  GAL.BRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


LMODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stabie  de  l'Jocfe  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’iOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 

OOBES  Moyennes;  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  û  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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ADMISE  DANS  LES  HOPITAUX  DEPUIS  1886 

Insérée  au  Codex  depuis  1892 


La  Solution  de  Digitaline  Petit^Mialhe  étant  miscible  avec  reau  en 
toutes  proportions,  il  est  avantageux,  selon  la  recommandation  de 
PoTAiN,  de  la  faire  prendre  par  gouttes,  à  jeun,  dans  une  tasse  de  tisane. 

La  Digitaline  cristallisée  de  Petit=Mialhe,  par  son  dosage  chimique 
rigoureux,  possède  des  propriétés  pharmacodynamiques  parfaitement 
déterminées  et  d’une  constance  absolue.  Ce  qui  permet  au  médecin 
d’obtenir  des  résultats  comparables  entre  eux.  Il  faut  donc  la  préférer 
aux  préparations  de  digitale  dont  la  teneur  en  digitaline  est  très 
variable  et  qui  ont  en  outre  l’inconvénient  de  renfermer  des  saponines 
(digitonine),  antagonistes  physiologiques  de  la  digitaline. 


POUR  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS,  PRIÈRE  DE  VOL 

Solation  de  Digitaline  crist.  Petit-Mialhe. 


UTIONS,  PRIÈRE  DE  VOULOIR  BIEN  PRESCRIRE 

e  crist.  Petit-Mialhe.  .  .  1  flacon 


A.  PETIT,  O.  I. 


A.=L.  PETIT 


DON  PRIME  pour  un  échantillon  gratuit  de  Digitaline 
cristallisée  Petit-Mialhe  : 

Solution  au  i/iooo". 

Granules  1/4  et  ijio"  de  milligramme. 

Ampoules. 

à  retourner  à  la  pharmacie  du  D''  MIALHE,  8,  rue  Favart,  Paris. 

Monsieur  le  Docteur . 


’Le  LACTOCHOLI 

Combinaison  de  fcrmcntsJacHqucs^^^|^^|cxtraits_b^  M 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas  p 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire.  H 


f  La  boîte  \  ( 


LeLactochol 


est  soixante  fois  plus  actif 


L*  f  indiqué  dans  les  cas 

€  LfâCrOCnOl  ‘^  cnter^  aiguës  et 
chroniques  de  l'adulte 


La  boîte 
de  50 
comprimés 

Prix  : 
4iT.50  I 


/  /  d'appendicite  chronique, 

*  =  /  /  contre  les  dermatoses. 

50  I  /  la  furonculose,  l'insuf- 

\  Psance  biliaire,  la  cho- 

^ - ^  lernie,  les  états  infec¬ 

tieux  et  toxiques. 

Littéralure,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50,  Rue  Rennequin.  PARIS. 


iVO-LÉClTHlNE 

^ RECONSTITUANT  Y 

par  EXCELLENCE 

""  NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATÜRIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

Vente  en  Gros  :  SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  ne. 


UEsfTABL/SSfJ^mS/^Omj/C/^MS . 

rABRIQUE  PC  PRODUITS  CH/mOUES  PAR/S- 


(  DRAGÉES  r;ys.VLrîTà  w": 

SK  ;  6  par  jour,  en  3  foîs,  un  peu 

ovant  les 

INDICATIONS  GRANULÉ 

illcrrc  à  cafu  —  Dose  :  3  cuiller 

io.  à  ca« 

(ampoules 

injcclioa 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


LE  PROFESSEUR  CHANTEMESSE 

Dessin  original,  par  B  ILS 
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Aliment  de  Régimes:  LAIT  BULGARE  ‘'SOUREN  ' 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADIÏKNISTRÈ  EN  CURE  ET  EN  RÈGIWIE,  DANS  LES  lïlALADIES  DE: 

TfH  f  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 

^  ni  llïi  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

— Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

S.  HÊZARIFEND.  Préparateur 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  LIVRÉ  CHAQUE  JOUR 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles:  16  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac.  . .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Mous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÉFIROGËNE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-même  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


IBISCOTTES  BAILLY] 


THERMES  URBAINS 


PENSIONKAIRES  -  EXTERNE 


15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (  Ch.  El/sées) 
TEL.,  570-24  Médecin  Directeur  :  D'  L.  DERECQ  trT 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

m  II  ^  AmiAir-  “thepenier’ 


BULGARINE 


Irailemeiil  des  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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RÉGIME  DÉCHLORURÉ 

(D’après  Ri':xox) 

Ration  de  2000  calories. 
Pommes  de  terre  ...  100  grammes. 

.Viande  crue  dègrais- 


Ou  encore  : 

Pain  décliloruré  .... 

Viande  crue . 

licurro . 

Sucre . 

Ou  encore  : 
Pommes  de  tei-re . . . 

lîeune . 

Kiz . 


1 . 000  grammes. 


DIÉTÉTIQUE 

Ration  de  1800  calories. 

Pain  décliloruré....  200  grammes. 
Pommes  de  terre  . . .  300  — ■ 


Ration  de  iSoo  calories 
Pain  décliloruré  ....  200  grainmes. 


.Sucre .  40  — 


Teneur  des  divers  aliments  en  Nach. 

I,e  jambon  ....  50B'.  p.  — 

I.’œiif  de  poule  oe'',52  p.  3.';  gr. 


TRAITEMENT  HYDROMINÉRAL  DES  MALADIES 
DU  CŒUR  ET  DES  VAISSEAUX 

(Stations  françaises) 


Cardiopathies  :  On  peut  conseiller  aux  cardiaques 
un  traitement  liydrominéral,  à  toutes  les  périodes  de 
leur  maladie,  sauf  dans  le  stade  aigu  de  l’endopéricar- 
dite  ou  à  la  dernière  période  de  l’asystolie. 

De  même  il  y  a  contrc-indication  dans  l’œdème  aigu  du 
poumon,  dans  l’angine  de  poitrine  d’origine  coronaire, 
dans  l’urémie  des  cardio-rénaux. 

Endocardite  rhumatismale  récente.  —  ilonrbon- 
Daiicy,  Royat,  Bagiiols-de-Dozère. 

Troubles  cardiaques  d’origine  digestive.  —  Vichy, 
Fougues,  Vais,  Plombières,  Brides. 

Troubles  cardiaques  d’origine  nerveuse  ou  dus  à  l’anémie. 
—  Duxeuil,  Néris,  Royat,  Bussang,  Bourboniie-les-Bains, 
Briscous-Biarritz,  Bagnères-de-Bigorre,  Aiidabre,  Absac. 

Cœur  gras  dans  l’adipose.  —  Brides,  Salins  de  Mou- 
tiers,  Karbous  ('runisie). 


Hypertension  artérielle,  présclérose  :  Royat, 
Évian,  Vittel,  Coiitrexéville,  Martigiiy,  Bourbon-Lancy. 

Phlébites,  varices  :  Bagnoles-de-rOrne,  Barbo- 
tan-les-Thermes. 

Phlébite  des  rhumatisants.  —  Xéris,  Duxeuil,  Bains- 
les-Bains,  Plombières. 

Cures  associées.  —  11  peut  être  utile  de  faire  suivre 
la  cure  principale  d'une  cure  complémentaire.  Ainsi 
les  cardiaques  à  répercussion  digestive  se  trouveront 
bien,  après  un  traitement  à  Bourbon-Lancy,  Royat  ou 
Bagnols-dc-I,ozère,  d’une  cure  modérée  ri  Vichy,  \’als, 
Pougucs  ou  Plombières. 

De  même  les  préscléreux  peuvent  être  justiciables  de 
Royat  et  ensuite  de  Vittel,  ou  de  Bourbon-Lancy  et 
d’Évian,  suivant  l'état  nerveux. 


CURIOSITÉS 


LUNAISON  ET  SAIGNÉE  D’APRÈS 
UN  MANUSCRIT  GREC  DU  XVIII"  SIÈCLE 

Voici  la  traduction  donnée  par  M.  Hubert  Pernot,  à 
la  dernière  séance  de  la  Société  française  d’Histoire  de 
la  Médecine  (i),  du  fragment  d’un  manuscrit  grec  qu’il 

Sossede,  daté  de  1785,  lequel  renseigne  sur  l'opportunité 
es  saignées  suivant  les  jours  de  la  lune  ; 

«  Ici,  nous  notons  les  jours  de  la  lune,  quels  sont  ceux 
où  il  convient  avec  le  mois  d’opérer  la  saignée  ou  de  s’en 
garder. 

Le  premier  jour  de  la  lune,  si  l’on  saigne,  ce  n’est 
pas  bon,  parce  que  le  visage  est  jaune  toute  l’année. 

Le  deux,  ce  n’est  pas  bon,  parce  qu’on  devient  hydro- 

^  ^e  trois,  ce  n’est  pas  bon,  parce  que  toute  l’année  ou 
a  besoin. 

Le  quatre,  ce  n’est  pas  bon  parce  que  cela  amène  une 
mort  subite. 

Le  cinq,  c’est  bon,  parce  qu’il  sort  du  sang  et  de  l’eau. 
Le  six,  c’est  bon,  parce  qu’il  sort  comme  du  lait  et  de 

Le  sept,  c’est  bon,  parce  que  cela  allège  l'estomac. 

Le  huit,  ce  n’est  pas  bon,  parce  que  cela  amène  de  la 
chaleur  et  du  mal  de  tête. 

Le  neuf,  ce  n’est  pas  bon,  parce  que  cela  engendre  la 

Le  dix,  ce  n’est  pas  bon,  parce  que  cola  donne  mau¬ 
vais  visage  et  de  la  nonchalance. 

(1)  France  médicale,  25  mai  1911. 


Le  onze,  c’est  bon,  parce  que  cela  fortifie  le  corps. 

Le  douze,  c’est  bon,  parce  qu’on  s’engraisse  avec  peu 
de  nourriture. 

Le  treize,  ce  n’est  pas  bon,  parce  que  cela  cause  le 
manque  d’appétit,  le  vertige  et  la  maladie. 

Le  quatorze,  ce  n’est  pas  bon,  parce  que  cela  engendre 
la  lèpre. 

Le  quinze,  c’est  bon  :  nulle  crainte  de  mort. 

Le  seize,  c’est  bon,  parce  que  cela  diminue  beaucoup 

Le  dix-sept,  c’est  bon,  parce  que  cela  donne  beaucoup 
de  santé  au  corps. 

Le  dix-huit,  c’est  bon,  parce  que  cela  ne  donne  pas  de 
maladie. 

Le  dix-neuf,  c’est  mauvais  pour  toute  raison. 

Le  vingt,  c’est  bon,  parce  que  cela  ouvre  l’appétit  ; 
bonne  santé. 

Le  vingt-et-un,  c’est  bon,  pour  toute  raison. 

Le  vingt-deux,  c’est  bon,  pour  les  bras. 

Le  vingt-trois,  c’est  bon,  parce  que  cela  éteint  la  bile. 

Le  vingt-quatre,  c’est  bon,  parce,  que  cela  nourrit 

Le  vingt-cinq,  c’est  bon,  parce  que  cela  rend  (î)  tout 
souvenir. 

Le  vingt-six,  c’est  mauvais  pour  toute  raison. 

Le  vingt-sept,  c’est  mauvais  par  mort  subite. 

Le  vingt-huit,  c’est  mauvais,  parce  qu’il  y  a  danger 
de  mort. 

Le  vingt- neuf,  c’est  mauvais  pour  toute  raison. 

Compte  ces  jours  avec  les  jours  des  mois,  de  manière 
a  établir  la  concordance.  » 
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VERON  I  DI  A 


INSOMNIES 

AFFECTIONS  SPASMODIQUESou  douloureuses! 


CURE  DE 

niURESF 


SOURCE^ 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (LoireJ 


L’eau  deTable  sans  Rivale.—  La  plus  légère 
à  l’estomac.  —  Déclarée  d’intérêt  public, 


Exiger  le  CACHET  VERT  et  la  SIGNA  TURE  ; 


ASTHiVIE 

EMPHYSÈME 

2  francs  la  boîte. 

5  LABORATOIRB,  79  bis,  rue  cl 

REMÈDE  préféré  du  Corps  Médical 
POUDRE  ORIENTALE  et 
CIGARETTES  ORIENTALES 

-  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
e  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 

— - — — — : — - - 

EmPHYBEME,  ASTHME 


IGRANULES  ANTIMONIAUX  .v  0”PAPILLÂIJd1 


O'  H.  MAUBAN 

L’ARTHRITISME 


««  #  ##  P  Jl#  MT  INALTÉRABLE 

Ê  mM  ita  mW  mLi  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

IL.’.A.ID01sriS  ■VEIH.nNr  A.L.IS 


TONIQUE  CARDIAQUE  DIURÉTIQUE  PUISSANT 

MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTÉRIO=SCLÊROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

C.  DAVID-RABOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  OE  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


—  XXIII  — 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


QUELQUES  DIURÉTIQUES  UTILES 
AUX  CARDIAQUES 


La  digitale,  le  slrophaïUus,  la  tliéobroiuiiie,  la  caféine 
ont  une  efficacité  diurétique  certaine  chez  les  cardiaques, 
niais  ces  agents  ont  parfois  leurs  contre-indications, 
restent  quelquefois  inactifs,  et  il  est  bon  de  recourir  à 
d’autres  agents  pour  suppléer  à  leur  action.  L’adonis 
vernalis,  le  genêt  et  la  spartéine,  le  muguet,  le  sureau 
peuvent  à  cet  égard  avoir  leur  utilité. 

Adonis  vernalis 

Renonculacée  introduite  en  thérapeutique  en  1879, 
l’adonis  est  un  médicament  toni-cardiaque  et  diurétique 
dont  l’action,  rapide,  ne  présente  jias  d’effets  cumulatifs 
et  qui,  réserve  faite  de  quelques  accidents  gastro-intes¬ 
tinaux  parfois  observés,  est  ordinairement  parfaitement 
toléré  ;  on  l’a  dit  contre-indiqué  dans  les  maladies 
caractérisées  par  l’ex.agération  de  la  pression  artérielle, 
mais  il  s'agit  là  seulement  d’une  contre-indication  rela- 

Dans  tous  les  cas  où  il  y  a  hypotension  artérielle  et  oli- 
gurie,  l’adonis  verna  is  a  une  action  diurétique  manifeste 
et  comparable  à  celle  de  la  tliéobromine  ;  en  même  temps 
il  régularise  le  cœur  et  tend  à  en  ralentir  les  battements. 
Aussi  peut-il  être  employé  lorsque  la  digitale  reste  sans 
action  ou  est  contre-indiquée  ;  ses  effets  ont  été  démon¬ 
trés  dans  nombre  de  cardiopathies  avec  diurèse  insuffi¬ 
sante,  chez  certains  artério-scléreux  et  même  dans  des 
affections  où  le  cœur  reste  indemne  mais  où,  comme  dans 
certaines  cirrhoses  avec  ascite,  il  est  utile  de  faire  appel  à 
un  médicament .  nettement  diurétique.  On  l’a  employé 
contre  les  accidents  cardiaques  de  la  fièvre  typhoïde. 

Teinture  d’adonis  (teinture  au  i/s»)  i  gramme  = 
54  goutte.s. 

Dose  maxima  : 

Hii  luie  fois  .  2  grammes. 

Administrer  par  gouttes  dans  iin  jreu  d’eau  sucrée  ou 
encore  selon  la  formule  suivante  : 


Teinture  d’adonis  au  5“ .  5  à  10  grammes 

.Sirop  d’écorce  d’oranges  amères  . .  50  — 

Lan  aromatique .  Q  S.  pour  150  grammes. 

.)  à  10  cuillerées  à  cifé  par  jour. 

(Urissejioret.) 

Extrait  fluide  d’adonis,  soluble  dans  l’eau,  le  sirop, 
la  glycérine,  insoluble  dans  l’alcool. 

I  gramme  =  38  gouttes. 

I  à  3  grammes  par  jour. 


]v.xtrait  Iluide  d’adonis . 

liromure  de  potassium . 

Sirop  d’écorces  d'oranges  amères. . 

2  à  .)  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


I  âCi  3  grammes. 

•10  — 

Q.  S.  pour  rso  grammes. 
(Krissemoreï.) 


On  peut  également  employer  l’extrait  aqueux,  le  sirop 
et  aussi  certaines  préparations  spécialisées  à  base  d’ex¬ 
trait  fluide. 


Genêt  à  balais  et  Spartéine 


Le  genêt  a  une  action  diurétique  indiscutable,  mais  les 
fleurs,  employées  en  thérapeutique  ne  sont  pas  complè¬ 
tement  inoffensivesi;  elles  renferment  eu  effet,  outre  la 
sirartéine,  douée  d’une  certaine  toxicité,  un  produit 
toxique,  il  faut  donc  les  manier  avec  prudence  ;  la  fleur 
du  genêt  d’Espagne,  parfois  substituée  à  celle  du  genêt 
à  balais  est  cinq  à  six  fois  plus  toxique.  Le  genêt  est  un 
diurétique  assez  actif  et  peu  irritant,  h’extrait  fluide  de 
gciiél  est  volontiers  utilisé  comme  toni-cardiaque  et  diuré¬ 
tique  dans  les  cardio-scléroses,  dans  certaines  bradycar¬ 
dies,  au  cours  des  infections  ou  de  leur  convalescence,  dans 
la  néphro-sclérose.  Loin  d’augmenter  la  tension  artérielle, 
l’extrait  fluide  de  fleurs  de  genêt  aurait,  au  contraire,  une 
tendance  à  la  fa-irc  baisser  et,  de  ce  fait,  pourrait  être 
préféré  aux  autres  toni-cardiaques  dans  les  cas  d’hyper¬ 
tension. 


7'isanc  diurétique  : 

Extrait  fluide  de  genêts  (fleurs  fraîches 

stérilisées) .  30  à  6t)  grammes 

Extrait  aqueux  de  genièvre .  '  2  à  5-  — 

Siroj)  des  cimi  racines .  80  — 

f'iau  bouillante .  Q.  •8.  pour  i  litre. 

(3à.(  tasses  par  jour). 

(Brissrjioret.) 

L’extrait  flttide  peut  aussi  se  prescrire  à  la  dose  de  L  à 
LXXX  gouttes,  2  à  3  fois  par  jour  ;  de  même  que  certaine.-» 
préparations  spécialisées  à  base  de  sucs  de  plantes 
fraîches. 

On  peut  encore  employer  les  fleurs  sèches  en  infusion 
à  la  dose  de  1 5  à  20  grammes  dans  1 50  p.  d’eau  bouil- 

Spartéine 


Tonique  du  cœur  souvent  employé  sous 
fate  de  .spartéine. 

Sulfate  de  spartéine .  30 

Eau  dis\illée'de  tiil’eui .' .' .' .’ .’ .' .' .' .’ .' .’ .’ .' .’ .' .' .' .'  70 

2  à  3  cuillerées  à  souiie  par  jour. 


forme  de  stil- 

ceiitigraimucs. 

grammes. 


Sulfate  de  spartéine .  3  centigrammes. 

l'ixtrait  de  noix  vomiciue .  i  centigramme. 

Pour  une  pilule. 

2  à  3  pilules  par  jour. 


Muguet 


Les  fleurs  et  les  feuilles  du  muguet  (Convallaria 
maialis)  sont  un  tonique  cardiaque  qui  régularise  les  batte¬ 
ments  du  cœur  et  active  beaucoup  la  diurèse  sans  avoir 
d’action  nuisible  sur  les  organes  digestifs.  ■ 

Les  iitfusions  et  les  macérations  semblent  toutefoi.s. 
peu  actives,  et  on  recourt  de  préférence  aux  extraits  de 
fleurs  et  de  feuilles,  c’est-à-dire  de  plante  entière. 
L’extrait  de  plante  fraîche  est  plus  actif  que  celui  de  la 
plante  sèche. 


Ivxtrait  de  muguet . 

.Sirop  d’écorces  d’oranges  amères . 

•Sirop  diacoile . . . . 

I  à  3  cuillerées  à  soupe. 

Ou  encore  : 

IC.xtrait  aijueux  de  feuilles  et  de  fleurs . 

.Sirop  d’écorces  d’oranges  amères . . . . . 

Sirop  des  cimi  racines . 

(i  cnillerèe  à  soupe  le  matin,  à  midi  et  le 
Pilules  : 

Extrait  de  mngucl . 

Sulfate  de  spartéine . 


10  gramme.'». 
30  — 


7  grammes. 


ro  centigrammes. 
5  centigrammes. 


IJcxtrait  fluide  de  muguet  (à  poids  égal  de  plante 
fraîche)  se  prescrit  à  la  dose  de  XL  à  L  gouttes  2  à  3  fois 
par  jour.  Employé  dans  les  mêmes  circonstances  que  la 
digitale,  cet  extrait  fluide,  ou  les  préparations  spécialisées 
similaires,  peut  rendre  de  réels  services  lorsque  la  médi¬ 
cation  digitalique  a  été  suspendue  et  pour  en  continuer 
l’action  ;  il  est  plus  facile  à  manier  que  la  convallama- 


Sureau 


L’écorce  seconde  de  sureau  a  été  recommandée  comme 
diurétique.  Si  ou  l’a  employée  en  tisane  (50  à  100  grammes 
pour  un  litre  d’eau),  il  est  préférable  de  se  servir  de  l’ex¬ 
trait,  soit  l’extrait  aqueux  de  deuxième  écorce  sèche,, 
à  la  dose  de  à  i  gramme  par  jour,  soit  i’extrait 

fluide  qui  semble  doué  de  propriétés  diurétiques  niaiii- 

Potions  diurétiques  ; 

.Azotate  de  potasse . . .  30  centigrammes. 

Extrait  d’écorce  de  sureau .  2  grammes. 

Sirop  de  pointes  d'asperges .  — 

Infusion  deehieiKlent .  ().  .8.  pour  150  grammes. 

Par  éuillerées  à  soupe.  (liRissEMoRirr.) 


On  peut  aussi  prescrire  l’extrait  fluide  i  gramme  = 
34  goiittes),  à  la  dose  de  6  à  10  grammes  par  jour. 
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LE  VALERIANATE  DE  PIERLOT 

H^lcïnicLe  01X  en  Ga-ipsnles 
reste  toujours  et  ninlifré  fout  l’unique  préparation  efficace  et  inolfensive, 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosüiéniqiies  de 

LA  VilLERIANE  OFFICINALE 


du  Ocaexir  et  des 

PANDIGITALE*  HOUDAS 

1!>  gouttes  do  Pandlgltnle  correspondent  environ  a  0  gr.  10  Poudre  do  fouille  sôclio  de  Digitale. 
iiO  gouttes  contiennent  1  milligramme  do  glucosldos  totaux. 

LANCELOT  &  C'“,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


LES  INJECTIONS  VAGINALES  A  5B° 

peuvent  être  prises  avec  la  Canule  “  HYDRO” 


A  ceux  qui  craignent 
le  Café  ordinaire,  le 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénaics,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 


Pharmacie  VICIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  ADOUCISSANr 


I  bUUUnAl  é/,  r.  Henrt-mus,  Bruxelles. 
Pain  et  B  cartes  Partum  Axyris  O  tr.  96  fn> 

1  —  20  —  —  —  2  fr.  75 1» 

Parfums  E.  COUDRAV  en  Vente  partout 


CAFÉ 

NATUREL  VÉRITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C'est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÉREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

E  :I.a''.tllIon  e';  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


Crranules  deCatîllon  EFiï?laTEJrf«17¥lTI^ 

A  0,001  EXTRAIT  TITRÉ  es 

C’est  avec  oes  granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  ù  l’Académie  en  1889;  elles 
prouvent  que  2  a  k  par  Jour  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 
ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Afteotions  MITRALES, CARDIOPATHIESdesENFANTSot  VIEILLARDS, eto. 


GRANULES  TONIQUE  DU  CŒUR 

D?  CAT  IL  LO  N  '’*«„jxoellenoe 

Nombre  deStroDhantus  sont  inertes, d’aulres  toxiqussjles  teintures  sont  /nffdè/ea.eiigérlaSignitnreCATIllOH 
Srlx  de  l'éeadimis  de  ^ideetns  pour  "ilTophantas  et  ^Irofioallne",  ffêdallls  d'Sr  (gxfûs  Mlr  1900, 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Affections  chirurgicales  des 
artères,  par  les  D'*  Pierre  Dei,- 
BEï  et  Pierre  Mocquot.  igii- 
I  vol.  grand  in-8  de  348  pages 
avec  21  fig.,  8fr.  (fasc.  dn  Nouveau 
Traité  de  chirurgie  de  I,E  DenTU 
et  Deebeï)  (J. -B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs,  Paris). 

Le  volume  du  Nouveau  Traité 
de  Chirurgie  (publié  sous  la  direction 
de  MM.  Le  Dentu  et  Delbet)  con¬ 
sacré  aux  affections  chirurgicales  des 
artères  vient  de  paraître. 

Le  sujet  est  traité  avec  toute 
l’ampleur  voulue.  Nul  ii’était  mieux 
qualifié  que  le  savant  professeur  de 
clinique  chirurgicale  de  l’hôpital 
Necker  pour  mettre  au  point  les 
affections  chirurgicales  des  artères 
qui;  toutes  ou  presque  toutes,  ont 
été  depuis  plus  de  vingt  ans  l’objet 
de  sa  constante  sollicitude  et  lui  ont 
fourni  le  sujet  de  maints  travaux 
de  toute  première  importance. 

Avec  la  précieuse  collaboration  de 
sou  élève  Pierre  Mocquot,  le  profes¬ 
seur  Delbet  étudie  donc  successive¬ 
ment  les  lésions  traumatiques  et 
quelques  lésions  inflammatoires  des 
artères,  les  anévrysmes  artériels, 
les  anévrysmes  artério-veineux,  les 
anévrysmes  cirsoïdes. 

La  suture  des  artères,  la  théra¬ 
peutique  des  anévrysmes  consti¬ 
tuent  des  chapitres  très  abondam¬ 
ment  développés  qui  attireront  par¬ 
ticulièrement  l’attention  du  lecteur. 
Tout  est  à  lire  du  reste  dans  cet  im¬ 
portant  volume.  Albert  MouciiEï. 


Maladies  des  veines  et  des  lym¬ 
phatiques,  par  les  D™  F.  Widai., 
P.  Bezançon  et  M.  LABDé;.  (Fasci. 
cule  XX'V  du  Nouveau  Traité  de 
Médecine  Giebert,  et  Thoinot,' 
1911.  I  vol.  in-8  de  169  pages 
avec  figures,  5  fr.  (J.-B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs  à  Paris). 

La  part  qu’a  prise  M.  P.  Widai 
aux  recherches  contemporaines  sur 
les  phlébites  le  rendait  particulière¬ 
ment  qualifié  pour  retracer  leur  his¬ 
toire.  L’article  qu’il  a  écrit,  dès  la 
première  édition  de  ce  traité,  avec 
M.  Bezamjon  avait  eu  de  nombreux 
lecteurs.  Celui  de  ce  nouveau  fasci¬ 
cule  ne  sera  pas  moins  goûté;  l’ana¬ 
lyse  claire  et  précise  des  lésions  de  la 
phlébite  oblitérante  et  de  ses  causes, 
l’histoire  des  formes  cliniques  des 
phlébites  infectieuses,  l’exposé  du 
traitement,  constituent  une  excel¬ 
lente  mise  au  point  de  cette  ques¬ 
tion.  Avec  M.  Marcel  Labbé,  M.  F. 
Bezançon  expose  dans  la  seconde 
partie  de  ce  fascicule  la  pathologie 
du  sptème  lymphatique  ;  elle  est 
depuis  longtemps  familière  à  tous 
deux  et  les  mêmes  qualités  de  clarté 
et  de  précision  se  retrouvent  dans  les 
chapitres  consacrés  à  la  sémiologie 
des  adénopathies,  aux  infections 
aigues  du  système  lymphatique,  à  la 
syphilis  ganglionnaire,  à  la  tuber¬ 
culose  ganglionnaire,  aux  tumeurs 
secondaires  des  ganglions,  àl’adéno- 


lipomatose  symétrique.  De  nom¬ 
breuses  illustrations  viennent  encore 
faciliter  la  lecture  de  ces  pages.  ’ 

P.  LEREBOUEEET. 

L'extra-systole,  par  Marc  Le- 
CONTE,  191 1,  I  vol.  in-8  de  228  pa¬ 
ges  (J.  B.  Baillière  et  fils,  édit, 
à  Paris). 

Le  travail  dé  M.  Lecoute  constitue 
l’exposé  complet  d’une  des  ques¬ 
tions  les  plus  actuelles  de  la  patholo¬ 
gie  cardiaque.  Le  résumé  que  nous 
en  donnons  dans  la  revue  annuelle 
sur  les  maladies  du  cœur  nous  dis¬ 
pense  d’insister  ici  sur  l’intérêt  qui 
s’attache  à  cet  important  travail  ; 
il  mérite  de  retenir  l’attention  de 
tous  ceux  qui  désirent  se  tenir  au 
courant  des  problèmes  si  souvent 
complexes  de  la  pathologie  cardia¬ 
que.  P.  LEREboueeE't. 

Les  maladies  du  cœur,  parle  D^ 
James  Mackensie,  traduit  sur  la 
2“  édition  anglaise  par  le  Di  A. 
Françon,  1 9 1 1 . 1  vol.  in-8  de  5  58  p. 
avec  280  figures  dans  le  texte  et 
hors  texte  (Alcan,  édit.  Paris). 

La  traduction  du  livre  de  G.  Mac- 
kensie,  menée  à  bien  grâce  à  l’in¬ 
telligente  activité  du  D^  Françon, 
vient  à  son  heure.  On  sait,  et  ce  nu¬ 
méro  en  apporte  la  preuve,  quel  rôle 
jouent  actuellement  eu  pathologie 
cardiaque  les  données  fournies  par 
les  méthodes  graphiques  ;  entre  tous. 
Mackensie  a  contribué  à  cette  évo¬ 
lution.  Pour  lui  l’étude  capitale  c’est 
celle  du  mode  de  la  contraction  car¬ 
diaque  et  de  son  effet  sur  le  système 
circulatoire,  périphérique  ou  viscé¬ 
ral,  à  l’état  physiologique  ou  pa¬ 
thologique,  et  aucune  méthode  ne  s’y 
prête  mieux  que  l’inscription  gra¬ 
phique  des  mouvements  du  cœur 
et  des  vaisseaux.  Aussi  son  livre, 
conçu  à  ce  point  de  vue,  n’est-il  pas 
un  traité  didactique  complet  des 
maladies  du  cœur,  mais  l’exposé  très 
personnel  et  fort  intéressant  d’une 
foule  de  notions  sur  le  rythme  nor¬ 
mal  et  pathologique  du  cœur  ;  l’at¬ 
tention  du  lecteur,  attirée  sur  ces 
questions  par  les  publications  de 
M.  Vaquez  et  de  ses  élèves,  s’atta¬ 
chera  d’autant  plus  facilement  aux 
pages  de  M.  Mackensie  que  l’auteur 
a  eu  constamment  le  souci  de  s’ex¬ 
primer  clairement  et  a  fait  précéder 
son  ouvrage  d’une  sorte  de  lexique 
définissant  nettement  tous  les  ter¬ 
mes  employés,  qu’il  l’a  illustré  de 
très  nombreux  tracés,  qu’il  n’a  pas 
perdu  de  vue  le  côté  thérapeutique 
et  pratique.  Le  livre  est  complété 
par  un  intéressant  appendice  sur 
l’électrocardiogramme  dû  à  la  plume 
autorisée  de  Thomas  Lewis.  Comme 
le  dit  M.  Vaquez  dans  sa  préface, 
<1  ce  livre  est  d’une  originafité  très 
suggestive  et  il  nous  montre  que  l’on 
peut,  à  l’heure  actuelle,  et  malgré 
le  patient  labeur  des  auteurs  qui 
nous  ont  précédés,  concevoir  difl'é- 
remment  l’étude  des  cardiopathies 


et,  sans  s’éloigner  de  la  science,  se 
rapprocher  delà  nature  encore  mieux 
qu’ils  ne  l’ont  fait  ». 

P.  Lereboueeet. 

Examen  et  sémiotique  du  cœur. 
Le  rythme  du  cœur  à  l’état 
normal  et  pathologique  les 

Dr  P.  MerkeEN  et  J.  HEITZ, 
4'  édition  entièrement  refondue, 

I  vol.  de  l’Encyclopédie  des  Aide- 
mémoire,  190  pages,  2  fr.  50. 

Le  succès  même  de  ce  petit  livre 
affirme  sou  mérite.  A  l’heure  où  la 
pathologie  cardiaque  semble,  en  se 
précisant,  devenir  plus  complexe, 
il  est  précieux,  pour  l’étudiant  comme 
pour  le  médecin,  d’avoir  sons  la  main 
un  petit  volume  qui,  en  peu  de  pages, 
expose  clairementce  qu’est  le  rythme 
normal  du  cœur,  par  quelles  métho¬ 
des  on  peut  l’étudier,  comment  ou 
doit  concevoir  actuellement  les 
arythmies,  les  bradycardies,  les  ta¬ 
chycardies.  Au  lecteur  désireux  de 
s’instruire  rapidement,  on  ne  saurait 
trop  recommander  ce  petit  volume, 
bien  informé  et  exactement  adapté 
à  son  but  qui  est  de  guider  l’étudiant 
dans  cette  étude  importante  mais 
souvent  délicate  des  troubles  du 
rythme  cardiaque. 

P.  Lereboueeet. 

L'artériosclérose  (Évolution  cli¬ 
nique  et  traitement),  par  le 
pf  Arthur  LeceERCQ,  1911,  1  vol. 
in-i2  de  336  pages.  (O.  Doin  et 
fils,  éditeurs,  à  Paris.) 

Récemment  nous  annoncions  le 
volume  consacré  par  le  Dr  Leclercq 
aux  albuminuries.  Celui  où  il  étudie 
l’artériosclérose  complète,  avec  ses 
'  deux  précédents  volumes  sur  la 
clinique  du  cœur  et  le  diabète,  la 
série  des  maladies  de  la  cinquantaine- 
L’artériosclérose  est  pour  lui  le  type 
des  maladies  de  la  cinquantaine  et 
doit  être  regardée  «  comme  une 
entité  morbide,  endogène,  à  évolu¬ 
tion  lente,  créée  par  l’homme  »  et 
«  résumant  tout  un  passé  de  lutte 
viscérale  et  artérielle  de  l’individu  ». 
Tout  en  montrant  très  ingénieuse¬ 
ment  l’importance  des  altérations 
simultanées  des  divers  organes  et  la 
solidarité  fonctionnelle  qui  les 
unit,  il  insiste  sur  le  rôle  du  foie  ; 
il  est  pour  lui  le  théâtre  principal 
de  la  maladie  qu’il  désirerait  voir 
appeler  viscéro-artériosclérose.  Son 
livre,  écrit  avec  entrain,  après  avoir 
exposé  d’une  manière  originale, 
témoignant  à  la  fois  d’un  sens  cli¬ 
nique  averti  et  d’une  sûre  documen¬ 
tation,  l’étiologie  et  la  clinique  de 
l’artériosclérose,  se  termine  par  un 
important  chapitre  thérapeutique, 
où  l’auteur,  se  basant  sur  sa  théorie 
pathogéuique,  met  bien  en  relief 
la  nécessité  du  régime  alimentaire. 
Ce  n’est  pas  là  un  livre  didactique, 
mais  un  livre  personnel  et  pratique 
qui  complète  heureusement  la  série 
des  livres  de  l’auteur. 

P.  Lereboueeet. 
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PANSEMENT  D'URGENCE  INDIVIDUEL 

Rigoureusement  aseptique 


Comprenant  une  compresse  de  raze,  tampon  de  coton,  nappe 
-  d'ouate,  une  bande  imperméable  et  épingles.  - 

PRIX  :  I  fr.  15  au  Médecin 


Laboratoire  des  Pansements  CORBIÈRE  et  LINDEUX  (CORBIÈRE  S-),  3,  rue  Fourcroy,  PARIS 


L’ESSAYER.  C’EST  L'ADOPTER  !  Se  recommander  de  Paris  Médical 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830^3  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 

Ceemlon  de  Cliei^lJlea  Médicalea.  Cabiaeta  Dentaires,  Maiaons  de  Santé,  ata.  —  Remplacements  gratuita 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Grand  Hôtel  d’Aix.  —  : 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Are  Romain.  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Begina  Hôtel  Bernasoon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  'Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Spiendide-Hôtel-Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  l'f  ordre.  200  chambres,  ascenceur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2"  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène-Palace  et  Médical-Hôtel  (ouvert  toute  l’année).  — 
Traitement  du  rhumatisme,  obésité,  etc.  Fours  résineux. 
Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains  médicaux  de 
toute  composition.  Service  médical.  Traitement  et  pen¬ 
sion  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Ch&tel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i»'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  SlNiîT,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  ni.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  (Vienne). 

Établissement  thermal.  —  i‘>‘'  ordre.  Ouvert  du  i”''  Juin 
au  i'”'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid-Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thoaon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  qôté  de  l’établissement  thermal.  — 
i">'  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains. —  i»'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  Eu  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  diaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Ordiestre 


Aix-les-Bains. 

ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE.  FÉBRIFUGE 
Goustitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère  la  phngocytoie 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec¬ 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu’il 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHME 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EMPHYSÈME 
PNEUMONIE,  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 

A  duUet  :  6  capaulo  par  Jour  en  3  fols  aux  repas. 

Enfanta  et  Jeunes  Gêna  :  1  6  3  aulvanl  l’Age. 

Li  Flacon  de  42  Capsiihb  ;  Bfr.  . 

Ph*i* BRETAUDEAU,  2.RÜe  du  Reoitd.Pirl» (6*). 
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NOUVELLES 


Commission  du  relèvement  des  honoraires.  —  ha  com¬ 
mission  du  Relèvement  des  Honoraires  vient  de  se  réunir 
pour  la  première  fois. 

ha.  Commission  du  Relèvement  des  Honoraires  émane 
du  troisième  Congrès  des  Praticiens,  lequel  a  décidé,  entre 
autres  points,  que  «  l’Association  Générale  des  Méde¬ 
cins  de  France,  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
P'rance,  le  Concours  médical  et  le  Comité  de  Vigilance 
désigneraient  chacun  trois  ou  quatre  délégués  afin  de 
constituer  une  commission.  » 

La  Commission  a  été  constituée. 

lîllesc  compose  des  H’’*  :  Smester-Ball,  Butte,  Dignat, 
Dclpeut,  Séailles,  Tourtourat,  P.  Vallat,  Boudin,  J  eaiine, 
Levassort,  Noir,  Leredde,  Re  Pur,  Chapon,  Bresselle. 

Résolue  à  accomplir  le  plus  rapidement  possible  la 
besogne  qu’elle  s’est  tracée,  la  Commission  a  décidé  de 
se  réunir  tous  les  mois.  Elle  arrête  qu’un  résumé  de  la 
question  et  un  exposé  des  efforts  tentés  jusqu’ici  seront 
adressés  à  MM.  les  secrétaires  généraux  de  tous  les  Syn¬ 
dicats  et  de  toutes  les  Fédérations. 

Cet  exposé  sera  accompagné  d’une  enquête  minutieuse 
que  nous  les  prierons  de  porter  à  l’ordre  du  jour  de  leurs 
assemblées  générales.  Sans  même  attendre  que  ces  der¬ 
nières  aient  lieu,  MM.  les  secrétaires  sont  priés  de 
vouloir  bien  communiquer  à  plusieurs  membres  de  leurs 
Syndicats  le  questionnaire  très  détaillé  et  très  précis 
qui  leur  sera  envoyé,  afin  que  les  situations  des  arron¬ 
dissements,  des  cantons,  voire  même  des  communes, 
puissent  être  connues  dans  leurs  moindres  détails. 

Ainsi  documentée,  la  Commission  pourra  réaliser  les 
vœux  du  Congrès  de  1910,  en  s’appuyant  d’autre  part,  au 
point  de  vue  pécuniaire,  sur  les  cotisations  des  quatre 
grands  groupements  qui  ont  participé  à  la  nomination  des 
délégués  qui  la  composent,  et  sur  celles,  qu’elle  compte 
demander  aux  fédérations  et  aux  Syndicats  eux-mêmes. 

Be  docteur  Bresselle,  17,  rue  Ernest-André,  Be  Vésinet 
(Seine-et-Oise),  a  été  nommé  secrétaire- trésorier. 

Prière  de  lui  adresser  d’ores  et  déjà  les  communications 
qui,  d’une  façon  quelconque,  pourraient  sembler  intéres¬ 
santes  touchant  le  relèvement  des  honoraires. 

Un  Congrès  des  accidents  du  travail  à  Marseille.  —  Un 
comité  d’initiative  vient  de  se  créer,  à  Marseille,  ijour 
l’organisation  d’un  Congrès  des  accidents  du  travail.  Ce 
Congrès  fonctionnera  d’après  un  plan  entièrement  nou¬ 
veau  :  il  s’efforcera  de  réunir,  en  des  as, sises  purement  na¬ 
tionales,  les  représentants  des  ouvriers  et  ceux  des  com¬ 
pagnies  d'assurances  ou  patrons  s’assurant  eux-mêmes. 
Des  magistrats  et  des  médecins  les  assisteront.  Ainsi,  les 
diverses  questions  concernant  les  intérêts  coqjoratifs  des 
patrons  et  des  ouvrierspourront  être  examinées  et  discutées 
devant  un  public  qui  réunira  toutes  les  compétences.  Be 
comité  d’initiative,  qui  a  déjà  tenu  des  réunions  intéres¬ 
santes,  a  fait  appel  aux  organisations  patronales  et  ou¬ 
vrières.  Il  se  compose  actuellement  de. MM.  Giraud,  pre¬ 
mier  président  à  Aix  ;  Chansons,  président  du  tribunal 
civil  de  Marseille  ;  Brousse,  procureur  de  la  République  à 
Marseille  ;  Camatte  et  Raboud,  vice-présidents  au  tri¬ 
bunal  ;  Marcy,  juge  ;  Brunet,  juge  de  paix  ;  les  docteurs 
Béou  Dubert,  Oddo,  Dufour,  Chavernac,  Vial  ;  de  MM. 
Buoc,  avocat  ;  Vidal-Naquet,  avoué  ;  Eerrey  et  Dégagé, 
assureurs,  et  de  MM.  Pons,  Gay  et  Rouzoul,  délégués  de 
l’union  des  syndicats  ouvriers  {Bourse  du  travail). 

Un  Congrès  d’éducation  physique  en  1913.  —  Be  22  juin 
a  eu  lieu  à  la  Sorbonne  et  sous  la  présidence  de  M.  Biard, 
une  réunion  ayant  pour  but  de  procéder  à. l’organisation 
d’un  Congrès  de  l’Education  Phy.sique  devant  .se  tenir 
à  Paris  en  Octobre  1913,  sous  le  haut-patronage  de 


M.  Fallières,  Président  de  la  République  et  de  JI.  Bou- 
bet,  et  sous  la  présidence  effective  de  M.  Gilbert,  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Cette  réunion,  à  laquelle  assistaient  des  membres  du 
Parlement,  de  l’Université,  de  la  Faculté  et  de  l’Académie 
de  médecine,  ainsi  qu’un  certain  nombre  de  représentants 
des  grandes  associations  .sportives,  a  constitué  un  comité 
d’honneur  dont  les  Présidents  sont  M.  Bourgeois,  séna¬ 
teur  ;  M.  Chantemesse,  inspecteur  général  de  l'Hygiène  ; 
M.  Dieulafoy,  ancien  président  de  l'Académie  de  méde¬ 
cine  ;  M.  Hébrard  de  Villeneuve,  président  de  l’Académie 
des  sports  ;  M.  Bachaud,  député  ;  M.  Bandouzy,  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  ;  M.  Biard,  vice-recteur  de 
l’Académie  de  Paris  ;  M.  Mérillon,  président  de  l’Union 
des  Sociétés  de  tir  ;  M.  Ribot,  sénateur  ;  M.  Roux,  direc¬ 
teur  de  l’Institut  Pasteur  ;  M.  Siegfried,  député. 

Be  développement  physique,  l'état  de  santé  et  de 
résistance  qui  en  résultent,  ont  une  influence  trop  évi¬ 
dente  sur  l’énergie  et  le  moral  de  l’individu  ainsi  que  sur 
l’avenir  d’une  race,  pour  qu’en  ce  temps  de  crise  l’impor¬ 
tance  de  cette  manifestation  échappe  à  toute  personne 
soucieuse  des  destinées  de  notre  pays. 

Etaient  présents  :  MM.  le  commandaut  Boblet,  M.  le 
sénateur  Bourgeois,  le  D''  Castaigue,  M.  Cazalet,  de 
l’U.  S.  G.,  le  professeur  Chantemesse,  M.  Chéron,  de  l’U. 
P.  M,  Duvigneau  de  Banneau,  de  l’U.  S.  F.  S.  A. 
Dr  Dufestel,  le  Dr  Dausset,  M.  Forestier,  le  professeur 
Gilbert,  le  Dr  Guiuon,  M.  Hébrard  de  Villeneuve,  le  Dr 
Bucas  Championnière,  le  Dr  Bagarde,  Baly,  M.  Mérilloi;, 
de  l’U.  S.  T.,  le  Dr  Mathieu,  le  Dr  Michaux,  MM.  Morlet, 
Petit,  Poirier,  M.  le  sénateur  Ribot,  le  Dr  Roux,  de 
l’Institut  Pasteur,  Riemain,  le  D'  'lissié,  de  l’B.  F.  E.  Pli. 
de  Pau,  le  Dr  Vaillard,  Dr  Weiss. 

Prix  Flllloux.  ■ —  Eu  conformité  du  legs  fait  à  l’admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  par  le 
Dr  Fillioux,  un  concours  sera  ouvert,  le  jeudi  7  décembre 
1911,  pour  l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à 
décerner  l’im  à  l’interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux 
qui  auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleiir  con¬ 
cours  sur  les  maladies  de  l'oreille.  Be  montant  de  chacun 
de  ces  prix  est  fixé  à  la  fin  de  ce  concours. 

Bes  élèves  qui  désireront  y.  prendre  part  devront  se 
faire  inscrire  à  l’administration  centrale  (service  de  santé 
de  l’Assistance  publique) ,  du  9  au  1 6  octobre  inclusivement. 

Be  mémoire  devra  être  déposé  avant  le  16  octobre. 

Be  programme  du  concours  comprend  ; 

I  “  Un  mémoire  manuscrit  et  inédit  sur  les  maladies  de 
l’oreille,  le  sujet  de  ce  mémoire  étant  laissé  au  choix  des 
candidats  qui  devront  nécessairement  comprendre  dans 
leur  étude  l’élément  anatomo-pathologique; 

2°  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  affection  de  l’oreille. 

II  est  accordé  au  candidat  vingt  minutes  pour  exami¬ 
ner  le  malade  et  dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après 
dix  minutes  de  réflexion. 

Be  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de  cha¬ 
cune  de  ces  deux  épreuves  est  de  :  Pour  le  mémoire, 
30  points.  Pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

Be  jury  du  concours  est  composé  de  cinq  membres 
tirés  au  sort,  savoir  : 

'frois  parmi  les  chefs  des  services  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologie  des  hôpitaux,  titulaires  et  suppléants  ;  un  méde¬ 
cin  et  un  chirurgien  parmi  les  médecins  et  les  chirurgiens 
chefs  du  service  des  hôpitaux,  eu  exercice  et  honoraires, 
ainsi  que  parmi  les  médecins  et  cliirurgieus  des  hôpitaux 
comptant  huit  années  d’exercice  à  partir  du  1"  janvier 
qui  a  suivi  leur  nomination. 
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Echantillons  au 
Corps  Médical 


SKJL  DE  HUNT 


L’Extra-Systole 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
P  *  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  ou 

vUUUrllllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
l\vl<IUm  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

14  3  comprimés  par  Jour.  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGiaUES  de  A.PÂRIS 

l,Rue  de  Cbâteaudun  —  SS,  Rue  Lafayeite,  PARIS.  —  Téléph.  122-06. 


SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES 


Hordénine-Lauth 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites-Typhoïdes 


I  Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 


AGENCE  LIVET 


41,  Boulevard  Henri  IV  et  5,  Rue  Lesdignières,  PARIS 

les  plus  bas 

angede^  TRAVAIL  GARANTI 


U 1  c  e  r  é  s  Va  r  i  q  u  e  u  x 


Radiodermites 


ULCERINE  BERGER 


Emptoÿée  dans  tes  Hôpitaux,  de  ‘Paris. 


Éiections  à  la  Faculté  de  médecine. 

. — ■  Jeudi  dernier  les  professeurs  ont 
élu  pour  la  chaire  de  pathologie 
interne,  M.  le  D""  Pierre  Teissier;  pour 
la  chaire  de  physique,  M.  le  Dr  Weiss; 
pour  la  chaire  d’histoire  de  la  méde¬ 
cine,  M.  le  D'  Detulle. 

Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

DF,  MEDECINS  DES  HOPITAUX.  - 

Épreuve  clinique.  —  Séance  du 
21  juin. — MM.  Comte,  20;  Paguiez,  20. 

Séance  du  22  juin.  —  MM.  Riba- 
deau-Dumas,Crouzon  et  Demierre,20. 

Séance  du  24  juin.  —  MM.  Grenet, 
20  ;  Armand-Delille,  19  1/2  ;  Douste, 
ig.  Séance  du  27  Juin.  —  MM.  Dor- 
tat- Jacob,  Géraudel  et  Weil,  20. 

Le  concours  s’est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  Comte,  Pagniez, 
Laubry,  Ribadeau-Dumas,  Grenet, 
Weill-HaUé. 

Concours  de  e’externaï  des 
HOPITAUX.  —  L’ouverture  du  con¬ 
cours  pour  la  nomination  aux  places 
d’élève  externe  eu  médecine,  vacan¬ 
tes  le  I™  mars  1913  dans  les  hôpi¬ 
taux  et  hospices  civils  de  Paris, 
aura  lieu  le  lundi  18  septembre  191 1, 
à  quatre  heures  précises,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’administra¬ 
tion,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre 
part  à  ce  concours  seront  admis  à 
se  faire  inscrire  au  service  du  per¬ 
sonnel  de  l’administration,  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  ex¬ 
ceptés,  de  onze  heures  à  trois  heures, 
du  mardi  i”  août  au  jeudi 
31  août  1911  inclusivement. 

Par  exception,  les  candidats  qui 
doivent  être  appelés  sous  les  dra¬ 
peaux  à  la  fin  de  l’année  sont  appe¬ 
lés  à  subir  consécutivement  les  deux 
épreuves  réglementaires  dès  l’ou¬ 
verture  du  concours. 

Concours  de  l’Institut  municipal 
d’Electrotherapie  de  la  Salpétrière. — 
MM.  Zimmern,  91  points;  Desmou- 
lius,  7 1  points  ;  M.  Durand  s’est  retiré. 

Hôpitaux  de  province.  —  Lyon.  — 
Concours  de  l’internat. —  Le  concours 
s'est  terminé  par  la  nomination  de 
MM.  Brette,  Bouget,  Perrenot,  Bocca, 
Montibert,  Gillet,  Lacassagne,  Si- 
gaud,  Maurizot,  Michel,  Eparvier, 
Durand,  Verrier,  Rigaud,  Perret, 
Aigrot,  internes  titulaires. 

Sont  nommés  internes  suppléants  ; 
MM.  Bovier,  Cobrat,  Conrozier, 
Gaillard,  Albert  Badolle,  Girard, 
Champel,  Juviii,  Raymond  Badolle, 
Montaz,  Veruay,  G.  Couturier,  Gar¬ 
nier,  Fribourg,  Salle,  Chenu,  Archini- 
baud,  I^orraz,  Muguiéry,  de  Mour- 
gues,  Philippon. 

La  trousse  d’honneur  est  décer¬ 
née  à  M.  Brette. 

Le  comité  médico-chirurgical  des 


-  XXIX  - 

LA  VIE  MEDICALE 

ho.spices  ayant  demandé  la  nomi¬ 
nation  de  deux  internes  pour  assurer 
le  service  à  l’hôpital  Reué-Sabran, 
ont  été  désignés  MM.  Dupasquicr 
et  Laurent  Fouil.loux  • 

LE  Havre.  —  M.  le  Dr  Lausiès 
atteint  par  la  limite  d’âge  est  nommé 
médecin  honoraire  des  hôpitaux. 

Le  D'  Edouard  du  Pasquier  est 
nommé  médecin  titulaire  des  hôpi¬ 
taux. 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  à  Alger,  le  4  dé¬ 
cembre  1911,  en  vue  de  la  nomina¬ 
tion  du  chef  du  service  de  radiologie 
et  d'élrectrologie  de  l’hôpital  d’Oran- 

Pour  tous  renseignements,  s’a¬ 
dresser  à  la  préfecture  de  départe¬ 
ment  ou  au  gouvernement  général 
(direction  de  l’intérieur). 

Écoles  de  médecine.  — •  Rennes. 

—  Un  concours  sera  ouvert,  le 
9  octobre  1 9 ii ,  pour  un  emploi  de 
chef  de  clinique  médicale. 

Les  chefs  de  clinique  sont  nommés 
pour  deux  ans,  ils  reçoivent  une 
indemnité  annuelle  de  800  francs. 

Les  candidats  doivent  se  faire  ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  l’école,  un 
mois  avant  l’ouverture  du  concours. 

Marseieee.  — •  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  26  décembre  1911,  devant 
l’École  de  médecine  de  Marseille,  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques  à  ladite  école. 

Hospice  national  des  Quinze- 
Vingts.  —  Un  concours  s'ouvrira  le 
20  juillet  pour  la  nomination  d’un  ' 
chef  de  laboratoire  à  la  Clinique 
ophtalmologique  des  Quiuze-Vingts. 

S’inscrire  au  secrétariat,  28,  rue 
de  Charenton,  avant  le  6  juillot,  midi. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Un  congé  du  1“  juin  au  30  juillet 
1911,  est  accordé,  sur  sa  demande, 
à  M.  Lenormant,  agrégé. 

Facultés  de- médecine  étrangères. 

—  ModÈne.  —  M.  le  D'  G.  Carozzi, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Cagliari,  est  nommé  professeur 
ordinaire  d’anatomie  et  d’histologie 
pathologique. 

Parme.  —  M.  le  Dr  Giorgio  Bal- 
lerini  est  nommé  privât  docent 
d’obstétrique  et  de  gynécologie. 

Institut  de  médecine  pour  les 
Femmes  de  Saint-Pétersbourg.  — 
M.  le  Dr  A.  Rubel  est  nommé  privât 
docent  de  médecine  interne. 

Monument  au  OrQuinard. — M.  Me¬ 
sureur,  le  distingué  directeur  de 
l’Assistance  publique,  qui  a  pris 
l’heureuse  initiative  de  faire  ériger 
à  l’Hôtel-Dieu  un  monument  à  la 
mémoire  du  Dr  Guiuard,  vient  de 
recevoir  la  souscription  de  la  So¬ 
ciété  de  chirurgie  et  des  collègues 
de  notre  regretté  confrère. 


Monument  au  professeur  Arloing. 
—  Un  comité  vient  de  se  constituer 
eu  vue  de  l’érection  à  Lyon  et  à 
Cusset  d’un  monument  à  la  mé¬ 
moire  du  professeur  S.  .è.rloing. 

Les  représentants  des  pouvoirs 
publics,  les  académies,  sociétés  et 
associations  diverses  auxquelles  Ar¬ 
loing  appartenait  ont  tenu  à  accor¬ 
der  leur  patronage  à  une  souscrip- 
tionpour  perpétuer  le  souvenir  de  cet 
admirable  savant  et  homme  de  bien. 

Aussi  l’appel  que  vient  de  lancer 
le  comité  d’initiative  sera  entendu  et 
les  souscriptions  arriveront  nom¬ 
breuses  à  MM.  Maignon,  chef  des 
travaux  à  l’école  vétérinaire  de 
Lyon  ;  Nicolas,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  19,  place  Morand 
à  Lyon  ;  Francis  Bernard,  négociant 
à  Cusset  (Allier). 

Les  souscripteurs  d'une  somme 
d’au  moins  25  francs  auront  droit 
à  une  plaquette  artistique  eu  bronze 
représentant  le  professeur  S.  Arloing. 

Médaille  offerte  au  Dr  Qarel.  — 
Le  4  juillet,  une  médaille  sera  offerte 
au  Dr  Garel  à  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon. 

M.  le  Professeur  Pierre  Marie  a  été 
élu  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine.  —  Dans  sa  séance  de  mardi 
dernier,  l’Académie  de  médecine  a  élu 
le  professeur  Pierre  Marie  membre  de 
l’Académie  par  68  voix  sur  74  votants. 

Légion  d’honneur.  —  M.  le  iJr  Tuf- 
fier  est  promu  officier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Mariages. — M.  le  Dr  Gougerot,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  et  M^i^  Marianne  Nicot 
Vauchelet.  I,a  bénédiction  nup¬ 
tiale  leur  sera  donnée  le  mardi  4  juil¬ 
let  à  onze  heures  trois  quarts  en  l’é¬ 
glise  de  la  'Prinité,  nous  leur  adres¬ 
sons  nos  meilleurs  vœux  et  nos  sin¬ 
cères  félicitations. 

M.-  Alfred  Rœrich,  externe  des 
hôpitaux,  fils  de  l’ingénieur  en  chef 
de  la  Monnaie,  et  M'>“  Emma  Co- 
git,  fille  de  l’industriel. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Mahot, 
médecin  aide-major  des  hôpitaux 
d’Oran,  décédé  à  Poissy.  —  Le  Dr 
J  ulien  Weill-Mantou,  secrétaire  géné¬ 
ral  de  la  société  de  préservation 
contre  la  tuberculose.  —  Le  Dr 
Alexandre  Bruce,  lecteur  de  méde¬ 
cine  à  j’École  de  médecine  d’Edim¬ 
bourg  et  rédacteur  en  chef  de  la 
Review  oj  Nctirology  and  Psychiatry. 
—  Le  Dr  Rolliii,  médecin-major,  tué 
au  Maroc.  —  Le  Dr  Achille  Bour¬ 
geois  (de  Jaruac),  père  du  Dr  Henri 
Bourgeois,  laryngologiste  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  et  du  Dr  Paul  Bour¬ 
geois;  les  docteurs  Breul  (de  Nancy), 
Henri  Stilliug  (de  Lausanne)  ,  Rodolf 
Valentin  (de  Berne). 
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Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 
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pour  la  PHYSIOLOQIE  et  ia  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYQMOQRAPHES,  etc. 
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Succursales:  LONDRES, 
UTRECHT,  ODESSA,  TOKIO 


FABRIQUE  D’INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  I 
Appareils  éleetromédieaux  «  |\Iobilier  pour  salles  d’opérations 
Représentant  pour  la  France  ; 

PAUL  BRESLAUER,  9(  bis,  rue  de  Seine,  Paris 

Envoi  de  Catalogues  sur  demande  aux  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL 


BOLS  BALSAMIQUES  BERTAL 


A  BASE  DE  BENZO-TERPINE  EUCALYPTO-HËROINËE 
Traitement  CURATIF  RATIONNEL 

Des  Affections  des  BRONCHES  (  Tuberçul|OM^,i^Pneumo  ’e.j 

_ 2  à  3  par  jour,  à  Intervalle  des  repas 

A antiseptiqae,  calmante  et  cicatrisante 


BROUARDEL-QILBERT-THOINOT 


NOUVEAU  TRAITE  DE  MEDECINE 

Maladies  des  Veines  et  des  Lymphatiques 

Le  Pr  WIDAL,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Les  D™  BEZANÇON  et  Marcel  LABBÉ,  professeurs  agrégés  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  , 

igi  I,  I  vol.  grand  in-8,  de  140  pages,  avec  Sa  figures,  4  fr.  ;  cartonné,  5  fr.  5o. 


-  MÉDICATION  - 

ANTIBACILLAIRE  PAR  L’  I  I  b 

(en  ampoules  et  pilules  glutintsées) 

lipoïdes  spléniques  et  biliaires 

CHOLESTÉRINE,  GOMENOL  et  CAMPHRE 


<1  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  P 

4  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

^  Fondé  en  1892  par  le  D''  BOURNEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D''  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


îF  :  D--  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ^ 
)  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  k 
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/“’■  Juillet  à  loyicures.  —  HopiTAI, 
Sainx- Antoine.  —  Jean-Charles 
Roux  :  Les  colites  grave,s. 

/“r  Juillet,  à  3  heures.  —  CLINIQUE 
TarniER  (rue  d'Assas).  —  Exercices 
pratique  de  version. 

Z™  Juillet,  à  5  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  —  Dr  Devraigne.  — 
L’embryotomie  céphalique  (basiotri- 
tripsie). 

2  Juillet,  à  lo  heures.  —  HopiTAE 
Saint-Louis.  —  M.  le  professeur 
Gaucher  ;  Hérédo-syphilis  osseuse 
et  articulaire  (fin). 

3  Juillet,  à  3  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  —  Exercices  d'embryo¬ 
tomie. 

3  juillet,  à  5  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  —  Dr  Devraigne.  — 
L’embryotomie  céphalique  (cranio- 


COURS 

4  juillet,  à  9  h.  il 2.  —  Hopit.ae  de 
EA  Charité.  —  Dr  Mauolaire, 
professeur  agrégé.  —  Dix  leçons  sur 
des  sujets  d'actualité  chirurgicale 
[mardis,  Jeudis,  samedis). 

4  Juillet,  à  3  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  — •  Exercices  d’embryo¬ 
tomie. 

4  Juillet,  à  5  heures.  —  Ceinique 
Tarnier.  —  Dr  Devraigne.  — 
Embryotomie  rachidienne. 

6  Juillet.  —  Hopit.ve  de  ea  Cha¬ 
rité.  —  Dr  Mauclaire.  — 
Dix  leçons  sur  des  sujets  d’actualité 
chirurgicale. 

8  Juillet  à  9  I  /2.  —  I-IoPITAE  DE  EA 
Charité.  —  Dr  Mauclaire,  pro¬ 
fesseur  agrégé.  —  Dix  leçons  sur 
des  sujets  d’actualité  chirurgicale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  [Nouvelle  Pitié). 
—  Le  Docteur  Josué,  médecin  de 


l’hôpital  de  la  Pitié,  fera,  avec 
l’assistance  de  son  interne  et  de  ses 
anciens  internes,  deux  séries  de 
leçons  : 

- 1 0  Une  série  de  1 2  leçons,  du  1 5  au 
30  j an  vier  1 9 1 2  sur  la  sémiologie  et  la 
thérapeutique  pratiques  des  affec¬ 
tions  du  cœur  et  des  vaisseaux  avec 
exercices  et  démonstrations.  Le 
nombre  des  auditeurs  sera  limité. 
Le  programme  détaillé  sera  publié 
ultérieurement.  S'inscrire  auprès  de 
l’interne  du  service  ou  par  corres¬ 
pondance.  (Le  prix  de  la  série  de 
1 2  leçons  sera  de  30  francs.) 

2°  Des  leçons  hebdomadaires,  à 
partir  de  la  deuxième  quinzaine  de 
novembre  1911,  sur  les  affections 
cardio-vasculaires,  en  insistant  sur 
les  acquisitions  récentes.  Le  pro¬ 
gramme  sera  publié  au  commence¬ 
ment  de  chaque  mois. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  {Concours,  Examens) 


3  juillet.  —  Concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  médicale  à 
l’École  de  médecine  de  Marseille. 

3  Juillet.  — •  Session  d’examens 
de  chirurgien  dentiste. 

3  Juillet.  —  Concours  d’agrégation 
à  l’Ecole  d’application  du  service  de 
santé  militaire. 

3  Juillet.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  professeur  de  petite  chirurgie 


.  et  de  sémiologie  médicale  à  l’École  de 
médecine  navale  de  Rochefort. 

'  4  Juillet.  —  Concours  pour  l’emploi 
de  chef  des  travaux  de  physiologie 
à  l’École  de  médecine  de  Reims. 

5  Juillet.  —  Examens  pour  le  cer¬ 
tificat  d’études  exigé  des  aspirants 
au  diplôme  de  chirurgien-dentiste. 
Ces  examens  ont  lieu  au  siège  de 
chaque  Académie. 


6  juillet.  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription,  pour  le  concours  de  prosec¬ 
teur  à  la  Faculté  de  Lille. 

6  Juillet.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  laboratoire  à  la  Clinique  des 
Qninze-Vingts. 

10  Juillet.  —  Concours  du  cliuicat 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  5  juillet,  à  une  heure.  —  M.  KamenzER.  Essai 
sur  la  puériculture  dans  l’antiquité  Gréco-Romaine. 
(MM.  Pinard,  président  ;  Segond,  Delbet  et  Couvclaire.) 

—  M.  jAMioT  Dio  EA  Haye.  Contribution  à  l’étude  des 
pto.ses  viscérales.  Étiologie  et  traitement  chirurgical. 
(MM.  Segond,  président  ;  Pinard,  Delbet  et  Couvelaire.) 

—  M.  EaieEIET.  Contribution  à  l’étude  des  hématomes 
traumatiques  de  l’artère  axillaire.  (Pathogénie  des 
troubles  paralytiques.  Traitement.)  (MM.  Second,  pré¬ 
sident;  Phiard,  Delbet  et  Couvelaire.)  —  M.  Nicoeeon 
DES  Abbayes.  Exploration  de  la  colonne  vertébrale, 
'l'iibercnlose  chez  l’enfant.  (MM.  Delbet,  président  ; 
Pinard,  Segond  et  Couvclaire.)  —  M.  PioT.  L’oblitéra¬ 
tion  cancéreuse  du  canal  thoracique.  (MM.  Pierre  Marie, 
président  ;  Marfan,  Léon  Bernard  et  André  Léri.)  — 
M.  Gendron.  Tuberculoses  pulmonaires  aigues  et  cu¬ 


rables  chez  l’enfant.  (MM.  Marfan,  président  ;  Pierre 
Marie,  Léon  Bernard  et  André  Léri.) 

Jeudi  6  juillet,  à  une  heure.  —  M.  ATïae.  L’occlusion  à 
l’étude  congénitale  de  Choanes.  (MM.  de  Lapersonne. 
président  ;  Quéiiu,  Terrien  et  Okinczyc.)  —  M.  Dueau, 
Du  rôle  des  différentes  formes  de  traumatisme  dans  la 
genèse  de  la  kératite  interstitielle.  (MM.  de  Lapersonne, 
président  ;  Quéuu,  Terrien  et  Okinczyc.)  — M.  AudibERT. 
Rétroflexion  aiguë,  primitive,  de  l’utérus  gravide. 
(MM.  Quénu,  président  ;  de  Lapersonne,  Terrien  et 
Okinczyc.)  — •  M.  Camboueives.  La  roséole  remontée, 
consécutive  aux  chancres  infectants  de  l’extrémité  cépha¬ 
lique.  (MM.  Gilbert,  président  ;  Gilbert  Ballet,  Carnot  et 
Balthazard.)  —  M.  Thouart.  La  tuberculose  chez  les 
maçons  de  la  Creuse,  à  Paris.  (MM.  Gilbert  Ballet,  pré¬ 
sident  ;  Gilbert,  Carnot  et  Balthazard.) 


AVIS 

BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  POUR  LES  MÉDECINS  ÉTRANGERS 


11  est  créé  au  bureau  du  journal  Paris  Médical,  19, 
rue  Hautefeuille,  Paris,  un  service  de  renseignements 
gratuits  pour  les  médecins  étrangers  qui  désirent  avoir 
des  renseignements  sur  les  divers  cours  ou  leçons  faits  à 
la  Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

■Un  médecin  parlant  anglais,  allemand,  espagnol  et  ita»- 
lien  est  placé  à  la  tête  de  ce  service  et  se  trouvera  deux 


fois  par  semaine  à  la  disposition  de  tout  médecin  étran¬ 
ger  pour  donner  des  renseignements. 

Les  mois  prochains  de  novembre  et  décembre  1911, 
seront  organisés  des  cours  payants  sur  les  diverses  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  cours  qui  seront  faits  par  les  as.sis- 
tants  des  professeurs  de  la  Faculté  et  des  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris.  PARIS  MÉDICAL. 
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Archives  des  Maladies  du  Cœur 

DES  VAISSEAUX  ET  DU  SANG 

PUBLIÉES  SOUS  LA  DIRECTION  :  du  H.  VAQUEZ 

”e“ch™  Ch.  LAUBRY  Ch.  AUBERTIN  ^''dVClrÆ 

ESMEIN  CLERC 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION  :  D' Jean  HEITZ  f,SJlî.Vx"rrÆ 

Il  parait  chaque  mois  un  numéro  de  60  pages  grand  in-8,  illustrées  de  figures. 
Abonnement  annuel  :  FRANCE .  15  fn.  ;  ETRANGER .  17  fr. 


REGIMES 

ALIMENTAIRES 

Par  le  Marcel  LABBB 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeiiille,  19,  PARIS 


PRECIS  DE 


THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  D’  H.  VAQUEZ 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS 

GUIDE  FORMULAIRE 
DE  THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  D'  HERZEN 

6’  édition,  tou,  en  concordance  aoec  le  Codex  190S. 


BR0^10C  ARRIME 

Composition. . .  Pllooarplne  associde  aui  Bromures  chimiquement  purs  permettant  une  bromuration  intensive  et  sans  dangers. 

Forme .  SIROP  GLYCÉRINE  très  tolérsble  au  goftt.  Pas  de  Bromisme,  Pas  d’intolérance  gastrique. 

Capaoltè .  600  %  Emploi. .  Enfants  :  1  i  <  cuillerées  à  café.  Adultes  :  1  li  3  cuillerées  i  bouche. 

OLIVIERO,  0.  /.,  Ü.  Pharmacien  supérieur  classe,  Ex-inlerne  en  pharmacie  de  la  Salpêtrière,  BOULOGNE  (Seine) 


SERINGUES  Tout  en  Verre 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

n  A 1/ 1  n  Ternes 

UAVIU  -  PARIS  ~ 


SOMMAIRE  : 


G.  Roussy .  —  Les  glandes  à  secrétion  interne . 

Tixier .  —  Le  traitement  pratique  des  anémies  infantiles . 

Deeulafé  et  Hekpin.  —  La  dent  de  sagesse . 

Actualités  médicales.  — Activât  on  du  venin  de  cobra  par  la  sérum  des  tuberculeu.x. 

relatif.  —  A  propos  de  quelques  cas  de  trichotillomanie 
de  la  peau.  — -  Pseudo-tabespost-diphtérique.  —  Influence 
sur  l’élimination  des  bromures.  —  Un  cas  d’arromé 

l’hypophyse . 

Sociétés  SAVANTES.  — Société  médicale  des  hôpitau.v.  —  Société  de  biologie.  —  A< 
Académie  des  sciences.  —  Société  de  chirurgie.  —  Société  d 

thérapeutique . 

Libres  propos-.  A  propos  d’un  attentat,  par  le  D''  Milian . . 

Choses  du  jour  :  L’évolution  hygiénique  en  Belgique . 

Chronique  médico-artistique  :  Le  salon  des  artistes  français,  par  le  Dr  Henri  Roché. 

La  médecine  humoristique  :  La  salle  de  garde  de  la  Charité . 

Diététique.  —  Diététique  comparée  et  pratique  par  le  D'  Derecq  et  Gallois . 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE.  —  Toute  denuinde  de  cliaiigemeut  d’adresse  doit  être  aecompagiiée  de 
50  eeutiiues  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  riODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  d’Aeeidents  d’Iodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  let  de  chaque  mois. 
Prix  de  l’ahonnemQnt  Décetnbre  au  3o  Novembre) -.  France,  12  francs.  —  Etranger,  ISIrancs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B,  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  40  pages. 
Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMEROS  SPÉCIAUX 

Janvier _ —  Maladies  des  voies  respiratoires; —  tuber-  |  Juillet .  —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 


Janvier _ —  Maladies  des  voies  respiratoires; —  U 

culose. 

Février - —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic. 

Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladiesv 


Avril . —  Gynécologie 


-  obstétrique;  —  mal 
les  voies  urinaires, 
nutrition  ;  —  Eaux  r 


.  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné 
raies,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie 


Septembre.  —  Maladies  des 
larynx  ;  —  des 
Octobre _ —  Maladies  nervet 

Novembre.  —  Thérapeutique. 


.COQUELUCHE 


PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL 


Voir  le  détail  des  primes 
au  verso  page  II. 


Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^^SOUREN'^ 

VOGHOüRT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

uA  ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

f  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
^  J  jl)  J  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

s.  hézarifend,  Fr6,,r...ur 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECTINE 


Benzosullone  paraaminophènylarsinate  de  eoude). 
PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule) 

Une  à  deux  /jilules  par  Jour  pendant  10  d  1S  jours. 
QOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d'Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d'Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d'Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  lOàlSJours 

INJECTIONS  INDOLORES 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg  0,05  ;  )  Durée  du 
Ext.  Op  0.01).  -  Une  à  2  pilules  par  Jour.  f  tnitement 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  l  lo  à  is 

20  d  100  gouttes  par  Jour.  J  leurs. 


AMPOULES  A  (Par  Qmpoule;Hectine0,10;Hg0,005).  J  Une  ampoule  par  jour 

.  _ _  \  pendant  10  à  15  jours, 

AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg 0,01).  S  injections  indolobes 


^^EcHANTiLLONseUïT^^  LABORATOIRE  de  l’HECTlWE,  12.  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE (Seine)  ^ 


PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL 


Le  Succès  de  nos  Primes  est  tel,  que  nous  avons  décidé  de  les  continuer. 

Les  abonnés  d'une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  S  fois 
le  prix  de  l’abonnement,  primes  variées  à  choisir  dans  l’ordre  de  réception  des 
abonnements  dans  la  liste  suivante  : 

I.  Primes  offertes  à  tous  les  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  ù  ces  cinq  primes)  : 

1°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison 
Blacque,  Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2®  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile 
Dupont  fils,  G.  Mathieu  fils  et  C",  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  malades  et  Instru¬ 
ments  de  chirurgie,  g,  rue  Cujas,  à  Paris. 

3®  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs 
sur  tout  achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  », 
29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  fr.  sur  un  achat  de  vingt-cinq  fr.  ou  de  douze  fr.sur  un  achat 
de  5o  fr.  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison 
CquDRA.Y,  parfumeur,  i3,  rue  d^Enghien,  à  Paris.  (Pou?'  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut 
joindre  au  prix  de  (abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

II.  Primes  offertes  en  outre  aux  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seule  de  ces  treize  primes)  ; 

I®  Rè^es  plates  en  glace  de  Saint-Qobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs) 
offertes  par  l’Uraseptine  Rogier  et  un  Agenda  médical  offert  par  le  Lactéol  du  D'  Boucard 
(ces  deux  primes  ensemble). 

2“  Portefeuilles  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3®  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4"  Troiwses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne, 

5»  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

0®  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales,  offerts  par  la  Société  du  Talisman,  Place  des 
Barricades  a  Bruxelles  (valeur,  12  fr.  50).  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au 
prix  de  l  abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port.) 

7“  Un  colis-postal  de  15  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  [Joindre  i  fr.  5o 
pour  l  emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

8“  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à 
Brétigny-sur-Orge.  Joindre  /  fr.  pour  l'emballage  et  le  port. 

9®  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale, 
29,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

10®  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Mathieu,  fabrique  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  ii3,  boul'evard  Saint-Germain,  à  Paris. 

1 1®  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  50  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'«, 
Appareils  de  précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

12»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  l’achat  d’une  montre  médicale  (75  francs, 
ou  90  francs)  de  la  maison  Auricoste,  horloger,  10,  rue  La  Boétie,  à  Paris. 

li®  Une  caisse  de  30  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger,  offerte  par  la  C‘»  de  Pougues  St-LÉOER. 
iLiivoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  — 
Joindre  5o  centimes  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes.  —  Les  primes  seront 
expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jours. 
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LIBRES 

A  PROPOS  D’UN  ATTENTAT 

Il  ne  viendra  à  personne  la  pensée  d’excuser  le 
crime  d’Herrero.  Il  est  particulièrement  odieux  de 
voir  im  homme  tuer  le  chirurgien  qui  l’a  opéré  d’une 
infinnité  grave  comme  la  fistule  à  l’anus,  parce 
qu’il  persiste  une  incontinence  du  sphincter  anal, 
inévitable  du  fait  même  de  l’étendue  de  la  fis¬ 
tule.  I,e  meurtre  est  ici  d’autant  plus  inexcu¬ 
sable,  qu’il  atteint  un  homme  bon,  conscien¬ 
cieux  entre  tous  et  qui ,  précisément,  avait  tou¬ 
jours  en  vue  d’éviter  les  froissements  entre  ma¬ 
lades  et  médecins,  comme  en  témoigne  la  clinique 
déontologique,  qu’il  avait  coutmne  de  faire  chaque 
année  à  son  cercle  d’élèves. 

Pourtant,  le  reliquat  d’infirmité  ne  paraît  pas, 
en  cette  circonstance,  1  a  prmcipale  raison  de' l’atten¬ 
tat.  Si  1  ’on  en  croit  les  journaux  politiques,  le  malade 
aurait  été  froissé  à  plusieurs  reprises  par  les  propos 
ironiques  ou  blessants,  qui  auraient  été  tenus  sur  lui, 
devant  lui  ;  c’est  là  ce  qui  aurait,  avant  tout,  déter¬ 
miné  sa  vengeance. 

Il  est  certam  que  c’est  là  d’un  épiderme  bien  cha¬ 
touilleux,  et  que  le  réflexe  qui  a  suivi  cette  excitation 
sensible  a  dépassé  même  la  trépidation  épileptoïde. 
D’autres  auraient  accepté  la  plaisanterie  comme  elle 
venait,  c’est-à-dire  du  bon  côté,  comine  gaiement  et 
innocemment  à  vmgt  ans,  des  étudiants  sont  capa¬ 
bles  d’en  dire,  eux  qui  l’appelaient  aimablement  ; 

«  Mademoiselle  J  eanne  >>. 

Donc  en  admettant  que  la  responsabilité  du 
sujet  soit  pleine  et  entière  et  qu’il  ne  s’agisse 
pas  d’im  persécuté,  ce  crime  est  inexcusable;  on 
ne  tue  pas  un  homme  parce  que  l’opération  qu’il 
vous  a  faite  n’a  pas  réussi  aussi  complètement 
qu’on  l’aurait  souhaité,  et  encore  moms  pour  ime 
plaisanterie. 

Mais,  n’y  a-t-il  ptis,  pour  nous  médecins,  mie  mora¬ 
lité  à  tirer  de  ce  terrible  drame  ?  J  ’en  vois  au  moins 
deux. 

CHOSES 

L’ÉVOLUTION  HYGIÉNIQUE  EN  BELGIQUE 

Quelques  faits  amplement  significatifs  sont  à  rappro¬ 
cher  et  leur  succession  récente  indique  une  orientation 
nouvelle  des  pouvoirs  publics. 

Récemment  à  l’Académie  de  Médecine  de  Belgique, 
M.  le  professeur  'Von  'Winiwarter  signalait  l’insuifisance 
des  rapports  des  commissions  médicales  provinciales 
dont  les  membres,  animés  de  la  meilleure  volonté,  voient 
leurs  eïïô'rts  paralysés  par  l’absence  d’autorité  légale. 
Une  discussion  assez  retentissante  s’en  est  suivie  ;  elle 
n’a  servi  qu’à  mettre  mieux  en  lumière  l’inertie  des  auto¬ 
rités  publiques  comme  des  particuliers  à  laquelle  se  heurte 
toute  l’activité  des  commissions  médicales  dont  la  seule 
arme,  bien  peu  tranchante,  était  jusqu’ici  la  simple  per¬ 
suasion. 

Une  nouvelle  loi  sanitaire  a  été  déposée  par  le  Gouver¬ 
nement  Belge  qui  prévoit  la  déclaration  obligatoire  des 
maladies  contagieuses,  la  création  d’inspecteurs  d’hy¬ 
giène,  des  comités  de  salubrité  publique,  la  vérifi¬ 
cation  des  décès,  la  vaccination  obligatoire,  l’inspection 
médicale  scolaire,  l’inspection  des  enfants  placés  en  nour¬ 
rice,  la  création  de  services  de  désinfection,  d’hôpitaux 


PROPOS 

1(11  première  c’est  cju’il  faudrait  toujours  ]irévcnir 
avec  le  irlus  grand  .soin, les  malades  des  conséquences 
possibles  d’une  opération.  1,0  malade  erivisagc  tou¬ 
jours  l’opération  comme  la  délivrance  ab.solue,  la 
guérison  définitive,  alors  que  beaucoup  sont  palliati¬ 
ves.  De  malade  d’hôpital,  comme  celui  de  la  ville, 
doit  être  averti  soigneusement  «  des  suites  »  post¬ 
opératoires.  C’est  une  précaution  souvent  négligée 
à  l’hôpital,  à  cause  du  nombre  des  opérés  qu’on  n'a 
pas  toujours  le  temps  de  chapitrer  assez  longuement 
et  souvent  aussi  parce  que,  inconsciemment,  le  chi¬ 
rurgien  se  figure  que  le  malade  comprend  l’opération 
comme  lui,  avec  toute  sa  portée  et  ses  conséquences, 
alors  que  le  pauvre  malheureux  en  est  souvent  terri- 
lilement  loin. 

l(a  seconde,  c’est  que  l’attitude  du  public  médical, 
et  surtoirt  des  étudiants,  n’e.st  ])as  toujours  vis-à-vis 
du  malade  ce  qu’elle  devrait  être.  Médecins  et  étu¬ 
diants  ne  sont  pas  toujours  corrects  vis-à-vis  des 
malades  ;  Combien  en  est- il  qui  fument  dans  les 
salles,  alors  qu’on  interdit  aux  malades  de  fumer  ! 
Combien  de  mots  faciles  sur  cet  homme  ou  cette 
femme,  qui  ont  quelque  bobo  mal  placé!  Quels 
éclats  de  rire  bridants  de  l’auditoire  à  l’occasion 
d’une  plaisanterie  du  chef,  discrète  et  presque 
constamment  incomprise  du  malade,  mais  ainsi 
soulignée  par  flatterie  pour  ledit  chef,  à  qui  l’on 
prouve  qu’il  a  de  l’esprit,  mais  transformée  en  une 
grosse  moquerie  qui  peine  le  patient  ! 

I(es  malades  ont  droit  à  plus  d’égards  que  les 
autres,  parce  qu’ils  .souffrent  moralement  et  jfiiysi- 
quenient  ;  et  non  seulement  nous  devons  les  re.spec- 
ter  surtout  à  l'/iôpitot, parce  qu’ils  sont  pauvres  et  sans 
défense,  mais  il  faut  même  leur  jjardonner  leurs  exi¬ 
gences,  parce  qu’ils  ne  peuvent  s’adre,sser  qu’à  nous 
pour  être  consolés. 

Il  suffit  qu’un  médecin  devienne  malade  et  vous 
consulte,  poirr  savoir  qu’on  .serait  pire  qu’eux  si  les 
rôles  étaient  renversés. 

Q.  Miuax. 


DU  JOUR 

d’isolement  iiitereommuiuuix,  d’instituts  de  bactério¬ 
logie,  etc. 

De  Gouvernenleiit  n’attend  pas  la  discu.ssion  de  cette 
loi  par  le  l’arlement  très  occupé  actuellement  par  un 
projet  de  loi  scolaire  et  par  de  prochaines  élections  et 
tout  récemment  il  a  nommé  des  médecins  porteurs  d'un 
diplôme  spécial  de  médecin  hygiéniste  inspecteurs  pro¬ 
vinciaux  d’hygiène.  Dans  leurs  atributions,  ces  inspec¬ 
teurs  d'hygiène  doivent  éclairer  le  gouvernement  sur  la 
situation  sanitaire,  veiller  à  l'exécntion  des  lois  et  règle¬ 
ments  relatifs  à  l’hygiène  et  s'occuper  eu  uii  mot  de  toute 
une  police  hygiénique  qui  rencontrera  probablement  eu 
Belgique  comme  ailleurs  des  dillicultés  relatives  à  l'ob- 
.servance  du  vieux  principe  ;«  Pauvre  homme  eu  sa  maison 

Il  n’importe,  car  des  mesures  utiles  se  réalisent  peu  à 
peu  et  l’inspection  d’établissements  insalubres,  l’inspec¬ 
tion  médicale  scolaire  comme  la  vérification  des  décès 
sont  des  choses  dont  on  ne  peut  nier  la  profonde  nécessité. 
Nous  a.ssistons  donc  au  début  de  la  mise  en  pratique 
d’idées  bien  modernes  en  Belgique  et  ce  petit  pays  ne 
restera  pas  eu  arrière  dans  la  voie  des  réformes  sani¬ 
taires.  Des  quelques  faits  réeents  que  nous  rappelons 
tendent  à  Id  prouver.  R.  D. 
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pot:  Pharmacie  DÊBmRES.26.Rue  du  Foun26 .PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE 


UNE  VISITE  AU  SALON  DE  LA  SOCIÉTÉ 
DES  ARTISTES  FRANÇAIS 

C'est  une  opinion  générale  que  l’exposition  de  la  Société 
des  Artistes  français  est  le  grand  salon  de  la  sculpture. 
A  la  vérité,  tout  l’immense  vaisseau  du  Grand  Palais  suffit 
à  peine  à  abriter  toutes  les  œuvres  de  plâtre  ou  de  pierre, 
au  nombre  d’un  millier.  Goûtons  le  charme  élégant  et 
parfois  sensuel  des  sujets  décoratifs,  ne  nous  frappons  pas 
devant  les  sujets  commémoratifs,  mais  quelle  grande 
pitié  nous  faut-il  implorer  d’avoir  à  passer  la  revue  de  ces 
centaines  de  bustes  ! 

Leurs  cohortes  sont  à  ce  point  fournies,  qu’il  a  fallu  les 
serrer  côte  à  côte.  Oh  !  ce  massif  central  de  géranium 
cerclé  d’une  haie  continue  de  messieurs  et  de  dames  en 
plâtre,  groupés  côte  à  côte  comme  la  vieille  garde  à 
Waterloo,  pour 
une  semblable 
défaite,  mais 
une  défaite 
sans  gloire  ! 

ohcurs,  les  pro¬ 
fils  des  niéde- 

po'ètes,  offi¬ 
ciers, aviateurs, 
évOques  et  mé¬ 
decins  se  trou¬ 
vent  là  aussi 
confondus 

q«'a“d  J  "S®' 

Grâces  soient 

bons  peintresj 
dispensateurs 
de  la  vie  et  de 
la  couleur.  Avec 
eux,  notre  pro¬ 
menade  au  pre¬ 
mier  étage  de- 


IvC  professeur  Lannelongue  s’est  confié  à  Roybet  : 
quelle  que  soit  la  haute  estime  que  tous  éprouvent  pour 
l’art  de  ce  peintre,  peut-être  ne  lui  rend-on  pas  justice 
dans  la  mesure  à  laquelle  il  a  droit.  L’anecdote  fait  cer¬ 
tainement  tort  à  la  clairvoyance  du  jugement  à  son  égard  ; 
les  uns  l’aiment  pour  un  côté  de  son  talent,  le  même  côté 
que  d’autres  déprécient  ;  certains  ne  veulent  connaître 
de  lui  que  ses  petits  personnages  si  prestement  enlevés, 
les  seuls  à  la  vérité  qui  trouvent  grâce  unanimement 
devant  le  grand  public.  Il  se  peut  que  plus  tard,  quand 
sa  lumière  sera  moins  neuve,  quand  cette  tranche  vigueur, 
d’ailleurs  exacte,  qui  rend  parfois  un  peu  crue  sa  pein¬ 
ture,  se  sera  atténuée  et  fondue  par  l’effet  du  temps,  les 
générations  futures  l’apprécient  infiniment.  Le  portrait 
du  professeur  Lannelongue  ne  semble  pas  devoir  connaître 
le  succès  d'un  seul  jour,  et  je  le  dis  en  tant  que  portrait. 

Roybet  a  telle¬ 
ment  d’habi¬ 
leté  pour  fixer 
l’attitude  du 
sujet,  tant  de 
virtuosité  dans 
1  ’installation 
du  costume,  de 
l’éclatante 
robe  de  profes- 

bord  impres¬ 
sionnés  par  ces 
fortes  valeurs 
du  premier 
plan.  Mais  dé¬ 
gageons-nous 


tache  rouge,  ils 

sans  'erép“af’ 
gner  une,  toutes 
les  boutonniè¬ 
res  de  nos 
frères.  Et  cela 
facilite  singu¬ 
lièrement  la  r 
connaissance. 

En  vérité,  le  médecin  qui  commande  son  portrait'  pos¬ 
sède  deux  des  principales  puissances  de  la  vie  ;  la  noto¬ 
riété  et  l’argent. 

La  notoriété  se  traduit  en  langage  courant  par  le 
ruban  ou  la  rosette  rouge,  car  le  médecin  est  forcé  pro¬ 
fessionnellement  d’extérioriser  et  de  matérialiser  aux 
yeux  des  croyants  de  la  médecine,  cette  force  virtuelle. 

Quant  à  l’argent,  il  est  bien  nécessaire,  pour  obtenir, 
de  peintres  parfois  célèbres,  mais  toujours  pour  le  moins 
plusieurs  fois  médaillés,  de  vouloir  bien  fixer  des  traits 
qui,  par  ailleurs,  n’auraient  pas  retenu  leur  attention. 

De  sorte  que  les  médecins  représentés  au  Salon  ne 
sont  jamais  gens  de  peu  ;  ce  sont  toujours  les  lions  du 
règne  médical,  et,  de  même  que  pour  les  lions,  la  parure 
n’en  est  pas  médiocre. 

Superbes  costumes  de  professeurs  tout  illuminés  de 
rouge,  de  médecins  militaires,  chamarrés  d’or  et  de  bro¬ 
deries,  voilà  ce  qui  nous  frappe  d’abord.  Mais  que  le  cadre 
aussi  est  somptueux,  bien  que  discrètement  indiqué  : 
fauteuils  Louis  XIII,  solennels  et  imposants,  tables  de  bois 
précieux,  que  sais-je  encore?  Ah  !  que  nous  sommes  loin 
des  modestes  cabinets  de  nos  anciens  maîtres  ! 


proportion,  si 
bien  en  équili- 


exactement  as- 

Nous  sommes 
peut-être  trop 
habitués  à  voir 
couramment 

norables,  et 

ixoï-r,  par  Lapauua.  même  remar¬ 

quables,  pour 

compte  que  ce  tableau  est  d’une  autre  espèce.  Il  faudra 
le  revoir  dans  quelques  années. 

Dans  une  salle  voisine,  une  vache  uivernaise  de  Baril- 
ot  admirablement  traitée  retenait  mon  attention,  quand 
je  me  suis  aperçu  que  la  beauté  de  ses  formes  le  cédait  en¬ 
core  à  la  douceur  de  sou  caractère.  Juste  au-dessus  de  ses 
fines  cornes,  érigées  de  sa  tête  hardie,  s’arrêtait  une  belle 
culotte  rouge,  d’un  rouge  rutilant.  Comment  pouvait-elle 
rester  indifférente  à  ce  voisin  tout  d’or  vêtu?  Je  ne  sache 
pas  avoir  jamais  vu  un  costume  plus  truculent  que  celui 
prêté  par  le  peintre  Carré  au  médecin  inspecteur  V... 
Déjà  sa  tête,  couronnée  de  cheveux  blancs,  dont  la 
blancheur  est  exaspérée  par  quelques  autres  encore 
gris,  met  une  note  de  lumière  sur  ce  corps  somptueu¬ 
sement  vêtu.  La  tunique  dont  l’étoffe  sombre  est  cacliée 
par  les  plaques  et  les  décorations  multicolores  semble 
couvrir  le  torse  d’un  jeune  polytechnicien  tout  battant 
neuf.  Mais  que  d’or  I  que  d’or  1 1  au  képi,  aux  manches, 
à  la  dragonne  1  Un  pareil  portrait,  c’est  un  trésor  ! 

Le  Dr  M.  L.,  peint  par  Biloul,  est  un  bon  tableau  :  le 
peintre  et  son  modèle  se  sont  efforcés  à  la  correction  et 
au  bon  ton  un  transparent  blanc  égaie  la  sévérité  du 
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NAZOCHLORINE  CHAMPENOIS 


Soluté  Antimcillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 


Guérison  Rapide  du  CORYZA  ET  SES  CONSEQUENCES 
Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentigue  CARliSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


REGIMES 

ALIMENTAIRES 

Par  le  Marcel  LABBÉ 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénaies,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  cnn.iules  s  ndmiiiislreiu  a  la  dose 
de  2  <1  a  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER.  12.  boni.  Bonne-Nouvelle.  PARIS 


pmnRnFnRMF  DUWIOUTHIERSl 


Souveraines  dans  le  Traitement 

A  DOMICILE  des 

Rhumes,  Laryngites, 
Bronchites 

Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 

S’expédient  en 
1/4,  1/2 

et  Bouteilles  entières 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
a  a  CONTRE  0  0 

TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  TOdéon,  PARIS 

TÉLÉPHONE:  810-38 


FORMULAIRE  DES  MEDICAIHENTS  I 

=  NOUVEAUX  POUR  1911  = 

Par  H.  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

23»  édition,  i  vol.  33o  pa^cs.  Cartonné .  3  fr 

DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 

en  comprimés  à  base  de  ferments  lactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentês  = 

LUCHON 

' —  Saison  du  Juin  au  /"  octobre  — 

La  Heine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  lYIOUREU) 
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CHRONIQUE  MÉDICO-ARTISTIQUE  [Suite) 


costume,  et  les  gants  clairs  tenus  à  la  main  témoignent 
que  e  laisser-aJer  de  la  main  nue  n’est  que  pour  les  néces¬ 
sités  del  a  pose.  Quant  au  visage,  i!  est  fort  bien  rendu  ; 
certes  il  y  a,  à  mon  goût,  trop  d’épaisseur  de  pâte,  sans 
doute  traitée  au  couteau;  techniquement  aussi  nous  le 
savons,  l’huile  n’est  pas  favorable  à  la  durée. 

Les  portraits  du  C  Delaunay,  par  Gastyne,  du 
If  St-C.,  par  Marée,  du  D''  T.,  par  Bouché-Leclercq, 
du  Dr  H.  P.,  par  Gourdault,  ne  se  distinguent  pas  de  la 
masse  des  autres  effigies  qui  tapis.seut  les  murs  du  salon. 
M.  Suau,  dont  le  talent  est  déjà  réputé,  obtient,  avec  le 
portrait  du  Dr  Branly,  de  l’Institut,  un  beau  succès. 

Ce  peintre,  enfant  de  Mulhouse,  a  gardé,  ainsi  que 
tous  les  Alsaciens  rivés  de  force  au  génie  germanique, 
une  inspiration  artistique  toute  française.  Le  professeur 


se  représente  en  pareil  cas.  Comme  d’autre  part  cette 
œuvre  brille  par  l'excellence  de  la  composition  et  aussi 
par  l'exécution,  c’est  d'un  consensus  unanime  qu’elle 
s’est  trouvée  pour  ainsi  dire  portée  au  summum  des  hon¬ 
neurs  du  Salon  de  1911  ;  mais  que  précisément  la 
situation  privilégiée  et  victorieuse  de  cette  œuvre,  qui 
la  rend  insensible  et  indifférente  aux  critiques,  nous 
permette  de  dire  que  pareille  consultation,  si  parfaite, 
n’est  que  de  théâtre.  C’est  pourquoi  l’ironie  qui  s’en 
dégage  en  reste  acceptable  ;  ce  n’est  pas  le  principe  de 
la  consultation  qui  est  en  cause  dans  cette  très  légère 
satire,  c’est  la  suffisance  de  chacun  des  médecins  mis  en 
scène,  tandis  que  dans  la  réalité,  n’est-ce  pas,  il  n’en  est 
pas  toujours  ainsi....  en  vérité,  mieux  vaut  que  le 
public  n’assiste  pas  à  toutes  les  consultations  médicales. 


La  consultation,  par  Jonas  (mot.  Mortau.) 


Branly  est  représenté  à  sa  table  de  travail,  dans  sa  bi¬ 
bliothèque  encombrée  de  livres.  Sa  physionomie,  froide, 
un  peu  fermée,  est  parfaitement  exprimée.  Composition, 
exécution  sont  d’une  note  juste,  exacte  ;  c’est  un  beau 
portrait  exécuté  par  un  peintre  sûr  de  lui-même. 

.  Le  professeur  Elie  Metchnikofï  est  une  figure  bien  pari¬ 
sienne.  Qui  ne  connaît  ce  visage  du  steppe  et  ces  longs 
cheveux?  Qui  ne  connaît  ses  secrets,  généreusement  di¬ 
vulgués,  de  l’art  de  vivre  vieux  ? 

Du  lait  caillé  et  un  bon  petit  lavement  chaque  matin, 
c’est  la  recette  renouvelée  des  élégantes  du  temps  de 
Madame  Récamier.  pour  conserver  la  fraîcheur  du  teint. 
Mais  alors  que  signifie  ce  robinet  situé  juste  au-dessus 
de  sa  tête?  M.  Metçhuikoff  ne  nous  aurait-il  pas  tout 
révélé  de  ses  secrets  sanitaires  ?  Un  tableau  n’est  pas 
une  photographie  ;  si  donc  cet  accessoire  est  en  si  belle 
vue  c’est  qu'il  a  une  signification,  de  même  que  le  mi¬ 
croscope  et  les  tubes  de  culture  qui  avoisinent.  A  part 
cette  précision  dans  la  composition,  M.  Laparra,  dans 
cette  étude  de  contre-jour,  se  montre  éga  à  lui-même. 

Les  médecins  qui  figurent  dans  la  «  Consultation,  »  de 
Jonas,  ont  la  physionomie,  les  attitudes  que  la  foule 


Quant  à  la  «  Malade  malgré  elle,  »  de  Jonas,  fusain 
aquarellé,  c’est  une  transposition  du  précédent  sujet  à 
deux  cents  ans  en  arrière  ;  fantaisie  qui  aurait  pu  avoir 
plus  d’agrément  si  malheureusement  la  matière  employée 
ne  limitait  les  moyens  d’action  du  peintre  ;  contraint 
de  charbonner  pour  obtenir  des  effets,  il  n’a  pu  éviter 
que  le  sujet  passe  dans  le  noir. 

La  gloire  de  M.  Cormon,  de  l’Institut,  le  grand  prêtre 
de  l’huile,  paraît  aujourd’hui  si  incontestée,  qu’auprès 
de  ses  immenses  toiles  destinées  au  Petit  Palais  la  plus 
infime  critique  semble  énorme.  Et  cependant  quelle 
douleur  cela  nous  a  été  à  nous  qui  avons  connu  Pasteur, 
de  le  voir  figurer  les  bras  croisés,  en  redingote,  au  milieu 
des  nuages,  à  l’instar  de  maintes  étiquettes  pharma¬ 
ceutiques  sans  vergogne,  fonuant  groupe  avec  Cuvier  et 
une  bête  anté-dijuvienne,  sans  parler  de  Berthelot,  de 
Curie  et  autres,  le  tout  dominé  et  menacé  par  une  loco¬ 
motive  qui  s’avance  à  toute  vapeur.  On  me  dit  que  la 
qualité  de  la  peinture  sinon  de  la  couleur  sauve  l’en¬ 
semble. 

Les  sujets  de  médecine  sont  assez  rares  et  d’intérêt 
inégal.  Un  peintre  espagnol  Maso  a  consacré  une  toile 
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Iferoxal 

I  BUISSON 


AN  EM  J  ES 

CONVALESCENCE -ASTHENIES 


rOlERAHCE  ABSOLUE  -  PAS  DE  CQUSTIPATION 
ÜOUT  EXQUIS 

BUISSON  Dt  C'»,  20,  B'^  du  Montoai  nasse ,  PABIS 


SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES  | 


Dysenteries  coloniales  AMPOULES  ]  Diarrhées  infantiles 

Entérocol  i  tes  -  Typhoïdes  BULLES^  [.F.nfilms’,  2  i  e  pî”"our.'"'  Entérites  -  Castro  -  e  ntérites 

Adopté  officiellement  par  le  litti^e^ture  et  échantili.ons  Comptes  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 

Ccnsell  supérieur  de  santé  des  colonies  C.  PÉPIN,'  D^en  ptiarm.,  9,  r.  du  4‘Sept.,  Paris  et  de  l’Acad.  de  Médecine. 


IX  ^ 


CHRONIQUE  MEDIGO=ARTISTIQUE  -{Suite)  - . 


'i  intéressante  au  «  Bureau  des  constatations  médicales  à 
l/ourdes  ».  C’est  du  document  et  du  ineilleur.  Ce  qui 
>  distingue_en  effet  ce  tableau,  c’est  le  soin  avec  lequel 
;  les  têtes  des  spectateurs  ont  été  enregistrées  —  d’une 


ce  qui  éloigne  et  même  si,  vite  que  l'on  ne  prend  pas  le 
temps  de  comprendre  parfaitement  le  sujet  représenté. 

«L’inondation  »  de  Maillart  Boulanger  est  un  souvenir 
,  de  igio  ;  par  les  fenêtres  de  l’hôpital  inondé;on  descend 


part  les  faces  'glabres  des  prêtres,  de  l’autre  les  têtes 
hirsutes  des  capucins  et  d’autres  réguliers  —  puis  au 
centre  le  brancard  où  se  trouve  couché  le  miraculé. 
Miraculé  radieux,  bien  que  tuberculeux  au  troisième 
degré,  champ  de 
bataille  où  les 
cohortes  de  ba¬ 
cilles  de  Koch,  au 
contact  de  l’eau 
merveilleuse, 
viennent  de  tour¬ 
ner  le  dos. 

C’est  la  main' 
étendue  vers  ces 
preuves  qu’on  ne 


solennel  médecin 
explique  sans  les 
comprendre 
assistants  les 
succès  certains  de 
cette  thérapeuti¬ 
que  extra-scien¬ 
tifique.  Miracle  ! 

«  L'intervention 
duChevalier  Roze 
ùlapestedeMar- 
seilleeni720»,de  Le  bureau  des  constatations 

■■jDuffaud,  ne  plaît 

■  pas  à  tout  lé  monde.  Ce  tableau  en  effet  attire  d’abord 
par  les  vives  et  tendres  couleurs,  beaux  rouges,  riches 
violets,  jaunes  lumineux  dont  sont  vêtus  les  principaux 
personnages.  On  s’approche  et  que  voit-on  ?  un  premier 
plan  farci  de  cadavres,  de  cadavres  verdissants;  c’est 


de  malheureux  malades,  ainsi  que  par, le  porche  déjà 
envahi  à  mi-hauteur,  composition  complexe  traitée  avec 
vérité,  et  avec  une  grande  honnêteté,,  sans  recherche  de 
l’effet.  Le  ton  en  est  un  peu  sombre,  mais  eu  concor¬ 
dance  avec  la 
réalité.  Le  «  Petit 
de  l’assistance  *—  ” 
deMlleDemanche 
ferait  certaiue- 

uotre,  confrère 
Marcel  Baudouin 
qui  pour  le  mo¬ 
ment  s’intéresse 
si  fort  aux  tour¬ 
niquets  et  à  tou¬ 
tes  les  machines 
à  marcher  des 

fants  c’est  d’au- 

bleau  plaisant 
avec  un  heureux 
effet  d’éclairage. 

«  La  partie  de 
piquet  à  l’hospice 
Coudé  »  a  été  cer¬ 
tainement  traitée  . 
avec  plaisir  par 
Pinta;  le  sujet  est 
lieureusementTchoisi,  heureusement  placé  et  pour  un 
peintre  habile  pomme,  est  celui-ci,  c’était  l’occasion 
d’une  excellente  toile  de  genre,  ce  à  quoi  il  n’a  pas  man¬ 
qué.  Parmi  ces  vieillards,  il  en  est  un  près  de  la  fenêtre 
qui  nous  présente  une  paralysie  faciale. 
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DE  HUNT 


ARTERIO-SCLEROSE— 

PIPÉRAZINE  MIDY 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 


SulfO'Rhinol  fâyès 

Baumë  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant.  — le  tube  stérilisé:  tfr.eo. 
INNOCUITÉ  -  RAPIDITÉ  -  ÉFFICACITÊ.  -  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES,ANGINES,TUBERCULOSE 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

Pal  9  PARDI^  AMTIaNPDUPilY  Ba'nde  MSP  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
.  L.  UAnnC  AN  I  I  NLnWLUA  Salln  chaud  peur  Ccnvalescents,  AnÉmIquot, 
^  .  Noupasthéniques,  ApthrItIquos,  Rhumatisants, Nsr- 

SéanoB  Académla  da  ! 1-8-10  (PARIS  IV‘).  —  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


CHRONIQUE  MÊDICOoARTISTIQUE  {Suite) 


J’avais  pensé  que  la  malade  de  Buthaud  nous  appar¬ 
tenait.  Mais  à  part  le  citron  qui  est  sur  la  table  de  nuit 
je  n’ai  rien  vu  de  pathologique  —  et  cependant  ce  tableau 
a  dû  causer  lors  de  l’iiistallation  quelque  appréhension, 
car  il  a  été  relégué  dans  la  salle  39  eu  une  partie  de  mur 
absolument  obscure,  où  il  est  impossible  de  le  trouver 
sans  effort,  a.ssurémeut  la  plus  mauvaise  place  de  tout 
le  salon  ;  après  tout,  la  lumière  et  les  visites  ont-elles  été 
interdites  à  celle  malade. 

Quant  à  la  fumeuse  d’opium  de  Matignon,  c’est  un 
tableau  à  regarder  pour  le  médecin  —  bien  que  tout  soit 
pris  dans  un  brouillard  jaune,  et  que  tout  soit  dans  un 
ton  de  rêve,  le  réveil  de  cette  femme  a  des  précisions 
instructives  —  cela  a  certainement  été  pris  sur  le  vif, 
les  accessoires  de  la  fumerie  sont  présentés  au  premier 
plan  comme  il  convient.  Voici  que  ce  vice  a  maintenant 
ses  peintres  !  il  est  vrai  que  si  l’on  trouve  encore  peu 
de  modèles  de  ces  scènes  à  Paris,  il  n’en  est  malheureuse¬ 
ment  pas  de  même  dans  nos  ports  de  guerre  et  surtout 


soit  si  multiplié  !  Mais  il  faut  dire  que  cela  est  particu-' 
lièrement  traité  par  des’  demoiselles  ou  des  dames.  lin  ce 
faisant,  sans  doute,  elles  obéissent  davantage  à  là  voix 
de  la  nature  qu’à  celle  de  l’art  ! 

Est-il  rien  de  plus .  agréable  que  Joie  ■  materneUe  ,de 
Mlle  Wallayer-Moutet  !  Cette  scène  de  maternité  éclairée 
d’une  si  belle  lumière  ferait  une  décoration  cliarmante 
dans  quelque  crèche  ;  l’enfant  y  est  représenté  avec  jus¬ 
tesse,  et  tous  les  accessoires,  bassin  de  cuivre,  etc.,  concou¬ 
rent  heureusement  à  l’agrément  de  ce  tableau  qui,  d’autre 
part,  au  point  de  vue  de  la  facture  est  scrupuleusement 
étudié  par  une  artiste  d’un  talent  déjà  consommé. 

Les  pastels  de  M“  Huillard  ont  porté  déjà  assez  loin 
sa  réputation  pour  nous  attirer  bien  vite  devant  sa 
Mère,  exécutée  avec  fraucliise  et  bien  contrastée. 

1-,' Allaitement  de  M”'  Moreau  de  'l'ours  est  un  très  bon 
sujet,  riche  en  couleur,  et  gardant  malgré  tout  la  sim¬ 
plicité  qui  convient. 

Je  devrais  encore  parler  de  la  Maternité  de  Loffredo, 


-à.  Toulon. .  Earrère  dans  ses  .«  Petites  alliées  »  nous  a 
montré  avec  une  complaisance  im  peu  choquante  la  ; 
fréquence  de  ,cqtte  habitude  avilissante  chez  toujours 
trop  d'ôflSciérs 'de  marine,  quel  qu’en  soit  le  nombre!  A 
l’heufe,ovi  les  Chinois,, par  une  énergie  sans  précédent  au' 
monde,  la  combattent  et  la  vainquent,  il  est  bon  d’en  , 
montrer  la  marche  envahissaiite  ici,  les  effets  désastreux; 
il  est  bon  que  les  médecins,  si  souvent  déjà  eux-mêmes 
victimes  de  la  morphine,  y  portent  leur  attention  —  c’est 
à  ce  titre  que  ce  tableau  doit  s’enregistrer  dans  notre 
mémoire. 

Il  faut  tenir  compte  des  bonnes  intentions  de  Baader, 
qui  a  peint  <<  l’ivrogne  »  :  il  n’est  pas  séduisant,  il  ne 
devait  pas  l’être  non  plus  ;  médicalement  parlant,  il  est 
pris  sur  le  vif,  peut-on  demander  plus  à  ce  genre  de  pein¬ 
ture  ?  Quant  au  «  coup  de  l’étrier  »  de  Gruyer  et  surtout 
aux  «  buveurs  périgourdins  »  deMatosès,  je  suis  certain 
qu’ils  ne  sont  pas  des  partisans  de  la  délimitation. 

Buveurs  avisés  et  à  petits  coups,  ils  ne  comptent  que 
sur  eux-mêmes  pour  apprécier  un  bon  vm.  Tout  de  Bor¬ 
deaux  qu’elle  puisse  être,  une  piquette  ne  sera  jamais 
que  de  la  piquette.  Ces  bous  buveurs  de  Vin  de  France, 
de  bonne  mine  et  de  bonne  santé  ne  sont  point  des  sots 
à  croire  le  beau  langage  des  politiciens,  et  c’est  plaisir 
que  de.  les  voir  lever  le  verre  èiiTlionneuT  d’un  bon  petit 
et  modeste  vin  du  Périgord  ou  d’ailleurs  ! 

Je  suis  surpris  que  malgré  la  crise  de  la  non-repro¬ 
duction,  je  ne  dis  pas  dépopulation,  le  sujet  maternité 


de  V Enfant  au  sein  de  M*!®  Desprez-Bourdon,  des  Joies 
maternelles,  de  Diogène  Maillart,  muées  en  ,  Quiétude, 
de  l’Enfant  crié,  de  Lecomte,  cette  dernière  peinture 
d’une  qualité  si  tendre,  bien  que  critiquable  au  point  de 
vue  de  l’hygiène  de  la  chambre  à  coucher,  mais  en  vérité 
;  ces  pages  n’y  suffiraient. 

■  Quant  au  portrait, en  pastel -de- M"»  '1'.  (par  M"o  Jac¬ 
quemot)  «  qui  apjjfirtient  au  Dr  Thiroloix  »  c’est  le  joli 
portrait  d’une  jolie  petite  fille. 

J  ’aurais  voulu  encore-  signaler  les  études  de  tête  qui, 
au  point  de  vue  de  la  construction,  sont  susceptibles  de 
nous  intéresser.  Mais  ce  serait  un  champ  trop  grand  pour 
aujourd’hui.;  contentons-nous  de  jeter  dans  la  salle  où 
se  trouve  le  profe.sseur  Lanuelongue,  par  Roybet,  un 
regard  vers  le  tableau  d’Andrychewicz  :  portrait  de 
M””  France  Darget,  la  poétesse,  déjà  réputée  dans  les 
milieux  littéraires  et  médicaux. 

Les  dessins  et  la  gravure,  après  tant  d’arrêts,  ne  lions 
captiveront  que  peu  ;  ils  méritent  mieux  cependant  que 
cette  sèche  énumération  :  La  dent,  burm  de  M’*”  Bardot, 
est  gentiment  présentée  ;  La  maison  de  retraite,  d’après 
Herkomer,  par  Froment,  est  un  bois  qui  retient  l’attention 
par  son  sujet  et  son  exécution  ;  signalons  encore  Mater¬ 
nité,  gravure  sur  bois  de  Roth,  et  Vieil  hospice  à  Gand, 
eau-forte  de  Van  der  Loo;  le  portrait  du  D'É.  B.  d’après 
Arias,  bois  de  Bazin,  le  Dr  José  Maria  Ramos  Megia 
de  Buenos- Ayres,  eau-forte  originale  en  bistre  de  Ardail. 

Aux .  Arts  décoratifs,  il  nous  faut  déplorer  l’absence 
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PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


PAIN  VEGETAL  FIBRINE 

contre  le  DIABÈTE,  la  DYSPEPSIE,  l’OBÉSITÊ 

Pûtes  et  Pains  spéciaux  pour  régimes 

Nouveau  Pain  de  Gluten  avec  mie 

H.  PELLETIER  U  A  j^MA,  84,  Ruede  Turenne,  Paris  (3') 


ANTIÉMÉTIQUE -ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTRAROSEduD  GIGON 

(Acide  orotocétrarique  loluble)  contre  let  vomissements, 
l'atonie  gastrique,  let  troubles  gastro-intestinaux. 
«ML AO/ES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pureté  absolue.  Dosage  lacilee 
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APPAREILS 

au  Gaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

pour  BAINS 


AIR  CHtUD 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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. .  RÉGIMES  LACTÉS  . » . .  "  ■  ■'"■i 

I  AIT  I  INAQ  ^  vivant  ^  aseptique 

La  I  I  11^  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellement 

du  LACTARIUM  LINAS>  de  Versailles  '«w-  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris- 

KEFIR  LIRAS  AU  LAIT  NORMAL  ^  y  ^  ^1 

1  AIT  MAlHRF  /  préparés  au  Laboratoire  de  Galactologle  appliquée  du  Lactarium. 

LHÊI  iriHlUIlL  LIIVHO  Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur, 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l’Zode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  XODALOSB  agissent  commg  un  gramme  lodure  alcalin. 
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CHRONIQUE  MÉDICO-ARTISTIQUE  {Suite) 


de  toute  inspiration  d’ordre  médical.  Seule  une  reliure 
de  Des  Corats,  pour  un  Edgard  Poe,  nous  offre  une 
femme  nue  à  tête  de  mort,  vraiment  impressionnante. 

La  sculpture  accepte  moins  la  médiocrité  que  la  pein¬ 
ture.  Aussi  y  reconnaît-on  plus  aisément  les  oeuvres  d’in¬ 
spiration  vrai¬ 
ment  artistique. 

En  toute  pre¬ 
mière  ligne,  il  con¬ 
vient  de  placer  le 
buste  en  terre 
cuite  du  natura¬ 
liste  Henri  Fabre 
par  François  Si- 
card,  œuvre  de 

Arrêtons  -  nous 
un  moment  de¬ 
vant  le  père  du 
606,  le  buste  du 
professeur  Ehr- 
licli  par  M'i»  Ehr- 
lich  ;  amusons- 
nous  -  à  identifier 
la  statuette  en 
bronze  du  Dr  Ber¬ 
tillon,  chef  du  ser¬ 
vice  de  l’Identité 
judiciaire,  et  tout 
à  côté  évoquons 
dans  un  fauteuil 
renversé  le  double  matérialisé  en  plâtre  du  Dr  Encausse, 
alias  Papus,  parfaitement  ressemblant,  mais  de  propor¬ 
tions  infiniment  réduites. 

Voici  tout  auprès  le  D''  Thorel,  étain  à  ciré  perdue  de 
Mi'r  Haymau,  le  Dr  R.  Monin  par  Hamard,  plein  de  jeu- 


,  Bruste  du  Professeur  Eiirlicii,  par  Eimoicii. 

nesse  et  de  vie,  le  Dr  Trapenard,  par  Cliampeil,  le  Dr  Anto- 
nelli,-buste  en  bronze  deFortini,  d’un  aspect  plus  oriental 
encore  que  florentin,  le  Dr  Branly,  par  Thennissen,  le 
Dr  Sérieux  par  M-a»  Lwoff,  le  Dr  John  Russell  par  Thole- 
naar.  Quant  au  buste  eu  bronze  à  cire  perdue  du  profes- 
Poirier,  par  Marqueste,  de  l’Institut,  ç’çst  ççrtqiner 


ment  un  très  beau  buste,  et  son  professeur  Poirier  est 
représenté  avec  des  traits  avantageux,  mais  à  la  vérité 
il  était  encore  mieux  que  cela,  avec  son  allure  de  conquis¬ 
tador,  qui,  en  des  théâtres  si  divers,  lui  fit  remporter  tant 
de  succès,  et  souvent  éclatants. 

Le  monument  bronze  et  marbre  du  Baron  Percy,  chirur¬ 
gien  en  chef  des  armées  de  la  Révolution  et  de  l’Empire, 
par  Léonce  Dumoulin,  est  classique  ;  bien  qu’il  y  ait  de  la 
place  au  Val-de-Grâce,  où  il  doit  être  érigé,  il  serait  peut- 
être  bon  que  les  sculpteurs  s’associent  au  mouvement 
qui  prend  naissance  dans  le  grand  public  contre  l’en¬ 
vahissement  de  la  grande  sculpture  ;  les  grands  monuments 
commémoratifs  à  placer  dans  l’intérieur  des  villes  en¬ 
combrées  comme  Paris  ont  lenrs  jours  comptés,  s’ils 
ne  s’accommodent  pas  d’emplacements  restreints.  Après 
tout  si  Percy  a  droit  à  être  traité  avec  cette  générosité  de 
pierre,  que  deviendrons-nous  si  tous  les  maréchaux  de 
l’Empire  en  demandent  autant? 

J’avais  espéré  que  la  statuette  en  terre  cuite  de  Lemaire, 
Grisette  au  quartier  latin,  avait  la  marque  du  quartier  et 
qu’à  ce  titre  il  fallût  la  voir;  c’était  une  fausse  indication; 
c’est  tout  simplement  une  montmartroise,  de  la  plus  dan¬ 
gereuse  espèce.  Tout  à  côté  d’elle,  l’amour  frileux,  bas- 
relief  d’Henri  Allouard, 
m’a  consolé  de  ma 
déception... 

Je  ne  cite  que  pour 
mémoire  le  Tympan 
pour  l’hospice-hôpital 
d’Antrain,  Ille-et-Vi- 
laine,  par  Beaufils,  la 
Charité,  groupe  eu  plâ¬ 
tre  pour  l’hôpital  de 
Vic-Bigorre  par  Miche¬ 
let —  œuvres  qui  n’ont 
pour  nous  d’intérêt  que 
par  leur  destination. 

davantage  retenus  par 
l’homme  de  Spy,  qua¬ 
ternaire  contemporain 
du  mammouth,  étude 
d’imagination  d’un 
profil  préhistorique  de 
Mascré  ;  mais  j  ’appré- 
cie  plutôt  la  .tête  de 
vieille  bretonne  de 
M”®  Jozon,  document 
consciencieux  et  exact. 

Quant  à  la  «  nourrice 
sèche,  groupe-pierre  »  (appartient  à  M.  le  baron  Edmond 
de  Rothschild,  par  Niclausse  de  Metz,  ce  doit  être  à  la 
suite  d’un  vœu  et  par  reconnaissance  que  ce  monsieur  en 
a  passé  commande  à  l’artiste.  Et  sans  doute  aussi  a-t-il 
fourni  en  même  temps  le  modèle.  Il  n’est  pas  donné  à  tout 
le  monde  de  posséder  nne  nourrice  sèche  de  cette  enver¬ 
gure;  qu’était-ce  alors  qu’elle  n’était  pas  sèche!  On  a 
jadis  plaisanté  M.  Chauchard,  pour  avoir  peuplé  ses 
pelouses  de  Madrid  de  sculptures  de  fantaisies,  mais  son 
ombre  sera  bien  vengée  quand  cette  considérable  nourrice, 
traitée  d’ailleurs  avec  talent,  sera  mise  en  place  sur  la 
pelouse  de  M.  le  baron  de  Rothschild. 

L’architecture  est  toujours,  à  la  Société  des  Artistes 
français,  une  oasis  privilégiée,  et  l’on  peut  à  son  aise  y 
étùdier  les  plans  de  la  Maternité  de  Jacquemin,  de  "ia 
Maternité  et  de  l’hôpital  d’enfants  de  Maurice  Fournier, 
de  la  Maison  du  D'  X.„,  boulevard  de  Lille  à  Roubaix 
par  Pagnerre,  dont  le  style  subissant  l’influence  locale 
flamande  nous  surprend  un  peu  ;  terminons  par  l’iiôtel 
du  Dr  C...,  avenue  Elysée-Reclus,  au  Champ  de  Mars,- 
par  Guadet,  qui  se  signale  par  sou  béton  armé  et  ses 
grès  flammés  appliqués  à  l’hygiène  de  l’habitation  et  fai¬ 
sons  des  vœux  pour  que  cette  hygiène  ne  prenne  pas 
un  jour  la  place  que  l’art  accaparait  auparavant. 

HgKRl  Rpeg]^,  ■ 
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f  COMPRIMES  &  BOUILLON  \ 

VE  ' 

Bulgarine 

2  Comprimes  oui  verre  amadere  deBouillon}^  heure  avant  chaque  repas 


COMPRIMES  &  SIROP 


2  Comprimes  ou  2  cuillerées  a  cape  de  Sirop 

APRES  chaque  repas  c<:-I 


LETTRE  OUVERTE  AU  CORPS  MÉDICAL 


Monsieur, 

Vous  connaissez  les  propriétés  remarquables  de  VHama= 
melis  Virginica.  Son  action  astringente,  hémostatique,  modU 
ficatrice  du  système  Veineux,  sédative,  justifie  son  emploi 
et  explique  son  efficacité  dans  les  affections  Veineuses. 

Les  maîtres  les  plus  éminents,  tels  que  :  ACHARJ), 
BROUAR'DEL,  DE’BOVE,  ‘DECHAM’BRE,  DUJARDIN^ 
BEAU  METZ,  GILBERT,  HAYEM,  HUCHARB,  POU^ 
CH  ET,  ROBIN,  VAQUEZ,  n*  ont  pas  hésité  à  recommander 
Thamamelis,  soit  dans  les  journaux  médicaux,  soit  dans 
les  ouvrages  de  thérapeutique. 

Quelques  rares  médecins,  cependant,  ont  été  moins 
enthousiastes  que  leurs  confrères,  mais  ils  n'ont  pas  pris 
garde  qu'ils  n'aVaient  à  leur  disposition  que  des  teintures  ou 
des  extraits  fabriqués  aVec  des  plantes  beaucoup  trop  Vieilles, 
et  par  conséquent  sans  action. 

Si  donc  Vous  Voulez  n' avoir  que  rarement  des  mécomptes, 
prescrivez  : 

ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

où  sont  associés  les  racines,  feuilles  et  tiges  à  Vétat  frais  de 
Vhamamelis,  et  le  capsicum  brasiliense  bien  connu  par  ses 
propriétés  anticongestiVes. 

Nous  tenons  d'ailleurs  à  Votre  disposition  des  échantillons 
de  ce  produit  que  Vous  emploierez  aVec  succès  contre  les 
Varices,  Varicocèles,  Phlébites,  Hémorroïdes  et  les 
Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'expression  de  nos  sentiments 
très  dévoués. 


PRODUITS  NYRDAHL 
20,  Rue  de  La  Rochefoucauld 
PARIS 
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Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  ^  d’extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas  j 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


10^ 


Le  LdCtOChol  est  soixante  fois  plus  actif  j 

que  tes  ferments  tactiques 
seuts. 

*  •  4  L.  1  indiqué  dans,  les  cas 

1j6  ifâClOCnOl  ‘^'entérifes  aiguës  et 


/  /  d’appendicite  chronique, 

^  •  /  /  contre  les  dermatoses.  ^ 

50  I  /  ,  la  furonculose,  l'insuf- 

l  V_^\  Psance  biliaire,  la  cho- 

- ^  lémie,  les  états  infec¬ 
tieux  et  toxiques. 

Littérature,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50.  Rue  Rennequin,  PARIS. 


AZOTYL 

■jB 

i  en  Ampoules 

HIH 

^  pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

1  et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

^  à  base  de 

1  Lipoïdes  biliaires  et  spléniques 

Plw 

1  Cholestérine,  Goménol,  Camphre 

M  •  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

«  Laboratoires  :  50,  rue  Rennequin,  PARIS 

^  USINE  à  LA  GARENNE-COLOMBES 

rac-sinuie  l 

Grandeur  nature  | 

d'une  ampoule  1 

d'AZOTYL  1 

1 

— 


LÀ  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

PAR  BELLERY-DESFONTAINES 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIÛÜE  COMPARÉE  Et  PRATIQUE  * 

Samedi.  Huit  heures  matin.  Malades  au  régime. 

pyspBp.cim.  I  Anorexie,  j  Entérite,.  |,  Obésité.  •  |  Psi.CDisME 
Potage  Cacao  '  Potage  Eait  fcrcnii  Eait  ' 

,len\ilosç.  au  lait.  lentilose.  Thé  Russe  sélectionné 


Repas  de  midi.  Non  malades. 

1 0  Perchettes  en  gelée  vinaigrette. 
2“  Selle  de  Pré-salé  rôtie. 

3®  Lentilles  au  gras. 

4®  Fromage  de  Monsieur  Fromage. 

5®  Fruits  variés. 


flèche  à  piquer,  la  disposer  dans  la  daubière. ,  Ajouter 
un  pied  de  veau  qu’on  aura  fait  blanchir  au  préalable. 

Cuisson  deux  heures  et  demie  environ.  Retirer  du  feu 
et  laisser  refroidir.  Dépouiller  la  langue,  et  la  couper  eu 
tranches  minces,  sauf  les  parties  peu  faciles  à  débiter  en 
tranches,  que  l’on  passera  à  la  machine,  au  travers  d’uu 
crible  moyen. 

Le  fonds  de  cuisson  pris  en  gelée  garnira  le  plat,  ainsi 
que  les  parties  passées  à  la  machine  et  les  légumes; 
puis  oii  disposera  le.s  tranches  au  centre  de  la  garniture 

De  la  fourniture  hachée  finement,  discrètement  dis¬ 
posée,  donnera  de  la  saveur  à  cette  préparation  froide. 


Dyspep!chr. 


Poussin 


Entérite. 
Potage  prge 

Pousisin 
3"  Pm'ée 


Epinards 
en  branches 


Machine. 


Pruneaux 
I  passé.s.  I 

Dîner.  Non  malades. 


1°  Tapioca  Parmentier. 

.  2“  Timbales  de  Quenelles. 
3®  Langue  de  boeuf  eu  gelée. 
,4®  Carottes  à  la  moelle. 

5®  Fromage' Bondon. 

•  6®  Soufflé  vanille. 


•  Dyspep.ciir. 

Fonds 

d’articliauts 


Entérite. 


d’artichauts 


Langue  de  bœuf  en  gelée.  Dégorger  durant  qnatre 
ou  cinq  heures,  dans  de  l’eau  fraîche,  une  langue  de  bœuf. 

Foncer  une  daubière  avec  carottes  bien  taillées,-oignons, 
bouquet,  sel  et  fonds  de  veau,  ou  bouillon. 

Larder' plusieurs  fois  en  longueur  la  langue,  avec  une 


*  Voir  Paris  Médical,  lo  juin,  page  XIX. 


Fonds  d’artichauts  parfaits.  —  Priver  de  beaux  arti¬ 
chauts  de  leurs  feuilles,  à  l’aide  d’une  lame  effilée, 
raser  les  fonds  de  près,  et  les  citronner  fortement. 

Mettre  au  feu  quatre  litres  d’eau  avec  sel,  deux  citrons, 
privés  de  leur  zeste,  et  une  cuillerée  à  bouche  de  farine, 
et  en  pleine  ébullition  mettre  à  cuire  les  fonds,  pendant 
vingt  à  trente  minutes.  Les  retirer  du  feu,  et  les  réserver. 

Faire  une  bonne  cuisson  de  nouilles  fraîches,  qu’on 
égouttera  un  moment,  avant  d’en  garnir  copieusement 
les  fonds  d’artichauts  disposés  sur  un  plat  allant  au  feu. 
Au  dernier  moment,  beurrer  le  tout  suffisamment, 
semer  de  fromage  de  Gruyère  râpé  avec  modération, 
et  enfourner  quelques  minutes  avant  de  servir. 

L’artichaut  est  un  légume  sans  critique  au  point  de 
vue  diététique,  mais  sa  teneur  nutritive  est  faible  ;  il 
est  simple  à  accommoder.  Les  sauces  qui  sont  d’usage 
n’étaiit  pas  compatibles  avec  des  troubles  gastriques,  il 
est  bon  .d’utiliser  ces  légumes  avec  des  garnitures. 

Poussins  de  Bordeaux  en  croûte.  —  Jeunes  volailles, 
élevées  eu  liberté,  et  nourries  de  grains,  de  chair  délicate, 
et  ne  ressemblant  en  rien  aux  chapons  engraissés.  Elles 
sont  particulièrement  désignées  pour  les  régimes  des 
malades,  qu’une  diététique  sévère  a  améliorés,  et  auxquels 
il  est  indiqué  de  prçndre  un  aliment  carné.  Leur  prépa¬ 
ration  exige  un  mode  de  cuisson  ne  les  exposant  pas  â 
perdre  leur  faible  teneur  en  graisse,  en  les  désséchant. 
Il  est  préférable  de  les  braiser,  ou  de  les  accommoder 
suivant  la  recette  dite  en  croûte. 

Dr  L.  DeRECQ.  g.  GaeEOIS. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Névralgies  dentaires. 

Chlorhydrate  de  morphine .  o«r,oi 

Antipyrine .  o“r,6o 

Bromutè  de  potassium  .  oe^Go 

Acide  citrique .  2  gr. 

Acide  tartrique .  2“r,5o 

Bicarbonate  de  soude  .  5  gr. 

Lactose. . .' .  5  gr. 

;  P.  s.  a.  un  mélange  (Martineau). 
Insomnie. 

Hypnal .  5  grainracs. 

Eau  distillée .  30  — 

Alcool  à  go® .  30  '  ^ 

Alcoolat  d’écorces  d’oran¬ 
ges  amères .  15  grammes. 

Sirop  slmiile .  40  — 

Ereiidre,  le  soir,  avant  le  cou¬ 
cher,  une  cuillerée  à  soupe,  qui  con¬ 
tient  un  gramme  d’hypiial. 

•  •  -  i(BARDEï).' 


Dysenterie  aiguë. 

Racine  d’ipéca  de  Rio  ..  4  grammes. 

Paire  décoction  pendant  cinq 
minutes  dans  : 

Eau .  200  grammes. 

Filtrer,  ajouter  :  • 

Menthol . .  0Bf,20 

Teinture  de  cannelle . ) 

Julep  gonmieux . ) 

A  prendre  une  cuillerée  à  soupe 

toutes  les  heures,  sans  craindre  de 
provoquer  la  moindre  nausée,  au 
contraire. 

Cette  potion  lutte  également  con¬ 
tre  les  coliques  et  les  épremtes. 

,  ■  (Marini.) 

Contre  le  mal  dé  mer. 

Immobilité  au  lit  ;  sanglage  de 
■l’estomac.  Prendre  toutes  les  demi- 


heures  d’abord,  toutes  les  heures 
ensuite,  une  cuillerée  de  la  potion 


Chlorhydrate  de  mor- 

Chloroforme .  V  gouttes. 

Eau  distillé-e .  100  grammes. 


P.  s.  a.  (D'  Vandaei.E.) 


Ou  bien  : 

Chloralamide . 

Bromure  de  potas- 


Fsui  chloroformée  . . . 
Teinture  de  zestes 

d’oranges . 

Eau  distillée,  q.  s.  p. 


2  gr. 

2  grammes. 


13  grammes. 
180  cc. 


.  P.  s.  a.  une  potion  à  prendre  par 
cuillerée  à  soupe  de  demi-heure  en 
demi-heure. 
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SERINGUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

DAVID 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Traité  élémentaire  de  théra¬ 
peutique.  i<=r  vol.  Thérapeutique 
générale  ;  Agents  thérapeutiques 
curateurs.  1912,  i  vol.  gr.  iii-8, 
700  pages,  10  fr.,  relié,  12  fr. 
(/.- 13.  BaiUürc  et  /ils, édit,  à  Paris.) 

L’éloge  de  la  Thérapeutique  de 
Manquât  n'est  plus  à  faire  :  les 
6  éditions  succe.ssives  de  cet  ouvrage 
montrent  bien,  en  effet,  les  services 
qu’il  rend  et  la  faveur  dont  il  jouit. 
La  6“  édition  se  présente  sous  une 
forme  nouvelle.  En  raison  de  son 
exten.sion  progressive,l’ouvrago  com¬ 
prendra  trois  volumes,  paraissant 
successivement. 

Le  premier  volume  est  consacré  à 
la  thérapeutique  générale,  aux  mé¬ 
thodes  thérapeutiques,  <à  l’action 
médicamenteuse,  .  etc."  Fuis  vient 
l’étude  des  agents  et  actions 
thérapeutiques  ;  des  médicaments 
spécifiques  (arsenicaux,  mercuriaux, 
quinine,  etc.),  des  anti-infectieux 
(métaux  colloïdaux,  révulsifs),  des 
antiseptiques  chimiques,  des  para- 
siticides,  des  agents  biologiques 
(vaccins,sérums  anti-infectieux, etc.). 
Ces  chapitres,  entièrement  renou¬ 
velés,  sont  traités  par  l’auteur  avec 
sa  copieuse  documentation  habi¬ 
tuelle  et  l’on  ne  peut  qu'admirer 
l’auteur  de  traiter,  avec  une  égale 
compétence,  des  sujets  aussi  diffé¬ 
rents. 

P.  Carnot. 

La  méningite  cérébro-spinale, 
par  les  P)"A.  NETTER  et  R.  DedrÉ. 
iqii,  I  vol.  in-8  de  282  page.s, 
avec  54  figures  et  3  planches.  8  fr, 

M.  Netter  vient  de  faire  paraître, 
en  collaboration  avec  .son  ancien 
interne  M.  Debré,  un  beau  livre 
sur  la  méningite  cérébro-spinale. 

On  sait  que,  depuis  très  long¬ 
temps  (surtout  depuis  1898), M.  NET- 
TER  s’occupe  de  cette  question  et 
qu’il  a  imprimé  à  sou  étude  une 
continuité  de  vues,  liiié  précision  et 
une  minutie  bien  rares  à  notre 
époque  de  travaux  hâtifs  et  dissé¬ 
minés. 

Ou  sait  aussi  tout  l’effort,  tout 
le  dévouement,  toute  la  bonté  même 
que  le  maître  de  Trousseau  prodigue 
à  ses  petits  malades. 

Par  là  même,  l’œuvre  qui  vient 
de  paraître  reflète,  non  seulement 
le  labeur  scientifique  du  maître, 
mais  aussi  sa  valeur  morale,  son 
honnêteté,  sa' ténacité,  sa' bonté  qui 
le  rendent  si  cher  à  tous  ceux  qui 
ont  vécu  près  de  lui. 

Son  collaborateur,  M.  Debré,  s’est 
à  sa  suite  spécialisé  dans  l’étude  de 
la  méningite  cérébro-spinale  et  a 
fait  sur  ce  sujet  une  thèse  très 
remarquée. 

La  première  partie  du  livre  est 
relative  à  l’épidémiologie,  au  dépis¬ 


tage  des  porteurs  de  germes,  au 
rhino-pharynx,  habitat  du  méningo¬ 
coque,  etc. 

Iva  deuxième  partie  traite  de  la 
bactériologie  du  méningocoque. 

La  troisième  partie,  de  beaucoup 
la  plus  développée,  est  consacrée  à 
l’étude  clinique  de  la  méningite 
cérébro-spinale  aiguë.  Successive¬ 
ment  sont  décrits  les  symptômes 
de  la  maladie  chez  le  grand  enfant  et 
chez  l’adulte,  la  recherche  attentive 
des  raideurs  légères  du  début,  le 
signe  de  la  nuque,  le  signe  de  Kernig, 
les  douleurs,les  troubles  vasomoteurs, 
reflexes,  p.sycliiques,  l'herpès,  le 
purpura. 

Puis  sont  analysées  les  formes 
cliniques  particulières,  les  formes 
foudroyantes,  les  formes  ambula¬ 
toires,  abortives,  à  rechutes,  à 
cachexie  chronique  ;  la  méningite 
cérébro-.spinale  du  nourrisson,  etc. 

Vient  l’étude  du  diagnostic,  celle 
du  liquide  céphalo-rachidien  de  l'ag- 
gluliuation,  de  la  déviation  du 
complément,  de  la  précipitoréactiou. 

Vient  ensuite  l’histoire  des  com¬ 
plications  nerveuses,  immédiates 
et  tardives, de  la  méningococcémie, 
arthrites,  etc.,  des  complications 
auditives,  visuelles,  etc. 

L'anatomie  et  la  physiologie  pa¬ 
thologiques  sont  illustrées  de  nom¬ 
breuses  planches  et  dessins) 

La  thérapeutique  et  laprophjdaxie. 
les  règles  du  traitement  sérique 
notamment,  chez  l’adulte,  chez  le 
nourrisson,  les  accidents  sériques  et 
leur  diagnose  font  l’objet  du  der¬ 
nier  chapitre. 

Comme  on  le  voit,  il  s’agit  de  toute 
une  série  de  points  d’une  pratique 
constante,  que  connaissent  parfois 
insuffisamment  nombre  de  médecins 
qui  se  trouvent  aux  prises  avec  des 
cas  de  méningite  cérébro-spinale  et 
les  méconnaissent.  C’est  pour  eux 
que  ce  livre  a  été  écrit  :  il  leur  rendra 
les  plus  grands  services  et  leur  per¬ 
mettra  de  faire,  le  cas  échéant,  une 
prophylaxie  et  un  traitement  effi- 

Nous  ne  saurions  donc  trop  remer¬ 
cier  MM.  Netter  et  Debré  de  nous 
avoir  présenté,  sous  une  forme 
didactique  remarquable,  l’étude  de 
la  méningite  cérébro-spinale,  étude 
qui  s’est  édifiée  en  quelques  années 
et  en  partie  grâce  à  eux. 

P.  Carnot. 

Les  interventions  médicales 
d’urgence,  par  le  D'’  G.  Lemçi  ne, 
professeur  de  clinique  médicale  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Lille. 
1911,  un  vol.  in-8,  de  369  pages, 
cartonné.  6  fr.  (  Vigot  frères,  édit,  à  ‘ 
Paris.) 

L’auteur  est  suffisamment  connu 
par  ses  nombreuses  publication»  de 
pratique  journalière,  pour  que  son 
nom  assure  d’avance  le  succès  du 


présent  ouvrage.  On  sait  combien 
les  interventions  d’urgence  d’ordre 
purement  médical  se  sont  dévelop¬ 
pées  depuis  plusieurs  années,  qu’il 
s'agi.sse  de  médication  révulsive,  on 
dérivatrice,  ou  balnéaire,  ou  hypo¬ 
dermique. 'l'ont  ce  que  le  médecin  doit 
savoir  est  exposé  avec  les  plus  grands 
détails  par  ;M.  Lemoiniî,  lequel  ne 
croit  pas  devoir  faire  fi  des  vieux  mo¬ 
yens  (thapsia,  huile  de  croton,  pointes 
de  feu,  vésicatoire)  mais  donne  leurs 
indications  et  coutre-indicatioiis,  en 
insistant  sur  la  manière  de  les  appli¬ 
quer.  On  lira  très  utilement  ce  qui 
a  trait  aux  abcès  de  fixation,  aux 
injections  modificatrices  (d’air,  d’eau 
distillée,  d’alcool),  à  la  saignée,  aux 
ventou.ses,  aux  bains  généraux  et 
locaux,  aux  ponctions,  aux  lavages  de 
l’organisme  (de  l’estomac,  de  l’in¬ 
testin,  du  sang). 

Phi  d’autres  termes,  l’auteur  a 
résumé  les  descriptions  de  la  tech¬ 
nique  des  petites  opérations  journa¬ 
lières.  Ce  dont  les  jeunes  praticiens 
et  les  étudiants  lui  sauront  le 
plus  grand  gré.  Cornet. 

L’usage  chez  soi  des  bains 
d’air,  de  lumière  et  de  soleil , 

‘  l«ur  valeur  pratique  dans  le  trai- 
temeiit  des  maladies  chroniques 
et  dans  l'hygiène  journalière, 
par  le  IF  MoNTEUurs.  1911,  i  vol, 
iu-i6,  334  pages.  3  fr.  (hlaloine, 
éditeur,  Paris.) 

Le  Di  Slonteuuis  est  un  apôtre  de 
ia  médication  naturelle  et  de  l’usage 
thérapeutique  des  agents  physiques. 
Frappé  des  méfaits  de  l’albumi- 
ni.smc,  il  a  publié  naguère  plusieurs 
ouvrages  sur  l’alimentation  natu¬ 
relle  ;  aujourd’hui  il  nous  montre 
comment  l'on  peut  robustificr X orga¬ 
nisme  sans  constamment  ■mettre  en 
jeu  l’activité  digestive,  simplement 
en  utilisant  l’action  accélératrice 
sur  la  nutrition  de  l’air  et  de  la 
lumière.  Les  bains  d’air,  de  lumière 
et  de  soleil  peuvent  être  pris  en 
tous  temps  en  toutes  saisons  si  l’on 
sait  les  doser  et  les  adapter  aux 
divers  sujets  à  qui  l’on  veut  les 
prescrire. 

L’ouvrage  de  M,  Monteuuis  où  sont 
d’abord  étudiés  les  effets  physio¬ 
logiques  des  bains  d’air  et  de  lumière 
contient  mille  détails  pratiques,  sur 
la  durée  des  bains,  la  manière  de  les 
prendre,  la  possibilité  de  les  prati¬ 
quer  en  .son  domicile  ;  et  en  même 
temps  il  renferme  des  aperçus 
généraux  où  l’esprit  philosophique 
et  généralisateur  de  l’auteur  .se 

Les  bains  d’air  et  de  lumière  sont 
très  en  vogue  eu  Allemagne  et  en 
Suisse  ;  espérons  que  l'ouvrage  de 
M.  Monteuuis  contribuera  à  les  vul¬ 
gariser  en  notre  pays. 

Aebert-Weie. 
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ANC''"  MAISON  MATHIEU  CTaS  ÆÆ’ilS 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Etablissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
instrumtnts  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d’HôpItaux  et  de  Dispensaires 


‘ULMARENE” 


r  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


Médication  salicylée 
I  locale. 


lané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

arène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparalions 


Médications  Générales 


BOUCHARD,  ROGER,  SABOURAUD,  SABRAZÈS,  POUCHET, 

Livres  balthazard,  lanqlois,  berqonié,  p.  carnot,  p.  marie,  clunet, 

PINARD,  APERT,  MAUREL,  RAUZIER, 

louveaux  lépine,  robin,  coyon,  chauffard,  widal,  lemierre. 


r  volume  petit  in-8,  720  pages  avec  figures,  cartomn 


THBRAPEUTIQUE 


des  Maladies  respiratoires 

et  de  la  Tuberculose 


HIRTZ,  RIST,  RIBADEAU-DUMAS,  TUFFIER,  J.  MARTIN,  KUSS. 


de  y  20  pages  avec  figtii 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 


Parfumerie  COUDRAY 


BARRASSE  &  COLMANT 


PARIS,  13,  rue  d’Enghien,  PARIS 

COLIS  PARFUMERIE  SPÉCIAUX  POUR  LES  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL  ” 

N-1  I  N»  2 


3  savon.s  adoucissants  au  i  flacon  brillantine  parfui 
glycérolé  d’amidon.  i  flacon  d’extrait  à  la  vi 

I  grand  flacon  eau  de  colo-  lette. 
gne  Primavera.  i  carnet  papier  savori  tr 


I  savon  lactéine,  savon  de  i  flacon  rosée  Sovrat 
luxe.  I  boîte  pâte  onglamin 

I  grande  boîte  poudre  idéale  les  ongles). 
Vélamine  à  la  violette.  i  carnet-trousse  ongl 


I  grand  flacon  élixir  denti-  utile  pour  les  Médecins.  i  pot  pâte  savonneuse  lac-  i  flacon  de  parfum  de  luxe 
frice  glycodoniine.  1 2  sachets  parfum. Rosanella.  ||  téinine.  1  “Exor”. 

Prix  :  10  fr.  76  franco.  |  Prix  :  IB  francs  franco. 

Enooi  franco  sur  demande  accompagnée  d’un  mandat  postal.  Adresser  demande  et  mandat  ü 

miYI.  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  éditeurs  de  “  Paris  Médical  ”,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 
L’envoi  est  fait  dans  la  huitaine  de  la  réception  de  la  commande. 
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NOUVELLES 

Le  D'  Q.  Weiss  a  été  élu  professeur  de  physique  médi-  M.  Laubry  a  publié  et  communiqué  beaucoup,  seul 
cale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Le  nouveau  ou  en  collaboration,  soit  dans  la  Tribune  médicale  qu'il 

professeur  de  Physique  médicale  est  âgé  de  cinquante-  codirigeait  jusqu’à  ces  derniers  temps,  soit  dans  les  Air- 

deux  ans,  étant  né  le  26  avril  1859,  à  Bischwiller  chives  générales  de  médecine,  \s.  Gazette  des  hôpitaux, 

(Bas-Rliiii).  Il  fit  ses  premières  études  au  Lycée  de  soit  dans  diverses  Sociétés  sa- 

Strasbourg,  pour  les  terminer,  après  la  guerre,  au  vantes  (Biologie,  Dermatologie, 

lycée  de  Nancy.  Les  titres  que  présentait  M.  G.  WEISS  Soc.  méd.  des  hôpitaux).  Il  a  de 

à  l’appui  de  sa  candidature  pour  occuper  la  chair  devenue  plus  collaboré  au  Traité  de  mé- 

vacante,  sont  nombreux.  Résumons  :  ancien  élève  de  decine  dirigé  par  Bouchard  et 

ingénieur  des  Ponts  et  Brissaud,  eusignant  avecM.Du- 

Chaussées  (1884),  chef  til  l’article  Hystérie,  et  avec 

des  Travaux  pratiques  M.  Lœper  l’article  Œdème. 

à  la  Faculté  de  méde-  Ajoutons  que  M.  Laubry  est 
cine  depuis  1888  (après  lauréat  des  hôpitaux  (second 

avoir  été  préparateur  interne,  1897)  et  lauréat  de  la 

de  Gavarret  en  1884),  Faculté  (médaille  de  bronze, 

docteur  en  médecine  1904). 

(1889),  agrégé  à  la  Le  Dr  Ribadeau-Dumas  a 
Faculté  de  médecine  de  fait  ses  études  classiques  au  ly- 
Paris  depuis  1889.  cée  Michelet.  Il  fut  reçu  à  l’in- 

Ajoutoiis  :  secrétaire  ternat  en  1900  et  devint  .successivement  l’élève  de 
de  la  Société  de  Physi-  MM.  Tenne.sson,  Béclère,  Duguet,  Netter, 
que,  sous-directeur  de  Depuis  plusieurs  années,  il  est  attaché  au  laboratoire 
l’Institut  Marey,mem-  d’anatomie  pathologique  de  la  Facilité  de  médecine, 

bre  de  l’Académie  de  Outre  sa  thèse  sur  l’ictère  et  la  splénomégalie  (1904) 
médecine,  vice-prési-  et  de  nombreuses  communications  aux  différentes  socié- 
dent  de  la  Société  de  tés,  il  a  écrit  récemment,  en  collaboration  avec  le  D'  Rist, 
l.e  professeur  Weiss.  Biologie.  un  travail  sur  le  Traitement  des  maladies  de  la  plèvre. 

Il  a  été  chargé  de  dans  la  bibliothèque  thérapeutique  Gilbert  et  Carnot, 
conférences  de  physique  médicale,  de  1889  à  1898,  ainsi  Le  D^  GrENE'i'  n’est  pas 
que  de  leçons  d’ophtalmométrie  du  cours  de  perfec-  un  inconnu  pour  les  lecteurs 

tionnenient  de  la  clinique  de  l’Hôtel-Dieu  (1902-1907).  de  Paris  Médical  puisque,  il 

Ses  publications  sont  nombreuses  :  Technique  d’électro-  y  a  quelques  semaines,  il  pu- 

physiologie.  Traité  de  physique  biologique.  Précis  de  bliait  ici  même  une  revue  gé- 

Physique  biologique.  Leçons  d’ophtalmométrie.  Physiologie  nérale  des  adénopathies  tra- 

générale  du  travail  musculaire  et  de  la  chaleur  animale;  chéo-bron chiques.  Le  Di  Grenet 
ce  sont  en  outre  divers  articles  dans  la  Revue  générale  est  un  travailleur  ;  il  avait  déjà 

des  sciences  pures  et  appliquées,  des  travaux  originaux  des  attaches  avec  le  corps  médi- 

sur  Vélectrolyse,  la  résistance  électrique  du  corps  humain,  cal  des  hôpitaux  puisqu’il  est  le 

Voptique  physiologique,  sur  les  accidents  dus  à  V électricité  gendre  du  Dr  André  Petit. 
industrielle,  etc.  Reçu  premier  à  l’internat  au 

Le  professeur  Georges  Weiss  est  chevalier  de  la  Légion  concours  de  1898-1899,  il  obtint 
d’honneur  depuis  1900.  la  médaille  d’argent  de  l’inter¬ 

nat  en  1904,  et  la  médaille  d’ar- 
Ues  nouveaux  médecins  des  hôpitaux.  —  Le  Dr  Albert  gent  de  la  Faculté  pour  sa  thèse 
Comte  est  un  «  parisien  de  Paris  »,  né  en  cette  ville  en  en  1905.  Il  est  chef  du  labora- 

1868,  interne  des  hôpitaux  en  1895,  ü  est  reçu  docteur  toire  central  del’hôpital  Bretonneau  depuis  février  1911. 

en  1900,  avec  une  thèse  sur  l’Étude  anatomique  et  cli-  Citons,  parmi  ses  nombreux  travaux,  sa  thèse  sur  la 
nique  des  paralysies  pseudo-bulbaires  (faite  dans  le  ser-  pathogénie  du  purpura  (1905)1  <îes  recherches  sur  les 

vice  et  le  laboratoire  du  profe.sseur  Déjerine).  Citons  angines  et  les  stomatites  de  l’enfance,  .sur  la  forme  céré- 

parmi  ses  autres  travaux  :  Etude  sur  une  infection  hépa-  bro-spiuale  de  la  fièvre  typhoïde,  sur  la  cytologie  du  li- 

tique  et  pleurale  d'origine  intestinale  au  cours  de  la  rou-  quide  céphalo-rachidien,  les  articles  chorées  et  myoclonies 

geôle  (travail  fait  à  l’hôpital  de  la  porte  d’ Auber villiers,  du  Traité  de  médecine  Bouchard  et  Brissaud,  l’artiole 

en  collaboration  avec  le  professeur  Roger).  Un  syndrome  stomatites  àe:  La  Pratique  des  maladies  des  Enfants.  lia 

pseudo-bulbaire  par  névrite  des  nerfs  bulbaires,  etc.  (coin-  eu  pour  maîtres  pendant  sou 

munication  à  la  Société  de  Neurologie.  internat  (1900-1903),  MM.  Til- 

M.  Alb.  Comte  est  eu  outre,  depuis  1908,  prépara-  laux,  Moizard,  Achard,  Bris- 
teiir  du  Cours  de  pathologie  interne.  saùd. 

Le  Dr  Pagniez  (Philippe),  né  à  Cambrai  eu  1873,'  Le  Dr  B.  WEil,i.-HAl,l.fv  est 
commença  ses  études  médicales  à  la  Faculté  de  Lille,  né  àVersailles,le  i4niars  1875. 

fut  nommé  externe  des  hôpitaux  en  1895,  Puis  interne  II  fut  successivement  externe 

provisoire  (1897)  et  interne  titulaire  dans  les  premiers  des’hôpitaux  en  1894,  interne 

laug.s  au  concours  de  1898.  Il  est  membre  de  la  Société  provisoire  eu  1896,  interne  ti- 

de  biologie  et  lauréat  de  l’Institut.  Ses  très  nombreux  tulaire  en  1900,  élève  de  Du 

travaux  ont  porté  sur  l’hémolyse,  les  hémoglobiuuries.  Castel,  Méry,  Graucher,  Mar¬ 
ies  hémâtoblastes,  le  rôle  des  acides  gras  du  bacille  tuber-  fan.  Gaucher, 

culeux,  le  diagnostic  de  la  syphilis  par  les  réactions  san-  Il  devint  chef  de  laboratoire 
guiues,  le  traitement  de  l’hystérie  et  de  la  neuras-  de  la  Faculté  pour  l’enseigne- 
théniepar  l’isolement  et  la  psychothérapie.  meut  de  la  diphtérie  de  1905  D'  B.  Weill-Hallp. 

Le  D‘’ Charles  Laubry,  interne  des  hôpitaux  en  1899,  à  1910;  puis  chef  du  labora- 
a  eu  pour  maîtres,  tant  à  l’externat  qu’à  l’internat,  toire  central  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades. 

mm.  Perier,  Dreyfus-Brissac,  Caussade,  Péré,  Labadie-  Au  cours  de  son  internat,  il  a  publié,  en  collaboration 
Lagrave,  Brocq,  Achard  et  enfin  Vaquez,  dont  M.  Lau-  avec  Deguy,  un  Manuel  dé  traitement  de  la  diphtérie, 

l^ty  fut  le  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Antoine.  récompensé parl’Académie  (prix  Desportes,  1902)  etima- 


l’École  polytechnique  (1879), 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS 


Sur  les  propriétés  physico¬ 
chimiques  des  eaux  de  Vichy 
(pouvoir  catalytique),  par  le 
Dr  Roger  GeivNARd.  igii,  i  vol. 
iii-8,  130  pages.  (Paris,  Steiuheil, 
éditeur). 

Affections  chirurgicales  de  la 
face,  par  les  D'»  Le  DenTu,  Mo- 
RESTIN,  P.  DEEBET  et  M.  ClIA- 
VASSU.  1911,  I  vol.  gr.  iii-8,  de 
330  pages,  avec  173  figures,  br. 
8  fr.,  cart.  9  fr.  50.  (fasc.  XV  du 
Nouveauté  Traité  de  Chirurgie,  de 
Le  DenTu  et  Deebet)  (Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 


Le  Cytodiagnostic.  Les  méthodes 
d’examen  des  sérosités  patholo¬ 
giques  et  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  par  le  Dr  Marcee 
LabbE,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1912, 
2“  édition  entièrement  revisée, 
I  vol.  in-i2,  de  95  pages  avec 
14  figures  (Actualités  médicales). 
I  fr.  50  (Paris,  J.-B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs). 

Des  richesses  naturelles  de 
Biarritz  en  thérapeutique  ma¬ 
rine,  par  André  Cussac.  1911, 
1  vol. iu-8,de  120 pages.  (Bayonne, 
A.  Fütlzer,  éditeur). 


La  tuberculose  à  Alexandrie  et 
en  Egypte,  par  le  D'  I.  J.  Lévy, 
communication  faite  au  Congrès 
international  de  la  tuberculose  à 
Barcelone  en  1910,  1911,  in-8, 
54  pages.  (Alexandrie,  Société  des 
publications  égyptiennes). 

La  direction  du  service  de  santé 
en  campagne,  par  le  médecin 
principal  Toussaint.  1911,  i  vol. 
in-i2,  de  370  pages,  cart.,  5  fr. 
(Paris-Limoges,  Henri  Charles 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Parla 

Casalon  de  Clie. — rje»  Médicales,  Cabipete  Dentaires,  Maiaous  de  Santé,  eto.  —  Bemplaoements  Kratûlta. 

HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i  ■'  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Arc  Romain.  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  ;  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernascon,  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l'établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendide-Hôtel-Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 


Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 
Hygiène-PalaceetMédioal-Hôtel  (ouvert  toute  l’année).  — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  cliambres.  Restaurant  Louis  XV. 


Grand  Hôtel  du  Parc,  de  t 
50  salles  de  bains  privées,  2  a 
gné.  —  Védrine  frères. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  SineT,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  (Vienne). 

Établissement  thermal.  —  i"’’  ordre.  Ouvert  du  i"’’  Juin 
au  !“'■  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendld-Hôtel.  —  Confort  mcderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

'  Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.,—  i®'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  diaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre 


Traité  élémefttaif'e  de  Thérapeatiqae 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
1911,  S°  édition  entièroment  refonduo 

Tome  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  13 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque,  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 
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NOUVELLES  [Suite) 


giué  un  appareil  de  tubage  qui  lui  a  valu  de  la  Faculté  le 
prix  Barbier. 

Parmi  ses'principaux  travaux,  citons  sa  thèse  inaugu¬ 
rale  :  Le  développement  de  l'hystérie  dans  l’enfance. 
Étude  des  conditions  physiques  et  psychiques  de  la 
production  de  l’hystérie  au  cours  de  la  première  et  sur¬ 
tout  de  la  deuxième  enfance. 

Depuis  lors,  il  a  fait  de  nombreuses  communications  à 
la  Société  de  biologie  et  à  la  Société  médicale  des  hôpitaux, 
consacrées  soit  à  la  pédiatrie,  soit  surtout  à  la  sérologie, 
aux  conditions  de  l’immunité  sérique,  à  l’anaphylaxie, 
au  diagnostic  de  la  diphtérie. 

Le  D'  Pierre  Réal  a  été  nommé  dentiste  des  hôpitaux 
de  Paris.  • —  Ancien  élève  de  la  Faculté  libre  de  Lille 
oi'i  il  fut  aide  d’anatomie,  leD'  Pierre  RÉAI,  vint  à  Paris 
et  se  fit  admettre,  au  concours,  interne  de  l’hôpital 


Saint- Joseph.  C’est  là  que  sou 
goût  s’orienta  vers  la  stoma¬ 
tologie  et  plus  spécialement 
vers  la  prothèse  dentaire.  Il 
s’attacha  à  l'étude,  toute  d’ac¬ 
tualité,  des  métaux  coulés  en 
prothèse  bucco-dentaire  ;  ses 
différentes  communications  por¬ 
tent  sur  ce  sujet,  et  sur  la 
description  d’un  appareil  ima¬ 
giné  par  lui  et  réalisant  dans 
cette  question  un  sérieux  pro¬ 
grès. 

M.  P.  est  dentiste  de 

l’hôpital  Saint  -  J  oseph  depùis 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  CONCOURS 
DE  E’iN'rERNAT  EN  PHARMACIE.  -7- 
Liste  des  internes  en  pharmacie 
nommés  pour  entrer  en  fonctions 
le  P’’'  juillet  ; 

I.  MM.  Nepveux,  Bouillot,  Be¬ 
noist,  Deroux,  Martel,  Thomas, 
CoufiSn,  Verpy,  Bourneuf,  Hazard. 

II.  Bourillot,  Bauxis-Lagrave, 
Garret,  Cuisine,  Charles,  Leboisme, 
Voillequin,  Villuis,  Varnet,  Violette. 

21.  Guilband,  Pomaret,  Vaslin, 
Bertrand  (Léon),  Barjon,  Bertrand 
(Raoul),  Minoux,  Binet,  Lesage, 
Gayet. 

31.  Capitrel,  Monnet,  Moutier, 
Colombet,  Girard,  Lamy,  Le  Blond, 
Leseille,  Petit  (Jean),  Delepine. 

41.  Duhardel,  Malbec,  Boulay, 
Peltier,  Rocheraux,  Compin,  Bel- 
gnle,  Bouin,  Abgrall,  Gautier. 

^i.  Neuville,  Bouillat,  Filleul, 
Vallet,  Drouet,  Pica,  Clogne. 

La  chaire  d’hydrologie  au  Sénat. 
—  M.  Pedebidou  a  énergiquement 
réclamé  une  chaire  d’hydrologie  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Facultés  de  médecine.  —  Bor¬ 
deaux.  —  Concours  du  clinicat.  ■ — 
M.  Brau-Tapie  est  nommé  chef  de 
clinique  des  maladies  chirurgicales 
des  enfants.  M.  Plaziat  est  nommé 
chef  adjoint  de  la  même  clinique. 

«  M.  A.  Peyre  est  nommé  chef  de 
•clinique  gynécologique. 

Le  nouvel  hôpital)  de  la  Pitié.  — 
L’hôpital  nouveau  construit  boule- 
vmd  de  l’Hôpital  pour  remplacer  la 
vieille  Pitié  vient  de  recevoir  ses 
premiers  malades. 

La  nouvelle  Pitié  a  coûté  1 1  mil¬ 
lions  et  elle  comporte  32  bâtiments 
de  médecine  et  de  chirurgie. 

La  transformation  de  l’Hôtel- 
Dieu.  —  L’Assistance  publique  se 
propose  de  consacrer  à  des  travaux 
de  transformation  de  l’Hôtel-Dieu 
une  partie  des  fonds  qui  lui  ont  été 
alloués  sur  le  produit  de  l’emprunt 
munieipal  de  900  millions. 

L’innovation  essentielle  du  projet 
consiste  dans  l’installation  d’une 
maternité  dont  l’Hôtel-Dieu  se  trou¬ 
vait  dépourvu  depuis  la  démolition 
de  l’annexe  de  la  rue  de  la  Bûcherie. 

Le  projet  comporte  en  outre  le 
groupement  des  services  d’ophtalmo¬ 
logie  actuellement  disséminés  dans 


les  diverses  parties  de  l’hôpital  et  la 
construction  d’une  lingerie  nouvelle 
et  de  deux  salles  d’opérations  munies 
de  l’outillage  moderne. 

La  plupart  des  autres  services 
seront  réinstallés  dans  des  conditions 
meilleures  et  un  service  de  radio¬ 
graphie  sera  créé  qui  permettra 
d’examiner  les  malades  à  l’Hôtel- 
Dieu  même. 

Énfîn  l’Hôtel-Dieu  sera  doté  dans 
toutes  ses  parties  de  l’éclairage  élec¬ 
trique  et  du  chauffage  à  vapeur. 

La  dépense  prévue  serait  de 

Société  de  l’internat  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Dans  sa  séance  du 
22  juin,  la  Société  de  l’Internat  a 
décidé  d’ouvrir  une  souscription  par¬ 
mi  tous  les  anciens  internes  et  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Paris,  à 
l’effet  d’élever  un  monument,  dans 
la  cour  d’honneur  de  l’Hôtel-Dieu, 
à  la  mémoire  du  D^  Aimé  Guinard, 
mort  victime  du  devoir. 

La  Société  a  émis  le  vœu  que, 
si  les  fonds  sont  suffisants,  il  soit 
créé  un  Prix  Guinard.  On  est  prié 
d’adresser  le  montant  des  cotisa¬ 
tions  (aucune  quotité  n’a  été  indi¬ 
quée)  au  Di  Jayle,  238,  boulevard 
Saint-Germain. 

Pharmacien-député.  —  M.  G.  La- 

EAnne,  pharmacien  à  Hagetman 
(Landes),  a  été  élu  député  de  l’arron¬ 
dissement  de  Saint-Sever. 


de  mérite)  de  MM.  Archimbaud, 


médaille  de  bronze  pour  sen 
rendus  à  l’Assistance  publique 
décernée  à  M.  le  docteur  Per 
(de  Nantes). 


Concours  de  l’Ecole  du  service 
de  santé  de  la  marine.  —  Compo¬ 
sition  du  jury  du  concours  pour  l’ad- 
niission  à  l’écoie  principale  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine  : 

Ligne  médicale  :  MM.  le  médecin 
général  de  deuxième  classe  Cheva¬ 
lier,  président  ;  les  médecins  prin¬ 
cipaux  Auregan  et  Autric,  membres. 

Ligne  pharmaceutique  :  MM.  le 
médecin  général  de  deuxième  classe 
Chevalier,  président  ;  les  pharma¬ 
ciens  principaux  Henry  et  Le  Naour 
membres. 

Mariages.  —  M.  le  Dr  L.  Dericq, 
médecin  en  chef,  directeur  de  l’asile 
départemental  d’aliénés  d’Eure-et- 
Loir,  à  Bouneval,  et  Mme  Dericq 
nous  font  part  du  mariage  de  leur 
fille,  Mlle  Charlotte  Dericq  avec 
M.  Henri  Boette,  ingénieur  des  Arts 
et  manufactures.  Ce  mariage  aura 
lieu  le  15  juillet.  Toutes  no.s  félici¬ 
tations  et  nos  meilleurs  vœux. 

M.  le  Dr  Robert  Bloch,  médecin 
aide-major  de  pr  classe  au  15=  régi¬ 
ment  d’infanterie,  et  Mlle  Adrienne 
Rosenthal,  fille  du  Docteur. 


Faculté  de  médecine  de  Prague.  — 
Le  professeur  Friedrich  Kleinhaus 
est  nommé,  pour  1911-12,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  l’Univer¬ 
sité  allemande  de  Prague. 

Hôpitaux  de  province.  —  TOU¬ 
LOUSE.  —  Le  concours  de  l’externat 
des  hôpitaux  de  Toulouse  s’est  ter¬ 
miné  par  les  nominations  suivantes  : 

MR°  Fâche  ;  MM.  Abadie  (Frair- 
çois),  Carrosse,  Riser,  Viguier,  Pi- 
quemal,  Marty,  Baudet,  Mage,  Cha- 
tellier,  Belfort,  Malespme,  Parant, 
Reygasse,  Villemur,  Parahy,  Delga, 
Boimiol,  Cousinet,  Vaquier,  Gay, 
Almaric,  Tisseyre,  Stillmunkès, 
Abadie  (Maurice),  Ducung,  Massié, 
Rachraann,  Latour  de  Brie,  Fittère. 

Hôpital  Saint- Joseph  de  Lyon. 
—  Le  concours  de  l’internat  s’est 
terminé  par  la  nomination  (par  ordre 


Nécrologie.  —  M.  Adrian,  bien 
connu  du  monde  médical  par  ses 
spécialités  pharmaceutiques.  —  Le 
D' Heiiri  Vivier.  —  Le  D  '  H.  Stilling, 
professeur  de  physiologie  et  d’ana¬ 
tomie  pathologique  à  la  p'aculté  de 
médecine  de  Lausanne.  —  Le  D'' 
E.  von  Hibler,  professeur  extraor¬ 
dinaire  d’anatomie  pathologique  à 
la  Faculté  de  médecine  d’Innsbruck. 
—  Le  Pp  G.  Krônig,  privatdocent 
de  médecine  interne  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Berlin.  —  Le  D''  Cari 
Beck,  professeur  de  chirurgie  à 
New-York,  Post  Graduate  Medical 
School  and  Hospital.  —  Le  D^  Sa-' 
niùel  E.  Maynard,  professeur  de 
gynécologie  à  University  of  Ver- 
mont  de  Burlington.  —  Le  médecin 
major  Imbert  (de  l’arméè  coloniale) 
est  mort  à  Port-Vendres  des  suites 
d’une  piqûre  anatomique. 
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ST-LÉGER  FOUGUES  ALICE 

Alcaline,  Lithinêe,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  La  plus  agréable 
des  Eaux  Minérales.  C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C'EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  RÉGIME 
des  Faibles,  des  Convalescents  et  des  Neurasthéniques 

La  Source  ALICE  de  FOUGUES  est  la  seule  Eau  minérale  médicinale  ordonnée 
dans  le  Traitement  de  ia  Tuberculose  par  la  Récalcification. 


CARABANA 


PURGATIVE,  DËPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat 
exerce  une  action  curative  sur  les  organes  malades. 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 


E.  LITTRÉ 


A.  GILBERT 

Profc.sscur  de  Glini 


A.c.idéiiiic  de  médecirn 


Dictionnaire  de  Médecine 

DE  CHIRURGIE,  DE  PHARMACIE 

ET  DES  SCIENCES  QUI  S’Y  RAPPORTENT 

Vingt  et  unième  Edition  entièrement  refondue 

I  volume  grand  in-8  de  1842  pages  à  deux  colonnes,  avec  860  figures  nouvelles.  Broché  :  25  fr.  Relié  :  30  fr. 
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8,  //  et  13  Juillet,  à  9  h.  1,2.  — 

Hopitai,  de  DA  Charité.  —  M.  le 

D'  Mauclaire,  professeur  agrégé.  — 
Dix  leçons  sur  des  sujets  d’actualité 
chirurgicale  (mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis). 

10  juillet.  —  HOPlTAD  Necker.  — 
M.  le  docteur  Hirtz  fera,  le  lundi 
10  juillet,  à  dix  heures  du  matin,  à 
l’amphithéâtre  I.aënnec,  une  confé¬ 
rence  sur  le  syndrome  angiospasmo- 
dique. 

Cours  de  vacances  de  la  clinique 
médicaie  de  l’Hôpital  Saint- Antoine. 
—  Professeur  M.  Hayem.  18  Juillet 
au  29  Juillet,  tous  les  jours 


COURS 

de  2  h.  1/4  à  3  h.  1/4  et  de  3  h.  j/2 
à  4  h.  1/2. 

Cours  de  technique  et  thérapeutique 
avec  applications  des  méthodes  spé¬ 
ciales  et  nouvelles,  par  MM. G.  Rosen- 
thal,  Pater  et  Agasse-Lafont. 

Vingt  leçons  avec  démonstrations 
pratiques  et  examens  des  malades. 

De  programme  du  cours  est  ainsi 
fixé  :  Affections  de  l’estomac.  — ■ 
Affections  de  l’appareil  respiratoire. 
—  Affections  du  cœur. 

De  droit  à  verser  c,stde  50  francs. 
S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté. 

Cours  des  vacances  des  cliniques 
médicale  et  chirurgicale  infantiles 


(149,  rue  de  Sèvres).  —  Professeurs: 
MM.  Hutinel  et  Kirmisson. 


/”■■  Août  à  9  heures.  Clinique 
médicale. 

M.  Nobécourt,  agrégé,  avec  le 
concours  de  MM.  Babonneix,  Darré, 
Jules  Lemaire,  Paisseau,  Roger-Voisin, 
Léon  Tixier. 


22  Août  à  3  heures.  —  Clinique 
chirurgicale. 

M.  Ombrédanne,  agrégé,  avec  le 
concours  do  MM.  Oasne  et  Perrin, 
Tous  les  jours.  De  droit  à  verser 
pour  chaque  cours  est  de  50  francs  ; 
on  s’inscrit  séparément  pour  chaque 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  [Concours,  Examens,  Congrès) 


10  Juillet.  —  Concours  du  Cli- 
nicat  à  Paris. 

/7J  Juillet.  —  Concours  pour 
la  place  deprosecteurd’anatomie  àla 
P'aculté  de  médecine  de  Dille. 


17  Juillet.  —  Concours  d'agré¬ 
gation  à  l’Ecole  d’application  du 
service  de  santé  militaire. 

20  Juillet.  —  Concours  pour 
10  places  de  rédacteur  au  ministère 
de  l’Intérieur. 


24  Juillet.  —  Congrès  interna¬ 
tional  d'urologie  à  Doudres. 

26  Juillet.  —  Congrès  dentaire 
national  à  Rouen.  —  Ce  congrès 
durera  jusqu’au  30  juillet. 


ECHOS  DES  STATIONS  THERMALES 


La  saison  à  Évian.  —  Le  syndicat  d’initiative  avait 
définitivement  fixé  au  dimanche  1 1  juin  la  tra¬ 
ditionnelle  Fête  des  Roses  (VIII“).  Elle  ne  l’a  cédé  en  rien 
à  ses  très  brillantes  devancières.  En  juillet,  aura  lieu  une 


très  belle  fête,  dite  des  Enfants  ;  et  fin  août,  une  grande 
bataille  de  fleurs.  Cela,  naturellement,  sans  préjudice  des 
incomparables  fêtes  de  nuit  offertes  chaque  année  par  la 
Société  de  Cachat  à  sa  clientèle  choisie  de  baigneurs. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

Mercredi  12  Juillet,  à  i  heure.  —  M.  Dumont  ;  Contri¬ 
bution  à  l'étude  du  plombage  des  os  par  le  mélange  de 
von  AIosetig-Moorhof  ;  MM.  Lannelongue,  Pinard,  Kir- 
niisson,  Aug.  Broca.  —  M.  GoddEnbERG  :  Etude  clinique 
sur  l’involution  utérine  ;  MM.  Pinard,  Lannelongue,  Kir¬ 
misson,  Aug.  Broca.  —  M.  DebèguE  :  Des  dents  à  la  nais¬ 
sance  ;  MM.  Pinard,  Lannelongue,  Kirmisson,  Aug.  Broca. 
—  M.  'Trêves  :  Etude  sur  les  fractures  de  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  l’humérus  chez  l’enfant  ;  MM.  Kirmisson,  Lau- 
nelongue.  Pinard,  Aug.  Broca.  —  M.  Vosgien  :  Le  cysti- 
cercus  cellulosœ  chez  l’homme  et  chez  les  animaux  ; 
MM.  Blanchard,  Roger,  Marfan,  Branca.  . —  M.  Mau- 
BDANT  :  Immunité  naturelle  de  certains  animaux  contre 
les  morsures  des  serpents  venimeux,  vipère,  cobra  et 
essai  d’immunisation  préventive  ;  MM.  Roger,  Blanchard, 
Marfan,  Branca.  —  M**»  Lévy  :  Exploration  de  la  fonc¬ 
tion  digestive  chez  les  enfants  à  l’état  normal,  à  l’état  pa¬ 
thologique  ;  nouvelles  méthodes  de  coprologie  pratique  ; 
MM.  Marfan,  Blanchard,  Roger,  Branca.  —  M.  Seikeert  : 
De  la  fracture  de  l’apophyse  coronoïde  du  cubitus  ; 
MM.  Reclus,  Mauclaire,  Ombrédanne,  Zimmern.  — 
M.  Reiim  :  La  fracture  indirecte  juxta-épiphysaire  de  la 
base  du  cinquième  métatarsien  et  son  traitement  par  un 
appareil  de  marche  ;  MM.  Reclus,  Mauclaire,  Ombré¬ 
danne,  Zimmern.  —  M.  Loubier  :  Action  de  quelques 
agents  physiques  (Electricité  et  Lumière)  sur  l’obstruc¬ 
tion  intestinale  ;  MM.  Reclus,  Mauclaire,  Ombrédanne, 
Zimmern.  —  M.  Dascai.üEE  :  De  l’actinomycose  cutanée  ; 
mm.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Loeper,  André  Léri.  — 
M.  Schwab  :  De  l’herpès  récidivant  de  la  langue  ; 
MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Loeper,  André  Léri.  —  M.  Cdo- 
gne  :  Des  localisations  périostiques  et  osseuses  de  la  sy¬ 
philis  secondaire  ;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Loeper, 
-André  Léri,  —  M.  CdéRET  :  Etude  sur  la  pathogénie  du 
goitre  exophtalmique  ;  MM,  Pierre  Marie,  Gaucher,  Loe- 
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per,  André  Léri.  —  M,  Duvad  :  Etude  critique  des  appa¬ 
reils  acoustiques  ;  MM.  Segond,  Lejars,  Legueu,  Jean  Ca¬ 
mus.  —  M.  Adbert  :  Du  traitement  chirurgical  des  ul¬ 
cères  variqueux  rebelles  des  membres  inférieurs  ;  MM.  Se- 
goiid,  Lejars,  Legueu,  Jean  Camus.  —  M.  Eybar  :  Les 
canaux  éjaculateurs  dans  l’hypertrophie  de  la  prostate. 
Fonctions  sexuelles  après  l’opération  de  Freyer  ;  MM.  Se¬ 
gond,  Lejars,  Legueu,  Jean  Camus. 

Jeudi  1 3  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Roïhureau  :  La 
syphilis  décla.ssée.  Syphilis  secondaire  tardive  ;  MM.  De- 
bove,  Gilbert  Ballet,  Achard,  Rathery,  —  M.  Morat  ; 
Etude  sur  les  idées  et  les  faits  relatifs  au  virus  vario¬ 
lique  auXviiF  siècle  ;  MM.  Gilbert  Ballet,  Debove,  Achard, 
Rathery.  —  M.  'Vinchon  :  Délires  des  enfants.  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  clinique  et  pronostique  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Debove,  Achard,  Rathery.  —  M.  LE  Bdaye  :  Recherches 
expérimentales  sur  la  stomatite  mercurielle  ;  MM.  Achard, 
Debove,  Gilbert  Ballet,  Rathery.  — M.  PERRIN  ;  L’influence 
des  vapeurs  de  mercure  sur  la  sécrétion  lactée  ;  MM.  Pou- 
chet,  Alb.  Robin,  Widal,  Balthazard.  —  M'*'  LEnormand 
L’épreuve  du  collargol  dans  le  diagnostic  de  la  broncho¬ 
pneumonie  tuberculeuse  infantile  ;  MM.  Alb.  Robin,  Pou- 
chet,  Widal,  Balthazard.  —  M.  Banque  :  Réaction  du  li¬ 
quide  céphalo-rachidien  au  cours  de  la  pachyméuingite 
pottique  ;  MM.  Widal,  Pouchet,  Alb.  Robin,  Balthazard. 
—  M'*“  ScHMARiNE  :  Néphrite  pneumococcique  chez  l’en¬ 
fant  ;  MM.  Hutinel,  Chantemesse,  Bar,  Jeannin.  — 
M.  BdanchEï  :  Contribution  à  l’étude  de  ruréinie  gastro- 
intestinale,  l’urémie  occlusive  ;  MM.  Chantemesse,  Huti¬ 
nel,  Bar,  J  eaunin.  —  M.  Charrier  :  Contribution  à 
l’étude  de  l’emploi  de  l’iode  et  de  l'essence  de  térében¬ 
thine  en  obstétrique  ;  MM.  Bar,  Hutinel,  Chantemesse, 
Jeannin.  —  M"“  Levignë  :  Herpès  gestationis  ;  MM.  Bar, 
Hutinel,  Chantemesse,  Jeannin. 
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Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 


A.  GILBERT  &  R  CARNOT 

Professeur  de  clinique  Proiesseur  aj^régé  de  thérapeutique 

à  la  F'aculté  de  médecine  de  Paris.  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


La  Thérapeutique  peut  être  envisagée  différemment,  suivant  que  l’on  prend  pour  point  de  départ  de  son  étude 
le  Médicament,  le  Svmi)tôme  ou  la  Maladie.  La  Bibliothèque  de  Thérapeutique  est  donc  divisée  en  trois  Séries  conver¬ 
gentes,  dans  lesquelles  sont  étudiés  les  agents  thérapeutiques,  les  médications,  les  traitements.  Chaque  série 
comprend  un  .'.ertain  nombre  do  volumes,  indépendants  les  uns  des  autres  et  paraissant  eu  ordre  dispersé,  mais  dont 
la  place  est  net  lemcnt  déterminée  dans  le  plan  d'ensemble  de  l’ouvrage. 

La  première  Série  est  relative  aux  agents  thérapeutiques.  Elle  comprend,  comme  introduction  générale, 
VArt  (le  formuler,  puis  l’étude  des  Techniques  thérapeutiques  médicales  et  chirurgicales. 

L’étude  des  Agents  physiques  a  pris  un  développement  considérable.  Les  diverses  branches  de  la  Physiothérapie 
offrent  au  Praticien  une  série  de  ressources  nouvelles.  Qu’il  s’agisse  de  Kinésithérapie,  de  Massage,  d’ Hydrothérapie, 
d' Electrothérapie,  do  Radiothérapie,  etc.,  tout  médecin  doit  savoir  appliquer,  lui-même,  les  méthodes  usuelles. 

L’étude  des  Médicaments  chimiques  a  fait,  elle  aussi,  de  grands  progrès.  Les  Médicaments  minéraux  ont  récem¬ 
ment  revêtu  des  formes  nouvelles  (combinaisons  organiques,  métaux  colloïdaux),  douées  de  nouvelles  propriétés  théra¬ 
peutiques.  Quant  aux  Médicaments  organiques,  leur  nombre  s’accroît  tous  les  jours.  Si  les  Médicaments  d’origine  végé¬ 
tale  sont,  de  plus  en  plus,  obtenus  par  synthèse,  de  nouvelles  plantes  entrent,  à  leur  tour,  dans  la  matière  médicale. 

Les  Médicaments  d’origine  animale,  fort  employés  jadis,  puis  fort  oubliés,  sont  de  nouveau  étudiés.  UOpothérapie 
utilise  dos  produits  fabriqués  par  l’organisme  même  et  supplée  à  l’insuffisance  glandulaire,  en  fournissant  artificiellement 
au  malade  les  substances  cpi'il  no  fabrique  plus.  C’est  la  base  de  la  Thérapeutique  de  demain. 

Les  Médicaments  d’origine  microbienne  ont  métamorphosé  le  traitement  et  la  prophylaxie  des  maladies  infectieuses. 
Ils  peuvent  conférer  une  imuumité  active  grâce  aux  méthodes  de  Vaccination,  ou  passive  grâce  aux  méthodes  de 
Sérothérapie.  On  peut  au.ssi  faire  do  \e.  Baclériothérapie,  en  opposant  aux  microbes  nocifs  d’autres  microbes,  dont  le 
développement  gêne  celui  des  premiers. 

L^étude  des  Agents  Thérapeutiques  comprend  encore  la  Crénothérapie  (Eaux  minérales),  la  Thalassothérapie 
(Bains  de  mer)  et  la  Climatothérapie.  L’étude  des  Régimes  alimentaires  s’est  beaucoup  précisée  :  le  régime,  scientifi¬ 
quement  établi,  lait,  de  plus  '-n  plus,  partie  de  l’ordonnance  et  du  traitement. 

Enfin  l’étude  des  Agents  Psychiques,  la  Psychothérapie  a  pris,  elle  aussi,  une  grande  importance. 

La  deuxième  Série  de  la  Bibliothèque  do  Thérapeutique  est  relative  à  l’étude  des  médications. 

Étant  donné  un  symptôme  clinique,  le  premier  problème  thérapeutique  qui  se  pose  est  de  savoir  si  l’on  doit  agir 
sur  lui,  le  favoriser  ou  le  combattre.  En  second  lieu,  pour  ou  contre  un  symptôme  donné,  on  peut  utiliser  plusieurs 
méthodes  thérapeutiques.  Chacune  a  ses  indications  et  ses  contre-indications. 

On  voit,  par  là,  toute  l’importance  pratique  que  présente  l’étude  des  Médications  Symptomatiques. 

La  troisième  Série  comprend  l’étude  des  traitements. 

Le  Traitement  d’une  Maladie,  lorsqu’il  n’est  pas  pathogénique,  est  fait,  le  plus  souvent,  de  la  juxtaposition  d’une 
série  de  Médications  symptomatiques.  Il  devra  se  modifier  incessamment,  en  se  modelant  sur  la  marche  même  de 
l’affection.  Beaucoup  de  traitements  sont  devenus  médico-chirurgicaux.  La  partie  médicale  a  donc  été  complétée 
par  une  partie  chirurgicale,  de  telle  sorte  que  l’on  puisse  envisager,  sous  leurs  différentes  faces,  les  multiples  traite¬ 
ments  d  une  même  maladie.  C’est  dans  cet  esprit  qu’une  série  de  volumes  sont  consacrés  aux  Traitements  des 
Maladies  Générales  (Infections,  Intoxications,  Maladies  de  la  Nutrition),  des  Maladies  de  chaque  o  rgane  (Maladies 
nerveuses,  digestives,  circulatoires,  pulmonaires,  génito-urinaires),  ainsi  que  des  Spécialités  (Maladies  cutanées  et 
vénériennes  ,  Maladies  de  la  bouche,  du  nez,  du  larynx,  des  oreilles  et  des  yeux). 

Ainsi  se  complètent,  mutuellement,  les  trois  Séries  relatives  aux  Agents  Thérapeutiques,  aux  Médications  et  aux 
Traitemeuts.  Elles  sont  conçues  avec  une  même  préoccupation,  celle  d’être  immédiatement  utiles  au  Praticien. 


Série.  -  LES  AGEHTS  THÉRAPEUTIQUES 

L’Art  de  Formuler,  par  le  professeur  Gilbert,  i  vol.  8  fr. 
Technique  thérapeutique  médicale,  par  le  D^Milian.  i  vol. 

•  Technique  thérapeutique  chirurgicale,  par  les  D’*  Pauchet 
et  Ducroquet.  i  vol.  15  fr. 

Physiothérapie. 

♦  Electrothérapie,  par  le  Dr  Nogier.  i  vol.  10  fr. 
Radiothérapie,  Radiumtherapie,  Photothérapie,  par  les  D" 

Oudin  et  Zimmern.  1  vol. 

.  *  Kinésithérapie  :  Massage,  Gymnastique,  par  les  D'*  P.  Car¬ 
not,  Dagron,  Ducroquet,  Nageotte,  Cautru,  Bou- 
RCART.  I  vol.  12  fr. 

*  Mêcanoihérapie,  Jeux  et  Sports,  Hydrothérapie,  par  les 
D”  Fraikin,  de  Cardenal,  Constensoux,  Tissiê, 
Delagenière,  Pariset,  i  vol.  8  fr. 

^  Crénothérapie  (Eaux  minérales).  Thalassothérapie,  Cli- 
mathothérapie,  par  les  professeurs  Landouzy  Gautier, 
Moureu,  De  Launay,  les  Dr»  Heitz,  Lamarque,  Lalesque, 
P.  Carnot,  i  vol.  14  fr. 

Médicaments  chimiques  et  végétaux,  par  le  Pr  Pic  et  le 
Dr  Imbert.  2  vol. 

•Opothérapie  par  le  D»  P.  Carnot,  i  vol.  12  fr. 

•  Médicaments  microbiens  (Baclénothérapie,  Vaccinations, 
Sérothérapie),  par  Metchnikoff,  Sacquépée,  Remlinger, 
Louis  Martin,  Vaillard,  Dopter,  Besredka,  Salimbeni, 
Wassermann,  Dujardin-Beaumetz,  Calmette.  i  vol.  8  fr. 

•  Régimes  alimentaires,  par  le  Dr  Marcel  Labbé.  i  vol.  12  fr. 
Psychothérapie,  par  le  prof.  Dejerine  et  le  Dr  André  Thomas. 

I  vol. 

2»  Série.  -  LES  MEDICATIONS 
f  Médications  générales,  par  les  Dr»  Bouchard,  H.  Roger, 
Sabouraud,  Sabrazés,  Langlois,  Bergonié,  Pinard, 
Apert,  Maurel,  Rauzier,  P.  Carnot,  P.  Marie,  Clunet, 


Lépine,  Pouciiet,  Balthazard,  a.  Robin  et  Coyon, 
Chau.-tfard,  WiDALet  Lemierre.  i  vol.  14  fr. 

Médications  symptomatiques  (Mal.  nerv.,  resp.,  circulât.), 
par  J.  Lépine,  Sicard,  Guillain,  M.  de  Fleury,  Méné¬ 
trier,  Mayor.  i  vol. 

Médications  symptomatiques  (Mal.  digest.  hépal.,  rénales, 
génil.  et  cutanées),  par  Gilbert,  Castaigne,  Jacquet  et 
M.  Ferrand,  i  vol. 

2»  Série.  -  LES  TRAITEMENTS 

Thérapeutique  des  Maladies  infectieuses,  par  les  Dr»  Nobé- 
couRT,  Noc,  Ma  tel  Garnier,  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  de  la  Nutrition  et  Intoxica 
tlons,  par  les  Dr»  Lereboullet,  Lœper.  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  nerveuses,  par  les  D»»  Claude, 
Lejonne,  de  Martel,  i  vol. 

*  Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuber¬ 
culose,  par  les  D’»  Hirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Kuss, 
Tuffier,  Martin,  i  vol.  14 fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  circulatoires  (Cœur,  Vaisseaux, 
Sang),  parlesDr'JosuÉ,  Vaquez  et  Aubertin,  Wiart.  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  digestives.  Foie.  Pancréas, 
par  les  D’»  P.  Carnot,  Combe,  Lecène.  i  vol. 

*  Thérapeutique  des  Maladies  urinaires  (Reins,  Voies 
urinaires.  Appareil  génital  de  l’homme),  par  les  Dr»  Achard, 
Marion,  Paisseau.  12  fr. 

Thérapeutique  gynécologique  et  obstétricale,  par  les 
Dr»  Brindeau  et  Jeannin.  i  vol. 

*  Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes, 
par  les  Dr»  Audry,  Durand,  Nicolas,  i  vol.  12  fr. 

Thérapeutique  osseuse  et  articulaire,  par  les  D'*  Huciiard, 
PiATOT,  Mouchet,  Marfan,  I  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  des  Yeux,  des  Oreilles,  du  Nez, 
du  Larynx,  de  la  Bouche,  des  Dents,  par  les  D»»  Dupuy- 
Dutemps,  Étienne  Lombard,  M.  Roy.  i  vol. 


Les  volumes  parus  sont  précédés  d’un  astérisque. 
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Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNiNE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  al  d' Accidents  d'iodisme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  lof  de  chaque  mois. 

Prix  de  l’abonnement  (/“■'  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 

Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générâle. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Juillet . —  Maladies  du  coeur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

culose.  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

Février —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  factieuses. 

Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladies  véné-  Septembre.  — Maladiés  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  .  larynx; — des  yeux  ;  des  dents. 

Avril .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  cine  légale. 

Mal . —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné-  Novembre.  —  Thérapeutique. 

raies,  climatothérapie  ;  —  diététique.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 
Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL 


Voir  le  détail  des  primes 
au  verso  page  II. 


'  PRIX  ORFILAdo  6.000  francs.  —  PRIX  DESPORTES.  —  Académie  de  Médecine.  "" 

DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE  HE 

AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PREPARATIONS  üe  DIGITALE. 

Echantillons  :  LABORATOIRE  NATIVELLE,  2i,  place  des  Hosges.  PARIS  — 
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Benzosulfone  paraamlnophènylarslnate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d'Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
OOUTTES (20 gouttes  équivalent  û  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  <i  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours 
INJECTIONS  INDOLORES 


(Combinaison  d'Heotine  et  de  Mercure). 


PILULES  (Par  pilule  :  Heotine  0,10,  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Pur  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  à  100  gouttes  par  jour 


AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Heotine 0, 10;  Hg 0,005).)  Une  ampoule  par  Jow 
S  pendant  10  à  15  Jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule- Hectine 0,20, Hg 0,01).  Sinjectiohs  indolorei 


Echantillons  et  Littéiiature  A'Hectine  et  li'Hectagyre.  lABORATOlRE  de  l’HECTlM-E,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Stlie) 


- PRIMES  DE  PARIS  MHDICAL  - 

Le  Succès  de  nos  Primes  est  tel,  que  nous  avons  décidé  de  les  continuer. 

Les  abonnés  d’une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  5  fois 
le  prix  de  l’abonnement,  primes  variées  à  choisir  dans  l’ordre  de  réception  des 
abonnements  dans  la  liste  suivante  : 

I.  Primes  offertes  à  tous  les  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  ces  cinq  primes)  : 

1“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison 
Blacque,  Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile 
Dupont  fils,  G.  Mathieu  fils  et  C'”,  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  malades  et  Instru¬ 
ments  de  chirurgie,  g,  rue  Cujas,  à  Paris. 

3"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs 
surtout  achat  de  loo  francs  à  ia  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  », 
2g,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4“  Bons  de  remboursement  de  six  fr.  sur  un  achat  de  vingt-cinq  fr.  ou  de  douze  fr.  sur  un  achat 
de  5o  fr.  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  eils,  ig,  rue  Haulcfeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison 
CouDRAY,  parfumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  ii  faut 
joindre  au  prix  de  l’abonnement  ia  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

II.  Primes  offertes  en  outre  aux  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  ii  une  seule  de  ces  treize  primes)  : 

i»  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Gobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs) 
offertes  par  l’Uraseptina  Rogier  et  un  Agenda  médical  offert  parle  Lactéol  du  D'' Boucart 
(ces  deux  primes  ensemble). 

2“  Portefeuilles  offerts  parle  LaitLepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),àCarentan. 

3“  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4”  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne, 
à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  6g,  avenue  des  Ternes.  ^ 

6”  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales,  offerts  par  la  Société  du  Talisman,  Place  des 
Barricades  à  Bruxelles  (valeur,  12  fr.  50).  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au 
prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  plus  5o  centimes  pour  le  port.) 

7°  Un  colis-postal  de  15  rosiers  de  la  maison  Ge.men  et  Bourg,  de  Luxembourg,  (.loindre  1  fr.  5o 
pour  remballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

8“  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à 
Brétigny-sur-Orge.  Joindre  1  fr.  pour  l’emballage  et  le  port. 

g»  Bons  de  remboursement  de  6  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale, 
2g,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

loo  Boris  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Mathieu,  fabrique  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  1 13,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

1 1“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  50  francs  à  la  maison  Cogit  et  G'”, 
Appareils  de  précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

la"  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  l’achat  d’une  montre  médicale  (75  francs, 
ou  90  francs)  de  la  maison  Auricoste,  horloger,  10,  rue  La  Boétie,  à  Paris. 

i3“  Une  caisse  de  30  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger,  offerte  par  laC'de  Pougues  Si-Léger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  — 
Joindre  5o  centimes  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes.  —  Les  primes  seront 
expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


LAIT  FRAIS  ÉCRÉMÉ 

LAITERIE  MEDICALE.  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 

79,  Rue  de  la  Chapelle,  79,  PARIS  (18^  Arrondissement)  —  Téléphone  440-52 

ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DEMANDE  DE  MM.  LES  DOCTEURS 


LIBRES 


PROPOS 


A  F>ROPOS  DE  L’INTERNAT 

Je  rencontrai  il  y  a  quelque  temps  mon  ami  X. 

—  Mon  neveu  Maurice,  me  dit-il,  est  sur  le  point 
d’être  nommé  intenie.  C’est  mi  bon  garçon,  ni  très 
intelligent  ni  très  travailleur,  et  j’ai  eu  bien  peur  qu’il 
ne  pût  pénétrer  dans  la  terre  promise.  Heureusement 
j’avais  des  amis  dans  le  jury,  et,  bien  qu’il  y  ait 
encore  dans  le  concours  de  l’internat  une  impartia¬ 
lité  relative,  en  forçant  d’un  point  ou  un  demi-point 
chaque  note,  ils  sont  arrivés  à  le  hisser,  sans  scandale, 
jusqu’au  niveau  des  derniers  de  la  promotion.  Il  sera 
nommé  dans  un  très  mauvais  rang,  mais  cela  n’a 
aucune  e.spèce  d’importance. 

—  Vraiment? 

—  Aucune.  Dès  à  présent,  sûr  du  succès,  j’ai  fait, 
Ijour  as,surer  à  mon  neveu  un  bon  internat,  les  dé¬ 
marches  néce.ssaires.  Le  profe.sseur  A.,.,  avec  qui  je 
suis  très  lié,  et  que  j’appelle  souvent  en  consultation, 
lui  réserve  sa  seconde  année  ;  B...  rêve  l’Institut,  et 
mes  relations  me  permettent  de  lui  assurer  quatre 
voix  :  il  le  prendra  en  troisième.  Quant  à  C.,  vous 
savez  qu’il  fréquente  assidûment  chez  Mlle  Z...,  de  la 
Comédie-Françai.se.  Or,  la  charmante  enfant  a  l’aine 
trop  généreuse  pour  embellir  l’existence  d’iiii  seul 
homme,  quand  elle  peut  procurer  à  un  grand  nombre 
les  joies  les  jilus  exquises.  l'ille  daigne  m’entr’ouvrir 
de  temps  en  temps  son  boudoir,  et,  par  son  mternié- . 
diaire,  j’ai  obtenu  que  la  quatrième  année  d’internat 
de  Maurice  se  passerait  chez  C. 

—  Mes  complhnents  1 

—  Je  les  acceiDte  de  grand  cœm.  Grâce  à  ma 
diplomatie,  Maurice  fera  ses  études  dans  des  condi¬ 
tions  exceptionnelles,  et,  si  quelque  jour,  ce  dont  je 
doute  fort,  il  lui  pousse  l’ambition  de  se  diriger  vers 
les  hôpitaux  ou  la  Faculté,  il  aura  toutes  chances 
d’arriver. 

—  Il  est  heureux  que  vous  l’ayez  précédé  dans  la 
carrière. 

—  Plus  que  vous  ne  sauriez  dire.  En  môme  temps 
que  lui,  concourt  un  jeune  homme  qui  a  commencé 
ses  études  en  provmce,  et  que  les  circonstances 
ont  amené  à  Paris  l’an  dernier.  Après  une  année  d’ex¬ 
ternat  faite  dans  je  ne  sais  quel  hôpital  excentrique, 
il  vient  de  se  révéler  au  concours  de  l’internat  comme 
nu  sujet  hors  ligne.  Il  sera  nommé  le  premier  haut 
la  main  ;  mais,  comme  ni  lui  ni  sa  famille  n’ont  de 
relations,  il  ne  recueillera  que  des  services  dédaignés 
par  d’autres,  des  chefs  vieillis  sur  le  iroint  de  prendre 
leur  retraite,  ou  sans  mfluence. 

—  Vous  trouvez  cela  bien  ? 

—  Au  point  de  vue  du  provhicial,  non,  mais  au 
point  de  vue  de  mon  neveu,  oui.  Vous  ne  vous  éton¬ 
nerez  pas  que  je  profite  de  mes  relations  pour  p)ous- 
ser  les  miens. 

—  Fin  écartant  de  plus  méritants. 

—  Mais  moins  bien  armés.  C’est  la  lutte  pour  la 
vie  ! 


—  Eh  bien,  je  trouve,  moi,  qu’une  organisation 
qui  permet  à  mi  médiocre  pare,s.seux  d’être  mieu.x 
partagé  qn’mi  laborieux  de  valeur  est  abominable. 
Dans  la  ville  de  province  où  j’ai  fait  mes  débuts,  il 
n’en  était  pas  ainsi.  Les  internes  nommés  au  concours 
choisissaient  les  .services  d’après  leur  rang  de  classe¬ 
ment  ;  aucune  diplomatie  n’intervenait,  les  meilleurs 
étaient  les  jjhis  favorisés. 

—  Alors  les  chefs  étaient  obligés  de  subir  les  in¬ 
ternes  qui  les  choisissaient  ? 

—  Parfaitement.  Les  bons  chefs  s’eu  plaignaient 
d’autant  moms  qu’ils  avaient  toujours  l’élite  des 
internes.  Seuls,  les  chefs  médiocres  et  les  internes  des 
derniers  rangs  critiquaient  mie  organisation  qui  les 
rivait  inéluctablement  les  uns  aux  autres. 

—  Mais  les  chefs  de  service  conservaient-ils  une 
autorité  suffisante  sur  ces  internes  qu’ils  n’avaient 
pas  choisis? 

—  Oui,  avec  mie  légère  nuance  d’indépendance 
de  ces  derniers,  qui  m’apparaît  encore  aujourd’hui 
comme  une  supériorité,  et  non  comme  une  infériorité 
du  système.  I<es  internes  ayant  le  choix  de  leurs  chefs 
s’attachaient  de  ^iréférence  à  ceux  dont  les  ten¬ 
dances,  le  caractère  les  attiraient,  et  il  existait  de 
ce  fait,  avant  tout  contact,  entre  le  maître  et  l’élève, 
une  certaine  affinité  qui  devenait  vite  de  l’affec¬ 
tion. 

Au  cours  de  ma  carrière,  je  n’ai  vu  qu’un  seul  conllit 
entre  chef  de  service  et  interne  :  le  chef  était  le  pro¬ 
fesseur  Mayet  ;  l’interne,  le  futur  professeur  Aiiga- 
gneur.  Jamais  deux  hommes  furent  aussi  peu  faits 
pour  s’entendre.  Mayet,  qui  n’avait  comme  auditeurs 
de  son  cours  que  scs  üiternes  et  externes,  voulait 
exiger  d’Augaguciir  qu’il  y  assistât.  Celui-ci,  déjà 
révolutionnaire,  prétendant  très  justement  que  ses 
fonctions  finissaient  à  la  porte  de  l’ Hôtel-Dieu,  refu¬ 
sait,  et  le  souvenir  des  incidents  comiques  qui  eu 
résultèrent  doit  encore  réjouir,  quand  il  y  pense,  l’an¬ 
cien  gouverneur  de  Madagascar.  Mais  cette  histoire 
constitue  mie  exception  trè;  rare,  et  vo.i;  n’ignorez 
pas  que  —  le  diable  m’emporte  d’ailleurs  si  je  sais 
pourquoi  !  —  mie  exception  confirme  la  règle.  Que 
dh-iez-vous  si  on  établissait  à  Paris  le  choix  des  ser¬ 
vices  par  les  internes? 

—  Je  dirais,  conclut  mon  ami  X...,  qu’il  serait 
monstrueux  que  les  plus  intelligents  eussent  les  meil¬ 
leures  places.  Ils  ont  la  supériorité  de  leur  valeur  ; 
c’est  bien  a.ssez.  Ma  petite  diplomatie  ne  crée  pas  une 
injustice  ;  elle  en  répare  ime,  car  je  trouve  aussi 
inique  qu’on  ait  toute  une  vie  facile  et  heureuse 
parce  qu’on  e,st  né  intelligent,  que  parce  qu’on  est 
né  riche,  ou  noble.  lîn  faisant  par  l’intrigue  uu  coutre- 
pcids  au  mérite  personnel,  je  travaille  à  parfaire 
l’égalité,  qui  doit  être  le  but  de  toute  démocratie. 

Je  n’avais  pas  envisagé  la  question  à  ce  point  de 
vue.  J  e  ne  trouvai  rien  à  répondre  ! 

O.  LlNOSSIIiK, 
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REMINERALISATION  SILICEUSE 


""iS  JSÏ"  ARTERI OSGLER  OSE 

MINÉRALOGÈNE  BOSSON 

SILICATE  DE  SOUDE  SOLUBLE,  TITRÉ,  ASSIMILABLE 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  ties  Hypotenseurs  et  des  décale inants. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 


I  EXTRAITS  ™«CH0Âirl 

ÉPV)U.ENTmxORCANE5  FBAIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AÜTOLYSE 
NI  CHALEUR 


depot:  Pharmacie  DEBRU£RES.26.Rue  du  Foun26. PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


_  V  - 


CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE 


UNE  VISITE  AU  SALON  DES  ARTISTES 
INDÉPENDANTS 

Te  Salon  des  Artistes  indépendants  ne  se  peut  com¬ 
parer  à  ceux  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts  et 
de  la  Société  des  Artistes  Français.  Ici  les  principes  diffè¬ 
rent  entièrement  :  devant  l’art  chacun  est  maître  de  sa 
conception,  de  son  expression  ;  bien  osé  le  jury  qui  se 
permet  d’ouvrir  la  porte  ou  de  la  fermer  à  tel  ou  tel. 
Combien  d’illustres  refusés  aux  précédents  salons  depuis 
cinquante  ans  !  que  faire  pour  éviter  l’erreur?  laisser 
tout  simplement  la  porte  grande  ouverte  à  tous  ;  et  tout 
se  triera,  se  tassera  de  soi-même  devant  le  jugement  du 
grand  public. 

Cette  conception,  parfaite  eu  un  sens,  ne  donne  pas  de 
résultats  bien  édifiants  ;  le  régime  de  la  porte  ouverte 
a  attiré  cette  année  6  743  numéros,  et  comme  pour  rete¬ 
nir  l’attention  dans  cette  cohue,  l’excentricité  est  le 
moyen  le  plus  rapide,  beaucoup  la  pratiquent  sans  le 
respect  dû  an  visiteur,  qui  y  va,  soit  de  son  temps,  .soit 
de  son  argent.  Ta  foule,  dont  l’attention  est  sollicitée  et 
retenue  par  les  outrecuidances  eu  conclut,  toute  sim¬ 
pliste  qu’elle  est,  que  c’est  un  salon  pour  rire,  quelque 
chose  dans  le  genre  de  celui  des  Humoristes. 

C’est  une  grave  erreur;  c’est  quelque  chose  do  plus 
et'de  mieux,  car  c’est  la  forêt  vierge  de  la  peinture,  et 
c’est  tout  dire. 

Ce  beau  champ  de  peinture  n’a  reçu  la  préparation 
d’aucun  maître  jardinier,  et  les  graines  y  sont  venues 
de  partout  ;  aussi  ne  faut-il  pas  s’étonner  d’y  trouver, 
non  des  plantes  rares,  mais  tout  à  fait  différentes  de 
celles  airxquelles  nous  sommes  accoutumés  ;  et  même 
dans  cette  spontanée  germination,  nous  trouverons  des 
variétés  nouvelles,  des  types  encore  non  fixés  qui  annon¬ 
cent  peut-être  les  transformations  futures. 

Aussi  est-ce  avec  une  attention  méritée,  eu  somme, 
par  ce  colossal  effort,  que  nous  avons  examiné  successi¬ 
vement  toutes  ces  tentatives  pour  retenir  et  vous  pré¬ 
senter  toutes  celles  qui  nous  semblent  susceptibles  de 
fixer  un  moment  notre  attention,  soit  que  nous  y  voyions 
le  germe  de  moyens  d’expression  nouveaux,  soit  que  nous 
croyions  y  deviner  les  prémisses  d’une  évolution  à  sui¬ 
vre.  Bien  entendu,  nous  ne  saurions  dans  cet  inven¬ 
taire,  oublier  que  nous  sommes  médecin  et  inspiré  seu¬ 
lement  par  ce  côté  particulier  de  la  question. 

Si  le  nombre  des  toiles  est  excessif,  en  revanche  leurs 
dimensions  sont  tout  à  fait  restreintes  ;  il  faut  en  savoir 
gré  à  ces  messieurs  ;  il  est  vrai  que  n’ayant  pas  le  souci 
de  la  recherche  de  la  commande  officielle,  ils  ne  songent 
qu’à  s’accommoder  aux  dimensions  exiguës  de  leurs 
galeries,  et  aux  ressources  que  l’exercice  de  leur  art  leur 
apporte  avec  parcimonie,  à  quelques  exceptions  près. 
Si  je  ne  devais  parler  que  de  ceux  qui  ont  du  talent  on 
des  promesses  de  talent,  ma  tâche  serait  encore  plus 
longue  qii’ou  ne  l’imagine;  mais  ici,  moi-même,  je  deviens 
un  «  critique  indépendant  »,  et  les  horreurs,  car  il  y  a 
des  horreurs,  me  retiennent  non  moins  sinon  plus  que  la 
bonne  peinture  des  pinceaux  normaux. 

Oui,  il  y  a  des  pinceaux  normaux,  et  d’autres  qui  ne 
le  sont  pas  ;  et  vous  le  pensez  bien,  les  pinceaux  normaux 
sont  entre  les  mains  de  gens  qui  le  sont,  et  les  autres  pin¬ 
ceaux  qui  ne  le  sont  pas  sont  naturellement  entre  les 
mains  de  gens  qui  ne  le  sont  pas.  Et  vous  saisissez  tout 
de  suite  que  ces  derniers  nous  appartiennent,  à  nous 
médecins,  que  ce  soit  spontanément  ou  par  jeu,  que  ce 
soit  par  soif  de  publicité,  ou  pour  toute  autre  cause,  ces 


manifestations  artistiques  ou  pseudo-artistiques  méri¬ 
tent  d’être  analysées. 

Précisément  de  l’ensemble  de  cet  examen  se  dégage 
l’impression  que  toutes  ces  forces  qui  a  priori  semblent 
affolées  en  tous  sens  se  collèrent  cependant  suivant  des 
tendances  dérivées  de  notre  esthétique  courante,  ou 
même  parfois  eu  franche  opposition,  en  rapport  le  plus 
souvent  avec  les  origines  de  leurs  auteurs. 

On  s’est  plu  à  nous  enseigner  que  les  Grees  et  lesE-omains 
avaient  comme  règle  d’éviter  la  représentation  du  corps 
eu  action,  que  seuls  les  modernes  s’étaient  heureusement 
risqués  à  figurer  le  mouvement.  Si  jamais  une  école  doctri¬ 
nale  sort  des  Indépendants,  ce  sera  une  école  d’art 
physiologique,  ce  ne  seront  plus  les  mouvements  du  corps 
qu’elle  cherchera  à  rendre,  mais  les  besoins  de  ce  corps, 
et  cela  aux  trois  temps  de  cette  manifestation,  avant, 
pendant  et  après.  Cette  école  cherchera  et  cherche  déjà 
à  prendre  une  base  sérieuse  dans  l’étude  de  l’anatomie, 


Venus  cl  Psyché,  par  Stuckgold. 


qui,  par  elle,  va  jouir  d’une  rénovation  totale.  Imbus 
de  ces  nouveaux  principes  d’art,  ces  révolutionnaires 
se  dépassent  encore,  en  abordant  sucessivement  les  sujets 
d’ordre  physiologique,  puis  ceux  d’ordre  mé'dical, 
tel  l’autialcoolisme,  et  même  le  thème  de  la  maternité 
qui  ne  semblait  pas  susceptible  d’une  pareille  refonte. 

Ce  qui  est  le  plus  propre  à  attirer  les  regards  des  pas¬ 
sants,  c’est  de  leur  présenter  une  nudité  dont  les  formes 
semblent  en  contradiction  avec  le  canon  habituel.  Nom¬ 
breux  sont  ceux  qui  ont  usé  et  abusé  de  ce  procédé  ; 
mais  ce  serait  peut-être  une  grave  erreur  que  de  parta¬ 
ger  l’opinion  générale,  qui  est  qu’il  ne  faut  voir  là  qu’une 
fumisterie.  Nous  pensons  au  contraire  que  ces  peintres 
doivent  être  pris  au  sérieux  ;  certes  ils  ne  jouissent  pas 
de  modèles  de  premier  ordre,  et  sans  doute  la  première 
femme  venue  fait  leur  affaire  ;  mais  en  voulant  ensuite 
rajeunir,  idéaliser  ce  point  de  départ  réaliste,  troublés  par 
une  imagination  un  peu  folle,  ils  s’égarent  tout  à  fait  et 
enfantent  pour  terminer  ces  monstruosités  ;  s’appré¬ 
ciant  les  uns  les  autres  dans  ce  nouveau  cercle  de  l’enfer, 
et  s’exprimant  sur  les  produils  du  voisin,  ils  disent  sim¬ 
plement  en  parlant  de  lui,  comme  à  Marseille  :  il  exa¬ 
gère. 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  (Suite) 


L’un  d'eux  a  mis  sous  sa  toile  ces  vers  de  Victor  Hugo  : 

«  —  Le  quoi  ris-tu,  sycophante? 

— •  Mais  je  ne  ris  pas  ! 

—  Alors  tu  es  terrible  !  » 

Oui,  certes,  cette  peinture  est  terrible,  parce  que  ce 
n'est  pas  impunément  que  l’on  cultive  le  mauvais  goût. 
Précisément  ce  qui  a  fait  la  supériorité  de  l’art  fran¬ 
çais  ;  c’est  d’avoir  toujours  .su  l’éviter.  Quel  que  .soit  le 
milieu  d’où  sorte  l’artiste  français,  sa  caractéristique 
a  été  de  porter  inaltérable  en  lui  ce  sentiment  inné  du 
beau  qui  lui  fait  sans  hésiter  choisir  pour  promener  nos 
yeux  la  voie  la  plus  gracieuse. 

Qu’est-ce  à  dire  alors  et  que  signifie  cette  corruption 
qui  s’étale  sur  ces  murs  ?  Elle  n'est  pas  française. 

Le  Stuckgold,  de  Varsovie,  cette  Vénus  et  Psyché, 
microcéphales  dont  les  membres  gélatineux  évoquent  le 
souvenir  de  la  femme  Pouillot,  gloire  des  vitrines  du 
jardin  des  Plantes  ; 

Le  With,  Autrichien,  cette  femme  nue  devant  une  glace  ; 
de  With  encore,  le  modèle  russe  homme  ;  de  M"»-'  Péreii- 
tzy,  Hongroise,  cette  femme  nue  accroupie  et  débor¬ 
dante  de  graisse  ; 

Lu  sculpteur  Archipenko,  de  Kievv,  cette  statue  en  plâtre 
invraisemblable,  intitulée  l’Ève  nouvelle,  sur  laquelle 
on  peut  relever  exagérées,  les  déformations  dues  au  vête¬ 
ment  féminin  ;  en  vérité,  elle  est  nue  et  semble  entra¬ 
vée  !  Ht  quel  faciès  deux  fois  adénoïdien  !  Le  Krohg, 
de  Christiania,  Lucy,  petite  fille  avec  sa  poupée,  dont  les 
anatomies  semblent  mises  en  parallèle,  et  dont  la  pean 
chez  l’une  et  l’autre  est  devenue  uniformément  verte. 

Que  d’autres  étrangers  et  dont  l’inspiration  est  .sem¬ 
blable  ! 

Certe.s,  il  y  a  dos  Français  aussi  qui  exposent  du  nu, 
mais  ce  nu,  plus  ou  moins  bien  dessiné  suivant  le  talent 
de  l’artiste,  ne  va  pas  contre  le  bon  sens. 

Alluand  s’est  amusé  à  présenter  dans  un  paysage  sans 
doute  africain  de  grands  Kanguroos,  et  au  premier  plan 
une  négresse  dont  la  silhouette  est  susceptible  de  rappro¬ 
chement  avec  celle  de  ces  animaux. 

Bonuaud,  qui  intitule  Phryné  une  femme  grasse  et 
qui  semble  sortie  d’une  baraque  de  lutteurs,  nous  pré¬ 
sente  une  étude  consciencieuse  d’un  nu  un  peu  particu- 

Maglin  intitule  «  Et  j'étais  dame  d’honneur  de  l'impé¬ 
ratrice  »  une  correcte  vieille  dame  nue,  dont  l’anatomie 
défraîchie  et  cependant  remarquable  ne  permet  pas  de 
mettre  en  doute  l’assurance  d’un  passé  agréable  et  de 
belle  venue. 

Quant  au  plâtre  de  Quillivic  qu’il  appelle  l’Oasis,  il 
s’agit  d’une  grosse  femme  accroupie  aux  seins  volumi¬ 
neux  et  sans  doute  la  dame,  le  titre,  tout  nous  révèle  une 
influence  exotique. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  cette  première  énuméra¬ 
tion,  sans  citer  l’étude  de  Sarrut  qui  est  une  tête  de  vieille 
femme  très  intéressante  et  qui  repose  des  imaginations 
précédentes. 

Il  est  fort  diffleile  de  mettre  en  place  quelque  scène 
de  maternité  avec  fantaisie.  Vouloir  y  introduire  quelque 
note  outraucière,  c’est  faire  de  la  caricature;  une  mère  et 
son  enfant  ne  peuvent  évoquer  toujours  qu’une  seule  et 
même  idée,  celle  de  l’aflfection  réciproque  de  ces  deux 
êtres  ;  toute  idée  surajoutée  détruit  totalement  l’effet 
recherché. 

La  Famille,  de  Jossot,  n’échappe  pas  à  cette  grande 
donnée  classique  ;  l’enfant,  la  mère,  le  père  sont  heureu¬ 
sement  groiipés  ;  si  quelque  fantaisie  indépendante  s’y 
manifeste,  c’est  dans  la  vivacité  des  couleurs,  et  la  très 


franche,  très  large  joie  qui  baigne  les  personnages.  La 
becquée,  de  Cœuret,  insiste  sur  l’action  du  bébé,  c’est 
gentil  et  frais  de  couleur  ;  la  maternité  de  Morinot  a  plus 
de  prétention  ;  c’est  dans  une  attitude  et  un  cadre  rap¬ 
pelant  l’antique,  quelque  chose  de  moderne  ;  quant  à 
M.  Pfeffermann-Pann,  de  Ru.ssic,  il  dépasse  la  mesure; 
c’est,  dit-il,  «  la  première  naissance  » .  Ève,  même  à  ce  mo¬ 
ment,  honore  son  sexe,  mais  .4dam  nous  a  plutôt  l’air  d’un 
satyre,  et  dire  que  sa  création  est  si  récente  et  qu’il  y  a 
.si  peu  de  temps  que  Lieu  l’a  fait  à  .sou  image  !  Le  diable 
a  dû  passer  par  là  avec  la  complicité  de  M.  Pfeffermann- 

Tout  au  bout  de  cette  infiniment  longue  galerie  des 
Artistes  Indépendants,  qui  commence  au  Pont  de  l’Alma, 
pour  finir  presque  au  Pont  d’Iéiia,  derrière  une  sorte  de 
monument  eu  plâtre,  le  long  de  la  muraille  terminale, 
tout  prêt  de  ce  pont  d’Iéna  consacré  à  la  plus  signifi¬ 
cative  victoire  impériale,  j’ai,  oh  surprise!  rencontré 


Napoléon  lui-même.  A  la  vérité,  il  me  tournait  le  dos, 
et  tout  grand  homme  qu’il  est,  que  vouliez-vous  qu’il  fit 
contre  ce  mur  ?  C’est  cela  même  que  M.  Ralphy  a  repré¬ 
senté  en  conscience.  Il  appelle  cela  «  Avant  la  bataille  », 
je  crois  même  que  cela  se  passe  à  Wagraiu  et  un  arbre 
décoloré  reçoit  le  jet  du  héros....  L’ailleurs  tout  est 
étrange  dans  cette  fantaisie  ;  le  lac  qui  naît  aux  pieds 
de  l’empereur  semble  d’or  liquide  et  tout  le  paysage  est 
d’uii  coloris  pisseux. 

Aux  Indépendants,  on  n’attache  pas  plus  d’importance 
qu’il  ne  faut  à  cette  petite  incongruité;  on  s’est  contenté 
de  la  mettre  dans  ce  bosquet  réservé  qu’est  la  dernière 
salle  ;  mais  je  serais  curieux  de  savoir  quel  effet  elle  pro¬ 
duit  sur  les  étrangers,  qui  ont,  il  faut  en  convenir,  un 
culte  véritable  pour  Napoléon.  Pour  nous.  Français,  qui 
avons  payé  sa  gloire  et  qui  l’avons  vu  de  près  et  parfois 
de  trop  près,  nous  admettons  que  c’était  un  homme 
comme  les  autres,  bien  qu’il  fût  de  la  grande  espèce, 
mais  c’est  en  Amérique  et  en  Allemagne  qu’il  est  vrai¬ 
ment  le  héros  prodigieux.  Il  n’est  peut-être  pas  d’un 
goût  parfait  de  vouloir  lever  la  patte,  même  armée  d’un 
pinceau,  sur  ce  qui  est  devenu  la  personnification  du 
surhomme.  Courbet  aussi  l’avait  fait,  mais  d’aucun  côté 
cela  ne  lui  a  rapporté  un  succès,  même  d’estime. 

Jouissqnce,  d’Abramovitz,  de  Riga;  un  satyre  gras  et 
un  satyrè  maigre  s’excitent  derrière  un  mur  à  regarder 
des  femmes  nues  dans  rm  jardin.  Bien  que  ces  satyres  nus 
nous  soient  présentés  .seulement  de  dos,  leur  attitude 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 


seule  est  assez  significative  pour  justifier  le  titre  de 
l’œuvre  ;  d’autre  part,  cette  peinture,  par  ses  qualités 
propres,  est  agréable  à  regarder. 

Quant  à  1’  «Adam  etÈve  après  le  péché» ,  d’Hervé,  appelé 
encore  «  expressionnisme  »,  c’est  la  tentative  d’un 
peintre  pour  fixer  sur  un  visage  d’homme  et  sur  un 
visage  de  femme  les  marques  du  plaisir  très  récem¬ 
ment  éprouvé  et  aussi  les  signes  avant-coureurs  du  désir 
renaissant.  Cette  petite  toile  est  égrillarde  et  même 
lubrique,  à  la  façon  de  ces  scènes  de  cinématographe  où 
avec  deux  paires  de  jambes  ou  interprète  toutes  sortes 
de  choses  qui  ne  peuvent  se  montrer. 

Après  avoir  lu  la  légende  qui  orne  l’aquarelle  d’Hémard, 
Jeune  mariée,  et  que  je  transcris  ; 

«  IvA  JEUNE  MARIÉE.  —  Oh  !  je  ne  me  laisserai  pas  faire, 
va  maman?  Je  te  jure  que  c’est  moi  qui  aurai  tout  de  suite 
le  dessus. 

La  mère.  —  Ma  fille,  ne  sois  pas  présomptueuse.  » 

J’ai  pu  m’assurer  que  le  tableau  évoqué  par  le  double 
sens  libertin  n’était  pas  celui  que  nous  présentait  l’artiste. 


Adam  et  Ève  après  le  pèche,  par  Julien  Hervé. 


Rien  de  plus  chaste  que  sa  petite  mariée.  Nous  sommes 
loin,  tout  à  fait  loin  des  audaces  de  Fragonard  et  autres 
peintres  du  XVIII»  siècle. 

Les  sujets  essentiellement  médicaux  sont  particulière¬ 
ment  rare's.  Signalons  le  vieux  porche  de  la  Pitié,  traité  par 
Johnson  d’une  façon  simpliste,  claire  et  aérée  ;  jetons  un 
regard  au  petit  bancal  de  Frémont,  crayon  rehaussé, 
dont  la  couleur  n’est  pas  plaisante,  mais  contribue  à 
étendre  sur  le  sujet  bien  mis  au  point  la  note  de  tristesse 
qui  lui  convient,  et  rendons  à  Larnour  pour  sa  tête  de 
Crétin  du  Valais  l’hommage  que  mérite  cette  conscien¬ 
cieuse  étude.  J  e  ne  sais  ce  qu’au  point  de  vue  du  métier 
cette  toile  représente  ;  pour  nous  médecin,  ce  n’est  pas 
de  la  fantaisie,  mais  un  véritable  document  ;  à  ce  titre,  il 
faut  en  tenir  compte. 

Mauussou,  de  Moscou,  nous  fait  entrer  dans  une 
cour  d’asile  qui  n’a  rien  de  caractéristique,  ni  non  plus 
rien  de  séduisant  en  tant  qu’ordonnance,  mais  relevée  d’un 
coloris  tout  à  fait  russe,  dirons-nous  1  Non,  ce  n’est  pas 
gai,  mais  c’est  riche  en  couleurs. 

La  toilette  deM™^  MarneffeparM““Peiniuger,  de  Berlin, 
est  une  composition  dont  l’inspiration  est  si  différente 
de  celle  habituelle  à  ces  sujets  qu’elle  mériterait  d’être 
rapprochée  de  scènes  analogues,  traitées  par  des  artistes 
de  tradition. 


MHo  Gerebtzoff,  de  Russie,  mérite  une  place  d’hon¬ 
neur  pour  l’excentricité  de  ses  conceptions.  Son  Asphyxie 
nous  expose  un  grand  squelette  qui  sort  d’un  poêle  qui 
fume.  Je  ne  sais  si  M"»  Gerebtzoff  a  des  cauchemars, 
alors  ses  nuits  doivent  être  terribles  !  Car  ses  imaginations 
de  jour  sont  déj:i  bien  terrifiantes.  La  Peau  et  les  Os, 
autre  composition  d’épouvante  et  de  grotesque,  nous 


L’Asphyxie,  p.ir  M<>"  Anne  Gerebtzoff. 


montre  eu  réalité  ce  que  serait  un  squelette  simplement 
habillé  de  peau  !  Et  indifféremment  cette  artiste  étale 
de  la  couleur  verte  sur  tout  ce  qu’elle  dessine  ! 

Le  Dernier  masque,  de  Denayer,  de  Belgique,  n’est  pas 
plus  gai,  mais  sachons  gré  à  cet  amateur  de  sa  bonne 
intention  ;  la  dernière  fête  de  la  jeune  personne  qui  re¬ 
joint  son  foyer  à  l’aube  levant  se  termine  mal  ;  sa  tête  est 


La  Peau  et  les  Os,  par  M>'"  Anse  Gerebtzoff 


devenue  une  tête  de  mort.  Quelle  bonne  âme  fera  accro¬ 
cher  ce  tableau  moralisateur  en  quelqu’un  de  ces  endroits 
réputés  en  Belgique  pour  faire  perdre  la  tête  à  la  jeunesse  ; 
au  Moulin  Rouge,  aux  Quat-z’arts,  ou  au  logis  de  la  Lune 
Rousse  ! 

Masriera,  de  Barcelone,  aurait  désiré  nous  épouvanter 
avec  son  Cauchemar,  mais  il  a  beau  rendre  lumineux  des 
corps  d’homme  dont  le  bout  des  seins  brille  comme  des 
lanternes,  son  émotion  n’est  pas  communicative. 
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Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol.  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthénique%,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 
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CHRONIQUE  MÊDICO= ARTISTIQUE  {Suite) 


I<es  Viclimes  de  l’alcoul  de  Serge  Aaçksebo  voient  leurs 
corps  répandus  à  l’abandon  en  un  obscur  cimetière  • 
verts,  les  corps  ;  vert,  le  ciel  nocturne  !  et  Sûr  ces  cadavres 
danse  une  bouteille  verte,  munie  de  bras  et  de  jambes 
qui  ressemblent  à  des  porte-plume  !  Nous  ne  boirons 
plus  !  Nous  ne  boirons  pins  ! 

Le  samedi  soir  apris  le  turbin,  de  Corfn,  est  un  estaminet  ; 
écartons-nous-en  à  la  hâte,  si  nous  voulons  profiter  des 
enseignements  du  précédent;  d'ailleurs  les  consomma¬ 
tions  n’y  semblent  pas  de  premier  choix,  ni  le  public  non 
plus.  Quant  à  M'“«  Pinet,  elle  a  discrètement  exposé 
des  livres  surmontés  d'un  crâne,  elle  appelle  cela  <<  nature 
morte  »  (est-il  possible  !)  et  elle  ajoute  (commandée  par 
M.  K...-.).  Commander  des  livres  surmontés  d'une  tête  de 
mort!  Après  tout,  c’est  d'un  goût  courant  en  Allemagne  ; 
à  Munich  notamment,  les  vitrines  de  tous  les  magasins  ne 
sont-elles  pas  encombrées  de  petits  sujets  qui  sont  tantôt 
des  têtes  de  mort,  tantôt  des  piles  de  livres  couronnées 
d’un  crâne,  tantôt  un  étudiant  allemand  énorme,  coiffé 
de  la  casquette  de  sa  corporation,  étalé  ivre  dans  le  ruis¬ 
seau  !  Plspérons  que  M“»  Pinet,  après  avoir  livré  sa  com¬ 
mande  de  tête  de  mort,  en  recevra  d’autres  d’un  genre 
plus  agréable,  où  elle  pourra  mettre  à  l’aise  ses  qualités 
sérieuses  de  dessinateur. 

Bcaucouir  d’autres  seraient  à  citer  :  les  affiches  pour 
apéritif  de  Bompard  ;  le  cimetière  sur  le  Bosphore  de 
Garnot  ;  les  chèvres  de  Peské,  importante  toile  de  cet 
artiste  déjà  réputé  qui  combine  heureusement  son  grand 
talent  de  dessinateur  avec  la  vigueur  particulière  et  le 
coloris  spécial  de  sa  palette  ;  tous  les  médecins  seront 
surpris  comme  moi  delà  fréquence  avec  laquelle  le  jar¬ 
din  du  Luxembourg,  cher  à  nos  jeunes  années  d’étudiant, 
a  été  choisi  comme  modèle  ;  quant  à  la  fontaine  Médicis, 
c’est  là  où  certainement  tous  nos  jeunes  peintres  vont 
faire  leur  cure  d’air,  croyants  naïfs  qui  voient  sans  doute 
dans  son  nom  l’indication  de  quelque  vertu  médicinale! 
Parmi  ces  fontainiers,  il  en  est  un  qui  a  retenu  mou 
attention,  c’est  M.  Goulinat  ;  celui-ci,  pour  le  moins,  a 
un  sens  correct  de  la  couleur,  ses  arbres  sont  verts,  verts 
tels  qu’ils  doivent  l’être. 

Mais  il  en  est  d’autres  aussi  et  très  nombreux  dont 
le  nom  mériterait  d’être  cité  pour  le  bon  équilibre  de 
leur  talent,  pour  la  qualité  de  leur  peinture,  pour  la 
promesse  qu’ils  apportent  de  constituer  avant  peu  et 
même  déjà  pour  quelques-uns  une  élite,  c’est-à-dire  les 
classiques  de  demain,  et  de  toujours.  Dupérelle,  Rudel, 
Émile  Pouquet,  Ribeaucourt,  Weismann,  Guihnant, 
Raoul  Marie,  M™»  Agutte,  M"''-’  Lccreux,  André  Chapuy, 
Jan.ssaud,  et  quantité  d’autres  ont  cherché  davantage 
à  se  signaler  par  un  travail  consciencieux  que  par  quelque 
excentricité,  et  ils  y  ont  iiarfaitement  réussi. 


S’il  est  vrai  que  l’étude  de  la  graphologie  donne  des 
indices  sur  le  caractère  des  gens,  de  niêine  l’étude  des 
toiles  exposées  au  Salon  des  Indépendants  est  suscep¬ 
tible  de  nous  donner^  de  précieuses  indications  sur  la 
mentalité  de  certains  artistes. 

Toute  composition  outrancière  décèle  chez  son  auteur 
un  certain  trouble  du  jugement  —  ce  trouble  peut  n’êtrc 
que  momentané  et  voulu  même  ;  il  peut  être  aussi  con¬ 
forme  à  la  mentalité  du  peintre,  et  il  deviendrait  inté¬ 
ressant  d’en  chercher  le  point  de  départ. 

De  même  pour  les  fantaisies  du  dessin,  pour  les  erreurs 
de  couleur  si  fréquentes  à  cette  exposition,  il  faut  à  coup 
sûr  chez  celui  qui  les  commet  une  certaine  insensibilité 
au  goût  commun,  dont  nous  sommes  doués  généralement. 
L’un  dira  qu’il  voit  ainsi,  tel  autre  invoquera  la  néces¬ 
sité  de  faire  du  nouveau  ;  à  la  vérité,  Tun  et  l’autre  sont 
servis  par  des  sens  incertains,  et  cette  capacité  de  s’af¬ 
franchir  constamment  ou  par  moment  de  la  loi  impéra¬ 
tive  du  goût  est  une  défaillance  réelle. 

Voilà  pourquoi  le  Salon  des  Indépendants  nous  inté¬ 
resse  comme  médecins  plus  que  tout  autre  ;  nous  pouvons 
y  faire  notre  petit  Lombroso,  et  aussi  comme  Cuvier, 
sur  ces  seuls  indices  qu’est  un  dessin,  reconstituer  l’indi¬ 
vidu  dont  c’est  l’empreinte. 

.  Nous  penisons  en  outre  que  ce  serait  pour  les  bons  artistes 
français  qui  y  exposent,  le  point  de  départ  d’un  très  grand 
succès,  s'il  était  possible  dans  cette  longue  galerie,  de 
mettre  d’un  côté  les  Français  et  de  l’autre  les  Étrangers. 
On  y  verrait  alors  s’affirmer  d’une  façon  évidente  le 
goût  de  la  race  latine  ;  et  nous  y  apprécierions  mieux  d’au¬ 
tre  part  l’effort  de  ces  étrangers,  germains  et  slaves,  nou¬ 
veaux  venus  à  l’art  moderne,  et  dont  les  productions  dis¬ 
persées  actuellement  au  milieu  des  autres  provoquent  le 
rire  par  leur  disparate  et  ne  sont  pas  non  plus  sans 
pervertir  quelques  débutants.  Isolés  des  Français,  groupés 
par  origine,  on  retrouverait  dans  leurs  manifestations  la 
survivance  d’un  art  original  ancien  et  oublié,  dont  l’es¬ 
prit  redevenu  visible  mériterait  sa  part  d’influence  dans 
le  renouvellement  nécessaire  des  formules  d’art. 

Et  s’il  était  permis  d’exprimer  un  souhait,  ne  serait-ce 
pas  dans  la  Galerie  des  Indépendants  que  devraient 
se  montrer  aussi  ces  petites  expositions  professionnelles 
qui  se  sont  ouvertes  depuis  quelques  années  et  qui  sont 
malheureusement  dispersées.  C’est  là  qu’on  devrait 
pouvoir  voir  et  comparer  ces  petits  salons  des  employés 
de  commerce,  des  employés  de  chemins  de  fer,  le  salon 
des  médecins  et  tant  d’autres.  On  y  pourrait  comparer 
l’influence  de  chaque  état  sur  la  qualité  artistique,  et 
surtout  cela  susciterait  entre  chaque  groupe  une  ému- 
jation,  eu  définitive  utile  à  l’épuration  du  goût. 

Henri  Roché. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


A  propos  d’un  accident  du  travail.  —  Une  ouvrière 
de  la  blanchisserie  Mellone,  à  Cambrai,  ayant  été  blessée 
au  cours  de  sou  travail,  fut  envoyée,  pour  être  soignée, 
chez  le  docteur  Galand.  Celui-ci  était  absent. 

I.a  jeune  fille  attendit  une  longue  demi-heure  le  retour 
du  médecin.  Son  patron,  estimant  que  la  ble.ssce  ne  pou¬ 
vait  attendre  plus  longtemps  les  soins  dont  elle  avait 
besoin,  la  fit  conduire  chez  un  autre  docteur. 

M.  Galand,  à  son  retour,  apprit  la  chose.  Il  considéra 
que  le  fait  de  ne  pas  l’avoir  attendu  et  d’avoir  conduit 
la  blessée  chez  un  autre  médecin  constituait,  à  son  égard, 
un  affront  de  la  part  de  M.  Mellone  et,  par  ministère  de 


M"  Bernard,  il  réclama  2üo  fr.  de  dommages-intérêts  à  ce 
dernier. 

Une  tentative  de  conciliation  devant  le  juge  de  paix 
ne  donna  aucuip  résultat,  M.  Mellone  prétendait  n’avoir 
rien  à  payer. 

Le  docteur  Galand  l’assigna  en  justice  de  paix.  M.  Mel¬ 
lone  a,  à  son  tour,  par  la  voie  de  M"  Deminel,  fait  une  de¬ 
mande  reconventionnelle  de  loo  fr.  de  dommages-intérêts 
au  docteur  Galand,  pour  les  dérangements  qu’il  lui  a 
occasionnés. 

Le  juge  de  paix  a  mis  son  jugement  eu  délibéré. 
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Granules  de  Catîllon  | 

A  0,001  extrait  titré  si  | 


C'est  iTao  ces  granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  â  l’Académls  en  1889;  elles 
prouvent  queea  t  parjourdonnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 
ASYSTOLIE,  DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, ilIeotioDi  MITRALES,  CARDIOPATHIESdeiENFANTSet  VIEILLARDS, eto. 
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n^blettes  de  Catilloxi  â  0^25  de  corps 

MYXŒDÈME  HERPÉTISME  OOITRE 


PIPÉRAZINE  MIDY 


ASTHIVIEi  ^^^P^  Médical 

rnHniivrrniir  POUDRE  ORIENTALE  et 

EIVIPHYSEIVIE  (  CIGARETTES  ORIENTALES 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BÛMES  PHARMACIES. 

LABORATOIRE,  79  4is,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


LA  BOURBOULE 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


SOURCE  BADOIT 


L  eau  deTable  sans  Rivale.—  La  plus  légère 
à  l'estomac.  —  Déclarée  d’intérêt  ■  ■  — 

Exiger  le  CACHET  VERT  et  la  SIBHA  TURE  ;  , 


Toujours  se  recommander  de  PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


BROMOCARPINE  I^lepSîê 


Composition. . .  Pilooarplno  assocido  aux  Bromi 

Forme .  SIBOP  GLYCÉRINE  très  t 

Capaoltë .  500  ‘/o  Emploi.. 


classe,  Ex-interne  en  pharmacie  de  la  Salpétrière,  BOULOGNE  (Seine) 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  atcaUn, 
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PLAQUETTES  MÉDieALES 

,i 

LA  MEDAILLE  DU  PROFESSEUR  PICOT 


m. 

Au  nom  des  innombrables 
élèves  qu’a  formés  le  professeur 
Picot,  depuis  plus  de  trente  ans 
qu’il  était  à  la  tête  d’une  des 
cliniques  médicales  de  la  Faculté 
de  Bordeaux, "un  Comité,  composé 
des  professeurs  Arnozan  et  Mous- 
sous,  de  MM.  Martin  du  Magny  et 
Dumur,  médecins  des  hôpitaux, 
Lautier,  chef  de  clinique  médicale, 
a  remis  dans  l’intimité  au  Père  la 
Clinique,  comme  on  l’appelle 
toujours  parmi  es  étudiants,  la 

sæ? 


médaille  dont  nous  donnons  la 
reproduction. 

Cette  médaille,  due  au  sta¬ 
tuaire  bordelais  Gaston  Leroux, 
profc.s.seur  à  l’École  des  Beaux- 
Arts  de  Bordeaux,  reproduit  avec 
une  '  vérité  impressionnante  les 
traits  de  l’émineiit  clinicien  bien 
connu  dans  le  monde  médical, 
par  son  magistral  ouvrage  sur 
Les  grands  processus  morbides  et 
ses  trois  volumes  de  leçons  cli¬ 
niques  faites  à  l’hôpital  Saint- 
André. 

ïisy  ■ 


LES  AMIS  DE  LA  FRANCE  A  L’ÉTRANGER 

LE  D'  LÉON  AUDAIN  {de  Port-au-Prince,  Haïti) 


Parmi  les  amis  dévoués  de 
a  France  à  l’Étranger,  nous 
avons  grand  plaisir  à  compter 
e  Dr  Audain,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris  (pro¬ 
motion  1888),  et  qui  fut  suc¬ 
cessivement,  dans  nos  hôpi¬ 
taux,  l’élève  de  Berger,  de 
Jaccoud,  de  Brissaud,  de 
Féréol,  de  Panas,  de  Péan, 
de  Maygrier,  etc. 

Il  a  laissé,  parmi  ses  cama¬ 
rades  d’internat,  les  plus 
affectueux  souvenirs.  Retourné 
à  Haïti,  son  pays  natal,  il  s’y 
est  fait  une  situation  prépon¬ 
dérante,  y  a  fondé  et  dirigé 
une  Polyclinique  Péan,  une 
École  libre  d’obstétrique  ;  il 
est  directeur  de  l’École  Natio¬ 
nale  de  médecine  de  Port-au- 
Prince.  Il  rédige  en  français 
un  journalmédical,la  Lanterne 
médicale  de  Port-au-Prince. 


Il  n’a  garde  d’oublier  les 
liens  qui  le  rattachent  à  la 
France.  Il  est  chirurgien  de 
l’asile  français,  président  du 
Comité  franco-haïtien  de  l’al¬ 
liance  française,  et  contribue 
de  tout  son  pouvoir  à  faire 
rayonner,  dans  son  île,  l’iii- 
flueuce  française.  Aussi  est-ce 
de  toute  justice  qu’il  porte  la 
croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Ajoutons,  d’ailleurs,  qu’il  a, 
à  son  tour,  envoyé  sou  fils  étu¬ 
dier  la  Médecine  à  Paris  ; 
tant  la  culture  française  laisse 
de  doux  souvenirs  à  ceux  qui 

Audain  est  donc  doublement 
des  nôtres  et  mérite  bien 
d’inaugurer  la  série  que  nous 
publions,  SUT  les  Amis  de  la 
France  à  l’Étranger. 

P.C. 
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des  Maladies  respiratoires 
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Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 

DICHLORHYDRATE  DE  DIOXYDIAMIDOARSENOBENZOL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  Province 


La  préparation  d’EhrIich-Hata  N°  606  est  fabriquée  à  Creil  par  la 
Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d' Aniline,  seule  concessioimaii'e  pour 
la  France  des  Procédés  de  fabrication  de  ce  produit. 


Elle  est  vendue  sous  la  marque  de  SALVARSAN  avec 
le  fac-similé  de  la  signature  du  professeur  Ehrlich. 

De  «  Salvarsaii  »,  véritable  606  français,  possède 
la  composition  chimique  rigoureusement  conforme  au 
606  du  professeur  Ehrlich,  et  partant  la  infme  .activité 
tréponéinicide  et  une  innocuité  aussi  parfai'.e  ;  il  est  iden- 
ticiue  au  606  ayant  servi  aux  innombrables  observations 
cliniques  qui  ont  fixé  sa  valeur  thérapeutique  remar¬ 
quable  dans  le  traitement  de  la  syphilis. 

Da  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline  désirant 
donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garanties  pour  les 
mettre  à  l'abri  de  tout  accident  possible  avec  un  produit 
de  moindre  sélection,  fait  contrôler  chaque  préparation 
de  606  au  point  de  vue  biologique  et  toxicologique  dans 
l’Institut  du  professeur  Ehrlich. 


Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  »  sont 
celles  que  le  médecin  doit  exiger  d'un  produit 
que  le  moindre  écart  d’une  fabrication  très 
délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des  am¬ 
poules  en  verre  d’Iéna,  on  il  e.st  d’une  parfaite  conserva¬ 
tion,  à  la  dose  de  o''',6o  üO',4o,  o-q^o,  o'.'',20  et 

Èa  préparation  des  solutions  injectables  est  des  plus 
simples  et  n’exige  aucun  appareil  spécial. 

Il  suffit  de  dissoudre  le  <■  Salvarsan  »,  dans  un  poudrier 
de  60  centimètres  cubes  contenant  quelques  billes  en 
verre  dans  environ  30  centimètres  cubes  de  sérum  pliy- 
siologique  et  d’y  ajouter  la  quantité  de  .soude  caustiiiue 
indiquée  sur  la  notice  qui  accompagne  chaque  muté 
La  dissolution  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d  alcool 
dont  l’emploi  en  injection  intraveineu.se  est  funeste  par 
.son  action  destnictive  exercée  sur  les  hématies  et  l’endo¬ 
thélium  des  veines. 


LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  A  CREIL  (OISE) 
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HYPNOTIQUE 


PAR  EXCELLENCE 


Sédatif  Antispasmodique 


SPÉCIFIQUE 

de  rinsomnie  nerveuse 


Veronidîa 


Buisson 


Solution  titrée  à  Ogr.25  par  cuillerée  à  soi  pe  de  Dléthylmalonylurée  (Véronal) 

-  dans  un  véhicule  synergique  et  agréable  au  goût  ....  = 

AcCllfP  sommeil  réparateur  suivi  d’un  réveil  ahsolu- 
ment  normal. 

PppITlP'f  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 

Pas  d’accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 


Jamais  d’intolérance 

DOSE  :  Une  à  trois  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  BOISSON  &  C'',  20,  Boulii  du  Montparnasse,  PARIS 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ""  SOUREN ’’ 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADIVIINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIWIE,  DANS  LES  WIALADIES  DE; 

T7  H  I  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 

^  fl  ï  Jfli  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-lndlcatlon. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  ccnvalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  reslomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insumsance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  njcives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 

KÈFIROGÈNE  CARRION  perincUant  de  préparer  soi-méme  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


[BISCOTTES  BÂILLYl  THERMES  URBAINS 


15  ruê  Chatcautnand  et  1  rue  Lord  Byron  (Ch.EI/sèes) 
L  TEL.  570-24 _ Mcdrrin  Di-cctcur  :  0'  L  DERECQ  ÿ? 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

DI  II  /^ADIIVIir  “THEPENIER^- 

I  I  des 

Traitement  des  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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BOISSONS  NUTRITIVES 

Biles  peuvent  être  en  même 
temps  stimulantes,  comme  on  le 
constate  par  les  formules-  sui¬ 
vantes  : 

Lait  de  poule. 

I  jaune  d’ouuf, 

I  grand  verre  d’eau, 

I  cuillerée  à  soupe  dcusucre  pulvérisé, 
I  cuillerée  à  soupe  d’eau  de  lieurs  d’o¬ 
ranger. 

Bien  battre  d’abord  le  jaune 
d’œuf  avec  un  peu  d’eau  froide  et  y 
verser  peu  à  peu  et  en  battant  vite 
et  sans  cesse  le  reste  de  l’eau  chaude 
et  sucrée. 

L’eau  ne  doit  pas  être  très  chaude 
au  point  de  cuire  le  jaune  d’œuf  et 
de  donner  à  la  préparation  une  appa¬ 
rence  désagréable. 

Quand  l'émulsion  est  faite  et  bien 
homogène,  on  y  verse  l’eau  de  fleurs 
d’oranger,  en  agitant  un  peu. 

Cognac  aux  œufs  entiers. 

5  œufs  entiers, 

100  grammes  de  sucre  râpé, 


DIÉTÉTIQUE 

250  centimètres  cubes  de  cognac. 

Paire  macérer  la  vanille  ou  le 
citron  dans  le  cognac  pendant 
13  heures.  Battre  les  jaunes  avec  le 
sucre  à  l’aide  d'une  cuillère  en  bois 
jusqu’à  crème  épaisse.  Y  verser 
ensuite  le  cognac  et  les  blancs  battus 
en  neige  et  bien  émulsionner  le  tout. 

Cognac  aux  jaunes  d’œufs. 

2  jaunes  d’œufs. 

80  grammes  de  sucre, 

250  centimètres  cubes  de  cognac. 

Battre  les  jaunes  et  y  verser  peu 
à  peu  le  cognac,  eu  émulsionnant 
bien.  On  peut  remplacer  une  partie 
dn  cognac  (le  quart)  par  de  la  crème 
dense  de  lait. 

Grog  aux  jaunes  d’œufs. 

2  jaunes  d’œufs, 

60  grainmes  de  sucre, 

60  ceutimètres  mibes  de  rhum, 

250  ceutimètres  cubes  d’eau, 

I  morceau  de  vanille, 

I  zeste  de  citron. 

Faire  bouillir  l’eau  avec  le  sucre. 


la  vanille  et  le  zeste  de  citron 
D’autre  part,  avec  les  jaunes  et  le 
rhum,  faire  une  émulsion  bien  homo¬ 
gène  et  mousseuse.  Mélanger  rapi¬ 
dement  le  tout  avec  de  l’eau  bouil- 

Punch  aux  jaunes  d’œufs. 

2  jaunes  d’œufs, 

I  cuillerée  à  café  de  jus  de  citron, 

3  cuillerées  à  soupe  de  rhum, 

I  grand  verre  d’eau. 

Pratiquer  une  émulsion  bien  liée 
avec  les  jaunes,  le  sucre,  le  jus  de 
citron  et  l’eau  ;  remuer  le  mélange 
sur  le  feu,  sans  faire  bouillir.  Reti¬ 
rer  et  verser  le  rhum. 

Vin  aux  jaunes  d’œufs. 

2  ou  3  jaunes  d’œufs, 

30  ou  40  grammes  de  sucre  en  poudre, 
250  centimètres  cubes  de  vin  blanc 

léger. 

Bien  battre  les  jaunes,  d’abord 
avec  le  sucre,  puis  avec  un  peu  de 
vin.  Mettre  sijr  le  feu  en  remuant 
sans  cesse  et  sans  atteindre  l’ébid- 
lition.  On  peut  aromatiser  avec  du 
jus  de  citron. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


SIROPS  MEDICAMENTEUX 

(codex) 

Sirop  de  biiodure  de  mercure. 

(sirop  de  gibert) 

Biiodure  de  mercure. .  i  gramme, 

lodure  de  potassium. .  50  grammes 

Eau  distillée .  50  — 

Sirop  simple .  igoo  — 

Faire  dissoudre  l’iodure  nier- 
curique  et  l’iodure  de  potassium 
dans  l’eau  distillée  ;  ajouter  le  sirop 
simple  et  mêler. 

20  grammes  de  ce  sirop  con¬ 
tiennent  un  centigramme  de  bi¬ 
iodure  de  mercure  et  50  centi¬ 
grammes  d’iodure  de  potassium. 
Sirop  de  Bourgeons  de  Pin. 

Bourgeons  de  pin _  100  grammes. 

Alcool  à  60” .  100  — 

Eau  distillée  bouil- 

Sucre  blanc .  Q.  .S. 

F.s.a.  Ce  sirop  présente  une  légère 
teinte  jaunâtre. 

Sirop  d’ Acide  tartriqué. 

Acide  tartrique  pul¬ 
vérisé .  10  grammes. 

Sirop  simple .  990  — 

Faire  dissoudre  par  agitation. 
Emploi  :  Limonade  tartrique. 

Sirop  d’Aconit. 

Teinture  de  racine 

d’aconit .  25  grammes. 

Sirop  simple .  975  — 

Mêler.  20  grammes  de  ce  sirop 


Sirop  de  Chlorai. 

Hydrate  de  cnloral 

cristallisé .  50  grammes. 

Eau  distillée .  45  — 

Sirop  simple  préparé  à 

froid .  900  — 

Teinture  d  ’cssence  de 

menthe .  5  — 

Di.ssoudre  l’hydrate  de  chlorai 
dans  l’eau  ;  mélanger  le  soluté  avec 
le  sirop  et  aromatiser  avec  la  tein¬ 
ture  d’essence  de  menthe.  20  grawi- 
mes  de  ce  sirop  contiennent  i  gramme 
d’hydrate  de  chlorai. 

Sirop  de 

Chlorhydrophosphate  de  Chaux. 

Phosphate  bicalcique . .  1 2  'q  5  0 

Acide  chlorhydrique 

dilué .  30  — 

Eau  distillée .  310  — 

.Sucre  blanc .  630  — • 

Alcoolaturc  de  citron  ..  10  — 

P.  s.  a.  —  20  grammes  de  ce  sirop 
contiennent  environ  25  centi- 
grammes  de  phosphate  bicalcique. 

Sirop  d’Éther. 

Sirop  simple  préparé  à 

froid .  700  gi-ammes. 

Alcool  à  90“ .  50  — 

Eau  distillée .  330  — 

Etlier  officinal .  20  — 

Mêler  exactement  20  grammes  de 


Sirop  de  Fleur  d’Oranger. 

Eau  .distillée  de  fleur 

d’oranger .  1000  grammes. 

Sucre  blanc .  1800  — 

Faire  dissoudre  le  sucre  à  froid 
dans  l’eau  distillée  aromatique  ;  fil¬ 
trer  au  papier. 

Sirop  iodotannique  phosphaté. 
Sirop  iodotannique  . . .  980  grammes. 

Phosphate  monocal¬ 
cique  .  20  — 

Paire  dissoudre  20  grammes  de 
ce  sirop  contiennent  4  centigrammes 
d’iode  et  40  centigrammes  de  phos¬ 
phate  monocalciquo. 

Sirop  d’iodure  de  Fer. 

(sirop  d’iodure  ferreux) 
Limaille  de  fer .  2  grammes. 


Eau  distillée .  Q.  S. 

Acide  tartrique .  i  gramme. 

Sirop  simple .  975  — 

p;  S.  a. 

Sirop  d’iodure  de  Potassium, 
lodurc  de  potassium 

pulvérisé . 25  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange 

amère .  975  — 

Mêler  et  agiter  jusqu’à  dissolu¬ 
tion.  20  grammes  de  ce  sirop  con- 
ticiment  50  centigrammes  d'iodure 
de  potassium. 


—  195 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


La  fonction  cérébelleuse,  par  le 
P''  Andrk-Thomas.  igii,  I  vol. 
in-i8  de  330  pages  et  89  figures, 
cart.,  5  fr.  Encyclopédie  scieiiii- 
fiqiw  (O.  Doin  ci  fils,  édit,  Paris). 

Depuis  plus  de  quinze  ans,  le 
D''  Tlionias  a  poursuivi  l’étude  des 
fonctions  cérébelleuses.  Il  a  publié 
depuis  J895  une  série  de  travaux 
personnels  touchant  l'anatomie,  la 
physiologie  du  cervelet,  apportant 
de  nombreux  faits  nouveaux  basés 
sur  l’expérimentation,  l’observation 
clinique  et  les  constatations  anato¬ 
mo-pathologiques.  Sa  thèse  est  res¬ 
tée  l’un  des  documents  les  plus 
importants  relatifs  au  cervelet. 

1(0  livre  que  publie  aujourd’hui 
le  Dr  Thomas  est  un  travail  d’en¬ 
semble  qui  comprend  :  i  '>  l’anato¬ 
mie,  la  structure  du  cervelet  avec 
ses  voies  afférentes  et  efférentes  et 
ses  fibres  intrinsèques  ;  2“  la  bio¬ 
logie  avec  le  résultat  de  nombreuses 
expériences  portant  sur  le  chien,  le 
singe,  les  oiseaux,  les  vertébrés  in¬ 
férieurs  ;  3"  l’étude  clinique  des 
affections  cérébelleuses.  I,es  rap¬ 
ports  du  cervelet  avec  les  différents 
modes  de  sensibilité  et  avec  les  diffé¬ 
rents  mouvements  y  sont  longuement 
discutés,  'routes  les  acquisitions  ré¬ 
centes  de  la  clinique  relatives  au 
diagnostic  des  affections  cérébel¬ 
leuses  y  sont  lumineusement  expo¬ 
sées.  Les  neurologistes  doivent  être 
reconnaissants  au  D^  Thomas  de 
l’ouvrage  qu’il  leur  offre  et  qui  faci¬ 
litera  leurs  recherches,  tous  les  méde¬ 
cins  doivent  lui  savoirgré  d’avoir  mis 
cette  question  au  point.  J .  Camus. 


Affections  chirurgicales  de  la 
face  ;  Tumeurs  et  malformations 
par  A.  hlsTrEmv,  Affections  chirur¬ 
gicales  par  H.  JIoRESïiN,  Névral¬ 
gies  du  Tiifumeau  par  Pierre 
Dei.bet  et  CiiEV'ASSU.  igii,  i  vol. 


de  331  pages  avec 
s,  8  francs.  [J.  E.  Bail- 
s,  éditeurs,  Paris). 


Le  Profe.s.seur  A.  Le  Dentu  étudie 
les  Tumeurs  et  difformités  congé¬ 
nitales  de  la  région  crânienne  et  de 
la  face.  Le  bec-de-lièvre  et  la  fissure 
vélo-palatine  occupent  dans  cette 
étude  la  place  con.sidérable  qu’ils 
méritent  ;  M.  I,e  Dentu  les  décrit 
très  complètement  et  tous  les  détails 
de  leur  traitement  sont  minutieu¬ 
sement  exposés.  Nous  qui  avons  vu 
IL  Le  Dentu  à  l’œuvre,  nous  savons 
du  reste  avec  quel  plaisir  et  avec 
quel  art  il  pratiquait  les  staphylor- 
raphies,  pour  lesquelles  il  avait 
inventé  son  ingénieuse  aiguille  arti- 


Dans  la  partie  du  volume  qui  lui 
a  été  réservée,  Morestiu  nous  fait 
profiter  de  sa  grande  expérience  en 
autoplasties  à  propos  du  lupus  de  la 
face,  de  la  syphilis  ou  de  l’épithé- 
lioma  de  cette  région.  D’excellentes 
figures  illustrent  fort  à  propos  un 
texte  très  documenté  et  très  per¬ 
sonnel. 


Enfin  Pierre  Delbei:  et  Chevassu 
donnent  en  50  pages  une  descrip¬ 


tion  très  claire  et  très  complète 
des  névralgies  du  trijumeau. 

Aeeert  Mouchet. 
Thérapeutique  usuelle  du  pra¬ 
ticien,  2'‘  .série  par  le  Albert 
Robin,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1911,  i  vol. 
in-8  de  4:10  pages,  8  fr.  {Vigot 
frères,  édit,,  Paris). 

La  deuxième  série  des  leçons  de 
clinique  thérapeutique  du  P‘'  Robin 
vient  de  paraître  conformément  au 
plan  général  annoncé  lors  du  premier 
volume.  Chaque  chapitre  a  pour  but 
une  application  pratique  à  un  malade 
déterminé  avec  la  foi  thérapeutique 
qui  anime  l’éminent  clinicien  de 
lieaujon.avec  l’art  qui  lui  est  spécial. 
Ainsi  sont  envisagés  succcssiv'emcnt 
le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde 
suivant  les  diverses  indications 
typiques  et  suivant  l’adaptation  à 
une  série  de  cas  particuliers,  le  trai¬ 
tement  de  l’érysipèle,  du  rhuma¬ 
tisme  articulaire  aigu,  du  rhuma¬ 
tisme  blennorragique,  de  la  poly¬ 
arthrite  déformante,  de  la  goutte,  du 
diabète  sucré,  de  la  pneumonie,  de 
l’œdème  aigu  du  poumon,  du  ramol¬ 
lissement  cérébral,  de  la  paralysie 
agitante,  du  prurigo,  etc.  I(’autcur 
analyse  les  troubles  fonctionnels 
nutritifs  qui  priment  généralement 
les  phénomènes  morbides.  Il  les 
traite  successivement  avec  cette 
richesse  dans  les  moyens  d’action, 
cette  tendance  à  la  polypharmacie 
qui  nous  étonnent  d’autant  plus  que 
nous  sommes  davantage  habitués  à 
rechercher  les  actions  simples  et  pré¬ 
cises,  d’autant  plus  que  nous  sommes 
déshabitués  de  jongler,  comme  nos 
anciens,  avec  les  associations  médica¬ 
menteuses.  F.  Carnot. 

Contribution  à  l’étude  de  cer¬ 
taines  facultés  cérébrales 
méconnues,  par  le  D'  W.  C.  de 
Sermyn.  iqii,  I  vol.  in-8  de  612  p. 
(Payot  et  C'",  édit,  à  Lausanne,  et 
/•'.  Alcan,  édit.,  Paris). 

L’auteur  expose  une  série  de  faits 
extraordinaires  observés  par  lui,  tels 
que  des  morts  prédites,  des  rêves 
prémonitoires,  les  phénomènes  de 
cérébration  inconsciente  et  les  phé¬ 
nomènes  para-hypnotiques.  Il  étu¬ 
die  les  caractères  des  médiums  et 
le  mécanisme  des  phénomènes  de 
médiumnité.  Il  cherche  à  expliquer 
ces  faits  par  l’existence  de  facultés 
cérébrales  méconnues.  De  nom¬ 
breuses  pages  sont  consacrées  à 
l’étude  du  sommeil,  de  la  sugges¬ 
tion,  de  l’auto-suggestion,  etc. 

Des  considérations  générales  sur 
les  apparentes  frivolités  des  produits 
terrestres,  sur  l’évolution  de  l’in¬ 
telligence  durant  révolution  du 
globe,  sur  l’énergétique,  le  moi... 
terminent  ce  livre. 

Une  critique  semble  pouvoir  être 
formulée  relativement  à  plusieurs 
des  faits  qui  servœut  de  base  à 
l’ouvrage,  c’est  qu’ils  ont  été  obser¬ 
vés  par  l’autour  pendant  son  jeune 
âge  (en  1846,  eu  1836)  et  que  sou  li¬ 
vre  a  été  écrit  pendant  sa  vieillesse. 


Voici  d’ailleurs  comment  il  s'ex¬ 
prime  dans  son  avant-propos  :  «  Je 
me  bornerai  donc  à  raconter  sim¬ 
plement  et  à  analyser  ce  que  j'ai 
vu.  Je  n’ai  pris  que  quelques  notes, 
j'ai  consulté  très  peu  d'ouvrages, 
je  n’ai  devant  moi  que  ma  plume  et 
du  papier  blanc.  J  e  dépends  donc 

travail  inconscient  qui  a  dû  se  pro¬ 
duire  dans  mon  cerveau,  pendant 
cinquante  années  de  réflexions,  .sur 
la  valeur  des  faits  que  j’ai  observés  >. 

Notons  qu’un  îles  cas  rapportés 
dans  l’ouvra.ge  a  été  observé  par  l’au¬ 
teur  il  y  a  .soixante-quatre  ans  ;  il 
était  âgé  à  ce  moment  de  1 3  ans. 

On  .sait  combien  est  délicate  l’é¬ 
tude  de  ces«  faits  extraordinaires»; 
des  savants  et  même  des  groupes 
de  savants  ont  souvent  fait  fau.sse 
route  dans  leur  interprétation.  L’er¬ 
reur  est  encore  plus  à  redouter  quand 
elle  porte  sur  des  faits  très  anciens  ; 
elle  peut  s’aggraver  de  troubles  de 
mémoire,  d’auto  .suggestion  lente... 

L’auteur  s’est  prémuni  contre  nos 
critiques  en  mettant  dans  son  avant- 
propos  cette  phrase  de  Renan  sous  le 
nez  des  .sceptiques;  «  Le  sceptici.sme 
est  un  manque  de  finesse  dans  l’e,s- 
prit,  et  plutôt  une  hébétude,  une  inca¬ 
pacité  de  comprendre  le  vrai  >>.  Ne 
soyons  donc  pas  sceptiques,  mais 
■souhaitons  que  de  nouvelles  preuves 
s’accumulent  pour  éclairer  ces  sujets 
ténébreux.  Jean  Camus. 

Manuel  de  culture  physique, 

par  le  Dr  Pagï-:s.  1911,  i  vol.  in-iS 

24opages.  (Vigot  /)'èr<;s,édit.  Paris). 

Il  devient  presque  banal  d’insis¬ 
ter  sur  les  bienfaits  de  la  culture 
physique  et  des  sports  et  pourtant 
nombreux  sont  encore  ceux  qui, 
sédentaires,  n’ont  point  le  souci 
d’assurer  par  l’exercice  quotidien 
le  libre  jeu  de  leurs  organes.  Aussi 
tous  les  ouvrages  traitant  de  culture 
physique  sont-ils  les  bienvenus, 
car  ils  contribuent  à  diffuser  des  pra¬ 
tiques  excellentes. 

Le  livre  que  JL  Pagès  vient  de 
publier  est  d’ailleurs  fort  bien  conçu 
et  fort  clairement  rédigé  et  sa  lec¬ 
ture  doit  être  recommandée  à  tous 
ceu.x  qui  ne  veulent  pas  faire 
d’athlétisme,  mais  veulent  acquérir 
les  bonnes  habitudes  du  corps.  Ce 
livre  se  divise  en  deux  parties  prin¬ 
cipales  ;  dans  la  première  sont  ex¬ 
posés  les  exercices  généraux  ou  fon¬ 
damentaux  qui  conviennent  à  tout 
individu  moyen,  les  exercices  spé¬ 
ciaux  qui  sont  destinés  à  développer 
tels  ou  tels  organes,  telles  ou  telles 
fonctions,  et  enfin  les  exercices  d’ap¬ 
plication  comme  les  jeux  et  les 
sports  (tennis,  pelote,  lutte,  box, 
canotage,  etc.).  Dans  la  deuxième  est 
envisagée  la  culture  physique  aux 
différents  .âges  et  la  question  si  im¬ 
portante  de  la  graduation  des  exer¬ 
cices.  Un  des  écueils  de  la  culture 
physique  a  souvent  été  le  surme¬ 
nage  corporel  :  tous  ceux  qui  sui¬ 
vront  les  conseils  de  JI.  Pagès  l’évi¬ 
teront  à  coup  sûr.  Albert  wkil. 
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NOUVELLES 


Service  médical  de  la  Préfecture  de  Police..  —  Sur  la 
demande  de  M.  Lemarchand,  le  Con.seil  municipal  de 
Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  l’administration  et 
de  la  commission  du  personnel  la  proposition  suivante  : 

I^es  traitements  du  médecin  en  chef,  du  médecin  adjoint, 
du  médecin  suppléant  et  des  médecins  visiteurs  de  la  ville 
de  Paris  et  du  département  de  la  Seine  seront  ainsi 
fixés;  Médecins  en  chef:  classe  exceptionnelle,  12000  fr., 
P»  classe,  1 1  000  francs;  2“  classe,  :oooo  francs;  3'^  classe. 

Médecins  en  chef  adjoints  :  P»  classe,  8  000  francs  ; 
2<'  classe,  7  200  francs  ;  3"  classe,  6  600  francs. 

Médecins  principaux  ;  P“  classe,  4  000  francs  ;  2»  classe, 
3  500  francs. 

Médecins  :  classe,  4  000  francs  ;  2“  classe,  3  500 

francs  ;  3“  classe,  3  100  francs  ;  4''  classe,  2  700  francs. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  —  Le 
bureau  de  l’Association  générale  de  prévoyance  et  de 
secours  mutuels  des  médecins  de  P'rance  se  trouve  ainsi 
composé;  MM.  le  professeur  Lande  (de  Bordeaux), 
président  ;  Bellencontre  (de  Paris),  Gayral  (de  Carignan), 
t'.rassot  père  (de  Chavilly),  vice-présidents  ;  M.  Ch.  Le- 
vassort  (de  Paris),  secrétaire  général  ;  M.  Hiard  (de 
Neuilly-sur-Seine),  Abel  Watelet  (de  l'aris),  secrétaires  : 
Ch.  Darras  (de  Pari.s),  tré.sorier  général  ;  Depa.sse  (de 
Paris),  archivi.ste. 

Membres  du  Cojiseil.  —  Parisiens  :  MM.  Amodru, 
B.  Bail,  Bilhaut,  Boudin,  Bouland,  Butte,  Clauzel-Via- 
lard,  Dignat,  Piquet,  Jeanne,  Noir,  Smester,  Vimont 
(Maurice) . 

Provinciaux:  MM.  Barbanneau  (de  Pouzauges),  Jules 
Bauzoïi  (de  Chalon-sur-Saône),  Deugler  (de  Sellières), 
Maurat  (de  Chantilly),  Richard-Lesay  (de  Ifille),  Saquet 
(de  Nante.s),  Zipfel  (de  Dijon). 

Association  des  médecins  des  stations  climatiques, 
balnéaires  et  thermales  du  sud-ouest  de  la  France.  —  La 
réunion  annuelle  statutaire  de  la  section  occidentale  de 
l’Association  .syndicale  des  médecins  des  .stations  clima- 
tiqiies,  balnéaires  et  thermales  du  sud-ouest  de  la  France 
vient  d’avoir  lieu  à  Faux-Bonnes  sous  la  présidence  du 
Dr  Cazaux. 

La  matinée  a  été  consacrée  à  la  visite  des  établisse¬ 
ments  thermaux  et  des  griffons. 

Le  docteur  Gandy  (de  Bagnères-de-Bigorre)  a  lu  un 
très  intéressant  travail  sur  le  «  passé  et  l’avenir  de  l’Asso¬ 
ciation  ».  Après  avoir  fait  un  historique  des  dix-sept 
années  d’existence  de  la  Société,  il  a  conclu  en  proposant 
diverses  mesures  destinées  à  augmenter  sa  vitalité  et  sa 
puissance  d’action.  Ces  propositions  ont  obtenu  l’assenti¬ 
ment  nuanime. 

Le  docteur  Natton  (de  Salie.s-de-Béarn)  a  développé  le 
projet  de  création  d’un  comité  permanent  des  expositions 
pyrénéennes  dans  les  expositions  de  la  France  et  de 
l’étranger.  L’Assemblée  a  émis  nu  avis  favorable. 

Avant  de  se  séparer,  l’Assemblée  a  fixé  sa  prochaine 
réunion  au  10  juin  1912  à  Saint-Sauveur.  Le  D''  Sabail  a 
été  désigné  pour  présider  la  réunion  de  1912. 

École  de  santé  militaire.  —  Les  élèves  de  l’école  du 
service  de  santé  militaire  reçus  en  1910  et  accomplissant 
actuellement  leur  année  de  service  militaire,  les  élèves 
reçus  en  1911  et  ayant  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrute¬ 
ment  devront  se  présenter  à  l’école  du  service  de  santé  à 
Lyon  le  jeudi  12  octobre  191 1,  à  huit  heures  du  matin. 

Manifestation  internationale  en  l’honneur  de  Sir  Patrick 
Manson  F.  R.  S.  —  Les  magnifiques  progrès  réalisés 
dans  la  connaissance  des  maladies  des  pays  chauds 
sont  dus,  pour  une  très  grande  part,  à  Sir  Patrick  Manson 
ou  à  son  initiative.  La  création  des  Éîcoles  ou  Instituts  de 
médecine  tropicale,  ces  foyers  si  actifs  et  si  utiles  d’ensei¬ 
gnement  et  de  recherches,  est  due  encore  à  son  action 
bienfaisante. 


Sir  Patrick  Manson  a  rendu  à  la  science  et  à  l’huma¬ 
nité  les  plus  éminents  services.  On  a  donc  voulu  provo¬ 
quer  en  son  honneur  une  manifestation  internationale, 
à  laquelle  pussent  prendre  part  tous  ceux  qui  connaissent 
ou  admirent  Sir  Patrick  Manson  ;  tous  ceux  qui  ont 
pas.sé  par  l’École  de  médecine  tropicale  de  Londres  ou 
par  les  Écoles  et  Instituts  similaires  ;  tous  ceux  qui, 
sans  avoir  été  en  relations  plus  ou  moins  directes  avec 
lui,  savent  cependant  l’immense  portée  de  son  œuvre 
et  désirent  lui  témoigner  leur  estime  et  leur  recon¬ 
naissance. 

Dans  ce  but,  il  est  ouvert  une  souscription  internatio¬ 
nale,  à  l’effet  d’offrir  à  Sir  Patrick  Manson  nue  médaille 
d’or  à  son  effigie.  File  sera  l’œuvre  du  IF  Paul  RiciiER, 
membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  médecine,  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  à  l’École  des  Beaux-Arts. 

Les  souscriptions  sont  reçues  : 

1“  Chez  Mr.  James  CanTWE,  140,  Harley  Street,  à 
Londres,  W.  ; 

2°  Chez  MM.  ASSE1.1N  et  HouzE.AU,  éditeurs  des 
Archives  de  Parasitologie,  place  de  l’École-de-Médecine, 

On  peut  adresser  les  souscriptions  par  bon  de  poste, 
mandat  postal  ou  chèque.  Aucune  limite  n’est  fixée. 

Tout  souscripteur  de  25  francs  (1  livre)  recevra  un 
exemplaire  en  bronze  de  la  plaquette. 

Tout  souscripteur  de  50  francs  (2  livres)  recevra  un 
exemplaire  en  argent  patiné. 

Fil  A'ue  de  ces  envois,  dont  un  grand  nombre  devront 
être  dirigés  vers  les  pays  étrangers,  les  souscripteurs  sont 
instamment  priés  d’écrire  très  lisihicmnil  leur  nom,  leurs 
prénoms  ou  initiales,  leur  adre.ssc,  ainsi  que  toutes  les 
indications  postales  nécessaires. 

L’A.  P.  M.  en  Scandinavie.  —  Lc  programme  scienti¬ 
fique  de  la  Session  d’Étiides  de  l’A.  P.  M.  en  Scandinavie 
(12-30  août  1911)  est  main  tenant  arrêté  et  présente  un 
grand  intérêt,  grâce  û  la  haute  compréheiision  que  se 
sont  faits  du  but  de  cette  association  ses  correspondants 
Scandinaves, les  professeurs  Fhlers  (Copenhague),  Johan- 
nesseii  (Christiania),  Wawriliski  (Stockholm). 

Le  dernier  délai  de  demande  d’inscription  à  cette  ses¬ 
sion  est  définitivenient  fixé  au  1 5  juillet  pour  nos  confrères 
lion-sociétaires  de  l’A.  P.  M.,  soumis  par  conséquent  à  la 
candidature  statutaire,  et  au  22  juillet  pour  les  sociétaires. 

Parmi  les  nombreuses  visites  qui  sont  organisées, 
nous  citerons  :  à  Cul>ciihaguc,  Rigs-Hospital,  Hôpi¬ 
tal  Moderne  du  Mont  l’Évêque  (i  300  lits).  Institut 
Fiiiseii,  Institut  Sérotliérapique,  Établissements  coni- 
niunaux  d’hygiène.  Écoles,  Égouts,  Laiterie  modèle 
municipale  (visitée  à  onze  heures  en  pleine  activité), 
séance  de  gymnastique  danoise  (femmes),  conférence 
sur  l’Enseignement  médical  en  Danemark  ;  à  Christiania, 
Hôpital  de  l’État,  Hôpital  communal  moderne.  Asile 
d’aliénés  de  Danemark,  École  municipale.  Institutions 
sanitaires  de  la  ville  ;  à  Stockholm,  hôpital  spécial  des 
Contagieux,  Hôpital  Suédois  des  Enfants-assistés,  École 
primaire,  nouvel  abattoir.  Bureau  d’hygiène,  bains 
publics,  distribution  de  l’eaii  potable,  nouveau  sana- 
torinm  pour  tuberculeux.  Il  y  aura  quantité  d’autres 
études  intéressantes,  notamment  en  ce  qui  concerne  l’hy¬ 
giène  appliquée,  les  écoles  d’estropiés  (accidentés  du 
travail),  les  agents  physiques,  l’alcoolisme,  la  lèpre 
(Bergen).  —  A  Hambourg,  ou  verra  foiictioimer  l’Usine 
d’incinération  et  de  destruction  des  ordures  ména¬ 
gères,  l’Hôpital  des  maladies  tropicales  ;  à  Berlin, 
l’Institut  et  le  Musée  d’hygiène.  —  Enfin,  la  visite  en 
corps  de  V Exposition  Internationale  d’hygiène  de  Dresde, 
organisée  à  l’issue  de  la  session,  s’impose  à  tout  esprit 
ouvert  au  progrès  scientifique. 

Pour  tous  reiiseigiiemciits,  écrire  avec  timbre  pour 
réponse  au  Siège  central  de  l’A.  P.  JL,  12,  rue  François- 
Jlillet,  Paris  XVI”  (bureau  ouvert  le  mercredi  et  le  samedi 
de  dix  heures  à  midi). 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


Traitement  abortif  delà  syphi¬ 
lis,  par  le  D''  Sciioui,l,.  Brochure 
gr.  iii-8  de  30  pages  avec  fig.  i  fr. 
{A.  Maloine,  libraire  à  Paris.) 


Traitement  du  paludisme  par 
r H ectine,  par  le  D''  vSchoui,i< 
Brochure  gr.  iii-S  de  46  n.  avec  iîg. 
1  fr.  {A.  Maloine,  libraire  à  Paris.) 


Hectine  et  Hectargyre  dans  le 
traitement  général  de  la 
syphilis  et  des  affections 
parasyphilitiques,  par  le  D' 
vScHoui,!,.  Brochure  gr.  iii-8  de 
96  p.  avec  fig.  3  fr.  (.-1.  Maloine, 
libraire  à  Paris.) 


Hygiène  de  l'alimentation  (kins 
l'état  de  santé  et  de  maladie,  par  le 
D'  J.  Baumonier.  4"  édition, 
entièrement  refondue.  191 1,  i  vol. 
in-i6  Ae\a.  Collection  Médicale,  cart. 
à  l’anglaise,  4  fr.  [Librairie  Félix 
Alcan,  à  Paris.) 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 

Cession  de  Clieuijles  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  eto.  —  Remplaoemen ts  eratûita. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les- B  a  in£. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i'-'  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Arc  Romain.  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernasoon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendide-Hôtel-Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i"’'  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène-Palace  et  Médical-Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
I.umière  électrique.  250  cliambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i"  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  hères. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  ■ — •  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sinet,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  [Vienne). 

Établissement  thermal.  —  !“■'  ordre.  Ouvert  du  i»'’  Juin 
au  1“''  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid-Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  1“’  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  i"  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  cliaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orcliestrc. 
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Hôpitaux  de  Paris.  --  I<c  con¬ 
cours  pour  les  prix  de  l’extcriiat  et 
la  uoiuiiialiou  des  internes  aura 
lieu  le  lundi  i6  octobre  l'jii,  à 
midi  précis. 

I.es  élèves  sont  admis  à  se  faire 
inscrire  à  radiuiiiistratioii  centrale, 
3,  avenue  Victoria,  bureau  du  pcr- 
.souncl  médical,  tous  les  jours, 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  dix 
heures  à  trois  heures,  depuis  le 
i''r  septembre  justpi’au  30  du  même 

Facultés  de  médecine.  —  I/ii.r,E. 

—  IvC  concours  pour  l’emploi  de 
chef  des  travaux  anatomiques  s'est 
terminé  par  la  nomination  de  SI.  le 
docteur  Georges  Gérard. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

—  I/assemblée  des  professeurs  a 
proposé  pour  la  chaire  de  physio¬ 
logie,  en  première  ligne  SI.  Sellier 
par  14  voix  contre  1 3  accordées 
à  SI.  l’achon  ;  eu  seconde  ligne, 
SI.  Gantrelet. 

Hôpitaux  de  province.  —  LyON. 

—  be  concours  de  l'externat  des 
hôpitaux  s’est  terminé  par  les  nomi¬ 
nations  suivantes  ; 

SISI.  l’élis,sier,  Wertheimer,  Dé¬ 
laye,  Slichon,  Gérandie,  Porte,  Ber- 
loin,  Rochet,  V'ialleton,  Cuillie- 
ron,  Ilaonr,  Branche,  Paliard,  Four- 
teau,  Platet,  Slalègne,  Capman, 
Slorel,  Slarins,  SI"“  Champy,  Boyer, 
bamounette.  Barbier  béon,  Authe- 
lain,  Rosnoblet,  Sangues,  Bclmont, 
Berliat,  Grimaud,  Perrier,  Viret, 
Rolict,  SI"“  Bernard,  Borrey,  P',me- 
ry,  Haoud,  Blazer,  Guillot,  bongy, 
Philip,  Bougr.as,  Sladinier,  Bassar- 
gette,  Julien,  Carré,  Barre,  Gué¬ 
rin,  SI""  Henken,  Jean,  Ponjol, 
Daloz. 

Suppléants  :  Charvériat,  Ver- 
gnory,  Scluvcbel,  Slalcdrine,  Gelas, 
Dclnermoz,  Proby,  Barret,  Romain, 
Pitre,  P'errand,  Coront-Dueluzean, 
bavabre,  Sassier,  Barbier  Gaston' 
-■Vnrès,  Roshem,  Contessouze,  Picot, 
Sloync,  Bois,  Doz,  Praissard,  Pou- 
chin,  Faure,  bauguin,  Vallandru, 
Bonnaud,  Desbos. 

Institut  municipal  d’électrothéra- 
pie  de  la  Salpétrière.  —  SI.  le 
D*'  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  classé 
I  au  concours,  est  nommé  directeur 
de  cet  institut,  eu  remplacement  de 
SI.  le  D''  Vigouroux. 

Écoles  de  médecine.  —  Amiens. 

—  SI.  le  docteur  Hautefcuille,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle,  est  prorogé  dans  ses  fonctions 
pour  3  ans. 

Budgets  universitaires.  —  Quel¬ 
ques  chiffres  qui  nous  viennent  d’Ou- 
trc-Rliiii  sont  à  retenir. 

Francfort  dépense  pour  sou  cé¬ 
lèbre  institut  1.750.232  marks  par 
an  ;  pour  scs  cliniques  747.650 
Marks,  bes  universités  de  Kônigs- 
berg  coûtent  1.634.650  marks;  de 
Greifswald,  1.390.683  marks;  de 
Kiel,  1.805.588  marks;  de  Gottin- 
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gen,  1.714.677  marks  ;  de  Jlar- 
bnrg,  1.384.239  marks  ;  de  Bonn, 
1.798.  473  marks,  be  gouvernement 
allemand  prévoit  par  an  pour  la 
nouvelle  université  de  P'rancfort, 
2.193.554  et  pour  celle  de  Halle 
2.051.592  marks. 

Facultés  de  médecine  étrangères. 

—  Turin.—  M.  le  Dr  Saveria  Verson, 
privât  doceut  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Pavie,  est  nommé  privât 
docent  d’histologie. 

Florence.  —  M.  le  Dr  Antonio 
Pellcgrini  est  nommé  privât  docent 
de  médecine  opératoire. 

Les  préparateurs  en  pharmacie. 
— ■  Ils  se  remuent  et  sont  eu  période 
de  meetings  pour  tâcher  d’obtenir 
<<  une  organisation  du  travail  don¬ 
nant  des  garanties  au  public,  aux 
pharmaciens,  aux  préparateurs  ». 

On  lit  en  outre  dans  leurs  convo¬ 
cations  :  «  be  public  parisien  se 
plaint  avec  raison  du  manque  de 
soins  et  secours  d’urgence  pendant 
la  nuit.  Alors  que  dans  un  seul  quar¬ 
tier,  celui  où  l'on  noce,  on  peut 
s’approvisionner  dans  des  conditions 
spéciales  de  médicaments  et  objets 
de  fantaisie,  tout  le  reste  de  la  capi¬ 
tale,  les  quartiers  ouvriers  surtout, 
sont  privés  des  produits  urgents 
dans  les  cas  les  plus  graves.  » 

Il  est  du  devoir  jiour  le  Conseil 
Municipal  de  faire  le  nécessaire  pour 
donner  au  public  un  service  médical 
et  pharmaceutique  à  toute  heure  de 
unit,  et  donnant  toutes  garanties. 

Maison  de  villégiature  pour  les 
médecins.  —  Il  s’agit  des  médecins 
d’Autriche.  Il  y  a  plusieurs  années 
déjà  nue  Société  s’est  formée  pour 
construire  et  entretenir  un  établis¬ 
sement  on  les  médecins  fatigués  on 
convalescents  pourraient  se  reposer 
ou  achever  de  se  remettre. 

Cette  maison  de  repos  qui  fait  le 
plus  grand  honneur  à  l’initiative 
des  médecins  d’Autriche  est  à  Ma- 
rienbad.  File  sera  bientôt  achevée; 
cet  été,  nos  confrères  étrangers 
pourront  se  reposer  dans  leur  maison. 

École  de  médecine  de  Mexico.  — 
be  Di  Fernando  Zarraga  a  été  nom¬ 
mé  directeur  de  l’Ecole  de  médecine 
de  Mexico  ;  le  Di  Regino  Gonzalez 
sous-directenr,  et  le  Di  Carlos 
Barajas,  secrétaire. 

Académie  des  Sciences  de  Vienne. 

—  M.  Metchnikotf  est  nommé  mem¬ 
bre  de  cette  Académie. 

Prix  de  propreté  urbaine.  — ■  On 
s’intéresse  plus  à  l’hygiène  sociale 
à  l’étranger  qu’en  France. 

Deux  industriels  de  Mulhouse  ont 
créé  des  prix  de  propreté  et  de  bonne 
tenue  pour  les  villes  ;  après  examen 
de  l’école,  delà  mairie,  de  l’église, 
du  cimetière,  de  la  voirie,  après 
examen  même  de  l’état  des  maisons 
particulières,  des  clôtures,  des 
cours,  des  fumiers,  un  prix  de 
1000  marks  et  deux  prix  de  500 
marks  ont  été  distribués.  Dix 


communes  des  environs  de  Mnlhomse 
avaient  pris  part  au  Concours. 

Le  choléra.  —  ba  direction  de 
l'hygiène  publique  a  pris  les  pré¬ 
cautions  néces.saires  contre  l’impo:- 
tation  éventuelle  du  choléra,  dont 
de  nombreux  cas  .sont  signalés  sur 
divers  points  des  côtes  méditerra¬ 
néennes  et  elle  a  donné  aux  pré¬ 
fets  des  instructions  dans  ce  sens. 

Au  ministère  de  l’Intérieur,  on 
déclare  que  les  régions  considérées 
actuellement  comme  contaminées 
du  choléra  sont  celles  de  Naples,  de 
Falerme  et  de  Constantinople.  A 
l’alcrme,  les  premiers  cas  furent 
constatés  à  l'asile  d’aliénés,  il  y  a 
déjà  plusieurs  semaines.  Actnellc- 
ment,  on  en  compte  une  quarantaine 
par  jour  dans  cette  ville.  A  Naples 
et  dans  quelques  villages  voisins 
déjà  atteints  l’année  dernière  le 
nombre  des  cas  journaliers  est  de 
trente  à  quarante. 

D’antre  part,  on  annonce  de 
'Iricstc  qu’un  cas  de  choléra  s'est 
déclaré  à  bord  d’nu  transatlantique 
autrichien  qui  avait  fait  escale  à 
Naples,  avant  son  arrivée  à  Trieste. 

be  ministre  de  l’Intérienr  a  en¬ 
voyé  aux  préfets  la  circulaire  sni- 

«  Quand  des  voyageurs  prove¬ 
nant  de  pays  contaminés  de  choléra 
passent  à  Vintiniille  ou  à  Modane, 
sans  y  être  retenus  comme  suspects, 
le  poste  frontière  doit  envoyer  an 
maire  et  an  chef  de  gare  de  la  ville 
française  de  destination  nu  télé¬ 
gramme  faisant  connaître  que,  dans 
le  train  portant  tel  numéro,  sont 
passés,  à  destination  de  ladite  ville, 
tant  de  voyageurs  de  di'  1 

Pour  faciliter  le  triage,  les  billi'ts  de 
ces  voyageurs  sont  m;  r  ;  1  1 

mais  à  la  frontière  d’un  signe  spécial. 

be  maire,  recevant  l  avis  dont  d 
est  question  précédemment,  devra 
prendre  toutes  mesures  utiles  pour 
que  les  voyageurs  désignés  soient 
interrogés  à  leur  arrivée  à  la  gare 
et  fassent  connaître  exactement  le 
lieu  où  ils  se  rendent.  Il  sera  ainsi 
à  même  d’exercer  sur  ces  voyageurs, 
durant  leur  séjour  dans  la  ville, 
une  surveillance  sanitaire,  desti¬ 
née  à  faire  découvrir  sans  retard  le 
premier  cas  suspect.  » 

Mariages.  —  M.  le  D"  bouis  Simo¬ 
nin,  médecin  aide-major  de  i  '«  classe 
au  i«i  régiment  de  dragons  et 
M"»  Suzanne  Michan. 

Nécrologie.  —  M.  le  D"  b.-P.  Allix, 
au  Petit- Puy,  près  Saumur.  — 
Nous  avons  le  regret  d’apprendre  la 
mort  de  M.  le  Di  Marfaiug,  qui 
dirigeait  avec  Messieurs  Hercouët  la 
maison  de  santé  et  de  convalescence 
de  Saint-Mandé  (Seine),  fondée 
en  1860  par  Brierre  de  Boismont. 
be  D''  Marfaiug  a  institué  pour  sa 
légataire  universelle  l’Association 
général  des  médecins  de  France. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  dimanche 
9  juillet,  à  Saint-Mandé. 
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GRANDS  TRAITÉS  et  GRANDES  COLLECTIONS 

En  cours  de  Publication 


ÉTAT  D’AVANCEMENT  EN  JUILLET  1911 


ACTUALITÉS  MÉDICALES.  Collection  de  volumes 
in-i6  de  96  pages  avec  figures.  80  volumes  sont  en 

vente.  Prix  de  chaque  volume  cartonné .  i  fr.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan,  Le  Rachitisme.  — 
Mauban,  L' Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turchini, 
Courants  de  haute  fréquence.  —  Gastou  et  Girauld, 
Diagnostic  de  la  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  du 
Visage.  —  Gastou,  L’ Ultra-microscope.  —  Zimmern, 
Fulguration.  —  Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la 
peau.  —  Marcel  Laiibi'c,  Le  Cytodiagnostic,  2“  édit. 

ATLAS-MANUELS  DE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  iii-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes  sont  en  vente.  Chaque  volume  :  i6  à  24  Ir. 
Derniers  volumes  parus  :  Chirurgie  opératoire,  20  Ir.  — ■ 
Chirurgie  générale,  16  Ir.  —  Chirurgie  des  Régions, 
2  vol.,  40  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 

publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  lîg. 
15  volumes  sont  en  vente. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  externe,  i  vol.,  10  fr.  (sera  conijilète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  16  fr.  —  Méde¬ 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obsiélrique,'\<o  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeutique,  10  fr. 
—  Hygiène,  10  fr.  —  Médecine  légale,  12  fr.  — 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  ro  fr. 
BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  publiée 
sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  figures. 
13  volumes  sont  en  vente. 

Mécanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  — Elec¬ 
trothérapie,  10  fr.  —  Médicaments  microbier’s,  8  fr.  — 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  fr.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crénothérapie,  Climalo- 
thérapie,  14  fr.  —  Oj)othérapie,  12  fr.  —  Technique 
thérapeutique  chirtirgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  cl  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 
NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  publié  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Thoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 
vend  séparément. 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus  :  .Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Muscles,  5  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons,  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  de  la 
'  Peau,  10  fr. —  Maladies  des  Reins,  9  fr.  — Maladies 
des  veines  et  des  lymphatiques,  ^Ir. —  Fièvre  typhoïde 
et  infections  paratyphoïdes,  6<‘-  tirage,  6  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas- 
scicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33  fascicules 
gr.  in-8  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule 
se  vend  séparément. 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus  :  Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  — 
Maladies  chirurgicales  du  Foie  et  des  Voies  biliaires, 
6  fr.  —  Affections  chirurgicales  de  la  Poitrine,  6  fr. 
—  Affections  chirurgicales  des  Artères,  8  fr.  —  Affec¬ 
tions  chirurgicales  de  la  Face,  8  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  Df  G.  Gaillard  et  R.  Nogué,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  in-8  de 
400  pages,  illustrées  de  figures.  L’ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente  : 

I.  Anatomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr. 
n.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  Affections  paradentaires,  12  fr. 

VI.  Anesthésie,  12  fr. 

VJIl,  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  Chantemesse,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  en  20  fascicules  gr.  in-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 
séparément. 

14  fascicules  sont  en  vente  ; 

Atmosphère  et  climats,  3  fr.  —  Le  sol  et  l'eau,  10  fr.  — 
Hygiène  individuelle)  6  fr.  —  Hygiène  alimentaire, 
6  fr.  —  Hygiène  industrielle,  12  fr.  —  Hygiène  hos¬ 
pitalière,  6  fr.  —  Hvgiene  militaire,  7  fr.  50.  —  Hy¬ 
giène  navale,  7  fr.  50.  —  Hygiène  rurale,  6  fr.  — 
Approvisionnement  communal,  10  fr.  —  Etiologie  et 
prophylaxie  des  Maladies  transmissibles  par  la  peau, 
16  fr.  — Egoûts,  Vidanges,  Ordures  ménagères,  14  fr. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publié  en  fascicules,  par 
MM.  Apert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Grenet, 
Guillemot,  Guinon,  Marfan,  Méry,  Mouchet, 
Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  Cruchet, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor- 


Paraît  en  8  fasc.  gr.  in-8  de  chacun  500  pages  avec  fi¬ 
gures.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  en  vente  ; 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 

II.  —  Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III.  —  Maladies  de  l'Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du  sang,  12  fr. 

IV.  —  Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  Grall,  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Paludisme,  12  fr. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  10  fr, 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  12  fr. 
ENCYCLOPÉDIE  AGRICOLE,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l'Institut  national  agronomique.  Introduction  par  le 
Dr  P.  Regnard,  directeur  de  l'Institut  national  agro¬ 
nomique,  membre  de  la  Société  nationale  d’agriculture 
de  France.  Collection  de  75  vol.  in-i8  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus:  Klein,  Météorologie  agricole  et 
Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Machines  de  Récolte. 
— ■  Seltensperger,  Lectures  agricoles.  —  Guillin, 
Analyses  alimentaires.  —  Pacottet  et  Dairat, 
Cultures  de  Serres.  —  Diffloth,  Lapins,  Chiens, 
et  Chats.  —  Guénaux,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  —  Seltensperger,  Dictionnaire 
d' Agriculture. 

ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  ; 

Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d’horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
SiDERSKY,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  PouTiERs,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  PuGET,  5  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  YÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di¬ 
rection  de  C.  Cadéac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  jîarus  : 

Pathologie  chirurgicale  de  l’Appareil  digestif.  —  Pa¬ 
thologie  chirurgicale  des  articulations,  2  vol.  —  Pathos 
logie  interne  :  Cœur,  Vaisseaux,  Sang. 
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COURS 


Hôpital  Lariboisière.  —  CoNl'K- 
RliNCKS  PRATIQUES  D'OÏO-RIIINO- 
LARYNGOLOGIE  ET  DE  TECHNIQUE 
BRONCIIO-CESOriIAGOSCOPIQUE  (Cours 
de  vacances).  —  Avec  rautori.sa- 
tioii  de  SI.  Pierre  Sébileau,  profes- 
.seur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien 
de  l'hôpital  Lariboisière,  M.  Le¬ 
maître,  oto-rhiiio-laryngologiste  des 
hôpitaux,  assisté  de  MM.  Halphen 
et  Juin,  assistants,  et  de  MM.  Rou¬ 
get  et  Miégeville,  internes  du  ser¬ 
vice,  commencera  le  lundi  17  juil¬ 
let  1911  une  série  de  douze  confé¬ 
rences  cliniques  avec  examen  et 
présentation  de  malades. 

Ces  conférences  auront  lieu  cha¬ 
que  matin  à  huit  heures  et  demie. 

Le  droit  d'inscription  est  de 
60  francs.  Se  faire  inscrire  auprès 
des  internes  du  service. 

Programme  des  conférences.  -  Pre¬ 
mière  leçon  :  Généralités  (éclai¬ 
rage,  anesthésies  locales,  rhinosco- 
pie  antérieure  et  postérieure),  mala¬ 
dies  de  la  cloison  (épistaxis,  abcès. 


hématomes,  affections  chroniques). 

Deuxième  leçon: Maladies  des  cor¬ 
nets  (coryzas,  rhinites,  ozène,  syphi¬ 
lis  et  tuberculose,  polypes,  corps 
étrangers,  prothèse  à  la  paraffine). 

Troisième  leçon  :  Maladies  des 
cavités  annexes  (sinusites,  kystes 
dentaires) . 

Quatrième  leçon  :  Examen  du 
conduit  auditif  et  du  tympan,  mala¬ 
dies  de  l'oreille  externe  (eczéma, 
bouchon  de  cérumen,  corps  étran¬ 
gers,  furoncles). 

Cinquième  leçon  :  Maladies  de 
l'oreille  moyenne  (otite  catarrhale, 
otites  purulentes,  otite  sèche,  para¬ 
centèse,  cathétérisme) . 

Sixième  leçon  :  Complications  des 
otites  moyennes  (mastoïdites,  pan¬ 
sements  des  trépanations  et  évi¬ 
dements)  . 

Septième  leçon  :  Maladies  de 
l'oreille  interne  (épreuves  audi¬ 
tives  et  vestibulaires,  labyrinthites, 
surdité  nerveuse,  simulation). 

Huitième  leçon  :  Examen  du 


larynx  (laryngites,  paralysies  laryn- 
gèe.s). 

Neuvième  leçon  ;  Tuberculose, 
syphilis,  cancer,  polypes  du  larynx, 
trachéotomies. 

Dixième  leçon  :  Examen  du  pha¬ 
rynx  buccal  (pharyngites,  abcès 
rétro  et  latèro-pharyngiens,  cancer 
de  la  langue,  hypertrophie  des 
amygdale.s). 

Onzième  leçon  ;  Examen  du  naso- 
pharynx  (rhinoscopie  postérieure, 
releveurs  du  voile,  végétaàons  adé¬ 
noïdes,  tumeurs  du  naso-pharynx, 
malformations) . 

Douzième  leçon  ;  Œîsophagoscopie, 
trachéoscopie  (corps  étrangers  et 
cancer  de  l'œsophage,  corps  étran¬ 
gers  des  bronches). 

28  Juillet,  à  10  heures.  —  Ci.lNl- 
QUIC  OPHTALMOLOGIQUE  DE  L’HÔTEL- 
DiEu.  —  M.  le  D"'  Terrien,  profes- 

de  leçons  cliniques  avec  présentation 
de  malades. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  [Concours,  Cours,  Congrès) 


17  Juillet.  —  Concours  pour 
la  place  de  prosecteur  d'anatomie 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

17  Juillet.  —  Concours  d’agré¬ 
gation  à  l’école  d’application  du 
service  de  santé  militaire. 

20  Juillet.  —  Concours  pour 
dix  places  de  rédacteur  au  minis¬ 
tère  de  l’intérieur. 


20  Juillet.  —  Concours  de  chef 

de  laboratoire  à  l’hospice  des  Quinze- 
Vingts. 

21  Juillet.  —  Congrès  interna- 

iiational  d’urologie  à  Londres. 

26  Juillet.  —  Congrès  dentaire 

national  à  Rouen.  Ce  congrès  durera 
jusqu’au  30  juillet. 


3!  Juillet.  —  Congrès  pour 
l’avancement  des  sciences  à  Dijon. 
Ce  congrès  durera  jusqu’au  5  août. 

3!  Juillet.  —  Cours  de  vacances 
de  M.  Calot,  à  Berck-sur-Mer.  Ce 
cours  durera  jusqu’au  6  août. 

3/  Juillet.  —  Congrès  français  de 
stomatologie  à  Paris. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Lundi  17  Juillet,  à  une  heure.  —  M.  Sadoun  :  In¬ 
fluence  du  traitement  mercuriel  et  arsenical  sur  les  modi¬ 
fications  du  séro-diagnostic  dans  la  syphilis  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Marfan,  André  Jousset,  Lœper.  —  M.  Beix  ;  La 
neige  carbonique.  Son  emploi  dans  le  traitement  des  der¬ 
matoses  ;  MM.  Gaucher,  Marfan,  André  J  ousset,  Lœper. 
M.  LÉMÉIE  :  Contribution  à  l’étude  du  problème  étio¬ 
logique  de  la  pelade  ;  MM.  Gaucher,  Marfan,  André 
Jousset,  Lœper.  —  M.  Allard  :  Etude  sur  les  fractures 
du  col  du  radius  ;  MM.  Reclus,  Delbet,  Lejars,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Gendron  :  Du  sort  des  toxines  et  des  anti¬ 
toxines  introduites  dans  le  tube  digestif  ;  MM.  Reclus, 
Delbet,  Lejars,  Marcel  Labbé.  —  M.  BUTEL  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  traitement  chirurgical  des  phlébites 
variqueuses  du  membre  inférieur  ;  MM.  Delbet,  Reclus, 
Lejars,  Marcel  Labbé.  —  M.  Lelongt  :  Contribution  à 
l'étude  des  suppurations  de  la  région  palpébro-lacrymale 
d’origine  dentaire  ;  MM.  Delbet,  Reclus,  Lejars,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Cotti  N  :  Étude  sur  les  héiuokonies  ou  gra¬ 
nulations  Ubres  du  sang  observées  à  rultra-microscope  ; 
MM.  Roger,  Desgrez,  Léon  Bernard,  André  Léri.  — 
M.  Rocher  ;  De  l’urobilinurie  au  cours  des  ictères  par 
rétention  ;  MM.  Roger,  Desgrez,  Léon  Bernard,  André 
Léri.  —  M.  Ridet  :  Les  oospora.  Les  oosporoses  ;  MM.  Ro¬ 
ger,  Desgrez,  Léon  Bernard,  André  l<éri.  —  M.  Tizon: 
Greffe  cutanée  totale  ;  MM.  Segond,  Ang.  Broea,  Macai- 
gne,  Zimmeru.  —  M.  Allo  :  Contribution  à  l’élude  his¬ 


torique  des  paralysies  radiculaires  du  plexus  brachial  ; 
MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Macaigne,  Ziinmern.  . — 
M.  BRI.SSET  :  Contribution  û  l’étude  du  traitement  de  la 
tuberculose  rénale  bilatérale  ;  JIM.  Segond,  .\ug.  Broca, 
Macaigne,  Zimmern. 

Mardi,  18  Juillet,  à  une  heure.  —  M.  Rellier  :  Études 
sur  les  troubles  de  la  sensibilité  objective  dans  le  zona  ; 
MM.  Debove,  Gilbert  Ballet,  Achard,  Balthazard.  — 
M.  Bastiiard-Bovain  :  Essai  historique  sur  la  peste  en 
France  au  xiv“  siècle  ;  MM,  Gilb.  Ballet,  Debove,  Achard, 
Balthazard.  —  JI.  CouciiouD  :  L’asthénie  primitive  ; 
JIJI.  Gilbert  Ballet,  Debove,  Achard,  Balthazard.  — 
M.  Fille  :  Étude  sur  le  rôle  de  l’ozone  en  hygiène  et  en 
thérapeutique  ;  MJI.  Achard,  Debove,  Gilb.  Ballet,  Bal¬ 
thazard.  —  M.  HaguEï  :  Les  hémorragies  sous-dure-mé- 
rieimes  spontanées  ehez  l’enfant  ;  JIJI.  Hutinel,  Alb.  Ro¬ 
bin,  Chauffard,  Langlois.  —  JI.  Robert  :  Contribution  à 
la  sémiologie  et  au  diagnostic  différentiel  des  cavernes 
pulmonaires  tuberculeuses  ;  JIJI.  Hutinel,  Alb.  Robin, 
Chauffard,  Langlois.  —  JI.  Peigne:  Les  petits  thorax: 
JIJI.  Alb.  Robin,  Hutinel,  Chauffard,  Langlois.  — 
JI.  GhEorghiu  :  Rccherelies  critiques  sur  la  mort  appa¬ 
rente  ;  JIM.  Chauffard,  Hutinel,  Alb.  Robin,  Langlois. 
—  JI.  Fisher  :  L’anesthésie  rachidienne  ;  JIJI.  Pozzi,  De 
Lapersonne,  .^ndré  Broca,  Chevassu.  --  JI.  Govv  :  Des 
injections  iiitra-iitérincs  dans  le  post-partum  ;  JIJI.  Pozzi, 
De  Lapersonne,  André  Broca.  —  Jl.  DeguilLAUME  :  Sym- 
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plûmes  d’obstruction  biliaire  dans  les  affections  chirurgi¬ 
cales  du  rein  droit.  (Rein  mobile  et  liydronéphrose)  ; 
JIM.  Pozzi,  de  bapersonne,  André  Broca,  Clievassu.  — 
M.  BoürdiHR  ;  Méninges  optiques  et  méningites  optiques 
primitives  ;  MM.  De  bapersonne,  Pozzi,  André  Broca, 
Clievassu.  —  M.  S'rffPANOi'F  ;  Paut-il  suturer  les  inci¬ 
sions  du  bassinet  et  de  l’uretère  ;  MM.  Quénu,  Rémy, 
Auvray,  Clrégoire.  —  M.  Toupet  :  Chirurgie  de  l’hypo¬ 
physe  ;  MM.  Quénu,  Rémy,  Auvray,  Grégoire. —  M.  TÉzÉ; 
De  la  duodénotomie  ;  MM.  Quénn,  Rémy,  Auvray,  Gré¬ 
goire. 

Mcycrcdi  ly  Jiiitlr.l,  àimn  heure.  — -M.  bABBiî :  be  méta¬ 
bolisme  d’un  ehien  partiellement  dépaueréatisé;  MM.  ban- 
douzy,  Pierre  Marie,  Widal,  Desgrez.  —  M.  SoEOViEPE  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’élimination  azotée  urinaire 
chez  les  phtisiques  ;  MM.  bandouzy,  Pierre  Marie,  Widal, 
Desgrez.  —  M.  Yuzd.achian  :  Des  voies  de  couduetion  de 
la  sensibilité  dans  la  moelle  épinière:  MM.  Pierre  Marie, 
bandouzy,  Widal,  Desgrez.  —  M.  Braun  :  Formes  eU- 
niques  et  pathogénie  des  foyers  pneumoniques  tubercu¬ 
leux  ;  MM.  Widal,  bandouzy,  Pierre  Marie,  De.sgrez.  — 
M.  JACQUEMIN  :  Avortement  et  secret  médical  ;  MM.  Pi¬ 
nard,  vSegond,  bcjars,  Couvelaire.  —  M.  GourdiER  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  luxations  radio-cubitales  infé¬ 
rieures,  plus  spécialement  de  la  luxation  de  l’e.xtrémité 
inférieure  du  cubitus  eu  avant  ;  MM.  Segond,  Pinard, 
I.cjars,  Couvelaire.  —  M.  Pei.i.Eïi ER  :  Traitement  san¬ 
glant  précoce  des  fractures  sus-condyliemies  du  coude  chez 
l’enfant  ;  MM.  Segond,  Pinard,  bejars,  Couvelaire.  — 
M.  Castang  :  ba  gros.sesse  extra-utérine  dans  la  pratique 
journalière,  (fitude  clinique  et  thérapeutique)  ;  MM.  Se¬ 
gond,  Pinard,  I^ejars,  Couvelaire.  —  M.  Beanc  :  bes 
spirochètes.  Contribution  à  l’étude  de  leur  évolution. 
MM.  Blanchard,  Gaucher,  Zimmern,  Gougerot.  — ■ 
M.  Fiirmann  :  I<a  filtration  en  radiologie.  Étude  phy¬ 
sique  et  clinique  :  MM.  Gaucher,  Blanchard,  Zimmern, 
Gougerot.  —  M.  HadenguE  ;  Traitement  radiothérapique 
des  sycosis  simples  et  parasitaires  ;  MM.  Grachçr,  Blan¬ 
chard,  Zimmern,  Gougerot.  —  M.  MirEur  :  Plaques  mu¬ 
queuses  buccales  tardives  ;  MM.  Gaucher,  Blanchard, 
Zimmern,  Gougerot.  —  M.  Hamaoua  ;  Des  mucocèles 
du  sinus  frontal  ;  MM.  Kirmi.sson,  Reclus,  Hartmann, 
Ombrédanne.  —  M.  Girard  :  De  l’ectopie  simple  congé¬ 
nitale  dn  rein  :  MM.  Reclus,  Kirnii.ssou,  Hartmann,  Om¬ 
brédanne.  —  M.  MaugiS  :  ba  hanche  à  ressort  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Kirmisson,  Hartmann,  Ombrédanne.  —  M.  bu- 
ÏIKOEE  :  De  la  cellulite  abdomino-pelvienne  et  de  son 
traitement  kinésique  par  la  méthode  Thure  Brandt- 
Stapfer  ;  MM.  Hartmann,  Kirmi.sson,  Reclus,  Ombré- 
daniie. 

Jeudi  20  juillet,  à  i  heure.  —  M.  RousSEï,  :  ba  néphrite 
mercurielle  ;  MM.  Debove,  Chauffard,  Achard,  Rathery. 
—  M.  Pasquet  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des 
affections  des  voies  urinaires  par  les  balsamiques  et  les 
antiseptiques  internes  ;  MM.  Debove,  Chauffard,  Achard, 
Rathery.  —  M.  Morat  :  be  sang  et  les  sécrétions  au  cours 
de  la  morphinomanie  et  de  la  désintoxication;  MM.  Chauf¬ 
fard,  Debove,  Achard,  Rathery.  —  M.  Dumas  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’aiiévrisme  sacciforme  de  l’aorte 
abdominale  ;  MM.  Achard,  Debove,  Chauffard,  Rathe¬ 
ry.  —  M.  Stkvenin  :  be  pouvoir  aiititryptique  du  sérum 
sanguin  ;  MM.  Hutinel,  Gilbert,  Alb.  Robin,  Carnot.  — 
M.  Gardey  :  Sur  le  phénoxyparapanédiol  (Anbodyne)  ; 
MM.  Gilbert,  Plutinel,  Alb.  Robin,  Carnot.  —  M"»!  Gou- 
RAESKA  :  bes  éruptions  sériques  et  le  chlorure  de  calcium  ; 
MM.  Alb.  Robin,  PIntinel,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  Rou- 
TiiiER  :  Sur  la  névrite  lombaire  puerpérale  légère  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Plutinel,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  BriaueT 
Recherches  expérimentales  sur  les  conditions  psycholo¬ 
giques  du  travail  chez  les  ouvriers  sableurs  ;  MM.  Chan- 
teinesse,  Widal,  banglois,  Balthazard.  —  M.  De  Gris- 
SAC  :  Contribution  à  l’étude  de  l’organisation  sanitaire 
eu  France  ;  MM.  Chauteniesse,  Widal,  banglois,  Baltha¬ 
zard.  —  M.  BénBzech  :  Une  page  d’histoire  sanitaire  lo¬ 
cale  au  commencement  du  xx*^  siècle  (be  bureau  d’hy¬ 
giène  de  Bagnères-dc-Bigorre)  ;  MM.  Widal,  Chauteniesse, 
banglois,  Balthazard.  —  M.  Brisset  :  bes  procédés  opé¬ 


ratoires  dans  l’appendicite  à  froid  ;  MM.  Pozzi ,  De  ba- 
personue,  Quénu,  Terrien.  —  M.  BroTiiiER  :  De  l’explora¬ 
tion  interne  des  voies  urinaires  chez  la  femme  enceinte 
et  récemment  accouchée  ;  MM.  De  ba  personne,  Pozzi, 
Quénu,  Terrien.  —  M.  WoimanT  :  bes  péritonites  sans 
perforation  intestinale  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde  ; 
MM.  Quénu,  Pozzi,  De  bapersonue.  Terrien.  —  M.  bA- 
EON  ;  Traitement  de  la  péritonite  aiguë  généralisée  par  la 
méthode  de  Murphy  ;  MM.  Quénu,  Pozzi,  De  bapersonue. 
Terrien. 

Vendredi  21  juillet,  à  i  heure.  —  M.  bE  GiEMBEE  :  As¬ 
sainissement  général  de  la  ville  du  Havre.  (Travaux 
exécutés.  Travaux  en  cours)  ;  MM.  Gariel,  Blanchard, 
Thoinot,  Macaigne.  —  M.  Crié:  :  bes  altérations  mycéo- 
tiques  des  planchers  et  des  boiseries  dans  leurs  rapports 
avec  l’hygiène  et  la  sécurité  de  l’habitation  ;  MM.  Blan¬ 
chard,  Gariel,  Thoinot,  Macaigne.  —  M.  NoaieeES  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  médico-légale  des  plaies  par  armes  à 
feu  (fusil  de  chasse  et  armes  à  feu  courtes)  ;  MM.  Thoinot, 
Gautier,  Blanchard,  Macaigne.  —  M.  bORREYTE  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  traitement  de  l’herédo-syphilis  par 
l’injection  d’arsénobenzol  au  cours  de  la  grossesse  ; 
MM.  Pinard,  Segond,  Aug.  Broca,  Couvelaire.  —  M.  bE- 
couTouR  :  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  et  du 
traitement  de  l'urétrite  chronique  ;  MM.  Segond,  Pinard, 
Aug.  Broca,  Couvelaire.  —  M.  Boueard  ;  bes  plaies  trau¬ 
matiques  du  canal  thoracique  ;  MM.  Segond,  Pinard, 
Aug.  Broca,  Couvelaire.  —  M.  CoussoN  :  b’iguipuucture 
profonde  dans  le  traitement  des  phlcgmoiis  diffus  et  des 
lymphangites  septiques  graves  ;  MM.  Segond,  Pinard, 
Aug.  Broca,  Couvelaire.  —  M.  Gaeeet  :  Contribution  à 
l’étude  de  l’acide  carbonique  solide  en  thérapeutique  der¬ 
matologique  ;  JIM.  Gaucher,  Roger,  Jlarccl  babbé,  béon 
Bernard.  —  JI.  ZeieigER  :  bes  fractures  spontanées  dans 
la  sporotrichose  ;  JIJI.  Gaucher,  Roger,  Jlarcel  babbé, 
béon  Bernard.  —  JI.  Hoeeande  :  De  la  pelade  généralisée. 
JIJI.  Gaucher,  Roger,  Jlarcel  babbé,  béon  Bernard.  — 
JI.  BidaueT:  Trichophytie  cutanée  déterminée  par  le 
vaccin  de  génisse  ;  JIJI.  Roger,  Gaucher,  Jlarcel  babbé, 
béon  Bernard.  —  JI.  Gouraz  :  Contribution  à  l’étude  des 
néphrectomies  secondaires  ;  JIJI.  Reclus,  Hartmann, 
l’ierre  Duval,  Zimmern.  —  JI"'“  Anna  Eesenderg  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  ovaires  surnuméraires  ;  JIM.  Re¬ 
clus,  Hartmann,  Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Henry  : 
Résultats  cliniques  de  la  prostatectomie  périnéale  avec 
incision  latérale  ;  JIJI.  Hartmann,  Reclus,  Pierre  Duval 
Zimmern.  —  JI.  Combier  :  Contribution  à  l’étude  des 
collections  purulentes  de  la  fosse  cérébelleuse  d’origine 
ostitique  ;  JIJI.  Hartmann,  Reclus,  Pierre  Duval,  Zim- 

Samedi  22  juillet,  à  i  heure.  —  JI.  Roe,  Coiitributiou 
à  l’étude  des  syndromes  pluriglandulaires  ;  JIJI.  Debove, 
Gilb.  Ballet,  Achard,  Rathery.  —  JI.  Kuenemann  :  H.  T. 
W.  Hofmann.  Etude  médico-psychologique  ;  JIJI.  Gilb. 
Ballet,  Debove,  Achard,  Rathery.  —  JI.  'Tastevin  :  b’as- 
théno-manic-post-épileptique  ;  JIJI.  Gilb.  Ballet,  Debove, 
Achard,  Rathery.  —  JI.  Bé;nasson  :  De  quelques  traite¬ 
ments  récents  du  rhumatisme  blennorragique;  M.  Achard, 
Debove,  Gilb.  Ballet,  Rathery.  —  M.  bAMBOUR  :  Étude 
sur  la  médiastinite  chronique  chez  l’enfant  ;  JIJI.  Hutinel, 
Widal,  Carnot,  Roussy.  —  JI.  bEFRANC  :  bes  phases 
aiguës  de  la  dilatation  bronchique  chez  les  enfants  ; 
JIJI.  Plutinel,  Widal,  Carnot,  Roussy.  —  JI.  Saada  :  Sec¬ 
tion  de  la  branche  externe  du  spinal  ;  JIJI.  Widal,  Hu- 
tincl,  Carnot,  Roussy.  —  JI.  JIorize  :  bes  ictères  du  nou¬ 
veau-né  ;  JIJI.  Widal,  Hutinel,  Carnot,  Roussy.  — 
JI.  Pri  EUR  :  ba  stase  papillaire,  des  indications  de  son 
traitement  par  les  opérations  décompressives  ;  JIJI.  De 
bapersonue,  Quénu,  'rerricn,  Anselme  Schwartz.  —  JI.  bE- 
ROY  :  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  précoce  de  la 
tuberculose  rénale  ;  JIJI.  Quénu,  De  bapersoune.  Terrien, 
Anselme  Schwartz.  — •  JI.  Duvae  :  be  traitement  chirur¬ 
gical  des  perforations  intestinales  typhiques  par  l’enté¬ 
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LIBRES 

LA  RÉFORME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 
AU  SÉNAT 

Ta  discussion  du  budget  de  ITiistructiou  publique, 
au  Sénat,  a  permis  au  Dr  Reymond,  sénateur  de  la 
Loire,  et  membre  de  la  grande  Commission  d’étude 
des  Réformes  médicales,  de  questionner  le  Ministre 
sur  la  non-exécution  du  décret  de  1908,  aucun  crédit 
n’ayant  été  demandé,  dans  ce  but,  ni  au  budget 
de  1910,  ni  à  celui  de  1911. 

M.  Reymond  s’est  étonné  de  la  puissance 
négative  et  de  la  force  d’inertie  des  bureaux  de  la 
rue  de  Grenelle.  Les  Facultés,  elles,  ne  s’étonnent 
plus  :  car  toutes  leurs  doléances,  tous  leurs  vœux, 
tous  leurs  projets  ont  été,  ainsi,  successivement, 
séquestrés  et  enterrés. 

M.  Reyipond  a  indiqué  un  plan  de  réalisation  qui 
paraît  excellent.  Au  lieu  de  l’application  en  bloc  des 
réformes  prévues  dans  le  décret  de  1908,  il  a 
demandé  leur  réalisation  progres.sive,  eu  tenant 
compte  des  résultats  successifs  obtenus.  Kn  d’autres 
termes,  il  a  demandé  la  substitution  de  la  métliode 
expérimentale  à  la  méthode  intuitive,  afin  de  modifier 
doucement  et  sans  heurt  l’édifice  actuel.  Il  est,  en 
effet,  fort  àjeraindre,  qu’une  modification  radicale  du 
régime  actuel  n’tiit  pas  tous  les  bons  effets  qu’on 
eu  attend,  et  qu’elle  ait,  par  contre,  de  nombreux 
inconvénients,  achetés  fort  cher  d’ailleurs.  Plutôt 
cj^ue  de  saper  l’édifice  à  sa  base,  ne  vaudrait-il  pas 
mieux,  le  réparer  sagement  et  prudemment,  pièce  à 
pièce  ?  Mais  nous  savon,3  qu’en  France,  dès  qu’une 
porte  grince,  il  paraît  plus  simple  de  démolir  la 
maison  que  de  mettre  de  l’huile  dans  les  gonds. 

La  méthode  des  réformes  progressives  pourrait, 
notanunent,  être  immédiatement  appliquée,  sans 
qu’il  en  coûte  un  sou,  aux  deux  modifications 
reconnues  uiianmiement  comme  les  plus  utiles  et  les 
plus  urgentes,  celles  des  examens  et  du  stage  hos¬ 
pitalier  ; 

i"  Les  examens  sont  actuellement  mauvais,  surtout 
parce  que  mal  placés  :  ils  ont  lieu  toute  l’année,  à 
jet  continu,  sans  correspondance  avec  renseigne¬ 
ment.  Il  arrive,  par  exemple,  que  maint  enseigne¬ 
ment  est  donné  après  la  période  où  se  ptisse  l’exa¬ 
men  qui  lui  correspond  :  l’étudiant  se  plaint  alors 
qu’on  ne  lui  ait  pas  enseigné  ce  qu’on  lui  demande, 
tandis  que  le  professeur  se  plaint  de  n’avoir  plus 
d’élèves,  les  examens  étant  déjà  passés. 

Le  Charles  Richet,  avec  sa  grande  lucidité 
d’esprit,  insistait,  récenunent  encore,  sur  cette 
anomalie  qu’il  considère  comme  un  des  obstacles 
principaux  à  la  bonne  tenue  des  études  actuelles,  et 
le  Conseil  de  la  Faculté  était,  unanimement,  de  son 
avis. 

Le  remède  est  bien  simple  et  a  été  demandé  par 
la  Faculté,  aussi  bien  que  par  la  Conmiission.  Il 
suffit  de  supprimer  les  examens  en  cours  d’études  et 
de  n’instituer  (chez  nous  comme  partout  ailleurs), 
que  deux  sections  d’examens,  l’une  à  la  fin  de 


PROPOS 

l’année,  l’autre  à  la  rentrée.  Cette  réforme  ne  coûte¬ 
rait  pas  un  sou,  serait  immédiatement  applicable 
avec  un  peu  de  bomie  volonté,  et  les  résultats  en 
seraient,  vraisemblablement,  considérables. 

Il  est,  d’ailleurs,  désirable,  non  pas  d’augmenter 
démesurément  le  nombre  des  examens  (ainsi  qu’il  est 
prévu  par  le  décret  ministériel  de  1908),  mais,  au 
contraire,  de  ne  conserver  qu’un  seul  examen  à  la 
fin  de  chaque  année.  11  serait,  par  contre,  nécessaire 
que  l’on  institue,  à  la  fin  de  chaque  période  de 
Travaux  pratiques  et  de  Stage  (l’enseignement  prati¬ 
que  se  substituant  de  plus  en  plus  à  l’enseignement 
magi,stral),  un  examen  de  validation  (analogue  au 
petit  examen  d’ostéologie,  inauguré  [par  Farabeuf, 
qu’on  p!isse  dans  les  pavillons  avant  la  dissection) , 
petit  examen  sans  cérémonie,  presque  sans  prépa¬ 
ration,  sans  consignation,  devant  celui-là  même  qui  a 
suivi  l’élève  pendant  son  instruction  pratique.  Pareil 
examen  aurait  l’avantage  de  tenir  l’étudiant  cons¬ 
tamment  en  haleine  et  d’exiger  de  lui  un  effort  cons¬ 
tant.  Certains  chefs  de  Travaux  pratiques  ont  insti¬ 
tué,  d’eux-mêmes,  ces  examens  de  validation  qui 
donnent  d’excellents  résultats.  Ils  devraient  être 
étendus,  et  généralisés,  nptamment  à  la  vahdatiou 
des  périodes  de  Stage,  à  condition  que  l’on  supprhne, 
par  conti'c,  d’autres  examens,  beaucoup  plus  décora¬ 
tifs  et  beaucoup  moins  sérieux. 

2“  Le  stage  hospitalier  est  ime  autre  partie  très 
défectueuse  du  réghiie  actuel.  La  solution  proposée 
par  les  intéressés  (et  rappelée  par  le  Dr  Reymond) 
est  excellente  et  ne  coûte  rien  :  elle  n’a  donc  pas 
besoin  d’attendre  des  crédits  imaginaires  qui  n’ont 
ptis  été  inscrits  au  budget.  File  est,  d’autre  part, 
immédiatement  applicable.  File  consiste  à  élargir  le 
Stage,  en  confiant  des  Stagiaires  à  tous  les  chefs 
de  service  des  hôpitaux  qui  les  demanderont,  sous 
la  réserve  que  ceux-ci  accepteront  un  contrôle 
efficace  de  la  Faculté,  celle-ci  ayant  pour  devoir 
impérieux  de  s’assurer  qu’on  s’occupe  de  ses 
Stagiaires  et  de  leur  enseignement. 

L’examen  de  validation  de  chaque  i^ériode  de 
stage  suffirait,  d’ailleurs,  à  servir  de  c.ritérimn  et  de 
pierre  de  touche.  Il  permettrait,  tous  les  six  mois, 
depuis  le  début  des  études,  de  faire  passer  aux  étu¬ 
diants  une  épreuve  clinique,  tandis  qu’actuellement 
l’épreuve  clinique  est  müque  et  passée  beaucoup 
trop  tard,  les  études  une  fois  terminées,  à  la  veille 
même  de  la  thèse,  dans  des  conditions  déplorables, 
puisque  l’étudismt  est  déjà  presqu’installé,  presqu’hn- 
possible  à  refuser  par  là  même. 

vSi  ces  deux  réformes  capitales  étaient  réalisées, 
il  y  aurait  déjà  beaucoup  de  changements  heureux 
dans  nos  Études  médicales.  Files  nous  doimeraient 
en  tout  cas  patience  pour  attendre  les  autees. 

Mais,  surtout,  qu’on  agisse  sans  plus  attendre  I 
Car  le  Régime  actuel,  déjà  mauvais,  est  devenu 
pire,  depuis  qu’il  est  condamné  à  disparaître  et 
qu’il  sent  déjà  le  cadavre  I  P.  Carnot, 
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LA  RADIOACTIVITÉ  DES  SOURCES  THERMALES 
DE  PLOMBIÈRES  ET  DES  VOSGES 

La  radioactivité  des  sources  tliermalcs  de  Plombières 
(Vosges),  déjà  étudiées  à  ce  point  de  vue  par  Curie  et 
Laborde,  a  fait  l’objet  de  nouvelles  recherches  de  la  part 
de  M.  André  Brochet,  dont  celui-ci  a  rendu  compte  dans 
le  numéro  de  mai  1910  des  Annales  des  Mines. 

Les  sources  thermales  de  Plombières,  très- nombreuses 
et  de  températures  très  variables,  peuvent,  d’après  les 
documents  réunis  j)ar  Jutier  qui  a  étudié  ces  sources  de 
1859  à  18G1,  se  répartir  comme  suit  : 

I "  Sources  très  chaudes  (68"4  à  70.4)  40,08  69‘>49 

2"  Sources  chaudes  (49  °S  à  6604)  501,88  56‘'S2 

3"  Sources  tempérées  {2i'‘8  à  41"!)  Ii3,.|(i  29“64 

4  Sources  très  tempérées  (8“7  à  ip'G)  75.01  i2'’o8 

Soit  pour  la  totalité.  730,43  48071 


Les  recherches  île  M.  Brochet  sur  la  radioactivité  ont 
porté  à  la  fois  sur  les  gaz  spontanés  et  sur  les  eaux  îles 
sources. 

Mesure  de  la  radioactivité  des  gaz.  —  Pour  cette  mesure 
le  gaz  recueilli  clireetenient  au  griffon  de  la  .source  dans 
nue  éprouvette,  ramené  aux  environs  de  20"  et  desséché, 
2St  introduit  par  aspiration  dans  le  cylindre  déperdi- 
Leur.  L’appareil  employé  est  l’appareil  Chéneveau- 
Laborde,  dans  lequel  la  radioactivité  est  déterminée  par 
,a  vitesse  de  chute  d’une  feuille  d’aluminium.  I.a  lecture 
ie  fait  au  bout  de  trois  heures.  I.a  vitesse  de  chute 
liminue  de  moitié  en  quatre  jours,  ce  qui  établit  qu’il 
i’acit  bien  de  l’émanation  du  radium. 


M.  Brochet  a  procédé  à  de  nouveaux  relevés  de  teinpé 
rature  :  il  a  constaté  que  d’une  manière  générale  la  teinpé 
rature  des  sources  chaudes  a  plutôtaugmenté  depuis  1861 
liour  quelques-unes  la  différence  est  considérable.  .Ains 
les  sources  7  et  S  du  'l'halweg  ont  passé  de  52“, 5Û  et  4o'’,Si: 
à  68», 2  et  64", 2,  différence  qui  peut  être  attribuée  à  ce  qui 
ces  sources,  qui  au  moment  où  elles  ont  été  mises  à  joni 
avaient  une  température  très  basse  (27»),  n’avaient  paf 
encore  en  1861  pris  leur  équilibre  de  température. 

La  mesure  des  résidus  secs  a  confirmé  le  fait  déjà  établi 
par  Lefort,  que  la  proportion  de  résidu  fixe  varie  dans  le 
même  sens  cpie  la  tem]îérature  :  deux  sources  seulement 
font  exception  :  ce  sont  les  sources  des  Dames  et  du 
Crucifix,  pour  lesquelles  l’anomalie  tient  à  ce  que  le  véri¬ 
table  griffon  étant  inaccessible,  l’eau  se  trouve  déjà 
refroidie  au  point  où  on  la  recueille. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  caractéristiques  des 
principales  sources  de  Plombières  : 


I,es  résultats  obtenus  sont  consignés  dans  le  tableau 
ci-après  qui  donne  également  la  composition  chimique 
des  gaz  d’après  MM.  Moureu  et  Biquard.  JIM.  Jlonrcu 
et  Lepape  ont  montré  que,  parmi  les  gaz  rares,  il  y  a  du 
crypton  et  du  xénon. 

La  quantité  des  gaz  spontanés  est  d’ailleurs  à  Plom¬ 
bières  très  minime.  I.a  source  Ahauqueliu  et  la  source  11»  3 
de  l’aqueduc  du  Thalweg,  qui  en  fournissent  le  plus, 
donnent  à  peu  près  2  litres  par  heure,  la  source  n“  2  delà  ga¬ 
lerie  des  Savonneuses  200  centimètres  cubes  par  heure. 
Pour  les  autres  sources,  le  dégagement  est  insignifiant. 

Mesure  de  la  radioactivité  des  eaux.  —  La  mesure  de  la 
radioactivité  des  eaux  est  rendue  difficile  oar  l’humidité. 
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INDICATIONS 


Eaux  thermales  d’origine  volcanique  (71")  radio-actives, 
irbonatées  et  silicatées  sodiques,  légèrement  arsenicales 

TRÈS  CALMANTES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

■  1.  Maladies  de  l’intestin  h  l'onno  spasinodique  et  douloureiiso,  enléi' 

-  1  conslipalion  ou  diarrliéc,  DiuiTliée-s  clii'onif|uc.s,  Appcndicilti  (■iii-(iiii(|i 

1  II.  Affections  rhumatismales  clironique.s  avec  ôrétliv.snu;  iiervtHi.x 
i  I  sciali(|uc  (Kluves  do  vapeur.s  luUurellcs). 

(111.  Maladies  des  femmes  :  Mélriles,  StoriliLiî. 

1\’.  Maladies  nerveuses;  iNeurasUiénie,  Ilysldrie,  Tabos. 

V.  Maladies  de  peau,  Dennato.ses  irnlables  et  plilébilcs. 


Cure  de  Boisson:  EAU  D’ALLIOT  (Eau  de  régiiue  remarquable)  Saison  ÜU  !  5  Mai  au 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  {Suite) 


quB  l’on  a  du  mal  à  éviter  malgré  l’emploi  de  desséchant 
dans  la  cage  de  l’électroscope.  M.  Brochet  a,  en  raison  de 
ces  difficultés,  renoncé  à  la  mesure  directe  :  il  agite  on 
dehors  de  l’appareil  l’eau  à  étudier  avec  un  certain 
volume  d’air  et  opère  ensuite  sur  cet  air  ainsi  radioclivé, 
qu’il  peut  facilement  sécher,  comme  sur  un  gaz. 

L’eau  est  recueillie,  autant  que  jîossible,  directement  au 
■griffon  lui-même.  L’appareil  que  l'on  remplit  seulement 
à,  moitié  de  manière  à  obtenir  égal  volume  d’air  et  d’eau 
est  placé  dans  un  récipient  plein  d’eau  à  20»,  de  radio¬ 
activité  sensiblement  égale  à  celle  de  l’eau  de  la  prise 
après  agitation  (mélange  de  i  volume  d’eau  thermale  et 
.4  volumes  d’eau  non  radioactive).  L’appareil  est  soumis 
à  trois  séries  de  120  secousses  séparées  par  des  séjours  do 
5  minutes  dans  l’eau  à  20“.  L’auteur  admet  que  dans 
ces  conditions  la  radioactivité  se  partage  entre  l’air  et 
l’eau  dans  laproportion  de  0,77  pour  l’air  et  0,23  pourl’eau . 

Les  résultats  de  ces  mesures  sont  réunis  dans  le  tableau 
ci-après,  qui  donne,  pour  chaque  source  :  la  température 
de  l’eau  du  griffon  de  la  source,  la  radioactivité  de  l’eau 
on  milligranimcs-minutes  par  10  litres  et  la  radioactivité 
totale  par  vingt-quatre  heures,  obtenue  en  multipliant  la 
radioactivité  de  l’ean  par  le  débit  pendant  le  même  tcnqis. 


TEMPÉRA- 


ÉMANATION 

ailligrammcs-minute. 


T 


Sources  tris  chaudes. 

Robinet  Romain . |  68°, 7  |  1,01 

■Vauquelin . |  68», 5  |  0,66 


Sources  chaudes. 


Capucins. 
Crucifix. . 


Savonneuse  n»  5 


i.s  tempérées. 
27", 0 


Sources  très  tempérées. 


Savonneuse 
Bizot  B . . . . 


3.060 

640 


7.6ao 

2.580 


1.730 

135 

300 

5-300 


L’ensemble  des  22  sources  thermales  sur  lesquelles  ont 
porté  les  mesures  correspond  par  24  heures  à  74.620  mil¬ 
ligrammes-minute  de  radium  pour  un  débit  de 
672"'“,  44  d’eau  :  la  radioactivité  moyenne  est  de 
i,ii  milligramme-minute  pour  10  litres  d’eau  :  la  radio¬ 
activité  maxiina  est  de  2,18  à  la  source  Lainbinet. 

En  étendant  cette  radioactivité  moyenne  à  l’ensemble 
des  sources  de  Plombières,  dont  le  débit  total  est  73o'"'- 
par  24  heures,  la  radioactivité  totale  serait  de  80 
85  grammes-minute.  La  puissance  radioactive  de  la 
station,  c’est-à-dire  la  quantité  de  bromure  de  radium 
hypothétiquement  nécessaire  pour  radioactiver  la  totalité 
des  eaux  serait  de  55  à  60  milligrammes  (i"'s,ii  de  bro¬ 
mure  de  radium  produisant  en  une  minute  la  c|uantité 


d’émanation  nécessaire  pour  radioactiver  10  litres  d’eau). 
On  remarquera  combien  cette  quantité  est  taible,  bien 
que  Plombières  soit,  d’après  les  -mesures  de  Curie  et 
Laborde,  au  premier  rang  des  localités  françaises  au  point 
de  vue  de  la  radioactivité. 

'Interprétation  des  résultats  obtenus.  —  Il  n’y  a  aucune 
relation  à  Plombières  entre  la  radioactivité  et  la  tempé¬ 
rature  des  eaux.  Mais  M.  Brochet  a  fait  ressortir  une  loi 
générale  en  recherchant  pour  chaque  source  le  rapport 
dc  la  radioactivité  à  la  teneur  en  sel.  Ce  coefficient  devrait 
être  constant  s’il  n’y  avait  pas  perte  d’émanation,  mais 
seulement  mélange  d’une  eau  thermale  type  en  propor¬ 
tions  variables  avec  des  eaux  superficielles  pauvres  en 
sels  et  non  radioactives.  Or  ce  coefficient  va  en  croissant 
d’une  façon  indiscutable  des  sources  chaudes  aux  sources 
froides,  comme  le  montre  le  tableau  ci-après  : 


Il  semble  donc  que,  pour  les  sources  chaudes,  il  y  ait 
]ierte  de  la  majeure  partie  de  l’émanation.  Celle-ci  peut 
aisément  s’échapper  puisque  l’agitation  de  l’eau  avec  son 
volume  d’air  à  la  température  ordinaire  suffit  à  lui  enlever 
les  quatre  cinquièmes  de  sa  radioactivité  ;  à  chaud,  la 
])erte  serait  plus  sensible  encore. 

D’après  les  observations  de  Jutier,  les  eaux  arrivent 
latéralement  dans  le  bassin  thermal  de  l’iombières  et 
émergent  du  granit  poiqrhyro’ide  à  i  kilomètre  environ 
de  sa  séparation  avec  le  granit  commun. 

M.  Brochet  en  conclut  que  les  eaux  suivent  le  plan  de 
séparation  des  deux  granits,  avec  les  gaz  qui  les  accom¬ 
pagnent,  mais  que,  à  une  certaine  distance  du  sol,  elles 
abandonnent  ce  plan  pour  venir  sourdre  en  contre-bas, 
n’entraînant  qu’une  faible  quantité  de  gaz,  le  surplus 
se  dégageant  à  la  partie  supérieure. 

Ceci  expliquerait  pourquoi,  aux  sources  de  Plombières, 
la  quantité  de  gaz  spontanés  est  très  faible,  beaucoup 
moindre  qu’en  d’autres  points  de  la  région  des  'Vosges. 

Le  dégagement  gazeux  chargé,  d’émanations  peut 
rencontrer  des  eaux  souterraines  non  thermales  et  leur 
abandonner  une  partie  de  sa  radioactivité.  On  aurait 
donc  des  eaux  thermales  riches  en  sel  ayant  perdu  une 
])artie  de  leur  radioactivité,  des  eaux  froides  radio¬ 
actives  et  des  eaux  froides  non  radioactives  qui  seraient 
mélangées  en  proportions  variables  suivant  les  sources. 
.\insi  l’eau  de  la  source  Bizot,  riche  eu  émanations  et  à 
faible  teneur  en  sels ,  serait  formée  d  ’ean  froide  radioactive 
mélangée  à  une  faible  proportion  d’eau  thermale.  L’eau 
de  la  source  Savonneuse  u"5  serait  un  mélange  d’eau  ther¬ 
male  et  d’eau  froide  non  radioactive. 

Malgré  son  caractère  hypothétique,  cette  explication 
très  vraisemblable  est  intéressante  et  s’accorde  avec  les 
observations  en  apparence  divergentes.  Sevarus. 
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MALADIES  DU  CŒUR 


-iVIALADIES  DE 
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r-HONORE-LES-BAINS  “ 

La  providence  des  Enfants  lymphatiques  «p,  BnrP'P 

PAYS  RAVISSANT  AU  MILIEU  DES  MONTS  DU  :  MORVAN  '  ~  oUlÿG 
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BAIN  lODO-BROiViO-CHLORURÉ 


P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

SéanoB  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV>). 


■In  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
illn  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
■urasthénlques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner¬ 
veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


LUCHON 

' —  Saison  du  /"  Juin  au  I"  octobro  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  liypertliermales  29“  à  66",  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CONNAISSANCES  PRATIQUES 


A  PROPOS  DE  LA  CUISSON  DES  ALIMENTS 

Il  est  certes  intéressant  de  donner  dés' recettes  pour 
la  préparation  rationnelle  des  aliments,  il  ne  saurait  être 
inutile  d’indiquer  en  même  temps  les  appareils  qui  faci¬ 
litent  leur  cuisson  et  même  —  réconomic  n’est  pas  un 
vice  —  qui  la  rendent  moins  onéreuse.  D’ailleurs  les 
estomacs  débiles  ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans 
les  classes  aisées  ;  plus  d’une  brave  ouvrière  condamnée 
aux  purées  de  légumineuses  ne  sait  où  prendre  le  temps 
de  les  cuire  :  lui  donner  la  formule  d’un  appareil  qui 
sûrement  amènera  pendant  sou  absence  les  légumes  à  l’état 
de  ramollissement  nécessaire  pour  lui  permettre  de  les 
réduire  en  purée  onctueuse  et  appétissante  sera  une 
bonne  action  diététique.  Ce  sera  une  bonne  action  sociale, 
si  l’appareil  est  assez  simple  et  assez  peu  coûteux  pour 
qu’on  puisse  le  mettre  à  portée  d’une  modeste  famille  de 
travailleurs.  En  lui  permettant  de  préparer  une  alimen¬ 
tation  saine,  capable  de  soustraire  ses  différents  membres 
aux  maladies  du  tube  digestif  —  qui  ont  trop  souvent 
pour  origine  non  seulement  l’absorption  d’aliments 
lourds,  mais  l’absorption  d’aliments  insuflssamment 
cuits  —  on  lui  aura  rendu  un  service  de  premier  ordre. 
Ajouterai-je  encore,  que  si  les  légumes  occupent  une 
place  si  restreinte  dans  l’alimentation  populaire  c’est 
qu’ils  demandent,  presque  tous,  une  préparation  de 
trop  longue  durée  et  que  l’ouvrière  est  peut-être  plus 
pauvre  encore  en  minutes  qu’en  argent.  Elle  craint  de 
laisser  du  feu  dans  le  logement  abandonné,  elle  s’effraie 
du  danger  des  marmites  bouillantes  à  la  portée  des 
mains  d’enfants  et  redoute  un  effort  qui  trop  souvent 
n’aboutit  qu’ù  un  repas  brûlé  et  immangeable.  Or  rien 
n’est  plus  facile  que  de  donner  aux  malades  de  tous 
genres  et  aux  travailleurs  de  tous  ordres  qui  préfèrent 
ne  pas  devenir  malades  le  moyen  de  préparer  des  mets 
sains  et  suffisamment  cuits  sans  dépense  et  sans  danger. 


I.es  corps  se  divisent  en  corps  qui  conduisent  bien  la 
chaleur  et  en  corps  qui  la  conduisent  mal.  D’après  les 
expériences  classiques  d’Iiigenhouz  et  de  quelques 
autres  savants  ils  .se  placeraient  par  ordre  de  conducti¬ 
bilité,  comme  suit  : 


Or, 

Platine, 

Argent, 

Laiton, 

Fonte, 

Fer, 


Zinc, 

Etain, 

Plomb, 

Marbre, 
Porcelaine, 
Terre  cuite,  etc. 


Quant  aux  corps  liquides,  ils  conduisent  mal  la  chaleur 
et  les  corps  gazeux  ne  la  conduisent  pas  ou  la  conduisent 

C’est  en  s’appuyant  sur  ces  observations  que  l’on  a 
eu.  l’idée  de  construire  la  marmite  norwégiennc  qui, 
constituée  en  matériaux  mauvais  conducteurs  de  la  cha¬ 
leur,  ne  permet  pas  aüx  aliments  bouillants  qu’on  lui 
confie  de  se  refroidir.  Ils  continuent  ainsi  leur  action 


et  finissent,  grdee  à  la  chaleur  acquise  et  qu’ils  ne  perdent 
pas,  par  cuire  complètement. 

■Voici  de  quoi  se  compose  essentiellement  une  marmite 
norwégienue  :  i»  un  récipient,  boîte,  marmite,  caisse,  peu 
importe,  construit  en  matériaux  mauvais  conducteurs 
de  la  chaleur  et  hermétiquement  clos  ; 

2»  Ce  récipient  est  tapissé  d’un  autre  corps  également 
mauvais  conducteur  de  la  chaleur  et  capable  d’emmaga¬ 
siner  entre  ses  mailles  une  certaine  quantité  d’air  (i), 
mélange  gazeux  qui  est  lui  aussi  —  nous  l’avons  vu  plus 
haut  —  un  mauvais  conducteur  de  la  chaleur 

3“  D’une  marmite  eu  terre,  eu  émail,  etc.,  capable  de 
bien  se  fermer  et  dans  laquelle  ou  fera  la  préparation 
culinaire. 

Supposons  maintenant  qu’on  veuille  préparer  une 
purée  de  lentilles. 

On  trie  ces  lentilles,  on  les  lave  plusieurs  fois  et  on  les 
laisse  tremper  pendant  quelques  heures  dans  de  l'eau 
bouillie  (2).  On  les  verse  ensuite  dans  la  marmite  où 
on  veut  les  faire  cuire.  On  ajoute  un  oignon  piqué  de 
clous  de  girofle,  un  bouquet,  du  sel,  et  on  les  couvre  d’eau. 
On  place  la  marmite  surmontée  de  son  couvercle  sur 
le  feu  et  on  porte  à  ébullition.  Après  vingt  minutes 
d’ébullition  ou  place  la  marmite  dans  la  caisse  capitonnée, 
on  la  couvre  hermétiquement  :  au  bout  de  quatre  à  cinq 
heures  (selon  leur  qualité)  les  lentilles  sont  cuites.  Il 
suffit  de  les  passer  au  tamis  et  de  les  additionner  d’un 
morceau  de  beurre  frais  pour  obtenir  une  excellente 
purée.  Au  moment  où  l’on  ouvre  la  marmite  elle  marque 
encore  65  à  66°  de  ehaleur.  Bien  plus,  .si,  pour  une  raison 
quelconque,  elle  reste  fermée  douze  heures,  elle  mesure 
encore,  au  moment  de  l’ouverture  50“  de  chaleur. 

Toutes  les  préparations  se  font  de  manière  analogue, 
pour  toutes  il  y  a  ce  que  j’appellerai  une  prêcoction  .et' 
une  postioction)  voici  pour  quelques  mets  la  durée  de 
ces  deux  opérations  : 

Légumes  secs  et  viande  :  prêcoction  :  15  minutes,  post- 
coction  :  4  heures  et  demie. 

Goulach  :  iirécoction  :  20  mii\utes,  postcoction  :  3  heures. 

Bœuf  braisé  ;  prêcoction  :  30  minutes,  postcoction  :  4  heures. 

Ragoût  anglais  :  prêcoction  :  15  minutes,  postcoction  : 
3  heures. 

Irish  stew  :  prêcoction  :  20  minutes,  postcoction  :  3  heures 
et  demie. 

Pudding  de  choux  (au  bain-marie)  :  prêcoction  :  20  minu¬ 
tes,  postcoction  :  4  heures. 

Riz  au  lait  :  prêcoction  :  10  minutes,  postcoction  :  2  heures. 

Grâce  à  ces  cuissons  douces  et  lentes,  les  enveloppes 
de  cellulose  se  ramollissent,  les  cellules  gorgées  de  sucs 
éclatent,  les  fibres  trop  dures  s’attendrissent,  et  les  sucs 
digestifs  exercent  facilement  leur  action  sur  des  élé¬ 
ments  aussi  bien  préparés  à  la  subir. 

A.  MOLt-WlîISS. 

.  (i)  Foin,  laine  de  bois,  scories  de  coton,  etc. 

(2)  Nos  eaux  sont  calcaires,  si  on  ne  prend  la  précaution  de 
les  faire  bouillir  avant  d’y  faire  tremper  des.lêgumineuses,  ati 
lieu  de  les  attendrir,  elles  les  durcissent. 


—  211  — 


P  H  YT  IN  El  PAIN  VÉGÉTAL  FIBRINE 
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PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUc 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


contre  le  DIABÈTE,  la  DYSPEPSIE,  l’OBÊSITÊ 

Pûtes  et  Pains  spéciaux  pour  régimes 

Nouveau  Pain  de  Gluten  avec  mie 


H.  PELLETlERüAî^MA,84,RuedeTure; 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIËR  (Loife) 


Précis  d’OBSTETRiQUE 


L’eau  deTable  sans  Rivale.—  La  plus  iégôi'e 
à  l’estomac.  —  Déclarée  d’intérêt  public 
'  Exigar  le  CACHET  VERT  et  la  SI6NA  TUBE  : 


■ARTÊRIO-SClËRÔâ 


Toujours  se  recommander  de  "PARIS  MEDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MEDICAL 


APPAREILS 


pour  BAINS  W 
et  DOUCHES]  U  I 
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NOTICE  franco  sur  DEMANDE 


I 


'  REGIMES  LACTES  ' 

I  A|X  I  INAQ  normal  ^  VIVANT  ^  ASEPTIQUE 

La  rA  I  I  La  I  1^  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationnellen?er.t 

du  LACTARIUM  LINAS>  de  Versailles  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

K^ITID  IIIMAQ  AU  LAIT  NORMAL  ^  ^  ^ 


KEFIR  LINAS 

LAIT  MAIGRE  LIRAS  ■; 


JC  j  JIU  A  O  Préparés  au  Laboratoira  de  Oalactologie  appliquée  du  Lactarium 
Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 
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PLAQUETTES  MÉDICALES 

LA  MÉDAILLE  DU  D'  GAREL  (DE  LYON) 

Figures  gracieusement  prêtées  par  l'Illustration. 

Médaille  offerte  au  Dr  Qarel.  —  Le  4  juillet,  les  collègues,  les  élèves  et  les  amis  du  Dr  Garel  se  réunissaient  à  la 
salle  Pasteur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  pour  lui  remettre  la  plaquette  que  nous  reproduisons  ici.  Des  discours 
furent  prononcés  par  MM.  Valas,  Rivière,  R.  Lépine,  Teissier,  Lannois,  Collet,  Duchamp,  exaltant  à  l’envi  les 
mérites  si  évidents  de  celui  qui  ne  fut  pas  seulement  le  fondateur  de  la  rhiiio-laryngologie  à  Lyon,  mais  dont 
la  carrière  honore  la  science  française  et  dont  le  nom  est  connu  du  monde  entier. 

Après  avoir  fait  de  l'histologie  avec 
Renaut  et  delà  clinique  avec  Lépine, 

Garel  fut  nommé  médecin  des  hôpi¬ 
taux  et  s’adonna  de  suite  à  la  rhiuo- 
laryngologie  ;  cette  forte  culture  géné¬ 
rale  donna  une  empreinte  dominante 
à  tous  ses  travaux  dç  spécialité.  Il 
nous  suffira  de  citer  les  centres  cor¬ 
ticaux  du  larynx,  la  dysphagie  syphi¬ 
litique,  les  pharyngites  du  diabète  et 
de  l’albuminurie,  la  syphilis  du  nez 
et  celle  du  larynx,  la  rhinite  spasmo¬ 
dique  etl’a.sthme  des  foins,  son  Précis 
de  diagnostic  et  de  traitement  et  des 
maladies  du  nez... 

Mais  de  plus  la  dextérité  et  l’ingé- 
uio.sité  de  Garel  sont  proverbiales  : 
il  a  donné  un  excellent  laryngo- 
phantome,  photographié  les  cordes  au 
stéréoscope,  inscrit  la  toux  de  com¬ 
pression  sur  les  rouleaux  du  phono¬ 
graphe,  étonné  les  plus  habiles  par 
ses  séries  de  photographies  en  cou- 

De  plus  Garel,  qui  s’est  fait  lui- 
même,  est  le  maître  sympathique  par  excellence,  et  tous  les  spécialistes  de  Lyon  et  de  la  région  sur  lesquels 
rejaillit  une  partie  de  sa  haute  valeur  morale  et  professionnelle  ont  été  guidés  et  instruits  par  lui.  Aussi  est-ce  au 
milieu  d’un  courant  de  cordiale  et  vibrante  sympathie  que  lui  fut  remise  l’intéressante  plaquette  dé  H.  Nocq  ;  elle 
ne  reproduit  pas  seulement  les  traits  du  maître,  mais  son  revers,  débarrassé  pour  une  fois  de  l’habituelle 
figure  symbolique,  rappelle  joliment  la  fable  classique  du  loup  et  de  la  cicogne  et  mériterait  de  devenir  l’emblème 
des  laryngologistes.  M.  Lannois, 

Professeur  adjoint  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


L’ Arthritisme,  ses  principales 
manifestations  et  son  traite¬ 
ment,  par  le  Dr  H.  Mauban. 
igi  I,  I  volume  iu-i6  de  96  pages 
des  Actualités  médicales,  i  fr.  50. 
{J--B.  Baillière  et  fils,  édit,  à 

Condenser  eu  moins  de  100  pages 
l’ensemble  de  ce  que  l’on  sait  sur 
l’arthritisme,  ses  manifestations  cli¬ 
niques,  sa  pathogénie,  son  traite¬ 
ment,  semble  impossible,  tant  sont 
nombreuses  les  questions  soulevées 
à  propos  de  l’arthritisme,  diathèse 
vague,  mal  précisée,  niée  à  l’excès  ou 
trop  facilement  affirmée.  Et  pour¬ 
tant  le  petit  volume  du  Dr.Maubau  — 
et  c’est  là  son  meilleur  éloge  —  est 
uu  traité  complet  de  l’arthritisme, 
'lout  s’y  trouve  mis  au  point  — 
évolution  des  doctrines,  conceptions 
actuelles,  causes  fondamentales  et 
causes  adjuvantes,  manifestations 
viscérales,  cutanées,  articulaires,  dia¬ 
bète,  goutte,  obésité  dans  leurs 
rapports  avec  l’arthritisme,  traite¬ 
ment  enfin  à  propos  duquel  de  nom¬ 
breuses  données  de  diététique  sont 
utilement  précisées.  En  résumé, 
petit  livre  clair,  complet  et  pourtant 
concis  qui  est  appelé  à  rendre  de 


réels  services  à  tous  ceux  qui  veu¬ 
lent  se  faire  une  idée  précise  de  l’état 
actuel  de  cette  question  toujours 
controversée. 

P.  Leueboui,i,eï. 

L’orthopédie  indispensable  aux 
praticiens,  par  le  D-’F.  Cai,o'i', 
1911,  vol.  in-8,  avec  1071  figures 
originales  dans  le  texte  et  8  pho¬ 
tographies  en  couleurs  hors  texte. 
5“  édition  [Maloine  éditeur,  Paris.) 

Le  livre  de  M.  Calot  est  un  gros 
succès  puisqu’eu  moins  de  trois  ans, 
il  est  arrivé  à  sa  5“  édition.  En  se 
perfectionnant,  il  est  devenu  plus 
cher  (28  francs  au  lieu  de  6  francs) 
et  moins  maniable.  Ces  deux  incon¬ 
vénients  ne  privent  pas  l’ouvrage 
de  ses  grandes  qualités  de  clarté 
et  de  précision.  C’est  un  Traité  com¬ 
plet  d’orthopédie  pratique  ;  ce  n’est 
plus  seulement  l’orthopédie  «  indis¬ 
pensable  »  au  praticien. 

Peut-être  ce  dernier  s’apercevra- 
t-il,  après  avoir  suivi  à  la  lettre  les 
préceptes  de  l’auteur,  que  les  tuber¬ 
culoses  ostéo-articulaires  ne  gué¬ 
rissent  pas  toujours  dans  les  condi¬ 
tions  et  les  délais  prédits  par 
1’  «  Évangile  berckois  1  »  Qu’importe, 


dira-t-on,  si  ce  praticien  a  appris  à 
bien  soigner  toutes  les  affections 
orthopédiques  !  Cela  est  parfaite- 

Je  crains  que  M.  Calot,  dans  sa 
croisade  en  faveur  des  injections 
intra-articulaires,  ne  pousse  uu  peu 
trop  les  médecins  à  pratiquer  ces 
injections  dans  les  cas  de  coxalgie  ; 
pour  cette  articulation  tout  au  moins 
une  pareille  pratique,  eu  de  certaines 
mains,  risque  de  présenter  quelques 
inconvénients. 

Que  l’auteur  me  permette  de  le 
lui  dire  eu  toute  franchise  :  son  livre 
rempli  d’aperçus  si  intéressants,  de 
descriptions  si  claires,  si  minutieuses, 
si  richement  illustrées  de  figures 
<1  vivantes  »,  gagnerait  à  être  expur¬ 
gé  de  critiques  un  peu  excessives  à 
l’égard  de  l’intervention  chirurgi¬ 
cale  qui  est  encore  accusée  eu  1911 
de  déterminer  l’éclosion  de  ménin¬ 
gites  dans  les  cas  de  tuberculose 
osseuse  ou  articulaire,  comme 
d’appréciations  par  trop  désobli¬ 
geantes  sur  le  compte  des  chirur¬ 
giens  de  Paris  ! 

Un  ouvrage  qui  présente  de  si 
fortes  qualités  d’enseignement  ne 
doit  pas  renfermer  des  éléments  de 
polémique.  Albert  MoucHET. 
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Dissout  92  /o  des  Composés 
de  l’Acide  urique 
Réduit  tes  Déchets  uratiques 


Nouveau  Traitement  delà  SYlPHILIS  ' 


Beuzosullone  paraamlnophénylarsinate  de  soude). 
PILiUL.ES  (0,10  d’I-lectine  par  pilule) 


;  par  Jour  pundaitl  10  à  IS  jours. 
QOUTTESl“2ü  gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  (jouîtes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampouie) 
AMPOULES  E2  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  Jours 

INJECTIONS  INDOLORES 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Ueroure). 


GOUTTES  (Par  î 


AMPOULES  A  (Par  ampoule  i  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Vne  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule; Hectine 0,20; Hg 0,01).  ^injections  indolores 
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VOIES  RESPIRATOIRES 


L’INHALATION  AU  MONT-DORE 

Ou  sait  l’importance  que  teud  à  prendre  l'inhalation, 
médication  directe,  dans  la  thérapeutique  des  affections 
respiratoires.  De  tout  temps,  elle  a  joué  un  rôle  prépon¬ 
dérant  dans  la  cure  Mont-Dorieune.  Nous  disons  de  tout 
temps,  car-  avant  même  l’installation  des  premières 
salles  d’inhalation,  les  malades,  ainsi  que  M.  Jourdain 
faisait  de  la  prose,  aspiraient  les  vapeurs  thermales  sans 
le  savoir. 

En  1835,  Michel  Bertrand,  ayant  observé  qu'un  de  ses 
patients,  atteint  de  sciatique  et  d’asthme,  s’était  trouvé 
fort  soulagé  de  ses  troubles  respiratoires  à  la  suite  d'une 
série  de  douches  prolongées,  n’hésita  pas  à  attribuer  ces 
heureux  effets  aux  vapeurs  dégagées,  dans  sa  chute, 
par  la  colonne  d’eau  chaude,  et  il  eut  l’idée  d’en  faire 
l’objet  d’un  traitement  particulier  dans  des  salles  spécia¬ 
lement  aménagées  à  cet  effet. 

Les  salles  d’inhalation.  • — Aujourd’hui,  au  nombre 
de  30,  elles  couvrent  une 
superficie  de  2000  mitres 
carrés  et  représentent  une 
capacité  de  6  400  mitres 
cubes.  Elles  sont  réparties 
par  groupe  de  trois  salles 
communiquant  entre  elles 
et  maintenues  respective¬ 
ment  aux  températures 
de  280,  30»,  32“.  Chacun 
de  ces  groupements  est 
précédé  d’un  vestiaire 
chauffé  par  des  radiateurs. 

Il  existe,  en  outre,  huit 
salles  constituant  autant 
d’organismes  particuliers 
destinés  à  une  seule  per¬ 
sonne.  Toutes,  très  vastes 
et  très  claires,  entièrement 
lavées  à  grande  eau  après 
chaque  service,  sont  con¬ 
stamment  ventilées  par 
un  système  de  gaines  spé- 

Ayant  déposé  au  ves¬ 
tiaire  une  partie  de  ses 
vêtements,le  malade  entre, 

légèrement  vêtu  de  laine,  dans  les  salles  d’inhalation,  et 
tout  en  marchant,  en  parlant,  absorbe  largement  par  ses 
voies  respiratoires,  le  «  brouillard  médicamenteux  ».  11 
se  trouve  ainsi  dans  des  conditions  physiologiques  dans 
le  plein  jeu  de  ses  muscles  inspirateurs,  et  cette  notion  se 
retrouve  peut-être  dans  le  ternie  d'aspiration  que  l’on 
emploie  couramment  au  Mont-Dore  comme  synonyme 
d’inhalation. 

Le  brouillard  médicamenteux.  —  Son  mode  de 
production  peut  se  schématiser  de  la  façon  suivante  : 

a.  D’une  part,  eau  minérale  nébulisée  et  entraînée 
dans  les  salles  par  un  courant  de  vapeur,  agent  de  ré¬ 
chauffement. 

b.  D’autre  part,  eau  minérale  nébulisée  et  projetée 
par  un  courant  d’air  froid,  agent  d’équilibre  de  tempé- 

En  somme  deux  mécanismes  distincts,  dont  le  double 
jeu  a  pour  effet  :  de  maintenir  l’atmosphère  des  salles  à 
la  température  voulue,  d’assurer  la  condensation  de  la 


vapeur  quelle  que  soit  la  température  extérieure,  de  con¬ 
tribuer  à  l’aération  continue,  enfiu  de  renforcer  la  teneur 
du  brouillard  médicamenteux  eu  éléments  minéraux. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  de  nombreuses  analyses,  en 
particulier  celle  toute  réeente  de  M,  Chesneau,  direc¬ 
teur  du  Bureau  des  essais  à  l’École  des  Mines,  ont  montré 
que  l’eau  de  condensation  des  salles  d’aspiration  ren¬ 
ferme  toutes  les  substances  minérales  de  l’eau  des  sources. 
Da  proportion  relative  des  différents  éléments,  dans  les 
matières  salines,  est  analogue  à  eelle  que  présente  l'eau 
des  sources,  sauf  pour  l’arsenic,  qui  s’y  trouve  en  quan¬ 
tité  relativement  plus  élevée  que  dans  l’eau  naturelle  : 
ce  fait  paraît  dû  à  la  réaction  du  chlorure  de  magnésium 
sur  les  arseniates  alcalins. 

Fait  très  important  :  l’eau  minérale,  n’ayant,  à  aucun 
moment,  subi  le  eontaet  de  l’air  pendant  son  trajet  des 
sources  aux  salles  d’aspiration,  a  conservé  l’ensemble 
de  ses  propriétés  dynamiques  et  apporté  avec  elle  tous 
ses  gaz,  lesquels  sont  très  abondants  et  se  composent  de  : 


acide  carbonique  (99,50  p.  100),  azote,  argon,  hélium 
(Moureu).  On  voit  qu’en  définitive  le  brouillard  médica¬ 
menteux  du  Mont-Dore,  tout  très  spécial,  se  compose  do  : 
vapeur  entraînant  avec  elle  des  substances  minérales, 
eau  minérale  poudroyée,  air  atmosphérique,  gaz  (i). 

Comment  ag;it  le  brouillard  médicamenteux  sur 
les  voies  respiratoires.  —  Il  agit  essentiellement  par 
sédation  et  décongestion.  L’effet  sédatif  est  immédiat,  et 
tel  asthmatique,  porté  eu  pleine  crise  dans  les  salles  d’in¬ 
halation,  est  capable,  au  bout  de  quelques  minutes,  de 
respirer  à  pleins  poumons.  L’effet  sédatif  principal  est 
celui  qui  s’obtient  à  la  longue,  après  une  ou  plusieurs  cures, 
et  qui  se  traduit  par  la  suppression  des  crises  ou  une 
grande  diminution  de  leur  fréquence  et  de  leur  intensité. 

(1)  On  trouvera  de  plus  ainpics  détails  sur  ccUc  question  dans 
un  numéro  récent,  accompagné  d'un  schéma  hois  texte  de  la 
Hei'Ue  Médicale  du  Mont-Dore  que  la  Société  des  eaux  s'empres. 
sera  d  adres-ser  sur  demande,  aux  médecins  qui  ne  l'auraient  pas 
reçu  (N»  2,  i''  juin  .911.) 
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Quant  à  l’action  décongestionnante  et  résolutive  à 
laquelle  s’ajoute,  comme  corollaire,  l’action  détersive, 
elle  se  manifeste  de  façon  non  moins  nette  pour  la  fluidi- 
cution  des  sécrétions  et  le  retour  de  la  perméabilité  broncho- 
alvéolaire.  Ultérieurement  se  produit  une  véritable  tonifi¬ 
cation  de  tout  l’arbre  respiratoire. 

Les  justiciables  de  la  cure  d’inhalation  mont- 
dorieniie..  —  Ils  sont  tout  désignés  par  les  lignes  qui 
précèdent.  Ce  sont  les  malades  affectés  de  troubles  respi¬ 
ratoires  à  forme  spasmodique  ou  congestive,  apanage 
fréquent  de  la  famille  neuro-arthritique  :  atteintes  répé¬ 
tées  ou  chroniques  des  fosses  nasales  (rhume  des  foins, 
rliinites  spasmodiques),  du  pharynx,  du  larynx  (laryn¬ 
gites  professionnelles),  de  l’arbre  trachéo-bronchique, 
emphysème,  reliquats  broncho-pulmonaires  des  maladies 
infectieuses,  etc..,  mais  principalement,  et  avant  tout, 
l’asthme  dans  ses  diverses  modalités. 


Ceci  dit,  non  seulement  pour  les  adultes,  mais  aussi 
pour  les  enfants,  même  très  jeunes,  dont  la  place  est  au 
Mont-Dore  dans  des  affections  de  cet  ordre,  ainsi  que  l’ont 
montré  J.  Simon,  le  professeur  Dandouzy,  et  récemment 
encore  M.  le  D”  Carroi}  de  la  Carrière  (conférence  à  l’Ex- 


Bruxelles,  n»*  37  et  38,  1910,  et  Conférence  du  dimanche 
de  praticiens  à  l'hôtel  des  Sociétés  savantes). 

En  somme,  on  peut  dire  que  presque  toute_la  patholo¬ 
gie  mont-dorienne  se  montre  aux  salles  d’aspiration. 
Mais  elle  trouve  nombre  d’autres  appuis  thérapeutiques  : 
dans  l’altitude  d’abord  (i  052  mètres)  qui  impose  au 
malade  une  meilleure  ventilation  pulmonaire,  ensuite 
dans  les  multiples  pratiques  hydriatriques  qui  consti¬ 
tuent  les  divers  modes  d’administration  de  l’excellent 
médicament  respiratoire  sédatif  et  décongestionnant 
qu’est  l’eau  du  Mont-Dore. 


EAU  MINÉRALE  NATURELLE 


S^-LEGER 


Alcaltnej  Lithinée,  Ferrugineuse,  Reconstituante 
La  plus  agréable  des  Eaux  Minérales 
C*est  le  REMEDE  le  plus  puissant  contre  les 


DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 


C’EST  LA  VERITABLE  EAU  DE  RÉGIME 

des  Fait  les,  des  Conoalescents  et  des  Neurasthéniques 

La  Source  ALICE  de  FOUGUES  est  la  seule  Eau  minérale  médicinale  ordonnée 
dans  le  traitement  de  la  Tuberculose  par  la  Récalcification  . 


CARABANA 


PURGATIVE,  DÉPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  ,Qittre  l’effet  purgatif  immédiat  exerce  une  action  curative  sur  les  organes  malades 


I  SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES  | 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

LA  SALLE  DE  GARDE  DE  LA  CHARITÉ 
PAR  BELLERY-DESFONTAINES 


Les  reproductions  que  nous  avotis  données  des  pan¬ 
neaux  de  la  Charité  (Voy.  Paris  MMical,  n™  22,  25,  32), 
ont  montré  la  variété  des  effigies  dues  au  spirituel  pin¬ 
ceau  de  Bellery-Desfontaincs  ;  il  n’est  pas  inutile  de 
donner  aussi  la  photographie  d’une  des  faces  de  la  salle  de 
garde,  montrant  comment  sont  disposés  dans  leur  ensem¬ 
ble  tous  ces  panneaux. 

Voici  tout  d'abord  le  grand  tableau  d’Olivié-llon  que 
nous  avons  déjà  publié,  et  où  figurent  les  Df»  Claisse  et 
Caziii,  toute  une  série  de  portraits  parmi  lesquels  ceux 
des  D”  Cocquelet,  llouchet  et  Gouget,  de  l’accoucheur 


Chavane,  du  D’’  Dufournier,  du  chirurgien  Pouchet  sor¬ 
tant  triomphant  d'un  pâté  d'Amiens  (il  venait  d’être  reçu 
premier  interne),  du  D''  Magdelaiiic. 

Voici  encore  sur  les  panneaux  inférieurs  les  silhouettes 
du  I)''  Brodier,  claironnant  dans  un  stéthoscope,  du 
Dr  N'eillon,  du  Dr  Papillon  allant  faire  passer  un  malade 
de  médecine  en  chirurgie,  au  grand  effroi  des  infir¬ 
mières,  des  D'*  Chéron  et  Marcel  Sce,  d’autres  encore. 

On  a  ainsi  un  faible  aperçu  de  l’aspect  présenté  par  la 
salle  de  garde  du  vieil  hôpital,  et  de  la  verve  prodiguée 
par  le  peintre  dans  cette  oeuvre. 
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SOUPES  ET  SAUCES 
A  LA  CRÈME 

iJ'.'iprès  le  pvof.  Chr.  jüRCiixSKN’, 
de  Copenhague. 

II  faut  savoir  distinguer  : 

I  "  La  crème  ordinaire  ,  qui  con¬ 
tient  15  p.  100  de  beurre,  et  fournit 
I O80  calorie.s  ; 

2'>  La  crème  grasse,  qui  contient 
20  p.  1 00  de  beurre  et  fournit  2 1 40  ca¬ 
lories  ; 

3"  I;a  crème  foueUée,  qui  contient 
30  p.  100  de  beurre,  et  équivaut  à 
3117  ealories. 

Soupe  a  lu  creme  douce. 

Crème  ordinaire .  i/8»delilrc. 

I.ait  complet .  i/'8>'  de  litre. 

Jaune  d’œuf .  n»  i. 

•Sucre .  2  morceaux. 

v'aumVct’stL . . 

Battre  ensemble  ;  la  crème,  le 
lait,  la  farine  et  les  aromates.  Porter 
à  l’ébullition  en  remuant  saus  cesse. 
Ajouter  le  jaune  d’œuf  et  le  sucre. 
La  portion  =  445  calories,  envi- 

Sauce  à  la  crème,  avec  vanille. 

Crème  grasse .  1/8“  de  litre. 

Sucre  vanillé .  i  pincée. 


DIÉTÉTIQUE 

Plmulsionner  la  crème  avec  le 
sucre  et  la  vanille.  Une  cuillerée  à 
soupe  équivaut  à  32  calories.  A  com- 
sominer  comme  addition  aux  com¬ 
potes  de  fruits  ;  soufflés,  gelée  de  vin 
aux  fruits,  puddings,  etc. 

Sauce  à  la  crème  au  caramel. 
Crème  ordinaire .  i  /8r  de  litre. 

Émulsionner  la  crème  avec  la 
sauce  ait  caramel,  jusqu’à  ce  que 
cela  soit  très  épais.  On  peut  rempla¬ 
cer  le  caramel  par  du  jus  de  citron. 

Cette  sauce,  dont  une  cuillerée 
à  soupe  repré.sente  36  calories,  peut 
servir  comme  addition  aux  omelet¬ 
tes,  aux  soufflés,  aux  puddings,  etc. 
Sauce  à  la  crème  avec  marmelade 
de  fruits. 


Crème  ordinaire .  i/Sr  de  litre. 

Purée  d’abricots .  50  grammes. 


Passer  la  crème  et  les  fruits  (ce¬ 
rises,  groseilles,  etc.)  à  travers  un 
fin  tamis,  et  bien  mélanger. 

A  employer  comme  addition  aux 
omelettes,  puddings,  etc.  P^nc  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  à  24  calories. 
On  peut  remplacer  la  crème  ordinaire 


Sauce  à  la  crème  avec  raifort. 

Crème  fouettée .  i/S''  de  litre. 

Jns  <le  citron  on 

'■"’O'Kre .  I  cnil,  à  soupe. 

Kaifortrâpé  .  i  cnil,  à  soupe. 

Sucre .  2  cnil,  à  tlié. 

Sel .  i/.l  dccnil.àthé 

Bien  battre  la  crème  avec  le  jus 
de  citron,  le  sel  et  le  sucre.  Cette 
sauce,  dont  une  cuillerée  à  soupe  re¬ 
présente  4iS  calories,  est  à  employer 
comme  addition  au  macaroni  bouilli, 
an  ])oisson  bouilli  (brochet  ou  carpe) , 
au  poulet  bouilli,  ou  viande  de  veau. 
Sauce  à  la  crème  cuite,  au  jus  de 


Crème  grasse .  i/Sr  de  litre. 


Jlélanger  beurre,  farine  et  jaune 
d’œuf  ;  battre  ensuite  avec  la  crème. 

Chauffer  au  bain-marie,  avec  pré¬ 
caution  jusqu’à  consistance  épais.se 
et  homogène.  -Additionner  d’un  peu 
de  jus  de  citron. 

Cette  sauce,  dont  une  cuillerée 
à  soupe  équivaut  à  30  calories,  con¬ 
vient  comme  addition  au  poisson, 
à  la  viande,  aux  asperges,  etc. 

n. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Sténose  du  pylore.  —  Pour 
combattre  la  douleur  dans  la  sténose 
pylorique  chez  les  enfants,  Bkndix 
conseille  ; 

Teinture  d’opimn  ....  1-2  gouttes. 

Teinture  valériane  ....  lo  grammes. 

M.  s.  a.  V  à  X  gouttes  trois  fois  par 
On  bien  : 

Carbonate  de  chaux  .. .  n-Ci  gr. 

'i'einture  d’opium .  II-III  gouttes 

Sirop  d’éc.  d’or,  am .  50  grammes. 

Ban  distillée .  100  — 

M.  s.  a.  Une  cuillerée  à  thé  après 
chaque  repas.  Agiter  avant  de  s’en 


Lotion  antiparasitaire.  —  On  peut 
détruire  rapidement  les  pediculi 

capitis,  en  emifioyant  la  lotion  sui¬ 
vante  : 

'■orniol .  10  grammes 

•Acide  acétique .  5  — 

Han  de  Cologne .  150  — 

On  fait  avec  une  certaine  quantité 
de  ce  mélange  une  lotion  do  3  à 
5  minutes.  —  Généralement  une 
seule  suffit. 

Il  faut  avoir  soin  de  jrrotéger  les 
yeux,  pendant  l’application  de  la 
lotion. 


Contre  les  douleurs  de  la  men¬ 
struation.  —  jM.  Siredey  conseille  les 
onctions  pour  lesquelles  on  prescrira  : 


A .  Huile  de  camomille 

c,un])lirée . 

Huile  de  justiuiame. . 

'Teinture  d’opium . 

Chloroforme . 

B.  Pommade  avec  : 

Cliloral . 

Camidire . 

Teinture  d’opium . 


On  administre  les  calmants  de 
préférence  ])ar  la  voie  rectale.  On 
emploierii  de  petits  lavements  à 
garder,  de  120  à  150  grammes  d’eau 
bouillie  simple  ou  de  décoction  de 
graines  de  lin  bien  chaude  (50  à  52“), 
auxquelles  on  ajoutera  de  vingt  à 
trente  gouttes  du  mélange  suivant  : 


'Teinture  de  belladone  j 

'Teinture  de  cannabis  (  ââ  2  grammes. 

iiidica .  ) 

Laudanum  de  .Sydeii- 


Hyperhydrose  plantaire.  — 
MM.  Xicoi.AS  et  j.VMiiox,  de  Lyon, 
conseillent  le  fornail  : 


peau  trop  .sensible.  Un  seul  badi¬ 
geonnage  suffit,  si  on  le  répète  trois 
ou  quatre  fois  dans  le  courant  de  la 
saison  ch.aude. 

Pour  les  personnes  qui  ont  la  peau 
délicate  ou  des  excoriations  qui 
peuvent  rendre  ce  traitement  dou¬ 
loureux,  il  faut  étendre  la  solution 
par  l’addition  de  glycérine  neutre. 

Contre  la  goutte.  —  Preserire  une 
des  pilules  suivantes,  trois  fois  par 
jour  : 

ICxtrait  de  baies 
d’alkékeiige . 

Silicate  de  soude. 

Extrait  de  col- 

Extrait  d’aconit. . . 

Benzoate  de  soude. 

.Savon  médicinal . . . 
pour  100  pilules. 


15  grammes. 

ier,5o 

3  grammes. 

MAÏIKTAT. 


Boulettes  odontalgiques 


Menthol . 

Racine  de  pyrèthre  .... 

Résine  de  gaïae . 

Cire  jaune  fondue . 

Essence  de  café  pur  .... 


2  grammes. 


Eorniol  .à  .jo  p.  100..  10  grammes. 

F.  s.  a.  Solution  qui  convient 
pour  les  personnes  n’ayant  pas  la 


P.  s.  a.  Mêler  et  faire  une  masse 
que  vous  diviserez  eu  pilules  de  trois 
centigrammes  roulées  dans  de  la 
poudre  de  girofles. 
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Les  Analyses  ü’Urlnes  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 
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LA  MEDECINE  AU  PALAIS 


RESPONSABILITÉ  D’UNE  ERREUR 
D’IMPRESSION  DANS  UNE  PUBLICATION 
SCIENTIFIQUE  OU  MÉDICALE. 

A  propos  d’un  jugeiiieut  récent,  M”  Roclier  a  donné 
à  V Association  de  la  Presse  'médicale,  dont  il  est  le  con¬ 
seil,  la  consultation  suivante  : 

Cette  question  paraît  intéressante  à  exauiiner  à  la  suite 
d'iin  jugement  rendu  le  13  avril  igi  i  par  la  loo  Chambre 
du  Tribunal  correctionnel  de  la  Seine.  Les  faits,  tels  cpi’on 
les  y  relève,  auront  une  importance  capitale  dans  l’appré¬ 
ciation  de  la  décision  visée. 

Le  16  décembre  1910,  un  sieur  T...  rentrait  ivre  chez 
lui.  Il  aurait  lui-même  dit  à  sa  femme  d’envoyer  chez  un 
pharmacien  chercher  un  médicament  pour  le  dégriser. 
Celle-ci  consulta  un  traité  qu’elle  avait  depuis  un  certain 
temps.  Le  Médecin  du  Peuple,  et  y  trouva  la  formule  sui¬ 
vante  :  «  Eau  100  grammes,  eau  de  menthe  15  grammes, 
ammoniaque  15 grammes,  à  prendre  en  deux  ou  trois  fois  ». 

La  formule  fut  copiée  et  envoyée  à  un  pharmacien  qui 
prépara  la  potion.  Le  sieur  'T...  l’absorba  et  mourut  dans 
la  nuit. 

Un  médecin  parisien  était,  paraît-il,  l’auteur  du  traité 
Le  Médecin  du  Peuple,  qui  avait  été  édité  primitivement 
à  fland,  sous  un  pseudonyme,  puis  réédité  à  Paris.  C’est 
dans  cette  réédition  que  .se  serait  glissée  une  erreur  grave, 
puisque  la  formule  recopiée  par  la  dame  'T...  portait 
15  grammes  d’ammoniaque  au  lieu  de  15  gouttes. 

Sur  la  plainte  de  la  dame  T...,  le  Parquet  poursuivit  le 
docteur  et  le  pharmacien  pour  homicide  par  imprudence, 
et  négligence  de  la  part  du  docteur  «  de  n’avoir  pas  sur¬ 
veillé  l’impression  de  son  livre  ».  Il  ajoute  qu’on  relève, 
dans  l’édition  cause  de  l’affaire  actuelle,  quatre  erreurs 
d’impression  en  comparaison  de  la  première  (édition  ?)  : 

Portion,  au  lieu  de  potion. 

100  grammes,  au  lieu  de  J 20  grammes. 

J  5  grammes  d’ammoniaque,  au  lieu  de  1 5  gouttes. 

A  reprendre  eu  2  ou  3  fois  au  lieu  de  prendre. 

<1  Ce  qui,  dit  le  tribunal,  laisse  supposer,  comme  d’ail¬ 
leurs  ce  qui  a  été  fait,  que  la  potion  aimsi  indiquée  peut 
être  prise  en  une  fois  et  entièrement  plusieurs  fois?  » 

Il  en  conclut  qu’il  y  a  eu  une  inexcusable  légèreté,  d’où 
application  de  l’article  319  Code  pénal,  d’autant  qu’il  u’y 
avait  pas  d’ordonnance  signée,  et  admettant  que  la  res- 
lionsabilité  du  docteur  et  du  pharmacien  est  donc  établie, 
il  les  condamne,  eu  conséquence,  le  docteur  à  trois  mois 
de  prison  avec  sursis  et  100  francs  d’amende,  le  pharma¬ 
cien  à  un  mois  de  prison  avec  sursis  et  1 00  francs  d’amen¬ 
de,  et  solidairement,  à  payer  à  T...,  partie  civile, 
1000  francs  à  titre  de  dommages-intérêts,  plus  une  rente 
nnuuolle  de  300  francs,  et  pour  chacun  de  ses  enfants  une 
autre  rente  de  300  francs  jusqu’à  dix-huit  ans. 

L’appel  interjeté  de  cette  décision  n’est  pas  encore  venu 
devant  la  Cour. 

La  question  qui  intéresse  l’Association  de  la  Presse 
Médicale  Française  est  celle  de  la  responsabilité  de  l’au¬ 
teur  d’un  ouvrage  scientifique  résultant  dAuie  erreur 
d’impression  soit  dans  la  première  publication,  soit  dans 
une  édition  subséquente. 

A  s’en  tenir  aux  ternies  du  jugement  sus- visé,  plusieurs 
points  parai.sseut  u’avoir  été  nullement  examinés  par  le 
tribunal,  malgré  leur  importance  capitale  ; 

Tout  d’abord,  l’absorption  de  15  grammes  d’ammo¬ 
niaque  présehte-t-elle  pour  un  adulte  un  caractère  toxique 
capable  d'entraîner  la  mort?  Si  non,  l’erreur  typogra¬ 
phique  serait  sans  portée.  lîn  second  lieu,  l’autopsie  du 
.sieur  'T...,  qui  a  absorbé  la  potion  incriminée,  a-t-cllc  été 
faite  ?  ,Si  non,  comment  a-t-on  pu  décider  que  c’était  la  toxi¬ 
cité  de  la  potion  qui  avait  été  cause  du  décès?  I,e  sieur '1'... 
qui,  on  le  reconnaît,  était  en  état  d’ivresse  lors  de  l’absorp¬ 
tion  de  la  potion,  pouvait  être  un  alcoolique,  et,  par  suite, 
il  était  indispensable  de  déterminer  d’une  façon  précise 
ce  qui  avait  occasionné  la  mort  avant  d’appliquer  l’ar¬ 
ticle  319  du  Code  pénal. 

Enfin,  eu  admettant  même  que  les  1 5  grammes  d’am¬ 
moniaque  aient  eu  une  conséquence  aussi  terrible,  reste 
la  question  de  savoir  comment  l’auteur  du  traité  origi¬ 
naire  peut  être  responsable  eu  tant  que  Docteur  on  Mé¬ 


decine,  d’une  erreur  typographique  dans  une  édition 
subséquente. 

Lorsqu’un  savant  publie  un  ouvrage,  la  manière  de  ijro- 
céder  est  invariable.  Le  manuscrit  est  remis  à  l’éditeur 
qui  fait  faire  la  composition,  après  quoi  les  épreuves  sont 
tirées  et  envoyées  à  l’auteur  à  correction. 

Ici  déjà  deux  hypothèses  peuvent  se  présenter  ;  l’au¬ 
teur  laisse  passer  une  erreur  dangereuse  qui,  après  la  pu¬ 
blication,  amènera  un  ou  plusieurs  accidents.  La  respon¬ 
sabilité  de  l’auteur  sera  incontestablement  engagée,  si 
cette  erreur  constitue  une  faute  lourde. 

Mais  si,  après  l’envoi  des  épreuves,  revues  et  corrigées, 
l’erreur  se  produit  eu  dehors  de  l’auteur,  par  suite  d’une 
faute  typographique  ;  alors  indiscutablement  les  consé¬ 
quences  seront  opposables  à  l’éditeur  et  non  à  l’auteur 
auquel  ou  ne  saurait  reprocher  de  ne  pas  s’être  astreint 
à  relire  à  nouveau  un  exemplaire  de  son  œuvre. 

Dans  le  cas  d’une  réédition  ou  d’une  nouvelle  édition, 
la  situation  sera  à  peu  près  analogue.  11  s’agit  de  savoir 
tout  d’abord  dans  quelles  conditions  a  été  faite  la  nou¬ 
velle  édition  de  l’ouvrage  qui  primitivement  ne  contenait 
pas  d’erreurs.  ICst-ce  l’auteur  qui  a  été  le  promoteur  de 
l’édition  ?  alors  il  pourra  y  avoir  lieu  de  procéder  comme 
pour  le  tirage  primitif,  et  logiquement  les  solutions  reste¬ 
ront  les  mêmes.  Il  devra  revoir  les  épreuves,  et  encore 
cela  pourrait  être  discutable. 

Ou  bien,  c’est  l’éditeur  qui,  par  suite  de  ses  accords  avec 
l’auteur,  la  édition  étant  épuisée,  en  fera  une  deu¬ 
xième,  une  troisième  ou  plus.  Mais  alors,  en  quoi  la  res¬ 
ponsabilité  de  l’auteur  pourrait-elle  être  engagée  d’une 
façon  quelconque  ?  La  faute  commise,  qui  est  purement 
matérielle,  lui  est  totalement  étrangère  et  ne  peut  donc 
lui  être  attribuée. 

Il  y  avait  grand  intérêt  à  relever  l’iiisuffisance  des  motifs 
y  énoncés  pour  démontrer  la  nécessité  d’établir  et  de 
déterminer  les  caractères  et  les  conditions  de  responsa¬ 
bilité  des  auteurs  et  des  éditeurs,  avant  d’imputer  aaix 
uns  ou  aux  autres  les  responsabilités  pouvant  résulter, 
.soit  de  l’œuvre  en  elle-même,  soit  de  la  publication. 

LA  HERNIE  DEVANT  LES  TRIBUNAUX. 

La  hernie  traumatique  est  coi'isidérée  comme  accident 
du  travail  si  elle  est  survenue  sous  l’action  d’une  force 
violente,  agissant  d’une  manière  soudaine  et  inattendue,  et 
en  dehors  de  la  volonté  de  la  victime  {Lyon,  30  juin  1910). 

. —  Toute  hernie  dont  le  travail,  même  normal,  a  été  la 
cause  ou  l’occasion  doit  être  considérée  comme  résultant 
d’un  accident  {Valenciennes,  13  octobre  1910).  —  La 
hernie  peut  être  causée  par  un  accident,  eu  elehors  de 
tout  effort  imprévu  et  plus  sérieux  que  d’habitude 
{Nice,  3  février  1910).  —  Est  une  hernie  de  force  celle  qui 
apparaît  chez  un  ouvrier  non  prédisposé,  à  la  suite  d’un 
faux  pas,  alors  que  l’ouvrier  soulevait  avec  un  de  ses 
nainarades  un  poids  de  70  kilogrammes  {Lille,  8  jan¬ 
vier  1910).  —  La  hernie  n’est  pas  due  à  un  accident  du 
travail  si  l’ouvrier  continue  à  travailler  le  jour  même  et 
le  lendemain  de  l’accident,  la  hernie  affectant  la  forme 
d’un  petit  œuf  de  poule,  avec  orifice  assez  large  et  à  par¬ 
cours  droit,  et  en  outre  facilement  réductible  {Valen¬ 
ciennes,  17  juin  1910).  —  Même  décision  que  ci-dessus, 
si  l’ouvrier  n’a  ressenti  nne  douleur  à  l’aine  que  trois 
quarts  d’heure  après  le  travail  {Verdun,  25  oclobrc  1910). 

Même  jugement  si  l’ouvrier  n’a  pas  ressenti  une  dou¬ 
leur  vive  et  persistante  ni  présenté  de  signes  objectifs, 
tels  que  gonflement,  œdème,  ecchymoses  {Bourges, 
17  mai  1910).  —  La  hernie  double  est  une  hernie  de  fai- 
ble.sse  {Paris,  i"  février  1910).  - —  L’ouvrier  a  droit  à 
indemnité  si  une  hernie  ancienne  s’est  aggravée  du  fait 
d’un  accident  {Saint-Flour,  i"  décembre  1909).  —  A 
moins  que  l’aggravation  ne  soit  que  temporaire  {Trib.  civils 
de  la  Seine  et  d'Hazcbrouck,  26  avril  et  28  octobre  1910). 
—  Si  un  ouvrier  se  fait  opérer  de  la  cure  radicale,  sans  le 
consentement  du  patron,  celui-ci  n’est  pas  responsable 
de  la  mort  qui  s’en  suit  {Grenoble,  25  juin  1909).  —  Si 
l’ouvrier  à  fait  un  effort  normal,  la  hernie  n’est  pas  à 
-  considérer  comme  ré.sultaut  d’un  accident  du  travail 
(Cambrai,  29  décembre  1910.) 
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NOUVELLES 


Acadcmie^dcs  sciences.  —  M.  Biîrksïein,  professeur 
à  l’Université  de  Halle-sur-Saale,  a  été  élu  par  24  voix 
ineiubre  correspondant  à  la  section  de  médecine  et  chi¬ 
rurgie,  en  remplacement  de  M.  Engeoiann,  de  Berlin, 
décédé  le  20  mai  lyog. 

I.c  prof.  Gulius  BeunSïEIN,  professeur  de  physiologie 
à  l’Université  de  Halle,  est  né  à  Berlin  le  8  décembre  1839. 
11  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Hu  Bois- 
REYMon».  l’armi  les  travaux  du  professeur  KerxS'i'Ein, 
citons:  Recherches  sur  le  processus  (l'excitation  dans  le 
système  nerveux  et  musculaire  (Heidelberg  1871)  ;  Les 
cinq  sens  de  l'homme  (Beipzig,  1875)  ;  Traité  de  Physio¬ 
logie  (Stuttgard,  1894). 

Sanatorium  pour  soldats  réformés.  —  Deniièrement 
le  professeur  D1EUI.AE0Y  a  fait,  à  V  Union  des  femmes  de 
France,  une  conférence  sur  «  Nos  moyens  de  défense 
contre  la  tuberculose  » .  I.’éminent  maître  a  montré  que 
cette  lutte  doit  être  engagée  dans  les  différentes  catégories 
sociales.  Hans  l’armée,  les  observations  minutieuses, au 
moment  de  l’incorporation  dos  recrues  permettent  d’écar¬ 
ter  les  tuberculeux.  Mais  il  reste  à  éviter  la  rentrée  dans 
leurs  familles  de  ces  tuberculeux  qui  peuvent  être  une 
source  de  contagion.  C’est  à  cette  œuvre  que  s’emploie 
l’Union  dès  femmes  de  Franco  eu  créant  un  sanatorium 
pour  jeunes  soldats  réformés. 

Hans  les  écoles,  c’c,st  aux  médecins  inspecteurs  qu’in¬ 
combe  la  tâche  de  dépister  les  malades. 

Hans  les  hôtels  et  garnis,  la  mortalité  est  parfois  consi¬ 
dérable. 

Dans  les  hôpitaux  de  Paris,  et  dans  le  récent  dispen¬ 
saire  de  l’Assistance  publique  à  l’hôpital  Haennec,  l’œuvre 
entreprise  a  été  surtout  curative.  Il  reste  à  développer  le 
côté  de  préservation  et  d’isolement  des  tuberculeux. 

Dans  les  familles,  il  faut  pratiquer  aussi  l’i.solemcnt  : 
entre  époux,  la  contagion  existe  dans  32  p.  100  des  cas  ; 
le  tuberculeux  ne  doit  donc  se  marier  que  lorsqu’il  est 
guéri.  S’il  existe  dos  enfants  là  où  la  tuberculose  se  déclare, 
ils  peuvent  être  préservés  par  l’œuvre  admirable  de 
Grancher  (l’envoi  dans  les  familles  de  paysans  à  la  cam¬ 
pagne),  et  par  le  développement  des  colonies  de  vacances. 

La  maison  de  convalescence  pour  médecins,  à  Maricn- 
bad.  •—  Cette  fondation  a  été  inaugurée  solennellement 
le  28  juin  dernier.  Les  médecins  autrichiens  et  allemands, 
qui  ont  be.soin  de  faire  une  cure  sont  admis  dans  ce  nou¬ 
vel  établissement,  moyennant  28  couronnes,  lequel  prix 
comprend  le  logement  et  le  service  pendant  quatre  se¬ 
maines.  Ils  sont  en  outre  défrayés  des  taxes  de  cure  et 
de  mu.sique,  bénéficient  d’un  rabais  de  10  p.  100  sur  la 
nourriture,  de  50  p.  100  au  théâtre  municipal  ;  ils  ont 
l’entrée  libre  dans  les  salons  de  lecture,  etc. 

Les  nouvelles  scientifiques  et  la  grande  Presse.  —  On 
se  souvient  sans  doute  de  la  propagation  tapageuse  des 
communications  initiales  concernant  le  606.  U'associa- 
tion  des  journalistes  médicaux  avait  même,  sur  la  pro¬ 
position  des  Drs  Baruet  et  Paul  Cornet,  exprimé  un 
vœu  pour  quel’exclu.sivismeou  tout  au  moins  la  primeur 
des  nouvelles  scientifiques  fût  réservée  aux  journaux 
médicaux. 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  à  ce  sujet  qu’une 
société  étrangère,  la  Chicago  medical  Society,  a  décidé 
de  ne  plus  faire  parvenir  aux  organes  de  la  presse  poli¬ 
tique  que  des  notes  relatives  aux  communications  con¬ 
cernant  les  (jucstions  d’hygiène  publique  ou  sociale, 
cela  pour  réagir  contre  les  abus  commis  un  peu  partout, 
sous  prétexte  de  vulgarisation,  et  qui  consistent  à  uti¬ 
liser  les  communications  adressées  aux  Sociétés  médi¬ 


cales  comme  moyen  de  réclame  en  faveur  de  leurs 
auteurs. 

Faculté  de  médecine  de  Buenos-Ayres.  —  Le  D'  K.  Baz- 
'TERRIC.A  a  été  réélu  vice-doyen.  —  Le  professeur  agrégé 
P.  Barbiéri  a  été  chargé  d’un  cours  de  médecine  légale. 

L’école  de  pharmacie  de  Constantinople.  —  L’école 
de  pharmacie  qui  était  rattachée  jusqu’ici  à  la  Faculté 
de  médecine,  en  a  été  détachée  et  rattachée  directement 
au  ministère  de  l’instruction  publique. 

Conseil  supérieur  de  l’instruction  publique.  —  Le 
conseil  vient  de  s’occuper,  sur  le  rapport  de  M.  le  profes¬ 
seur  Roger,  d’un  projet  déterminant  les  règles  applicables 
au  recrutement,  à  l’avancement  et  à  la  discipline  du  per- 
.sonnel  auxiliaire  des  facultés  de  médecine  et  des  facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Le  personnel  dont  s’occupe  le  projet  comprend  les 
chefs  de  travaux  pratiques  et  les  chefs  de  laboratoire 
de  recherches,  les  chefs  de  laboratoire  de  clinique,  les 
chefs  de  travaux  anatomiques,  les  préparateurs,  les 
chefs  de  clinique,  les  prosecteurs,  les  aides  d’anatomie. 

J^a  réforme  divise  les  chefs  de  travaux  et  les  chefs  de 
laboratoire  en  deux  classes  distinctes.  I.es  uns,  qui  por¬ 
teront  le  titre  de  chefs  de  travaux,  auront  pour  fonction, 
soit  do  diriger  les  travaux  pratiques  destinés  aux  élèves, 
soit  de  diriger  les  travaux  poursuivis  dans  les  labora¬ 
toires  de  recherches.  Les  autres  seront  chargés  de  diriger 
les  laboratoires  annexés  aux  services  de  clinique. 

Cette  division  a  été  étendue  aux  préparateurs,  qui 
seront  également  classés  en  deux  catégories  ;  les  prépa¬ 
rateurs  de  travaux  (travaux  pratiques  et  laboratoires 
de  recherches),  les  préparateurs  de  laboratoire  de  cli- 
nitiue.  A  ces  derniers  seront  as.siinilés  les  préparateurs 
des  cours. 

Le  projet  ne  touche  pas  à  l’organisation  actuelle  des 
chefs  de  clinique  et  de  renseignement  de  l’anatomie. 

'l'oujours  eu  ce  qui  concerne  l’enseignement  supérieur, 
le  conseil  supérieur  va  se  prononcer  sur  la  limite  extrême 
de  délivrance  du  diplôme  de  pharmacien  de  deuxième 
classe,  supprimé  par  la  loi  du  19  avril  1908  et  par  le 
décret  du  26  juillet  1909.  Un  projet  propose  la  date  du 
i’’’’ novembre  1917. 

La  caisse  des  recherches  scientifiques.  —  Le  conseil 
d’administration  de  la  caisse  des  recherches  scientifiques 
a  dans  sa  dernière  séance  arrêté  la  répartition  des  subven¬ 
tions  attribuées  à  un  certain  nombre  de  médecins. 

Voici  les  noms  des  bénéficiaires  : 

Première  section.  —  MM.  les  docteurs  Fernand  Arloing 
et  Cluzet  (de  Lyon),  Dupaigne  (de  Cannes),  F.  Gaucher, 
Guégeu,  Hutinel,  Jousset,  Lemierrc,  Abrami,  Lemoine 
et  Rénon  (de  Paris),  Weill  (de  Lyon). 

Deuxième  section.  —  MM.  les  docteurs  André  Broca, 
Capital!  et  M”'“  Curie  (de  Paris). 

Troisième  section.  —  M.  le  docteur  Jules  Courmont 
(de  Lyon)  et  M.  Müntz  (de  Paris). 

Stations  thcrmaics  et  climatériques.  —  Sur  l’ini¬ 
tiative  de  M.  Asïier,  sénateur  de  l’Ardèche,  un  certain 
nombre  de  sénateurs  et  députés,  préoccupés  de  la  crise 
que  traversent  les  stations  thermales  et  climatériques 
françaises,  ont  décidé  de  constituer  un  groupe  interpar¬ 
lementaire  en  vue  de  l’examen  des  améliorations  qui 
pourraient  contribuer  à  la  prospérité  de  ces  stations. 

Le  bureau  du  groupe  a  été  ainsi  constitué  ;  prési¬ 
dent,  M.  .\stier,  sénateur  ;  vice-présidents,  MM.  PÉ- 
DEBIDOU,  sénateur,  Schmidt,  député  ;  secrétaires,  MM. 
Cachet,  sénateur.  Jacquier,  député. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU^  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  CBS  volumes  peuvent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baiiliàre  et  Fiis. 


Les  maladies  professionnelles, 
par  J.-Iv.  Breton,  i  vol.  iii-8 
de  356  pages.  3  fr.  50  {H.  Diinod 
et  Pillai,  éditeurs  à  Paris.) 

Propos  d'un  intoxiqué,  Lcbouze 
Khou-Su.  Terre  de  fièvre.  Cahier 
de  route,  par  J  nies  BoissiÈrE.  Pré¬ 
face  de  Jean  Ai'aebERÏ.  i  vol. 
iii-i8  de  318  pages.  3  fr.  M{Loms- 
Michaud,  libraire,  Paris.) 

La  Jurisprudence  profession¬ 
nelle  des  Chirurgiens-Den¬ 
tistes,  par  C.  (jORET  i  vol.  gr.  iu-8 
de 288  pages,  3  fr.  {J.-B.  Baillière  et 
fils,  libraires  :i  Paris). 

Criminologia,  De  recho  penal, 
Delito  y  la  Pena,  Antropo- 
logia  criminal.  Defensa  so¬ 
cial,  Delincuentes,  Sistema 
penitenciario,  Simulacion. 
Envenenador  castruccio,  par 
le  Dr  José  IncEGNIEROS.  10  br. 
iii-8  {Buenos-Aires). 

Da  Viscozidade]do  Sangue,  par 

^  le  Dr  F.  Mariano  ua  Rocha.  Br. 

giu-4  de  90  pages.  2  fr.  50  (Rio 
de  Janeiro). 


Ehrlich-Hata-606.  Traitement 
de  la  Syphilis,  par  le  Dr  i.ouis 
C.  Magi.ioni.  Br.  in-8  de  2g  pages 
I  fr.  {N eue  graphische  Gesellschajl, 
à  Berlin). 

Etude  sur  la  loi  Théophile 
Roussel  à  Montpellier,  par  le 
Dr  ViGOUROUX.  Br.  gr.  in-8  de 
.  61  page.s,  2fr.  [Imprimerie  générale 
du  Midi,  à  Montpellier). 

Die  Perorale  Intubation,  von 
Dr  Franz  Kuhn.  Br.  gr.  iu-8, 
162  pages  avec  figures.  6  fr.  25. 
(Verliig  von  S.  Kargcr,  à  Berlin). 

Influencia  de  las  amigdalas  en 
el  desarrollo  de  la  Tubercu- 
losis,  par  J.  C01.1,  Y  Bofh,e  et 
K.  CAJ3ANE.S.  Br.  gr.  in-8  de 
22  pages.  I  franc.  (Barcelona). 

Abhandlungen  ueber  Salvar- 
san  [Khrlich-Hata-Prdparat  606 
gegCH  Syphilis),  von  Dr  Paui, 
PlilREicii.  I  vol.  in-8  de  482  pages, 
cartonné  (J.- F.  Lehmann’s  Verlag, 
à  Munich). 


Leitfaden  der  Akustik  füPOhre- 
n'àrzte,  von  Dr  M.  Th.  F,dei,- 
MANN.  Br.  gr.  in-8,  120  pages  avec 
figures,  s  fr.  [Verlag  von  S.  Kargcr, 
à  Berlin). 

Le  Mentor  «  Riedel  »de  1911  de 
la  fabricpie  de  produits  chimi¬ 
ques  bien  connue,  J.-D.  RiEHiîE 
de  Berlin,  vient  de  paraître  eu 
langue  française, 

De  Mentor  français  de  igii  se  di¬ 
vise  en  deux  parties  ;  la  première 
contient  les  plus  importants  mé¬ 
dicaments  et  produits  pharma¬ 
ceutiques  créés  ces  dernières  au- 

Da  deuxième  partie  contient  les 
spécialités  pharmaceutiques  de  la 
Maison  Riedel  décrites  selon  leur 
composition,  action,  emploi,  dose 
et  leurs  qualités  projrres.  De 
celles-ci  nous  ne  voulons  nommer 
que  les  plus  connues  :  Aperitol, 
Bornyval,  (Mvasan,  Gonosau, 
Decithol,  Mergal,  Ovogal,  Salipy- 
rin,  Thiol  et  Xerase. 

I,e  Mentor  Riedel  formant  i  vol.  gr. 
in-8  de  15S  pages  sera  envoyé  à 
titre  gracieux  aux  abonnés  de 
Paris-médical  qui  en  feront  hi 
demande  directement  à  la  Maison 
Riedel  de  Berlin,  eu  se  recom¬ 
mandant  du  journal. 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St>Michel,  Paris. 

Cesaioa  de  CUeuiàlea  Màdioalea,  Cabineia  Dentaires,  Maisona  de  Santé,  mto.  —  Remplaoements  eratûits. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Are  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Begina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Exoelsior.  —  Da  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  l'f  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2'  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Dac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Ilédical  Hôtel  (ouvert  toute  l’amiée). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Dumière  électrique.  250  cliambres.  Restaurant  Douis  XV. 

Chàtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  1°'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Chàtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel. — Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sinet,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  (Vienne). 

Établissement  thermal.  —  i"'  ordre.  Ouvert  du  Juin 
au  i''  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Pougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 


Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i»'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 


Nouvel  Hôtel.  —  i"  ordre.  Sur  le  parc.  Eu  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  cliambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchesü-e, 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Les  Travaux  pratiques  de  chimie 
pathologique  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  Dans  sa  séance  du 
29  juin  I  g  1 1 ,  le  conseil  de  la  Pacnlté 
a  décidé  que,  désormais,  les  tra¬ 
vaux  pratiques  de  chimie  patho¬ 
logique  seront  reportés  au  semestre 
d'hiver,  concurremment  avec  les  tra¬ 
vaux  pratiques  d'anatomie  patho¬ 
logique. 

Cette  disposition  entrera  eu  vi¬ 
gueur  à  dater  du  i'-'''  novembre  191 1. 

En  conséquence,  MM.  les  élèves 
de  troisième  année,  en  cours  irré¬ 
gulier  d’études,  qui,  à  la  date  de  ce 
jour,  n’auraient  pas  accompli  les 
travaux  pratiques  de  chimie  patho¬ 
logique  devront  demander  leur  mise 
en  série  pour  lesdits  travaux  du 
i'-’’'  au  15  septembre  1911. 

Légion  d’honneur.  —  Ont  été 
promus  ou  nommés,  dans  l’armée  et 
dans  la  marine,  à  l’occasion  du 
14  juillet  : 

Commandeurs  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  les  médecins  inspecteurs  Ma- 
KESCIIAI,,  COENENNK,  CtAVAI,,  le 
médecin  de  i™  classe  de  la  Marine, 
IlUKOÏ. 


Officiers  de  la  Légion  d’honneur, 
les  médecins  inspecteurs  Mignon  et 
PauzaT  ;  le  médecin  eu  chef  de 
I  ro  classe  de  la  Marine,  Foucaud  ;  la 
médecin  principal  SiMONU. 

Chevaliers  de  la  Légion  d’honneur, 
les  médecins-majors  BONNETTE, 
Cha VIGNY  (du  Val  de  Grâce),  Dee- 
EAC,  Maeaval,  Marciiet,  Mereat, 
Marigny,  Parant,  Roquepaea, 
Schneider,  Verse,  Dumas,  Graee, 
Yenny,  Eaffargue,  Eemarchand, 
Remeinger,  Seguinaud  ;  le  phar¬ 
macien  Sabia. 

Réserve  et  teriutoriaee.  — 
Sont  promus  officiers  de  la  Légion 
d’honneur  les  D”  Barois,  Destrem, 
Emmerique,  Martin. 

Sont  nommés  chevaliers  de  la 
Légion  d’honneur,  les  D''»  AmiET, 
Bataieee,  Cusset,  Deefosse,  Du- 
CEOUX,  Hiard,  Morissün,  Saintin, 
TrouieEET  (Tunisie),  Grinda, 
MEYER,  REY,  le  pharmacien  Giraud. 
Ee  D''  RevERCHON,  [président  de 
la  Société  de  Prévoyance  et  de 
secours  mutuels  des  médecins  de  la 
Haute-Marne. 


Nécrologie.  —  Le  D^  Léon  Mar¬ 
chand,  professeur  honoraire  de 
cryptogamie  à  l’école  supérieure 
de  pharmacie  de  Paris. 

Il  était  né  à  Sonzay  (Indre-et- 
Loire)  le  13  avril  1833.  Agrégé  de 
l’école  de  pharmacie  de  Paris,  il 
avait  été  chargé  du  cours  de  crypto¬ 
gamie  de  1879  à  18S2.  Nommé  pro¬ 
fesseur  titulaire  en  1882,  il  pro¬ 
fessa  jusqu’en  1898,  époque  à 
laquelle  il  prit  sa  retraite  préma¬ 
turée  pour  raison  de  santé. 

Il  laisse  nn  bagage  scientifique 
très  important,  en  particulier  :  Des 
classifications  et  des  méthodes  en 
botanique  ;  notes  sur  le  genre  Garuga  ; 
Révision  du  groupe  des  Anacar- 
diacées  ;  Histoire  de  l'ancien  groupe 
des  Térébinihacées  fournissant  des 
produits  à  la  médecine.  Entre  temps, 
il  travaillait  à  des  Éléments  de  bota¬ 
nique  Phanérogami  que . 

Le  D''  Poussin,  médecin  en  chef  de 
l’hôpital  de  Nenbourg  (Eure). 

Le  D''  E.  -  D.  -  A.  Charpentier, 
médecin  honoraire  de  la  Salpêtrière. 

Le  Professeur  Carlo  Reymond  (de 
l’Académie  de  Turin). 


3!  Juillet.  —  Cours  de  vacances 
de  M.  Calot.  (Du  3 1  juillet  au  6  août 
1911).  —  A  e’Insïiïuï  Orthopé¬ 
dique  de  Berck  (s«  année). 

En  sept  jours,  de  8  h.  du  matin  à 
7  h.  du  soir. 

Enseignement  de  l’Orthopédie 


COURS 

indispensable  aux  médecins  et  du 
traitement  des  Tuberculoses  exter¬ 
nes,  Coxalgie,  Mal  de  Pott,  Tumeurs 
blanches.  Luxation  congénitale  de 
la  hanche.  Déviations,  Maladies  des 
Os  et  des  Articulations,  etc. 


Neuf  conférences  avec  leçons, 
présentation  de  malades,  démons¬ 
trations  et  exercices  pratiques. 

Pour  tous  renseignements,  écrire 
au  Df  Fouchet,  Bcrck- Plage 
(Pas-de-Calais). 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  [Concours,  Congrès) 


24  Juillet.  —  Congrès  internatio¬ 
nal  d’urologie  à  Londres. 

26  Juillet.  —  Congrès  dentaire 
national  à  Rouen. 

3!  Juillet.  —  Congrès  pour  l’avan¬ 


cement  des  sciences  â  Dijon.  Ce 
Congrès  durera  jusqu’au  5  août. 

31  Juillet.  —  Cours  de  vacances 
de  M.  Calot  à  Berck-sur-Mer.  Ce 
cours  durera  jusqu’au  6  août. 


3!  Juillet.  —  Congrès  français  de 
stomatologie  à  Paris. 

/rr  uoüt.  —  21“  Congrès  des  mé- 
décins  aliénistes  et  neurologistes 
de  langue  française  à  Amiens.  Ce 
Congrès  durera  jusqu’au  6  août. 


AVIS 

BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  POUR  LES  MÉDECINS  ÉTRANGERS 


11  est  créé  au  bureau  du  journal  Paris  Médical,  19, 
rue  Hautefeuille,  Paris,  un  service  de  renseignements 
gratuits  pour  les  médecins  étrangers  qui  désirent  avoir 
des  renseignements  sur  les  divers  cours  ou  leçons  faits  à 
la  Faculté  de  médecine  et  dans,  les  hôpitaux  de  Paris. 

Un  médecin  parlant  anglais,  allemand,  espagnol  et  ita¬ 
lien  est  placé  à  la  tête  de  ce  service  et  se  trouvera  deux 


fois  par  semaine  à  la  disposition  de  tout  médecin  étran¬ 
ger  pour  donner  des  renseignements. 

Les  mois  prochains  de  novembre  et  décembre  1 9 1 1 , 
seront  organisés  des  cours  payants  sur  les  diverses  bran¬ 
ches  de  la  médecine,  cours  qui  seront  faits  par  les  assis¬ 
tants  des  professeurs  de  la  Faculté  et  des  médecins  des 
hôpitaux  de  Paris.  PARIS  MÉDICAL. 
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Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in- 16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  voh’.me  :  1  fr.  50 


Le  Rachitisme,  parA.-B.  AIarsan,  professeur  à  la  F.sculté 
de  médecine  de  Paris,  ign,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Hygiène  de  la  Peau,  par  J.  Nicolas,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  et  Jambon,  chef  de  Cli¬ 
nique.  igii,  I  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  50 

LMrthritisme,  Ses  manifestations  cliniques  et  son  (raite- 
meat,  parle  Dr  P.  Mauuan.  igi  I,  I  v.  in-iû,  cart.  1  fr.  50 
Quide  pratique  du  diagnostic  de  la  Syphiiis,  séro-dia- 
gnostic,  par  les  D''-’  P.  Gastou  et  A.  Girauld.  igio, 

I  vol.  in-i6,  avec  22  fig.,cart .  1  fr.  50 

L’Ultra-Microscopc  dans  le  diagnostic  clinique  et  les 
recherclies  de  laboratoire,  par  le  D'  P.  Gastou.  1910, 

I  vol.  in-i6  avec  23  lig.,  cart .  1  fr.  50 

Hygiène  du  visage  (cosmétique,  esthétique  et  massage), 
parle  Dr  P.  Gastou,  directeur  du  labaratoirede  l’hôpital 
Saint-Louis.  1910,  i  vol.  in-16  avec  lig.,  cart.  1  fr.  50 
Les  Courants  de  haute  fréquence  et  la  D’Arsonvalisation, 
par  le  D'  Zim.mkrn,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  et  S.  Turciiini.  1910,  i  vol.  in-16, 

avec  22  lig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Opsonines  et  les  traitements  opsonisants,  par  le 
Dr  K.  Gaui.tikr,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-16  cart.  1  fr.  50 
L’Artériosclérose  et  son  traitement,  par  A.  Gouget,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1907, 

I  vol.  in-16  avec  lig.,  cart .  1  fr.  50 

La  Radioscopie  clinique  de  i’Lstomac  normal  et  patholo¬ 
gique,  parle  D''  Cerné,  professeur  à  l’Lcole  de  méde¬ 
cine  de  Rouen  et  le  Dr  Uelaeorge.  igoS,  i  vol.  in-16, 

avec  21  lig.,  cari .  1  fr.  50 

Technique  de  l’Exploration  du  Tube  digestif,  par  le 
Dr  Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-i6,  avec  i3fig.,  cart...  1  fr.  50 
Les  Dilatations  de  l’Estomac,  Sémiologie  et  Thérapeu¬ 
tique  des  distensi'ius  gastriques,  par  le  Dr  René  Gaul¬ 
tier.  1909,  1  vol.  in-16  avec  12  lig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Empoisonnements  alimentaires,  par  le  Dr  Sacquépée, 
professeur  acrégé  à  l’Ecole  du  Val-de  Grâce,  igog, 

i  vol.  in-16,  cart . . .  1  fr.  60 

La  Cure  de  Déchloruration  dans  le  Mal  de  Bright,  par  le 
Dr  F.  WiDAL,  prolesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  le  Dr.A..  Javal.  2”  édition.  1912,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  50 

La  Diphtérie,  Bactériologie  et  Clinique,  Prophylaxie  et 
Traitement,  parles  D™!!.  Barrier. médecin  de  l’hôpital 
Mérold,  et  G.  Ulmann.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  figures, 

cart  .  1  fr.  60 

Les  Maladies  du  Cuir  chevelu, /h'o^/iWaxfe  et  Traitement, 
par  le  Dr  Gastou,  assistant  a  l’hôpital  Saint-Louis. 
2’  édition.  1907,  i  vol.  in-16,  avec  19  lig.,  cart.  1  fr.  50 
Traitement  de  la  Syphilis,  par  le  Dr  Emehv,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris.  Préface  de  M.  le  pro¬ 
lesseur  l'OLRNiKR.  2'  édit.  igo5,  i  vol. in-16,  cart.  1  fr.  50 
L’Alimentation  des  Enfants  malades,  par  le  Dr  Péhu, 
médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  igo8,  i  vol.  in-16, 

cart . : . . . .  . .  1  fr.  60 

Le  Traitement  de  la  Constipation,  par  le  Dr  Froussard, 
ancien  interne  des  hôpitaux  ije  Paris.  2”  édition,  igog, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Traitements  des  Entérites,  par  le  Dr  M.  JouAusr. 

1905,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Calculs  des  Voies  biliaires  et  Pancréatites,  par  le  Dr  R. 
Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  1908,  I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart _  1  fr.  60 

Trachéobronchoscople  et  CEsophagoscopie,  par  le  Dr  Cui¬ 
sez,  chef  des  travaux  d’oto-rhino  laryngologie  à  la 
clinique  chirurgicale  de  l’Ilôte'.-Dieu.  igo5,  i  vol.  in-16, 

avec  20  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Démence  précoce,  par  le  D'  G.  Deny,  médecin  de  la 
Salpêtrière,  et  P.  Rov.  i  vol.  in-16,  avec  ii  ligures, 

cart. .  1  fr.  60 

Les  Folies  Intermittentes.  La  Folie  maniaque  dépressive, 
par  les  Dr»  G.  Deny  et  R.  Camus.  1907,  i  vol.  in-16, 

avec  lig.,  cart . .  1  fr.  50 

L’Ionothérapie  électrique,  par  les  Dr»  Dei.iierm,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laquerrièrf,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  i  vol.  in-16,  avec 

II  lig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  la  Tubercu¬ 
lose,  par  le  D'  A.  Béclère,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine.  1899,  I  vol.  in-i6,  avec  lig.,  cart .  1  fr.  60 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  affections 
thoraciques  non  tuberculeuses,  par  le  D"’  A.  Béclère, 

1901,  i  vol.  in-16,  avec  10  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  maladies 
internes,  par  le  Dr  A.  Béclère.  1904,  1  ■  ■  - 


.  lig- 


1  fr.  j 


La  Fulguration,  son  rôle  et  ses  effets  en  thérapeutique, 
par  le  Dr  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-16,  avec  figures, 

cart .  l'fr.  50 

Le  Cytodiagnostic,  les  méthodes  d'examen  des  sérosités 
pathologiques  et  du  liquide  céphalo-rachidien,  par  le 
Dr  Marcel  I.aiibé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine.  2'  édition.  1912,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Le  Sang,  par  le  D''  Marcef  Laiiiié.  2’ édition.  1910,  i  vol. 

in-16,  a^ec  lig.,  cart .  1  fr.  50 

La  Protection  de  la  Santé  publique.  Loi  et  Commentaires 
de  la  loi  et  des  règlements  d'administration,  par  le 
Dr  Mosnv,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  1  vol. 

in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Accidents  du  Travail.  Guide  du  médecin,  par  le 
Dr  Brouardel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  2”  édi¬ 
tion.  1907,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Psychologie  du  Rêve  au  point  de  vue  médical,  par 
N.  Vasciiiue,  ciief  des  travaux  du  laboratoire  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  des  Hautes-Etudes,  et  11.  Piéron. 

1902,  i  vol.  in-16,  c-“'  ’ 


Diagnostic  de  l’Appendicite,  p.ir  le  Dr  M.  Auvray,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16, 

c'.rt . .  1  fr.  50 

Chirurgie  intestinale  d’urgence,  par  le  Dr  A.  Mouchet, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16, 

avec  23  lig.,  cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  nerveuse  d’urgence,  par  le  Dr  A,  Ciiipault. 

1904,  1  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  60 

Le  Canal  vagino-péritonéal,  üiagnotic  et  traitement  de 
la  hernie  inguinale  et  des  hydrocèles  congénitales, 
de  Tectopie  testiculaire,  par  le  D'  P.  Villemin,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

17  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Gastrotomie,  par  le  D»  J.  Braqueiiaye,  agrégé  à  la 
Faculté  de  Bordeaux,  chirurgien  de  l’hôpital  de  Tunis. 

1900,  i  vol.  in-16  avee  ligures,  cart .  1  fr.  50 

Chirurgie  des  Voies  biliaires,  parle  D»  Pauchet,  chirurgien 
des  hôpitaux  d’Amiens.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

cart .  1  fr.  60 

Le  Tétanos,  par  les  D"’»  J.  Cour.mont,  professeur,  et 
M.  Doyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  60 

Le  Rhumatisme  articulaire  aigu  en  bactériologie,  par  les 
D'»  H.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et 
A.  CoYON.  1900,  I  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart....  1  fr.  60 
Le  Pneumocoque,  par  le  Dr  Lippmann,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  Introduction  par  le  Dr  Duflocq, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  igoo,  i  vol.  in-16,  avec 

fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Oxydations  de  l’Organisme  (oxydases),  par  E.  Enri- 
QL'Ez  et  J. -A.  SicARD,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1902,  i  vol.  in-16.  cart .  1  fr.  60 

Les  États  neurasthéniques,  Diagnostic,Traitement,  par  le 
D’  A.  Riche,  médecin  de  l’hospice  de  Bicêtre.  1908, 

i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Myélites  syphilitiques.  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment,  par  le  Dr  Gilles  de  la  Tourette,  professeur 
agrégé  a  la  Fac.  de  Paris.  1899,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
L’Arthritisme  et  son  Traitement,  par  le  D'  II.  Mauban. 

I  vol.  in-16,  96  pages,  cart .  1  fr.  50 

Les  Névralgies  et  leur  traitement,  par  les  Dr»  Lévy  et 
Baudouin,  anciens  internes  des  hôpitaux.  1909.  i  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Thérapeutiques  récentes  dans  les  maladies  nerveuses, 
par  les  D'»  Lannois,  profe.sseur  agrégé,  et  Porot,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1907, 

I  vol.  in-16,  cart . .  1  fr.  50 

La  Syphilis  de  la  moelle,  par  les  D^A.  Gilbert,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  G.  Lion,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié.  1908,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
Les  Rayons  N  et  les  Rayons  N’,  par  le  Dr  Bordier,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  iqo5, 
I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart .  1  fr.  60 
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PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  le^de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (/“‘■Decemôre  au  5o  A^ojtmère)  :  France,  12  francs. —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
•  Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  |  JulHet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 


culose.  Août - 

—  Physiothérapie  ;  —  physiodiagnostic. 

—  Dermatologie;  — syphilis;— maladies  véné-  Septembi 

tiennes. 

—  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Octobre.. 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

—  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné-  Novembr 

raies,"  climatothérapie  ;  —  diététique.  Décembr 

—  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


:.  —  Maladies  des  oreilh 
larynx;  —  des  yeux  ; 

.  —  Maladies  nerveuses  et 
cine  légale. 

.  —  Thérapeutique. 

, .  —  Médecine  et  Chirurgie 
riculture. 


PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL 


A  partir  du  1"'  Août,  le  service  des  primes 
pour  les  abonnements  pour  1911  cessera. 
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Benzosulfone  paraaminophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hoctine  par  pilule). 

Une  à  deuœ  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
dOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ô  0,05  d’IIectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hoctine  par  ampoule).' 


(Combinaison  d'Heotine  et  de  I 


AMPOULES  B  (Par  ampoule- HectineO, 20. HgO, 01).  Sir 


e.  LABORATOIRE  de  l’HECTISri:,  t 


in-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Sent) 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 


E.  LITTRE 


A.  GILBERT 


rançaisc,  Inscriptions  et  Belles-Lett 


Dictionnaire  de  Médecine 


DE  CHIRURGIE,  DE  PHARMACIE 

ET  DES  SCIENCES  QUI  S’F  RAPPORTENT 

Vingt  et  unième  Edition  entièrement  refondue 


1,  avec  86o  figures  nouvelles.  Broché  ;  25  fr.  Belié  :  30  fr. 


Librairie  J.-B.  BAiLLIERE  &  FILS,  19.  rue  Hautefeuiile,  PARIS 


BIBLIOGRAPHIE 


DES  SCIENCES  MEDICALES 


OPOTHERAPIE 


Publiée  par  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 


Par  le  D’  PAUL  CARNOT 


.  Un  volume  in-8  de  ige  pages. 


Catalogue  méthodique  par  ordre  de  matières 
de  5  000  volumes  modernes. 


de  PARIS  MÉDICAL, 
c  port  (e5  centimes)  en 


(Bibliothèque  de  Thérapeutique  Gilbert  et  Carnot) 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  Rue  Hautefeuille,  PARI§ 


Consultations  Médicales 


Par  H.  HUCHARD 


MALADIES  DU  CŒUR 


MALADIES  DE 
L’APPAREIL  RESPIRATOIRE 
ET  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 


LAIT  FRAIS  ECREME 


LAITERIE  MEDICALE.  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 
79,  Rue  de  la  Chapelle,  79,  PARIS  (I8’‘  Arrondissement)  —  Téléphone  440-52 
ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DEIVIANDE  DE  MIVI.  LES  DOCTEURS 
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LIBRES  PROPOS 


SUR  LES  DANGERS  DE  LA  RADIOTHÉRAPIE  ? 

Il  y  a  quelques  semaines,  un  radiothérapeute  1 1 
lyonnais,  fort  distingué  d’ailleurs,  présentait  à  la  f 
Société  nationale  de  médecine  de  T,yon  un  malade  11 
(jui  quinze  mois  après  la  guérison  apparente  d’un 
eczéma  traité  par  un  autre  radiothérapeute  lyonnais, 
fort  distingué  lui  aussi,  fut  atteint  d’ulcérations  très 
profondes  sur  certaines  des  surfaces  cutanées  qui 
avaient  été  traitées  par  la  radiothérapie  ;  et  le  radio¬ 
thérapeute  qui  faisait  cette  présentation  no  craignit 
pas  de  lui  donner  ce  titre  sensationnel  «  les  méfaits 
de  la  radiothérajjie  »,  d’incriminer  en  termes  j^ropres 
la  technique  de  son  confrère  et  d’ajouter  que  sa  res¬ 
ponsabilité  professionnelle  lui  semblait  engagée. 

Je  ne  relèverai  pas  ce  qu’a  de  singulier  une  pareille 
attaque  et  combien  au  point  de  vue  confraternel 
elle  est  inconvenante  et  dangereuse.  Certes,  il  peut 
se  faire  qu’en  notre  pratique  nous  fassions  des  cons¬ 
tatations  qui  puissent  nous  donner  la  présomption 
epTe  d’autres  médecins  ont  commis  des  fautes 
lourdes  ;  mais  ce  n’est  ]xis  à  nous  à  les  signaler  avec 
véhémence  aux  malades  et  à  les  inciter  à  recourir  à 
la  Justice  ;  le  métier  d’accusateur  n’est  pas  le  métier 
médical  ;  et  il  est  bon  qn’à  VinvicUa  medicormn, 
(pi’à  l’envie  mauvaise  conseillère  il  soit  donné  un 
frein. 

Ivn  l’espèce  d’ailleurs  le  médecin  incriminé  n’avait 
point  commis  de  fautes.  Et,  à  la  séance  .suivante 
de  la  Société  de  médecine  de  Lyon,  il  pouvait  dire  ; 

«  J’ai  la  conviction  de  n’avoir  pas  commi.s  de  faute 
profe.ssionneUe.  La  radiodermite  superficielle  que  j’avais 
produite,  je  l’ai  soignée-  jusqu’à  sa  guéri.son.  Et  cette 
radiodennite,  je  le  répète,  ne  s’est  produite  que  par  suite 
de  la  sensibilité  .spéciale  des  ti.ssus  du  sujet.  Je  nie  suis 
trouvé  en  face  d’un  de  ces  cas  d’idiosyncrasie  que  nul  ne 
peut  prévoir.  Je  n’avais  pas  dépassé  la  dose  de  rayons  X 
permise  en  pareil  cas. 

«Qu’a  fait  le  malade  après  m’avoir  quitté?  Je  l’ignore. 

.‘V  quelle  cause  irritante  a-t-il  soumis  .ses  tissus?  J  e  l’ignore 
encore.  Il  ne  faudrait  pas  non  plus  accuser  la  radiodermite 
superficielle  que  j’ai  produite  une  fois  sur  une  zone  limitée 
à  ]X‘ine  de  la  dimension  d’une  pièce  de  5  francs.  I/CS  acci¬ 
dents  récents  ont  éclaté  sur  une  partie  du  dos  de  la  main, 
tpii  ne  répond  ni  comme  forme  ni  comme  étendue  à  la 
plaque  de  radiodermite  ancienne.  Les  accidents  récents 
de  l’annulaire  répondent  à  une  région  où  je  n’ai  jamais 
produit  la  moindre  trace  apparente  de  radiodermite. 

Il  est  donc  seulement  po.ssible,  mais  non  certain,  que  les 
tissus  du  malade  ont  réagi  tardivement,  quinze  mois  plus 
tard,  sous  la  seule  influence  des  rayons  X,  d’une  façon 
anormale  que  nul  ne  pouvait  prévoir.  Il  y  aurait  lieu  de 
savoir  si  une  cause  irritante  n’est  pas  venue  déterminer 
les  accidents  tardifs?...  ce  que  nous  ne  saurons  jamais. 

«Eu  raison  de  l’idiosyncrasie  que  présentent  certains  ma¬ 
lades,  de  semblables  accidents  se  produiront  sans  doute 
encore  dans  l’avenir  ». 


'  Il  est  certes  des  sujets  qui  présentent  devant  les 
rayons  X  une  sensibilité  spéciale  et  qui  réagissent 
d’une  façon  tumultueuse  à  des  doses  qui  sont  pour 
la  très  grande  majorité  des  patients  des  do.ses  tout 
à  fait  inofîensives,  et  la  section  d’électricité  liiédicale 
du  Congrès  de  l’Association  française  pour  l’Avan¬ 
cement  des  sciences  qui  s’ouvre  le  lundi  3 1  juillet  à 
Dijon,  a  eu  raison  de  mettre  à  son  ordre  du  jour 
l’étude  de  la  susceptibilité  exagérée  devant  les 
rayons  X  ;  mais  ces  sujets  si  impressionnables  par¬ 
les  rayons  X  .sont  la  très  grande  exception  :  de 
même  c|ue  les  rares  accidents  dus  au  chloroforme 
ne  peuvent  et  ne  doivent  empêcher  l’usage  de  ce 
merveilleux  anesthésique,  les  rares  accidents,  les 
rares  méfaits  de  la  radiothérapie  bien  appliquée  ne 
doivent  pas  priver  Tart  de  guérir  d’un  agent  curatif 
si  jmissant. 

lit  d’ailleurs  quand  on  parle  d’accidents  de  la 
radiothérapie,  est-on  bien  sûr  que  les  séances  incri¬ 
minées  soient  les  seules  coupables?  I^es  malades 
sont  souvent  volages  :  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer 
des  personnes  qui  successivement  consultent  cinq 
ou  six  chirurgiens  ou  cinq  ou  six  médecins  et  qui 
dissimulent  soigiieusemeut  leurs  petits  voyages  cir¬ 
culaires  dans  les  cabinets  médicaux.  D’autres  ,se 
promènent  également  de  radiographes  en  radio- 
graphes  :  mais  alors  il  n’y  a  plus  seulement  danger 
pour  leurs  psj'chisnies  on  pour  leurs  bourses,  il 
y  a  danger  pour  leurs  peaux,  car  les  doses  de  rayons  X 
s’accumident. 

J’ai  fait  naguère,  à  une  dame  fort  névropathique, 
avec  une  installation  qui  en  ce  temps-là  était  loin 
d’.être.  intensive,  un  examen  radioscopique  de  trois 
minutes  de  durée  au  maximum.  A  la  .suite  de  cet 
examen,  cette  dame  j^résenta  une  radiodermite  fort 
profonde  et  voulut  m’en  rendre  responsable  ;  mais 
elle  s’arrêta  prudemment  à  la  menace  ;  la  dose  de 
rayons  qid  avait  pu  être  absorbée  de  mou  fait  était 
tout  à  fait  minime,  et  depuis,  j’ai  appris  que  je  n’avais 
point  été  le  seul  à  avoir  eu  l’honneur  de  la  radioscoper. 

Aussi  quand  ou  parle  des  méfaits  ou  des  dangers  de 
la  radiothérapie,  il  ne  faut  pas  nier  l’idiosyncrasie  de 
certains  sujets  ;  mais  il  faut  penser  également  à  la 
méfiance  des  malades  et  à  la  possibilité  de  comsulta- 
tions  successives. 

Il  serait  bon  qu’en  cas  de  litige,  les  tribunaux 
dirigent  leurs  enquêtes  en  ce  sens  ;  il  serait  peut-être 
bon  aussi  cpie  les  médecins  radiothérapeutes  de¬ 
mandent  à  leurs  malades  l’assurance  écrite  qu’ils 
n’ont  pas  subi  d’autres  opérations  radiologiques 
récentes  avant  de  se  livrer  à  leurs  soins  et  qu’ils 
n’iront  pas  en  .subir  ailleurs  avant  un  délai  déterminé. 

Mais  ce  mode  de  procéder  ne  serait  possible  cjue 
si  tous  les  radiologues  voulaient  bien  s’y  conformer. 

Ai,bert-Weil. 
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ANTISEPSIE  ou  RHINO-PHARYNX 

SuLFO-RhINOL  fayes 

Baume  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant.  —  le  tube  stérilisé  :  ifr.Bo. 
INNOCUITÉ  -  RAPIDITÉ  -  ÉFFICACITÊ.  —  DÉTRUIT  LÉS  BACILLÉS  DE  : 

GRIPPE, RHINITES,ANGINESJUBERCULOSE 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOÂfl 

ÉgilVJU.ENTlw0li6ANES  FlUIS 


DESSICCATION  RAPIDE 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


depot:  Pharmacie  DtBRUÈRES  .26.Bue  du  Four.26. PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CELESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


-  V  - 


CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE 


VINGT-HUIT  JOURS  EN  ITALIE 

Par  le  Df  Paui,  CORNET 

Lecteurs,  n’ayez  crainte.  Ce  n’c.st  pas  une  poignée 
de  jours  vécus  en  Italie  qui  pourrait  donner  droit,  à  un 
néophyte  encore  moins  qu’à  tout  autre,  d’emboucher  la 
trompette  épique,  pour  célébrer  à  sa  façon  tous  les  trésors 
de  souvenirs  et  d’art  qu’il  a  pu  rencontrer  sur  sa  route. 
Ce  n’est  pas  en  dix  jours  passés  à  Rome  qu’on  peut  pré¬ 
tendre  découvrir  par  soi-même,  fût-ce  à  l’aide  des  sou¬ 
venirs  classiques  le  plus  fraîchement  ravivés,  tout  ce 
qui  s’étale  et  tout  ce  qui  se  cache,  dans  la  Rome  antique, 
dans  la  Rome'pdntificale,  dans  la  Rome  italienne.  J  ’ose  à 
peine  avouer  que  les  dix-huit  autres  jours  furent  mar¬ 
chandés. au  reste  de  l’Italie,  depuis  le  nord  {Gênes,  Turin, 
Milan,  Venise),  jusqu’au  sud  et  bien  au  sud,  c’est-à-dire 
au  delà  de  Naples  et  jusqu’en  Sicile,  en  passant  nécessai¬ 
rement  par  la  'loscane  et  l’Ombrie,  pour  descendre  en 
cours  de  route  à  Florence,  Pistoïa,  Pérouse  et  Assise. 

Pour  mon  excuse,  veuillez  toutefois  reconnaître  que 
lorsqu’on  explore  un  pays  pour  la  première  fois,  la  meil¬ 
leure  méthode  est  encore  d’embrasser  ce  pays  d’abord 
dans  son  ensemble,  en  s’eu  remettant  à  un  avenir  bienveil- 
laut  pour  procéder  par  la  suite  à  des  explorations  régio¬ 
nales  successives. 

Aussi  un  premier  voyage  laisse-t-il,  en  trop  peu  de 
points,  des  impressions  définitives,  des  impressions  qui 
soient  bien  à  soi,  qui  soient  distinctes  de  ce  qu’on  a  pu 
lire  ou  entendre  ;  en  d’autres  termes  des  impressions 
qu’on  a  réellement  ressenties  et  dont  on  a  joui,  comme 
Michel- Ange  devant  son  Bloïse.  Je  ne  pousserai  donc  pas 
la  témérité  jusqu’à  narrer  sur  l’Italie,  en  jouant  au 
Goethe,  au  I.amartine,  au  Chateaubriand,  au  Guy  de 
Maupassaut,  au  Taine,  au  Gaston  Boissier,  à  l’Émile  Zola, 
ou  à  tant  d’autres. 

Sans  fil  d’Ariane  pour  retracer  tout  le  domaine  par¬ 
couru  si  follement,  je  ne  voudrais  pas  me  perdre,  à  propos 
d’art,  dans  les  genres,  dans  les  époques,  dans  les  écoles, 
dans  les  influences,  dans  les  maquillages,  dans  les  res¬ 
taurations  fallacieuses  (telles  une  tête  de  femme  sur  un 
corps  d’Apollon,  des  têtes  de  travers,  des 
bras  relevés  ou  serrés  après  avoir  été  pen¬ 
dants  ou  libres;  tels  des  yeux  ajoutés,  des 
membres  tortionnés,  etc.). 

Cependant  parmi  tant  d’impressions 
diverses,  tantôt  de  ravissement,  tantôt  de 
regret,  il  en  est  une  qui  se  détache  des 
impressions  confuses,  et  ireut  être  livrée 
connue  définitive.  C’est  à  propos  des  églises 
de  Rome.  Quiconque  pénètre  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  la  basilique  de  Saint- 
l’ierre  est  frappé  par  l’immensité  du 
lieu,  par  tant  de  marbre,  par  tant  de 
bronze  et  d’or.  Ou  éprouve  tout  d’abord 
connue  une  impulsion  de  recul  plutôt  que 
d’attrait;  on  est  comme  saisi  d’eflroi.  Puis 
partout  où  le  regard  après  s’être  ressaisi 
.se  promène,  il  ne  rencontre  que  des  riches¬ 
ses  ;  richesses  d’inégale  valeur,  hormis 
les  chefs-d’œuvre  comme  cette  Pictà  de  Michel-Ange, 
qui,  elle,  attire  et  retient,  par  la  noblesse  et  par  la  sim¬ 
plicité  qui  s’eu'  exhalent,  par  la  beauté  de  ce  Christ  sur 
les  genoux  d’une  jeune  Mère,  calm.î  et  digne  comme  une 
déesse  antique.  On  voudrait  pouvoir  caresser  cette  patine 
de  vieil  ivoire,  ainsi  que  celle  de  Là  Nuit  du  tombeau  des 
Médicis  à  Florence. 

Analysant  une  dernière  fois  Saint-Pierre,  on  est  émer¬ 


veillé  de  ces  jeux  de  lumière  qui  filtrent  à  travers  ces  cou¬ 
poles,  sous  les  inclinaisons  les  plus  variées,  comme  pour 
mettre  en  valeur  à  tout  instant  du  jour  les  objets  étalés 
dans  ce  grand  musée.  Car  il  s’agit  bien  là  d’un  musée 
plutôt  que  d’une  église,  puisqu’une  merveilleuse  mise 
en  scène  invite  le  visiteur  plutôt  à  admirer  la  richesse 
et  la  puissance  humaines,  qu’à  élever  sa  pensée  plus  haut. 
Et  l’on  se  demande  si  le  premier  apôtre  ne  regretterait  pas 
la  petite  église  primitive  du  pape  Anaclet  ou  la  petite  basi¬ 
lique  de  Constantin,  sur  les  ruines  desquelles  on  a  érigé  ce 
grand  temple  en  ruinant  pour  lui  d’autres  merveilles. 

Voyez  d’ailleurs  d’autres  églises  de  Rome,,  Sainte-Marie 
des  Anges,  Sainte-Marie  Majeure,  Saint-Jean  de  Latran, 
Sainte-Marie  sopra  Minerva,  Saint-Paul  hors  les  murs, 
pourrie  citer  que  quelques-unes,  alors  vous  verrez,  et  vous 
vous  en  doutiez,  que  la  plupart  sont  faites  de  débris 
païens,  et  que  les  grandes  églises  respirent  une  atmosphère 
païenne.  Faites  exceptionpour  les  petites  églises  de  Sainte- 
Agnès,  de  Saint-Laurent,  et  des  Trois-Fontaines. 
1,’apôtre  Paul  eiit  certainement  préféré  cette  dernière, 
à  l’immense  et  trop  riche  temple  païen  qu’on  lui  a  érigé 
dans  les  temps  modernes. 

On  peut  facilement  prétendre  à  une  généralisation,  et 
conclure  que  nombre  d’églises  d’Italie,  celles  de  Rome  en 
particulier,  ne  sont  pas  adaptées  à  leur  but  religieux.  Et 
s’il  est  permis  de  comparer  les  églises  de  Rome  aux 
églises  gothiques,  on  peut  conclure  que  ces  dernières  dont 
nous  avonsnn.si  pur  échantillon  dans  la  Sainte-Chapelle,  à 
Paris,  doivent  faciliter  aux  âmes  pieuses  le  recueillement 
et  la  prière  !  C’est  qu’elles  élèvent  la  pensée  par  leur 
architecture  de  fine  noblesse  et  d’élévation  attrayante. 

Et  maintenant  voici,  telles  qu’elles  se  présentent, 
quelques  notes  de  mon  voyage,  en  ne  retenant  pour 
aujourd’hui  que  l’hôpital  de  Pistoïa. 


L’Hôpital  de  Pistoïa 

Si  vous  faites  la  route  de  Bologne  à  Florence,  ne  man¬ 
quez  pas  de  descendre  à  Pistoïa,  charmante  petite  ville 


Pistoïa.  —  L’Ilüpit.Tl  del  Ceppo. 

qu’il  est  doux  de  parcourir  seul,  pour  eu  apprécier  plus  à 
1’ ai.se  les  délicates  merveilles.  Je  ne  vous  dirai  rien  de  la 
curieuse  place  délia  sala,  entourée  de  boutiques  en  auvents 
et  de  petites  rues  à  bazards,  faisant  songer  au  Pont  du 
Rialto  à  Venise.  Contournez  le  Dôme  de  Pistoïa,  et  vous 
voilà  presque  devant  l’hôpital  del  Ceppo,  fondé  en  1218, 
et  si  remarquable  par  la  célèbre  frise  en  terre  cuite 
émaillée  et  coloriée,  (exécutée  de  1514  à  1525  par  des 
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CURE  DE 


niURESF  IPHYTINE 


^SOURCE. 

CL  -N 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22  p,  c.  de  phosphore  assimilable 
Reconstituant  e'nergique  —  Apéritif  puissant 
CACHETS  —  GRANULÉS  —  GÉLULES 
ÎTrTTTTTm  Échantillons  ,  , 


GOUTTE  GRAVELLE 

ARTÉRIO-SCLÉROSE 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 

PEPTO-VALERIANE  LIQUIDE  duo  gigon 
VALERIANOSE 

1 

Suppression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 

NAZOCHLORIWE  CHAMPENOIS 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  coNSÊauENCEs 

Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES  g.  panani,i°s!'NaDi'iî'o 

G.  CHAMPENOIS  |  ou  inhalations  nasales  fréquentes  S.  Salie, ylé,  S 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourru  do  cacao, 

S.  l'anaiiia,  S.  Naphlol  soufré.  S.  Sublimé,  S.  Résorcint 
S.  Salie, ylé,  S.  à  l’Ichtbyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  l'huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

SAVON  OENTIFRICE  V I G I E R  (antiseptique 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  CARGSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 


TUBERCULOSE 

GRIPPE  INFECTIEUSE 
—  COQUELUCHE  — 
ECHANTILLONS  ET  LITTÉHATURE. 


KEPTINl 

Action  énergique 

—  Le  Flacon  :  5  franc 


LUCHON 

' —  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 
Clinriat  de  montagne  :  629  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 

Frise  de  l’Hôpital  de  Pistoïa 


VIll 


Hordénine-Laüth 


Spécifique 
des  Diarrhées 
et  Dysenteries 


ARTERIO- 


AGENCE  LIVET 


41,  Boulevard  Henri  IV  et  5,  Rue  Lesdignières,  PARIS 

LES  PLUS  BAS 

angede^  TRAVAIL  GARANTI 


r-HONORE-LES-BAINS 

La  providence  des  Enflants  lymphatiques 
PAYS  RAVISSANT  AU  MILIEU  DES  MONTS  DU  MORVAN 
BROCHURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


(NIEVRE) 

—  .  —  Asthme 

filez  -  Gorge 
Suites  de  Grippe 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

P.-L  CARRÉ  ANTI-NERVEUX  Salin  ohaud  pour  Oonvalesoanta,  ^Animlq^àa) 

.  VJ  ,  .  ,  N^urasthénlquas,  Arthrltlquos,  Rhumatlaanta,  Nor^ 

Séance  Académie  du  IIS-IO  (PÀR/S  IV).  —  vaux  et  la  Tuberoulosa  osseuse  Infantile.  — 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 


artistes  de  la  famille  et  de  l’école  de  Liica  Délia 
Robbia. 

Ce  petit  bâtiment  présente  une  façade  (voyez  p.  V)  sur 
plan  rectangulaire,  avec  portique  eu  avant  comprenant 
six  travées  voûtées  et  arrêtées  à  chaque  extrémité  par 
un  pilastre  montant  jusque  sous  la  frise.  La  frise  qui 
longe  toute  la  façade  et  la  contourne  sur  une  des  deux 
faces  latérales  se  décompose  en  sept  tableaux,  représen¬ 
tant  les  sept  œuvres  de  la  miséricorde  :  1“  visiter  ceux  qui 
sont  nus;  2°  héberger  les  pèlerins;  3°  visiter  les  malades; 
4.°  visiter  les  prisonniers;  5°  ensevelir  les  morts;  6“  don¬ 
ner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim  ;  7“  donner  à  boire  à 
ceux  qui  ont  soif. 

Ces  bas-reliefs  formant  la  frise,  sont  vivants  par  le 


«  fouillé  »  des  personnages  et  par  rharmonic  des  cou¬ 
leurs  qui  sont  restées  des  plus  vir  es.  Nous  donnons  ici 
(p.  VII  et  IX)  la  reproduction  photographique  des  sept 
tableaux. 

La  face  des  tympans  est  ornée  d’un  médaillon  éga¬ 
lement  eu  bas-relief  et  en  terre  cuite,  et  dont  voici  les 
trois  principaux,  représentant  l’Annonciation,  l'Ascen¬ 
sion  et  la  Visitation. 

On  peut  d’ailleurs  voir  un  moulage  de  la  frise  des  Délia 
Robbia  au  musée  de  l’IÉcole  nationale  des  Beaux-Arts, 
à  Paris.  Mais  on  n’y  retrouve  ni  l’émail,  ni  les  couleurs, 
ni  la  vie  des  personnages  qui  animent  la  frise  originale, 
ni  les  trois  magnifiques  médaillons  émaillés  et  coloriés 
dont  voici  également  l’image. 
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VARICURE  MARCK 


SUPPRIME  LES  VARICES 


PHLÉBITES,  Hémorroïdes,  ulcères,  varicocèles, 

MÉNOPAUSE,  MALADIES  DES  JAMBES  ET  DES  OS 


Kramyzarine,  principe  actif,  Purpuro-Érythrate  alcalin 
associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc.) 


Beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  préparations  d’Hamamelis,  Hydrastis,  etc. 


REGULARISE  LA  CIRCULATiOlM  DU  SAIMG 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 
Pommade  :  /  application  par  Jour 
sur  Varices,  P/iléJiites,  Ulcères. 


G.  MONNIER,  Pharmacien 


9,  rue  de  la  Pépinière,  PARIS 
Littérature  et  Échantillon  sur  demande 


LACTOLAXINE  FYDftU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
O  i^^^diatement  la  CONSTIPATION  chronique  on 

tf  tlDOl  llllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
a  V  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
I%vlitl/lll  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 


GUIDE  FORMULAIRE 
DE  THÈRAPEUTIQUl 


Littérature  et  Echantillons  ;  Laboratoires  Biologirues  d,  a. paris 

l.Rue  de  Châteaudun  —  BS,  Rue  Lafayeiie,  PARIS.  —  Téléph.  122-96. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  èt  entièrement  stable  dé  l’Jode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  Eu- GALBRUN,  p'octeur  cn  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 


Dissout  92  ^/o  des  Composés 
de  l’Acide  urique 
Réduit  tes  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


TRAITEIV1ENTdeL'ANE1VIIE,HEÜRASTHÉNIE 

ET  DE  TOUS  LES  ETATS  CONSOM  PTI FS 


suc  PUR  IHALTEIlMLEgEVIANDEDEBŒOF  CRUE 


A5S0C/É  À  £A  CAnUAS£  ËT AUX  OXYDASES 


LE  DEMI-FLACON 


PLUS  HAUTES 

RÉCOMPENSES 


L  ABSENCE  TOTALE  deTOUS  GERMES  NOCIFS  J 


Les  Etablissements  b yla  Jeune 

)  GEIMXILLY  (SEINE) 


J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  Editeurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


BROUARDEL  et  MOSNY 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE 

Publié  en  fascicules  sous  la  direction  de 

A.  CHANTEMESSE 

i  noFESSEUR  d’hygiène  a  la  faculté  de  médecine  DK  PARIS 

MEMBRE  DE  L’aCADÉMIE  DE  MÉDECINE 


E.  MOSNY 

MÉDECIN  DE  L’HOPITAL  SAINT-ANTOINE 


1 .  Atmosphère  et  Climats,  par  les  D"  Courmont  et  Lesieur,  124  pages,  avec  27  figures  et  2  planches 

coloriées  .  3  » 

2.  Le  sol  et  l’eau,  par  M.  ije  Launay,  E.  Martel,  Ogier  et  Bonjean.  460  pages  avec  80  figures  et 

2  planches  coloriées .  10  » 

3.  Hygiène  individuelle,  par  Anthony,  Brouardel,  Dupré,  Ribierre,  Boula  y,  Morax  et  La- 

feuille.  300  pages,  avec  38  figures .  6  » 

4 .  Hygiène  alimentaire,  par  les  Dr»  Rouget  et  Dopter,  320  pages .  6  » 

3 .  Hygiène  de  l'habitation,  par  Rey. 

6 .  Hygiène  scolaire,  par  Méry  et  Genevrier. 

7.  Hygiène  industrielle,  par  I-eclerc  ue  Pulligny,  Boulin,  Courtois-Suffit,  Lévy-Sirugue, 


8 .  Hygiène  hospitalière,  par  le  Dr  L.  Martin.  300  pages,  avec  25  figures .  6  » 

9.  Hygiène  militaire,  par  les  Dr»  Rouget  et  Dopter.  350  pages,  avec  figures .  7  50 

10.  Hygiène  navale,  par  les  Dr»  Duchateau,  Jan  et  Planté.  356  pages,  avec  38  figures  et  3  planches 

coloriées .  7  50 

I  r .  Hygiène  coloniale,  par  Alliot,  Clarac,  Fontoynont,  Kermorgant,  Marchoux,  Noc,  Sergent, 

Simon,  Wurtz .  12  » 

12.  Hygiène  et  salubrité  générales  des  collectivités  rurale  et  urbaine,  par  Macé,  Imbeaux,  Bluzet, 

Adam. 

13.  ruralfi,  par  Imbeaux  et  Rolants .  6  g 

i.).  Approvisionnement  communal, ■pax'E.  etT-VuTTEVis  etTuLTiim .  10  » 


16.  Etiologie  et  Prophylaxie  générales. 

17.  Etiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles  par  la  peau,  par  Achalme,  Sergent,  Mar¬ 

choux,  SiMOND,  Thoinot,  Ribierre,  Levaditi,  Jeanselme,  Mouchotte.  720  pages _  16  » 

1 8 .  Etiologie  et  prophylaxie  spéciales. 

19.  Administration  sanitaire. 

20 .  Hygiène  sociale. 


L’ouvrage  complet  coûtera  environ  150  fr.  —  Chaque  fascicule  se  vend  séparément. 
Chaque  fascicule  se  vend  également  cartonné  avec  un  supplément  de  1  fr.  50  par  fascicule. 


Ouvragées  sur  le  Choléra 


Mouches  et  Choléra,  par  CnANTK,MESSE,  profcsscur  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  Borel.  1906,  i  vol. 
in-16  de  96  pages,  avec  cartes,  cartonné .  i  fr.  5o 

Maladies  exotiques,  Choléra  Asiatique,  par  le  Pro- 
lesseurTiioiNOT.  2»  tirage.  1908.  i  vol.gr.  in-8  de  439p., 
avec  29  lig .  8  fr. 

Bactériothérapie,  Vaccination  (Vaccination  anti¬ 
cholérique)  Sérothérapie,  par  Metchnikoff,  Sacqué- 
PEE,  Remunger,  Martin,  Vaillard,  Dopter,  Besredka, 
Wassermann,  Leber,  Dujardin-Beaumetz,  Salimbeni, 
Calmette.  1909,  I  vol.  in-8  de  400  pages,  avec  26  figures, 
canoimé, . . .  8  fr. 


Le  Choléra,  par  P.  Lorain.  1868,  i  vol.  gr.  in-8  de 

,  220  p.,  avec  pl .  7  fr. 

Études  sur  le  Choléra,  par  Raphaël.  1884,  in-12, 

276  P .  4  fr. 

Étude  clinique  sur  le  Choléra  au  Pharo,  (prés  Mar- 

•  seiile),  par  M.  Coste.  1887,  in-8,  86  pages .  2  fr. 

Traité  des  Maladies  infectieuses,  Choléra,  etc., 
par  Griesinoer.  2»  édition.  1877,  i  vol.  in-8  de 

724  pages .  :o  fr. 

Traitement  homœopathique  du  Choléra,  par  G.  Jahr. 

1868,  I  vol.  in-i8 .  I  fr:  25 

Étude  sur  le  Choléra,  par  Nicaise.  1868,  gr.  in-8, 

ppges . . . ü  fr, 


Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  ^  d’extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  LâCtOChol  est  soixante  fois  plus  actif 

y'  ^  que  les  ferments  lactiques  \ 


SU  f  La  boîfe  \  i 


LLactochob 


\  \  comprimes  /  f  d’appendicite  chronique, 

\  l  Prix  ;  /  /  contre  les  dermatoses. 

\  4  fr.  50  I  /  la  furonculose,  l'insuf- 

\  I  y  \  fisance  biliaire,  la  cho- 

J  j  ^ - ^  lémie,  les  états  infec- 

\  ^ -  tieux  et  toxiques. 

ciiciié  “ATLAS”  Lillérature,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


TRICALCIME 


À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


FECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISIVIE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaiciflante 
pour  toute 

ia  Période  de  Croissance. 


LES  HYDROPATHES  . 

ftBSORPT\OH  U  . 

Buvez  de  l’eau ...  luvez  deleau,  toul  estla'..  aujourd'hui  pour  conimcncerleiraitetneul  iioui  nous 

contenlcruns  de  cinquante  sept  «ohelets . demain  vous  en  avalerez  soixante  quinze  apres  demain  quatre  viné 

:li  suivant  ce  rééime  et  cetie  tro^ressioiv avant  trois  mois  vous  serez  comolctemenl  sueri .  crovez  moi  et  buvez  del 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^'SOUREN’! 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADWINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIWIE,  DANS  LES  WALADIES  DE: 


Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

s.  hézarifend. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  LIVILÉ  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  16  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuriîsance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  njcives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  kéfir  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KEFIR  MAIGRE 

KÉFIROGËNE  CARRION  perüütittant  de  préparer  soi-même  le  KËFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


BISCOTTES  BAILLY 

THERIS  .  U 

1  152-154,  Rue  de  Nîmes,  TICHL  | 

La  Maison  envoie  gracieusement  sur  demande  unet 

i  Boîte  de  Biscottes  aux  Lecteurs  de9kMZ-MtO\ClilM 

lüÜËiHHAl! 

15  -UC  Cnatcù’.LrMnd  et  1  rue  Lord  Byron  (  Cli,  El;-sccs)  \ 
TEL.  570-24  'Udfrtn  Dl-,ct.ur  IT  L  DÉRECQ  *  i 

Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lacticpies 

BULGARINE 

Ihilemeiit  du  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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Crème  anglaise.  —  Verser  i  /e  litre 
de  lait  bouilli,  refroidi  et  sucré  avec 
150  grammes  de  suere,  sur  6  jaunes 
d’œufs  battus.  Ajouter  le  parfum 
(vanille,  fleurs  d’oranger,  citron,  etc.) 
Faire  cuire  en  remuant  jusqu’à 
ébullition. 

Riz  aux  pommes.  —  Peler  et 
diviser  par  quartiers  2  pommes  rei¬ 
nettes.  Les  cuire^  dans  2  décilitres 
de  sirop  à  20“.  Égoutter  les  quar¬ 
tiers  de  pommes.  Les  placer  dans 
une  timbale  sur  une  couche  de  riz 
au  lait  lié  aux  œufs. 

Cet  entremets  peut  se  servir  chaud 

Semoule  aux  pommes.  —  Même 
procédé  que  pour  le  riz  aux  pommes. 
Dresser  les  quartiers  de  pommes  sur 
semoule  au  lait  liée  aux  jaunes 
d’œufs. 

Soufflé  à  l’arrow-root.  —  Délayer 
10  grammes  d’arrow-root  dans  deux 
décilitres  de  lait  froid,  ajouter 
80  grammes  de  sucre  et  une  pincée 
de  sel.  Faire  bouillir,  ajouter  hors 


DIÉTÉTIQUE 

du  feu  4  jaunes  d’œufs,  4  blancs 
fouettés  et  le  parfum  (vanille  ou 
fleurs  d’oranger).  Verser  dans  une 
timbale  à  soufflé  beurrée  et  saupou¬ 
drée  de  sucre.  Faire  cuire  à  chaleur 
modérée  et  servir  aussitôt. 

Soufflé  aux  fruits.  —  Préparer  le 
soufflé  comme  le  soufflé  à  l’arrow- 
root  ;  lui  ajouter  50  grammes  de 
purée  de  fruits.  Même  méthode  de 
cuisson. 

Sauce  à  la  pulpe  de  pêches.  — 
Passer  au  tamis  fin  200  grammes  de 
pêches  très  mûres.  Ajouter  100 
grammes  de  sucre,  4  cuillerées 
d’eau.  Paire  bouillir,  écumer  et 
passer  au  tamis  de  soie. 

Cette  sauce  sert  à  accompagner 
les  puddings. 

Pudding  de  tapioca.  —  Verser  en 
pluie  60  grammes  de  tapioca  dans 
I  /2  litre  de  lait  bouilli  avec  80  gram¬ 
mes  de  sucre  et  une  pincée  de  sel. 
Laisser  cuire  20  minutes  eu  remuant 
avec’la  spatule.  Ajouter  hors  du  feu 
4  jaunes  d’œufs  et  2  blancs  fouettés 


ferme,  parfumer  et  verser  dans  un 
plat  à  pudding.  Cuire  au  bain- 
marie.  Servir  dans  le  plat  de  cuisson. 

Pudding  de  riz.  —  Faire  blanchir 
pendant  5  minutes  60  grammes  de 
riz  Caroline  dans  i  litre  d’eau. 
L’égoutter,  le  laver,  le  mettre  cuire 
35  minutes  dans  1/2  litre  de  lait, 
80  grammes  de  sucre  et  une  pincée  de 
sel.  Après  cuisson,  ajouter  2  œufs 
entiers,  2  blancs  battus  et  le  par¬ 
fum,  bien  mélanger.  Faire  cuire  au 
bain-marie  à  feu  modéré  dans  un 
plat  à  pudding. 

Pudding  à  la  semoule. 

75  granrmes  de  semoule  de  blé, 

10  —  beurre, 

375  —  lait  ; 

Faire  bouillir  le  lait  avec  sucre  et 
beurre,  et  y  verser  lentement  la 
semoule,  pour  faire  cuire  avec  pré¬ 
caution  jusqu’à  bouillie  épaisse. 
Transverser  dans  un  vase  entouré 
d’eau  froide  et  laisser  «  ]>rendre  » 
en  consistance  ferme. 


FORMULES  THERAPEUTIQUES 


Traitement  de  la  fissure  anale 
de  l’enfant. 

Cette  affection  est  assez  rare  chez 
l’enfant,  mais  elle  existe  {Marfan). 
La  dilatation  de  l’anus,  les  cou¬ 
rants  à  haute  fréquence  consti¬ 
tuent  le  traitement  de  choix.  A  leur 
défaut,  on  pourra  se  servir  de  la 
pommade  suivante  : 

Onguent populeuin. .  20  grammes. 

Lanoline  .  20  — 

Menthol .  2  — 

Ou  bien  ou  portera  avec  le  doigt 
ou  avec  une  mèche,  sur  la  petite 
excoriation,  l’une  des  deux  pom¬ 
mades  suivantes  : 

a)  Vaseline .  30  grammes. 

lîxtrait  de  rataiihia  . .  2  — 

Extrait  de  belladone  .  os'',5o 

b)  Vaseline .  30  grammes. 

Tanin .  i^’iSo 

Calomel .  oe'',30 

Gargarisme  contre  l’amygdalite. 

Acide  phénique .  i  gramme 

-àcide  borique .  5  grammes. 

Antipyrine .  5  — 

Glycérine .  50  — 

Eau  distillée' _  Q.  S.  500  ceutigr. 

Lotions  cosmétiques. 

Laii  virginal 

Ivauderose .  900  grammes. 

'J'ciuture  de  myrrhe  .. .  10  — 

—  opoponax  10  — 

—  benjoin  . .  10  — 

—  quillaya.  q.  s.  émulsionner. 
Passez  à  travers  une  étamine. 

Brillantine. 

Huile  de  riein,  de  pied 

de  bœuf,  etc .  roo  grammes. 

Salol  ou  acide  salicy- 

,,lique .  o8f,25  i  gr. 

teinture  de  benjoin, 
baume  du  Pérou,  q.  s.  p.  aromatiser. 


Le  baume  du  Pérou  comme 
parasitlcide. 

Contre  la  phtiriase  du  pubis  : 

Pétrole .  i 

Baume  du  Pérou  |  15  grammes. 

Huile  de  laurier. . .  ) 

(Besnier.) 

Contre  les  poux  de  la  tête,  on  peut 
employer  : 

Pétrole .  100  grammes. 

Huile  d’olives .  50  — 

Baume  du  Pérou .  20  — 

(Brocq  et  Jacquet.) 
Contre  la  gale  : 

Résorciue .  100  grammes. 

Baume  du  Pérou .  15  — 

Acide  benzo'ique .  088,75 

Huile  de  girofle .  II  gouttes. 

[Hallopeau  et  Leredde.) 
Convalescence  de  la  grippe. 
D’après  le  professeur  Grasset,  si 
des  névralgies  persistent  après  la 
crise  de  grippe,  faire  prendre  aux 
repas,  deux  fois  par  jour,  un  cachet 
contenant  : 

Bromliydrate 

de  quinine.  25  centigrammes. 

Faire  boire  aux  repas  de  l’eau 
d’Orezza,  comme  boisson  habituelle 
mélangée  au  vin. 

Prendre  à  chaque  repas  une  cuil¬ 
lerée  de  : 

Extrait  hydro-alcool 

de  kola .  10  grammes. 

Sirop  d’écorces 

d’oranges .  300  cent,  cubes, 

ou  une  cuillerée  à  café  : 

Teinture  de  kola .  088,50 

Liqueur  de  Fowler .  LX  gouttes. 

8  pilules  de  globéol. 


2  à  chaque  repas  et  2  une  heure 
[Gazette  médicale  de  Paris.) 

Topique  contre  les  brûlures. 

D8  Lucas- CiiAMPioNNrÈRE. 

Pommade  aux  essences  : 

Vaseline  pure .  100  grammes. 

Essence  de  géranium  . .  XV  gouttes. 

Essence  d’origan _  XV  — ^ 

Essence  de  verveine . .  XV  — 

Essence  de  thym....  XV  — 

Les  essences  sont,  à  cette  dose, 
des  antiseptiques  faibles,  et  ne  sont 
jamais  irritantes.  Ou  peut  rendre  la 
pommade  un  peu  plus  active  comme 
antisepsie  en  joignant  25  ou  50  cen¬ 
tigrammes  de  naphtolate  de  soude 
(microcidine). 

Comme  dans  les  pharmacies,  les 
essences  manquent  souvent,  je  rem¬ 
place  quelquefois  cette  formule  par 
la  suivante  ; 


Vaseline  pure .  100  grammes. 

Acide  borique  finement 

pulvérisé .  10  — 

Baume  du  Pérou .  r  gramme. 

Naphtolate  de  soude  . .  08,8,30 


Bien  que  ces  deux  topiques  ne 
soient  pas  de  puissants  antiseptiques 
leur  action  bienfaisante  est  souvent 
suffisante  pour  conserver  les  grandes 
plaies  en  excellente  condition  de 
réparation,  si  bien  que  très  rapi¬ 
dement  les  pansements  quotidiens 
ne  sont  plus  nécessaires.  On  peut 
alors  ne  faire  de  pansements  que 
tous  les  deux  jours,  tous  les  trois 
jours  ou  même  ne  panser  souvent 
qu’une  partie  de  la  plaie  alors  que 
la  réparation  d’ime  autre  partie  se 
fait  avec  xme  plus  grande  rapidité. 
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XVIII 


Les  Analyses  ü'Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


Prix  de  chaque  trousse  :  S  francs  (Franco  B  fr.  30)  ' 
nies  de  renouvellement  :  la  dette  de  10,  2  fr.  50  (franco  2  fr.  75|  :  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr 
Remise  de  i5  o/o  à  Mil.  les  Médecins 

‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


PRESCRIVEZ 

LES  EAUX 

d’Enghien 

Les  plus  sulfureuses 


de  France 


Médications  Nouvelles 

Par  le  H.  GILLET 


Spécialités  Pharmaceutiques 

Par  le  D-  H.  GARDETTE 


Rhumes,  Laryngites, 
Bronchites 

Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau  i 

S’expédient  en 

1/4,  1/2  I 

et  Bouteilles  entières 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


JïL  DE  HUNT 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Saint-Michel,  PARIS  V 
SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTEURS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D’HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Stylograph 


Hautefeuille,  9,  Paris.  Wl.  827-75 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  JI.  l’reiiaiit,  pro¬ 
fesseur,  cours  pratique  d’iiistologie  du  5  octobre  au 
S  novembre  i  gi  i .  Tous  les  jours  de  2  heures  à  5  heures. 

I.  —  Programme  générai,  :  Technique  générale  (en 
4  séances)  :  1“  Fixation,  réactifs  fixateufs.  —  2"  Inclu¬ 
sion  à  la  paraffine.  —  3“  Coupes,  niicrotouies.  —  4°  Colo¬ 
ration,  réactifs  colorants  et  montage. 

Cette  technique  générale  sera  répétée  trois  fois,  avec 
des  réactifs  fixateurs  et  colorants  différents  et  sur  des 
organes  variés. 

Dans  l'intervalle  de  ces  manipulations,  seront  exé¬ 
cutées  des  méthodes  de  dissociation,  d'imprégnation  au 
nitrate  d’argent,  de  coloration  vitale. 

Une  ou  deux  séances  seront  ensuite  consacrées  à  la  cri¬ 
tique  des  résultats  obtenus  et  au  dessin  histologique. 

Dans  les  autres  séances  : 

Méthodes  des  coupes  par  congélation  et  après  inclusion 
au  collodion.  ■ — ■  Recherche  microchimique  des  graùsses,  du 
glycogène,  du  fer.  —  Coloration  des  fibres  conjonctives  et 
élastiques.  —  Technique  du  sang  et  des  frottis.  —  Techni¬ 
que  du  système  nerveux  ;  méthodes  de  Nissl,  de  Weigert. 
—  Techniques  cytologiques,  méthodes  mitochondriales. 

II.  —  Techniques  spéciales:  1“  Technique  du  sang 
et  des  frottis  :  Prélèvement  et  fixation  du  sang  par  divers 
procédés,  colorations  variées.  Numération  des  globules 
rouges  et  blancs.  Étude  des  plaquettes  et  de  la  fibrine. 
Cytodiaguostic.  —  2“  Technique  de  la  peau  :  Coloration  de 
la  peau  par  les  méthodes  générales.  Coloration  des 
fibrilles  épidermiques.  —  3“  Technique  du  système  nerveux  : 
Méthode  de  Nissl.  Méthode  à  l’argent  réduit  de  Cajal. 
Méthode  de  Golgi.  Méthode  vitale  au  bleu  de  méthylène 
d’Iîhrlicli.  Méthode  de  Weigert.  Étude  de  nerfs  dégénérés. 
Méthodes  névrogliques. 

Les  préparations  exécutées  par  les  élèves  resteront 
leur  propriété. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Concours  pour  un 
einptoi  de  chef  de  clinique  médicale.  (Clinique  Médicale  de 
l’Hôpital  Saint-Sauveur). 

Un  concours  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale 
s’ouvrira  à  la  Faculté,  le  lundi  30  octobre  191 1,  à  8  hcui'es 
du  matin. 

Conditions  du  concours.  — Les  candidats  devront  se 
faire  inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  du  16  au 
23  octobre,  et  déposer,  en  s’inscrivant,  une  copie  (ou  un 
extrait),  sur  papier  timbré,  de  leur  acte  de  naissance  et  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

F,st  admis  à  concourir  tout  docteur  en  médecine,  de 
nationalité  française,  âgé  de  35  ans  au  plus.  (Art.  3  de 
l’arrêté  du  lor  octobre  1896). 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice  ;  en  outre,  le  chef  des 
travaux  anatomiques,  le  prosecteur  d’anatomie,  le  pré¬ 
parateur  d’anatomie  pathologique  ne  pourront  cumuler 
leurs  fonctions  avec  celles  de  chef  de  clinique.  (Art.  4  de 
l’arrêté  du  1“  octobre  1896). 

La  durée  des  fonctions  de  chef  de  clinique  est  fixée  à  un 
an  ;  la  •  nomination  pourra  être  prorogée  trois  fois,  et 
pour  une  année  chaque  fois,  sur  la  demande  du  professeur. 
■ —  Le  traitement  annuel  est  de  1 200  francs. 

Nature  des  Épreuves.  —  Les  épreuves  du  concours 
consistent  : 

1“  En  mie  composition  sur  un  sujet  d’anatomie  et  de 
pathologie  interne  ; 

2“  Eu  une  épreuve  clinique  orale  de  15  minutes  sur  un 
ou  deux  malades,  au  choix  du  jury,  après  une  demi- 
heure  d’examen  et  de  réflexion  ; 

3"  En  une  épreuve  de  laboratoire  ; 


4»  En  appréciation  des  titres  antérieurs  et  travaux  des 
candidats. 

Attributions.  —  I.cs  attributions  du  chef  de  clinique 

1“  Aider  le  professeur  dans  renseignement,  les  exer¬ 
cices  et  les  démonstrations  cliniques,  les  recherchés  de 
laboratoire  ; 

2“  Exercer  les  élèves,  sous  la  direction  du  professeur, 
à  l’examen  des  malades  et  aux  divers  procédés  propres  à 
établir  le  diagnostic  des  maladies  ; 

30  Suppléer  le  professeur  dans  les  visites  hospitalières, 
en  cas  d’empêchement  momentané  et  notamment  dans 
les  contre- visites  du  soir.  (Article  7  de  l’arrêté  du  l'^r  oc¬ 
tobre  1896). 

N.  B.  —  Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions  le 
I  novembre  1 9 1 1 . 

Hôpital  civil  de  Mustapha  (Algérie).  —  Concours 
pour  la  nomination  de  cinq  places  d’élève  interne  en 
médecine  et  en  chirurgie. 

Ce  concours  s’ouvrira  le  lundi  i6  octobre  1911  à  neuf 
heures  du  matin  dans  une  des  salles  de  l’hôpital  civil  de 
Mustapha. 

Pour  se  présenter  au  concours,  les  candidats  devront 
posséder  au  moins  huit  inscriptions  de  médecine  et  avoir 
été  nommés  externes  au  concours  (à  Alger  ou  ailleurs). 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  personnellement 
ou  par  écrit  au  Secrétariat  de  la  Direction  de  l’Hôpital, 
au  plus  tard  la  veille  du  jour  fixé  pour  le  concours  jus¬ 
qu’à  dix  heures  du  matin. 

Les  épreuves  du  concours  comprennent  : 

1°  Une  question  écrite  d'anatomie  et  de  physiologie, 
poiir  la  rédaction  de  laquelle  trois  heures  seront  accordées  ; 

2°  Une  question  écrite  de  pathologie  externe  et  une  ques- 
stion  écrite  de  pathologie  interne.  Quatre  heures  seront 
accordées  pour  cette  deuxième  épreuve. 

L’une  de  ces  deux  épreuves,  au  choix  du  jury,  est 
éliminatoire  ; 

3°  Trois  questions  de  garde  :  l’une  de  chirurgie,  l’autre 
de  médecine,  la  troisième  d’accouchements,  à  développer 
■oralement  après  une  durée  de  préparation  et  pendant  un 
laps  de  temps  fixé  par  le  jury,  mais  ne  dépassant  pas  cinq 
minutes  pour  chacune  de  ces  questions. 

Les  candidats  reconnus  admissibles  par  le  jury  sont 
nommés,  par  le  Préfet,  internes  titidaires  en  médecine 
pour  une  durée  de  trois  ans  et  entrent  eu  fonctions  le 
ler  décembre  de  l’année  du  concours. 

Le  traitement  est  de  i  000  francs  par  an  pour  les 
internes  de  2“  classe  et  i  200  francs  pour  ceux  de  in'classe. 

Nul  ne  peut  être  élevé  à  la  ii“  classe  s’il  ii’a  un  an  an 
moins  d’exercice  et  s’il  n’a  été  reconnu  admissible  au 
concours  annuel  établi  entre  les  internes  titulaires,  au 
mois  d’octobre  de  chaque  année. 

Les  internes  en  médecine  ne  doivent  être  pourvus 
d’aucun  diplôme  qui  leur  donne  le  droit  d’exercer  la 
médecine.  Cette  clause  est  obligatoire  pour  toute  la  durée 
des  fonctions. 

Les  fonctions  d’interne  consistent  à  assister  les  méde¬ 
cins  traitants  pendant  la  visite,  faire  les  pansements, 
tenir  les  cahiers. d’observations,  etc.,  etc. 

Ils  sont  astreints,  en  outre,  à  monter  une  garde  de 
vingt-quatre  heures  à  tour  de  rôle. 

Une  indemnité  de  800  francs  est  accordée  aux  internes 
provisoires  faisant  le  service. 

Concours  pour  10  places  d’éléve  externe  en 
médecine  et  en  chirurgie.  —  Ce  concours  aura  lieu 
le  lundi  23  octobre  191  i,à  neuf  heures  du  matin,  à  l’hôpi¬ 
tal  civil  de  Mustapha. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  CBS  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


De  la  duodénotomie,  par  le 
J.  TÉzÉ.  Br.  gr.  iii-8  de  95  pages, 
avec  figures  :2  fr.  50  (/,  -B.  Bail- 
.  Hère  et  fils,  éditeurs,  à  Paris). 
Trichophytie  cutanée  détermi¬ 
née  par  le  vaccin  de  génisse, 
par  le  Dr  C.  Bidaxht.  Br.  gr.  in-8 
de  56  pages  :  2  fr.  (J. -B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs  à  Paris). 

La  hanche  à  ressort,  par  le  D' 
P.  Maxjgis.  Br.  gr.  in-8  de  156 
pages  avec  figurés  :  3  fr.  {J.-B. 
Baillière  et  fils,  éditeurs,  à  Paris). 


Contribution  à  l’étude  du  dia¬ 
gnostic  précoce  de  la  tuber¬ 
culose  rénale,  par  le  D^  V. 
Leroy.  Br,  gr.  in-8  de  92  pages 
avec  figures  :  2  fr.  50  {J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  éditeurs  à  Paris). 

Qu’est-ce  qu’un  Savant  en  chi¬ 
rurgie,  par  le  D'  P.  CaTHEUN. 
Br.  gr.  in-8  de  18  pages  (F.  Alcan, 
libraire  à  Paris). 

Microbes  et  toxines,  par  le  D' 
ÉTIENNE  Burnet.  Introduction 
de  Élie  Metchnikofï,  i  vol.  in- 18 
de  350  pages  avec  figures.  3  fr.  50 
[Flammarion,  éditeur,  à  Paris). 


Les  vers  intestinaux  dans  la 
pathogénie  infantile,  par  le 
Georges  RaieeiET,  ancien 
interne  des  hôpitaux,  1911,  in-8, 
266  pages. 

Chronic  passive  congestion  of 
the  livers,  par  P.-B.  Maleory. 
Br.  in-8  de  8  pages  avec  2  planches 
coloriées  :  i  fr.  (Boston). 

De  la  fracture  de  l’apophyse 
coronoïde  du  cubitus,  par  le 
D''  A.  SeieFERT.  Br.  gr.  in-8  de 
1 24  pages  avec  planches  :  3  fr. 
[Ollier  Henry,  libraire  à  Paris). 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Placâ  St-Mtchel,  Paris. 

Ceamion  dm  Client Jlea  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  mto.  —  Remplaoements  gratuits 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i"  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Are  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  ;  Astoria. 

Eegina  Hôtel  Bernasoon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel. — Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sinet,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 


Splendid  Hôtel  Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

La  Roebe-Posay  [Vienne). 

Établissement  thermal.  —  lor  ordre.  Ouvert  du  i®*'  Juin 
au  i®'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  1“  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2"  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 
Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel(ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
i®!-  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i«'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i»'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védriue  frères. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  i"  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 

4  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES 

4  Fondé  en  1892  par  le  D--  BOURIVEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  prés  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande 
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NOUVELLES  {Suüe) 


Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  personnellement 
ou  par  écrit  au  vSecrétariat  de  la  Direction  de  l'Hôpital 
au  plus  tard  la  veille  du  jour  fixé  pour  le  concours,  jusqu’à 
dix  heures  du  matin,  cl  fournir  en  même  temps  les  pièces 
suivantes  : 

I  “  Leur  acte  de  naissaïux-  ; 

2"  Un  certificat  de  moralité  ayant  moins  d'un  mois 
de  date  ; 

3"  Un  certificat  de  vaccination  ou  de  revacciiiatiou  ; 

4"  Un  certificat  constatant  la  po.sses.sion  de  quatre 
inscriptions  au  moins  prises  dans  une  Faculté  ou  dans 
une  École  de  Médecine  de  France  ou  d’Algérie. 

I,es  épreuves  comprennent  :  U*!  'épreuve  (orale), 

Ostéologie  ;  2'-'  épreuve  (pratique),  Petite  Chirurgie, 
Bandages.  —  I^e  temps  nécessaire  pour  ces  deux  épreuves 
sera  fixé  par  le  jury  séance  tenante. 

Une  de  ces  épreuves,  au  choix  du  jury,  sera  éliminatoire. 

Les  candidats  qui  obtiendront  moins  de  lo  points  par 
juge,  le  niaximiim  étant  de  20,  seront  éliminés  du  con- 

Les  candidats  reconnus  admissibles  au  concours  sont 
nommés  externes  titulaires  pour  une  durée  de  rfcii.r  mis. 
Ils  entrent  en  fonctions  le  U''  décembre  de  l’aimée  du 

Ia'S  candidats  qui  n’ont  point  obtenu  le  nombre  de 
points  fixés  pour  être  reçus  titulaires,  mais  qui  auront 
cependant  atteint  le  niiiiimiim  des  points  fixés  préalable¬ 


ment  par  le  jury,  seront  nommés  externes  provisoires  et 
appelés  en  cette  qualité,  et  par  rang  de  mérite,  à  suppléer 
les  titulaires  absents. 

I<e.s  élèves,  externes  titulaires  ou  provisoires,  faisant 
le  service,  recevront  à  titre  d’indeninité  de  transport, 
une  allocation  inensuelle  de  20  francs. 

Association  amicale  des  internes  et  anciens  interne.-; 
en  médecine  des  Hôpitaux  de  Paris.  Prix  Zambaco- 
Pacha.  —  Le  I)r  Zamu.vco-Paciia,  dont  011  connaît  la 
générosité  et  la  délicate  sollicitude  pour  .ses  jeunes  col¬ 
lègues  de  l’Internat,  vient  de  fonder  en  faveur  des  internes 
en  exercice  un  nouveau  prix  anuucl.  Suivant  le  prograinine 
tracé  par  lui,  ce  prix  sera  décerné  «  à  l’interne  en  niéde- 
ciiic  ou  en  chirurgie  des  Hôpitaux  de  Paris  qui,  pendant 
l’année  aura  donné  des  preuves  de  courage  —  le  cas 
échéant  —  ou  de  compassion  et  de  douceur  envers  les 
pauvres  malades  qu’il  aura  eu  à  soigner.  » 

Le  prix,  eonsistant  en  une  médaille  d’or,  sera  attribué 
par  le  vote  de  tous  les  Internes  en  exercice,  sur  le  rapport 
d’une  commission  de  dix  inenibres  tirés  au  sort  parmi  les 
internes  de  (piatrième  année. 

Il  sera  remis  an  cours  de  l’assemblée  générale  de  l’Asso¬ 
ciation  Amicale  des  Internes  et  anciens  Internes  des 
Hôpitaux. 

Le  prix  Zambaco-Pacha  sera  décerné  pour  la  première 
fois  eu  1912. 


Clinique  d’accouchements  et  de 
gynécologie  Tarnier.  —  M.  Paul  Bar, 
professeur.  —  Cours  de  pratique 
obstétricale.  Ce  cours  comprendra 
14  leçons,  et  aura  lieu  tous  les  jours 
il  cinq  heures  du  soir  à  partir  du 
31  juillet  ju.squ’au  17  août.  Les  au¬ 
diteurs  seront  per.sonnellenieiit 
exercés  aux  manoeuvres  obslétri- 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Co,prs  de  vacances  de  M.  Calot  du 
3i  juillet  au  6  août  1911,  à  l’institut 
orthopédique  de  Berck  (5“  année). 

I.  Lundi  31  juillet  (10  h.  niatiii). 

—  M.  Calot.  —  La  technique  des 
appareils  (plâtre,  moulage,  ccUulo'ül). 

—  Les  généralités  indi.spensables 
sur  le  traitement  des  tuberculoses 
externes.  Injections  et  liquides 
modificateurs.  Adénites.  Tubercu¬ 
loses  du  testicule  et  de  l’épididyme. 

II.  Mardi  ur  août  (10  li.  matin).  — 
M.  Calot.  —  Le  mal  de  Pott,  corsets, 
traitement  de  la  gibbosité,  des  abcès, 
de  la  paralysie. 


COURS 

III.  Ml  rcredi  2  août  (10  h.  matin). 

—  JI.  Calot.  —  Traitenient  de  la 
coxalgie.  Injections  dans  la  hanche. 
Appareils  du  membre  inférieur. 

IV.  Jeudi  3  août  (10  h.  matin).  — 
M.  Calot.  —  Traitenient  des  tumeurs 
blanches  :  genou,  pied,  épaule,  coude, 
poignet.  Injections  intra-ai-Liciilaires. 
Appareils  do  ces  régions. 

V.  Vendredi  4  août  (lo  h.  matin.) 

—  M.  Calot.  —  'rraitemeiit  de  la 
luxation  congénitale  de  la  hanche. 
Réduction  de  plusieurs  luxations. 

VI.  Samedi  5  août  {5  h.  soir.)  — 
Dr  Privât.  —  Traitement  de  la  pa- 
raly.sie  infantile,  du  pied  bot  para¬ 
lytique.  vSyphilis  des  os  et  des  arti¬ 
culations. 

VII.  Samedi  5  août  (10  h.  matin). 

—  Dr  Fouchou-Lapeyratle.  —  Radio¬ 
logie  et  radiothérapie.  Traitenient 
du  torticolis,  de  l’ostéomyélite  aiguë 
et  ehronique. 

VIII.  Samedi  5  août  (4  h.  soir).  — 
Dr  Fouoliet.  —  Traitenient  de  la 
scoliose.  Gymnastique  médicale. 


IX.  Dimanche  6  août  (10  h.  matin). 
—  M.  Calot.  —  Traitenient  du 
pied  bot  congénital.  Traitement  de  la 
tarsalgie,  de  la  maladie  de  Little, 
des  déformations  rachitiques. 

Sont  adniD  les  midccins  et  Itu- 
diants  français  et  étrangers. 

Chaque  éth'c  inscrit  sera  exercé 
individuellement  à  la  technique  des 
appareils  et  des  ponctions  et  injec¬ 
tions,  et  aussi,  dans  la  mesure  du 
possible,  aux  diverses  opérations. 

S’adresser  au  Dr  FouciiEï,  chirur¬ 
gien  de  l’Institut  Orthopédique,  à 
Berck-Plage  (P.-de.-C.). 

Droits  à  verser  :  100  francs. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Pendant 
les  mois  d’août  et  septembre,  le 
docteur  Miijan,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  fera  dans  la  Salle  des  Confé¬ 
rences  du  Musée  de  l’Hôpital  Saint- 
Louis,  tous  les  vendredis  à  trois 
heures  et  demie,  des  Leçons  cliniques 
pour  le  diagnostic  des  Maladies  vé¬ 
nériennes  et  de  la  peau,  avec  pré¬ 
sentation  de  malades  et  de  moulages 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  {Concours,  Cours,  Congrès) 


31  Juillet.  —  Congrès  pour  l’a¬ 
vancement  des  sciences  à  Dijon. 
Ce  Congrès  durera  jusqu’au  5  ao.it. 

3!  Juillet.  —  Cours  de  vacances 
de  M.  Calot  à  Berck-siir-Mer.  Ce 
cours  durera  jusqu’au  6  août. 


3!  Juillet.  —  Congrès  français 
de  stomatologie  à  Paris. 

P''  Août  — 2i«  Congrès  des  méde¬ 
cins  aliénistes  et  neurologistes  de 
langue  française  à  Amiens.  Ce  Con¬ 
grès  durera  jusqu’au  6  août. 


7  Août.  Cours  de  vacances  de 
M.  Ménard,  à  Berck-sur-Mer. 

12  Août.  —  Départ  du  voyage 
d’études  en  Scandinavie  (12  août  au 
30  août),  organisé  par  l’enseigne • 
ment  médico-mutuel  international. 
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E.  COGIT  &  C" 

CONSTRUCTEURS  D’iNSTRUMENTS  ET 

d'appareils  pour  les  sciences 

36,  Boulev.  Saint-Michel,  PARIS 

Téléphone  ;  812-20 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR 
BACTÉRIOLOGIE  ET  MICROGRAPHIE 


Nouvel  Eclairage  sur  fond  noir  pour  Ultramicroscope 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE  ROYA 


ÉCHANTILLONS  AUX  MÈDtClNS 


Technique  microbiolo^ique 
et  sérothérapique 

5“  édition  1911.  1  volume  grand  in-8,  880  pages  avec  890  figures  noires  et  coloriées . fr- 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS,  19,  rue  Hautrfeullle,  PARIS 

TECHNIQUE  THÉRAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique  opèratoipe,  Appareils  et  Bandages 


Libraire  J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS,  19.  rje  HautofouilH.  PARIS 

traitement  des 

MALADIES  CUTANÉES 

ET  VÉNÉRiENNES 


PAUCHET  I  DUCROQUET 

Professeur  à  l’École  de  Chargé  du  service  d'orthopédie 
médecine  d'Amiens.  1  à  la  Policlinique  Rothschild. 

191 1,  t  volume  iii-8  de  SqS  pages,  avec  552  figures, 
Cartonné .  15  fr. 


TiT^aité  élémentaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  A.  AlANQUAT 
1911,  6»  édition  oniièromont  pofonduo 

ome  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  i 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque,  un  tout  complet,  se  vendant  séparément 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Académie  des  sciences.  —  Le 
professeur  Renault  (de  Lyon)  est 
élu  correspondant  national. 

Faculté  de  Afédecine  de  Paris.  — 
Rfî-SULTATS  DES  CONCOURS  DE  CLI- 
Ni  CAT.  Sont  nommés: 

Clinicai  gynécologique  :  M.  Deverre 
chef  de  clinique  titulaire  ;  M.  Routier 
chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  ophtalmologique  :  M.  Cerise, 
chef  de  clinique  titulaire  ;  M.  Chenet 
chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  chirurgical  ;  MM.  Ma¬ 
thieu,  ]  auvé,  chefs  de  clinique  titu¬ 
laires  ;  Poupardin,  chef  de  clinique 
adjoint. 

Clinicat  chirurgical  infantile  ;  M.. 
Pevrin  chef  de  clinique  titulaire. 

Clinicat  des  maladies  des  voies  uri¬ 
naires  :  M.  Picot  chef  de  clinique 
titulaire. 

Clinicat  thirapentique  :  M.  Gy 
chef  de  clinique  ;  M.  Cavadias  chef 
de  clinique  adjoint. 

Clinicat  médical  :  MM.  Léppmann, 
Chiray,  Pinard,  chefs  de  clinique  titu¬ 
laires;  Villaret,  Lian,  Sezary,  chefs 
de  clinique  adjoints. 

Clinicat  médical  infantile  :  MM.  Le 
moine,  chef  de  clinique  titulaire  ; 
Harvier,  Ferrand,  chefs  de  clinique 
adjoints. 

Clinicat  des  maladies  ■'  mentales  : 
MM.  Boudon  chef  de  clinique  titu¬ 
laire  ;  Lévy- Valence  chef  de  clinique 
adjoint. 

Clinicat  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  \  MM.  Lévy,  Freukel, 
chefs  de  clinique  titulaire;  Bory  chef 
de  clinique  adjoint. 

Clinicat  des  maladies  nerveuses  : 
MM.  Tinel  chef  de  clinique  titulaire  ; 
J  uinentié,  Mme  Long,  chefs  de 
clinique  -adjoints. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon. 
— •  Le' concours  pour  une  place  de 
chef  de  clinique  médicale  s’est  ter¬ 
miné  par  la  nomination  de  M.  le 
Br  Roubier.  M.  le  Br  Rebattu  a  été 
nommé  chef  de  clinique  adjoint. 

M.  Pierret,  professeur  de  clinique 
des  maladies  mentales,  est  admis  à 
faire  valoir  ses  droits  à  une  pension 
de  retraite  et  est  nommé  professeur 
honoraire. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 
—  M.  Pachou  est  nommé  professeur 
de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Mont¬ 
pellier.  —  M.  Vires  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  thérapeutique  et  matière 
médicale. 

École  de  médecine  de  Reims.  — 
Br  J.  Bouvier  est  nommé  chef  des 
travaux  de. physiologie  à  l'Êcole  de- 
médecine. 

Hôpitaux  de  province.  —  Bor¬ 
deaux.  —  M.  le  Br  Pierre  Mauriac  a 
été  nommé,  après  concours,  médecin 
des  hôpitaux. 

Le  Mans.  —  M.  H.  Hamel  est 
nommé  médecin  suppléant  des  hô¬ 
pitaux  du  Mans.  ,  . 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Après  con¬ 
cours  ont  été  nommés  externes  des 


hôpitaux  de  Lyon  :  MM.  Pélissier, 
Wertheinier,  Belaye,  Mîchon,  Gé- 
raudie.  Porte,  Bertoni,  Rochet, 
Vialleton,  Cuillieron  Haour,  Branche, 
Paliard,  Fourteau,  Platet,  Maligne, 
Cafnian,  Morel,  Marius,  Mlle  Champ. 
Boyer,  Lamonnette,  Barbier  (Léon), 
Authelaiu,  Rosnoblet,  Saugues,  Bel- 
mont,  Berliat,  Grimaud,  Perrier, 
yiret,  Roliet,  Mlle  Bernard,  Boirey, 
Émery,  MHaond,  Blazer,  Guillot, 
Longy,  Philip,  Gougras,  Madinier, 
Ba,ssargette,  Julien,  cané.  Barre, 
Guérin,  Mlle  Henken,  Jean,  Poujol, 

Suppléants  :  MM.  Charvérial,  Ver- 
guoy,  Schebel,  Maledrine,  Qelas, 
Beluermoz,  Proby,  Barret,  Romain, 
Pitre,  Ferrand,  Corout,  Bucluzean, 
Lavabre,  Sassier,  Barbier  (Gaston) 
Aurès,  Roshem,  Contessonze,  Picot, 
Moyne,  Bois,  Boz,  Fraissard,  Pouchi, 
Faure,  Lauguin,  Vallandru,  Bonnaud, 
Besbos. 

Le  VIF  Congrès  international 
contre  la  tuberculose.  —  Le  VII“ 
Congrès  international  contre  la 
tuberculose  se  tiendra  à  Rome,  sous 
la  présidence  du  professeur  G.  Bac- 
celH,  et  formera  trois  sections  ; 

I.  —  Béfeuse  sociale. 

II.  —  Pathologie  et  thérapeutique 
avec  deux  sous-sections,  médicale  et 
chirurgicale. 

III.  —  Étiologie  et  épidémiologie. 

Voici  les  sujets  des  rapports  et 

les  noms  des  rapporteurs  de  la 
I'«  section  : 

1.  —  Les  alliances  entre  les  ins¬ 
titutions  sanitaires  de  bienfaisance 
et  sociales  dans  la  lutte  contre  la 
tuberculose  au  point  de  vue  surtout 
du  développement  des  enfants  et 
des  adolescents  ;  Tàmburini  (Rome)  ; 
Be  Fleury  (Paris). 

2.  —  La  dénonciation  de  la  tuber¬ 
culose,  son  objet  et  ses  limitations  : 
Gualdi  (Rome)  ;  v.  Glasenapp 
(Arolscn)  ;  Hope  (Liverpool)  ;  ICuss 
(Angicourt). 

3.  —  La  politique  sanitaire  des 
habitations  dans  la  prophylaxie  de 
la  tuberculose  ;  Bordoni-UEERE- 
DUZZI  (Milan)  ;  JuilLERAx  (Paris)  ; 
Rossi  BoRiA  (Rome). 

4.  —  Le  travail  à  domicile  dans 
les  villes  mauutacturières  et  la  tuber¬ 
culose  :  Carozzi  (Milan)  ;  Bewez 
(Mons)  ;  Robertson  (Birmingham). 

5.  —  La  tuberculose  et  l’école  : 
MEry  (Paris)  ;  BuHRE  (Stockholm)  ; 
B’Bspine  (Genève)  ;  Maggiora,^ 
(Modène). 

6.  —  Les  institutions  prophy¬ 
lactiques  et  curatives  de  la  tuber¬ 
culose  comme  éléments  de  défense 
sociale  :  Galti  (Milan)  ;  Soley  y 
Gely  (Barcelone)  ;  Jacob  (Ber¬ 
lin)  ;  PuïZEYS  (Liège). 

7-  —  Le  rôle  de  la  femme  dans  la 
prophylaxie  antituberculeuse  de  la 
famille  :  M‘f  Chaptal  (Paris)  ; 
M""»  Rabinowitsch  (Berlin)  ; 
Friedheim  (Berlin). 

8.  —  Alcoolisme  et  tuberculose  : 


Tiberti  (Ferrare)  ;  Triboulet 
(Paris)  ;  AVoodiiEad  (Cambridge). 

9.  —  Tuberculose  et  émigration 
Rosaxi  (Rome). 

10.  —  Tuberculose  et  Croix  Rouge 
Pannwitz  (Berlin). 

La  date  primitivement  fixée  du  24 
au  30  septembre  19 ii,  a  été  repor¬ 
tée  au  mois  d’avril  1912. 

Le  11“  Congrès  français  de  stomato¬ 
logie.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  à  Paris, 
du3i  juilletau4  août  igii. 

Présidents  d’honneur  :  MM.  Cruet 
G.  Gaillard  ;  président  :  M.  J  ules 
Ferrier  ;  vice-présidents  :  MM.  Chom- 
pret  et  Julien  Tellier  ;  secrétaire 
général  :  M.  Gires  ;  secrétaire  : 
MM.  Nespoulous  et  Vaysse  ;  tréso¬ 
rier  :  M.  Bozo. 

Les  rapports  annoncés  sont  : 

1“  Étude  critique  des  classifica¬ 
tions  en  orthodontie,  par  le  docteur 
A.  Bozo  (de  Paris)  ; 

2°  La  pyorrhée  alvéolaire  étudiée 
dans  ses  origines,  dans  ses  effets  lo¬ 
caux,  dans  ses  effets  sur  l’orgauisrne, 
parle  docteur  J.  Tellier  (de  Lyon). 

Be  plus,  les  questions  ci-après 
seront  mises  en  discussion  ; 

l®  A  quel  âge  doit-on  faire  les 
redressements  ? 

2“  Be  l’imité  des  accidents  de 
dentition. 

Adresser  les  adhésions  et  les  com¬ 
munications  au  secrétaire  général  ; 
docteur  Paul-B.  Gires,  4,  rue  dq 
Rome,  Paris,  ou  au  trésorier:  docteur 
Bozo,  77,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

Mariages.  —  M.  le  Br  Eugène 
Bressot,  médecin  aide-major  de 

M"«  Mathilde  Blachier.  ^ 

Le  Dr  Maunoury  est  victime  d'un 
accident  d’automobile.  —  Le  docteur 
Maunoury,  chirurgien,  conseiller  gé¬ 
néral,  frère  du  gouverneur  de  Paris, 
a  été  victime  d’un  accident.  En  reve¬ 
nant  de  soigner  des  malades  à  Anneau, 
il  rentrait  en  autoniobile,  à  8  heures, 
à  Chartres,  quand  il  rencontra  sur  la 
route  une  cuarrette  qui  allait  dans 
sou  sens.  Il  corna,  le  clieval  eut  peur, 
et,  avant  que  l’automobile  eût  pu 
dépasser  la  charrette,  celle-ci  était 
ramenée  par  son  cheval  sur  le  flanc 
de  l’auto.  Le  docteur  eût  le  bras 
écrasé  pour  avoir  tenté  d’atténuer 
le  choc  eu  repoussant  la  charrette. 

Le  docteur  Bemay,  d’ Anneau,  a 
constaté  un  éclatement  de  deux  os 
à  l’avant-bras.  Ramené  à  Chartres, 
le  docteur  Maunoury  a  reçu  les  soins 
des  docteurs  AUeaume,  Budefoy  et 
Bouchard,  (Jui  ont  plâtré  le  bras. 

Nécrologie.  —  M.  Charles  Nélaton 
cliirurgien  des  hôpitaux,  professeur- 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  né 
à  Paris  en  1851.  Il  a  publié  ;  Des 
épanchements  de  sang  dans  les  plèvres 
consécutifs  aux  traumatismes  (1889); 
Le  tubercule  dans  les  affections  chi¬ 
rurgicales  (1883);  Rapports  du  trau¬ 
matisme  avec  les  affections  cardiaques 
(1886)  ;  La  Rhinoplastic  et  Les  Auto¬ 
plasties  (en  collaboration  avec  M.  Om- 
brédanne). 

M”»  Watelet,  femme  du  D‘'  J  eau 
Watelet  et  mère  du  B' Abel  Watelet 
M.  Charpy,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Toulouse, 
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LIBRES 

A  PROPOS  DU  CHOLÉRA 

Le  choira  sévit  à  Constantinople,  en  Italie  quel¬ 
ques  cas  se  sont  déclarés  à  Marseille. 

La  vigilance  bien  connue  de  la  direction  de  l’hy¬ 
giène  publique  en  France  ne  lui  a  pas  fait  défaut 
dans  la  circonstance,  et,  avant  l’apparition  de  l’in¬ 
fection,  les  préfets  ont  reçu,  il  y  a  quelque  temps, 
une  circulaire  destinée  à  arrêter  au  passage  les  voya¬ 
geurs  provenant  des  régions  contaminées  ;  cette  sur¬ 
veillance  constante  sur  la  terre  ferme  est  parfaite^ 
elle  doit  s’exercer  aussi  dans  nos  poj  ts,  accessibles 
à  l’importation  par  voie  de  mer,  et  elle  s’y  exerce, 
j’en  suis  intimement  convaincu.  Mais  il  n’est  pas 
mauvais  de  rappeler  ici  que  nos  médecins  sanitaires 
ne  peuvent  pas  tout  voir,  et  que  bien  des  incidents 
d’ordre  pathologique  qui  se  produisent  pendant 
une  traversée  leur  échappent  facilement.  Désirez- 
vous  des  exemples?  D’après  un  quotidien  du  soir, 
en  voici  : 

«  F,n  octobre  dernier,  un  courrier. anglais  de  là  Plata 
VAraguay,  embarque  un  stock  d’ émigrants  espagnols 
et  italiens....  ;  en  cours  de  route  le  choléra  sévit. 
On  immerge  discrètement,  la  nuit,  un  lot  de  conta¬ 
minés  qui  ne  fut  jamais  exactement  précisé.  Pour¬ 
tant,  à  Pernambuco,  le  service  de  santé  brésilien  en¬ 
registre  la  déclaration  «  patente  nette  »  et  dirige  le 
meurtrier  navire  vers  Bahia  ;  nouveaux  décès,  nou¬ 
velles  immersions.  Mais  à  Bahia,  trois  jours  après, 
pourquoi  voulez -vous  que  les  gardiens  du  pavillon 
jaune  .se  méfient?  ils  vont' diriger  leur  «  patente 
nette  »  sur  Rio,  quand  un  infinnier,  huprudemment 
permissionnaire,  se  grise  avec  méthode  et  raconte 


PROPOS 

toute  l’affaire.  Fn  arrivant  devant  Rio,  VAraguay 
est  reçu  par  deux  navires  de  guerre...  qui  le  bloquent 
en  quarantame  sous  lem's  feux.  Si  l’infirmier  n’avait 
été,  par  fortune,  un  ivrogne,  le  bateau  lâchait  tout 
son  choléra  sous  le  triomphal  pavois  jaune  ». 

Autre  fait  : 

«  Pour  traverser  l’étuve  de  la  mer  Rouge,  les  cour¬ 
riers  d’Furope  embarquent  une  chauffe  d’Arabes, 
où  la  mortalité  est  notable  ;  le  chauffeur  arabe  meurt 
toujours  «  par  accident  ».  L’accident  est,  d’ordinaire, 
la  peste.  Pour  éviter  des  ennuis,  l’Arabe  chef  de 
chauffe  place  un  adroit  coup  de  pelle  sur  la  figure 
du  décédé.  Le  médecin  du  bord  enregistre  «  la  chute 
ayant  occasiomré  fracture  du  crâne  »  et  deux  à  trois 
om-saprèsriimnersion,leprochainpavillonjaunecon- 
firme  le  diagnostic  » .  Et  le  navire  passe,  rien  n’em¬ 
pêchant  son  voyage  ultérieur. 

Ce  qui  est  lamentable,  c’est  que  ces  déclarations 
mensongères  seraient  imposées  au  médecin  asser¬ 
menté  qui  assure  le  service  du  bord,  par  des  ordres 
plus  ou  moins  avouables  ;  ces  ordres  couvrent  le 
médecin,  et  en  revanche  le  diagnostic  «  forcé  » 
de  ce  dernier  couvre  la  compagnie.  On  n’est  pas  plus 
malhonnêtement  et  inhumainement  habile  !  Le  grand 
principe  qni  assure  la  tranquillité  et  le  bonheur  de 
l’existence  ;  «  Pas  d’histoires  !  »  est  donc  ici,  plus 
encore  que  partout  ailleurs,  le  grand  moteur  des 
actes  humains. 

Voilà  donc  des  exemples  avec  lesquels  les  pouvoirs 
sanitanes  doivent  compter  ;  ils  montrent  en  tout  cas 
qu’il  y  a  quelquefois  loin  de  l’ordre  à  son  exécution. 

C.  DOPTER. 


CHOSES  DU  JOUR 


La  vaccination  antityphoïdique.  —  On  sait  que  le  pro¬ 
fesseur  Chantemesse  a  été  délégué  par  le  Ministre  de  la 
Guerre  pour  appliquer  la  méthode  Chantemesse-Widab 
de  vaccination  antityphoïdique,  aux  troupes  de  la  fron¬ 
tière  algéro-marocaine.  Rappelons  les  conclusions  des 
premiers  travaux  qu’entreprirent  ces  deux  maîtres,  il  y  a 
plus  de  vingt-trois  ans,  dans  le  laboratoire  du  regretté 
profe.sseur  Cornu,,  beau-père  de  M.  Messimy  : 

1“  E’injccüon  sous-culanée  de  cultures  de  bacilles  typhiques, 
tués  par  la  chaleur,  rend  les  animaux  résistants  au  développe-, 
ment  du  virus  de  la  fièvre  typhoïde.  I,es  vaccinés  résistent 
à  la  dose  qui  provoque  chez  les  témoins  la  septicémie  typhique 
mortelle  ; 

2°  La  vaccination,  pour  être  solide,  exige  trois  ou  quatre 
injections  de  vaccin  faites  à  intervalles  de  quelques  jours  et  à 
des  doses  croissantes  ; 

3»  La  vaeemation  confere  une  immunité  comiilete  dans  la 
très  grande  majorité  des  cas,  mais  non  toujours. 

La  vaccination  antityphoïdique  est  employée  depuis 
longtemps  dans  les  armées  étrangères.  Elle  va  être  orga¬ 
nisée  en  France,  d’une  façon  méthodique,  quoique 
facultative.  A  l’Hôtel- Dieu  de  Paris,  le  professeur  Chan- 
ïEMESSE  a  déjà  établi  un  service  gratuit  ouvert  à  tous. 


A  propos  des  maladies  professionnelles.  —  La  Fédé¬ 
ration  des  industriels  et  des  commerçants  français  a 
émis  dernièrement  un  vœu  hostile  à  la  proposition  de  loi 
Breton-Laurent  sur  les  maladies  professionnelles.  Elle 
montre  tout  d’abord  les  difficultés  d’appHcatiou  que  sou¬ 
lève  l’extension  aux  maladies  professionnelles  de  la 
notion  du  risque  professionnel.  Puis  elle  insiste  sur  les 
dangers  de  laisser  à  un  simple  décret,  pris  après  avis 
d'une  commission  spéciale,  le  soin  de  fixer  chaque  année 
la  liste  des  affections  considérées  comme  professionnelles  ; 
il  faudrait,  tout  au  moins,  un  décret  rendu  sous  forme 
d’un  règlement  d’administration  'publique.  Et  enfin 
elle  signalé  l’arbitraire  de  diverses  solutions,  très  impor¬ 
tantes,  bien  que  de  détail,  et  la  menace  résultant  du  fait 
que  la  commission  spéciale  pourrait  ne  comprendre  que 
trois  patrons. 

D’une  enquête  faite  eu  Angleterre  par  la  Fédération, 
il  résulte  que  les  industriels  anglais  de  l’industrie  du 
plomb  ont  à  payer,  pour  se  couvrir  du  risque  du  satur¬ 
nisme,  une  prime  douze  fois  plus  élevée  que  celle  qui  est 
relafi-ve  aux  accidents  proprement  dits  et  que,  ijour  se 
couvrir,  du  risque  des  aiithrax-  (industrie  de  la  laine), 
risqué  çîi  apparence  minime,  ils  ont  à  payer  une  prime 
égale  à-la'unoitié  de  la  prime-accident. 
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Le  monde  scientifique  est  encore  sons  l’impression 
terrifiante  qu’a  produite  la  vaste  épidémie  de  peste  pneu¬ 
monique  qui  a  sévi  au  début  de  cette  année  en  Mand¬ 
chourie.  A  ce  sujet,  une  conférence  internationale  a  été 
réunie,  pour  étudier  les  divers  moyens  prophylactiques 
à  mettre  en  œuvre  pour  étouffer  le  fléau  et  l’empêcher 
de  s’étendre  à  des  régions  voisines  et  même  lointaines. 
Nous  reproduisons  ici  la  photographie  du  groupe  de  sa¬ 
vants  de  toute  nationalité  qui  y  ont  pris  part.  C’est  un 
document  qui  laissera  dans  le  souvenir  une  empreinte 
ineffaçable  de  la  lugubre  page  que  la  peste  aura  laissée 
dans  l’histoire. 

Pour  faire  contraste  avec  ce  document  de  caractère 
tout  moderne,  nous  avons  cru  intéressant  de  confier  aux 
colonnes  de  ce  journal  des  documents  beaucoup  plus 
anciens,  qui  retracent  un  point  particulier  de  l’épisode 
non  moins  cruel  de  la  pe.ste  de  Marseille  eu  1720.  Il  s’agit 
d’instruments  chirurgicaux  et  autres  dont  un  certain 
nombre  datent  de  cette  époque.  Ils  appartiennent  au 
miusée  du  Lazaret  du  Prioul,  où  ils  sont  conservés.  Ils 
ont  été  mis  obligeamment,  par  le  D'  Torel,  directeur  de 
la  Sauté  à  Marseille,  à  la  disposition  de  l’Institut  Pasteur 


qui  les  a  fait  figurer  cette  année  à  l’Exposition  interna¬ 
tionale  de  Dresde  (i). 

Quelques  mots  d’explication  et  de  description  sont 
nécessaires  pour  définir  le  rôle  de  chacun  d’eux. 

Dans  une  première  boîte,  sont  renfermés  les  instru¬ 
ments  chirurgicaux  : 

Nous  y  voyous  tout  d’abord  un  perce-bubons  gigantes¬ 
que  (fig.  2),  qui  contraste  par  ses  dimensions  avec  le 
minuscule  bistouri  qui  sert  aujourd’hui  à  l’incision  des 
adénites  pesteuses.  Long  de  43  centimètres,  il  est  constitué 
par  une  gaine  de  plomb  où  se  meut,  dans  toute  son  éten 
due,  une  lame  d’acier  destinée  à  pratiquer  une  véritable 
ponction  du  bubon.  A  la  gaine  est  adaptée  une  vis,  dont 
la  pression  sur  la  lame  intérieure  limite  sa  course  et  son 
extériorisation,  et  détermine  sa  fixité  sur  une  longueur 
voulue.  Le  chirurgien  faisait  varier  ainsi  les  dimensions 


(i)  Nous  adressons  ici  nos  plus  vifs  remerciements  à  M.  le 
Docteur  Dujardin-Beaumetz  ù  qui  M.  Torel  les  avait  confiés, 
et  qui  nous  a  aimablement  prêté  les  clicliés,  exécutés  avec  sou 
talent  habituel,  par  M.  jeantet. 
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lion  moins  intéressant,  niais  que 
lions  n’avons  pu  reproduire  ici,  nue 
gigantesque  pince  à  cadavres,  dont 
les  mors  sont  assez  grands  pour  entoui 
raco-abdoiniiiale,  et  assez  résistants  pou 
le  poids  du  pestiféré  que  l’on  n'osait  to 


Ces  documents  présentent  donc  le  plus  grand  intérêt 
point  de  vue  de  l’iiistoire  de  la  peste,  et  d’une  épidémie 
îtée  fameuse  dans  les  annales  de  l’épidémiologie.  Ils 
ut  encore  comme  la  signature  d'une  doctrine  admise 
3rs  sans  conteste  par  les  médecins  de  l'époque  :  la  doc¬ 
ile  de  la  contagiosité. 

Sans  même  parler  de  l’appareil  à  désinfecter  les  lettres, 
li  prouve,  sans  plus  ample  discussion,  que  la  transniis- 
lilitô  de  la  peste  était  alors  de  notion  courante,  l’aspect 
les  dimensions  des  instruments  employés  sont  de  na- 
re  à  montrer  que  le  contact  direct  avec  les  pestiférés  de  nature  à  montrer  que  le  corps  du  pestiféré,  inêi 

ait  tenu  pour  éminemment  dangereux  ;  tous  les  appa-  après  la  l’raort,  était  reconnu  comme  dangereux  pc 

ils  étaient  montés  sur  des  tiges  de-lo.igueur  démesurée,  ceux*  qui  étaient  appelés  à  le  transporter  pour  1’ 
ouvaut  que  les  religieux  et  les  médecins  cux-inêines  humer. 


isolateu. 
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Séance  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV‘). 


Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


ÏTITOT  PASTEUR 

\ST^- D’ALGER 


L’Institut  Pastour  d'Alger. 


Institut  Pasteur  sur  des  bases  telles  qu’il  pût  faire  face 
aux  nouvelles  exigences  scientifiques.'  «  En  looy,  les 
délégations  financières  et  le  conseil  supérieur  votaient 
libéralement  une.  somme  do.  300.000  francs,  et,  en  vertu 
d’un  contrat  forl'aiteuré,  l’Institut  Pasteur  de  Paris 
s’engageait  à  construire  û  Alger  de  beaux  et  vastes  labo¬ 
ratoires,  avec  toutes  les  dépendances  utiles  pour  l’étude 
expérimentale  des  maladies  de  l’homme  et  des  animaux 
domestiques  dans  l’Afrique  du  Nord.  »  (Calmette). 

Actuellement,  grâce  à  la  vigilance  et  auxqualités  con¬ 
nues  de  MM.  Calmette,  comme  directeur,  et  Ed.  Sergent 
directeur-adjoint,  grâce  à  l’activité  de  M.  Petit,  archi¬ 
tecte  du  gouvernement,  l’Institut  Pasteur  d’Alger  est 
entièrement  achevé,  il  «  se  trouve  être  déjà  une  ruche 
laborieuse  toute  pleine  de  vie  et  prête  à  justifier,  par  les 
résultats  de  ses  travaux,  les  sacrifices  consentis  pour 
elle  avec  tant'  de  clairvoyante  générosité.  » 

Nous  donnons  ici  la  pliotographie  de  cet  Institut, 
que  M.  le  Dr  Roux  nous  a  aimablement  autorisé  à  repro- 


rinaire,  une  série  de  laboratoires  de  recherches,  un  labora¬ 
toire  de  chimie  des  industries  de  fermentation... 

«  Au  premier  étage  sont  installés  les  laboratoires  de 
bactériologie  appliquée  à  la  médecine,  le  service  antipa¬ 
ludique,  la  bibliothèque  et  un  vaste  laboratoire  destiné 
aux  médecins  de  colonisation  et  à  tous  les  travailleurs 
français  ou  étrangers  désireux  de  se  familiariser  avec 
les  méthodes  pastoriennes,  ou  d’entreprendre  des  re¬ 
cherches... 

«  Dans  les  jardins  sont  disséminées  diverses  petites 
constructions  pour  l’élevage  des  moustiques  et  autres 
insectes  propagateurs  de  maladies  infectieuses  ou  pour 
l’isolement  d’animaux  en  observation  ou  contaminés.» 
(Ca-XmiMe,  Annales  de  l'Institut  Pasteur,  25  juin  1911.) 

De  plus  à  ce  bâtiment  principal  s’adjoignent  deux 
annexes  :  la  première,  déjà  existante  à  Alger  même,  et 
qui  fonctionne  depuis  plusieurs  années,  est  consacrée  aux 
vaccinations  antirabiques  ;  dans  la  seconde,  toute  récente, 
on  s’occupe  spécialement  de  la  sérothérapie  anticlave- 
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PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

SE  MOMfCOirO’I* 


^9,  Avenue  Victor- Hugo, 

Hépatique  Pancréalique  |  £1 
MONCOUR  MONCOUR 

Haladies  du  Foie  |  , 

Eialitie  pMUepailile  par  liyperliepaile 


ENTÉRO-PANCREATKIUE  Intestinal 

MONCOUR  MONCOUR 

AIMopslutesiinales  Copsilpailon 

TrouPies  EPitrlie 

dyspepilpues  niuco-iiiepiPraiieiise 


Rénal 

MONCOUR 

Insuffisance  rénale 
AlPuinlniirie 
Képlirltes,  EréiPle 


Thyroïde 

MONCOUR 

Myxœdénie,  OPéslie 
Arrêt  de  Croissance 
riPrOmes 


Ovarienne 

MONCOUR 

AinénorrPée 

Eysménorrliée 

Henopanse 

Keurasilicnle  féminine 

Kn  svMruiinn 


Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  IVIuscla  lisse 
Extrait 

de  IVIuscIo  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 


pipIêrazine  MIDY 


les  plaques  radiographiques 

<fîè“AS  DE  TREFLE  " 

Demander  les  prix  à  GRIESHABER  FRÈRES  k  C'%  12,  rue  du  4-Septenibre,  Paris 


APPAREILS 


pour  BAINS 

et  DOUCHES]  U 


AIR  CHAUD 

NOTICE  FRANCO  SUR  DEMANDE  Enface BEAUtlON 


Hehdrrdïdes 

se  guenssenl  sûremenl-  ef  complèlemeni  m  - 

De'pBt  pour  toute  la  France  Pharmacie  d 


De'pBt  pour  toute  la  France  Pharmacie  du  Dr.Mialhe  8  F?ue  Favart,Paris. 
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UN  NOUVEL  INSTITUT  PASTEUR  (Suite) 


leiise  ;  elle  comprend  outre  l'installation  de  laboratoires,  Souhaitons  vivement  que  de  cette  nouvelle  maison 
d'immenses  parcs  contenant  des  centaines  de  moutons  des  «  Pastoriens  »  sortent  des  travaux  dignes  dn 


INSTITVT  PA5TEVR.. 
DALGE!=11E 


JLABORAl’OIRES 


ierHSîlriîiab 


FLAN  DV  •REE-DE-CHAV55EE 

devant  fournirlcsérum  anticlaveleux. Lepersonnelattaché  maitre,  capables  d'enrayer  les  Héaux  microbiens  de 
à  l’In.stitut  l’astcur  d’Alger  est  placé  sons  la  direction  l’iuimanité  et  d’arracher  à  la  mort  ceux  qu’ils  ont 
scientifiqueetadmini.strativedel’InstitutPa.steurde  Paris,  touchés. 


CURIOSITÉS 


Les  efîcts  de  la  déclaration  des  maladie.s  contagieuses. 
—  Qui  ne  connaît  l’émouvante  pièce  d’Ibsen  ?  Pour 
avoir  déclaré  un  cas  de  maladie  contagieuse  survenu 
dans  une  ville  d’eaux,  le  1)''  Stockmann  se  voit  en  butte 
aux  pires  avanies  de  la  population. 

Le  fait  vient  de  se  produire,  de  la  façon  la  plus  tragique 
à  Riedan,  petite  localité  l.yrolienne.  Le  D''  Fkaxïz,  mé¬ 
decin  communal,  ayant  constaté  un  cas  de  fièvre  typhoïde, 
fit  la  déclaration  rendue  obligatoire  par  la  loi  ;  l’enquête 
confirma  sou  diagnostic  et  comme  des  manœuvres  se 
déroulaient  justement  dans  la  région,  le  village  fut  con¬ 
signé  à  la  troupe. 

Comme  bien  on  pense,  cela  ne  fit  pas  l’affaire  des  habi¬ 
tants,  plus  soucieux  de  leurs  intérêts  que  de  la  santé 
publique,  et  ce  fut  le  médecin  qu’ils  rendirent  respon¬ 
sable.  Ils  le  boycottèrent,  refusèrent  de  lui  vendre  des 
aliments  pour  lui  et  les  siens,  lancèrent  des  pierres  contre 
sa  maison,  mirent  en  interdit  les  rares  clients  qui  lui 
éLaient  restés  fidèles,  et  comme  malgré  toutes  ces  amé¬ 
nités  le  docteur  no  voulait  pas  déloger,  le  Conseil  muni¬ 


cipal  finit  par  le  révoquer  et  lui  supprimer  toute  indem- 

Ne  sachant  que  devenir  le  Dr  Franïz  se  suicida, 
et  c’e.st  alors  que  les  associations  professionnelles  entré-  : 
rent  en  scène.  L’a.ssociation  des  médecins  de  la  Basse-  ; 
Autriche,  retournant  les  rôles,  mit  le  village  à  l’index  et 
interdit  à  tout  médecin  de  s’y  installer  ;  il  était  peut-être 
un  peu  tard  pour  intervenir. 

Le  bureau  de  la  Fédération  des  Chambres  de  médecins 
autrichiennes,  qui  représentent  officiellement  les  méde¬ 
cins  de  tout  l’Empire,  vient  également  d’évoquer  cette 
triste  affaire,  dans  l’intention,  je  snppo.se,  d’en  éviter  le 
retour.  Cela  nous  vaut,  en  tout  cas,  quelques  renseigne¬ 
ments  sur  la  documentation  du  grand  écrivain  norvégien , 
car,  c’est  déjd  en  .Autriche  qu’Ib.sen  avait  trouvé  .son 
■Sujet  :  le  D''  Stockmann  s’appelait  en  réalité  Meissner  et 
exerçait  à  Teplit'/',  ville  d’eaux  de  la  Bohême;  il  avait  eu 
le  malheur  de  se  trouver  obligé  de  déclarer  un  cas  de 
choléra,  et  l’hostilité  des  habitants  le  contraignit  à  aban¬ 
donner  son  poste. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  ComblnaiBon  directe  et  entièrement  stabie  de  l'Iode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII>  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent  comme 
DOSES  Moyennes  ,  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  ies  Enfants,  d 


gramme  d’Iodure  alcalin. 
ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confonare  UlODALOSE ,  produit  original,  aoeo  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  /900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n* existait  avant  1896. 


ÊCIIAKrTII^lL.03>TS  ET  E1TT:É!IïA.TXTRE  : 

lABORATOIftE  GALBRU N,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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LECITHINE 
S  SILLON 


Vente  en  Gros 


SUC  GASTRIQUE  NATUREL  PUR 

PRÉLEVÉSUR  lePORCVIVANTparleprocédédu 


NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc. 


'  LEsmBLissEMEmpoumcmiitis.  \ 

FABRIQUE Dc PRODUITS  CHIMIQUES  ^-PA/t/S  • 


(  DRAGÉES 

contigr.  —  Dose  :  6  par , 

jour,  en  3  fois,  tin  peu 

avant  les 

INDICATIONS  granulé 

ccntigr.  par  ciiillnrL^c  à  ra 

fé  —  Dose  :  3  cuillcrt 

(  AMPOULES  . 

oS  contigr.  par  continu'' 
iculairo  tons  les  deux  jour 

tre  cube.  —  Dose  :  i 

injection 

-  XVI  - 


yt  indique  dans  les 
entérites  aiguës 


Littérature,  Échantillons  et  Laboratoire  :  50,  Rue  Renneq 


VARICURE 

MARCK 


BASE  DE  KRAMYZARINE 


Piirpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (acide  kramérique,  etc.)  [ 


Cicatrise  toutes  les  Plaies 
Régularise  la  Circulation  du  Sang 
Raffermit  les  parois  des  Veines 
Prévient  les  Phlébites  et  les  Embolies 


Le  traitement  interne  et  le  traitement  externe  ont  des  actions  qui  se  complètent  et  se  renforcent,  il  est  le  plus  souvent  « 
indispensable  de  les  associer.  Décocté  ;  3  tasses  par  jour.  —  Pommade:  i  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites.  « 

G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  PARIS  sur  demande*  — ^ - -  | 


MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


et  ceux  qui 
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Technique  microbiolog’ique 
et  sérothérapique 


e  grand  in-8,  880  pages  a 


PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUt 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


FORTOSSAN 

I  Phytine  p.  Nourrissons  | 


THERMES  URBAINS 


5  rue  ehatçaubriîrid.  et  2  rue  Lord  Byron  .(  Ch.  Elysées) 
.  i70-il  Mcdrclk  birectcur  ;  D'  L  DERECQ  ' 


'PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

.  Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  iliverses  cnpsules  s'ndminislrent  à  la  dose 
de  edG  par  jour. 

I  Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


BALSAMIQUES  B  ERTAL 


A  BASE  DE  BENZO-TERPINE  EUCALYPTO-HÉROINËE 
Traitement  CURATIF  RATIONNEL 

Des  Affections  des  BRONCHES  (  Pleurésie,  etc.  ’) 

2  à  3  par  jour,  à  intervalle  des  repas 

I  Action  antiseptique,  calmante  et  cicatrisante 


Spécialités  Pharmaceutiques 

Par  le  H.  QARDETTE 

Préface  du  D'  MANQUAT 
1911,  I  vol.  in-i8  lie  400  pag.,  cart.  3  fr. 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  &  FILS,  19,  rue  Hautefcuille,  PARIS 


BIBLIOGRAPHIE 

DES  SCIENCES  MÉDICALES 

Publiée  par  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 

ign.  Un  volume  in-8  de  192  pages .  I  fr. 

Catalogue  méthodique  par  ordre  de  matières 
de  5  000  volumes  modernes. 

Gratis  aux  abonnés  et  lecteurs  de  PARIS  MÉDICAL, 
contre  simple  envoi  de  frais  de  port  (25  centimes)  en 
timbres-poste  français  ou  étrangeis. 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
19,  rue  liautefeuille,  19,  PARIS 


OPOTHÉRAPIE 

Par  le  PAUL  CARNOT 

Professeur  agrégé  i  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  de  l'hôpital  Tenon. 

1911,  I  volume  in-8,  600  pages  avec  figures, 
Cartonne .  12  fr. 

(Bibliothèque  de  Thérapeutique  Gilbert  et  Carnot) 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Traitement  de»  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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DIÉTÉTIQUE 


ROLE  DES  SOCIÉTÉS  MÉDICALES 
DANS 

LE  CONTROLE  DE  LA  PRODUCTION  DU  LAIT 

Par  E.  Sacquép^e 
Professeur  agrcfiO  au  Val-de-Grâce 

Le  lait  des  animaux  est  d’usage  courant  dans  l’ali- 
nieutation  humaine,  soit  chez  l’adulte  au  cours  des  affec¬ 
tions  les  pins  diverses,  soit  chez  l’enfant  que  la  femme 
ne  peut  nourrir.  Sa  valeur  alimentaire  est  considérable, 
et  c’est  à  juste  titre  qu’il  est  l’objet  d’une  faveur  sans 
cesse  grandissante. 

Mais  toute  médaille  a  sou  revers  ;  le  lait  est  le  plus  pé¬ 
rissable  de  tous  nos  aliments  ;  trop  souvent  il  nous 
apporte,  en  même  temps  que  ses  éléments  nutritifs,  des 
germes  pathogènes  dont  nous  nous  passerions  bien 
volontiers.  Et  chacun  sait  que  les  causes  de  ces  infections 
du  lait  sont  nombreuses  :  tantôt  c’est  une  vache  atteinte 
de  tuberculose  avancée,  de  mammite  tuberculeuse, 
d’une  mammite  aiguë,  ou  bien  une  chèvre  infectée  de 
mélitococcie  ;  tantôt  c’est  le  vacher,  ou  la  laitière,  ou 
toute  autre  personne  appelée  aux  manipulations,  qui  se 
trouvent  ou  malades,  ou  porteurs  de  germes,  transpor¬ 
tant  avec  leurs  mains  sales  les  germes  de  la  tuberculose, 
de  la  fièvre  typhoïde,  de  la  scarlatine  ou  de  la  diphtérie  ; 
ailleurs,  c’est  l’insouciance  du  milieu  qui  assure  une  con¬ 
tamination  permanente  par  le  fumier,  par  les  poussières 
de'  l’étable  ou  du  débit,  par  les  mouches  qui  butinent 
indifféremment  de  la  jarre  au  purin,  par  des  récipients 
mal  entretenus,  on  rincés  avec  de  l’eau  polluée,  par  un 
mouillage  doublement  criminel  ;  ou  bien  encore,  c’est 
une  méthode  défectueuse  de  transport  ou  de  conservation 
qui  permet  la  multiplication  à  l’infini  des  germes  recueillis 
lors  des  premières  manipulations.  Et  c’est  ainsi  que  sui¬ 
vant  les  circonstances,  le  lait  pourra  transmettre  la  tuber- 
culo.se,  la  fièvre  aphteuse,  les  empoisonnements  alimen¬ 
taires,  le  choléra,  la  scarlatine,  la  fièvre  typhoïde,  la 
diarrhée  infantile,  et  sans  aucun  doute  bon  nombre 
d’autres  maladies. 

Tous  ces  mécomptes,  si  désagréables  qu’ils  soient,  ne 
sauraient  avoir  pour  effet  de  proscrire  un  aliment  aussi 
précieux,  ni  même  de  restreindre  son  usage  et  ses  indi¬ 
cations  ;  car  nous  pouvons  les  éviter,  grâce  à  la  mise  eu 
pratique  d’une  prophylaxie  rationnelle. 

Du  jour  où  le  rôle  pathogène  du  lait  fut  scientifique¬ 
ment  établi,  011  courut  de  suite  à  une  méthode  simple  et 
radicale  ;  puisque  le  lait  est  souvent  infecté,  soumettoiis- 
le  à  l’action  de  la  chaleur,  qui  détruit  les  germes  patho¬ 
gènes  ;  une  pasteurisation  bien  faite,  l’ébullition,  la  stéri¬ 
lisation  nous  mettront  sûrement  à  l’abri  de  toute  infec¬ 
tion.  Pas  de  lait  cru  ;  faites  bouillir  votre  lait,  telle  fut  la 
formule  classique  depuis  une  trentaine  d’années. 

Cette  pratique  était  d’ailleurs  parfaitement  judicieuse, 
et  il  est  incontestable  qu’elle  a  rendu  des  services  émi¬ 
nents.  Mais  elle  ne  constitue  pas  l’idéal  ;  aussi  bien  dans 
le  monde  des  nourrissons  que  parmi  les  malades,  nombre 
d’estomacs  acceptent  le  lait  stérilisé  sans  enthousiasme, 
ou  même  ne  le  supportent  pas  du  tout,  alors  que  le  lait 
cru  passe  sans  difficulté.  Il  est  donc  extrêmement  dési¬ 
rable  que  le  commerce  puisse  offrir  au  public  du  lait  sus¬ 
ceptible  d’être  consommé  sans  épuration  préalable,  à 


l’état  cru,  tout  en  ne  faisant  courir  au  consommateur 
aucun  risque  d’infection. 

Nous  arrivons  ainsi  à  une  orientation  toute  différente 
de  la  question  du  lait  :  pour  écarter  tout  danger,  nous 
devons  éviter  toute  cause  de  contamination.  Exerçons 
une  surveillance  sévère  dès  l’origine,  afin  de  n’avoir  pas 
besoin  de  procéder  ultérieurement  à  une  stérilisation. 

Or  les  causes  de  coutamiiiatiou  nous  sont  connues  ; 
elles  ont  été  brièvement  résumées  plus  haut.  Nous  les 
éviterons  en  leur  opposant  les  mesures  rationnelles  :  les 
animaux  seront  sains,  exempts  de  toute  maladie  chro¬ 
nique  ou  accidentelle  capable  de  se  transmettre  à  l’homme 
par  l’intermédiaire  du  lait.  Toutes  les  personnes  qui 
prennent  part  aux  manipulations  se  trouveront  eu  par¬ 
fait  état  de  santé  ;  à  la  moindre  alerte,  elles  cesseront  leurs 
occupations. 

La  propreté  la  plus  méticuleuse  présidera  à  toutes  les 
opérations  :  les  trayons  de  l’animal  et  les  mains  du 
trayeur  seront  lavés  avec  soin  avant  la  mulsion  ;  on  n’uti¬ 
lisera  que  des  récipients  désinfectés  à  l’eau  bouillante,  à 
la  vapeur  ou  à  l’eau  oxygénée  ;  dans  les  étables,  les  lai¬ 
teries,  les  dépôts  ou  débits,  on  prendra  les  dispositions 
voulues  pour  éviter  l’apport  des  pon.ssières,  le  contact  des 
mouches,  ou  toute  pollution  grossière  par  des  matières 
excrémentitielles.  On  s’opposera  à  la  multiplicité  des 
occasions  de  souillure  en  répartissant  le  lait  à  la  ferme 
même  dans  les  flacons  qui  doivent  être  distribués  aux 
clients.  On  évitera  enfin  la  pullulation  des  germes  en  main¬ 
tenant  constamment  une  température  basse,  de  3“  à  12“, 
depuis  la  traite  jusqu’au  moment  de  la  consommation. 

Toutes  ces  conditions  sont  parfaitement  réalisables, 
et  maintes  localités  on  organisations  ont  pleinement 
réussi  à  leur  donner  force  de  loi.  C’est  la  façon  d’appliquer 
ce  programme  dans  la  pratique  qu'il  nous  faut  main¬ 
tenant  envisager.  A  qui  sera  dévolue  la  surveillance  ? 

L’État  est  toujours  cpialifié  pour  intervenir,  mais  de 
récents  débats  ont  montré  que  nous  ne  pouvons  pas  espé¬ 
rer  beaucoup  de  ce  côté  ;  l’État  se  préoccupe  d’empêcher 
la  mise  en  vente  d’un  produit  trop  riche  en  eau,  ou 
bien  additionné  d’antiseptiques  ou  d’autres  substances 
étrangères  :  il  s’intéresse  moins  jusqu’ici  aux  con¬ 
tages  de  provenance  lactée,  beaucoup  plus  importants 
pour  l’hygiène  publique.  Il  faut  reconnaître  d’ailleurs 
que  le  rôle  de  l’État  serait  ici  assez  difficile  :  car  l’hygiène 
de  la  production  du  lait  exige  une  succession  infinie  de 
petits  soins,  dont  certains  peuvent  être  surveillés,  alors 
que  les  autres  sont  plus  difficilement  accessibles  au  con¬ 
trôle,  si  ce  dernier  ii’est  aidé  par  la  bonne  volonté  inté¬ 
ressée  des  producteurs  et  du  public.  Et  dans  notre  men  - 
talité  actuelle,  il  semble  bien  que  le  mot  «  prescription 
légale  »  équivaut  au  mot  «contrainte»  ;  cette  dernière  ne 
serait  qu’une  arme  insuffisante,  eu  même  temps  qu’une 
protection  illusoire,  dans  un  commerce  on  les  erreurs  de 
détail  sont  à  la  fois  si  facilement  opérées  et  si  difficile.- 
ment  décelables. 

Il  faut  donc  moins  attendre  de  l’État  que  de  l’initia¬ 
tive  privée.  Celle-ci  trouve  en  ce  sujet  une  heureuse 
sphère  d’activité,  à  la  condition  qu’elle  s’oriente  dans  la 
voie  qui  peut  conduire  au  succès.  Il  lui  faut  tout  d'abord 
faire  l’éducation  du  public  ;  lui  apprendre  à  quelles  con¬ 
ditions  doit  satisfaire  un  lait  de  bonne  qualité,  susceptible 
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FEROXAL 

BUISSON 


ANEMIES 

CONVALESCENCE ^ASTHENIES 


ETABLSSSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


80URCEBA00IT 
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DIÉTÉTIQUE  {Suite) 


d’être  consommé  tel  quel,  sans  aucun  risque  ;  -ui  faire 
comprendre  que  la  protection  de  la  santé  et  l’éradication 
de  toute  cause  morbigène  valent  bien  un  léger  sacrifice 
pécuniaire,  au  cas  où  le  lait  hygiéniquement  produit 
coûterait  un  peu  plus  cher  que  le  lait  du  commerce  cou¬ 
rant  ;  lui  indiquer  enfin  quels  sont  les  fournisseurs  ou  les 
débitants  dont  elle  peut  prôner  les  produits,  parce  qu’ils 
se  sont  volontairement  soumis  à  son  contrôle.  L’expé¬ 
rience  a  montré  qu’en  pareille  matière,  c’est  l’éducation 
du  public  qui  est  la  base  de  toute  organisation,  parce  que 
le  public  peut  exiger  de  ses  fournisseurs  des  garanties 
matérielles  et  morales  ;  les  fournisseurs  n’ont  plus  alors 
qu’à  s’exécuter,  —  ou  à  laisser  la  place. 

Il  faut  ensuite  que  l’initiative  privée  s’adresse  à  tous 
es  professionnels  de  la  laiterie,  .spécialement  aux  fer¬ 
miers  et  aux  laitiers,  et  leur  fasse  connaître  les  mesures 
qui  doivent  présider  à  chacune  de  leurs  opérations,  l’inté¬ 
rêt  qu’ils  ont  d’une  part  à  les  observer,  d’autre  part  à 
accepter  volontairement  que  l’exécution  en  soit  régu¬ 
lièrement  contrôlée.  C’est  un  contrat  d’hygiène  sociale 
entre  les  commerçants  et  les  organisations  privées, 
ceux-là  s’engageant  à  suivre  les  règles  et  à  faciliter  le 
contrôle  de  celles-ci,  en  échange  de  l’appui  moral  qu’ils 
en  reçoivent  sous  des  formes  variées  :  certificats  de  ga¬ 
rantie,  signes  de  garantie,  apostilles,  etc.,  dont  le  produc¬ 
teur  fait  état  auprès  de  sa  clientèle. 

Reste  encore  à  organiser  le  contrôle  de  la  production  et 
des  manipulations.  Sans  y  insister,  signalons  simplement 
qu’il  exige  le  concours  de  compétences  diverses  ;  médecins 
pour  le  personnel,  vétérinaires  pour  le  bétail,  chimistes, 
bactériologistes,  hygiénistes.  Ces  multiples  opérations  de 
contrôle  seront  toujours  un  peu  onéreuses  et  néce.ssiteront 
une  majoration  modérée  du  prix  commercial  du  lait  ;  le 
public  l’accepte  quand  il  en  comprend  les  raisons. 

Le  programme  que  doit  remplir  toute  organisation 
visant  à  obtenir  un  lait  de  bonne  qualité  est  donc  assez 
vaste,  mais  bien  défini,  et  quelques  tentatives  faites  dans 
ces  dernières  années  montrent  qu’il  est  susceptible  de 
réalisation.  En  ce  qui  concerne  l’alimentation  publique, 
un  tel  programme  ne  peut  être  abordé  que  par  une  col¬ 
lectivité,  par  un  groupement  d’individus,  parce  que  le 
problème,  très  complexe,  exige  des  efforts  multiples  et 
des  compétences  diverses,  et  aussi  parce  qu’une  collec¬ 
tivité  offre  an  publie  une  plus  grande  garantie  d’indépen¬ 
dance.  Ces  associations  doivent  être  naturellenieiit  tout 
à  fait  désintéressées,  c’est-à-dire  ne  tirer  aucun  bénéfice 
pécuniaire  de  leur  intervention;  elles  doivent  être  com¬ 
pétentes  ;  leur  indépendance  morale  ne  saurait  être 
l’objet  d’aucune  suspicion.  Il  ne  suffit  même  pas  que 
toutes  ces  qualités  existent  en  fait  :  il  est  nécessaire 
qu’elles  sautent  aux  yeux  pour  ainsi  dire,  et  que  le  public 
les  reconnaisse  d’instinct,  sans  craindre  que  sous  des 
dehors  philanthropiques  ne  se  cachent  des  appétits  plus 
ou  moins  déguisés,  chasse  aux  rubans,  intérêt  conimer- 

Or,  nulle  association  plus  que  les  sociétés  médicales 
ne  possède  toutes  ces  qualités  :  le  public  sait  qu’elles  sont 
indépendantes,  dévouées,  particulièrement  compétentes, 
et  sa  confiance  leur  est  tout  acquise.  Et  comme  le  public 
est,  nous  l’avons  dit,  le  juge  suprême  en  la  matière,  ce 


sont  les  sociétés  médicales  qui  se  trouvent  désignées  avant 
tout  autre  collectivité  pour  aborder  avec  fruit  la  quos- 
tion  sociale  du  bon  lait. 

Si  logique  qu’elle  soit,  la  participation  des  sociétés 
médicales  ne  semble  cependant  s’être  fait  jour  que  rare¬ 
ment  jusqu’ici.  Dans  maintes  circonstances  toutefois,  les 
médecins  ont  pris  une  large  part  à  la  constitution,  au 
fonctionnement  d’organisations  aujourd’hui  prospères, 
entre  autres  la  Société  laitière  de  Copenhague,  qui  repré¬ 
sente  encore  à  l’heure  actuelle  l'un  des  meilleurs  modèles 
de  ce  genre.  Leur  action  a  été  prépondérante  lors  de  la 
création  de  la  Société  laitière  de  Stockholm  ;  à  Berlin , 
à  Carlsruhe,  on  signale  aussi  quelques  essais  analogues 
Mais  le  plus  bel  exemple  de  ce  que  peut  une  Société  médi¬ 
cale  nous  est  donné  par  la  Société  pédiatrique  de  Philadel¬ 
phie,  dont  l’initiative  mérite  d’être  étudiée  avec  intérêt, 
d’après  les  documents  rapportés  naguère  par  M.  Witaker. 

Organisée  en  1895  pour  l’étude  des  maladies  infantiles, 
cette  Société  se  préoccupait  dès  1S98  d’assurer  aux  en¬ 
fants  un  lait  de  bonne  qualité.  Sou  programme,  établi  en 
1900,  comporte  la  surveillance  sanitaire  du  personnel  et 
des  animaux,  l’hygiène  générale  de  l’étable,  de  la  laiterie 
et  des  ustensiles,  de  même  que  des  mesures  concernant 
l'alimentation  des  vaches  laitières,  suivant  les  principes 
en  partie  exposés  plus  haut  ;  le  contrôle  est  permanent, 
à  la  fois  hygiénique,  chimique  et  bactériologique  ;  les 
frais  d’iiuspection  sont  supportés  par  les  producteurs.  Si 
toutes  les  conditions  voulues  sont  réalisées,  il  est  délivré 
un  certificat,  valable  seulement  pendant  un  mois.  Ce 
programme  fut  notifié  aux  intéressés,  eu  spécifiant  bien 
qu’ils  étaient  libres  de  s’enrôler  ou  non  .sous  la  bannière 
de  la  Société.  Le  résultat  fut  d’abord  médiocre,  parce  que 
le  prix  du  lait  se  trouvait  un  peu'  augmenté  ;  mais  le  lait 
ainsi  «  certifié  »  étant  très  demandé  par  le  public,  les 
producteurs  furent  amenés  à  réclamer  le  contrôle.  En 
1905,  ou  délivrait  113  000  certificats  par  mois. 

Le  succès  a  donc  répondu  aux  efforts  des  organisa¬ 
teurs.  Les  enfants  de  Philadelphie  se  trouvent  assurés 
d’avoir  toujours  à  portée  un  lait  de  bonne  qualité,  sus¬ 
ceptible  d’être  consommé  sans  aucune  opération  com¬ 
plémentaire  de  stérilisation. 

Comme  le  fait  justement  remarquer  M.  Bouchet,  la 
valeur  du  procédé  tient  surtout  à  ce  que  l’inspection  est 
réclamée  par  le  laitier  lui-même,  sans  lui  être  imposée 
par  un  règlement  ;  et  il  lui  est  bien  difficile  de  se  sous¬ 
traire  aux  exigences  de  la  clientèle,  qu’il  doit  contenter. 

D’autres  Sociétés,  comme  la  Laiteriu  viennoise,  et 
aussi  pensons-nous  quelques  grandes  Sociétés  françaises 
de  laiterie,  ont  demandé  spontanément  le  contrôle 
d’instituts  ou  d’organisations  scientifiques.  Ceci  suffit  à 
montrer  que  les  fournisseurs  consciencieux  sont  loin 
d’être  réfractaires  à  l’idée  du  contrôle,  parce  qu’ils  ont 
intérêt  à  faire  connaître  que  leurs  opérations  sont  con¬ 
duites  avec  toute  la  minutie  désirable.  Et  les  Congrès 
successifs  de  la  laiterie  donnent  la  même  note,  car  ils 
préconisent  de  leur  côté  la  stricte  application  des  mesures 
que  réclame  l’hygiène. 

La  question  est  donc  largement  amorcée.  Et  le  corps 
médical  serait  bien  inspiré  en  prenant  la  direction  du 
mouvemont. 
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NOUVELLES 


LE  PROFESSEUR  RENAUT 


I/’ Académie  des  sciences  vient  de  uoininer  membre 
rrespondant  M.le  professeur  Joseph  Renaut,  de  l'Uni- 


Haye-Descartes  (Indre- 
et-Loire),  le  7  décem¬ 
bre  1844. 

Interne  des  Hôpi¬ 
taux  en  i86g,  lauréat 
(prix  d’internat)  en 
'^73.  préparateur  à 
l’iicole  pratique  des 
Hautes-Études  en 
1872,  le  disciple  le  pins 
habile  de  Ranvier,  l'é¬ 
lève  des  Parrot,  Lailler, 

Fauvel,  Erapis,  Lorain, 

Hardy,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  d'anatomie  gé¬ 
nérale  à  la  Faculté  de 
Lyon  à  sa  fondation 

(■877).  ^ 

A  peine  a-t-il  pris 
possession  de  la  chaire 

qu’il  illustrera  bientôt,  que  ses  connaissances  cliniques 
triomphent  des  influences  locales  et  lui  donnent  le  titre 
de  Médecin  des  Hôpitaux. 

Dès  lors  à  son  service  hospitalier,  à  son  laboratoire, 
accourent  les  élèves  avides  d’entendre  le  clinicien, 
d’être  initiés  à  une  technique  que  seul  il  possède.  Il 
n'onblie  jamais  qu’il  s’adresse  aux  médecins  futurs,  et  ses 
connaissances  pathologiques,  sa  maîtrise  dans  la  science  du 
laboratoire  lui  permettent  de  créer  un  double  enseigne¬ 


ment,  d’interpénétrer  deux  sciences,  de  les  .synthétiser  en 
une  seule.  L’originalité  de  ses  conceptions,  l’étendue 
d’un  savoir  qui  embrasse  toute  l’anatomie  et  la  patho¬ 
logie,  les  idées  générales,  l’esprit  de  synthèse  respiré  dans 
l’ambiance  de  Claude  Bernard,  s’épanouissent  dans  ses 
travaux,  dans  ses  communications  aux  congrès,  dans 
son  livre,  merveilleux 
ensemble  de  précision 
technique  et  de  philo¬ 
sophie  biologique,  dans 
son  enseignement  ma¬ 
gistral  pour  lequel  les 
amphithéâtres  sont  trop 
restreints,  dans  son  en¬ 
seignement  aux  élèves 
familiers  dont  certains 


très  à  leur  tour.  L’Aca¬ 
démie  de  médecine  en 
1875,  puis  en  1885, 
consacre  une  carrière  de 
travail  déjà  glorieux  en 
nommant  le  professeur 
Renaut  membre  corres¬ 
pondant  puis  membre 
associé  (1895). 

Le  médecin,  le  sa- 


posés  et  tout  le  monde 
scientifique  applaudira  aujourd’hui  à  la  nouvelle  distinc¬ 
tion  qui  honore  l’érudit,  le  latiniste  comme  l’é¬ 
taient  les  maîtres  de  la  Renaissance,  le  clinicien,  l’histo¬ 
logiste  connu  du  monde  entier,  le  fier  Tourangeau  dans  le 
sang  duquel  circule  encore  quelque  atavisme  de  ses 
grands  compatriotes  Rabelais  et  Descartes,  comme  disait 
un  jour  Albert  Robin  au  maître  entouré  de  ses  amis. 

Di-  A.  LatakjE’I' 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 


UN  PROJET  DE  LOI  SANITAIRE  EN  BELGIQUE 

Le  dernier  projet  de  loi  sanitaire  qui  a  été  présenté 
par  un  gouvernement  est  celui  du  gouvernement  belge 
déposé  eu  1910  et  que  les  assemblées  législatives  ne 
seront  appelées  à  discuter  qu’après  les  élections  qui  auront 
lieu  eu  Belgique  en  1912.  Le  projet  indique  assez  bien 
quelles  sont  les  idées  des  dirigeants,  leurs  opinions  sur 
les  problèmes  de  l’hygiène  publique,  et  à  ce  titre  l’analyse 
brève  de  ses  tendances  est  intéressante. 

La  déclaration  des  cas  de  peste,  choléra,  variole,  fièvre 
typhoïde,  diphtérie,  méningite  cérébro-spinale  est  obli¬ 
gatoire.  Eu  cas  d’épidémie,  celle  des  cas  de  scarlatine, 
sccpticémie  puerpérale,  dysenterie,  coqueluche,  pourra 
être  rendue  obligatoire.  On  s’étonnera  de  ne  pas  voir 
figurer  ici  la  tuberculose,  la  rage,  la  paralysie  infantile, 
le  charbon  et  d’autres  encore. 

La  déclaration  est  faite  au  médecin  inspecteur  d’hygiène 
par  le  médecin  traitant  et  par  le  chef  de  ménage  au 
bourgmestre  de  la  commune.  Cette  disposition  respecte 
le  secret  médical,  mais  il  n’empêche  que  les  médecins 
belges  protesteront,  comme  leurs  confrères  français, 
contre  les  dispositions  qui  leur  font  obligation  de  décla¬ 
rer  les  maladies  contagieuses.  Cette  obligation  doit  être 
reportée  sur  le  chef  de  famille  eu  sur  la  personne  respon- 

Hâtons-nous  d’ajouter  que,  comme  toujours,  il  n’est 
nullement  question  de  rétribuer  ces  nouveaux  services 
imposés  aux  médecins.  Les  vexations  qu’entraîne  la 
désinfection  obligatoire,  conséquence  de  la  déclaration. 


ne  sont  nullement  compensées  et  l’assistance  prophy¬ 
lactique,  l’assurance  contre  la  maladie  qui  est  la  seule 
condition  de  succès  d’une  lutte  contre  les  épidémies  n’est 
pas  prévue  dans  le  projet  de  loi  belge. 

Des  points  intéressants  sont  à  relever  dans  la  loi  et 
témoignent  d’une  compréhension  très  juste  des  pro¬ 
blèmes  de  la  sociologie  moderne  :  la  vérification  des 
décès  ;  la  surveillance  médicale  des  enfants  placés  en 
nourrice;  l’inspection  médicale  scolaire,  l’institution  de 
comité  de  salubrité  publique  dans  les  communes,  les  pro¬ 
vinces  ;  les  services  publics  de  désinfection  ;  les  hôpi¬ 
taux  d’isolement  ;  la  création  d’instituts  de  bactério¬ 
logie  ;  la  création  d’inspecteurs  gouvernementaux  d’hy¬ 
giène  surveillant  en  plus  de  la  besogne  courante  tous  les 
établissements  insalubres,  les  usines,' les  asiles,  les  mai¬ 
sons  de  logement,  les  établissements  en  construction,  etc. 
tout  cela  forme  un  ensemble  très  complet  où  les  innova¬ 
tions  ne  manquent  pas  et  dont  l'exécution  appuyée,  si  on 
le  veut,  par  les  praticiens  ne  manquera  pas  de  porter 
des  fruits. 

Le  périmètre  de  protection  des  sources  minérales  ou 
des  distributions  d’eaux  potables  est  l’objet  de  dispo¬ 
sitions  légales  particulièrement  efficaces. 

La  vaccination  est  rendue  obligatoire.  Enfin  l’article  19 
est  particulièrement  intéressant  :  car  il  permet  au  Ministre 
compétent  de  nommer  dans  une  commune  où  trois 
années  consécutives  la  mortalité  a  dépassé  la  moyenne 
du  royaume,  une  commission  qui  établira  par  son  enquête 
les  améliorations  (installation,  travaux)  sanitaires  qu’il 
convient  d’dpporter.  La  portée  d’une  telle  mesure  est 
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être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  Baillière  et  Fils. 


Congrès  de  médecine  légale, 
tenu  à  Paris  en  1911.  Recueil  des 


irtonné,  13  fr.  50  {J.-B.  le  D'  Cli.  de  MontKt.  Br.  iu-8  de 

•t  fils,  libraires-éditeurs  74  pages  {J.-B.  Baillière  cl  fils, 

libraires-éditeurs  à  Paris). 
Maladies  et  accidents  proies-  L’acide  carbonique  solide  en 
sionnels  des  téléphonistes,  thérapeutique  dermatologi- 
par  C.MWR-r.  Br.  iu-8  de  22  pages,  que,  par  le  D'  F.  0.\i.i,kt.  Br. 

I  fr.  {J.-B.  Baillière  cl  fils,  éditeurs  gr.  iu-g  de  62  pages  avec  2  plane.' 

{11.  Paulin  cl  C'',  éditeurs  à  Paris). 
la  nature  et  le  trai-  Rarocasodi  neoplasiamultipla. 


Étude  sur  la  nature  et  le  trai¬ 
tement  de  certains  excès  al¬ 
cooliques  intermittents,  par 


uasewu  ito  Ulienteles  Médicales,  Cabinets  Deataivea,  Maisons  de  Haute,  eio.  —  riempiaueiueum 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  -  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris 


HOTELS  RECOMMANDÉS 

Aix-les-Ba  in^. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i  '''  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  P  Are  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  ni.agnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Exoelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardiuis.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i'”'  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Iiéger  de  2*  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  I,ouis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i"'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


DES  STATIONS  THERMALES 

Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel. — Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sinet,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman,  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  {Vienne). 

Etablissement  thermal.  —  i'‘’  ordre.  Ouvert  du  i®"'  Juin 
au  i®'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boi.sson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés,  l.e 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
i®r  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrotliérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i®'  ordre.  Électricité.  SaUe  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  i®'  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains, 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 


Médications  Nouvelles 
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NOUVELLES  [Suite) 


considérable  :  car  les  adniinislrations  particulières  devront 
observer  la  loi  sous  peine  d'intervention  inéluctable  du 
pouvoir  central.  Il  reste  regrettable  que  les  médecins  qui 
doivent  être  choisis  pour  l'inspection  scolaire,  la  véri¬ 
fication  des  décès,  dans  les  comités  de  salubrité,  etc.,  le 
soient  par  des  administrations  communales  fort  suspectes 
.souvent  de  nominations  politiques  exclusivement  :  cette 
manière  de  faire  re.spectele  grand  principe  de  l'autonomie 
conimunale,  qui,  en  Belgique,  a  son  origine  dans  des 
institutions  bien  anciennes  et  s'est  développé  par  des 
luttes  liistoriques  fameuses.  Mais  les  médecins,  surtout 
devant  les  tracasseries  dont  ils  sont  sans  cesse  l'objet  à 
notre  époque,  pouvaient  espérer  un  mode  de  recrutement 
moins  suspect. 


Aussi  à  leur  dernier  Congrès  de  médecine  profession¬ 
nelle  ils  ont  émis  des  vœux  en  faveur  de  l'intervention 
régulière  et  constante  du  médecin  praticien  à  la  base 
de  l'organisation  sanitaire,  de  la  rémunération  équitable 
des  services  rendus,  de  la  désinfection  obligatoire  et  de 
l'indemnité  et  assistance  contre  la  maladie,  seul  moyen 
de  rendre  efücace  l'application  de  la  loi.  Enfin  ils  ont 
insisté  sur  le  respect  du  secret  médical  dans  la  décla¬ 
ration  obligatoire. 

Telles  .sont  les  grandes  lignes  du  projet  intéressant  qui 
a  déjà  rei,-u  un  commencement  d’exécution  par  la  création 
d'inspecteurs  d'hygiène  comme  nous  le  signalions  dans 
un  récent  numéro  de  ce  journal. 

D'  R.  Eedent. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Technique  microbiologique  et 
sérothérapique,  par  le  Dr  Bes¬ 
son,  5>-‘  édition  i  vol.  grand  in-8, 
de  886  pages,  avec  393  figures 
noires  et  coloriées,  18  fr.  (/.- 
B.  Baillière  et  fils  édit.  Paris). 

Voici  un  bon  livre  de  bactériolo- 
,ifie  qui  voit  le  jour  pour  la  5“  fois 
cl  l’on  ne  peut  dire  de  lui,  comme 
de  certains  autres,  que  les  rééditions 
ressemblent  à  la  première.  M.  Besson 
a  su  au  fur  et  à  mesure  des  années 
reviser,  compléter  son  ouvrage  que 
tous  les  praticiens  et  étudiants 
connaissent  et  qu'il  est  inutile,  par 
coirséquent,  d’analyser  dans  tous 
•ses  détails. 

Cette  5“  édition  est  particulière¬ 
ment  bien  mise  au  point.  Tout  en 
conservant  la  forme  générale  et  le 
caractère  essentiellement  pratique 
et  technique  sur  l’édition  primitive, 
^1.  Besson  a  remanié  la  plupart 
de  ses  chapitres,  et  devant  les  pro¬ 
grès  croissants  et  constants  -de  la 
bactériologie,  il  a  dû  faire  de 
nombreuses  descriptions  nouvelles. 

Signalons  spécialement  un  cha¬ 
pitre  que,  vu  l’importance  des 
données  générales  et  particulières 
que  la  question  entraîne,  l’auteur 
a  ajouté  :  c’est  celui  de  de  l’immu¬ 
nité  et  des  propriétés  des  sérums  : 
•a  sérologie  afait  de  telles  acquisitions 
ces  années  dernières  qu’il  était 
indispensable  de  lui  consacrer  un 
certain  nombre  de  pages,  mettant 
le  médecin  au  courant  de  toutes  les 
méthodes  dont  le  laboratoire  se 
sert  couramment  pour  le  diagnostic 
des  maladies  infectieuses.  A.ussi, 
la  recherche  de  l’agglutination,  la 
déviation  du  comidémeut,  la  déter¬ 


mination  de  l’index  opsonique,etc., 
sont-elles  exposées  avec  la  clarté 
qui  convient  à  des  descriptions  dont 
le  caractère  aride  a  bien  souvent 


Soro-di.ignostic  de  hi  fièvre  typho'ide. 


Spf;CI.MEN  OES  l'IGVUES  DE  LA  TECHNIQUE 
MICRODIOLOUIQUE  DE  BeSSON. 


arrêté  la  lecture  des  confrères  les 
plus  désireux  cependant  de  s’ins- 

Signalons  encore  un  ehapitre 


sur  rultramicroscope  dont  les 
applications  sont  actuellement  si 
fécondes  en  résultats  diagnostiques. 

Dans  la  partie  réservée  à  l’étude 
des  bactéries  en  particulier  nous 
trouvons  ici  de  nouveaux  dévelop¬ 
pements  sur  les  bacilles  paraty- 
phiques,  les  bacilles  dysentériques, 
le  tréponème,  la  sporotrichose,  etc. 
Autant  de  sujets  nés  depuis  peu, 
ou  que  les  découvertes  récentes 
demandaient  à  compléter.  Dans  le 
même  ordre  d’idées,  des  pages  inté¬ 
ressantes  sont  consacrées  aux  di¬ 
verses  sérothérapies  qui  ont  vu  le 
jour  ces  années  dernières,  notam¬ 
ment  les  sérothérapies  antidysen¬ 
térique  et  antiinéuingococeique.  En¬ 
fin,  nous  y  voyons  la  description  pré- 
cisedesprotozoaires  parasites  patho¬ 
gènes  de  l’espèce  humaine  ou  animale 
et  qui  ont  pris  une  si  grande  place 
dans  l'étude  de  certaines  affections  : 
piroplasmoses,  trypanosomiases, 
leishmauioses,  etc. 

D’auteur  a  évité  de  se  perdre 
dans  des  considérations  théoriques 
qui  troublent  souvent  le  lecteur 
par  la  diversité  des  interprétations  ; 
il  s’est  cantonné  exclusivement 
dans  l’étude  essentiellement  pra¬ 
tique,  éminemment  plus  profitable 
à  ceux  qui  veulent  s’adonner  à  la 
technique  microbiologique,  soit 
pour  travailler  la  bactériologie  pure, 
soit  pour  appliquer  ses  données  à 
la  clinique,  à  laquelle,  plus  que 
jamais,  le  laboratoire  doit  s'ad¬ 
joindre  aujourd’hui. 

A  tous  ces  titres,  la  5“  édition 
du  livre  de  M.  Bessonmérite  le  succès 
des  précédentes  ;  nous  ne  le  lui 
souhaitons  pas,  il  est  d’ores  et  déjà 
assuré.  C.  DopTER. 


—  275  — 


XXVI 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  à  PARIS 

ANNALES  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

ET  DE  MÉDECINE  LÉGALE 


:  le  Professeur  L.  THOINOT, 


BALTH  AZARD,  professeur  agrégé  à  la  l'acuité  de  m 
BRAULT  (J.),  professeur  à  f’Ecole  de  médecine  d' 
BROUARDEL  (G.),  médecin  des  hôpitaux  de  Paris 
COURTOIS-SUFFIT,  médecin  en  chef  des  manufa 
GARNIER  (L.),  professeur  de  toxicologie  à  la  Paci 


COLLABORATEURS  : 
Police..  I  MACÈ,  professeur  à 

de  médecine  de  Paris.  MOSNY,  médecin  des 
ne  d’Alger.  rieur  d’hygiène. 

Paris.  OGIER,  chei'du  labor 


PÈHU,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon. 

POUCHET  (O.),  professeur  à  la  ILiculté  de  médecine  de  Paris. 
REYNAUO  (G.),  professeur  à  l’Institut  colonial  de  Marseille. 
SOCQUET,  médecin-expert  prés  les  tribunaux  de  la  Seine. 
THOINOT,  professeur  a  la  l'acuité  de  médecine  de  Paris. 
VAILLARD,  médecin-inspecteur  de  l’armée. 

VIBERT,  médecin-expert  prés  les  tribunaux  de  la  Seine. 


//  paraft  chaque  mois  un  numéro  de  96  pages  in-^ 

ARTICLES  ORIGINAUX  I 

Vaillaui)  :  La  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Tiioi-  cl 

NOT  :  L’autopsie  médico-légale.  —  Maptin  et  VAunniîMiiii  ;  le 

La  déclaration  des  maladies  transmissibles.  —  Lavehan  :  m 

L’hygiène  de  la  boulangerie.  —  Oinkstous  :  Hygiène  des  aeei-  vi 

dents  oculaires.  —  ’I’hiei.lemhnt  :  Application  des  lois  sur  les  ni 

accidents  du  travail.  —  Sauda  :  Assassinai,  vol  et  incendie  —  m 

Tiioinot  :  La  propagation  de  la  lièvre  typhoïde.  —  P'nois  :  le 

Triage  du  linge  sale.  —  Bénon  et  P’noissAH'r  :  Les  fugues  do  — 

l’eufance;  Inlluencc  des  milieux  scolaires  et  familiaux.  —  D 

.7. -G.  Roux  :  Le  régime  alimentaire  des  écoliers.  —  Maiitei,  ;  ni 

La  disparition  progressive  de  la  rage  ii  Paris.  —  Audeut  ;  II 

Les  grandes  inondations  et  les  mesures  de  police  prises  pour  II 

combattre  leurs  effets.  —  Fnois  ;  Le  rôle  des  poussières  dans  ».  m 
l’industrie.  —  Uoiianoe  :  Porteurs  de  bacilles  et  endémicité  L 

diplitériquc.  —  PoujoL  et  Salaoeiï  :  Contribution  à  l’étude  R 

de  la  suffocation.  —  La  réforme  des  honoraires  des  médecins  ci 

en  matière  d’experlises  médico-légales.  —  llALTiiAZAnD,  OaiEii  gi 

et  Dumont  :  Asphyxie  par  l’oxyde  de  carbone.  —  Ciiaviüny  ;  oi 

Le  suicide  dans  l’année.  —  Mii.laiidet  :  Docimasie  positive  — 


non  putréfié.  —  Zangoeh  ;  Recherches  sur 
lU  :  De  la  protection  en  justice  du  nom  du 
ifiAN  ;  Les  fosses  septiques.  —  Audeut  ;  La 
—  Bellon  ;  Travail  des  textiles.  Assai- 
inosphères  confinées.  —  Icaiid  ;  Nouvelle 
;e  delà  présence  du  grisou,  applicable  à  toutes 


Hérédo-ataxie  cérébelleuse  et  traumatisme.  —  Laitodouu 
Hygiène  des  troupes  en  campagne.  —  Simonin:  La  crise  exciti 
motrice  de  l’alcoolisme  aigu  devant  la  justice  nnlitaire.  - 


trice  de  l’alcoolisme  aigu  devant  la  justice  militaire.  — ■  | 
sieur  :  Préparation  et  choix  du  médecin  scolaire.  —  : 
NAULT  :  La  désinfection  des  locaux,  contaminés  par  la  tuber-  | 
ose.  —  Mosny.  ;  Origine  et  prophylaxie  des  infections  d’ori- 
e  ostréaire.  —  Adam  :  Etablissements  dangereux.  Insalubres 
incommodes,  —  Boinet  et  Olmer  ;Les  porteurs  de  germes, 
Lesieur  :  L’hygiène  dans  les  Ecoles  municipales  de  Lyon. 


Traité  de  Pathologie  exotique 

Clinique  et  Thérapeutique 

Publie  en  fascicules  sous  la  direction  de  MiW. 

Ch.  QRAIX  ET  CLARAC 

Médecin  inspecteur  du  service  de  santé  |  Directeur  de  l’Ecole  d'application 

des  1  roupes  coloniales.  |  du  service  de  santé  des  Troupes  coloniales. 

8  fascicules  grand  in-8  de  3So  à  Soo  pages  avec  figures. 

I.  PdZMélwwfe  (565  pages,  140  figures) -  12  »  5,  Maladies  parasitaifes  exotiques. 

3.  Fièvre  iamie,  Peste,  Choléra.  7-  Maladies  de  la  peau  exotiques. 

4,  Maladies  exotiques  de  l'Appareil  digestif.  8.  Maladies  chirurgicales  aux  colonies. 


AGENCE  LIVET 

Pneumatiques  neufs  et  d’occasion.s  ::  :: 

toutes  enveloppes  ::  ::  Vente,  achat,  ée 

'  -  .  _ _ —  automobiles  ::  ::  Tarif  fr 


41,  Boulevard  Henri  IV  et  5,  Rue  Lesdignières,  PARIS 

"^Liapifde  les  plus  bas 

angede^  TRAVAIL  GARANTI 


Ulcères  Variqueux 


Radiodermites 


ULCERINE  BERGER 


Empîoÿée  dans  tes  Hôpitaux  de  ‘Paris. 
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LA  VIE  MÉDICALE  - 

Légion  d’honneur.  —  Sont  nom-  ■  vrier  tqi2,  devant  la  Faculté  de  Pfeiffer  est  nommé  professeur  de  mé- 

més  dans  la  Légion  d’honneur  :  médecine  de  Nancy  pour  l'emploi  de  decine  interne. 

.■  MM.  Béclère,  méd.  des  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  Napi.ks. — IveD''MichelePellegrino 

hôpitaux  de  Paris;  Broca,  chirurgien  de  phy.siologie  à  l’école  préparatoire  est  nommé  privât  docent  de  patho- 

des  hôpitaux  de  Paris  ;  Legueu,  prof.  de  médecine  de  Reims.  Le  registre  logie  interne. 

agrégé  à  la  fac.  de  méd,  de  Paris  ;  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  Vienne.  —  Le  IF  Giulio  Bonvicini 

IF  Mougeot,  conseiller  géu.  de  la  l’ouverture  du  concours.  est  nommé  privât  docent  de  neuro- 

I-Iaute-Marne  ;  IF  Boyer,  méd.  des  Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  con-  logie  et  de  psychiatrie, 

services  municipaux  de  Lyon;  cours  de  la  médaille  d’or  de  l’inter-  Rio-de-Janeiro.  —  Le  l)’’  Lui/. 

L”  Breteau,  cons.  général  de  la  nat  s’est  terminé  par  la  noniina-  Pedro  Barbosa  est  nommé  professeur 

Sarthe  ;  Wallerant,  professeur  à  la  tion  de  M.  Lacoste.  A  la  suite  de  extraordinaire  de  pharmacologie. 

Faculté  des  sciences  de  Paris;  IF  ce  concours,  MM.  Drouin,  Bar-  -VcaeLmie  un  médecine  UE  Bee- 

Pou.sson,  professeur  à  la  Faculté  de  don,  Augistrou  et  Coiquaud  sont  cique.  —  M.  le  Dr  Motais,  profes- 

médecine  de  Bordeaux  ;  IF  Caboche  autorisés  à  faire  une  quatrième  seur  à  l’îîcole  de  médecine  d’Angers, 

de  Paris  ;  Savignac,  médecin-major  année  d’internat.  a  été  élu  membre  correspoudaiit. 

de  2“  classe  des  troupes  coloniales  ;  Hôpitaux  d’Amiens.  —  M.  le  IF  Les  revendications  des  étudiants 

Fontoynont,  directeur  de  l’Fcole  de  Sourdat  vient  d’être  après  concours  en  médecine.  —  L’Assemblée  génè- 

médecine  de  Tananarive  ;  IF  Man-  nommé  chirurgien  des  hôpitaux  raie  de  l’.Association  corporative 

geuot,  membre  du  conseil  supérieur  d’Amiens.  des  étudiants  a,  par  un  ordre  du 

des  habitations  à  bon  marché  ;  Cha-  Clinique  ophtalmologique  de  l’Hô-  jour,  donné  mandat  à  sou  Comité: 

baneix,  méd.  maj.  de  D”  cl.  à  l’école  tel-Dieu.  —  M.  le  D-  TERRIEN,  pro-  i"  de  repous.ser  le  décret  de  1909 

de  médecine  de  Tieu-T.sin;  Dupuy,  fes,seur  agrégé,  a  commencé  une  série  portant  réorganisation  des  études 

méd.  maj.  de  2<-‘  cl.  directeur  de  l’hô-  de  levons  cliniques  avec  présenta-  médicales  ;  décret  théoriquement 

jiital  français  de  Canton  ;  Grinda,  tion  de  malades,  tous  les  vendredis  incomplet  et  pratiquement  inappli- 

niéd.  maj.  de  2”  cl.  de  l’armée  ter-  à  10  heures.  cable,  et  de  demander  sa  révision 

ritoriale  ;  Dieudé-Fauvel  (de  Sauve-  Service  de  santé  militaire.  —  Par  par  le  conseil  médical  .supérieur,  déjà 

terrc-la-Lémance)  ;  Fabre  (d’Astaf-  décision  ministérielle  du  25  juillet  réclamé  par  le  Congrès  des  prati- 

fort);  lî,  Fleyssac  (de  Treignac)  ;  1911: .  ciens  ;  2"  de  s’opposer  à  la  création 

Bonaiu,  Deniau  (médecins  de  réserve  Médecins  principaux  de  première  d’un  doctorat  eu  chirurgie  dentaire 

de  la  marine);  Wibratte  (médecin  classe.  —  MM.  Jarry  est  nommé  et  de  poursuivre  la  suppression  du 

des  troupes  coloniales).  directeur  du  service  de  santé  de  la  diplôme  provisoire  de  chirurgien 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  division  d’Alger  ;  Godet,  médecin  dentiste,  ces  deux  titres  étant  eu 

—  La  chaire  de  matière  médicale  chef  de  l’hôpital  militaire  du  Dey,  contradiction  avec  le  principe  de 

est  déclarée  vacante.  Un  délai  de  à  Alger.  l’unité  du  doctorat  en  médecine 

vingt  jours,  à  partir  du  26  juillet.  Médecins  principaux  de  deuxième  3“  de  s’assurer  del’application  stricte 

est  accordé  aux  candidats  pour  pro  classe.  —  MM.  Itribourg  est  nommé  du  décret  exigeant  un  baccalauréat 

duire  leurs  titres.  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  et  le  P.  C.  N.  à  l’entrée  des  études 

Facultés  de  médecine  de  Lille.  —  de  Lille  ;  Salebert,  médecin  chef  de  médicales,  et  de  s’efforcer  de  faire 

M.  le' D’’ Breton,  agrégé,  est  chargé,  l’hôpital  militaire  de  Rennes.  compléter  ce  décret  de  telle  sorte  que 

pendant  l’année  .scolaire  1911-1912  Médaille  des  épidémies.  —  Les  l’étude  dn  latin,  rempart  contre  l’iii- 

d’un  cours  d’hygiène  et  de  bacté-  récompenses  suivantes  ont  été  décer-  vasion  primaire,  soit  exigée  des 

riologie.  nées  en  récompense  du  dévouement  futurs  étudiants  en  médecine  ;  4"  de 

M.  le  D'  Raviart,  agrégé,  est  dont  les  titulaires  ont  fait  preuve  à  presser  l’bi-ganisation  de  la  fèdéra- 

chargé,  pendant  l’année  scolaire  rocca.sion  de  maladies  épidémiques.  tion  des  étudiants  en  médecine,  à 

191 1-1912,  d’un  cours  complémen-  ■Médailles  d'argent.  —  MM.'  les  laquelle  seront  affiliées  les  corpora- 

tairc  de  médecine  mentale.  Di»  Badin  et  lîrmenge  (de  Paris).  tions  de  province  et  la  section  de 

M.  le  1)1  Le  Fort,  agrégé,  est  Médaille  de  bronze. —  MM.  Bloch-  médecine  de  l’Association  des  étu- 

chargé,  pendant  l’année  .scolaire  Michel,  chef  du  laboratoire  de  la  diants. 

1911-1912,  d’un  cours  complémen-  diphtérie  à  l’hôpital  des  Fhifants-  La  vaccination  à  bras.  —  La 

taire  de  médecine  opératoire.  Malades  ;  Deffins,  externe  à  l’hôpi-  Société  médicale  des  praticiens  a 

M.  le  D’’  Desoil  est  nommé,  chef  lal  des  Knfants-Malades  ;  Rollot,  adopté  à  l’unanimité  un  vœu 

des  travaux  de  micrographie  et  de  externe  à  l’hôpital  Necker  ;  Duroeux  demandant  la  suppression  de  la  vac- 

parasitologie  pour  l’année  scolaire  et  Walliinann,  internes  à  la  prison  cination  directe  de  génisse  à  bras, 

1 911 -J 91 2.  de  Saint-La/.are  ;  Hardouin,  élève  à  Paris,  eu  temps  d’épidémie. 

École  de  médecine  de  Poitiers.  —  en  médecine,  attaché  à  l’hôpital  La  vaccination  antityphique. 

Un  concours  s’ouvrira,  le  i''''  février  Laénnec  ;  Petetin,  élève  en  méde-  —  L’avis  suivant  vient  d’être  pla- 

1912,  devant  la  Faculté  mixte  de  cine,  attaché  à  l’hôpital  Hérold  ;  cardé  à  la  Faculté  de  médecine 

médecine  de  Bordeaux,  pour  l’cm-  Bonnet,  externe  des  hôpitaux  de  «  MM.  les  étudiants  qui  désirent  se 

ploi  de  suppléant  des  chaires  de  Nancy.  faire  vacciner  préventivement  contre 

pathologie  et  de  clinique  médicales  École  impériale  de  médecine  la  fièvre  typhoïde  peuvent  s’adresser 

à  l’école  préparatoire  de  médecine  de  Ticn-Tsin.  —  Le  médecin  de  à  l’Hôtel-Dieu  (service  de  M.  le  pro- 

de  Poitiers.  Le  registre  d’inscription  D'-’  classe  de  la  marine  Segalen  est  fesseur  Chantemesse). 

sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  nommé  professeur  à  l’École  impériale  <<  Les  internes,  externes,  .stagiairi  s 
du  concours.  de  médecine  de  Tieu-Tsin.  bénévoles  et  infirmières  du  service 

École  de  médecine  de  Reims.  —  Facultés  de  médecine  étran-  ont  déjà  demandé  et  subi  cette  vac- 

Un  concours  s’ouvrira,  le  D’’’  fé-  gères.  —  KlEE.  —  Le  lir  Wilhelm  cination  ». 

MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  {Concours,  Congrès) 

7  .tou'i'.  —  Cours  de  vacances  de  12  août.  —  Congrès  interna-  criptiou  pour  le  voyage  d’études  mé- 

M.  Ménard  à  Berck-sur-Mer.  tional  de  Pédologie' à  Bruxelles.  Ce  dicales  aux  stations  du  sud-est  de 

12  AOU'J'.  —  Départ  du  voyage  Congrès  durera  jusqu’au  18  août.  la  France  (K.  iî,  M.)  sous  la  direc- 

d’études  eu  Scandinavie  (12  août  Président;  Df  Decroi.y,  2,  rue  tion  du  profe.sscur  Laudouzy  (s’ins- 

au  30  août)  organisé  par  l’enseigné-  du  'Vosségat,  à  Bruxelles.  crire  auprès  du  Dr  Jouaust,  4,  rue 

ment  médico-inutuel  international.  20  août.  —  Dernier  délai  d’ins-  Frédéric- B astiat). 
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des  hôpitaux  de  Paris.  1902,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
Le  Diabète  et  son  traitement,  par  le  D'’  R.  Léimne,  pro¬ 
fesseur  à  la  F'aculté  de  médecine  de  Lyon.  2"  édition, 

igoS,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Complications  du  Diabète  et  leur  traitement,  par  le 

Dr  Lépine.  1936,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Diagnostic  des  Maladies  de  la  Moelle  par  le  D^  Grasset, 
professeur  à  l’Université  de  Montpellier.  3»  édition, 

1908,  I  vol.  in-16,  avec  figures,  cart .  1  fr.  60 
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—  Ill  - 


LIBRES 

STATIONS  DE  CURE 

Les  plages,  les  stations  climatiques,  les  villes  d’eaux 
regorgent  en  ce  moment  d’hôtes  de  jrassage.  I<à  les  en¬ 
fants  viennent  à  l’air  vivifiant  de  la  mer  on  au  sein 
de  la  pureté  atmosphérique  des  liants  sommets 
c  hercher  jirovisions  de  santé  et  de  robustesse  pour 
mieux  supporter  la  vie  antihygiénique  qu’ils  mèneront 
à  nouveau  en  nombre  de  logements  mal  aérés  des 
villes  ;  là  des  malades  viennent  au  contact  des  sources 
thermales  modifier  et  régulariser  leur  nutrition, puiser 
en  la  terre  une  vie  nouvelle. 

La  Franche,  grâce  à  sa  ceinture  marine  au  Nord, 
à  l’Ouest,  au  Sud,  grâce  à  ses  hauts  sommets  des  Al¬ 
pes,  des  Pyrénées  et  des  ^’osges,  grâce  à  scs  innom¬ 
brables  sources  thermales  possède  plus  qu’aucun 
autre  pays  des  stations  de  cure  naturelles  ;  elle  de¬ 
vrait  donc  être  visitée  plus  qu’aucun  autre  par  les 
'  ohortes  de  pèlerins  qui  veulent  se  débarrasser  de 
leurs  infirmités  actuelles,  ou  prévenir  des  maux  plus 
l.'iands  encore. 

Malheureusement  il  n’en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  ; 

'  t  la  vogue  que  donnent  à  nos  stations  de  cure  leurs 
mérites  réels  pourrait  être  plus  grande  encore. 

Cela  peut  tient  pour  une  part  au  inanriue  de  confort 
de  nombre  d’hôtels,  au  manque  d’idées  générales  de 
nombre  de  proirriétaires  de  petites  stations  ther¬ 
males.  Le  Touring-Club  a  certes  déjà  fait  beaucoup 
pour  modifier  les  hôtels,  y  installer  la  propreté  et 
l'hygiène,  mais  il  ne  peut  faire  naître  partout  les 
hc'jtels  de  premier  ordre  que  réclame  en  général  la 
clientèle  des  villes  d’eau.  I/a  commission  interpar¬ 
lementaire  qui  réunit  les  représentants  des  dépar¬ 
tements  qui  renferment  des  stations  thermales, 
la  Cure  Taxe  qui  va  donner  des  ressourees  nouvelles 
aux  stations  curatives,  .sont  deux  institutions  cjui 
marquent  sans  doute  l’aurore  d’une  ère  de  dévelop- 
pementpour  l’industrie  thermale. ..si  les  propriétaires 
de  source.?  et  les  municipalités  savent  comprendre 
leurs  véritables  intérêts;  car  il  convient  souvent  de 
faire  d’abord  des  sacrifices  pécuniaires  au  lieu  de  se 
contenter  d’un  revenu  médiocre  qui  ne  saurait  s’am¬ 
plifier. 

D’autre  part,  il  est  une  catégorie  de  malades  que 
ne  tentent  pas  les  stations  naturelles  de  cure,  les 
.sources  créatrices  de  vie,  les  plages  balayées  par  les 
vents  du  large,  les  sommets  inaccessibles  aux  pous- 
•sières  et  aux  germes  pathogènes  ;  ils  cherchent  sim¬ 
plement  des  endroits  salubres,  où  ils  pourront  se 
livrer  à  des  pratiques  qu’ils  jugent  régénératrices. 
Fn  Allemagne,  eu  Suisse,  ce  .sstations  de  cures,  créées 
de  toutes  pièces,  foisomrent  ;  en  nombre  de  villages, 
en  nombre  de  villes  que  rien  ne  dé.siguait  véritable- 
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ment  pour  cela,  existent- des  établissements  où  l’on 
^leut  appliquer  les  règles  les  ]rlus  variées  du  valuvisme, 
où  l’on  peut  courir  pieds  nus  sur  l’herbe  humide  com¬ 
me  le  recommandait  l’abljé  Kneipp,  on  l’on  peut  pren¬ 
dre  des  bains  d’air  ou  de  lumière  comme  l’a  prescrit 
Rikli,  où  l’on  jîcnt  associer  les  régimes  les  plus  baro¬ 
que:;,  le  régime  Sebrott  ]5ar  exemple,  aux  pratiques 
hydrieiues  les  plus  conqdètes. 

N'onilîi-e  de  ces  cures  peuvent  nous  faire  un  peu 
sourire  ;  mais  il  faut  avouer  qu’elles  réqxmdcnt  sou¬ 
vent  à  une  titilité  réelle,  donnent  à  des  gens  fatigués, 
.surmenés,  dont  les  habitudes  de  vie  constituent  un  défi 
])eri)étuel  aux  règles  d’une  bonne  hygiène  ])hysi(jue 
et  morale,  une  vie  temporaire  dans  kujuelle  le  corps, 
guenille  si  l’on  veut, mais  guenille  précieuse  n’a  qu’à 
s’éjxinouir.  Or,  en  France,  sauf  à  Sylvabelle,  dans  le 
\'ar,  où  le  D''  IMonteuuis,  avec  une  ardeur  et  une 
foi  d’apôtre,  a  créé  une  maison  de  cure  naturiste, 
l’on  ne  peut  mettre  èn  action  les  principes  du  natu¬ 
risme. 

Iv’on  peut  concevoir  que  dans  les  villes  d’eaux, 
l’on  ne  crée  pas  d’instituts  naturistes  encore  cpie  ce  ne 
serait  pas  plus  étrange  que  d’y  adjoindre  des  ins¬ 
tituts  d’électrothérapie  ou  de  mécanothérapie  :  nos 
eaux  françaises  ont  des  vertus  curatives  bien  déter¬ 
minées  et  la  tendance  qui  a  dirigé  jusqu’à  présent 
les  hydrologues  est  au  contraire  d’étudier  de  plus  en 
plus  la  spécialisation  des  eaux,  de  mettre  en  valeur 
leurs  vertus  principales.  Mais  combien  nombreux 
sont  les  coins  de  France  aux  sites  enchanteurs.  Notre 
pays  a  pu  justement  être  appelé  le  jardin  de  la  pla¬ 
nète.  Dans  les  Pyrénées,  dans  les  \'o.sges,  dans  les 
Ardennes  des  établi.ssements  de  cures  naturistes 
pourraient  réussir  mieux  qu’en  Saxe  ou  en  Bavière. 

Je  connais  des  malades  qui  partent  jusqu’en  Silésie 
pour  vivre  «  la  vie  naturelle  »,  et  c’est  grand  pitié 
de  les  voir  émigrer  en  des  régions  où  la  nature  a  certes 
moins  de  charme  qu’au  doux  pays  de  France. 

Paris  devient  de  plus  en  plus  la  ville  qui  attne  les 
étrangers  si  l’on  en  juge  par  les  grands  hôtels  qui  y 
ont  été  construits.  La  France  entière  devrait  avoir 
cette  attirance,  et  retenir  les  voyageurs  non  seule¬ 
ment  par  ses  villes  d’eau,  ses  stations  marines  ou 
climatiques,  mais  encore  par  des  stations  de  cure  na¬ 
turiste.  Il  serait  à  désirer  que  de  jeunes  médecins  con¬ 
vaincus  le  compremient,  et  qu’au  lieu  de  se  déraciner 
pour  végéter  sans  gloire  à  Paris,  ils  retournent  en 
leurs  provinces  prêcher  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  l’é¬ 
vangile  naturiste  et  créer  des  maisons  de  convales¬ 
cence  et  de  repos.  Je  ne  doute  pas  que  la  réussite  ne 
vienne  rapidement  récompenser  nombre  d’entre  eux. 

Ai,BEK'r-WEiL. 
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INFLUENCE  DU  GOUDRONNAGE  DES  ROUTES 
SUR  LA  VUE  ET  SUR  LA  VÉGÉTATION 

Par  L.  Vasskur, 

IiiKéiiieur  des  Ponts  et  CImussées. 

Parmi  les  procédés  employés  pour  réduire  la  poussière 
sttr  les  routes,  le  plus  répandu  après  l’arrosage  est  le  gou- 
(Iroimage.  Mais  ou  lui  a  reproché  notamment  d’exercer 
mie  action  irritante  sur  les  yeux  des  automobilistes  et 
(l 'avoir  une  influence  néfaste  sur  la  végétation.  Dans  cpiell  js 
mesures  ces  reproches  sont-ils  fondés  et  quelle  répercus¬ 
sion  peuvent-ils  avoir  sur  l’avenir  du  goudronnage  ?  C’est 
ce  que  nous  nous  proposons  d’examiner  d’après  les  recher¬ 
ches  les  plus  récentes. 

Influence  du  goudronnage  sur  la  vue.  — Les  pensonnes 
qui  ont  suivi  des  coiir.ses  d’automobiles  ont  eu  parfois  à 
se  plaindre  de  l’effet  caustique  des  poussières  goudron¬ 
neuses  soulevées  par  le  pa.ssagc  des  véhicules;  et  les  cas 
de  conjonctivite  ont  été  fréquents,  particulièrement  parmi 
les  coureurs,  évidemment  plus  exposés  que  les  spectateurs. 

Mais  la  poussière  de  routes  non  goudronnées  a  également 
une  action  nocive,  et  rien  ne  prouve  A  priori  que  les  troubles 
oculaires  n’auraient  pas  été  analogues  si  les  routes  n’a¬ 
vaient  pas  été  goudronnées. 

Une  étude  expérimentale  comparée  de  l'action  ocnlaire 
«le  la  poussièr'e  de  routes  non  goudronnées  et  goudronnées, 
.1  été  faite  par  MM.  H.  Truc  et  C.  Fleig.  Les  expériences 
faites  par  saupoudrages  fréquemment  répétés  dans  l’œil 
du  lapin  et  du  chien  ont  donné  lieu  aux  constatations 

«  a.  Le.s  poussières  non  goudronneuses  ne  produisent 
«  que  de  légères  blépharo-  conjonctivites,  peu  durables, 
«  pouvant  même  guérir  spontanément,  malgré  la  conti- 
«  nuation  des  applications  oculaires. 

«  b.  Les  poussières  de  routes  goudronnées  depuis  loug- 
«  temps,  à  revêtement  de  goudron  plus  ou  moins  disparu, 

*  produisent  des  troubles  oculaires  tout  à  fait  compa- 
«  râbles  aux  précédents  ou  très  légèrement  plus  marqués. 

«  c.  Les  poussières  de  routes  goudronnées  depuis  long- 
«  temps,  mais  à  revêtement  de  goudron  bien  conservé, 
«  provoquent  des  lésions  oculaires  beaucoup  plus  impor- 
«  tantes,  caractérisées  :  i“  par  une  conjonctivite  à  forme 

*  d’abord  hyperémique,  plus  ou  moins  œdémateuse, 

puis  purulente,  avec  ectropion  et  blépharite  glandulo- 

«  ciliaire;  2°  par  de  la  dacryoadénite ;  3»  par  une  infil- 
«  tration  kératiqne  plus  ou  moins  durable. 

«  d.  Les  poussières  artificiellement  réalisées  par  pul- 
«  vérisation  du  revêtement  de  routes  antérieurement  gou- 
«  dronnées  ont  produit  des  lésions  beaucoup  plus  graves  ; 
«  conjonctivite  à  forme  œdémateuse  extrêmement  accen- 
«  tuée,, s’accompagnant  d’ectropion  volumineux  des  deux 
«  paupières  avec  écoulement  muqueuxd’abord,pnis  niuco- 
«  purulent,  blépharite  glandido-ciliairc  à  forme  hyper- 
«  trophique  avec  chute  des  cils  et  œ-dème  cutané  ;  infil- 
«  tration  kératiqne  diffuse,  puis  kératite  interstitielle 
<■  progressive  et  ulcérations  cornéennes  ;  exsudats  fibri- 
«  lieux  abondants  aboutissant  à  la  formation  de  kérato- 
«  conjonctivites  pseiido-membraiieuses  ;  ecchymoses 
«  sous-conjonctivales  et  épiscléritc  chronique  ;  de-ce 
«  inetite  et  aquo-capsiilite,  iritis  avec  adhérences  irido- 
«  cornéennes  ;  d.rcryoadéuite.  La  blépharo-conjoiictivite 
«  régresse  assez  vite  après  la  cessation  des  saupoudrages, 
<■  mais  les  lésions  d’épiselérite  et  de  kératite  ne  rétrocèdent 
«  que  très  lentement  et,  finalement  les  parties  de  la 
«  cornée  qui  ont  été  les  plus  atteintes  restent  opacifiées 
<t  par  des  leucomes  plus.ou  moins  étendus.  » 

Les  poussières  des  routes  goudronnées  ont  donc  sur  les 


muqueuses  oculaires  une  nocuité  qui  peut  être  attribuée  : 

1“  D’abord  à  l’action  chimique  (caustique  et  toxique) 
’des  composés  du  goudron  ; 

2°  En  second  lieu  à  l’irritation  mécanique  produite  sur 
l’œil  par  ces  poussières  ; 

3“  Enfin,  aux  microbes  se  trouvant  dans  le.s  poussières, 
l’infection  étant  favorisée  par  les  lésions  d’ordre  chimi¬ 
que  et  mécanique. 

L’action  chimique  est  en  général  prédominante  et  cela 
d  ’autant  plus  que  la  proportion  de  goudron  est  plus  grande. 
Avec  des  poussières  artificielles  réalisées  par  mélange  de 
goudron  de  Iiouille  et  de  poudres  inertes,  les  lésions 
olitenues  ont  été  d’autant  plus  marquées  que  les  poussières 
étaient  plus  riches  en  goudron  :  clics  ont  été  cependant 
moins  accentuées  que  celles  dues  aux  poussières  obtenues 
avec  les  revêtements  de  routes  goudronnées,  en  raison 
de  la  stérilité  à  peu  près  absolue  des  mélanges  de  goudron 
et  de  poudres  inertes. 

g  Ces  constatations  expliquent  les  accidents  oculaires 
observés  pendant  certaines  courses  d’automobiles,  alors 
que  le  goudron  vient  d’être  répandu  et  que  les  causes  de 
soulèvement  de  la  poussière  sont  particulièrement  actives. 

liais,  si  le  goudronnage  rend  la  poussière  plus  nocive 
an  point  de  vue  chimique,  il  en  diminue  l’importance  et 
aussi  la  richesse  en  microbes.  Aussi  la  conclusion  de  la 
note  de  MM.  H.  Truc  et  C.  I-'leig  lui  est-elle  favorable. 

«  IyCS  lésions  oculaires  réalisées  expérimentalement  et 
«  les  r.ares  observations  faites  chez  l’homme  ne  nous 
«  paraissent  point  constituer  un  argument  contre  le  gou- 
«  dronnage  des  routes  qui,  prescpic  à  tous  égards,  est  très 
«  satisfaisant  et  dont  l’application,  réalisée  dans  de  bonnes 
«  conditions  techniques,  est  susceptible  de  diminuer 
«  encore  les  chances  de  production  des  accidents  oculaires.  » 

Influence  du  goudronnage  sur  la  végétation.  —  On  a 
attribué  au  goudronnage  des  cliaussées  uneinflucnce  néfaste 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes  placés  en  bordure,  notam¬ 
ment  dans  l’avenue  du  Lois  de  Boulogne.  M.  Honoré  a, 
dans  l’7ffi/shY(ffo»,  qui  a  bien  voulu  nous  communi-|ue.i 
les  figures  que  nous  reproduisons,  signalé  les  constata¬ 
tions  inquiétantes  faites  sur  les  arbres,  arbustes  et  sur¬ 
tout  sur  les  petites  plantes  à  fleurs  de  cette  magnifique 
promenade. 

«  Les  seringas,  ribès,  deutzias  et  quantité  d’arbustes, 
«  avec  leurs  feuilles  recroquevillées,  tachées  de  brun  et 
«  de  blanc  sale,  parai.ssafènt  brfilés.  Les  rosiers  enx- 
«  mêmes  souffraient  beaucoup.  Quant  aux  plantes  molles 
«  comme  les  géraniums  et  les  bégonias,  elles  se  couvraient 
«  des  mêmes  tâches  grises  ou  brunes  et  étaient  nettement 
«  arrêtées  dans  leur  croissance.  » 

Les  arbres  ré.sistèrent  beaucoup  mieux  surtout  au  début, 
mais  leur  faculté  de  résistance  diminue  chaque  année. 

«  Le  mal  se  traduit  presque  toujours  par  les  mêmes 
«  taches  brunes  et  par  le  gaufrage  de  la  feuille  qui  se 
«  développe  mal.  »  Les  arbres  les  plus  rapprochés  de  la 
chau.ssôc  sont  les  plus  atteints.  Les  jeunes  ccdrelas  de 
Chine  plantés  le  long  de  l’avenue  Malakoff  de  part  ei 
d’autre  de  l’avenue  du  bois,  ont  leurs  feuilles  malades 
du  côté  de  la  place  Victor-Hugo,  qui  a  été  goudronnée  et 
sont  plus  vigoureux  du  côté  de  la  porte  Maillot  où  il  n’y  a 
pas  eu  de  goudron.  A  deux  reprises  nne  bordure  de  massif 
plantée  en  sedum  s’est  desséchée  brusquement  le  lende¬ 
main  du  goudronnage. 

11  convient  d’ajouter  que  les  plantations  de  l’avenue 
du  Bois,  qui  comprennent  la  collection  de  tous  les  arbres 
et  arbustes  acclimatés  aux  environs  de  Paris,  détruites 
au  moment  du  siège,  ont  été  rétablies  après  la  guerre  sur 
ime  couche  faible  de  terre  végétale  iuBuflisante  pour  per- 
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Buiilognc,  ou  de  l'ave 
des  arbres  et  arbustes 
du  goudronnage  des  i 


i  et  d’efforts  continuels  »  et  cela  pourrait  peut-être  station  de  Pathologie 


rée,  etc.)  se  recouvrent  en  moins  de  vingt-quatre  heures  de 
taches  rousses  ou  noires.  Pc  niéinc  résultat  est  obtenu 
à  chaud  en  quelques  minutes,  l’armi  les  constituants  du 
goudron,  les  vapeurs  d’ammo- 
'  Iliaque,  de  benzine,  d’acide 
phénique,  d’acide  crés3'lique 
sont  les  plus  toxiques.  Les 
,  vapeurs  d’anthracène  et  de 
naphtalincontune  action  faible. 

A  l’air  libre,  avec  des  plan¬ 
tes  eu  pots  suspendus  au-dessus 


quelle  le  goudron  est  répandu  à 
70“  ou  80“  «les  feuilles  atteintes 
«  par  les  vapeurs  de  goudron 
«  chaud  sont  toujours  altérées. 

«  Quand  le  goudron  est  refroidi 
«  et  même  solidifié,  les  vapeurs 
«  agissent  avec  plus  ou  moins 
«  d’intensitésuivant  l’élévation 
«  de  la  température,  l’action- 
«  directe  ou  non  du  soleil,  l’a- 
«  gitatiou  de  l’air.  » 
liais  des  conditions  aussi 
défavorables  se  rencontrent  ra¬ 
rement  en  pratique.  M.  Bd. 
Griffon  indique  dans  une  note 
présentée  à  l’Académie  des 
sciences  dans  sa  séance  du 
5  décembre  igiou’avoir  jamais 
obtenu  d’action  nuisible  bien 
marquée  au  cours  de  plusieurs 
séries  d’expériences  faites  par 
lui  à  Paris  {J  ardiu  de  la 
végétale)  et  à  l’école  de  Grignon 
des  espèces  végétales  très  variées 


s  nombreuses  :  partout  la  diffusion  dans  l’air 


expliquer  pourquoi  ils  sont  plus  sensibles  qu’ailleurs  à  bien  qu’il  ait  opéré  sur  des  espèces  végéta 
rinfluencc  du  goudronnage.  et  très  nombreuses  :  partout  la  diffusion 

Pans  une  note  présentée  à  l’Académie  des  sciences, 

II.  Marcel  Mirande  a  montré  que  le  goudron  peut  agir  î  '  . . .  ‘1'  '  1 

sur  les  plantes  par  les  vapeurs  qu’il  dégage  à  la  tempé-  A  1 

rature  ordinaire.  «  Ces  vapeurs,  dit  M.  Mirande,  pénè-  A  \  I 

«  trent  dans  les  cellules  végétales,  et  y  provoquent,  en  »  T4  ) 

«  amenant  la  mort  du  protoplasme  par  rupture  plasmo-  ^  ,  '  1 

«  lytique  de  la  membrane  plasmique,  des  phénomènes  de  '  jjw  ,  *  ■  1 

«  coloration  que  nous  avons  désignés  .sous  le  terme  général  ®  i  M  xW  ! 

«  de  noircissement  et,  suivant  les  plaute.s,  des  phénomènes  T  Il  A 

«  de  dégagement  à  l’extérieur  et  à  l’état  gazeux  de  cer-  .  %\  ^  \  1 

«  tailles  substances.  Ces  phénomènes  sont  dus  à  la  *  v\  1 

«  diffusion,  après  la  mort  du  protoplasme,  de  siibstaii-  ^'1/  •  \  l 

«  ces  cellulaires  précédemment  localisées  dans  la  plante  \  \ 

«  intacte  et  qui,  arrivées  en  contact,  réagissent  chimi-  j  il ^  V 

«  qucmeiit  (le  plus  souvent  par  actions  diastasiques,  pour  '  H 

«  produire  des  substances  nouvelles,  dont  les  unes,  sou-  .  1  1  ]  \\ 

<1  ven.t  colorées,  restent  dans  les  cellules  et  dont  d’autres  T  \  A 

«  peuvent  se  dégager  à  l’extérieur.  Ainsi,  par  exemple,  ^  v 

«  si  l’on  expérimente  sur  des  feuilles  de  laurier  cerise  on  '^1' 

«  de  cotoneaster,  qui  contieniientj  des  glucosides  à  acide  W?  W 

«  cyanhydrique,  011  obtient  à  la  fin  des  phénomènes  de  3)^  \  \ 

«  noircissement  des  tissus  et  de  dégagement  externe  de  BUa  «  P  ) 

L’action  moins  prolongée  des  mêmes  vapeurs  a  pour  \\  1  1  \ 

effet  de  suspendre  dans  les  feuilles  la  fonction  chlorophyl-  \\  (1  \ 

lienne,  de  produire  une  anesthésie. 

En  soumettant  les  plantes  à  l’action  de  vapeurs  de  Seringa  hybride, 

goudron  dans  une  atmosphère  limitée,  dans  les  cloches 

ou  tubes,  on  obtient  en  deux  jours  noircissement  et  déga-  biant  a  suffi  pour  empêcher  la  présence  d’ 
geinent  avec  les  feuilles  de  laurier-cerise.  Les  feuilles  à  dangereuse  de  vapeurs  de  goudron  autour 
cuticules  peu  épaisses  (marronnier,  seringa,  deutzia  spi-  D’après  M.  Ed.  Griffon,  et  coutrairem 


biant  a  suffi  pour  empêcher  la  présence  d’une  proportion 
dangereuse  de  vapeurs  de  goudron  autour  des  plantes. 
D’après  M.  Ed.  Griffon,  et  contrairement  d’ailleurs  à 
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BAIN  lODO-BROmO-CHLORURÉ 

P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

Séanos  Académie  da  tlS-tO  (PARIS  IV‘).  —  vaux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


«de,  les  poussières  soulevées  par  la 


frages,  plantes  à  tissus  très  aqueux  et  dél'. 
cats,  produisait  des  brûlures,  alors  qu’avee 
de  |la  poussière  de  route  ordinaire  ancune 
action  nuisible  ne  se  manifestait.  Or  cette 
expérience  se  rapproche  tout  à  fait,  on  en 
conviendra,  de  ce  qui  se  passe  dans  la 
pratique.  l’ar  contre,  dans  les  mêmes  con¬ 
ditions  (temps  humide  et  frais,  ii  est  vrai) 
de  très  nombreuses  espèces  herbacées  orne¬ 
mentales,  des  plantes  de  grande  culture 


CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  {SuUe) 


certaines  avenues.  «  Peut-être,  ajoute  M.  Griffon 
e  d'action  plus  longue  de  la  poussière,  la  finess( 
«  de  celle  qui  est  soulevée  sur  le; 

. ~  1  «  arbres,  l’action  de  la  radiation  solair; 

i  «  directe  sur  les  particules  goudronneu 
«  ses  doivent-elles  être  invoquées  ;  mai 
«  il  faut  dire  aus.si  que  l’âge  des  arbres 
«  leur  étatp.articulieret  surtoutles  cou 
<>  ditions  spéciales  dans  lesquelles  vi 
<■  vent  les  racines  dans  les  milieu; 
■<  urbains  jouent,  comme  l’a  bien  mon 
laÿ  «  Iré  autrefois  Jf.  Mangin,  un  rôle  de 
<>  plus  importants.  » 

►  1  )e  ees  diverses  rccherelies,  il  résuit 

que  le  goudronnage  peut,  dans  cer 
tains  cas  particuliers  et,  eu  réalit 
exceptionnels,  avoir  une  action  nocive 
Les  vapeurs  de  goudron  peuven 
-|  anesthésier  et  brûler  des  plantes  tre 
i  raourochées  de  la  chaussée  Goudronné 


des  arbres  et  arbustes  n’ont  présc 


«  aucun  symptôme  de  maladie.  » 


Mais  ces  inconvénients,  rares  d’ailleurs,  ne  sauraient 


Erable  plane. 


Ces  essais  ne  rendent  pas  compte  du  brunissement  des 
feuilles  des  marronniers  et  d’autres  arbres  parfois  cons- 


faire  oublier  les  très  sérieux  avantages  que  procure  le 
goudronnage  au  point  de  vue  de  la  diminution  de  la  pous¬ 
sière  et  du  bon  entretien  des  chaussées.  Aussi  les  auteurs 
que  nous  avons  cités  concluent-ils  tous  dans  un  sens  favo¬ 
rable  au  goudronnage.  M.  Honoré  admet  en  thèse  générale 
l'utilité  du  goudronnage,  mais  ajoute  qu’en  certains  cas 
le  souci  de  la  végétation  doit  passer  avant  tout,  par  exemple 
avenue  du  Bois  de  Boulogne.  M.  Ed.  Griffon  indique  que 
«  son  enquête  personnelle  faite  à  Paris,  dans  la  banlieue, 
«  en  Angleterre  et  dans  le  midi  de  la  France,  est  pour 
«  ainsi  dire  entièrement  en  faveur  du  goudronnage,  »  et  il 
estime  que,  même  dans  les  cas  très  spéciaux  où  ce  procédé 
peut  avoir  des  inconvénients,  il  est  nécessaire,  avant  de 
le  proscrire,  de  faire  des  essais  en  grand  et  dans  les  condi¬ 
tions  de  la  pratique.  De  nouvelles  recherches  permettront 
peut-être  de  faire  complètement  disparaître  ces  inconvé¬ 
nients,  mais,  tel  qu’il  est  appliqué,  le  goudronnage  peut 
être,  à  notre  avis,  considéré  comme  le  procédé  le  plus  effi¬ 
cace  actuellement  pour  combattre  la  pous.sière  sur  les 
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LES  MÉDECINS  FRANÇAIS  A  L’ÉTRANGER 

LE  D'  DE  BRUN  (DE  BEYROUTH) 


Le  D'  H.  de  Brun,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Beyrouth,  est  ué  à  Alanc 
(Puy-de-Dôme),  le  22  août 
1855.  Il  fit  ses  études  classiques 
au  Lycée  de  Saint-Etienne  et 
commença  ses  études  médicales 
.1  l’École  de  médecine  de  Cler¬ 
mont-Ferrand.  M.  de  Brun, 
interne  des  hôpitaux  de  Paris 
en  1879,  fut  l’élève  deLASÊGUE, 
J  ACCOUD,  l’ÉTER,  Debove, 
Albert  Robin,  Landoüzy, 
Richet,  Péan.  En  1884,  nous 
le  voyons  chef  des  travaux 
anatomiques  du  Laboratoire  de 
la  elinique  médicale  de  la  Pitié, 

lué  Professeur  à  la  L'acuité  de 
médecine  de  ]  Beyrouth  et  mé¬ 
decin  de  l’Hôpital  français  de 
cette  ville,  puis,  en  1888,  méde¬ 
cin  sanitaire  de  France  en 
Syrie. 

Ajoutons  que  M.  de  Brun 


Le  Professeur  de  BRUN 


est  lauréat  de  l'Académie  des 
sciences  (Prix  Belliou),  plu¬ 
sieurs  fois  Lauréat  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  et 
de  l’Académie  de  médecine 
(Prix  Corvisart,  Prix  Jeunesse, 
Prix  Desporte),  médaille  d’or 
des  hôpitaux  de  Paris,  médaille 
d’or  des  épidémies  (1909),  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’honneur 
(1898),  etc. 

Membre  correspondant  ou 
associé  de  plusieurs  de  nos 
Sociétés  savantes.  M.  de  Brun 
a  publié  de  nombreux  travaux 
sur  la  pathologie  interne  et  ex¬ 
terne,  sur  la  séméiologie,  la  pa¬ 
thologie  exotique,  l’hygiène,  etc. 

On  voit  par  ce  trop  court 
aperçu  combien  la  médecine 
française  est  dignement  repré¬ 
sentée  à  Beyrouth,  en  particu¬ 
lier  dans  la  personne  du  nouvel 
associé  de  l’Académie  de  méde- 


CURIOSITÉS 


A  propos  de  la  cuisine  turque.  —  Health,  un  journal 
d’hygiène  populaire  anglais,  a  publié  un  amusant  article 
sur  la  cuisine  turque. 

Le  suif,  dit-il,  est  à  Constantinople  la  base  fondamen¬ 
tale  de  tous  les  mets.  Or,  ce  suif  répand  une  odeur  telle 
que  nous  ne  pourrions  l’utiliser  même  pour  l’éclairage. 

I,e  Turc  mange  rarement  du  boeuf,  jamais  de  porc, 
jamais  de  veau,  quelques  volailles.  I/’alinieut  préféré  est 
le  mouton  :  on  le  dépèce  en  petites  tranches  que  l’on 
embroche,  puis  quel’  on  place  devant  des  charbons  ardents. 
La  viande  rôtit,  elle  garde  son  jus,  et  fournit  ainsi  ime 
nourriture  saine  et  délicieuse  même  pour  les  Occiden¬ 
taux.  C’est  le  «  keba  ». 

La  pâtisserie  est  très  variée.  Elle  serait  exquise,  con¬ 
tenant  moins  de  sucre,  de  miel,  et  surtout  si  le  suif  en 
était  exclus.  Certains  gâteaux  de  miel,  parfumés  à  l’es¬ 
sence  de  rose,  puis  couverts  d’une  sorte  de  crème  sont 
même  fort  savoureux. 

Les  pachas  et  les  riches  'l'urcs  ont  un  grand  nombre  de 
plats  par  repas.  On  sert  dans  de  la  vaisselle  d’argent,  que 
l’on  dépose  soit  sur  la  natte  qui  couvre  le  plancher,  soit 
sur  de  petites  tables  basses. 

On  mange  en  silence,  se  .servant  des  doigts  autant  que 
des  fourchettes,  des  dents  autant  que  des  couteaux.  La 
cuillère  est  employée  lorsqu’on  présente  des  crèmes,  des 
glaces,  du  «  iaourt  »,  lait  épais  et  un  peu  amer .  très 

Comme  boisson,  de  l’eau  claire.  Cependant  le  Turc  fait 
aussi  usage  de  «  raki  »,  liqueur  blanche  obtenue  eu  mê¬ 
lant  à  l’alcool  la  gomme  de  l’arbre-à-mastic,  elle  tient 
lieu  d’absinthe  dont  elle  possède  d’ailleurs  le  goût  et  les 
propriétés. 


L’immunité  de  ia  race  juive  vis-à-vis  de  la  tubercuiose. 
— ■  La  race  juive  semble  ignorer  les  ravages  de  la  tuber¬ 
culose.  Les  .statistiques  l’ont  nettement  établi.  La  théorie 
de  la  contagion  qui  explique  le  développement  de  cette 
maladie  se  trouve  ici  en  défaut  :  pourquoi  le  peuple  juif 
n’est-il  pas  lui  aussi  contaminé? 

Dans  ses  moeurs,  dans  ses  coutumes,  dans  sou  mode 
de  vie,  rien  n’est  fait  pour  le  mettre  à  l’abri  des  germes. 
Ne  faut-il  pas  voir  dans  ce  cas  une  immunité  native? 

La  persécution  l’a  poursuivi  au  travers  des  pays  et 
des  siècles.  11  a  connu  le  souci,  l’anxiété,  la  crainte,  les 
châtiments  corporels.  Pendant  longtemps  il  a  vécu  dans 
des  quartiers  .spéciaux,  les  moins  salubres  des  villes.  Les 
familles  Israélites,  souvent  très  nombreuses,  s’entassaient 
dans  d’étroits  logis,  partageant  une  nourriture  bien 
maigre.  I.curs  occupations  :  revendeurs  de  vieux  meubles, 
vieux  tableaux,  vieux  habits,  les  exposaient  plus  que  tout 
autre  à  l’action  des  bacilles.  Des  conditions  d’existence 
aussi  anti-hygiéniques  auraient  pu  au  moins  en  faire  une 
race  affaiblie,  susceptible  de  contracter  la  tuberculose. 

Et  cependant,  comme  le  constate  le  journal  Health 
(février  1911),  les  .statLstiques  sont  là,  lé  peuple  juif  ne 
souffre  de  la  tuberculose  pulmonaire  que  dans  des  pro¬ 
portions  infimes.  Pourquoi? 

■  Salage  des  nouveau-nés.  —  Dans  certaines  contrées 
d’Europe  et  d’Asie,  on  a  coutume  de  saler  les  nouveau- 
nés.  ... 

Les  Arméniens  russes  couvrent  la  peau  du  nourrisson 
d’un  sel  très  fin  pendant  trois  heures  et  le  plongent 
ensuite  dans  un  bain  chaud. 

En  Grèce  et  dans  certaines  parties  de  l’Allemagne,  on 
retrouve  le  môme  usage. 
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Kramyzarine,  principe  actif,  Purpuro-Érythrate  alcalin 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ""SOUREN"' 
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arireVimLar"''  S.  HÈZARIFEND.  Préparateur 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


Airme  iéUgrap. 

RiONCAR-PARIS 


H.  CARRÎON  &  G- 

54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  = 


I  TELEPHONE  : 

136-45-136-64 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Pans. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  aciivité.’ 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac . .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  njcives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Hous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  comptètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KEFIR  MAIGRE 

KÉFIROGÈNE  CARRION  percitiUanl  de  préparer  soi-méme  le  KËFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


[BISCOTTES  BAILLYl  THERMES  URBAINS, 


15  rue  Ch'atcautrUnd  ci  J  rue  Lord  By/on.  (  Ch.  El/sées) 
TEL  .-  570-24  Mcdcrin  Di-ittnir  :  D'  L  DERECQ 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Tnilaintfll  du  Entérites,  EnteracoHles,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  furonculoses,  Acnés 


2,  Bd  des  Fllles-du-Calvaire. 


-  XVII  - 


DIÉTÉTIQUE 


RECETTES  DE  POTAGES 

Potage  à  la  farine  de  blé 

Dénomniépar  Biedert,  soupe  claire 
ou  soupe  au  lait,  suivant  que  le  potage 
est  fait  avec  du  bouillon  ou  du  lait. 

Fariun  de  froiiicut  ;  lo  granuues 
(i  cuillerée  à  bouche  au  ras)  ; 

Bouillon  au  lait:  250  c.  c.  {1/4  de 
litre). 

Délayer  la  farine  avec  uu  peu  de 
liquide,  puis  le  reste  du  bouillon  ou 
de  lait,  et  laisser  cuire  faibleiueiit 
pendant  i  /4  d'heure  environ.  An 
bouillon,  on  peut  ajouter  uu  jaune 
d'amf,  et  au  lait,  20  grammes  (2  mor¬ 
ceaux)  de  .saccharose,  ou  40  et  plus 
de  sucre  de  lait. 

Potage  à  In  farine  d’avoine 

Même  dose  de  farine,  soit  10 
grammes  ou  uue  cuillerée  à  bouche 

Délayer  d’abord  dans  un  peu  de 
lait  froid,  et  verser  dans  le  reste  du 
liquide  bouillant.  I/aisser  cuire  tout 
doucement,  pendant  10  minutes. 
Sucrer  (20  grammes). 

REM.tUQUE  ;  de  potage  est  nour¬ 
rissant,  parfois  légèrement  laxatif, 
et  moins  digestif  que  les  précédents- 
Un  grand  nombre  de  produits  com¬ 
merciaux,  avec  des  noms  divers,  ne 


sont  que  des  farines  de  maïs,  dont 
les  unes  sont  préférables  aux  autres, 
sans  que  nous  tenions  toujours  la 
vraie  raison  de  ces  difl'érenccs. 

Potage  à  la  farine  de  châtaignes 

On  vend  de  la  farine  de  châtaignes 
cuites.  lîmplo3'er  1  o  grammes  (  i  cuil¬ 
lerée  à  bouche),  en  opérant  par 
ailleurs,  comme  pour  le  potage  à  la 
farine  de  blé. 

Potage  aux  farines  de  légumineuses 

Il  s’agit  de  farines  de  pois,  de  ha¬ 
ricots,  de  lentilles,  avec  lesquelles, 
séparément  ou  mélangées,  on  peut 
faire  des  potages  comme  celui  à  la 
farine  de  blé. 

Rejiauque  :  les  potages  aux  fa¬ 
rines  sus-désignées  n’ont  pas  la 
même  saveur  ni  la  même  digestibi¬ 
lité  que  les  autres,  bien  que  plus 
nourrissantes. 

Soupe  à  la  purée  de  pommes  de  terre 

Faire  cuire  avec  un  peu  de  sel 
100  grammes  de  pommes  de  terre, 
et  lorsqu’elles  sont  bien  cuites,  jeter 
l’eau  qui  reste,  ficrascr  les  pommes 
de  terre  avec  : 

Farine  de  blé  .  5  grammes. 

Beurre .  .-î  — 


et  compléter  avec  250  centimètres 
cubes  de  bouillon. 

Soupe  au  riz 
Riz  du  Japon,  Java, 

Caroliues,  etc.  .....  30  grammes. 

Au  préalable,  laver  et  faire  bouillir 
le  riz  quelques  minutes  et  jeter  l’eau. 
Faire  cuire  avec  bouillon  ou  lait, 
pendant  3/4  d’heure  environ,  sans 
remuer  s’il  s’agit  de  lait,  .âvec  ce 
dernier  véhicule,  ajouter  5  gramme.s: 
de  sel,  puis,  et  au  moment  de  servir, 
20  grammes  de  sucre  (saccharose  ou 
40  grammes  de  lactose).  Dans  le 
riz  au  bouillon,  refroidi  au-dessous 
de  40",  dél.ayer,  s'il  y  a  lieu,  un  jaune 
d'œuf. 

Soupe  à  la  semoule 
Pour  une  portion  : 

.Semoule  de  blé .  30  grammes. 

Bouillon  récent  ou  lait  .  250  — 

Faire  bouillir,  d'abord,  le  bouillon 
ou  le  lait,  .ajouter  ensuite  la  semoule, 
peu  à  peu,  en  faisant  pluie,  taudi.s 
que  de  l'autre  main  on  remue  sans 
cesse  le  mélange,  baisser  cuire  len¬ 
tement  pendant  20  à  25  minutes. 
Sucrer  avec  20  grammes  de  saccha¬ 
rose  ou  40  grammes  de  lactose,  sui¬ 
vant  les  indications. 


RECETTES  D’ENTREMETS 

Pâte  pour  tartelettes  aux  fruits. 

—  Mettre  125  grammes  de  farine, 
125  grammes  d’arrow-root  en  cercle 
sur  la  table.  Placer  au  milieu 
2  5  grammes  de  beurre,  75  grammes 
de  sucre,  3  jaunes  d’œufs,  2  gr.  1/2 
de  sel,  un  peu  d’eau.  Mélanger, 
fraiser  à  deux  reprises.  Mettre  la 
pâte  en  boule.  La  placer  dans  un 
linge,  la  laisser  reposer  au  frais 
2  heures  avant  de  l’employer. 

Tartelettes  aux  fruits.  • — ■  Prépa¬ 
rer  une  pâte  comme  ci-dessus.  Abais¬ 
ser  cette  pâte  au  rouleau  à  l’épai.s- 
seur  d’un  demi-centimètre.  Placer 
cette  pâte  dans  des  moules  à  tar¬ 
telettes  ;  avec  une  fourchette  faire 
quelques  trous  dans  le  fond.  Garnir 
avec  des  fruits  sans  leurs  noyaux. 
Saupoudrer  de  sucre  fin,  et  faire 
cuire  à  four  chaud. 

Tartelettes  aux  fraises,  framboises. 

—  Foncer  les  moules  comme  ci- 
dessus.  Faire  cuire  les  tartelettes 
à  vide.  Placer  les  fruits  apres  cuis¬ 
son  de  la  pâte,  et  maintenir  les 
tartelettes  garnies  quelques  minutes 
à  l’entrée  du  four  pour  atténuer  la 
crudité  des  fruits. 


Biscuit  da  Savoie.  —  Mélanger 
6  jaunes  d’œufs,  200  grammes  de 
sucre  en  poudre,  le  zeste  d’un  demi- 
citron  râpé.  Ajouter  peu  à  peu 
200  grammes  de  fécule  de  pommes 
de  terre,  6  blancs  d’œufs  battus  en 
neige  très  ferme,  puis  15  grammes 
de  levure  sèche  en  poudre.  Faire 
cuire  au  four  i  heure  dans  nn  moule 
à  biscuit  beurré  et  saupoudré  de 


Biscuits  à  la  cuillère.  —  Préparer 
une  pâte  comme  ci-dessus.  Placer 
avec  la  cuillère  cette  ijâte  en  long 
sur  du  papier.  Glacer  le  dessus  avec 
un  peu  de  sucre  eu  poudre.  Faire 
cuire  au  four  à  chaleur  très  douce. 

Madeleines.  —  Mélanger  250 
grammes  de  farine,  100  grammes, 
de  sucre,  5  cuillerées  de  lait, 
100  grammes  de  beurre  que  l’on 
fait  fondre  sans  le  cuire,  4  jaunes 
d’œufs,  4  blancs  battus  en  neige 
très  ferme,  un  zeste  d’orange  râpé, 
1 5  grammes  de  levure  sèche  en 
poudre.  Remplir  de  la  préparation 
des  petits  moules  à  madeleines 
beurrés,  et  enfourner  immédiate¬ 
ment  à  chaleur  modérée. 


Visitaiuline.  —  Mélanger  200 
grammes  de  fécule,  6  blancs 
d’œufs  battus  eu  neige  très  fernie, 
200  grammes  de  sucre  en  poudre, 
un  peu  de  vanille  en  poudre, 
100  grammes  de  beurre  que  l’on 
fait  fondre  sans  le  cuire,  8  gramme.s 
de  levure  sèche  en  poudre.  Verser 
la  préparation  dans  un  moule  beurré 
et  faire  cuire  à  four  chaud. 

Pomme  au  four.  —  Evider  uue 
pomme  reinette,  pratiquer  nue  inci¬ 
sion  circulaire.  La  placer  dans  un 
plat  allant  au  feu.  Jlettre  dans  le 
centre  une  noisette  de  beurre  frais, 
une  cuillerée  de  sucre  eu  poudre  et 
arroser  d’une  cuillerée  d’eau.  Faire 
cuire  au  four  à  chaleur  modérée, 
servir  dans  le  plat  de  cuisson.  . 

Charlotte  aux  pommes.  — •  Peler 
et  couper  eu  quartiers  quelques 
pommes  reinettes  ;  les  placer  dans 
uu  moule  beurré.  Les  saupoudrer 
de  sucre  eu  poudre  et  les  faire  cuire 
au  four  20  minutes.  Ajouter  2  jaunes 
d’œufs  à  un  quart  de  crème  double.' 
Verser  le  mélange  sur  les  pommes, 
et  enfourner  encore  12  minutes. 
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CONNAISSANCES  PRATIQUES 


STÉRILISATION  DES  CONFITURES 

Quelques  femmes  de  médecins  ayant  appris  qu’il  exis¬ 
tait  dans  mon  ménage  un  secret  pour  conserver  les  con¬ 
fitures  sans  aucune  altération  pendant  des  années  nous 
eu  ont  fait  demander  communication.  Ce  secret,  le  voici 
dans  son  intégrité  : 

Au  moment  où  les  confitures  vont  être  cuites,  on  met 
des  pots  rincés  sous  la  main.  A  côté  d’eux  se  trouve  une. 
terrine  avec  de  Tcau  à  50"  environ,  pour  réchauffer  les 
verres  ;  et,  à  la  suite,  une  bassine  sur  le  feu  avec  de  l'eau 
qui  doit  rester  tout  le  temps  en  pleine  ébullition. 

On  a  découpé,  d’autre  part,  des  ronds  de  papier  par¬ 
cheminé  largement  capables  de  recouvrir  les  pots.  On  les 
met  dans  l’eau-  bouillante.  Lhifin,  on  a  à  proximité  amssi 
un  peloton  de  ficelle  et  nue  ou  deux  pinces  de  bois  de 
chimistes.  A  la  rigueur,  on  pourrait  se  servir  d’une  petite 
piucette  de  fer  de  foyer. 

Quand  la  confiture  est  arrivée  à  point,  on  met  les  pots 
d’abord  dans  Teau  à  50".  On  les  y  réchauffe  quelques 
minutes,  ou  les  vide,  puis  on  les  passe  dans  l’eau  bouil¬ 
lante.  Au  bout  de  cinq  à  six  minutes,  ou  eu  prend  un 
avec  la  pince  de  bois,  011  le  renverse,  et  il  est- sec  à  l’ins¬ 
tant.  S’il  y  restait  quelques  gouttes  d’eau,  cela  n’aura 
aucun  inconvénient.  S«;;s  aucun  délai,  on  le  remplit  de 
confiture  bouillante,  et  sans  délai  aussi  on  recouvre  avec 
un  des  ronds  de  papier  qu’on  retire  de  l’eau  bouillante. 
Sans  retard,  enfin,  ou  attache  avec  la  ficelle,  et  l’opé¬ 
ration  est  terminée.  Pour  bien  faire,  il  est  utile  d’être 
deux  ou  trois  opérateurs,  ayant  chacun  sou  rôle  déter- 

On  u’a  plus  qu’ù  remplir  de  même  les  autres  ijots, 
jusqu’à  ce  qu’il  u’y  ait  plus  de  confiture. 

Nous  pensons  que  nos  confrères  ont  saisi  le  principe 
•scientifique  de  l’opération  :  mettre  un  fruit  sucré  stérilisé 
par  la  cuisson  dans  des  pots  aseptisés  et  bouillants,  puis 
avec  un  papier  stérilisé  empêcher  les  portes  de  moisissure, 
toutes  les  poussières  et  germes  de  l’air  de  venir  ense¬ 
mencer  l’aliment. 

vSi  ces  conditions  sont  bien  remplies,  la  confiture  pourra 
•se  dessécher  avec  les  années  ;  elle  cristallisera  rarement  ; 
elle  ne  s’altérera  d’une  façon  quelconque  que  si  le  papier 
se  gerce,  se  déchire,  laisse  passer  un  germe  vivant.  Nous 
en  avons  conservé  bien  souvent  pendant  plusieurs  années 
sans  changement  sensible. 

Il  est  prudent  que  le  papier  de  couverture  ne  touche 
pas  le  contenu,  sans  quoi  les  moisissures  pulluleraient 
sur  la  face  externe  au  point  souillé  et  arriveraient  à  per¬ 
cer  le  iiapier  en  cet  endroit.  Voilà  pourquoi,  quand  la 
conserve  est  froide,  est-il  bon  de  mettre  par  -dessus  tout 
un  papier  paraffiné,  qui  servira  de  seconde  protection  et 
empêchera  aussi  toute  évaporation. 

Avec  cette  pasteurisation,  il  n’est  pas  nécessaire  que 
les  confitures  soient  ni  très  cuites  ni  très  sucrées  ;  il  suffit 
pour  qu’elles  se  conservent  qu’elles  soient  bien  privées 
de  tout  germe  vivant. 

If  P.  C.tKLES. 

(Journal  de  médecine  de  Bordeaux.) 

DÉSINFECTION  DU  LINGE  SALE 

Ou  sait  que  la  manipulation  du  linge  sale  provenant 
de  personnes  atteintes  de  maladies  contagieuses  est  nue 
opération  extrêmement  dangereuse.  I,es  crachats,  sueurs 
et  autres  excrétions  se  sont  desséchés  et  produisent  des 
poussières  nocives  que  l’on  absorbe  par  les  voies  respira¬ 
toires.  Le  Df  Landouzy  attribue  la  grande  fréquence  de 


la  tuberculose  chez  les  blanchisseurs,  à  la  seule  mani¬ 
pulation  des  linges  avant  le  lavage,  .ànssi  est-il  indis- 
pens:\ilc  de  désinfecter  les  linges  contaminés  avant 
toute  manipulation.  On  a  proposé  pour  cela  l’emploi  de 
solutions  de  sulfate  de  cuivre  ou  de  zinc  dans  lesquelles 
ou  trempe  le  linge  ;  mais  ces  sels  peuvent  altérer  les 
fibres.  C’est  pourquoi  il  convient  do  préférer  les  antisep¬ 
tiques  organiques. 

Le  Dr  lîarillé  recommande  l’emploi  d’une  émulsion 
composée  de  : 

Cré.syline  .  200  grammes. 

Savon  vert .  100  — 

Cristaux  de  soude .  500  — 

Émulsionner  la  cré.syline  dans  l’eau  de  savon,  ajouter 

ensuite  le  carbonate  sodiqne  dissous. 

Le  linge  à  désinfecter  est  immergé  pendant  douze 
heures  dans  l’émulsion  portée  à  60“  C.  L’opération  ser¬ 
vant  d’c.ssaugcage,  il  suffit  ensuite  de  lessiver  comme  à 
l’ordinaire. 

Les  essais  bactériologiques  de  l’auteur  lui  montrèrent 
que  l’effet  ainsi  produit  est  absolument  sûr  ;  aucun 
microbe  pathogène  ne  résiste  au  traitement. 

RÉCOLTE  DES  FLEURS  EMPLOYÉES 
EN  MÉDECINE 

On  y  procède  au  moment  où  la  fécond.ation  va  s’opérer, 
ce  qui  arrive  lorsque  l’épanouissement  commence,  l'ius 
tard,  les  sucs  cessent  de  se  porter  sur  les  enveloppes  flo¬ 
rales,  qui  dépérissent  rapidement.  Ce  précepte  souffre 
pourtant  plusieurs  exceptions.  C’est  ainsi  qu’il  faut 
cueillir  à  l’état  de  bouton  la  fleur  des  Synanthérées 
(armoise,  arnique,  camomille,  tussilage),  dont  le  dévelop¬ 
pement  continue  encore  à  se  faire  après  la  cueillette  et 
pendant  la  de.ssication,  car  ces  fleurs  trouvent  matière 
à  développement  dans  les  sucs  dont  sont  gorgés  leurs 
réceptacles  charnus.  On  récolte  encore  en  bouton  la  ro.se 
de  Provins,  parce  que  les  principes  colorants  et  astringents 
y  sont  plus  développés  en  ce  moment.  I<cs  fleurs  de  bour¬ 
rache,  de  camomille,  de  guimauve,  de  mauve,  présentant 
des  propriétés  identiques  dans  toutes  leurs  parties,  on  les 
récolte  entières,  .àu  contraire,  on  séparera  les  calices  des 
fleurs  de  coquelicot,  de  violette,  de  roses  de  Provins,  qui 
non  seulement  altéreraient  la  couleur  des  infusés,  mais 
encore  pourraient,par  leur  astringence, contrarier  l’effet  des 
pétales.  C’est  à  cause  de  son  astringence  que  l’on  préfère 
le  calice  à  la  corolle  du  grenadier.  Dans  la  fleur  du  safran, 
on  ne  prend  que  les  stigmates,  car  c’est  la  seule  parfie 
qui  renferme  les  principes  colorants  et  aromatiques.  Les 
fleurs  des  Labiées  devront  être  cueillies  accompagnées 
des  feuilles  qui  les  avoisinent  (sommités  fleuries)  ;  il  y 
a  ici  identité  dans  l’action  des  deux  organes.  Le  même 
précepte  est  applicable  à  l’ambroisie  du  Mexique,  à  la 
tanaisie,  à  la  véronique.  Les  fleurs  en  cymes,  en  co  • 
rymbes,  en  ombelles,  sont  récoltées  avec  leur  support 
commun. 

Si  les  fleurs  doivent  être  séchée, s,  on  n’en  fera  la  récolte 
que  lorsque  la  rosée  a  disparu  ;  lorsqu’au  contraire  on  doit 
les  soumettre  à  la  distillation  (hydrolats,  essence),  ou  n’at¬ 
tendra  pas  cpie  les  rayons  du  soleil  aient  dissipé  en  grande 
partie  leurs  principes  aroinaf  iques. 

Dr  HLrjvud. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 
Tous  ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  Baillière  et  Fils. 


rées,  par  le  Dr  G.  Buuï.  Br. 
gr.  iii-8  de  70  pages.  2  fr.  (G.  l\Iol- 
lal,  éditeur  à  Toulouse). 


Conférences  pour  l'Internat.  — 
Questions  d’Oral,  par  J.  S.vu- 
I.IEN  et  A.  Duboi.s,  iiitcrues  des 
hôpitaux-  de  Paris,  4  fascicules  gr. 
iu-8  de  chacun  40  pages,  Chaque 
fascicule  i  fr.  [J. -P.  liaillivrc  et 
fil.^,  i^iteurs). 

Les  affections  de  l’arbre  aérien 
aux  diverses  sources  sulfu¬ 


Jahreskursc  fur  Arztlicbe 
Fortbildung.  Allgemeine 
Thérapie.  C,r.  iii-8,  nS  pages  : 
4  fr.  50.  i  J.-T.  Leliniaiiii,  à  Jlunicli.) 
Bas  Radium  in  der  biologie 
und  medizin,  par  le  profe.s.seur 


IC.-.S.  LoNDOîî.  Br.  gr.  iii-S  de 
200  pages  avec  figures.  {.Ikade- 
inischc  Vcrlagsgcseilschufl,  à 
Leipzig). 

Numéro  jubilaire  du  journal 
«  Przeglad  Lek.arski  (Craco- 
vie)  ».  In-4,  tio  pages  avec  por¬ 
traits,  figures  et  plans. 


oaasiuu  uo  uuaaceles  Mêeilcales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Hante,  etc.  —  Mempjaucuicnis 

L’INTERMÉDIAIRE  MËDICfiL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel.  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 

Aix-les-Bains.  Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  l ‘  r  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin,  Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille, 
propriétaires.  Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Execution 

Hôtel  Astoria  et  de  PArc  Romain  -  182  chambres,  rigott^etisc  des  régimes.  —  E.  SiNBT,  propriétaire. 


43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  ;  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Exoelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Bydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  nrédical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lunrière  électrique.  250  cliambres.  Restaurant  I.ouis  XV. 

Chàtel  Guy  on. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i«'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  denrande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  igo8.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  (  'Vienne). 

Établissement  thermal.  —  iv  ordre.  Ouvert  du  i“>'  Juin 
au  i”'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Tbonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
ordre.  —  200  chambres,  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains. —  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  Eu  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  cliambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orcliestre 


Traité  élémentaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 

1911,  6"  ôdition  entièrement  refondue 

Tome  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  12  fr. 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque,  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 

Les  tomes  11  et  lll  paraîtront  en  octobre. 
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NECROLOGIE 

LE  PROFESSEUR  CHARPY  (1  848-191-1  ) 


La  nouvelle  de  la  mort  du  Professeur  ChaRpy  (de 
Toulouse),  est  venue  atteindre  très  douloureuseuieut  ses 
élèves  et  ses  amis,  et  créer  un  grand  vide  dans  le  rang 
des  anatomistes.  C’est  un  esprit  vraiment  supérieur,  une 
des  gloires  de  la  science  anatomique  française,  que  nous 
venons  de  perdre  en  lui. 

Né  en  1848  à  Caluire  (Rhône),  il  fit  ses  études  de 
médecine  à  l'École  et  à  la  Faculté  de  Lyon,  fut  interne 
des  hôpitaux  de  cette  ville  ;  la  guerre  de  1870  le  surprit 
dans  ces  fonctions  et  il  fit  campagne 
comme  aide-major,  lut  mêlé  à  l’épi¬ 
sode  glorieux  du  fort  de  Bitche.  Fm 
1876,  il  était  nommé  chef  des  travaux 
anatomiques  à  la  Faculté  de  Lyon  et 
il  y  remplit  ces  fonctions  jusqu’en 
1886,  époque  on  il  fut  nommé  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  à  l’École  de  mé¬ 
decine  de  Toulouse  ;  en  1891,  lors  de 
la  création  de  la  Faculté  mixte,  il  fut 
nommé  titulaire  de  la  chaire  d’anato¬ 
mie.  11  était  promu  officier  de  l’In¬ 
struction  publique  en  1893  et  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  eu- 
1903.  Il  avait  soutenu  sa  thèse  de 
doctorat  en  médecine  devant  la  Fa¬ 
culté  de  Lyon,  sur  les  Une  ép  h  alite  s 
aiguës.  Puis,  ses  travaux  furent  orien¬ 
tés  vers  l'anatomie  pratique  ;  dans 
ses  publications,  le  fond  scientifique 
se  laisse  toujours  guider  vers  la 
nécessité  d’une  application  clinique. 

C’est  ainsi  qu’il  publie,  de  1884  à  1888,  toiU 
de  travaux  d’anatomie  chirurgicale  :  «  Variété  du  tissu 
osseux,  résistance  des  os,  col  du  jémur ,  courbure  lombaire, 
architecture  du  pied,  structure  des  ligaments  larges,  gaine 
des  muscles  droits  et  cavité  prcvésicale,  etc.  » 

En  1889  et  1890,  il  publie  les  cours  qu’il  a  professés 
à  l’École  de  Toulouse  ;  la  caractéristique  de  son  enseigne¬ 


ment  est  d’être  simple,  clair,  lumineux,  illustré  de  nom¬ 
breuses  figures  précises  et  schématiques.  Pas  de  surcharge, 
rien  que  ce  qu’il  faut  savoir  pour  devenir  un  bon  prati¬ 
cien.  Le  succès  de  son  enseignement  oral  a  été  très  vif 
à  toutes  les  époques  de  sa  carrière.  La  publication  de 
ses  deux  volumes  de  cours,  rédigés  par  son  élève  et  ami 
Suis,  «  .4natomie  des  centres  nerveux  et  Anatomie  des 
organes  urinaires  >>  fut  la  révélation  au  monde  médical 
de  ses  brillantes  qualités  de  professeur  et  de  savant.  Ces 
deux  petits  ouvrages  furent  vive¬ 
ment  enlevés  et  très  appréciés  dans 
le  milieu  des  élèves,  des  praticiens 
et  même  des  professeurs. 

De  1900  à  1904,  il  publiait  avec  son 
ami  Poirier  et  avec  l’aide  de  nom¬ 
breux  collaborateurs  «le  Traité  d'ana¬ 
tomie  humaine  »  ;  en  1908,  paraissait 
le  résumé  de  cet  ouvrage  sous  le 
titre  d’  «  A  brégé  d'anatomie  >>  et 
sous  la  signature  Poirier,  Ciiarpy, 

.  Les  études  artistiques  attiraient  par¬ 
ticulièrement  le  Professeur  Ciiarpy, 
et  dans  ces  dernières  années  il  s'est 
surtout  adonné  à  des  travaux  de 
inoriihologie  extérieure  :  Morphologie 
de  la  région  lombaire.  Plis  de  la 
peau.  Thorax  supérieur.  Plis  et  sillons 
des  paupières.  Plis  du  bas-ventre.  Pli 
r  t.iiAKPY.  inguinal. 

La  mort  est  venue  le  saisir  au  mo¬ 
ment  on  il  travaillait  à  la  publication  de  la  troisième 
édition  du  traité  d’anatomie  avec  le  Professeur  Nicolas 
comme  codirecteur. 

Entre  temps  il  a  inspiré  de  nombreuses  thèses  sur  des 
sujets  d’anatomie,  tant  à  Lyûn  qu’à  Toulouse. 

IF  Dieueafiï. 

Professeur  .igrogé  à  hi  Faculté  de  Médecine  de  Toulouse. 


NOUVELLES 


■Visite  à  l’exposition  international  d’hygicne  de  Dresde 
(du  3i  août  au  5  septembre)  à  l’issue  de  la  Session  d’Étu- 
des  de  1911  en  Scandinavie  —  31  aoili  (Jeudi).  —  Le 
matin,  progranime  même  de  la  session  d’études  :  séance 
de  clôture  de  la  huitième  session  d’études  de  l’A.  P.  M. 
et  visite  de  la  Kaiserin  Friedrich  Haus  (Institution  d’Etat 
pour  le  perfectionnement  de  la  médecine  et  de  l’hygiène) , 
à  Berlin.  —  Déjeuner  de  clôture. 

L’après-midi,  visite  du  Bureau  et  du  Musée  d' Hygiène. 
—  Départ  à  7  heures.  —  Dîner  W.  R.  — Arrivée  à  10  heu¬ 
res  1/2  à  Dresde. 

l'-'r  s'eptembre  (  Vendredi).  —  Le  matin,  visite  au  point  de 
vue  hygiéno-administratif  du  Grand  Hôpital  lohaiin- 
•stadt  Krankenhaus  (Prof.  Crédé).  Puis  réception  et  visite 
à  V Exposition  Internationale  d’Hygièue  sous  la  conduite 
du  Commissaire-Général  français  (M.  Fuster.) 

L’après-midi,  visite  de  la  'Ville  et  des  ses  célèbres  Mu¬ 
sées  de  peinture  et  de  porcelaines. 

2  septembre  (Samedi).  —  Le  matin,  visite  de  la  Goutte 
de  Lait  Municipale  (Doct.  Salge).  —  Continuation  de  la 
visite  à  l'Exposition  d' Hygiène. 

L’après-midi,  excursion  à  l’Établissement  sanitaire  des 
Dresdois  (bains  d’air,  héliothérapie,  hydrothérapie  en 
plein  air)  dans  la  forêt  de  KlotzscHe-Konigswald. 


3  septembre  (Dimanche).  —  Le  matin,  visite  du  Dispen¬ 
saire-Clinique  des  Femmes  (Prof.  Léopold).  Continuation 
de  la  visite  à  l' Exposition  d'Hygiènc. 

L’après-midi  libre. 

4  septembre  (lundi).  —  Le  matin,  visite  du  Bureau 
d'hygiène  municipal  et  de  ses  annexes.  —  Continuation 
de  la  Visite  à  l'Exposition  d'hygiène. 

L’après-midi,  excursion  à  la  célèbre  usine  Heyden. 

5  septembre  (Mardi).  —  Le  matin.  vEites  des  institutions 
sanitaires  :  eaux  potables,  égouts,  station  de  désinfection, 
etc.  —  F'in  de  la  visite  à  l'Exposition  d'hygiène,  avec  con¬ 
férence. 

L’après-midi,  libre.  —  Départ  à  5  h.  10  du  soir.  — 
Dîner  W.  R.  arrivée  à  8  heures  à  Berlin.  (Un  excellent 
rapide  quitte  Berlin  à  9  h.  25  du  soir  et  arrive  à  Paris  le 
lendemain,  à  4  heures  de  l’après-midi.) 

Pour  tous  renseignements,  écrire  avec  timbre  pour  ré¬ 
ponse  au  Siège  Central  de  l’A.  P.  M.,  12,  rue  François- 
Millet,  Paris  XVI». 

Médecins-députés  en  Autriche.  —  Ont  été  élus  derniè¬ 
rement  à  la  chambre  des  députés  du  Reischrat,  les 
D«  Adeer,  Eeeenbogen,  Yager,  Yerzadek,  Kinder- 
MANN,  Miche,  Schachere,  Tobisch,  et  le  professeur 
Heinrich  Haeban.  a 
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Alcaline,  Lithinêe,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  La  plus  agréable 
des  Eaux  Minérales.  C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 


-  SI  a|  S»  I  S? il  Wti  I  aR»  _ 


C'EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  RÉGIME 
des  Faibles,  des  Convalescents  et  des  Neurasthéniques 


PURGATIVE,  DEPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat 
exerce  une  action  curative  sur  les  organes  malades. 


TRI'CALCiNÉ 


TRAITEWIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

(Tuberculose  pulmonaire,  osseuse  et  rénale,  Péritonite  tuberculeuse) 
niÉÛICATION  RECALCIFIANTE  PRÉVENTIVE  pour  toute  ta  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 

LYMPHATISME,  SCROFULOSE,  RACHITISME 


Echan”"  gratuit  :  Laboratoire  des  Produits  SCIENTIA 

42,  rue  Blanche,  42,  PARIS 


Les  Analyses  ü'Urines  sont  grandement  facilitées 


riTiKiit:n^l 


assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25- 


Trousse  D  "  la  Oosurlne  ",  dcslince  à  doser  la  quantité  de  sucre  (giucosc). 

Prix  do  chuoitc  trousse  :  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 

Bios  do  renouvellemenl  :  la  toits  de  10,  2  fr.  50  (franco  2  fr.  76)  ;  la  boit)  do  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr 
Remise  de  i5  o/o  à  MM.  les  Médecins 

‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Légion  d’honneur.  —  Sont  iioin- 
iiiés  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’Hoii- 

/hi  grade  de  chevalier.  —  JI.  le 
iiiédeciii-iiiajor  de  2”  classe  Perrin, 
des  hôpitaux  de  la  division  d’Oran 
(Casablanca)  ;  M.  le  médecin  aide-ma¬ 
jor  de  irr  classe,  Bailly,  du  i"étrau- 
ger  (Casablanca). 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances) . 
—  La  7‘'  session  des  cours  de  vacances 
de  physiothérapie  organisée  par 
MM.  Albert  WeiL,  DaussET,  Be- 
GKAIS,  DoMINICI,  KOUINDJ  y,  LEKOY, 
Sandoz  et  WiO'mîltWAi.u  aura  lien 
du  8  an  31  octobre  1911,  à  l'Bcole 
des  Hantes  lîtndes  sociales,  16,  rue 
de  la  Sorbonne,  et  dans  divers 
hôpitaux  et  cliniques. 

I.e  cours  est  divisé  en  deux  séries 
de  vingt  leçons  : 

La  première  série  comprend  : 
1  ’électro,  la  radio, la  photo,  la  radium- 
thérapie  et  d’hydrothérapie  ; 

La  deuxième  comprend  :  le  mas¬ 
sage,  la  gymnastique,  la  rééduca¬ 
tion  des  fonctions  et  la  méthode  de 
Bier. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de 
vingt  leçons  est  de  50  francs.  On  peut 
s’inscrire  pour  une  ou  les  deux  séries 
ou  avoir  tous  les  renseignements 
complémentaires  chez  MM.  Vicox 
frères,  23,  place  de  l' École  de  méde- 

Cliniquc  chirurgicale  infantiie 

{hôfiital  des  Enfanls-Malades,  149, 
rue  de  St'vres.  —  COURS  de  pekfex:- 
'l'iONNEMEN'i'  (32  août-9  Septembre 
lyii).  —  Tous  les  jours  de  3  à  4 
heures. 

22  aoiV.  —  M.  Ombrédanne  :  Kc- 
topie  testiculaire. 

23  août.  —  M.  Ombrédanne  : 
Bec-de-lièvie. 

24  aotU.  —  M.  Gasne  ;  Fractures 
chez  l’enfant  et  décollemetits  épi- 
physaircs. 

25  août.  — •  M.  Ombrédanne  : 
Pieds  bots  congénitaux. 

26  août.  —  M.  Gasne  :  Hernies 
ombilicales  et  inguinales  congé¬ 
nitales. 

28  août  ;  M.  Ombrédanne  :  Pieds 
bots  paralytiques. 

2g  août.  —  M.  Gasne  :  L’ostéo¬ 
myélite  des  adolescents. 

30  août.  —  M.  Ombrédanne  ; 
Hypospadias. 

31  août.  —  M.  Gasne  :  Invagi¬ 
nation  intestinale. 

1'”'  septembre.  —  M.  Ombrédanne  : 
Fractures  du  coude. 

2  septembre.  —  M.  Gasne  :  Mal¬ 
formations  ano-rectales. 


4  septembre.  —  M.  Gasne  :  Genu 
valgum. 

3  septembre.  —  M.  Perrin  :  Co- 

6  septembre.  ■ — •  M.  l’crrin  :  Mal 
de  Pott  dorso-lombaire. 

7  septembre.  —  M.  Perrin  :  Mal 
de  Pott  cervical  et  sous-occipital. 
Abcès  froids. 

8  septembre.  ■ — M.  Perrin  ;  Luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  bauche. 

g  septembre.  —  M.  Perrin  :  Sco- 

vS’inscrire  à  la  Faculté  de  médecine- 

Association  Française  de  -Pédia¬ 
trie.  —  La  deu.xième  réunion  aura 
lieu  à  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine, 
les  vendredi  6  et  sa  medi  7  octobre  i  g  1 1 , 
sous  la  présidence  de  M.  Comby. 

Ordre  du  jour.  —  Vendredi  b  oc¬ 
tobre  :  Matin,  y  heures.  MM.  1)E- 
I.ËARUUE,  Lille. 

Kapport  sur  le  syndrome  de  Littlc. 
A.  Etiologie  et  pathogénie.  — - 

M.  Hutinee. 

Soir,  à  3  heures.  —  B.  Symptômes 
et  diagnostic.  —  M.  HausiiaeïER. 

C.  Traitement.  • —  M.  Bkoca. 

Samedi  7  Octobre. 

Matin,  g  heures.  —  Rapport  .sur 
les  nouvelles  méthodes  de  diagnostic 
de  la  tuberculose  chez  l'enjant. 

A.  Réactions  à  la  tuberculine.  — 
M.  PLilu. 

B.  Recherche  des  bacilles  dans  les 
humeurs  et  sécrétions.  —  M.  Noné;- 
COURT. 

Soir,  3  heures.  C.  Radioscopie  et 
radiographie.  —  MM.  Menard  et 
RiST. 

Un  dîner  aura  lieu  le  Samedi 
7  octobre,  à  7  heures  1/2,  au  Res¬ 
taurant  Ledoycn,  Champs-Elysées. 

7-es  Membres  de  V Association  qui 
désirent  faire  des  communications 
sont  priés  d’en  faire  parvenir  avant 
le  i'”'  Septembre  le  titre  et  un  résumé 
au  secrétaire,  5,  rue  de  Monceau. 

Concours  d’infirmicrcs.  —  Le 
S  octobre,  va  s’onvrir  à  la  S.alpc- 
trière  un  examen  pour  l’admission 
de  cent  élèves  à  l’Ecole  des  infir¬ 
mières  de  l’Assistance  publique.  .Se 
faire  inscrire,  3,  avenue  Victoria, 
(administration  générale  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  service  de  la  direc¬ 
tion). 

Un  monument  nu  Dr  Qérald 
Mesny.  —  Un  comité  vient  de  se 
former  sous  la  présidence  d’honneur 
du  ministre  de  la  Guerre,  pour  élever, 
à  Brest,  un  monument  à  la  mémoire 
du  docteur  Gérald  Mesny,  médecin 


des  troupes  d'infanterie  coloniale, 
mort  de  la  peste,  en  Mandchourie, 
en  luttant  contre  le  fléau. 

L’inauguration  de  ce  monument — 
confié  au  sculpteur  J  eau  Boucher  — 
aura  lieu  au  commencement  d'oc¬ 
tobre,  .sous  la  présidence  de  JL  Jles- 

N’écrologîe.  —  Nous  avons  le  re¬ 
gret  d’apprendre  la  mort  du  Dr  Léon- 
Joseph  JlEtiNiER,  médecin  en  chef 
de  l’Hôtel-Dicu  de  Pontoise,  né  en 
1851.  Il  est  l’auteur  de  nombreux 
travaux  sur  l’histoire  de  la  médecine, 
publiés  dans  le  Bulletin  de  la  .^^o- 
ciété  française  d’Histoirc  de  la  mé¬ 
decine  et  dans  le  Janus.  Il  a  publié 
l’année  dernière  une  Histoire  de  la 
médecine,  que  le  profc.sscur  Gil,- 
lîER'r-BAi.i.E'r  présentait  en  ces 
termes  dans  une  Préface  :  «  C’est 
un  livre  clair,  de  lecture  facile  et 
agréable,  de  documentation  sérieuse 
et  sûre.  On  y  trouvera  présenté  de 
façon  à  être  retenu  sans  peine 
ce  qu’un  médecin  n’a  pas  le  droit 
d’ignorer  du  passé  de  la  médecine, 
depuis  les  temps  lointains  où  l’hu¬ 
manité  s’essayait  à  guérir  par  des 
procédés  empiriques  ou  mysti¬ 
ques  les  affections  qui  raffligeaient, 
jusqu’à  notre  époque  qui  a  déployé 
un  si  remarquable  effort,  très  .sou¬ 
vent  couronné  de  succès  pour  péné¬ 
trer  les  lésions,  les  causes,  la  patho¬ 
génie  des  maladies  et  arriver  à  leur 
opposer  une  tliérapentiqne  plus 
sûre  parce  qu’expérimcutale  et  par 
suite  rationnelle. 

JL  Poitou-Duplessy,  député  de  la 
Charente,  fils  du  Dr  Poitou -Du- 
ple.ssy. 

JL  le  Dr  J.  Elvin  Courtiiey,  lec¬ 
teur  de  neurologie  au  Denver  and 
Gross  College  of  Jledieiue. 

JI.  le  Dr  P.  p'unaioli,  professeur 
de  neurologie  et  de  psychiatrie  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Sienne. 

JI.  le  Dr  R.  Kôhler,  ancien  profes¬ 
seur  de  chirurgie  de  guerre  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  militaire  de 
Berlin. 

JI.  le  Dr  H.  T.  Bulstrode,  lecteur 
d’hygiène  à  Chariiig-Cross  Hospital 
Jlédical  .School  de  Londres. 

M.  le  Dr  Lichtwitz,  décédé  à  Gratz 
(Autriche)  où  il  s’était  retiré  depuis 
quelques  années,  après  avoir  exercé 
longtemps  à  Bordeaux  comme  spé¬ 
cialiste  des  Jlaladics  du  larynx.  Il 
a  publié  en  1887  un  travail  sur  les 
Anesthésies  hystériques  des  muqueuses 
et  des  organes  des  sens. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE  {Concours,  Cours,  Congrès) 


12  Août.  — •  Départ  du  voyage 
d’études  eu  Scandinavie  (12  août 
au  30  août)  organisé  pari  ’enseigne- 
nieut  inédico- mutuel  international. 

12  Août.  — ■  1“  Congrès  interna¬ 


tional  de  Pédagogie  à  Bruxelles.C 
ongrès  durera  jusqu’au  18  août 
Président  :  Dr  DEcroly,  2,  rue 
du  Vossegat,  à  Bruxelles. 

20  Août.  —  Dernier  délai  d’i  s- 


criptiôn  pour  le  voyage  d’étude  mé¬ 
dicales  aux  stations  du  sud-est  de 
la  France  (V.  F.  M.)  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Landoiizy  (s’ins¬ 
crire  auprès  du  Dr  Jouaust,  4,  ruc 
Frédéric-Bastiat). 
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Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  Rue  Hautefeuille,  PARIS 


GRANDS  TRAITÉS  et  GRANDES  COLLECTIONS 

En  cours  de  ‘Publication 
ÉTAT  D’AVANCEMENT  EN  AOUT  1911 


ACTUALITÉS  MÉDICALES.  Collection  de  volumes 
in-i6  de  gO  pages  avec  ligures.  So  volumes  sont  en 

vente.  Prix  de  chaque  volume  caitonné .  i  £r.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan,  Rachitisme.  — 
ilAUBAN,  Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turchini, 
Courants  de  haute  fréquence.  —  Gastou  et  Girauld, 
Diagnostic  de  la  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  du 
Visage.- — Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la  peau. 

ATLAS-MANUELS  DE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  in-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes  sont  en  vente.  Chaque  volume  :  16  à  24  fr. 
Derniers  volumes  parus  :  Chirurgie  opératoire,  20  fr.  — 
Chirurgie  générale,  16  fr.  —  Chirurgie  des  Régions, 

2  vol.,  40  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 

publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  lig. 
15  volumes  sont  en  vente. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  exierne,  i  vol.,  10  fr.  (sera  complète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  lO  fr.  —  Méde¬ 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obstétrique,  16  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeulique,  10  fr. 
—  Hygiène,  10  Ir.  . —  Médecine  légale,  12  fr.  — - 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  10  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  publiée 
.sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  ligures. 
13  volumes  sont  en  vente. 

Mécanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  —  Elec¬ 
trothérapie,  I  o  fr. . —  Médicaments  microbiens,  8  fr.  — 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  fr.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crenothérapie,  Climato- 
thérapic,  14  fr.  —  Opothérapie,  12  fr.  —  Technique 
thérapeutique  chirurgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  publié  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Tuoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus:  Maladies  des  Veines  et  des 
Lymphatiques,  4  fr.  —  Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Muscles,  3  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons.  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  de  la 
Peau,  10  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas- 

scicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33  fascicules 
gr.  in-S  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule 
se  vend  séparément. 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus;  Affections  chirurgicales  delà 
Poitrine,  6  fr.  —  Affections  chirurgicales  des  Artères, 
S  fr.  —  Affections  chirurgicales  de  la  Race,  S  fr.  — 
Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  —  Maladies  chirurgicales  du 
Foie  et  des  Voies  biliaires,  6  fr.  —  Affections  chirur¬ 
gicales  de  l'Abdomen,  12  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  Dr  G.  Gaillard  et  IL  Noaiift,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris,  l’araît  en  10  fascicules  gr.  in-S  de 
400  pages,  illustrées  de  ligures.  L’ouvrage  complet  coû- 

Fascicules  en  vente  : 

L  Anatomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr. 

JI.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  Affections  paradentaires,  12  fr. 

VI.  Anesthésie,  12  fr. 

Vlll.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  CllANïEMESSE,  professeur  à  la  Faculté 
de  Jlédecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca- 
démie  de  Médecine.  Paraît  eu  20  fascicules  gr.  in-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 

14  fascicules  .sont  en  vente  : 

Atmosphère  et  climats,  3  fr.  —  Le  sol  et  l’eau,  10  fr.  — 
Hygiène  individuelle,  6  fr.  —  Hygiène  alimentaire, 

6  fr.  —  Hygiène  industrielle,  12  fr.  —  Hygiène  hos¬ 
pitalière,  6  fr.  —  Hygiène  militaire,  7  fr.  50.  —  Hy¬ 
giène  navale,  7  fr.  50.  —  Hygiène  rurale,  6  fr.  —  Ap¬ 
provisionnement  communcil,  10  fr.  —  Hygiène  géné¬ 
rale  des  Villes,  12  fr.  —  Egouts  et  Vidanges,  Ordures 
ménagères.  Cimetières,  14  fr.  —  Étiologie  et  prophy¬ 
laxie  des  Maladies  transmissibles  par  la  peau,  16  fr. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  E  FANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publié  en  fascicules,  par 
JIM.  Abert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Greneï, 
Guili.Kmot,  Guinon,  Marean,  MftRY,  MoucnET, 
.Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R..  CruciiET, 
profe.sseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor- 

Paraît  eu  8  fasc.  gr.  in-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L'ouvrage  complet  coûtera  environ  loo  fr. 
Fascicules  eu  vente  : 

I.  —  I ntroduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 

II.  —  Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III.  —  Maladies  do  l'Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du  sang,  12  fr. 

IV.  —  Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  pathologie  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  soius  la  direction  de  MM.  Ch.  Grall,  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Ci.arac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  I/ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
F'a.scicules  en  vente  : 

I.  —  J’aludismc  12  fr. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  -pays  chauds,  10  fr. 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  12  fr. 

encyclopédie  agricole,  publiée  .sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wéry,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  Dr  P.  Reünard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique,  membre  de  la  Société  nationale  d’agri¬ 
culture  de  France.  Collection  de  75  vol.  in-i8  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  venie. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Machines  de  Ré¬ 
colte. —  SeltenSPERGER,  Lectures  agricoles. —  Guili.in, 
A  nalyses  alimentaires,  —  l’ACOïïE'i'  et  DairaT, 
Cultures  de'  Serres.  — •  DiPPi.oïn,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  GuBnauX,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  —  SelTENSPERGER,  Dictionnaire 
d’ Agriculture. 

ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
iii-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  : 

Derniers  volumes  parus  ;  Manuel  d'horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
SiDERSKY,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  cl  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  PouTiERS,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  PuGET,  5  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di- 
rection  de  C.  Cadéac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  : 

Pathologie  chirurgicale  de  l’Appareil  digestif.  —  Patho¬ 
logie  chirurgicale  des  articulations,  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne:  Cœur,  Vaisseaux,  Sang. 


SOWmAÏR]^); 

G.  Lardennois.  Les  hernies  du  caecum.  Étude  pathogétyqiuç. . ..  . . 

Guisez  :  Corps  étrangers  bronchiques  et  bronchoscopl^;  : . .  . . 
Mir.vmond  de  Lae-oquette  :  Altérations  et  conservation, ^’s  œirfsA. .. . 

A.  Dupuy  :  Une  ville  de  santé.  Colorado  Springs . . 

Actualités  médicales . 

Sociétés  savantes:  Académie  des  tciences. . 

Libres  propos:  Un  conilit  sanitaire  Italo-Argentin,  par  le  Dr  G.  Milian.. 

Clironique  des  lirres . 

Chronique  thermale.  La  baguette  divinatoire  pour  la  recherche  des  sou 

La  crénothérapie  dans  le  passé  par  le  D'  H.  A.  Voisin . 

Les  stations  thermales  et  climatériques  de  France . 

La  médecine  humoristique  :  Le  médecin  de  dames . 

Diététique  et  formules  thérapeutiques  : . 

La  médecine  en  Belgique,  par  le  D.  R.  Ledent . 

Nouvelles . . . 

La  vie  médicale . . 

Chronique  de  la  quinzaine . 


23; 

24^ 


XI 

XV 

XVll 

XIX 

XXI 

XXIII 

XXlll 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 


Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 
être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  d' Accidents  d'iodisme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 


PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  lerde  chaque  mois. 
VfwàtVàbonnzmctiW.  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  I2francs.  —  Etranger,  ISfrancs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste.  . 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  'autres  numéros  ont  82  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 


ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


Janvier _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber¬ 

culose. 

Février _  —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic. , 

Mars .  —  Dermatologie;  —  syphilis; — maladies  véné- 

Avril .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Mai .......  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 
rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

Juin _ ...  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août .  —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre _  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 

cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  ^  Pué¬ 
riculture. 


emm 

LLivninxni 

^ B"»  de  Glycëroph'o  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.'\ 

L  IàIIg'"àeb»qa«r«pM.-6,R.Abel, Parls.-l«ri»c.CoBple.G‘"3'^ 

^  SPÉCIFIQUE  NON  TOXIQUE. 

V  C56H36S6{AzH4)4012.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS.  J 

Traité  élémentaire  de  Thét^apeatiqae 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
IBIf,  6°  ôditlon  entièi’omcnf  rofondua 

Tome  1.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  12  fr. 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra,  en  3  volumes,  formant  chaque  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 

Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 
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nÊÊÊÊ%CUF  suc  INALTÉRABLE 

mJ  Ê  Êfm  mW  renfermant  tous  les  principes  actifs  de 

Hi’^iDOKrxs  "VEiixisr^x^is 
TONIQUE  CARDIAQUE  DIURÉTIQUE  PUISSANT 

MALADIES  DE  CŒUR  —  ARTÉRIO=SCLÊROSE 
AFFECTIONS  DU  FOIE  —  ASCITES 

C.  DAVID- RA  BOT,  Docteur  en  Pharmacie  à  Courbevoie,  près  Paris 
Librairie  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 

Atlas  Manuels  de  Médecine  coloriés 


Atlas  Manuel  d'Anatomie  pathologique,  par  les  D'» 

Bollinger  et  Gouget.  1902,  i  vol.  in-i6,  avec  planches 
coloriées  et  27  figures.  Relié .  20  fr. 

Atlas  Manuel  de  Bactériologie,  par  le;  D'»  Lkhmann, 
Neumann  et  Griffon.  1906,  i  vol.  in- 16,  avec  7^  planches 
comprenant  plus  de  600  fig.  col.  Relié .  20  fr. 

Atlas  Manuel  des  Bandages,  Pansements  et  Appa¬ 
reils,  par  les  D*’*  Hoffa  et  P.  Hallopeau.  Préface  de 
P.  Berger,  i  vol.  in- 16  avec  128  pl.  Relié . .  14  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  de  la  Bouche,  du  Pharynx 
et  du  Nez,  par  les  D''  Grunwald  et  Laurens.  1  vol.  in-i6, 
avec  12  pl.  color.  et  41  fig.  Relié .  14  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  des  Dents,  par  les  D‘* 
Preiswerk  et  Chompret.  igo5,  i  vol.  in-i6  de  366  pages, 
avec  44  pl.  col.  et  i63  fig.  Relié .  18  fr. 

Atias  Manuel  de  Prothèse  dentaire  et  buccale,  par  les 
D'»  Preiswerk  et  Ciio.mpret.  1907,  i  vol.  in-i6  de  460  pages, 
avec  21  planches  comprenant  5o  fig.  coloriées,  et  362  fig. 
dans  le  te.xte  dont  100  coloriées.  Relié .  18  fr. 

Atlas  Manuel  de  Chirurgie  oculaire,  par  O.  Haaii  et 
A.  Monthus.  1905,  I  vol.  in- 16  de  270  pages,  avec  3o  pl. 
color.  et  166  figures.  Relié .  16  fr. 

Atlas  Manuel  de  Chirurgie  opératoire,  par  les  O. 
ZucKERKANDi.  et  A.  Mouchet.  Préface  du  D''  Quênu.  Nou¬ 
velle  édition,  1910,  I  vol.  in-16  de  490  p.,  avec  404  fig.  et 
41  pl.  col.  Relié .  20  fr. 

Atlas  Manuel  de  Chirurgie  orthopédique,  par  Luning, 
Schulthess  et  Villemin.  1902,  i  vol.  in-16  avec  16  pl.  col. 
et  25o  fig.  Relié .  16  fr. 

Atlas  Manuel  de  Diagnostic  clinique,  par  les  D'*  C. 
Jakob  et  A.  Létienne.  5“  édition.  1  vol.  in-16  de  3g6  pages, 
avec  68  pl.  coloriées  et  86  fig .  15  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  des  Enfants,  par  Hecker, 
Trumpp  et  Apert,  médecin  des  hôpitau.v  de  Paris.  1906, 
I  vol.  in-16  de  423  pages,  avec  48  planches  coloriées  et 
174  figures.  Relie .  20  fr. 

Atlas  Manuel  des  Fractures  et  Luxations,  par  le.s 
D>'»  Helferich  et  P.  Delbet.  2“  éiilion.  i  vol.  ta-t6  avec 
68  pU  eot.  et  137  fig.  Relié . . .  20  fr. 

Atlas  Manuel  de  Gynécologie,  par  les  Scb.effer  et 
J.  Bouolé,  chirurgien  des  hôpitau.x  de  Paris.  igoS,  1  vol. 
in-16, -avec  go  pl.  col.  et  76  fig.  Relié . : _  20  fr. 

Atlas  Manuel  de  Technique  gynécologique,  par  les 
D''*  Schaeffer.  P.  Second  et  O.  I.enoir.  igoS,  i  vol.  in-i8, 
avec  42  planches  col.  Relié .  15  fr, 

Atlas  Manuel  d’Histologie  pathologique,  par  les  D” 
Durck  et  Gouget,  prol.  agr.  à  la  Fac.  dr  Paris.  1902,  i  vof. 
in-16,  avec  120  pi.  col.  Relié .  20  fr. 


Atlas  Manuel  d’Histologie  et  d’Anatomie  microsco¬ 
pique,  par  les  D'*  J.  Sobotta  et  P.  Mulon.  igoS.  i  vol. 

in-16,  avec  80  pl.col.  Relié .  20  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  du  Larynx,  par  les  D'»  L. 
Grunwald  et  Castex,  b»  édition,  i  vol.  in-i6,  avec  44  pl. 

col.  Relié .  14  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  externes  de  l’Œil,  par  les 
D's  O.  Haab  et  A.  Terson.  igoS,  i  vol.  in-16  de  3i6  pages, 

avec  40  planches  col.  Relié .  16  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  de  l’Oreille,  par  les  D" 
Brühl,  Politzer  et  G.  I.aurens.  i  vol.  in-16  de  SgS  p.  avec 

39  pl.  col.  et  88  iig.  Relié .  18  fr. 

Atlas  Manuel  des  Maladies  de  la  Peau,  par  les  D"  Mra- 

CEK  et  L.  Hudelo.  2“  édition.  igo5,  i  vol.  in-16,  avec  ii5  pi. 

dont  78  coloriées.  Relié .  24  fr. 

Atlas  Manuel  de  Médecine  et  de  Chirurgie  des  Acci¬ 
dents,  par  les  D"  Golebiewski  et  P.  Riche,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Paris,  i  vol.  in-16  avec  143  planches  noires  et 

40  planches  coloriées.  Relié .  20  fr. 

Atias  Manuel  de  Médecine, légale,  par  les  D‘s  Hofmann 

et  Ch.  ViBERT,  Prélace  par  le  prof.  Brouardel.  2”  édition. 
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LIBRES  PROPOS 


UN  CONFLIT  SANITAIRE  ITALO-ARGENTIN 

11  y  a  quelque  temps,  le  gouvenieineiit  italien  fai¬ 
sait  savoir  à  celui  de  l’Argeiitine,  qu'il  prendrait 
dans  les  ports  d’Italie  et  sur  scs  bateaux,  toutes  les 
mesures  sanitaires  nécessaires,  pour  protéger  la  santé 
jniblique  contre  les  dangers  possibles  pouvant  résul¬ 
ter  du  transport  des  émigrants.  On  sait  en  effet  cpie 
tout  bateau,  tant  italien  qu’étranger,  partant  d’Ita¬ 
lie,  avec  un  chargement  d’émigrants,  doit  posséder 
îi  son  bord  un  médecin  italien,  militaire  ou  de  la 
marine. 

Le  gouvernement  argentin  ne  critt  sans  doute  pas 
suffisant  de  confier  à  de.s  tiers,  le  soin  de  sa  défense 
contre  le  choléra  et  établit  un  .service  d’inspecteurs 
sanitaires  argentins  à  bord  des  paquebots  d’émi¬ 
grants  italiens  et  imposa  la  quarantaine  aux  bateaux 
venus  d’Italie. 

Iv’Italie  envoya  une  énergique  protestation 
et  rappela  immédiatement  le  croiseur  Eirurïa  qui  se 
trouvait  à  Buenos-Aires  pour  inendre  part  aux  fêtes 
du  cinquantenaire  de  l’Argentine. 

I,e  paquebot  italien  Savoia,  chargé  d’émigrants, 
arrivait  à  Buenos-Aires  la  semaine  dernière.  Le  gou¬ 
vernement  argentin  lui  imposa  une  quarantame 
et  déclara  c^u’il  maintiendrait  les  mesures  sanitaires 
adoptées  et  dirigées  d’ailleurs  contre  tous  les  j)ays 
infectés  par  le  choléra  sans  exception  et  pas  .seule¬ 
ment  contre  l’Italie. 

L’Italie,  con.sidérant  que  ces  mesures  froissent  sa 
dignité,  a  fait  de  nouvelles  représentations  à  la  Répu¬ 
blique  Argentine  et  l’a  menacé  d’abord  de  suspen¬ 
dre,  puis  a  .suspendu  le  courant  d’émigration  ita¬ 
lienne  vers  ce  pays.  Cinq  cents  émigrants  qui 
devaient  partir  mardi  de  Gênes  ont  été  rapatriés 
dans  leur  pays  d’origme,  par  ordre  du  commissariat 
d’émigration.  Le  même  ordre  a  été  donné  pour  les 
futures  par  tances  de  Gênes  et  de  Naples. 

Il  faut  savoir  que  70,000  émigrants  environ  se 
rendent  chaque  année  dans  l’Argentine  pour  y  faire 


les  récoltes  ;  ils  partent  d’ordinaire  en  août,  septem¬ 
bre  et  octobre,  pour  revenir  en.suite  en  Italie  les 
récoltes  terminées. 

L’Uruguay  ayant  pris  contre  l’Italie  les  mêmes 
mesures  sanitaires  que  l’Argentine,  et  refusant  de 
les  rapporter,  un  décret  suspend  également  l’émi¬ 
gration  dans  ce  pays. 

La  conduite  du  gouvernement  italien  n’est  guère 
justifiable.  L’Italie  ne  peut  empêcher  les  antres 
nations  de  prendre  les  précautions  qu’inspire  la  plus 
élémentaire  prudence.  Un  pays  ne  peut  se  contenter,, 
pour  se  défendre  du  choléra,  des  précautions  prise.s 
par  le  pays  contaminé.  Il  se  doit  à  liü-même  de 
prendre  des  précautions  personnelles,  et  un  gouver¬ 
nement  qui  les  négligerait  risquerait  fortement  et  à 
juste  titre  de  mériter  la  défiance  et  le  blâme  de  la 
part  de  ses  administrés. 

Il  est  réellement  regrettable  (pie  l’Italie  ait  traii.s- 
formé  une  question  de  santé  publique  internationale 
en  une  question  politicpie.  Ivlle  a  peut-être  des  griefs 
à  faire  valoir  contre  l’Argentine,  mais  le  prétexte 
actuel  est  mal  choisi  pour  s’en  plaindre  et  elle  em¬ 
ploie  des  procédés  brutaux  qu’on  n’aurait  pas  atten¬ 
dus  d’une  nation  latine.  Ivlle  nuit  à  ses  nationaux 
qu’elle  prive  de  gains  fructueux  et  qu’elle  laisse 
dans  leur  misère  italienne.  Il  me  semble  enfin 
cpi’elle  se  ravale  en  l)oycottant  l’Argentine. 

I,e  gouvernement  argentin,  au  contraire,  agit  là 
comme  ailleurs,  en  gouvernement  prévoyant  et 
soucieux  des  intérêts  vitaux  du  pays,  et,  on  ne  peut 
(pi’aiqvrouVer  le  mhiistre  des  Affaires  étrangères 
à  la  Chambre  de  Buenos-Aires,  quand  il  déclare  que 
la  Républicpie  Argentine  maintiendra  les  mesures 
sanitaires  adoptées  et  dirigées  sans  exception  contre 
tous  les  pays  infestés  par  le  choléra  et  il  ajoute 
qu’il  fera  tous  ses  efforts,  pour  trouver  une  solu¬ 
tion  satisfaisante  au  conflit,  en  tenant  compte 
toutefois  des  droits  de  souverameté  de  l’Argentine 
et  de  ses  devoirs  envers  la  santé  publique. 

G.  àllUIAX. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Les  maladies  professionnelles, 
par  J.-I,.  Breton,  député  du 
Cher,  président  de  la  Coniniis- 
sion  d’assurance  et  de  prévoyance 
sociales.  Un  vol.  iii-8  de  356  pages. 
Dunod  et  Pinat,  éditeurs,  à  Paris. 

Ce  travail  est  une  excellente  addi¬ 
tion  à  l'encyclopédie  parlementnire 
des  sciences  politiques  et  sociales  que 
dirige  M.  Breton.  Ces  études  préa¬ 
lables  .sont  excellentes.  Biles  ouvrent 
les  discussions  permettant  aux  ob¬ 
jections  de  se  produire,  préviennent 
les  conclusions  et  surtout  les  lois 
hâtives.  On  peut  prévoir,  et  ce  sera 
justice,  que  certaines  maladies  pro¬ 
fessionnelles  seront  incorporées  dans 
une  nouvelle  loi  française  sur  les 
riscpies  professionnels.  Notre  loi  du 
y  avril  1898  sur  les  accidents  du 
travail  est  évidemment  incomplète. 
Bile  a  besoin  d’être  plus  large,  ainsi 
qu’en  Angleterre  et  eu  Autriche, 
liais  encore  convient-il  de  bien 
fouiller  au  préalable  ces  délicates 


questions  où  des  intérêts  divers  et 
contraires  sont  engagés. 

C’est  pourquoi  le  nouveau  travail 
de  11.  Breton,  dont  la  compétence 
et  l’autorité  vont  de  pair  en  toutes 
CCS  que.stions,  vient  à  son  heure.  C’est 
une  indispensable  préface  qui  pré¬ 
viendra  toute  loi  hâtive,  sujette  à 
des  réclamations,  et  néce.ssite  une 
révision  peu  après  sou  application. 

P.  Cornet. 

La  tuberculose  à  Alexandrie  et 
en  Égypte,  par  le  IB  S.  J. 
Li;vy.  I  vol.  iii-S  54  pages, 
(Alexandrie,  Société  de  publica¬ 
tions  égyptiennes.) 

Brochure  contenant  un  travail  pré¬ 
senté  par  l’auteur  au  Congrès  de  la 
Tuberculose  de  Barcelone'en  lyio 
et  le  résumé  de  ce  Congrès.  U 'après 
le  1)''  I/évy,  la  tuberculose,  très  an¬ 
cienne  en  Égypte,  Serait  en  augmen¬ 
tation  dans  les  princpales  villes  et 
il  attribue  en  partie  celle-ci  au  cou- 
ranl  d’immigration  et  à  l’arrivée  de 


nombreux  tuberculeux  envoyés  en 
Égypte  pour  s’y  soigner.  Pour  lui, 
le  eliiiiat  de  l’Égypte  serait  pour¬ 
tant,  sauf  les  quatre  mois  d'hiver, 
peu  favorable  à  la  santé  des  tuber¬ 
culeux.  Il  relate  enfin  les  efforts  de 
la  récente  ligue  égyptienne  contre  la 
tuberculo.se.  P.  B. 

Jahreskurse  îiir  arztliche  Fort- 
biidung  N"  de  juillet  lyn  (Ré¬ 
daction  :  le  Dr  .S.VRASON,  à  Berlin; 
administration  :  Lehmann,  édi¬ 
teur  à  Munich. 

Le  présent  numéro  est  consacré  à 
l'obstétrique  et  à  la  gynécologie. 
On  y  lit  un  article  du  professeur 
tt’inter  sur  l'étiologie  et  le  traitcineîK. 
du  placenta  praevia  ;  un,  du  Dr  Sachs, 
sur  la  bactériologie  de  l'accouchement 
et  du  posl-piirlum  ■  enfin  la  partie 
gynécologique  est  due  au  professeur 
Martin,  qui  truite  du  prolapsus 
génital,  de  la  rwntgenlhérapic  eu 
gynécologie,  opérations  vaginales  et 
abdominales,  etc.  P.  C. 
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CHRONIQUE  THERMALE 


LA  BAGUETTE  DIVINATOIRE 
POUR  LA  RECHERCHE  DES  SOURCES 

Ou  sait  que  les  «  sourciers  »  ont,  ou  du  moins  passent 
]  our  avoir  le  pouvoir  de  découvrir  les  nappes  d'eau  sou¬ 
terraines  et  les  sources  eu  se  servant  d’une  «  baguette  di¬ 
vinatoire  ». 

Est-ce  là  seulement  du  charlatanisme,  ou  est-ce  bien 
un  pouvoir  spécial?  Il  semble  qu’il  y  ait  à  la  fois  de  ruu 
et  de  l’autre  et  qixe  si  beaucoup  de  faits  sont  du  domaine 
de  la  superstition  et  de  l’illusion,  il  y  eu  ait  qtielques- 
uus  exacts  et  contrôlés,  sinon  expliqués. 

Cette  question  a  fait  l’objet  d’études  multiples  de  Che- 
vrcnl,  Crooker,  Ermann,  Pfaff,  Barret,  qui  ont  conclu 
<iue  la  baguette  est  mise  on  mouvement  exclusivement 
par  des  effets  psychiques,  des  actions  mnscidaires  incons¬ 
cientes  dites  idéomotrices.  ilM.  Babinct,  Bou.ssingault 
et  Chevreul  ont  mis  eu  évidence  ces  monvements  incons¬ 
cients  (Journal  des  Savants  1853-1854). 

Plus  récemment,  des  discussions  ont  eu  lieu  à  ce  sujet 
en  Allemagne,  et  hl.  Franzins,  conseiller  d’Amiranté,  en 
particulier,  a  témoigné  une  grande  confiance  dans  ce  pro¬ 
cédé  pour  découvrir  les  sources  (i). 

La  baguette  employée,  de  bois  ou  de  métal,  est  en  forme 
d’Y  :  les  deux  branches  sont  tenues  à  la  main,  la  paume 
en  dessus,  les  pouces  à  l’extérieur,  les  mains  étant  écartées 
de  20  à  30  centimètres.  Bans  ces  conditions  le  pins  petit 
monveinent  de  la  main  sufiit  pour  que  la  tige  s’abai.sse 

B’après  le  I)''  Hcim,  la  baguette  s’abai.s.se  eu  général 
chez  les  sourciers  allemands  et  s’élève  chez  les  français. 

Il  est  bien  certain  que  cette  baguette  n’a  pas  de  mou¬ 
vement  propre  et  ne  peut  cpie  déceler  un  état  physiolo¬ 
gique  ou  pliysixpie  .spécial  de  l'ob.servatcur. 

Mais  s’agit-il  de  monvements  spontanés,  involontaires, 
on  an  contraire  de  mouvements  voulus,  destinés  à  frapper 
’esprit  populaire. 

Le  Br  Heim  dit  avoir  observé  de  nombreux  cas  on  la 
baguette  a  donné  d’excellents  résultats.  «  J’ai  été  par 
exemple  en  rapport  avec  des  sourciers  tout  à  fait  naifs 
ignorants,  inexpérimentés  et  même  inintelligents  ;  je  les 
ai  vus  à  l’oeuvre  dans  un  terrain  qu’ils  n’avaient  jamais 
vu  auparavant.  Ils  ne  s’occupaient  pas  du  caractère  de  la 
région,  ne  cherchaient  aucun  indice  dans  la  nature  du 
sol,  ils  ne  démordaient  pas  de  leur  baguette  et  fournissaient 
des  indications  que  je  pouvais  confirmer  au  point  de  vue 
géologique  et  dont  les  fouilles  démontraient  ensuite 
’cxactitude.  » 

Un  village,  voulant,  malgré  l’avis  des  géologues,  cher- 
’her  de  l’eau  dans  un  bassin  de  molasse  marneuse,  s’adres- 
îa  à  des  sourciers  :  ceux-ci,  armés  de  leur  baguette,  signa- 
èrent  l’eau  en  un  point  à  4  mètres  de  profondeur  :  il  y 
ivait  bien  à  cette  profondeur  une  poche  accidentelle 
emplie  d’eau  de  source. 

Il  faudrait  donc  admettre  que  chez  certains  individus, 
omme  chez  certains  animaux,  les  clievaux  des  steppes 
lar  exemple,  la  présence  de  l’eau  souterraine  produit  un 
tat  physiologique  particulier,  que  la  baguette  rend  per- 

(l  )  yoir  l’article  de  M.  Goupil,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
•es  paru  dans  les  Annales  des  Ponts  et  Chaussées  (1907-IT). 


ceptible.  lîn  admettant  qu’il  en  soit  ainsi,  on  est  du  moin 
ré  ’uit  aux  conjectures  sur  la  nature  de  cette  action.  Pou 
M.  r'ranzius,  il  lie  serait  pas  impossible  qu’il  y  ait  certain; 
effets  électriques  et  magnétiques  :  mais  tel  ii’e.st  pas  l’avh 
du  Br  Heim,  qui  estime  que  le  inagnétisiue  et  l’électriciti 
n’ont  rien  à  voir  avec  le  phénomène. 

Bans  quelles  conditions  et  avec  quel  degré  de  précision 
la  baguette  divinatoire  permet-elle  de  découvrir  les 
sources  ? 

B’après  51.  le  conseiller  d’Ainirauté  Franzins,  des  sour¬ 
ciers  suffisamment  impres.sionnables  pourraient  situer  jus¬ 
qu’à  une  profondeur  de  plus  de  60  mètres  les  veines 
d’eau  .souterraines  et  la  direction  de  leur  écoulement.  Il 
parait,  en  effet,  que  la  baguette  ne  s’agite  que  lorsque  le 
sourcier  marche  en  sens  opposé  à  celui  de  l’écoulement. 

Le  IF  Ilciin  est  moins  affirmatif,  n’ayant  eu  connais¬ 
sance  d’aucun  cas  décisif.  Il  a  constaté  que  les  sourciers 
pouvaient  sentir  non  seulement  l’eau  courante,  mais 
aussi  l’eau  en  repos,  à  la  condition  d’arriver  brusquement 
au-dessus  de  la  nappe.  Pour  la  plupart  des  sourciers  l’eau 
libre  pourrait  seule  être  décelée  par  la  baguette,  l’eau 
enfermée  dans  les  conduites  ne  pourrait  être  découverte 
par  ce  procédé.  Quelques-uns  cependant  prétendent  la 
reconnaître  également  dans  c;s  conditions. 

En  tous  cas,  s’il  y  a  réellement  des  personnes  ay-aut 
les  aptitudes  néccisaires  pour  reconnaître  les  .sources  à 
l’aide  de  la  baguette,  il  y  eu  a  peu.  Arnold  Escher  vers 
1 869  envoya  snceessi veinent  3  5  .sourciers  explorer  un  bassin 
dont  il  connaissait  bien  la  géologie  et  l’hydrologie  :  ,Sur 
les  35  opérateurs,  28  donnèrent  des  renseignements  con 
tradictoireset  inexacts  en  totalité  on  en  partie,  7  fournirent 
des  indications  complètement  d’accord  avec  la  réalité. 

Sur  les  7,  5  étaient  bien  an  courant  de  l’hydrologie  et 
ne  se  servaient  vraisemblablementdc  la  baguette  que  pour 
imprc.ssionner  le  monde  :  2  l’avouèrent.  Il  en  restait  donc 
2  qui  avaient  pleinement  confiance  dans  leur  baguette 
et  se  fiaient  .exclnsivcment  à  ses  indications  qui  s’étaient 
trouvées  tout  à  fait  exactes. 

Il  semble  donc  que,  pour  la  découverte  des  sources  au 
moyen  de  la  baguette  divinatoire,  le  charlatanisme  joue, 
comme  dans  beaucoup  de  choses,  un  grand  rôle.  Il  se¬ 
rait  néanmoins  exce,ssif  de  conclure  à  l’inexistence  du 
phénomène,  parce  qu’on  ne  sait  comment  l’expliquer  et 
de  dénier  à  ([uelques  hommes  spécialement  doués  des 
propriétés  que  des  animaux  sauvages  ont  d’une  manière 
indiscutable. 

Ou  attribue  d’ailleurs  à  la  baguette  divinatoire 
d’autres  propriétés  et  notamment  la  découverte  de 
l’emplacement  des  mines,  des  tré.sors  cachés  et  même 
des  criminels.  En  1692,  Jacques  Aymar,  paysan  de 
Saiut-Ycran  en  Bauphiné  découvrit,  dit-on,  l’a.ssassiu  d’un 
aubergiste  et  de  sa  femme  au  milieu  de  douze  prisonniers 
ajxrès  avoir  descendu  le  Rhône,  de  Lyon  à  Beaucaire, 
guidé  par  sa  baguette. 

Plus  récemment,  en  1882,  M'"''  Cailhava  prétendait 
découvrir  par  ce  moyen  le  trésor  des  rois  de  France 
enfoui  dans  les  cryptes  de  Saint-Benis  :  ou  explora  même 
les  caveaux,  mais  s’il  y  a  un  trésor  à  Saint-Denis,  il  y  est 

Sn.VARibs. 
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CHRONIQUE  THERMALE  {Suite) 


LA  CRÉNOTHÉRAPIE  DANS  LE  PASSÉ 


le  D'  H.  A.  VOISIN, 

Méileciii  consultant  aux  eaux  d'Aix-les-Bains  et  de  Jlarlioz. 

L’usage  des  bains  au  XVII®  siècle,  d’après 
Jean  Panthot.  —  La  lecture  des  vieux  livres 
médicaux  offre  rarement  l’intérêt  que  j’ai  trouvé 
en  parcourant  une  vieille  plaquette  écrite  par 
Messire  Panthot,  docteur  médecin,  exerçant  à 
lyyon,  au  xvii®  siècle.  Il  est  vrai  quele  sujet  traité 
concerne  une  station  thermale  qui  m’intéresse 
jmrticulièrement  ;  il  expose  de  plus  des  idées  sou- 
\'ent  fort  justes  sur  la  manière  de  donner  les 
eaux; que  le  lecteur  m’excuse  si,  captivé  ]xir  mon 
sujet,  je  l’ennuie  parfois. 

Or  donc,  Maistre  Panthot  (J eaii-Baptiste)  était 
de  souche  médicale.  Son  père  avait  été  chirur¬ 
gien  distingué  à  I.yon.  Notre  auteur  naquit  en 
1640,  fut  reçu  à  l’université  de  Montpellier, 
devint  doyen  des  médecins  de  Lyon,  et  mourut  en 
1707,  après  avoir  subi,  à  l’âge  de  soixante-trois 
ans,  trois  fois  en  six  mois,  l’opération  de  la  pierre 
des  mains  un  de  ses  frères. 

Il  nous  a  laissé  plusieurs  opuscules  : 

Traité  des  dragons  et  des  escarboucles  (Lyon, 
1671)  : 

Traité  de  la  baguette  (1693)  ; 

Réflexions  sur  l'état  présent  des  maladies  qui 
régnent  dans  la  ville  de  Lyon,  dans  le  royaume  et 
en  diverses  parties  de  l'Europe,  depuis  la  fln  de 
1693  jusqu'à  présent  (Lyon,  1695)  ; 

Dissertation  sur  l'usage  des  bains  chauds,  etc. 
C’est  de  ce  livre  que  nous  allons  parler  ; 

Dissertation  instructive  et  très  curieuse  sur  la 
pratique  des  trois  opérations  de  la  pierre,  faites  en 
six  mois  de  temps  (Lyon,  1702), qui  est  une  auto¬ 
observation. 

Nous  transcrivons  exactement  le  titre  de  la 
brochure  qui  nous  intéresse  et  qui,  du  reste,  e.st 
extrêmement  rare  : 

Brikvüs  uisskrtaïiox.s 
.SUR  n'USAOE 
DES  BAINS  CHAUDS 
ET  PRINCn’AUEME.NÏ 
DE  CEUX  d’Aix-en-Savoik 
ET  SUR 

U’EKFET  DU  MERCURE 
POUR  EA  GUfîRISON  DE  EA  VIvROEE 
EN  EORME  D’AI’OEOGIES. 

Par  Maistre  Jean  Panthot,  dooteiir-inédeciii  de  l’Uui- 

ver.sité  de  Montpelier,  conseiller  et  iiièdeciii  ordinaire 

du  Roy,  Doien  du  Collège  des  médecins  de  Lyon. 

A 'Lyon 

Chez  Jacque  Guerrier,  inarchand  libraire  à  la  Place 
du  Grand  Collège. 

M.  DCC 

Avec  permission  et  approbation 


111-4®  (le  12  pages  non  chiffrées  pourlesÉpitres 
à  Guy-Crescent  Fagon  et  au  lecteur,  les  appro¬ 
bations  et  les  réponses  aux  épitres  et  40  pages. 

Cet  opuscule  a  déjà  été  succinctement  analysé 
en  1858,  par  le  Dr  Guilland  (i) ,  qui  n’hésitait  pas  à 
écrire  qu’il  intéressait  non  seulement  l’histoire 
des  Thermes,  d’Aix,  mais  aussi  la  science  hydro¬ 
logique  ;  nous  n’analyserons  que  la  première 
partie  concernant  l’usage  des  bains  chauds. 

Panthot  s’élève  d’abord  contre  l’usage  intem¬ 
pestif  des  eaux  et  contre  le  goût  des  malades 
d’écouter  les  commérages  de  la  table  d’hôte  plu¬ 
tôt  que  les  conseils  du  médecin  :  rien  n’a  changé 
du  reste  !  Il  écrit  : 

...  Mon  Amy,  qui  avoit  ordonné  fort  piste  et 
très-scavament  à  une  personne  malade,  la  maniéré 
qu'il  jaloit  observer  pendant  tout  le  temps  qu'il  se 
baigiieroit  dans  l’eau  de  ces  Fontaines  extrêmement 
chaudes.  Mais  par  malheur  pour  luy,  lorsqu’il 
jut  arrivé  dans  ce  paîs-là  il  suivit  trop  facilement 
les  sentimens  d’un  empirique,  ce  qui  est  un  mal 
assês  ordinaire,  cette  faute  faillit  à  luy  coûter  la 
vie  ;  car  il  tomba  dans  une  fièvre  continue  et  vio¬ 
lente....  Son  -mal  étoit  un  Rhumatisme  qui  occupoit 
le  col,  les  épaules  et  l'épine  du  dos...  » 

vSelon  l’usage  du  temps  et  qui  pouvait  avoir  du 
bon,  en  arrivant  airx  bains  d’Aix-en-Savoye,  il 
faut  d’abord,  dit  Panthot,  se  purger,  se  saigner, 
puis  se  reposer  :  se  disposer  physiquement  et 
moralement  pour  les  bains. 

Puis  commence  la  cure. 

De  son  temps,  on  mettait  en  pratique  les  pres¬ 
criptions  du  sieur  Jean-Baptiste  Cabias,  doc¬ 
teur  en  médecine,  natif  du  Pont-Saint-Esprit,  eu 
Languedoc,  édictées  dans  un  petit  livre  de  haute 
rareté  ;  Les  Merveilles  des  Bains  d’Aix  en  Savoie. 
Lyon.  Par  Jacques  Roussin,  1623. 

C’était  le  bain  prolongé,  dans  l’eau  aussi  chaude 
que  possible,  une  à  deux  heures  de  durée;  soit  dans 
l’eau  de  soufre,  qui  ouvrait  les  pores  de  la  peau 
et  qui  etoit  propre  à  ramollir  et  eschaufer  ;  soit  dans 
l’eau  d’alun,  employée  à  la  fin  de  la  cure  et  qui 
dcsseichoit  ce  que  les  eaux  de  souphre  auroyent  par 
trop  ramoli  et  humecté. 

C’étaient  les  étuves,  produites  par  Vexcitation 
des  vapeurs  et  fumées,  qui  sont  recolligées  dans 
des  lieux  fort  petits  et  bien  fermez. 

C’étaient  les  douches  à  45",  produites  par 
V arrosement  en  irrigation-  de  l’eau,  tant  sulphurée 
que  alumineuse,  laquelle  par  l'espace  d’une  demy 
heure  on  fait  tomber  du  plus  haut  qu’on  peut, 

(i)  Comptc-Rciidu  des  Eaux  d’Aix  . en  Savoie  pendant 
l’année  1850,  par  le  Docteur  Guilland— Aix-les-Bains,  Bachcti 
julUet  1859.  .  . 
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CHRONIQUE  THERMALE  {Suite) 


sur  la  partie  du  corps  qu’on  veut  :  voire  mesme  sur 
la  teste. 

A  la  suite  s’ajoutaient  les  cornets,  partie  inté¬ 
grante  alors  du  traitement,  et  qui  sont  especes  de 
ventouses  :  les  uns  les  prennent  secs,  les  autres 
avec  scarification. 

Ivnfin,  brochant  sur  le  tout,  le  malade  était 
re])orf  é  dans  son  lit  pour  y  suer  à  grosses  gouttes. 

Pantliot  s’élève  contre  cette  manière  de  faire. 
Il  ne  veut  pas  de  l’usage  prolongé  du  Boüillon, 
formé  par  un  canal  soûterrain,  par  lequel  les  eaux 
refluent  dans  ce  petit  espace,  et  font  un  mouvement 
pareil  à  celuy  d’un  eau,  qui  bout  à  gros  hoüillons, 
cl  forme  ensuite  un  assés  grand  réservoir,  ou  l’on 
baigne  les  chevaux  malades,  tellement  qu’il  y  a  place 
pour  gens  et  pour  Bêtes. 

Il  cite  plusieurs  exemples  de  mort,  avec  grand 
fièvre  et  hémorragie  pour  avoir  abusé  de  ces  bains 
l)rolongés.  On  considéré  aussi  les  sueurs  excessives 
comme  un  très-grand  obstacle,  qui  empêche  que  l’on 
■ne  puisse  continuer  l’ usage  des  Bains  chauds,  ou  de 
la  Douche. 

Puis  il  discute  sur  l’opportunité  qu’il  y  a  à 
favoriser  l’entrée  de  l’esprit  alcalin  et  balsamique 
contenu  dans  les  bains  chauds  par  les  pores  pour 
pénétrer  dans  l’intérieur  des  parties,  tandis  que 
ses  prédécesseurs  et  contemporains  ne  pensent 
cpi’à  provoquer  la  sortie  des  tumeurs  par  les 
pores  de  la  peau  :  comme  exemple  d’absorption 
par  la  peau,  il  cite  l’onguent  deVêrole  ou  leNeapo- 
litanum  ;  l’application  des  vésicatoires.  Celui 
qui  coucheroit  avec  un  malade  attaqué  de  fièvre 
maligne  la  contracteroit  par  les  pores,  sans  parler 
de  l’injection  de  l’air  qui  sort  des  poumons. 

Donc,  voici  une  théorie  opposée  à  l’ancienne 
excrétion  par  la  sueur;  Panthot  pense;!  l’absorp¬ 
tion  de  la  peau  ;  dans  son  langage  imagé,  il  dit 
que  l’eau  thermale  possède  des  esprits  que  l’on 
a  tout  intérêt  à  absorber  et  à  conserver,  et  sa 
thérapeutique  thermale  s’ensuit. 

Donc,  plus  de  larges  traïuspirations,  mais  bains 
courts  avec  repos  à  la  suite.  Voici,  du  reste,  son 
ordonnance  telle  qu’elle  ressort  de  la  lecture  de 
son  livre. 

De  matin,  commencer  par  boire  cinq  ou  six 
verres  d’eau  alumineuse,  de  préférence  ;'i  l’eau  de 
la  Source  de  .Soufre.  En  effet,  dit  Panthot,  les 
sçavantset  les  Artistes  conviennent  qui  il  n’y  a  dans 
les  eaux  alumineuses  arienne  marque  déminerai;... 
elle  sert  à  boire  à  table,  quand  elle  est  refroidie  dans 
les  caves,  ou  par  la  glace,  à  pétrir  le  pain  :  'elle  blan- 
ehit  le  linge  à  merveille. 

Cette  eau  doit  être  prise  le  matin  à  jeun, 
les  cinq  à  six  verres  en  moins  d’une  demi-heure, 


contre  la  coutume  de  ce  païs-là  ;  car  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  que  l’on  beuvoit  une  verree  seulement 
d’heure  en  heure  jusques  au  dîné.  On  suivait  cette 
maniéré  depuis  long-temps  :  qui  était  extrêmement 
préjudiciable,  parce  que  l’estomac  est  plein  d’eau 
quand  on  va  manger  ;  je  crois  aussi  que  l’on  a 
changé  cette  pratique,  pour  en  suivre  une  meilleur, 
que  l’on  observe  dans  tous  les  lieux,  oû  l’on  va  boire 
des  eaux  minérales. 

Puis,  rester  :i  jeun  durant  quatre  heures,  en  se 
])romenant  dans  les  chanqîs,  jusqu’à  ce  que  l’opé¬ 
ration  s'en  suive  (effet  purgatif),  jusqu’au  dîner, 
c’est-à-dire  à  onze  heures  au  ])lus  tard.  Iv’absorp- 
tion  de  l’eau  devait  donc  s’exécuter  entre  six 
heures  et  demie  et  sept  heures. 

A  trois  heures  après  le  midy,  on  boira  une  grande 
verrée  d’eau  alumineuse,  et  l’on  ira  au  bain, 
j’entens  à  la  Douche,  sans  entrer  dans  le  Boüillon.... 
Il  ne  faut  pas  baigner  généralement  tout  le  corps, 
dans  ces  eaux  si  chaudes.  C’est  une  mauvaise  pra¬ 
tique  de  mettre  les  malades  dans  un  bain  universel, 
lequel  ne  doit  estre  que-  particulier ,  pour  ne  pas 
nuire  à  tout  le  corps,  n’ayant  dessein  que  de  guérir 
une  partie.  On  doit  recevoir laDouche  sur  la  partie 
postérieure  de  la  tête,  sur  le  col,  sur  les  épaules,  sur 
les  bras  et  le  long  de  l’épine.  Mais  pour  faire  le 
remède  dans  toute  la  circonstance  nécessaire,  on 
bouche  la  gargouille  avee  de  la  paille,  on  remplit  le 
bassin  pour  s’y  assoir,  tremper  jusqu’au  nombril 
et  y  demeurer  un  petit  miserere,  tout  au  plus. 

Après  cette  première  épreuve,  on  emporte  le 
malade  dans  son  lit,  médiocrement  chaud,  sans  le 
couvrir  plus  qu’à  l’ordinaire,  pour  ne  pas  exciter 
des  sueurs  trop  abondantes,  qui  affaiblissent  et 
enflamment....  C’-est  aussi  la  raison  pour  laquelle, 
l’occasion  d’aller  souvent  à  la  Douche  est  celle  de 
guérir  plus  parfaitement. 

A  cinq  heures  du  soir,  on  soupera  legerement 
on  trempera  extrêmement  le  vin,  et  si  l’on  peut  se 
réduire  à  la  tisane,  elle  convient  mieux. 

A  neuf  heures  dusoir,  on  retournera  à  la  Douche, 
qui  est  la  bonne  et  la  plus  utile,  car  l’on  conserve 
pendant  la  nuit  cet  esprit  balsamique,  que  l’on 
dissipe  pendant  le  jour.  Lorsque  l’on  sera  de  rétour 
au  Uct,  qui  sera  médiocrement  chaud,  il  ne  faut  pas 
se  couvrir  plus  qu’à  l’ordinaire,  même  changer  de 
place  pour  ne  pas  suer  excessivement. 

Et  ce  traitement  devra  être  continué  avec 
quelque  intervalle  ou  pris  alternativement  pen¬ 
dant  vingt  jours  environ.  Certains  re%dennent 
des  bains,  parfaitement  guéris,  d’autres  n’en 
ressentent  le  bon  effet  que  dans  la  suite  d’un  mois, 
de  six  semaines,  et  quelques  fois  plus  tard. 

Enfin,  Panthot  finit  son  apologie  en  citant  les 
cas  les  plus  indiqués  pour  l’usage  des  eaux.  Jl 
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GUIDE  CLINIQUE 

ET 

THÉRAPEUTIQUE 

DU  PRATICIEN 

Par  le  D'  PALASNE  DE  CHAIVIPEAUX 

Médecin  principal  de  la  Marine. 

1909,  1  vol.  in-8  de  334  pages,  cartonné .  5  fr. 

NOUVEAU 

FORMULAIRE  MAGISTRAL 

de  Thérapeutique  clinique  et  de  Pharmacologie 

Par  le  D-  0.  MARTIN 

Préfaee  do  Profesoeoii  ŒRHSSET 

5*'  édition  avec  les  modifications  du  Codex  de  1908. 
igii,  I  vo!.  in-i8  de  gSo  paj^es,  sur  papier  mince. 

Relié  en  maroquin  souple .  10  fr. 

PIPÈRAZINE  IVIIDYI 

P'^  COMBE 

Traitement 

L’ENTÉRITE 

Muco-Meinbraneuse 

Paris,  igii.  i  vol.  in-i8,  de 
400  pages  avec  fig.  3  fr.  50 

1 

A  ST  H  M  E  \ 

rMniii#crii«r  POUDRE  ORIENTALE  et 

EIVIPHY8EIVIE  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis.  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 

I  ETABLtSSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


-  XI  - 


CRHONIQUE  THERMALE  [Suite) 


donne  la  première  place  aux  maladies  qui  ■pro- 
viennent  des  causes  exlernes,  comme  des  chutes, 
jraclures,  dislocations,  blessures  faites  par  ins¬ 
trument  tranchant,  piquant,  contondant,  mous- 
quetades,  où  l'on  ne  peut  pas  dire  que  la  mauvaise 
disposition  des  viscères  ait  aucune  part.  Tellement 
que  ces  maux  étans  fomentez,  par  des  affections 
habituelles  dans  les  humeurs  et  dans  les  viscères, 
les  malades  trouvent  beaucoup  d’empêchement  à 
leur  guérison,  par  la  complication  de  la  cause 
interne. 

Quand  le  mal  provient  de  la  cause  interne,  il 
faut  que  la  prudence  du  Médecin  oblige  le  malade 
à  commencer...  par  les  eaux  à  boire,  propres  à 


déboucher  :...  il  faut  en  premier  lieu  travailler  par  le 
dedans.  Pour  lors,  on  peut  avec  plus  de  seureté  se 
servir  des  bains  chauds. 

lya  lecture  de  ce  petit  opuscule  nous  apprend 
que,  déjà  en  1700,  les  malades  écoutaient  les 
empiriques;  que  les  eaux  agissaient  souvent  après 
la  cure  plutôt  que  durant  le  séjour  aux  eaux  qui 
éprouvait,  selon  l’expression  consacrée  ;  que 
Pantliot  prévoyait  l’absoiq^tion  de  principes 
subtils  par  la  peau  :  nous  disons  aujourd’hui  radio¬ 
activité;  et  que  cet  esprit  avisé  prônait  les  larges 
lavages  par  l’eau  de  boisson,  pratique  remise  au¬ 
jourd’hui  en  usage  à  Aix-les-Bains  avec  la  source 
des  Deux-Reines.  Rien  de  nouveau  sur  cette  terre. 


LES  STATIONS  THERMALES  ET  CLIMATÉRIÛUES  DE  FRANCE 


Comme  on  le  .sait,  il  s’est  formé,  sur  l’initiative 
et  sous  la  présidence  permanente  de  M.  le  sénateur 
AstiiCR,  un  Groupe  inicrparlcmcnlairc  des  SUUious  ther¬ 
males  cl  climatiques  de  Praiiee. 

Si  nous  revenons  sur  cette  création  ce  n’est  pas  pour 
souligner  la  naissance  d’un  groupement  de  plus  (dans 
lu  vie  parlementaire  c’est  un  fait  bamd),  niais  bien  pour 
retenir  un  peu  les  idées  et  les  intentions  de  l’honorable 
sénateur  de  l’Ardéche,  relativement  à  cette  excellente 
initiative  qui  lui  est  due  {■). 

Il  est  exact  que  la  France  possède  un  domaine  hydro- 
logique  des  plus  riches  et  des  plus  variés,  et  que  mal¬ 
heureusement  un  grand  nombre  de  nos  stations  ther¬ 
males  sont,  sinon  ignorées,  du  moins  peu  connues  ou 
méconnues,  et  partant  peu  fréquentées.  Et  sur  ce  do¬ 
maine  comme  sur  bien  d’autres,  et  conséquemment 
pour  des  raisons  qui  sont  pour  une  bonne  part  d’ordre 
général,  la  France  se  trouve  dépassée  par  des  voisines 
à  toute  audace,  et  dont  la  plus  entreprenante  est  actuel¬ 
lement  l’Allemagne. 

Mais  quelles  sont  les  raisons  d’ordre  .spécial  qui  expli¬ 
quent  cette  supériorité  des  antres  ?  E’une  de  ces  causes 
est  la  cure-taxe,  grâce  à  laquelle,  a  écrit  M.  Asticr,  les  sta- 
.tions  allemandes  trouvent  des  ressources  financières  cou- 
.sidérables.  C’est  aussi  parce  qu’il  existe  eu  Allemagne 
une  organisation  complète  de  l’hydrologie  et  de  la  cli¬ 
matologie,  avec  des  laboratoires,  tels  qu’on  les  conuait, 
tandis  que  chez  nous  l’enseignement  hydrologique  bien 
compris,  c’est-à-dire  qui  soit  destiné  avant  tout  à  son 
objet  et  non  pas  à  récompenser  avant  toutes  choses 
un  hydrologue  de  marque,  est  encore  à  créer. 

Nous  n’irons  pas  aussi  loin  que  M.  Astier,  quand  il 
suppose  que  le  médecin  français  et  le  médecin  étranger 
en  France  «  peuvent  ignorer  les  ressources  hydrolo¬ 
giques  et  climatiques  de  notre  pays,  ou  ne  pas  connaî¬ 
tre  leurs  applications  ».  Il  y  a  longtemps  que  cette  possi¬ 
bilité  n’est  plus  vraie.  Grâce  aux  voyages  d’études  si 
bien  organisés  par  M.  Caron  de  la  Carrière,  .sous  la  vail¬ 
lante  bannière  du  profe,sseur  Eandouzy  ;  grâce  aux 
voyages  à  l’étranger  dont  M.  Etienne  llazot  s’est  fait 
l’habile  initiateur  ;  grâce  à  la  parole  ou  aux  écrits  de 
MM.  Albert  Robin,  Arm.  Gautier,  Huchard,  P.  Carnot, 

(i)  Excelsior.  25  déc.  1910.  Pour  nos  stations  tlicrinales  et 
climatiques,  par  M.  Asticr,  sénateur  de  l’Ardèche. 


Bardet,  Moureu,  Linossier,  Hclnie,  et  de  bien  d’autres  ; 
grâce  à  ces  efforts  persévérants  et  multiples,  ou  peut 
affirmer  que  tout  médecin  français  qui  se  tient  en  éveil 
connaît  suffisamment  les  richesses  thermales  de  notre 
pa)'s,  ainsi  que  la  manière  de  s’en  servir. 

I,e  seul  reproche  qu’on  puisse  encore  adresser  à 
quelques  médecins  français,  et  non  des  moindres,  c’est 
d’orienter  leurs  malades  vers  certaines  stations  étrangères. 
Sans  doute  ces  médecins  ont  leurs  raisons,  et  l’une  des 
formes  de  l’indépendance  de  l’esprit  consiste  à  ne  con¬ 
naître  aucune  frontière  pour  la  recherche  des  plus  belles 
nymphes  thermales.  Les  idées  de  ce  genre  (y  compris  l’idée 
de  paix  universelle)  sont  superbes  en  abstraction.  Mais 
dans  le  monde  des  réalités,  si  les  concepts  supérieurs  ne 
sont  pas  compris  de  vos  partenaires,  il  est  prudent  et 
sage  de  les  conserver  dans  votre  esprit  jusqu’à  plus 
ample  informé,  à  moins  que  l’existence  d’un  malade  ne 
semble  dépendre  d’une  cure  à  telle  station  thermale  déter¬ 
minée.  l’our  les  allemands,  l’envoi  d’un  malade  français 
dans  une  station  thermale  allemande  est  l’aveu  officiel 
d’une  infériorité  hydrologiquc  :  et  le  médecin  allemand 
n’enverra  pas  un  malade  dans  une  station  française,  parce 
qu’il  est  persuadé  ou  veut  être  persuadé  que  seule  l’Alle¬ 
magne  est  pourvue  des  meilleures  organisations. 

D’autre  part,  il  faut  reconnaître  que  certains  malades 
tirent  plus  grand  bénéfice  des  cures  thermales  à  l’étran¬ 
ger.  l’ourquoi?  Parce  que  ces  malades  s’imposent,  en 
matière  d’hygiène  individuelle,  une  discipline  qu’elles 
n’acceptent  pas  dans  leur  propre  pays.  C’est  une  des  rai¬ 
sons  pour  lesquelles  nos  tables  de  régime  n’ont  pas  encore 
pu  montrer  toute  la  plénitude  de  leurs  bienfaits. 

Mais  là  où  le  bât  nous  blesse  c’est  quant  aux  initia¬ 
tives  financières  des  sociétés  thermales,  de  l’État,  des 
départements,  des  communes,  des  syndicats  locaux, 
pour  la  mise  eu  valeur  de  nos  stations,  aux  points  de 
vue  du  confort,  des  commodités,  des  promenades,  des 
sites,  des  moyens  de  transports,  etc.  C’est  pour  secouer 
les  énergies  .sur  le  domaine  économique,  que  l’initiative 
du  sénateur  Asticr  se  montre  des  plus  heureuse.  Et  nul 
n’était  plus  qualifié  que  le  nouveau  sénateur  de  l’Ardè¬ 
che,  qui  connaît  facilement  la  question  sous  toutes  ses 
faces,  pour  provoquer  l’organisation  méthodique  et 
puissante  de  nos  richesses  hydrologiques  et  climatiques, 
lesquelles  ne  demandent  qu’à  se  laisser  violer. 

D*'  HORN. 
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Dissout  92  %  des  Composés 
de  l’Acide  urique 


Nouveau  Traitement 


Benzoaulfono  paraamlnophènylsrsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule).  ‘ 


Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  ÎS  jours. 
OOUTTES(20  gouttes  équivalent  â  0,05  d'Hectine). 
<-  20  à  tOO  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  tS  jours. 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule), 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 

INJECTIONS  INDOI-ORES 


PILULES  (Pai 
GOUTTES  (Fa 


pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 
Ext.  Op  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 

:  20  gouttes  é  Hectine  0,05;  Hg  0,01), 

20  (t  100  gouttes  par  jour. 


(AMPOULES  A  (Par  ampoule:Hectine0,10;Hg0,005).)  Une  ampoule  par  jour 

V  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine 0,20;  Hg 0,01).  S  injections  indolores 
IiABOR.a.TOIBXi  de  l'HECTIirE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE.LA-GARENNE  (Sdii) 


HISTOGENOL 


«Wi  N  ALI  N  E  — 

PomES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité 
par  une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante  ; 
dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la 
composition  du  sang,  la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  û  la  normale 
des  réactions  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
ASTHME,  NEUR>VSTHËNIE.  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 

Echantillons:  Laboralolree  A.NAUNE,12,Rue  du  Cheœln-Vert.à  VILLENEUVE  LA-GARENNE  (Sein) 

GRÀNULE 

2  cuillerées  a  soupe  par 
Jour. 

COMPRIMÉS 

4  a  6  comprimés  par  Jour. 

AMPOULE 

1  ampoule  par  Jour,^ 

NTODYNEiS 

ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

Sâûs  âction  ânt/thermiçue 

Sp  nrprtHpn  EMPLOI  comme ANALGÉSIQUE.</<î/7J  NévraJç/es  Miarainei, 

n  Cephàlee.  Douleurs  rfiumatismales .  manifestations 

Ojr.  50  ( entants  douloureuses  des  Fievres  inFectieuses 

au  nombre  de  ^W\Si\commehi\)!i\\ï\ddns  cborée  dslbme  coouelucDe  etc 


RAITEMENT  delà 

UBERCULOSE  PAR  LA 


ET  Echantillon^ 

sur  derriande 

lÊs" 

f  E.ÎABLlSSEMEN]j 


ÜBERCÜLINECL*!/: 


Librairie  J -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Ouvrages  sur  la  Tuberculose 


MALADIES  PARASITAIRES 

COMMUNES  A  lTiOMMK  ET  AUX  ANIMAUX 

TUBERCULOSE 

SCROFULli  -  MORVE  —  CHARBON  —  PSITTACOSE 
RACE  -  TÉTANOS  -  ACTINOMYCOSE  -  MYCOSES 
OOSPOROSES  —  ASPERGILLOSE  —  LADRERIE 
TRICHINOSE  -  ANKYLOSTOMOSE 

Par  MOSNY,  BERNARD,  MENETRIER,  GILBERT, 
FOURNIER,  VAILLARD,  DE  BEURMANN,  QOUQEROT, 
ROGER,  RÉNON,  BROUARDEL,  GUIART,  GALLOIS. 
igio.  I  vol.  grand  in-8  de  566  p.,avec  26fig.  10 /r. 


LA  CURE  SOLAIRE 

tuberculose  chronique 

Par  le  D.  MALOAT 

>9tt.  i  vol.  in-8  de  400  pages,  avec  figures.  6  fr. 


ARTHRITES  TUBERCULEUSES 

Par  M.  OANOOLPHE 

igo8.  I  vol.  grand  in-8  de  235  p.,  avec  ?6  fig,  S  /r. 


MALADIES  DES  POUMONS 

Par  CLAISSE,  MOSNY,  TRIBOULET, 
LANDOUZY,  GRIFFON,  BARBIER,  MENETRIER, 
BALZER,  MÉRY,  BABONNEIX,  LE  NOIR. 
iQog.  I  vol.  grand  in-8  de  840  pag.,  avec  f  g.  16  fr. 
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Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 


Diététique  — 


Alimentation 


Régimes  alimentaires,  par  le  D'  Marcel  Lahhé, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  des  Hôpitaux.  1910.  i  vol.  in-8  de  585  pages 
avec  41  ligures,  cartonné .  12  fr. 


Physiothérapie  infantile.  Menus  et  recettes 
de  cuisine  diététique,  par  le  D'  H.  Legrand.  Pré¬ 
face  du  professeur  Landouzy.  1911.  1  vol.  in-8  de 
384  pages .  G  fr. 


L’alimentation  a  une  importance  de  premier  ordre  en  niMecine. 

A  télat  de  santé,  une  alimentation  saine  et  proportionnée  contribue  à 

santé.  Les  maladies  par  défaut  ou  excès  d’alimentation  sont  nombreuses, 
comme  aussi  les  maladies  causées  par  les  aliments  mal  appropriés  ou  de 
mauvaise  qualité.  Il  est  de  toute  importance  de  connaître  les  régimes  ali¬ 
mentaires  des  différents  .dges  et  des  différentes  professions.  L’effort  soeial 
qui  s’impose  aujourd’liui  doit  eonsister  à  faire  pour  la  nourriture  des 
masses  laborieuses  ce  qu’on  a  déjà  fait  pour  leur  vêtement  et  leur  liabita- 

A  l'étal  de  maladie,  l’alimenlatiou  est  un  des  éléments  de  la  lliérapeutiquc, 
lAi  plupart  des  maladies  nécessitent  des  régimes  différents.  Clioisir  les  ali¬ 
ments  convenant  à  tel  ou  tel  malade  est  un  point  délicat  dans  les  presaip- 
tions  du  médecin  :  tantôt  l’alimentation  laetéc,  tantôt  l’alimentation  lacto- 
végétarienne  seront  indiquées. 

M.  Marecl  Labbé  était  tout  désigné  pour  éaire  ce  livre  qui  sera  bientôt 
entre  toutes  les  mains  ;  car  outre  les  bases  scientifiques  et  thérapeutiques 

et  de  la  composition  des  aliments,  qui  font  l’objet  des  deux  premières  par¬ 
ties,  on  y  trouvera  également  de  nombreuses  indications  culinaires  ciui  per¬ 
mettront  de  varier  les  régimes.  Cette  dernière  partie,  intitulée  Cuisine  diété¬ 
tique,  est  un  recueil  de  recettes  de  soupes,  de  préparations  d’œufs,  de 
viandes,  de  jKiissons,  de  légumes,  de  pâtes,  d’entremets  et  sem  particulière¬ 
ment  goûtée  des  malades. 


Hygiène  alimentaire,  par  J.  Rouget,  professeur 
—  ■  Val-de-Gnlce,  et  Ch.  Dopto,  professeur 


Brochd,  6  fr.  ;  cartonné. . 


Quide  pratique  des  Falsifications  et  altéra¬ 
tions  des  Substances  alimentaires,  par  P.  Bre- 
TEAU,  pharmacien-major  de  l’armée.  Préface  du  pro¬ 
fesseur  Cazeneuve.  1907,  i  .vol.  in-8  de  386  pages,  avec 
143  ligures  et  8  planches  coloriées..- .  7  fr. 


Principes  de  diététique  moderne,  par  Henri 
Laiibé,  chef  de  Laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  1904.  I  vol.  in-18  de  334  P^g®® .  .3  fr.  50 


Les  Aliments,  Analyse,  Expertise,  Valeur  alimentaire, 
par  A.  Balland,  ancien  pharmacien  principal  au  Labo¬ 
ratoire  des  Expertises  du  comité  de  l’Intendance,  igoj. 
2  vol.  in-8  de  940  pages,  avec  figures .  20  ir. 


Comment  choisir  ses  aliments  pour  établir 
son  Menu,  par  A.  Baldand.  1909.  1  vol.  in-18  de 
3oo  pages . . .  3  fr.  50 

L'évolution  culinaire.  —  Blé.  —  Farines.  —  Bain.  —  Pain  blanc  et  pain 
bis.  —  .lemoules,  pâtes  alimentaires.  —  Gâteaux  et  Pâtisseries.  —  Avoine. 
Mais.  Orge,  Riz.  Sarrasin,  Seigle,  Méteil,  hlillets.  sorglios.  —  L'gumes.  — 
Légumes  sees.  Légumes  frais.  Pommes  de  terre.  —  Fruits.  —  Condiments, 
— Sel.  Sucre.  —  Viandes  de  boucherie.  —  Viandes  congelées.  Viandes  grillées, 
ou  rôties.  Viandes  bouillies.  —  Gibiers.  —  Volailles.  —  Œufs.  —  Poissons. 

—  Crustacés,  mollusques.  —  Fromages.  —  Lait,  beurre.  —  Conserves.  — 
Conserves  de  viande  et  de  légmncs.  Légumes  desséchés.  Tablettes  pour 
potages.  Confitures.  Fruits  confits.  —  Boissons.  —  Alcool.  Eau-de-vie. 
Bière.  Cidre.  Vhis.  Glace.  Café.  Oiocolat.  —  Les  régimes  alimentaires.  — 
Régime  camé.  Régime  végétarien.  Régime  mixte.  Régime  dans  les  maladies. 

—  Les  rations  physiologiques  et  les  rations  d'entretien.  —  Lait.  —  Matières 
azotées.  Matières  hydrocarbonées.  —  Matières  minérales.  Relations  physio¬ 
logiques.  Valeur  nutritive  des  aliments.  Coefiieient  de  digestibilité.  — 
Tables  d’analyses  des  principaux  aliments. 


L’Alimentation  des  Enfants  malades,  Aliments 
nouveaux.  Régimes  nouveaux,  par  le  D'  Péhu,  médecin 
des  H6pitaux-dc  Lyon.  igo8.  i  vol.  in-16  de  g6  pages, 
.  cartonné.... . . . .  1  Ir.  50 


Les  Boissons  hygiéniques,  par  le  D'  Zarorowski. 
1889,  I  vol.  in-16  de  160  pages  et  24  lig .  2  fr. 


L'Alimentation  des  Enfants  constitue  actuellement  une  des  légllinirs 
prèocaipaUons  des  médecins  et  des  fainiUcs.  Bien  portant,  l'entant  doit 
recevoir  une  ration  sufiisantc  à  son  eutretieu  et  à  sa  croissance  ;  malade,  il  a 
besoin  d’une  ration  de  ré-sfatance  et  de  réparation  ;  prédisposé,  U  doit  par  la 
règlementation  de  son  hygiène  alimentaire  corriger,  atténuer  ou  guérir 
les  tares  héréditaires. 

Pour  être  efficaces  dans  la  prévention  ou  la  guérison  des  Maladi-,v  de 
l’Enfance,  les  Régimes  alimentaires  doivent  être  judicieusement  ordonnancés 
et  exécutés. 

lA  prescription  des  aliments  permis,  la  fixation  des  rations  utiles  ne 
peuvent  être  déternimées  que  par  l'étude  individuelle  des  malades  et  des 
maladies.  De  cette  adaptation  clinique  des  régimes  le  médecin  doit  être  le 
vigilant  ordonnateur  :  il  lui  appartient  de  formuler  les  autorisations  ali- 
mcniaires  et  de  les  rectifier  suivant  les  réactions  particulières,  d’indiquer  la 
composition  et  le  dosage  des  Menus  et  des  Recettes  culinaires,  de  guider 
l'Education  alimentaire  des  Enfants  malades. 

Aux  familles  est  réseivéc  l’exécution  rawounée  des  préparations  diété¬ 
tiques  :  pour  être  utiles  et  profitables,  les  mets  doivent  être  apprêtés  eu  vue 
de  favoriser  leur  assimilation  et  leur  digestibilité  ;  de  là  l’mipérieusc  néces¬ 
sité  de  multiplier  les  artifices  culinaires,  de  varier  les  modes  d’appréts  et 
les  accommodements  pour  éviter  la  monotonie  des  Régimes. 

S’inspirant  de  ces  considérations  générales  et  de  sa  pratique  journalièic, 
l’auteur  s’est  efforcé  de  réunir  dans  cet  ouvrage  les  règles  d’une  bonne  hy¬ 
giène  alhn  en  taire  chez  les  Enhuits  malades. 

II  passe  successivement  en  revue  les  réghnes  des  Enfants  tuberculeux, 
arthritiques,  diabétiques,  obèses,  anémiques,  rachitiques,  dyspeptiques.  II 
donne  les  régimes  dans  les  entérites  acquises  et  chroniques,  les  gastro- 
en  té-rites  des  nourrissons  et  les  diverses  affections  du  tube  digestif,  dans  les 
affections  du  foie,  les  tdbtimmuries,  les  affections  du  cœur  et  de  l’appareil 
respiratoire,  de  la  peau,  dans  les  maladies  nerveuses. 

Il  tcmihic  par  le  régime  des  fiévreux  et  des  opérés. 

Pour  chaque  catégorie  de  maladies  on  trouve  des  menus  hebdomadaires 
et  des  recettes  précises  de  cuisine  pour  potages,  œufs,  viandes,  volailles, 
poissons,  sauces,  légumes,  entremets,  boissons,  etc. 


Maladies  de  la  nutrition.  Goutte,  Obésité, 
Diabète,  par  lus  D”  Richardière  et  Sicard,  médecins 
des  hôpitaux  de  Paris.  1909,  i  vol.  gr.  in-8  de  378  pages, 
avec  iD  ligures .  7  fr. 


Le  Végétarisme  et  le  Régime  végétarien, 

par  le  D'E.Contet.  1902,  i  vol.  in-i8de  160 pages.  2  fr. 


Traité  de  l’alimentation,  dans  ses  rapports  avec  la 
physiologie,  la  pathologie  et  la  thérapeutique,  par  le 
D’’  J.  CïR.  1869.  I  vol.  in-8  de  674  pages .  8  fr. 


Hygiène  de  la  Table,  par  le  Dr  Degoix.  1892.  i  vol. 
in-16  de  160  pages .  2  fr. 


Hygiène  alimentaire  des  malades,  des  convalescents 
et  des  valétudinaires,  ou  du  régime  envisagé  comme 
moyen  thérapeutique,  par  le  D'  J. -A.  Fonssagrives, 
3“  édit.  t88i.  I  vol.  in-8  de  688  pages .  9  fr. 


Les  Secrets  de  l’alimentation,  à  la  ville  et  à 
la  campagne.  Recettes,  formules  d’une  application 
journalière,  par  le  D'  Héraud.  1890.  i  vol.  m-i6  de 
423  pages,  avec  225  lig.  cart .  4  fr. 


Le  Lait  et  le  Régime  lacté,  par  le  D'  Malapert 
DU  Peux.  1890,  i  vol.  in-16  de  160  pages .  2  fr. 


Les  Aliments  d’épargne,  alcools  et  boissons  aro- 
-matiques  (café,  thé,  maté,  cacao,  coca),  cHéts  physiolo¬ 
giques,  applications  à  l'hygiéne  et  à  la  thérapeutique, 
par  le  D'  A.  Marvaud.  2“  cdil.  1874,  i  vol.  in-8  de 
004  pages  avec  planches .  6  fr. 


STIQUE 


—  XVI  — 


Aliment  de  Régimes:  LAIT  BULGARE  “SOUREN” 

SEUL  YOGHÛURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

^  ADBIINISTRÈ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

9  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
n  llîl  î  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


édresse  lélégrap 

RIONGAR-PARiS 


H.  CARRION  &  Çj  .  TÉLÉPHONE  : 


54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  = 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  ^ 

'i  La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  ft*. 

Le  KEFIH  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique  .  .  .  .  - . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFiR  MAIGRE 


KEFIROGËNE  CARRION  permeUant  de  préparer  soi-même  le  KÉFIR 


Le  flacon  de  DIX  doses. 


IBISCOHES  BAILLYI  THJ™ES . URBWNS 


Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (Ch.Elysées) 
TEL.  570-24  Médocin  PiTtetour  :  D'  L.  DERECQ  fi 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Irailemml  des  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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FORMULES,  DIÉTÉTIQUES  ET  THÉRAPEUTIQUES 


Eau  de  pommes 


Ou  bien  : 


I  grosse  pomme, 

1,0  jus  d’un  citron. 

ftplncher  la  pomme,  en  enlever  les  graines,  la  remplir 
de  sucre  et  la  faire  cuire  au  four  pendant  20  minutes. 
1,'éeraser  clans  l’ean,  pa,s.scr  et  verser  le  jus  de  citron. 

Savon  mercuriel. 

MM.  les  D'“  Scliranth  et  Seliœller  se  sont  efforcés 
d'obtenir  nu  savon  mercuriel  ne  présentant  pas  les 
inconvénients  du  savon  au  sublimé  ;  on  sait  eu  effet 
tjiie  ce  sel  est  décomposé  an  contact  des  éléments 
du  savon,  ce  cpii  diminue  le  pouvoir  désinfectatit  de  la 
préparation.  Il  importait  donc  de  partir  d’un  dérivé 
dans  lequel  le  mercure  fût  dissimulé  et  sans  action  sur 
les  constituants  du  savon.  Le  problème  paraît  résolu  et 
depuis  quelque  temps  on  trouve  dans  le  commerce,  sons 
le  nom  de  savon  d'ajridol,  un  produit  contenant  85  p.  100 
d'un  savon  obtenu  avec  des  graisses  saturées  et  4  p.  100 
d’un  otoluate  de  sodium  oxy-niercnrique. 

La  réaction  de  l’afridol  est  alcaline,  et  le  pouvoir 
antiseptique  est  au  moins  équivalent  à  celui  du  sublimé 
en  solution  aqueuse;  en  présence  de  savon,  l’afridol  est 
de  beaucoup  supérieur. 

Le  savon  à  l’afridol  est  susceptible  d’applications  très 
nombreuses  ;  il  convient  parfaitement  pour  la  désinfec¬ 
tion  des  mains,  pour  la  stérilisation  des  instruments,  car 
le  mercure  dissimulé  dans  l’afridol  n’attaque  pas  les  objets 
métalliques  ;  il  est  déuué  d’odeur.  Knfin  il  n’est  pas  caus¬ 
tique,  de  .sorte  qu’on  peut  rutili.ser  dans  le  traitement 
des  maladies  de  la  peau  ou  du  cuir  cbevelu. 

Entérites  et  diarrhées. 

Comprimés  de  Bulgarine  {Culture  pure  en  milieu  végé¬ 
tal,  de  ferments  lactiques  bulgares.)  6  à  8  comprimés  par 
jour  et  avant  les  repas. 


O.xydc  de  zinc .  100  grammes. 

Ciélatiiie  en  plaiiues .  i.so  — 


Solution  atiucusc  contenant  | 

Glycérine . 

Etendre  cette  colle,  sur  la  peau,  avec  un  pinceau. 
Lai.sser  le  pansement  pendant  une  semaine. 

(TmniEROK.) 


Contre  la  tétanie. 

Combattre  la  constipation  : 

Calomel  û  la  vapeur .  o^'.o.j 

Poudre  de  sucre .  os'.so 

Mélanger  et  diviser  en  quatre  paquets  ;  un  paquet 
toutes  les  \ /a  heures.  Mettre  l’enfant  à  la  diète  toute  la 
matinée  du  jour  où  il  est  purgé.  Deux  heures  après  le 
dernier  paquet  faire  téter  l’enfant. 

'l'ous  les  jours  un  lavement  à  l’ean  bouillie  chaude, 
'l'étées  toutes  les  2  on  3  lieures  :  pendant  la  nuit  l’enfant 
sera  6  heures  sans  rien  prendre. 

A  midi  et  le  soir,  avant  la  tétée,  une  cuillerée  à  de.ssert 
de  : 


Julep  gommeux .  90  grammes. 

Bromure  de  potassium .  4  — 

Ilydarlc  de  cliloral .  âà  2  — 

Essayer  de  courants  continus  faibles  sur  la  colonne 
vertébrale. 

Terreurs  nocturnes  des  enfants. 


Bromure  de  pola.ssium .  i  gramme. 

Sirop  de  chloral .  30  grammes. 

Eau  de  tilleul .  yo  .— 


Bouillon  de  Bulgarine.  —  4  verres  à  Jladère  par  jour. 


E.  s.  a.  une  potion  à  prescrire  par  cuillerées  à  café  . 


Contre  le  prurigo. 


Lotions  avec  ; 

Hydrate  de  chloral  . 3  grammes. 

lîau .  130  — 

Ou  bien  : 

Acide  phénique  cristallisé .  2  grammes. 

Glycérine .  20  — 


Ou  bien  : 

Sublimé . .  0. 10  û  o'r,25 

Eau  de  laurier-cerise .  10  grammes. 

Eau  distillée . ...! .  240  — 

Ou  bien  ;  (Gaucher.) 

'Tous  les  soirs,  faire,  sur  tout  le  corps,  une  lotion  a 
de  l’eau  chaude  contenant,  pour  un  bol,  une  cuillerée  ( 

Acide  phéiii(|uc .  5  grammes. 

Vinaigre  aromatique  du  Codex .  250  — 

Mettre  ensuite  : 

•Salicylatc  de  bismnlli .  10  grammes. 


Myocardite  des  enfants. 

Caféine . 

Bciizoatc  de  soude 

Sirop  de  tolu . 

Eau  distillée  ..... 

Une  cuillerée  à  soupe  deux  fois  par  jour.  Sinapismes, 
ventouses  sèches  à  la  région  du  cœur. 

(SEVESÏRE.) 


:  I  - 

10  grammes. 
. . .  .30  — 


Contre  la  séborrhée. 


Quand  il  y  a  inflammation 
velu,  mettre  : 

Soufre . 

Oxyde  de  zinc . 

Vaseline  . 

Ou  bien  ; 


le'zéinateuse  du  cuir  che- 


I 


2  grammes. 
40  — 

(BESNIER). 


Acide  salicylique .  2  grainmcs. 

Chlorhydrate  de  pilocarpine .  i  giaiiinie. 

.Soufre .  G  R  grammes. 

Borate  de  soude . .  5  û  10  — 

Poudre  d’amidon - '. .  10  — 

Poudre  de  talc . 7°  — 

Pour  poudrer  les  parties  malades.  (BroCO). 
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^sfl-To'  MAISON  MATHIEU  (enTsÎs)-  iÎstruVeK* 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instruments  de  Chirurgie,  1  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  “rr^rgical  et  o“pTraiolre  1  Électricité  médicale  I  d-Hèpitaux  et  de  Dispensai 


TRAITEIVIESMT  SYPHILIS 


llciizoale  de  llfj,  à  0,01  c 
dure  de  Un,  à  0,01  cl  0,0 
Pharmacie  VICIER,  '2,  bi 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourre  de  cacao, 

S.  l'anama,  S.  NapliLol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine, 
S.  Salicylé,  S.  à  l’Ichthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  il  l’Iiuile'do  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  V I G I E R  (antiseptique 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Les  Analyses  d’Urmes  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  â  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


a  forme  d’un  élégant  portefeuille  faci 


16,  Rue  Charlehiagne,  PARIS 


BOLS  BALSAMIQUES  B ERTAL 

&  DE  RÉdlIHE 

Ch.  HEUDEBERT 

EN  VENTE  PARTOUT 

L/TTÉfi/lTl/fiE  &  ÉCH4/Vr/U0WS  SUB  DEMAHOE 

FARIMES  1  a  """■  '“S  Docteurs  | 

A  BASE  DE,  BENZO-TERPINE  EUCALYPTO-HÉROINÉE 
Traitement  CURATIF  RATIONNEL 
n  ifü  J  DDnUPUCO  /Tuberculose,  Pneumonie,! 

Des  Affections  des  DnUNbnlio  (  pleurésie,  etc.  ; 

2  à  3  par  Jour,  à  intervalle  des  repas 

CÉRÉALES  1  Usines  à  NANTERRE  (Seine)  ILÉGOMIIIEDSES 

|  ActioDantiseptique,  calmante  et  cicatrisante 

Technique  micrôbiologique 
et  sérothérapique 

5»  édition  1911.  i  volume  grand  ln-8,  880  page»  avec  Sçe  figures  noires  et  coloriées .  IB  fr. 
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LA  MÉDECINE 

Les  jubilés  de  50  ans  de  profession  se  succèdent  en 
Helgiqnc  pour  le  grand  lionnenr  et  la  grande  satisfaction 
dn  corps  médical  belge. 

Après  le  D>'  DegI‘;i,i,ER,  de  laége,  médecin  dn  Consulat 
français;  le  L)'  IThynhn,  député;  les  1)''*  Van  Ruym- 
liivKiî  et  Tn,i,iîux,  à  Confirai  ;  le  D''  L).\sTo'J',  de  Mous  ; 
voici  les  professeurs  Rommiîlaere,  de  Bruxelles  et 
M.\.sius,  de  Liège,  tous  deux  membres  de  l’Académie  de  lié 
decine  et  tous  deux  jadis  recteurs  des  universités  de  ces 
villes.  Tons  deux,  travailleurs  infatigables,  médecins 
adorés  de  leurs  clients  pour  leur  bonté,  consultants  aimés 
pour  leur  indulgence  et  la  sûreté  de  leurs  con.seils,  ils  ont 
voulu,  dans  .nn  sentiment  de  grande  modestie,  décliner 
les  manifestations  qu’on  leur  offrait.  Au  profe.sseur  Rom- 
melaere  il  a  été  remis  le  20  juillet  une  adresse  portant 
des  millier.'i  de  signatures  et  en  tête  desquelles  se  sont 
inscrits  le  Roi,  la  Reine  et  la  comte,sse  de  Flandre,  mère 
du  roi  des  Belges.  La  manifestation  Masius  prendra  le 
mm  de  fondation  Masius  :  nous  en  reparlerons. 

Le  professeur  Rommelaerc,  de  Bruxelles.  —  Ouillanme 
A.  V.  Romnielaere,  né  à  ('.and  eu  1836,  reçu  docteur 
en  médecine  en  1861,  est  agrégé  depuis  1867  de  runiver- 
:  ilé  de  Bruxelles, 

Chargé  de  cours  en  1869,  il  a  successivement  gravi 
toute  la  série  des  grades:  profe,sseur,  directeur  de  clinique, 
membre  du  Conseil  d’Administration  de  l’Université, 
président  de  ce  conseil  depuis  1907,  recteur  de  l’Uni¬ 
versité,  et  il  a  emporté  en  sa  retraite  les  regrets  profonds 
de  r.Ad-.miuotration  de  l'Université  :  son  talent  d'orga¬ 
nisation,  son  enseignement  hors 
ligne  ont  amplement  motivé  ces 
regrets,  car  il  a  formé  de  nom- 
breux  élèves  à  l’école  de  l’exac¬ 
titude,  du  dévouement  et  de 
l’observation  .scrupuleuse. 

Parmi  ses  travaux  citons  .sa 
thèse  d'agrégation  sur  la  patho¬ 
génie  des  symptômes  urémiques, 
ses  études  sur  l’empoisonnement 
par  le  phosphore,  sur  la  pleuré¬ 
sie,  sur  la  mensuration  de  la 
l’rofcsseur  RnM.«ELAimi!  nutrition,  ses  cliniques  et  études 
médicales  (1887-1904). 

Depuis  1874,  il  est  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine  dont  il  a  rempli  les  fonctions  de  secrétaire. 

Par  sa  bonté  pour  les  malades  comme  pour  ses  con¬ 
frères,  par  une  grande  énergie  dont  il  a  aussi  trempé  le 
cœur  et  l’intelligence  de  ses  élèves,  Romnielaere  a  pu, 
d’une  situation  très  modeste,  arriver  sans  protection  à 
une  des  plus  hautes  situations  médicales. 

Aussi  le  Roi  l’a-t-il  élevé  en  1910  au  rang  de  grand 
officier  de  l’ordre  de  Léopold,  distinction  rare.  La  mani¬ 
festation  jubilaire  qui  honore  le  D''  Romnielaere  est  un 
juste  couronnement  d’une  carrière  de  travail  et  de  dévoue¬ 
ment.  R.  L. 

Le  professeur  Masius,  de  Liège.  —  M.  le  professeur 
Masius,  de  la  Faculté  de  médecine  de  Liège,  ancien  rec¬ 
teur  de  l’Université,  fête  cette  année  le  cinquantième 
anniversaire  de  profession,  et  il  nous  paraît  juste  de  relater 
les  titres,  qui  ont  amené  ses  confrères  à  fêter  ce  jubilé, 
lîlève  de  l’Université  de  Liège,  chargé  du  cours  d’anato¬ 
mie  en  1863,  il  professa  ensuite  la  pathologie  générale, 
puis  la  clinique  médicale  jusqu’en  1901  date  où  il  fut 
promu  à  l’éméritat.  Eu  cette  qualité  il  a  été  le  propaga¬ 
teur  suivi  de  l’application  des  méthodes  sciautifîques  à  la 
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clinique  et  il  a  publié  à  ce  propos  des  travaux  docu¬ 
mentés.  Recteur  de  l’Université,  il  consacra  toute  .son 
énergie  à  faire  triompher  les  réclamations  du  corps 
enseignant  et  son  activité,  servie  par  une  puissance  de 
travail  extraordinaire,  permit  de  réaliser  la  création  d’un 
hôpital  clinique  universitaire 
modèle  et  de  nombreux  labora- 

Ses  malades  qui  ont  apprécié 
son  savoir  éclairé,  .sa  douceur 
et  son  dévouement  lui  ont  voué 
un  véritable  culte. 

Ses  confrères,  scs  élèves  con¬ 
naissent  son  amabilité,  .son  in¬ 
dulgence.  Ces  raisons  font  affluer 
les  souscriptions  à  une  manifes¬ 
tation  qui  se  préparait  pour  fêter 
le  cinquantenaire  du  professeur  Pi-Dl'esscur  Masius 
Masius,  Mais  cclui-cia  déclinéecs 

hommages  d’amitié  et  de  reconnaissance  et  les  .souscrip¬ 
tions  seront  remises  à  la  Socictc  Mcrlico  chirurgicale  de 
Liège  et  serviront  à  fonder  un  prix  de  médecine  accessible 
à  tous  les  médecins  belges  et  qui  portera  le  titre  de 
Foniiatiou  Masius.  Ajoutons  que  M.  Ma.sius,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  et  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  a  présidé  aussi  ces  savantes  compagnies  aux  tra¬ 
vaux  desquelles  il  a  pris  une  part  remarquée. 

Université  de  Bruxelles.  —  M.  le  professeur  Demoor, 
le  phy.siologiste  éminent  qui  dirige  l'Institut  Solvay,  est 
nommé  recteur  de  l’Université  de  Bruxelles. 

Le  Vh’  Congrès  belge  de.  neurologie  et  psychiatrie  se 
tiendra  à  Brugesie  3oseptembre.  —  Les  questions  suivantes 
sont  à  l’ordre  du  jour  :  Signification  morphologique  des 
organes  des  sens  de  la  tête  :  Professeur  Brachet.  Les 
états  anxieux  :  Di  Geerts.  Etilde  expérimentale  des 
associations  d’idées  dans  les  maladies  mentales  :  D" 
I.ey  et  Menrezath.  Les  personnes  de  toute  nationalité 
]jeuvent  être  membres  du  Congrès  et  faire  des  commu¬ 
nications.  Le  français  et  le  flamand  sont  seuls  admis. 

Cotisation  :  10  fr.  Secrétaire  :  D''  d’Hollander,  à  Mous. 

Congrès  de  l’Alimentation  à  Liège,  de  lorauq  octobre. 
—  La  commission  permanente  belge  de  l’alimentation 
réunira  à  Inége  en  octobre  un  congrès,  qui  fera  suite  au 
2“  congrès  international  d’hygiène  alimentaire  et  d’ali¬ 
mentation  rationnelle  de  l’homme  organisé  en  1910  à 
Bruxelles  par  le  gouvernement,  sur  l’initiative  de  la 
Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire  de  France.  Le 
congrès  prochain  est  placé  sons  la  présidence  du  profes¬ 
seur  Jorissen,  de  Liège,  et  le  Di  Sehoofs  (rue  des  Guille- 
mins,  27,  Liège)  en  est  le  secrétaire  général. 

Membres  effectifs  :  dix  francs.  — donateurs  ;  50  francs 
et  plus.  —  protecteurs  :  200  francs. 

L’art  dentaire  en  Belgique.  —  Un  vœu  récent  qui 
enregistre  les  réclamations  médicales  a  été  voté  en  juin 
dernier  par  la  Fédération  médicale  belge. 

Iva  suppression  du  diplôme  de  dentiste  est  prévue  par 
la  Fédération  :  car  l’art  dentaire  fait  partie  de  la  stoma¬ 
tologie  qui  est  une  branche  de  la  médecine.  Lbi  projet  de 
loi  sur  l’exercice  des  professions  médicales  consacre, 
d’ailleurs,  ce  grand  progrès  de  l’exercice  de  l’art  dentaire 
par  les  médecins  seuls. 

La  Fédération  regrette  le  projet  de  création  d’une 
école  dentaire  ;  l’enseignement  de  la  stomatologie  doit 
appartenir  aux  facultés  de  médecine. 

D''  R,  Lkdenx. 
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en  1909.  i  vol.  gr.  in-8  de  488  p., 
10  francs. 

Recueil  de  statistique  munici¬ 
pale  de  la  ville  de  Paris. 
Année  lyio.  Gr.  in-8,  328  p.,  5  fr. 

Procédé  pour  marquer  d’un 
signe  indélébile  et  non  infa¬ 
mant  les  professionnels  du 
crime,  par  S.  ICARD.ln-8,  I  franc. 

Contribution  à  l’étude  de  l’alié¬ 
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étrangères,  par  Phrxaxd  Na- 
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blique,  par  le  If  O.  SiMOKoT. 
(Never.s).  Gr.  in-8,  43  page.“, 

I  fr.  50. 
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La  base  de  toute  réforme.  La 
régénération  physique  et 
mentale  de  l’homme  par  la 
réforme  alimentaire,  par  Otto 
CarquJÏ,  {Nyssois,  éditeur  à 
Bruxelles).  In-8,  92  pages,  2  francs. 

Untersuchung  uber  den  Ein- 
fluss  des  Alters  und  des  Ges- 
chlechtes  auf  die  Morbilitat, 
^•on  Dr  H.  Bii,i,E-Top,  (Copen¬ 
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deC,  von  Dr'ril.  ClIALYBAUS.  {(',(■- 
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Die  vererbte  Trunksucbt,  mit 
besonderer  Rucksicht  auf  die 
Dipsomanie,  von  Professeur, 
Drjuuu.s  Donath  (Wien).  In-8, 
14  pages,  I  franc. 

The  Coagulation  Time  of  the 
Blood  in  Disease,  par  T.  Addis. 
(Edinburgh).  In-8,  18  pages,  i  fr. 

O.  Valor  hygienico  do  Leite  do 
Porto,  por  Americo  Pires  de 
I/IMA,  153  pages,  3  francs. 

Il  Laboratorio  Medico-Micro- 
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del  1910,Ac\  Profes.seur  Unci  DE 
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Cession  do  Clientèles  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  etu.  —  Kempiacemeuib 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  l'r  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Aru  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Begina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Exoelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i"  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
umière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
I.umiôre  électrique.  250  cliambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i"'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  piivées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel. — Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sine'T,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  r9o8.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  r2  francs. 

La  Roebe-Posay  (Vienne). 

Ëtablissement  thermal.  —  i”'"  ordre.  Ouvert  du  i'»'  Juin 
au  i»'’  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Pougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
i»''  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i«'  ordre.  Électricité.  Salle  de 

bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. _ 

Vieby. 

Nouvel  Hôtel.  —  i"  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  cliambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
I^ivabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Ordiestre. 
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NÉCROLOGIE 


LE  PROFESSEUR 

Dieulafoy  est  mort  !  C 
émotion  que  nous  nous 


Professeur  Dieulafoy. 

novembre  1839  à  Toi 
de  eette  ville  un  bagage 


G.  DIEULAFOY 

'est  avec  une  profonde 
inclinons  devant  cette 
grande  figure  qui  dispa¬ 
raît  ainsi,  dans  la  pé¬ 
riode  de  calme  et  de 
rejios  de  ce  Paris  c(u’il 
aimait  tant,  comme 
dans  lui  isolement  pai¬ 
sible  qui  s’harmonise 
d’iuie  façon  si  frappante 
avec  une  belle  et  longue 
carrière  dont  tout  le 
cours  fut  d’une  sérénité 
majestueu.se. 

Georges  Dieulafoy  fut 
tm  brillant  élève  et  lui 
brillant  maître.  Né  le 
ouse,  îl  puisait  au  lycée 
ittéraire  qui  devait  plus 


le  nouveau  dispensaire  tuberculeux  installé  à  l’hôpi¬ 
tal  Daëmiec. 

Il  était  commandeur  de  la  Dégiou  d’honneur. 

I<es  élèves  du  maître  disparu  ont  déjà  dit  et  redi¬ 
ront  ce  que  fut  renseignement  écrit  et  oral  de  ce 
maître  hicomparable,  quel  succès  eut  en  particulier 
le  Manuel  de  patholos;ie  inlerne,  avec  quelle  maestria 
le  diseur  alerte  et  impeccable  décrivait,  discutait, 
concluait. 

Paris  Médical  ne  saurait  mieux  faire  que  de 
rappeler  ici  les  paroles  de  son  directeur,  le  professeur 
Gii,iip;KT,  à  la  leçon  d’ouverture  (ig  novembre  1910) 
de  son  cours  de  clmique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  où 
il  lui  était  donné  de  succéder  au  professeur  Dieulafoy 
«  Ce  serait  faire  preuve  d’une  profonde  ingratitude 
«que  de  ne  pas  reconnaître  et  proclamer  tout  le 
«lustre  que  notre  cher  maître  a  jeté  sm  cette  cli- 
«nîque.  Après  avoir  enseigné  la  pathologie  interne, 
«  à  la  Faculté,  avec  un  éclat  incomparable  pendant 
«  dix  ans,  il  a  pu,  sans  montrer  l’ombre  d’ime  défail- 
«  lance,  trans23orter  pendant  quatorze  ans,  sur  la 


SEliVICE  DE  THOUSSEAU  A  l’hOTEL-DIEU!  ANNÉE  1S63. 


Cliché  obligeamment  prélé  par  V Hémoglobine  De  chienn 


Tkoucseau  Martineau,  interne  Dieulafoy,  externe  Vergelv,  externe 


tard  l’accréditer  auprès  de  son  illustre  maître 
Trousseau.  En  1865,  il  est  reçu  le  irremier  à  l’In¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Paris  ;  en  1875,  le  premier  à 
l’Agrégation,  en  1876,  le  premier  aubmreau  central. 
En  1886,  il  était  nommé  jrrofesseur  de  pathologie 
hrterne  à  la  Faculté,  pour  occuper  par  la  suite  la 
chaire  de  clinique  médicale  de  l’hôpital  Necker  et 
enfin  celle  de  l’Hôtel-Dieu,  qu’il  devait  quitter  il  y 
a  deux  ans. 

Le  D'  Dieulafoy  était  membre  et  ancien  président 
de  l’Académie  de  médecine  professeur  honoraire, 
médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Depuis  sa  retraite 
si  sinqjle  et  si  digne  le  professeur  Dieulafoy  dnigeait 


<t  scène  de  l’Hôtel-Dieu,  son  icomparable  maîtrise  et 
«  .sou  mtarissable  succès.  J e  n’ai  pas  entendu  profes- 
«  ser  Trousseau,  disais-je  à  l’ouverture  de  mon  cours 
«de  thérapeutique,  mais  sa  voix  fut  à  ce  point 
«  vibrante  que  dans  cette  école  les  échos  n’en  sont 
«  pas  encore  éteints.  Que  dirai-je,  ici,  où  Trousseau 
«  et  Dieulafoy,  le  maître  d’élection  et  l’élève  préféré, 
«  ont  attiré  et  retenu  captive,  la  foule  des  élèves  et 
«  des  médecins  ?  » 

Cette  notice  improvisée  demeure  nécessairenient 
incomplète.  Elle  n’est  qu’un  faible  hommage  iminé- 
diat,  à  la  mémoire  du  grand  disparu. 

Cornet. 
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LA  VIE  MEDICALE 


Clinique  médicale  de  l’Hôtei-Dicu. 

(Professeur  :  M.  A.  Gilbert).  — 
Cours  de  vacances.  —  Un  cours  de 
vacances,  coinniençaut  le  i8  sep¬ 
tembre  1911,  aura  Heu  à  la  clinique 
médicale  de  l'Hôtel-Dieu,  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  A.  Gil¬ 
bert,  le  matin  à  dix  heures,  et 
l’après-midi  à  deux  heures.  Ce  cours 
comprendra  vingt-huit  leçons  et 
sera  terminé  en  quartorze  jours. 
Ues  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  à  l’examen  des  malades 
présentés,  à  la  rédaction  d’ordon¬ 
nances,  au  maniement  des  appa¬ 
reils,  aux  travaux  de  laboratoire,  et 
pourront  emporter  les  préparations 
exécutées  par  eux.  Un  certificat  leur 
sera  domté  à  l’issue  du  cours. 

U’enseignement,  essentiellement 
pratique,  sera  fait  par  MM.  les  doc¬ 
teurs  Herscher,  Uippmanu,  Jomier, 
chefs  de  clinique  ;  M.  le  docteur  Mau¬ 
rice  Villaret,  chef  du  laboratoire 
d’anatomie  pathologique,  et  M.  Ue- 
val,  chef  du  laboratoire  de  chimie, 
avec  l’aide  du  Dr  P.  Descomps  ; 
et,  pour  les  spécialités,  par  MM.  les 
Dr»  Guilleminot,  Durey,  Dausset, 
assistants  de  la  clinique. 

Hôpitaux  dï  Province.  —  MAR¬ 
SEILLE.  —  De  lundi  9  octobre  1911, 
il  sera  ouvert  à  l’Hôtel-Dieu  un 
concours  pour  la  nomination  à 
ipiinze  places  d’externes  des  hôpi¬ 
taux.  La  liste  sera  close  le  lundi 
précédant  le  jour  du  concours. 

Nan'i'ES.  —  M.  le  Dr  G.  Favreul  a 
été  nommé  chirurgien  suppléant  des 
hôpitaux. 

Une  révocation  peut-elle  être  pro¬ 
noncée  sans  communication  du 
dossier?  —  Le  Dr  D...  était  à  la 
tête  d’une  circonscription  sanitaire 
maritime,  lorsque,  au  mois  d’octobre 
quelques  cas  de  fièvre  jaune  s’étant 
produits  à  X...,  une  grosse  émotion 
s'empara  de  la  ville  et  de  graves 
accusations  furent  portées  contre 
ce  docteur. 

Un  allégua  qu’il  n’avait  pas  pris 
les  mesures  de  prophylaxie  néces¬ 
saires  et  les  journaux  insinuèrent 
que  des  faits  singuliers  se  passaient 
au  lazaret  placé  sous  sa  direction: 
les  locaux  destinés  aux  périodes 
d’isolement  sanitaire  étaient  mena¬ 
cés,  disait-on,  de  perdre  leur  desti¬ 
nation  par  suite  de  l’installation  à 
demeure  de  personnes  qui  n’appar¬ 
tenaient  pas  toutes  au  sexe  masculin 
et  le  maire  avait  même  eu  la  sur])ri.se 
d’avoir  à  enregistrer  une  naissance 
dans  ce  lazaret  qui  tendait  ainsi  à 
devenir  un  lien  de  villégiature  en 
même  temps  qu’une  maternité. 


Le  directeur  de  l’Assistance  et  de 
l’hygiène  publiques  fut  envoyé  sur 
place  par  le  ministre  de  l’Intérieur 
pour  faire  une  enquête,  à  la  suite 
de  laquelle  le  D^  D...  fut  révoqué. 

Le  D''  D...  a  saisi  le  Conseil  d’État 
d’un  peurvoi  en  soutenant  qu’il 
n’avait  pas  été  satisfait  à  son  égard 
aux  prescrijitions  de  l’article  65  de 
la  loi  du  22  avril  1905  :  il  avait  été 
frappé  sans  avoir  reçu  au  préalable 
communication  de  son  dossier. 

Ce  pourvoi  vient  d’être  rejeté 
par  la  Haute  Assemblée,  sur  con¬ 
clusions  conformes  de  M.  le  commis¬ 
saire  du  gouvernement. 

Sans  doute  l’administration  n’a 
pas  communiqué  son  dossier  au 
D^  D...  avant  de  le  révoquer,  mais 
il  résultait  très  nettement  de  l’en¬ 
quête  faite  par  M.  Mirman  et  des 
incidents  qui  la  marquèrent  que 
M.  D...  n’avait  pu  ignorer  la  mesure 
de  rigueur  qui  le  menaçait. 

Dès  lors,  c’était  à  lui  de  prendre 
l’initiative  deréclamer  la  communica¬ 
tion  de  son  dossier.  Il  se  trouvait 
K  en  demeure  »  d’avoir  à  la  deman¬ 
der  et,  ne  l’ayant  pas  fait,  il  n’est 
pas  fondé  à  soutenir  que  sa  révoca¬ 
tion  est  intervenue  en  violation  des 
prescriptions  de  l'article  65. 

Concours  pour  10  places  de  méde¬ 
cins  de  colonisation  en  Algérie.  — 

Un  concours  pour  le  recrutement 
de  10  médecins  de  colonisation  sera 
ou  vert  le  13  novembre  1 9 1 1 ,  à  Alger 
(Faculté  de  médecine),  à  Paris 
(Office  de  l’.ôlgérie)  et  à  la  Préfecture 
des  villes  possédant  des  Faeultés 
ou  Écoles  de  médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont 
répartis  en  7  classes  qui  corres¬ 
pondent  à  des  traitements  variant 
entre  3  000  francs  et  6  000  francs. 

Én  dehors  de  leur  traitement  et 
de  la  clientèle  payante,  ces  méde¬ 
cins  reçoivent  une  indemnité  de 
logement  de  500  francs  à  défaut  du 
logement  eu  nature  et,  éventuelle¬ 
ment,  des  allocations  fi.xes  ou  varia¬ 
bles  pour  le  service  des  infirmeries 
indigènes,  consultations  gratuites 
aux  indigènes,  vaccinations,  trans¬ 
ports  judiciaires,  chemins  de  fer,  etc. 

Les  demandes  d’admis.sion  devront 
parvenir  à  la  direction  de  l’intérieur, 
2'  bureau,  du  Gouvernement  général 
de  l’Algérie  avant  le  13  octobre  1911. 

Un  institut  du  radium  à  Berlin.  — 
Un  institut  du  radium  pour  le 
traitement  par  le  rayonnement  et 
les  émanations  a  été  annexé  au  Sana¬ 
torium  de  llerlin  (Koniggriitzer- 
strasse,  11“  103).  La  direction  du 
nouvel  institut  est  confiée  ;  au 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


20  Août.  -  Dernier  délai  d’ins¬ 
cription  pour  le  voyage  d'études  mé¬ 
dicales  aux  station.s  <lu  sud  est  de 
la  I«'rance  (  I  ’.  E.  M.)  sous  la  direc¬ 
tion  du  profosscur  I,andonzy  (s’in.s- 


crire  auprès  du  IF  Jouast,  4,  rue 
Frédéric  Bastiat.) 

22  Août,  è  3  heures.  —  Clini(|ue 
Chirurgicale.  —  Cours  de  vacances 
des  clmiqiics  médicale  et  cliirur- 


professeur  .StickER,  pour  les  affec¬ 
tions  cancéreuses  ;  au  Dr  PriTZEL, 
pour  les  maladies  de  la  nutrition  ; 
au  IK  Dreuw,  pour  les  affections 
cutanées. 

École  d’application  du  service  de 
santé  militaire.  —  Sont  nomiués 
professeurs  agrégés  à  l’École  d'ap¬ 
plication  du  .service  de  santé  mili¬ 
taire,  pour  les  chaires  ci-après  ; 

.ônatomie  chirurgicale  (opérations 
et  .appareils),  M.  le  médecin  major 
de  2“  classe  Duguet,  de  l’École 
supérieure  de  guerre,  à  Paris. 

Diagno.stie  chirurgical  .spécial  : 
M.  le  médecin  major  de  2'’  classe 
Reverclioii,  du  37'’  régimeiit  d’in¬ 
fanterie,  à  Nancy. 

Chirurgie  d’armée  (blc.ssurcs  de 
guerre)  :  M.  le  médecin  iinajor  de 
2“  cla.s.se  Vennin,  répétiteur  à 
l’École  du  .service  de  s.anté  militaire. 

I,égi.slation,  administration, méde¬ 
cine  légale  et  service  de  santé  mili¬ 
taire  ;  le  médecin-major  de  ac  clas.so  ; 
Raymond,  répétiteur,  à  l’école  du 
service  de  santé  militaire. 

Hygiène  milit.aire,  le  médecin-ma¬ 
jor  de  2»  cl.;  Rieux,  répétiteur  à 
l’école  du  service  de  santé  militaire. 

Nécrologie.  —  Le  D''  Courtault, 
Directeur  des  Tablettes  médicales 
mobiles  de  Paris,  et  de  La  Médecine 
des  .■Iccidcnts  du  Travail,  auteur 
d’un  travail  sur  la  Protection  des 
Ivnfants  du  premier  âge,  un  des 
fondateurs  de  la  Maison  du  médecin, 
victime  de  l’abordage  du  paquebot 
L'Emir  par  un  navire  charbonnier 
anglais.  —  Le  IK  Kohler,  à  Berlin. 

—  Le  profes.seur  Grawitz,  de  Char- 
lotteubourg,  auquel  on  doit  d’im¬ 
portants  travaux,  sur  la  pathologie 
du  .sang.  —  Le  D"-  C.  Beck,  à 
New-York,  le  chirurgien  bien  connu, 
par  le  traitement  des  fistules,  par  la 
pâte  bismuthée.  —  Sir  R.  Bo}’cc, 
professeur  de  pathologie  à  Liver- 
pool.  —  Le  Dr  Robert,  médecin 
militaire  à  Bruxelles.  —  Le  Dr  Aii- 
thoon,  ancien  médecin  du  service 
sanitaire,  à  Anvers.  —  I.c  Dr  Henri 
Nicoi.A.s,  ancien  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Marseille,  lequel  venait  de 
perdre  en  quehpics  jours,  du  choléra, 
une  de  .ses  filles  et  deux  domestiques. 

—  I,e  Dr  G.  Vivien,  ancien  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  la  marine.  — 
Dr  p'édérowiez,  médecin  de  la  Pré¬ 
fecture  de  la  Seine.  —  lu  Latruffe- 
Colomb  d’A.snicres. — M'”»’  Bouchut, 
veuve  de  l’ancien  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
à  la  mémoire  duquel  Paris  Médical 
a  consacré,  une  note  biographique 
(n-  16). 


{Concours,  Congrès) 

gicale  infantiles  (149,  rue  de  Sèvre.s). 

30  Août.  —  Berlin.  Congrès  in¬ 
ternational  d'oto-laryngo-rhiiiologie. 
N'oir  les  ren.scignements  dans  le 
n"  1 1  de  Paris  Médical. 


—  325  — 


Librairie  J. -B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 


Eaux  minérales,  Hydrothérapie,  Climatothérapie 


Crçnothérapie,  Climatothérapie,  Thalasso¬ 
thérapie,  Cures  hydro-minérales,  Cures  d’altitude, 
Cures  marines,  parle  professeur  Landouzy,  les  profes¬ 
seurs  Armand  Gautier,  Mouueu,  de  Launay, 
l)'»  Meitz,  Lamabijuk,  Lai.esque,  1’. 
m-8  de  700  paf;es,  avec  i63- ligures, 


malade  aux  eaux  sache  exactement  les  propriétés  de  ces  eaux,  et  aussi  les 
façons  multiples  dont  le  confrère  à  qui  il  s’adressera  peut  employer  ces 


De  là  la  nécessité  de  cc^vülumc  qui  s’adresÿ-  à  tous  les  praticiens  soucieux 


’lAi  thérapeutique  thenuate  s’est  du  reste  considérablement  modiliée  de¬ 
puis  quelques  années  sous  l’influence  même  de  ceux  cpii  en  exposent  magis¬ 
tralement  les  divers  aspects  dans  ce  volume  :1c  professeur  Dandouzv  qui 
depuis  vingt  ans  parcourt  inlassablcmeut  chaque  année  nos  si  riches  et  si 
nombreuses  stations  thermales  pour  les  faire  conuaitre  à  scs  confrères  ;  — 
le  professeur  Ahmanu  (Iauiiur,  qui  a  jeté  une  lumière  toute  nouvelle 
sur  les  origines,  la  synthèse  et  la  diagnose  des  eaux  minérales  ;  —  le  profes¬ 
seur  MouREU,  de  rfîcole  de  pharmacie,  (pii  a  rénové  l’étude  chimique  et 

Alint-s,  qui  s’est  occupé  depuis  de  longues  années  du  gisemeut  et  tlu  captage 


Les  Cures  d  eaux.  d  air 

? '  voL  tn-8  de' *35o °pàgè'I  avec 

et  de  régime  chez  les 
tion  du  D’’  Legrand.  1910. 
5o  ligures .  6  fr. 

PRHMIICRE  partie.^ MALf^lES  «] 

iïouLomïiï:.  tic  ijains-ks-miiu 

—  La  prélttbcrculose  d 
r  le  1  >•  ftiAixiAT.  I^*s  cures  tle  plein 
irc  de  Vitld,  par  le  D^. 
Miar  le  \y  ^LvniiKV.— Le  rachi- 
lüki’:k.  ijx  cure  de  Biarritî,  par  le 
‘  .-vuiJiüN.  —  Le  lymphatisme  cl  1% 

%U£;,  ï);ir  le  P.  l-uui;r. 

f  oui'siie  a  ie  diahîte  :  I^a  cure  de 

DIÎÜXIÈME 

i.s.  —  Maladies  des  voies 
).ir  le  .AlAURicE  Binet.  La  cure 

p:tr  le  Dr  TAUDiic  La  cmÿcLuchon,  pai 
liay  le  Piatot.  Lacuro  d'Aix- 

:  ic  J  r  l'ELON.  La  cure  de  Cauicrels 
tr  Cf  au  sang  :  cure  de  ISourbon- 
les  fsains.  par  le  D'  PKiyoBT.  La 

L.^NtîKNHAOKN.  —  Maîadtcs  de  l'af)l>a 
iiuyon,  par  le  I>r  ICsmonet.  La  cure  de 
I,acurc  de  Vichy,  par  le  Odilox-Maui 
iiANNr.s.  —  Maiadia  des  reins  :  I^a  cure 
cure  de  Saini  Neclairc,  par  le  D' Sïiîi 
jy  Dedet.  cure  tic  Contrex*viUe,  pal 

sysUme  nervein  :  cure  de  Nrris,  par  li 

reil  di'icstif  :  La  cure  de  Châlel- 
Phmhiires,  par  le  D*"  I-K0us.«ARn. 
:iN.  lya  cure  de  Vais,  par  le  D' CiiA- 
iVEvian,  jiar  le  D'  Berooukînan. 
URET,  I/a  cure  de  Marligny,  par  le 
•  le  D'  Boukster.  —  Maladies  du 
e  D'  Peyrot. 

Formulaire  des  Stations  d’hiver,  de  la  balnéothé- 
rapie  et  d’hydrothérapie,  par  E.  de  La  Harpe.  3“  édit. 

1896.  I  vol.  in-18  de  3oo  pages,  cartonné .  3  fr. 

T^i  lîrcmWrc  paxlic  de  ce  formulaire  comprend  un  résumé  de  baliico- 

iidicalioiis  de  diverses  classes  d’eaux  minérales,  et  de  deux  cliapitrcs  cou- 
sacré-s  Tun  au  bain  de  mer,  l’autre  à  rUydrolbérapic.  ■ 

I^i  deuxième  partie  contient  des  notices  sur  les  principales  sUitious 
balnéaires,  dont  les  caractères  et  les  indications  sont  énumérés  dans  im 
ordre  systématique.  La  troisième  partie  est  l’exiwsé  des  applications  des 

Formulaire  des  Eaux  minérales,  des  stations 
d’été  et  de  lit  climatothérapie,  par  K.  de  L\  Harpe,  1896. 
I  vol.  in-i8  de  3o3  pages,  cartonné .  3  fr. 

Dans  la  première  p.artie,  Climalothtrapic  et  Climatologie,  M.  de  lae  Harire 
a  résumé  les  notions  es.senlicllcs  de  la  climatologie  et  les  appUiations  çéiié- 
rales  du  climat.  lat  seconde  partie  com|)rcud  l’étude  des  diverses  stations 
d'hiver  et  d'ité  ;  description  sommaire  de  leur  topographie  et  résumé  de 
leur  climatologie  et  de  leurs  indications.  I.a  troisième  partie  cnfni  traite 
des  applications  llicrapeuligues  du  climat. 


Mecanothérapie.  Hydrothérapie,  par  lesD'»KBAi- 
KiN,  Grenier  üe  Cardenal,  Constensou.v,  Tissié,  Dela- 
UENiÈRic,  Pariset.  igocj.  I  vol.  in-8  de  40^  pages,  avec 

114  ligures,  cartonné .  8  fr. 

Les  D"  I-’raikhi  et  Grenier  de  Cardenal  donnent  la  définition  de  la  mica- 
nothcrapic,  exposent  son  principe  et  son  utilité,  puis  décrivent  les  appareils, 
indiquent  les  dosages  des  exercices.  C’est  un  véritable  formulaire  mécana- 
IMrapique  appliqtié. 

techuique.'lcs  indications'et  les  contre-indications. 

lAS  feux  et  sports  en  thérapeutique  sont  scicntiliqucmcnt  étudiés  et  mis  en 
valeur  p.ar  le  Dr  Tissié.  On  y  trouve  d’utiles  aperçus  thérapeutiques  sur  la 
niardie,  la^course^,  la  chasse,  la  natation,  l’éiiuitatiou,  le  tennis,  le  cyclisme, 

I,a  technique  de  la  méthode  de  Hier,  par  stase  hyperémiqiie  passive,  est 
exposée  par  le  D'  Dclagcnière.  Nombreuses  sont  les  indications  :  maladies 
de  prau,  abcès,  adénites,  ostéites,  fistules,  fractures,  etc. 

1“  .action  physiologique  et  technique  des  procédés  hydrothérapiques: 
2"  traitement  des  maladies  par  l’hydrothérapie. 

Enfin  le  D'  Pariset  donne  l’exposé  de  l’état  actuel  de  l'aérothérapie  ; 
action  physiologique  et  mdicatious  de  l’air  comprimé  et  des  injections  d'air. 


La  Pratique  de  l’Hydrothérapie  p.ar  .Simon  Ba- 
Riicii,  profés.seur  d’iiydrotliérapie  à  Colombia  (Jniver.sily. 
Edition  française,  par  le  D'  G.  Collet.  1910.  i  vol. 
ii)-8  de  739  pages,  avec  74  figures .  16  fr. 


Formulaire  d’hydrothérapie,  par  le  D'O.  Martin, 
ancien  chef  de  l-aboratoire  à  la  Kaculté  de  médecine  de 
Lyon.  i()oo,  1  vol.  in-1.8  de  zSz  pages,  avec  17  ligures, 
cartonné .  3  fr. 


La  Santé  par  le  grand  air,  par  Ad.  Bonnard.  igoG. 
1  vol.  in-18  de  272  pages,  avec  ig  planches  et  fig.  3fr.  50 

Parallèle  des  eaux  minérales  de  France  et 
d’Allemagne,  par  le  D'  E.  Barrault.  1872.  1  vol. 
ir.-i8  de  372  pages .  3  fr.  50 

Le  Chlorure  de  sodium  et  les  eaux  chlorurées 
sodiques.  Eau.x  minérales  et  eau.x  de  mer,  par  le 
D'  Branche.  i885,  i  vol.  gr.  in-8  de  agS  pages...  6  fr. 

Traité  pratique  et  clinique  d’hydrothérapie, 

par  le  Dr  E.  Duval.  1888.  i  vol.  in-8  de  911  pages, 
avec  ligures .  10  fr. 

La  Pratique  de  l’Hydrothérapie,  par  E.  Duval. 
Préface  parle  professeur  M.  Peikr.  Ouvrage  couronné 
par  l’Académie  des  Sciences.  1891,  1  vol.  in-16  de 

376  pages,  avec  fig..  cart .  5  fr. 

Traité  de  climatologie  médicale,  comprenant  la 
météorologie  médicale  et  l’étude  des  influences  du 
climat  sur  la  santé,  par  H.-C.  Lomiiard.  1877-1880. 
4  vol.  in-8 . . . .  40  fr. 

Atlas  de  la  distribution  géographique  des  prin¬ 
cipales  maladies  dans  ses  rapports  avec  les  climats,  par 
H.-C.  Lo.mbard.  1880,  in-4,  25  cartes  imprimées  avec  te.xte 
e.xplicatif.  Cartonné .  13  fr. 

Les  Stations  sanitaires  au  bord  de  la  mer  et  dans 
les  montagnes.  Les  stations  hivernales,  choi.x  d’un 
climat  pour  prévenir  ou  guérir  les  maladies,  par  le 
Dr  H.-C.  Lo.mbard.  1880,  in-8,  92  pages .  3  fr. 


Les  Enfants  aux  Bains  de  mer,  par  A.  Monteuuis. 
1889.  1  vol.  in-16  de  168  pages .  2  fr. 


Les  Cures  de  Vichy,  par  le  D'  Salignat,  1  vol.  iniS 
de  i32  pages,  avec  20  ligures .  3  fr. 
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.  —  Des  ictères  acholuriqi/ç^- simples.  -i^jUn  cas  d’ictère  chronique  splènomégaliqu< 
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Libres  propos  ;  La  responsabilité  atténuée,  par  le  D'^  P.  Lereboullet .  111 

Chronique  médico-artistique  :  Vingt-huit  jours  en  Italie,  par  le  D'  P.  Cornet .  V  à  IX 

Chronique  des  Livres .  IX 
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CHANGEMENTS  D’ADRESSE  Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 

-  I  ....  I  être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  l’IODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  d’ Accidents  d'iodisme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  le^de  chaque  mois. 

Prix  de  l’abonnement  (/"  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 

Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier. ...  —  Maladies  des  voies  respiratoires  ;  —  tuber-  Juillet . —  Maladies  du  coeur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

culose.  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

Févrler. ...  —  Physiothérapie  ;  —  physiodiagnostic.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie;— syphilis;— maladiesvéné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx;  — des  yeux  ;  des  dents. 

Avril .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  cine  légale. 

Mal .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné-  Novembre  .  —  Thérapeutique. 

raies,  climatothérapie ;  —  diététique.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 
Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


.  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 
rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


.COQUELUCHE 


PRIX  ORFILAde  6.000  francs.  —  PRIX  DESPORTES.  —  Académie  d 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE  HE 

AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PREPARATIONS  tie  DIGITALE. 

Echantillons  :  LABORATOIRE  NATIVELLE,  24,  place  des  Vosges.  PARIS  , 
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Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


IHECTINEIIHECTARGYREI 


BenzosuHone  paraaminophèaylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  iO  d  15  jours. 
OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  h  0,05  d’Hectine). 

SO  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10,  Protoiodure  Hg  0,05;  J  nuréi 
Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour.  f  traitei 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  ''  l  à 

20  à  100  gouttes  par  jour  )  jou 


ri,  VILLENEUVE-LA-GflHENNE  (Siiil) 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 

Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in- 16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  volume  :  1  rfr.  5û 


Traitement  chirurgical  des  Néphrites  médicales,  par  le 
D''  A.  PoussoN,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Bordeaux.  1904,  i  vol.  in-i6,  cart .  1  fr.  50 

Radiothérapie  et  Photothérapie,  par  le  D''  L.  Régnier, 
chef  du  Laboratoire  d’électrothérapie  de  l’hôpital  de 
La  Charité.  1902,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart. .  1  fr.  50 
La  Mécanothéraple,  par  le  D'  L.-R.  Régnier.  1901,  i  vol. 


Le  Rein  mobile,  par  le  Dr  F.  Legueü,  professeur  agrégé  à 
la  Fac.deméd.  deParis.  I  vol.  in-16, aveclig., cart.  1  fr.  50 
Les  Auto-Intoxications  de  la  Grossesse,  par  le  D’'  Bouffe 
DE  Saint-Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris. 

1899,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Médications  nouvelles  en  Obstétrique,  par  le  D'  G. 
K.EIM,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  1908,  i  vol. 

in-16,  cart .  1  fr.  50 

Cancer  et  Tuberculose,  'par  le  Dr  H.  Claude,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

cart .  1  fr.  50 

Syphilis  et  Cancer,  par  le  Dr  R.  Horand.  1908,  i  vol. 

in-16,  avec  10  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Albuminuries  curables,  par  le  Dr  Teissier,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1905,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  50 

Les  Régénérations  d’organes,  par  le  Dr  P.  Carnot,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1899, 

I  vol.  in-16,  avec  14  fig.,  cart .  1  fr.  50 

L’Obésité  et  son  traitement,  par  le  Dr  P.  Le  Noir,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  1907,  i  vol.  in-16, 

cart . 1  fr.  60 

Les  Traitements  du  Qoitre  exophtalmique,  par  les  Dr»  Sa  in¬ 
ton,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  et  Delherm.  Préface  de  M.  le  professeur  Gil¬ 
bert-Ballet.  1908,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Le  Cloisonnement  vésical  et  la  division  des  urines,  par  le 
Dr  Cathelin,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
médecine.  1908,  i  vol.  in-16,  avec  28  fig.  cart.  1  fr.  60 
Moustiques  et  Fièvre  jaune,  par  A.  Chantemesse,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  Sorel. 

1906,  I  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Mouches  et  Choléra,  par  le  professeur  Chantemesse  et  le 
Dr  Borel.  1906,  I  vol.  in-iô,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  60 


Les  Médications  reconstituantes.  La  Médication  phos- 
phorée  [Glycérophosphates,  Lécithines,  Nucléines), 
par  Henri  Labbé,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

La  Diathèse  urique,  par  Henri  Labbé.  1908,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  60 

La  Médication  surrénale,  par  les  Dr^  R.  Oppenhèim  et 
M.  Lœper,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

1904,  I  vol.  in-16,  cart . .  1  fr.  60 

Les  Médications  préventives;  Sérothérapie  et  Bactério- 
thérapie,  par  le  D’  Nattan-Larrier,  chef  de  clinique  à 
la  Faculté  de  Paris.  1905,  i  vol.  in-16,  cart...  1  Ir.  OO- 
Le  Traitement  de  la  Surdité,  par  le  D' Chavanne,  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon.  1905,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
La  Technique  histo-bactériologique  moderne,  procédés 
nouveaux,  méthodes  rapides,  par  E.  Lefas,  1907,  i  vol. 


Thérapeutique  oculaire,  nouvelles  médications,  opérations 
nouvelles,  par  le  D”  F.  Terrien,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris.  1899,  j  vol.  in-16,  avec  12  figures, 

cart .  1  fr.  50 

La  Fatigue  oculaire  et  le  Surmenage  visuel,  par  le  D^  L. 
Dor,  cher  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Lyon.  1900,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Goutte  et  son  traitement,  par  le  D'  Apert,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris.  1902,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Le  Diabète  et  son  traitement,  par  le  D''  R.  Lépine,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  2«  édition, 

1905,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Complications  du  Diabète  et  leur  traitement,  par  le 

Dr  Lépine.  1906,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Diagnostic  des  Maladies  de  la  Moelle  par  le  Dr  Grasset, 
professeur  à  l'Université  de  Montpellier.  3"  édition, 

1908,  I  vol.  in-16,  avec  figures,  cart .  1  fr.  60 

Diagnostic  des  Maladies  de  l’Encéphale,  par  le  professeur 
Grasset.  2’  édition,  1908,  i  vol.  in-16,  cart...  I  fr.  6P 


LAIT  FRAIS  ECRÈIVIÈ 

LAITERIE  MEDICALE.  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 

79,  Rue  de  la  Chapelle,  79,  PARIS  (IS’^  Arronaissement)  —  Téléphone  440-52 

ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DEMANDE  DE  MM.  LES  DOCTEURS 
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LIBRES 

LA  RESPONSABILITÉ  ATTÉNUÉE 

Un  récent  procès  termine  par  un  acquittement, 
celui  du  meurtrier  de  l’acteur  Regnard,  vient  de  re¬ 
mettre  en  question  la  responsabilité  des  alcooliques, 
ïînius  par  les  larmes  de  l’accusé,  frappés  de  ses  tares 
morbides,  les  jurés  n’ont  pas  voulu  condamner.  Mais, 
peu  après,  ils  ont  signé  à  la  presque  mianimité  le  vœu 
.suivant  qui  montre  leur  état  d’esprit  :  «  Considérant 
u’mi  criminel,  acquitté  pour  irresponsabilité,  est  un 
anger  pour  la  société,  qu’il  peut  faire  de  nouvelles 
victimes,  qu’il  en  est  souvent  ainsi  ;  les  jurés  de  la 
Seine,  rémiis  hors  session,  émettent  le  vœu  que  la  loi 
donne  le  droit  à  la  cour  de  faire  interner  le  criminel 
dans  une  maison  de  santé  spéciale,  jusqu’au  jour  où 
il  soit  bien  établi  qu’il  a  cessé  d’être  mi  danger  public.  » 

\’oilà  mi  exemple  démonstratif  à  l’appui  de  la  thèse 
que  défend  avec  tant  d’ardeur  et  de  talent  le  pro¬ 
fesseur  Grasset  lorsqu’il  veut  faire  entrer  la  notion 
de  responsabilité  atténuée  dans  le  code  pénal.  Il  y  a 
quelques  semaines  à  peine,  il  revenait  sur  le  sujet 
(lans  un  fort  important  article  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes  et  rassemblait  de  manière  saisissante  tous  les 
arguments  qui  prouvent  l'existence  de  criminels  à 
denii-re,sponsabilité . 

On  a  critiqué  les  mots  de  demi-fous  et  de  demi- 
responsables  qu’il  a  proposés;  avec  Anatole  France, 
on  a  raillé  les  «'  médecins  qui  distinguent  des  moitiés, 
des  tiers  et  des  quarts  de  responsabilité  et  qui  cou¬ 
pent  la  responsabilité  par  tranelies  comme  la  galette 
du  Gymnase  ».  «  Dans  quelle  balance,  a-t-on  dit, 
pèsera-t-on  ces  questions  de  responsabilité,  de  culpa¬ 
bilité  fragmentaire  ?  Ft  décidera-t-on,  quand  il  s’a¬ 
gira  de  l’application  de  la  peine,  que  le  condamné  sera 
guillotiné  par  moitié  ?  » 

Ce  sont  là  plaisanteries  faciles  auxquelles  le  profes¬ 
seur  Grasset  n’a  jîas  de  peine  à  répondre.  D’homme, 
dit-il,  ne  peut  sentir,  penser  et  vouloir  normalement 
que  si  son  corps  materiel  est  intact  et  normal,  plus 
spécialement  encore  si,  dans  le  cerveau,  les  cellules 
ou  neurones,  que  nous  appelons  psychiques,  sont 
intacts  et  normaux.  Dans  certaines  maladies  dont 
la  lésion  est  bien  connue  et  bien  localisée  dans  le 
cerveau,  comme  la  paralysie  générale,  la  pensée  du 
sujet  est  troublée  par  des  idées  de  grandeur  ou  de 
persécution,  sa  sensibilité  est  abolie  ou  pervertie, 
sa  volonté  est  faussée  par  des  impulsions  ou  des  hallu¬ 
cinations  ;  il  est  évident  que,  dans  ces  conditions,  sa 
re.sponsabilité  est  abolie  ou  profondément  modifiée. 
Mais  à  côté  de  ces  cas.  à  coté  de  ceux  dû  la  folie 
est  manifeste,  il  en  est  d’autres  où  les  neurones  ne 
sont  que  jiartiellement  et  plus  ou  nioms  profondé¬ 
ment  atteints,  et  où  la  responsabilité,  laquelle  est 
jonciion  de  la  normalité  des  neurones  psychiques,  sans 
être  abolie,  est  modifiée.  De  .sujet  n’estpas  alors  irres¬ 
ponsable,  il  n’est  pas  uormaleiuent  responsable, 
il  a  une  responsabilité  atténuée.  Da  question  amsi 
posée,  on  voit  que  le  nombre  des  sujets  ayant  cette 
responsabilité  atténuée  est  légion.  Ce  sont  des  débiles 
mentaux,  souvent  héréditaires,  dont  le  psychisme  est 
débile  sous  toutes  ses  formes,  hitelligence,  sensibilité 
et  volonté,  mais  ce  ne  sont  pas  des  aliénés  et  il  est 
impossible  de  songer  à  les  interner  dans  un  asile  de 
fous  ;  ils  combinent  et  méditent  consciemment  leur 
crime  ;  ils  connaissent  le  gendanne  et  la  pri.son  et  les 
redoutent;  ils  ne  sont  donc  pas  irresponsables,  mais 
ils  no  sont  pas  non  plus  responsables  comme  tout  le 
monde  ;  l’hérédité,  les  poisons,  la  mauvaise  éduca¬ 
tion,  les  maladies  antérieures  ont  altéré  leurs  cellules 
cérébrales,  leurs  neurones  pS2rchiques  ;  leur  responsa¬ 
bilité  est  atténuée. 

Ces  criminels  doivent  donc  être  jugés  et  condamnés, 
aller  en  prison.  Da  société  a  le  droit  et  le  devoir 
d’emplojœr  vis-à-vis  d’eux  des  moyens  de  coercition 
et  d’intünidation  puisque  ce  sont  des  moyens  d’agir 
sur  leur  cerveau  et,  dans  une  certaine  mesure,  de  les 
empêcher  de  recommencer. 


PROPOS 

Mais,  en  les  traitant  comme  les  bien  portants,  la 
société  remplit-elle  et  épuise-t-elle  tous  ses  devoirs 
vis-à-vis  d’eux?  Faut-il  traiter  ces  malades  comme 
s’ils  ne  l’étaient  pas?  Da  société  ne  doit-elle  considé¬ 
rer  que  le  crime  commis  et  le  préjudice  causé,  sans 
se  préoccuper  de  savoir  si  l’auteur  de  ce  préjudice 
était  malade  ou  sain  d’esprit,  avait  ou  non  ses 
neurones  psychiques  normaux  ? 

Si  certains  très  bons  esprits,  mais  volontiers  amis 
de  paradoxe,  ont  concluparl’affirmative,  tel  M., Emile 
Faguet,  tel  M.  Rémy  de  Gourmout,  M.  Grasset  a 
beau  jeu  «  à  défendre  l’opmion  du  médecin  pitoyable 
qui  ne  peut  pas  se  désintéresser  et  qui  ne  comprend 
pas  que  la  société  puisse  se  désintéresser  du  malade, 
même  quand  celui-ci  est  nuisible  dangereux,  même 
quand  sa  maladie  est  d’assassiner.  »Ausurplusles  jurés 
qui  récemment  acquittaient  le  meurtrier  de  Regnard 
se  sont  chargés  de  répondre  .  à  ceux  qui  acceptent 
de  condamner  un  sujet,  fût-il  fou,  du  iiionient  qu’il 
coinmet  un  crime.  Mais  ils  ont,  en  acquittant,  bien 
mis  en  lumière  les  lacunes  de  la  loi. 

Actuellement,  en  pré.sence  d’un  crinimel  dont  la 
responsabilité  a  été  déclarée  atténuée  les  magistrats 
ne  peuvent,  en  dehors  de  l’acquittementque,  ou  décla¬ 
rer  le  crimmel  irresponsable  et  le  faire  placer  dans 
un  asile  d’aliénés,  ou  lui  appliquer  l’article  463  sur 
les  circonstances  atténuantes.  Or,  l’internement  du 
demi-fou  criminel  est  irréalisable,  illégal,  inefficace. 
M.  Grasset  en  cite  des  exemples  typiques,  notam¬ 
ment  celui-ci  ;  un  alcoolique,  après  quelques  méfaits, 
est  examhié  par  un  médecin  qui  ne  peut  le  faire  in¬ 
terner  parce  qu’il  est  demi-fou.  Peu  de  temps  après, 
il  donne  des  coups  de  couteau  à  une  jeime  fille.  On 
l’interne.  Il  est  actuellement  guéri  de  sa  crise  et  la 
famille  de  la  victime  est  terrorisée  à  la  pensée  qu’il 
va  être  rendu  à  la  liberté.  D’intenrenient  est  donc 
une  solution  qui  ne  ijrotège  ni  les  malades  ni  la  société. 

On  a  aussi  voulu  considérer  la  responsabilité 
atténuée  comme  une  circonstance  atténuante  et 
on  a  pensé  que  l’atténuation  de  la  peine  pouvait 
être  conditionnée  aussi  bien  par  la  santé  psychique 
du  criminel  que  par  les  circonstances  du  erhne.  Mais 
cette  seconde  solution  des  peines  courtesou  raccourcies 
est  aussi  mauvaise  que  celle  de  rinternement  soit 
pour  la  société  qu’elle  ne  défend  pas,  soit  pour  le 
demi-fou  qu’elle  ne  traite  pas. 

Da  loi  est  donc  mauvaise  et  doit  être  modifiée 
ou  complétée.  Da  société,  si  elle  a  le  droit  de  se  défendre 
contre  les  méfaits  des  demi-fous,  a  le  devoir  de  les 
soigner.  Aussi  le  professeur  Grasset  demande-t-il 
que  la  nouvelle  loi  sur  les  aliénés,  votée  par  la  Cham¬ 
bre  en  igoy.etnon  encore  votée  par  le  Sénat,  contienne 
un  article  visant  la  responsabilité  atténuée  et  affirmant 
légalement  son  existence,  médicalement  non  dou¬ 
teuse.  Il  faut,  selon  lui,  que  le  jugement  décide  que  les 
demi-responsables  seront  punis  et  traités,  punis 
comme  les  bien-portants  psychiquement,  puisqu’ils 
comprennent  eux  aussi  le  gendarme  et  la  jirison, 
traités  comme  les  malades  de  l’esprit,  puisqu’ils  ont 
besoin  du  médecin  et  de  rhifirmier.  Il  faut  donc  créer 
des  asiles-prisons  dans  lesquels  seront  enfermés, 
traités  et  légalement  retenus  ces  crimhiels  demi-fous. 
Il  faut  enfin  que  rhiternement  du  demi-responsable 
dans  l’asile  spécial  puisse  être  ordonné  dès  son  pre¬ 
mier  méfait  social.  Ceci  est  d’autant  plus  important 
que,  comme  le  fait  ressortir  M.  Grasset,  il  y  a  un  trai¬ 
tement  de  ces  débiles  mentaux  et  on  peut  s’efforcer  de 
faire  de  ces  malades  égoïstes  des  altruistes  bien  portants. 

Si  complexe  que  soit  le  problème,  il  faut  souhaiter 
qu’ü  .soit  abordé  dans  le  sens  nettement  indiqué  par 
le  professeur  Grasset.  Aüisi  seulement  un  progrès 
serait  réalisé  et  on  sortirait  de  l’incohérence  de  l’heure 
actuelle,  où  l’on  voit  un  jury  rendre  à  la  liberté  un 
crhuüiel  et  demander  tout  aussitôt  son  mtérnement 
légalement  irréalisable. 

P.  l4ÎUlîBOüI,I,EÏ. 
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CHRONIQUE  MÉDICO=ARTISTIQUE 


VINGT-HUIT  JOURS  EN  ITALIE 

Par  le  D-’  PAtri,  CORNET 

A  Florence  et  à  Milan 

Nous  avons  vu  dernièrement  1’ Hôpital  de  Pistoïa 
(Voir  Paris  Médical,  n»  35),  et  puisque  nous  sommes  à 
proximité  de  Florence  (trois  quarts  d’heure  de  chemin 
de  fer),  signalons  en  passant  le  curieux  cortège  ci-des¬ 


l'LOUKNCE.  —  Transport  d'un  malade  à  l'Hôpital. 

sus,  représentant  les  Frères  de  l’Archiconfrérie  portant 
un  malade  à  l'hôpital. 

D’après  le  très  aimable  professeur  Felice  La  TorrE, 
de  Rome,  directeur  de  la  Clinica  ostetrica,  confrère  obli¬ 
geant  et  gallophile,  il  s’agit  ici  de  la  Confrérie  de  la  Misé¬ 
ricorde.  C’est  une  association  qui  dérive  de  très  anciennes 
associations  de  fidèles,  lesquels  se  réunissaient  pour  des 
pratiques  religieuses  et  pour  des  actes  de  charité.  Ces  frères 
appartiennent  à  la  meilleure  société  de  Florence  ;  ils  ont 
pour  règle,  et  sous  le  costume  indiqué,  de  recueillir  et 
de  transporter  les  malades  ou  les  morfe,' 
et  (autrefois)  d’assister  les  condamnés. 

A  Milan,  VOspedale  Maggiorc  mérite  une 
visite  conuue  étant  une  des  plus  belles 
créations  de  rarchitecture  eu  terre  cuite. 

La  longue  façade  dénote  un  style  de 
transition.  I,e  fait.est  que  l’hôpital  fut 
construit,  d’abord  par  FiearLte,  achevé 
ensuite  par  Soeari,  Amadeo,  et  Ricuini 
(1624).  A  l'intérieur  on  voit  une  cour 
magnifique,  entourée  d'un  portique  au 
rez-de-chaussée  et  d’une  galerie  au  pre¬ 
mier  étage.  Les  salles  que  .('ai  pu  voir, 
gr.àce  à  l'amabilité  du  Dr  Gai.iiibERïi, 
as.sistaut,  n'offrent  rien  de  particulier. 

On  y  hospitalise  2000  malades. 

Nous  reproduisons  la  façade  exté¬ 
rieure  de  l’hôpital  ;  ce  n’est  pas  la  partie 
la  plus  ancienne  où.  FilarïîtE  a  révélé 
son  origine  florentine.  La  partie  renais¬ 
sance  qu’on  voit  ici  est  due  à  Guiniforte 
fils  de  Giovanni  Solari.  C’est  lui  qui  a 
exécuté  ces  admirables  fenêtres  conjuguées,  à  arc  aigu, 
qui  donnent  une  si  belle  allure  à  VOspedale  Maggiore. 


A  Rome.  —  Sur  la  voie  appienne 

Qui  veut  revivre  la  vie  du  forum,  du  palatin  et  de  la 
via  appia,  c’est-à-dire  de  cet  ensemble  unique  de  souve¬ 
nirs  se  rattachant  à  la  Rome  primitive,  doit  se  lever  de 


très  bonne  heure.  Il  lui  faudra,  en  outre,  de  grands  efforts 
d’évocation,  facilités  par  de  copieuses  lectures  antérieures 
et  récentes,  s’il  veut  jouir  sur  place  des  promenades  soli¬ 
taires  dans  lesquelles  le  souvenir  vient  de  lui-même,  sans 
qu’on  soit  dans  la  prosaïque  obligation  de  s’asseoir  sur  de 
froides  ou  sur  de  chaudes  pierres,  pour  consulter  un  livre. 

Laissons  si  vous  voulez  bien  le  palatin  et  le  forum, 
soit  la  «  Roma  quadrata  »,  arrêtons-nous  un  peu,  pour 
nous  sustenter  à  l’italienne  (ce  détail  encore  jjeu  connu 
est  pour  les  amis),  au  Castcllo  di  César i,  en  ce  lieu  déli¬ 
cieux,  flanqué  sur  une  côte  de  l'Aveutin, 
au-dessus  de  la  vallée  où  se  trouve  un 
cimetière  juif,  et  d’où  Ton  domine  le 
mont  Palatin.  Là  vous  avez  une  vue 
superbe,  et  pouvez  rêver  à  Taise,  entre  le 
gorgonzola  et  le  chianti,  en  fumant  (si 
vous  avez  le  cœur  solide)  un  «  longuetto  »  ; 
rêver,  dis-je ,  à  tous  ces  palais  qui  se  dispu¬ 
tent  les  entrailles  de  ce  monticule  célèbre, 
et  qui  sont  :  le  palais  de  Tibère,  le  ijalais  de 
Caligula,  le  palais  de  Septime  Sévère,  la 
maison  d’.4uguste,  la  maison  de  Livie, 
sans  parler  de  la  villa  Farnèse  et  de  la 
villa  Jlills  qui  les  surmontent,  et  sans 
préjuger  des  surprises  que  réservent  les 
fouilles  qui  se  poursuivent. 

Allons  un  peu  sur  la  voie  appienne.  Elle  commençait 
jadis  à  la  porte  Capène,  vous  le  savez,  soit  à  un  kilomètre 
environ  en  deçà  de  la  porte  Saint  Sébastien  actuelle. 

A  gauche  de  la  route,  entre  la  .porte  Capène  et  la 
porte  Saint-Sébastien,  étaient,  dit  Juvénal,  le  bois  sacré  et 
la  fontaine  de  la  nymphe  Egéric,  et  à  quelques  pas  de  là, 
le  tombeau  d'Horatia  (sœur  du  vainqueur  des  Curiaces),  et 
un  temple  de  Mercure.  Plus  loin  vous  rencontrez  le  tom¬ 
beau  des  Scipions  (?)  et  les  colombaircs  de  la  vigne  Codini. 


Dans  la  deuxième  partie  de  la  via  Appia,  soit  de  la 
porte  Saint-Sébastien  à  la  bifurcation  de  la  voie  Appia 
avec  la  voie  Ardéatine  vous  voyez  le  tombeau  de  Priscilla, 
puis  la  célèbre  petite  église  Domine,  quo  vadis. 

■Un  autre  tronçon  de  la  via  Appia  vous  conduit  au  tom¬ 
beau  de  Cécilia  Métella,  après  avoir  visité,  sans  qn’ii  s’y 
attache  un  extrême  intérêt,  les  cimetières  souterrains, 
dits  catacombes,  de  Saint-Damase  et  des  Saints-Marc  et 
Marcellin,  de  Prétextât,  de  Saint-Calixte,  ainsi  que  les 
catacombes  juives. 
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Labor  DURET  &  RABY 


ECHAMTI Lions*  BROCHURES 


à  MARLY-LE-ROI  (S&o.) 


FRAMCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DEi-  EnTÊROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuFFisance  biliaire 
DrSPEPS/£S  inTESTiriALES 

OE  LP^  LITHIASE  BILIAIRE 


6àô  ovoïdes  par  jour 


LACTOLAXINE  FYDAU 


Suppi 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

1“  CONSTIPATION  chronlïne  oa 
Xllllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-lntestinaies ,  Fermen¬ 
tations  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  binaires. 


Rétablit  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


péristalse  sans  la  moindre  irritalion  intestinale. 
k  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 


Littératureei  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGlRUES  de  A.PÂRIS 


i,  Rue  de  Cbéteaudun—B6,  Rue  Lafayeite,  PARIS.  —  Téléph.  122-OE 


i  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  t 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ^ 


4  Fondé  en  1892  par  le  D--  BOURXEVILLE.  —  médecin  en  c 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  i 


:  D--  G.  PAUI^BONCOUR,  ancien  ► 
s  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


LUCHON 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  629  mètres  d’altitude 


Saison  du  Juin  au  /'"  octobre 


Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


«  son  corps  fût  tout  couvert  de  sang.  Soudain,  une  splen- 
«  deur  céleste  l’environne,  les  ronces  dikparaissent  fai- 
«  saut  place  à  de  merveilleux  rosiers,  des  Anges  le  condui- 
«  sent  à  la  Portioncule  où  N.  S.  J.-C.  lui  aecorde  la  grande 
<1  Indulgence.  Ces  rosiers,  depuis  lors  sans  épines,  ont 
«  les  feuilles  comme  tachetées  de  sang  et  fleurissent  au 
«  mois  de  mai.  » 

Nous  étions  au  mois  de  mai.  Je  demandai  à  mon  pieux 
confç^re  qui  est  de  plus  docteur  ès  sciences,  botaniste 
éminent,  et  qui  fut  professeur  à  l’Institut  catholique  de 
Paris,  s’il  pouvait  me  donner  l’explication  ou  tout  au 
moins  l’hypothèse  scientifique  de  ces  phénomènes.  Il  me 
répondit  qu’il  avait  tout  simplement  la  foi.  Ma  confusion 
fut  encore  plus  grande  quand  le  frère  Bernardüi  Ibald 
très  obligeant  et  des  plus  distingué,  vint  nous  assurer 
que  les  rosiers,  sans  épines  à  Assise,  poussaient  avec  des 
épines  s’ils  étaient  transplantés  ailleurs. 

De  retour  à  Paris  je  voulus,  tout  en  respectant  l’opi¬ 
nion  de  mon  confrère  et  du  Frère,  je  voulus,  à  propos 
de  ces  roses  sans  épines,  donner  du  piquant  à  ma  curio¬ 
sité.  Je  courus  à  l’École  supérieure  de  Pharmacie  où  me 
poussait  le  vague  souvenir  de  bien  lointaines  études  ;-mais 
là  il  me  fut  rappelé  très  gracieusement  qu’on  y  cultivait 
surtout  le  pavot  et  la  racine  de  guimauve.  Je  consulta 


Pérouse,  la  capitale  de  l’ancienne  Ombrie,  si 'admi¬ 
rablement  perchée  sur  une  colline,  Pérouse  illustrée  par 


Assise.  —  L'S  u  rosiers  miraculeux  ». 

le  Pérugin,  l’illustre  maître  de  Raphaël,  semble,  du  moins 
dans  une  partie  de  son  art,  avoir  subi  la  tendance  idéale 
de  douceur  et  de  tendresse,  insufflée  d’Assise. 
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■  ICHTHYOLB 


employée  avec  succès  en  Gynécologie,  dans  le  tiailenienl 
des  Maladies  cutanées  et  des  organes  génilo-urinaires.  Le 
produit  véritable,  le  seul  qui  ait  servi  (le  base  à  toutes  les 


les  publiées  par  les  membres  les  plus 
médical  doit  être  vendu  sous  le  nom 
lire  appellation  cache  une  sopitislicaiion 


au  besoin,’ d’exiger  les  Etiquettes  et  cachets  de  la  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  des  PRODUITS  SANITAIRES  &  ANTISEPTIQUES 

“  ICHTHYOL” 

Marque  déposée  conformément  à  la  loi. 
MONOGRAPHIES  et  FORMULAIRE: 

35,  Rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


NAZOCHLORINE  CHAMPENOIS: 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 

GuÈRisoB  Rapide  du  CORYZA  rrm 

Prophylaxie  absolue  des  Alfections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

— - I  En  aspirations  ou  inhalations  nasales  fréquentes 

e.  CHAMPEnOIS  nioven  du  Bouchon-Qodet  Joint  au  fiacon  ou 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 


1  DÉPÔT  :  Pharmacie  centrale 
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2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


D'üâËSE 
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PIPÉRAZINE  MIDY 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 


PEPTO-VALERIANEl 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VBGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine, 
S.  Salicylé,  S.  à  l'Ichthyol,  S.  Sulfureux.  ■ 

S.  à  l'huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  etc. 


Suppression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

PI  PADDÉ  lMTI_IICDlfCIIV  Bain  de  M«r  chaud,  chez  «ol,  Bain  Marin,  Bain 
"I  IjlInHr  Dra  I  |~||  tn  V  eu  A  o^aud  pour  Oonvalasoants,  Anémlquaa, 

■  "»■  ■  ■  laa-iiaa-wrt  Naupaathénlquaa,  Arthritiques,  Bhumatlaanta.  Nap- 

—  vaux  at  la  Tubarouloae  oisauaa  Infantlla.  — 


Séano!  Âoadémla  du  ll-B-tO  (PARIS  IV'). 
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alors  l’aimable  propriétaire  de  la  célèbre  roseraie  d’Hay, 
M.  GraverEAU,  ainsi  que  MM.  CoCHKï  et  MoïïET, 
rosiéristes,  ainsi  que  le  Dr  Heim,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  lit  voici  ce  qu’il  semble 
également  permis  de  croire,  en  ce  qui  concerne  les  rosiers 
de  Sainte-Marie  des  Anges  : 

Bu  se  permettant  d'apprécier  la  question,  non  plus 
au  point  de  vue  subjectif,  mais  simplement  dans  ses 
rapports  possibles  avec  la  botanique  classique,  on  par- 


Frosque  :  La  chasteté,  par  Giotto  (.\ssisc). 


vient  à  supposer  que  le  rosier  d’ Assise  n’est  qu’une  des 
nombreuses  variétés  sans  épines  du  genre  R.  Gallica, 
variétés  auxquelles  appartiennent  les  rosiers  dits  «  de 
Saint-François  »  (Thory,  Prodrome  de  l'origine  des 
espèces  et  variétés  connues  du  genre  rosier,  1820,  p.  88). 

Quant  aux  «  taches  de  sang  » ,  il  faut  les  rapporter 
avec  certitude,  surtout  pour  l’Italie  (d’après  le  Dr  Heim), 
à  deux  champignons,  VAsteroma  Roses  et  le  Marsonia 
Roses.  Ces  deux  parasites  déterminent,  sur  les  feuilles 
des  rosiers,  des  taches  purpurines  ou  brun  foncé. 


A  Naples.  —  La  Saint-Janvier 

Un  autre  problème,  de  physique  biologique  cette  fois, 
devait  être  imposé  à  mon  esprit  inquiet.  Mon  brave  com¬ 
pagnon  et  moi  nous  visitâmes  la  cathédrale  de  Naples 
à  l’époque  des  fêtes  de  la  Saint- Janvier,  et  juste  au 
moment  où  l’on  faisait  embrasser  aux  fidèles  un  reliquaire 
en  verre  enchâssé  dans  une  monture  en  bronze,  et  con¬ 
tenant  du  «  sang  eu  ébullition  ».  Lorsque  ce  phénomène 
ne  se  produit  pas  à  son  temps,  c’est  présage  des  pires 
maux.  On  raconte  à  ce  propos  qu’à  l’époque  où  Cham¬ 
pionne!'  prit  Naples,  le  miracle  ne  s’accomplissant  pas 
le  jour  de  la  Saint- J  anvier,  le  peuple  napolitain  qui  redou¬ 
tait  une  catastrophe  était  sur  le  point  de  se  soulever. 
Alors  le  général  donna  au  clergé  deux  heures  pour  que  le 
miracle  eût  lieu,  sans  quoi  il  exécuterait  quelques 
chanoines.  F,t  l’on  prétend  que  dans  les  deux  heures  le 
miracle,  cet  «  enfant  chéri  de  la  foi  »,  comme  a  dit 
Goethe,  fit  son  apjparitioii. 

Mes  faibles  yeux  ne  virent  qu’un  liquide  transparent, 
rappelant  du  sérum  sqnguiii,  et  au  milieu  duquel  étaient 
comme  suspendus  des  caillots  rouges.  Je  n'ai  pas  vu 
bouillir,  bien  qu’ayant  pris  largement  le  temps  d’essayer 
de  saisir  le  phénomène,  ainsi  que  la  distraction  de  sur¬ 


prendre  chez  maints  visionnaires  présents'  les  marques 
les  plus  nuancées  et  les  plus  curieuses  d’une  respectable 
émotivité. 

J 'eus  ce  même  bonheur  de  contemplation,  à  Syracuse, 
où  nous  arrivâmes,  mou  vieil  ami  et  moi,  juste  le  soli¬ 
de  la  Sainte-Lucie,  fête  patronale  de  la  ville.  IL  y  eut 
grande  procession,  avec  flambeaux  et  musique.  On  pro¬ 
mena  la  statue  de  la  sainte  par  les  principales  rues. 
Nous  nous  mêlâmes  à  la  foule  et  suivîmes  eomnie  les 
autres.  Mon  confrère  priait  sans  doute;  moi,  j’admi¬ 
rais.  Je  ne  sais  si  j’étais  en  état  de  grâce,  mais  j’étais 
heureux. 

Je  ne  puis  pourtant  m’esquiver  ainsi  en  Sicile,  .sans 
exprimer  des  mots  de  gratitude  envers  Naples  où  il  est 
doux  de  couler  quelques  jours,  à  condition  de  ne  pas  être 
transi  de  la  phobie  des  microbes,  et  de  ne  pas  hésiter  à 
vivre  la  vie  napolitaine,  à  flâner  dans  les  strada  et  les 
vicolo  (en  particulier  dans  la  Strada  di  Lavinaru,  la 
Strada  di  Porto,  et  dans  les  Gtiantai  Vecchi)  à  travers  des 
victuailles,  des  fourneaux,  des  ordures,  des  enfants,  des 
ânes,  des  poules,  des  pianos  mécaniques,  des  voitures,  etc. 
Qu’on  veuille  bien,  sans  perdre  toutefois  la  notion  topo¬ 
graphique  du  porte-monnaie,  se  mêler  à  ce  peuple  heu¬ 
reux,  contempler  ces  grands  gamins  qui  vous  entourent 
et  qui  sont  loin  d’être  méchants.  Ne  vous  tâchez  pas  ; 
riez  avec  tous  ces  rieurs  et  toutes  ces  rieuses  aux  belles 
dents  blanches  ;  soulagez-vous  de  quelques  soldé,  et  con¬ 
tinuez  votre  farniente  ambulatoire. 

Au  point  de  vue  de  l’hygiène,  la  cité  napolitaine  a  fait 
de  grands  efforts  qui  seront  bientôt  couronnés  de  succès. 
Que  de  changements  depuis  trente  années  où  je  passai  par 
là  1  Un  projet  s’exécute,  au  prix  de  25  millions,  compor¬ 
tant  des  aqueducs  pour  introduire  de  l’eau  pure,  et  des 
égouts  pour  entraîner  l’eau  souillée  ;  de  sorte  que,  bientôt, 
espérons-le,  Naples  pourra  être  comprise,  ainsi  que  Tom¬ 
bouctou,  Pékin  et  Paris,  parmi  les  villes  qui  daignent 
s’intéresser  un  tantinet  à  la  propreté. 

La  vie  scientifique  de  Naples  mérite  une  mention  spé¬ 


Fresque  ;  La  pcaiteiice,  par  Giotto  (.Assise). 


ciale.  L’Université,  fondée  en  1223,  comprend  cinq  Fa¬ 
cultés,  avec  un  ensemble  de  4  à  5000  étudiants  qu’ins¬ 
truisent  73  professeurs,  non  compris  les  Liberi  docenti. 
La  Faculté  de  Médecine  est  florissante,  grâce  aux  maîtres 
éminents  qui  l’illustrent.  La  place  me  manque  pour  les 
citer  tous  :  Anieë,  von  Schron,  de  REnzi,  Cardareeei, 
Morisani,  Feue,  Biancui,  d’ANioNA,  Antoneeei, 
Longo,  Chirivino,  durante,  Rummo,  Pëtrone,  Cic- 
coNE,  Candia,  Corrado,  Buonono,  Campions,  R'omano, 
GaueoïTi,-  Rafpaeuë,  ét  tant  d’autres. 
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IVERONIDIA 
BUISSON 


BROnOCARPINE 


INSOMNIES 

AFFECTIONS  SPASMODIQUESou  DOULOUREUSES 


GranTLlesdeCatillonl 


C’est  avec  oes  granules  qu’ont  été  faite 
prouventqueSà  4  par  jour  donnent  une  dii 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affec 


GRANULES  ■ 

DE  CATILLON  I 

NombredeStrophaniut  sont  inertes 
Srix  de  l’^cadimit  de  ^èiecini  pc 


s  observations  discutées  à  l’Académie  en  1889;  elles 
■e  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent  | 

MITRALES,  CARDIOPATHIES  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc.  | 


tonique  du  cœur 

t»TiiiT>lflïrilWlllLH  par  excellence 

es, d'autres  toxiquBs;lea  f  s/nf  ares  sont /nf/dè/8*,exigerla  Signature  CATILLON 
pour  "Strofhaplps  et  §ttophantipe",  (Uèdatlle  d'Qt  ^xpos  aniv  1900. 


Hystérie  •  Chorée 

EPILEPSIE 


APPAREILS 

au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electrioité  - 

pour  BAINS 


AIR  CHAUD 


NOTICE  FRANCO  SU 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  DE  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


PUNJET 

l79,FgSi-Honoré 
=  PARIS  = 

EnfaceBEAUJON 


Arsenic  naturel 


LA  BOURBOULE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'iods  avec  la  JPeptono 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteuu  kn  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

^  Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Des  richesses  naturelles  de 
Biarritz  et  thérapeutique 
marine,  par  André  CussAC,  1)' 
en  pharmacie.  Brochure  in- 1 2,  de 
122  pages,  l'oltzer,  éditeur  à 
Bayonne). 

Celte  thèse  physico-chimique  est 
divisée  eu  2  parties  :  dans  l’iine,  l’au¬ 
teur  relate  ses  études  sur  l’eau  de 
mer  océanique,  à  Biarritz  en  par¬ 
ticulier  ;  dans  la  seconde  partie, 
JI.  CüSSAC  envisage  spécialement 
l’eau  chlorurée  .sodique  de  Briscous 
et  Biarritz. 

Bes  conclusions  de  ses  recherches 
sont  toutes  en  faveur  de  Biarritz  et 
de  Briscous.  B’auteur  ajoute  : 

«  B’adduction  de  l’eau  de  Bris- 
<<  cous  à  l’étude  de  laquelle  nous 
«  avons  voulu  apporter  notre  modeste 
«  contribution  fait  de  Biarritz  un 
«  lieu  unique  et  privilégié.  Nulle 
«  part  ailleurs  en  effet  on  ne  peut 
«  ajouter  à  l’action  des  eaux  chloru- 
«  rées  sodiques  fortes  l’influence  si 
<«  salntaire  du  climat  marin. 

«  D’autre  part,  grâce  à  la  création 
«  d’un  laboratoire  spécial  pour  la 
«  stérilisation  à  froid  de  l’eau  de  mer 
«  et  la  préparation  de  ses  dérivés, 
<1  Biarritz  est  à  même  d’utiliser  les 
«  ressources  si  précieuses  que  nos  sa- 
«  vants  thérapeutes  ont  récemment 
«  découvertes  dans  cette  masse 
«  inépuisable  de  l’Océan  pour  le 
«  traitement  interne-  d’un  grand 
«  nombre  de  maladies  ». 

Voilà  une  étude  qui  va  contribuer 
au  bon  renom  de  la  ^Côte  d’argent  », 
un  peu  trop  sacrifiée  jusqu’ici  au 
mirage  de  la  «  Côte  d’azur  ». 

Cornet. 

Sur  les  propriétés  physico¬ 
chimiques  des  eaux  de  Vichy, 
(pouvoir  catalytique),  par  le  D' 
Roger  Geénard,  ancien  interne 
des  Hôpitaux  de  Paris,  licencié 
és  sciences,  médecin  consultant  à 
Vichy.  Broch.  in-4,  de  130  pages, 
(Stcinheil,  éditeur,  Paris). 

I<e  travail  qui  fait  l’objet  de  la  pré¬ 
sente  thèse  provient  du  laboratoire 
de  physiologie  de  la  Sorbonne,  et  met 
en  valeur  la  recherche  du  pouvoir 
catalytique  des  eaux  minérales, 
comme  précieuse  méthode  d’investi¬ 
gation  en  hydrologie.  Des  conclu¬ 
sions  de  M.  Roger  Gei'înard,  en  ce 
qui  concerne  les  eaux  de  Vichy,  sont 
les  suivantes  : 

Des  eaux  de  Vichy,  examinées 
quelques  minutes  après  leur  émer¬ 
gence,  décomposent  l’eau  oxygénée 
d’une  manière  constante  pour  cha¬ 


cune  des  sources,  mais  très  différente 
de  l’uiie  à  l’autre.  Ainsi  notamment, 
l’eau  de  l’Hôpital  e,  celle  de  la 
Grande-Grille  décomposent  l’eau 
oxygénée,  la  première  plus  que  la 
seconde,  tandis  que  l’eau  des  Céles- 
tins  n’a  pour  ainsi  dire  aucune  action 
sur  elle. 

Ce  pouvoir  catalytique  est  lié  à 
l’existence  de  colloïdes  dans  ces  eaux. 

Ces  colloïdes,  sur  la  nature  des¬ 
quels  nous  n’avions  aucun  rensei¬ 
gnement,  sont  dus  à  la  fine  préci¬ 
pitation  de  l’oxyde  de  fer,  qui  suit  le 
dégagement  d’acide  carbonique  à 
l’émergence. 

Le  pouvoir  catalytique  des  eaux 
de  Vichy,  en  même  temps  que  les 
colloïdes  dont  il  provient,  ne  sont 
pas  une  propriété  permanente  de  ces 
eaux,  comme  on  pouvait  le  croire, 
mais  ont  une  existence  essentielle¬ 
ment  temporaire,  dont  l’histoire  est 
parallèle  à  la  présence  de  l’oxyde  de 
fer  dans  ces  eaux. 

Absents  de  l’eau  avant  sou  arrivée 
à  l’air  libre,  alors  que  le  fer  s’y 
trouve  dissous  à  l’état  de  carbonate 
de  fer,  les  colloïdes  subissent, 
aussitôt  après  l’émergence,  un  déve¬ 
loppement  maximum,  pour  dé¬ 
croître  si  rapidement  en-suite,  que, 
dès  le  troisième  jour,  ils  ont  presque 
complètement  disparu,  tandis  que 
l’oxyde  de  fer  s’est  précipité  sur  les 
parois  du  récipient. 

'felles  sont  du  moins  la  plupart  des 
conclusions  auxquelles  est  arrivé 
l’auteur  par  la  filière  d’intéressants 
travaux  de  Laboratoire.  Cette  thèse, 
des  plus  dignes  de  remarque,  se  ter¬ 
mine  par  un  index  bibliographique 
très  complet,  portant  sur  les  pro¬ 
priétés  physico-chimiques  des  eaux 
de  Vichy,  sur  les  eaux  minérales  en 
général,  sur  les  colloïdes  et  le  pou¬ 
voir  catalytique,  ainsi  que  sur  la 
radio-activité  et  autres  propriétés 
des  eaux  minérales. 

Cornet. 

Sur  l'orthodiagraphie  ;  dispo¬ 
sitif  simple  d’orthodiagra- 
phie,  par  le  D'  H.  Bonnekoy  fils 
1911, 1  vol.  in-8  (Maloine,  éditeur 
à  Paris.) 

L’orthodiagraphie  est  une  méthode 
radioscopique  qui  longtemps  encore 
sera  utilisée  pour  donner  la  grandeur 
réelle  de  divers  organes  ou  pour  lo¬ 
caliser  des  corps  étrangers  :  la  télé¬ 
radiographie,  c’est-à-dire  la  radio¬ 
graphie  à  grande  distance  de  façon  à 
n’avoir  sur  la  plaque  aucun  agran¬ 
dissement  des  parties  radiographiées, 
n’est  pas  encore  entrée  tout  à  fait 


dans  la  pratique  courante.  Un  tra¬ 
vail  qui  nous  donne  la  possibilité  de 
faire,  grâce  à  un  dispositif  très  simple, 
de  tout  châssis  radioscopique  un 
châssis  orthodiagraphique  est  donc 
le  bienvenu  et  il  faut  féliciter  M.  Bon- 
iiefoy  fils  de  nous  avoir  fait  connaî¬ 
tre  le  perfectionnement  qu’il  a  ima¬ 
giné. 

Il  faut  espérer  que  tous  les  radio¬ 
logues  liront  ce  petit  livre  ;  ils  en  re¬ 
tireront  certainement  quelque  prerfit. 

Al,BERT-WEir.. 

Microbes  et  toxines,  par  le 
l)"^  lîtieune  Burnet.  Introduc¬ 
tion  de  IL  Metchnikoff.  1 9 1 1 , 
I  vol.  in- 18  avec  71  figures  et  un 
portrait  inédit  de  Pasteur 
{E.  Flammarion,  éditeur  à  Paris.) 
Dans  la  bibliothèque  de  Philo.so- 
phie  scientifique  que  publie  lî.  Flam¬ 
marion,  une  place  était  toute  indi¬ 
quée  pour  un  livre  de  microbiologie 
qui  prend  chaque  jour  de  plus  en 
plus  d’importance  an  point  de  vue 
philosophique.  Et  Burnet  a  été 
chargé  de  le  rédiger  et  aucun  choix 
d’auteur  n’était  plus  justifié. 

Après  un  chapitre  sur  les  fonc¬ 
tions  générales  des  microbes,  sur 
leur  physiologie,  l’auteur  montre 
leur  présence  et  leur  rôle  dans  le 
corps  humain,  en  insistant  sur  la 
flore  intestinale  qui  a,  depuis  plu¬ 
sieurs  années,  été  l’objet  de 
recherches  si  passionnantes  de  la 
part  de  Metchnikoff  et  de  ses  élèves. 

Des  pages  fort  intéressantes  sont 
ensuite  consacrées  à  l’étude  des 
microbes  pathogènes,  de  l’inflamma¬ 
tion,  de  la  phagocytose,  des  pïo- 
tozoaires  pathogènes,  des  virus  fil¬ 
trants  ;  les  caractères  et  jiropriétés 
des  toxines  microbiennes,  végétales, 
animales  sont  envisagés  avec  leurs 
applications  au  diagnostic  de  cer¬ 
taines  infections  (tuberculine,  mal¬ 
léine,  etc.). 

Notons  encore  l’exposé  des  théo¬ 
ries  de  l’immunité,  de  l’anaphy¬ 
laxie.  Enfin  retenons  l’étude  des 
vaccins,  des  sérums,  et  de  la  chimio¬ 
thérapie  qui  prend  actuellement  une 
part  si  décisive  dans  la  thérapeutique 
des  maladies  infectieuses. 

Voici,  en  somme,  un  excellent 
livre,  qui  met  rapidement  le  lecteur, 
et  sous  une  forme  claire  et  concise, 
au  courant  des  notions  essentielles 
de  la  bactériologie.  Écrit  surtout 
pour  un  public  «  paramédical  »,  les 
médecins  et  bactériologues  eux- 
mêmes  y  puiseront  des  renseigne¬ 
ments  d’une  utilité  incontestable 
pour  leur  culture  générale  et  philo¬ 
sophique.  C.  Dopter. 
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fvARICURE  MARCI^ 

I  SUPPRIME  LES  VARICES  I 


PHLÉBITES,  Hémorroïdes,  ulcérés,  varicocèles, 
MÉNOPAUSE,  MALADIES  DES  JAMBES  ET  DES  OS 

Kramyzarine,  principe  actif,  Purpuro-Érythrate  alcalin 
associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc.) 

Beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  préparations  d’Hamamelis,  Hydrastis,  etc. 

RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


Décodé:  3  tasses  par  Jour. 
Pommade  :  /  application  par  Jour 
sur  Varices,  PhléPites,  Ulcères. 


G.  MONNIER,  Pharmacien 

10,  rue  de  la  Pépinière,  PARIS 
Littérature  et  ichantillon  sur  demande 


LIBRAIRIE  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

A.  GILBERT  &  P.  CARNOT 

,,  '’i'pr^sseur  de  clinique  rroiesseur  agrégé  de  thiîrapeulique 

à  la  l'aculte  de  inédcciiie  de  Paris.  à  la  Kacullé  de  médecine  de  Paris. 


La  Thérapeutique  peut  être  envisagée  différemment,  suivant  que  l’on  prend  pour  point  de  départ  de  son  étude 
le  Mcdic.ament,  le  Symptôme  ou  la  Maladie.  La  Bibliothèque  do  Thérapeutique  est  donc  divisée  en  trois  Séries  conver¬ 
gentes,  dans  lesquelles  sont  étudiés  les  agents  TiiÉRAPEUTiquEs,  les  médications,  les  traitements.  Chaque  série 
comprend  un  certain  nombre  de  volumes,  indéiicndants  les  uns  des  autres  et  paraissant  en  ordre  dispersé,  mais  dont 
la  place  est  nctlement  déterminée  dans  le  plan  d’ensemble  de  l’ouvrage. 

La  ]n-emièrc  Série  est  relative  aux  agents  thérapeutiques.  Elle  comprend,  comme  introduction  générale, 
1  A  rt  de  jormuln-,  puis  l’étude  des  Techniques  thevapentiques  médicales  et  chirurgicales. 

L’étude  des  Agents  physiques  a  pris  un  développement  considérable.  Les  diverses  branches  delà  Physiothérapie 
offrent  au  Praticien  une  série  de  ressources  nou\-clles.  Qu’il  s’agisse  de  Kinésithérapie,  de  Massage,  A’Hydrothérapie, 
d  Electrothérapie,  de  Radiothérapie,  etc.,  tout  médecin  doit  savoir  appliquer,  lui-même,  les  méthodes  usuelles. 

L’étude  des  Médicaments  chimiques  a  fait,  elle  aussi,  de  grands  progrès.  Les  Médicaments  miuér.aux  ont  récem¬ 
ment  revêtu  des  formes  nouvelles  (combinai.sous  organiques,  métaux  colloïdaux),  douées  do  nouvelles  propriétés  théra¬ 
peutiques.  Quant  aux  Médicaments  organiques,  leur  nombre  s’accroît  tous  les  jours.  Si  les  Médicaments  d'origine  végé¬ 
tale  sont,  de  plus  en  plus,  obtenus  par  .synthèse,  de  nouvelles  plantes  entrent,  à  leur  tour,  dans  la  matière  médicale. 

Les  Médicaments  d'origtne  animale,  fort  Miployés  jadis,  puis  fort  oubliés,  sont  de  nouveau  étudiés.  L'Opothérapie 
utilise  des  produits  fabriqués  par  l’organisme  même  et  supplée  à  l’insuffisance  glandulaire,  en  fournissant  artificiellement 
au  malade  les  substances  cpi'il  ne  fabrique  plus.  C’est  la  base  de  la  Thérapeutique  de  demain. 

Les  Médicaments  d'origine  microbienne  ont  métamorphosé  le  traitement  et  la  prophylaxie  des  maladies  infectieuses. 
Ils  peuvent  conférer  une  immunité  active  grâce  aux  méthodes  de  Vaccination,  ou  passive  grâce  aux  méthodes  de 
Sérothérapie.  On  peut  aussi  faire  de  la  Bactériothérapie,  en  opposant  aux  microbes  nocifs  d’autres  microbes,  dont  le 
développement  gêne  celui  des  premiers. 

L  étude  des  Agents  Thérapeutiques  comprend  encore  la  Crénothérapie  (Eaux  minérales),  la  Thalassothérapie 
(Bains  de  mer)  et  la  Climalothérapie.  L’étude  des  Régimes  alimentaires  s’est  beaucoup  précisée  :  le  régime,  scientifi¬ 
quement  établi,  lait,  de  plus  en  ]ilus,  partie  de  l’ordonnance  et  du  traitement. 

Enfin  l’étude  des  Agents  Psychiques,  la  Psychothérapie  a  pris,  elle  aussi,  une  grande  importance. 

La  deuxième  Série  de  la  Bibliothèque  do  Thérapeutique  est  relative  à  l’étude  des  médications. 

Etant  donné  un  symptôme  clinique,  le  premier  problème  thérapeutique  qui  se  pose  est  de  savoir  si  l’on  doit  agir 
sur  lui,  le  favoriser  ou  le  combattre.  En  second  lieu,  pour  ou  contre  un  symptôme  donné,  on  peut  utiliser  plusieurs 
méthodes  thérapeutiques.  Chacune  a  ses  indications  et  ses  contre-indications. 

On  voit,  par  là,  toute  Tiinportanco  pratique  que  présente  l’étude  des  Médications  Symptomatiques. 

La  troisième  Série  comprend  l’étude  des  traitements. 

Le  Traitement  d’une  Maladie,  lorsqu’il  u’est  pas  pathogénique,  est  fait,  le  plus  souvent,  de  la  juxtaposition  d’inné 
série  de  Médications  symptomatiques.  11  devra  se  modifier  incessamment,  en  se  modelant  siir  la  marche  même  de 
l’affection.  Beaucoup  de  traitements  sont  devenus  médico-chirurgicaux.  La  partie  médicale  a  donc  été  complétée 
par  une  partie  chirurgicale,  de  telle  sorte  que  l’on  puisse  envisager,  sous  leurs  différentes  faces,  les  multiples  traite¬ 
ments  d  une  môme  maladie.  C’est  dans  cet  esprit  qu’une  série  de  volumes  sont  consacrés  aux  Traitements  des 
Maladies  Générales  (Infections,  Intoxications,  Maladies  do  la  Nutrition),  des  Maladies  de  chaque  o  rgane  (Maladies 
nerveuses,  digestives,  circulatoires,  pulmonaires,  génito-urinaires),  ainsi  que  des  Spécialités  (Mlaladios  cutanées  et 
vénériennes  .Maladies  de  la  bouclie,  du  nez,  du  larynx,  des  oreilles  et  des  yeux). 

Ainsi  se  complètent,  mutuellemcut,  les  trois  Séries  relatives  aux  Agents  Thérapeutiques,  aux  Médications  et  aux 
Traitemeiits.  Elles  sont  conçues  avec  une  même  préoccupation,  celio  d’être  immédiatement  utiles  au  Praticien. 


po  Série.  -  LES  AGENTS  THÉRAPEUTIQUES 

L’Art  de  Formuler,  par  le  professeur  Gildert.  i  vol.  8  fr. 
Technique  thérapeutique  médicale,  par  le  ■D''  Mii.iax.  i  vol. 
‘Technique thérapeutique  chirurgicale,  par  lesD”!  Paucuet 
et  Ducroquet.  i  vol.  15  fr. 

Physiothérapie. 

*  lilectrothérapie,  par  le  D’  Nogier.  i  vol.  10  fr. 
Radiothérapie,  Radiumthcrapic,  Photothérapie,  par  les  D’* 

Oudin  et  Zimmern.  i  vol. 

*  Kinésithérapie  •.  Massage,  Gymnastique,  par  les  D"  P.  Car¬ 
not,  Dagron,  Ducroquet,  Nageotte,  Cautru,  Bou- 

RCART.  I  vol.  12  fr. 

*  Mécanothérapie,  Jeux  et  Sports,  Hydrothérapie,  par  les 
D'"  I'raikin,  de  Cardenai.,  Constensoux,  Tissié, 
Deéagenière,  Pariset,  i  vol.  8  fr. 

*  Crénothérapie  (Eaux  minérales).  Thalassothérapie,  Cli- 
inatholhérapie,  par  les  professeurs  Landouzv  Gautier, 
Moureb,  De  Launay,  les  D’“  Heitz.  Lamarque,  Lalesque, 
P.  Carnot,  i  vol.  14  fr. 

Médicaments  chimiques  et  végétaux,  par  le  P'  Pic  et  le 
Dr  Imbert.  2  vol. 

•Opothérapie  par  le  Dr  P.  Carnot,  i  vol.  12  fr. 

*  Médicaments  microbiens  (Bactériothérapie,  Vaccinations, 
Sérothérapie),  par  Metciinikoff,  Sacquéfée,  Remi.inger, 
Louis  Martin,  Vaii-lard,  Dopter,  Bksredka,  Salimbeni, 

.  Wassf.r.mann,  Dujardin-Beaumetz,  Calmf.tte.  i  vol.  8  fr. 

*  Régimes  alimentaires,  par  le  Dr  Marcel  Labbé.  i  vol.  12  fr. 
Psychothérapie,  par  le  prof.  Dejerine  et  le  Dr  André  Thomas. 

2»  Série.  -  LES  MÉDICATIONS 
f  Médications  générales,  par  les  Dr»  Bouchard,  H.  Roger, 
Sabouraud,  Sabrazès,  Langlois,  Bergoniê,  Pinard, 

‘  Apert,  Maurel,  Rauzier,  P,  Carnot,  P.  Marie,  Clunet, 

Les  volumes  parus  sont 


Lépine,  Poucuet,  Bai.tuazard,  A.  Robin  et  Coyon, 
Chauffard,  Widal  et  Lemiekre.  i  vol.  i.(  fr. 

Médications  .symptomatiques  (Mal,  nerv.,  resp.,  circulât.). 
par  J.  Lépine,  Sicard,  Guillain,  M.  de  Fleury,  Méné- 

Médications  symptomatiques  (Mal.  digest.  hépat.,  rénales, 
génit.  et  cutanées),  par  Gilbert,  Castaione,  Jacquet  et 
M.  Ferrand,  i  vol. 

5'  Série.  -  LES  TRAITEMENTS 

Thérapeutique  des  Maladies  infectieuses,  par  les  Dr»  Nobé- 
couRT,  Noc,  Matel  Garnier,  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  de  la  Nutrition  et  liitoxica 
tions,  par  les  D’»  Lereboullet,  Lœper.  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  nerveuses,  par  les  Dr*  Claude, 
Lejonne,  de  .Martel,  i  vol. 

*  Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuber¬ 
culose,  par  les  D’»  IIirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Kuss, 
Tuffier,  Martin,  i  vol.  i.|  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  circulatoires  (Cœur,  Vaisseaux, 
Sang),  par  les  D'»  JosuÉ,  Vaquez  et  Aubertin,  Wiart.  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  digestives.  Foie.  Pancréas, 
par  les  IV»  P.  Carnot,  Combe,  I.ecène.  i  vol. 

*  Thérapeutique  des  Alaladies  urinaires  (Reins,  Voies 
urinaiies.  Appareil  génital  de  Thomine),  par  les  Dr»  Aciiaru. 
Marion,  Paisseau.  12  fr. 

Thérapeutique  gynécologique  et  obstétricale,  par  les 
Dr»  Brindeau  et  Jeannin.  i  vol. 

*  Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes, 
par  les  D’»  Audry,  Durand,  Nicolas,  i  vol.  12  fr. 

Thérapeutique  osseuse  et  articulaire,  par  les  D»*  Huchard, 

PlATOT,  MoUCIIET,  MaRFAN,  I  VOl. 

Thérapeutique  des  Maladies  des  Veux,  des  Oreilles,  du  Nez, 
du  Larynx,  de  la  Bouche,  des  Dents,  par  les  D»»  Düpuy- 
Dutemps,  Étienne  Lombard,  M.  Roy.  i  vol. 

précédés  d’un  astérisque. 


Alcaline,  Lithinêe,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  La  plus  agréable 
des  Eaux  Minérales.  C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C'EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  RÉGIME 
des  Faibles,  des  Convalescents  et  des  Neurasthéniques 


CARABANA 


PURGATIVE,  DËPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat 
exerce  une  action  curative  sur  les  organes  malades. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


LYMPHATISME,  SCROFULOSE,  RACHITISME 


Echan™  gratuit:  Laboratoire  des  Produits  SCIENTIA 

42,  rue  Blanche,  42,  PARIS 


Médication  ÂnH-Tuberculeuse 

AZOTYL 

en  Ampoules  1 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires  fi 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES  JL 

I  à  base  de  > 

Lipoïdes  biliaires  et  spléniques 
Cholestérine,  Gotnénol,  Camphre 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires  :  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 
USINE  à  LA  GARENNE-COLOMBES 


Fac-simile 
Grandeur  nature 
d'une  ampoule 
d’AZOTVL 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 
A  L’ÉTRANGER 


XVI  - 


Aliment  de  Régimes;  LAIT  BULGARE  “SOUREN  ” 


SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADIVIINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

s.  HÊZARIFEND.  Préparateur 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CkHHlQn  LIVRÉ  CHAQUE  JOUR 

■ — -  a  domicile  dans  Pans. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  ;  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 


digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KEFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KEFIR  MAIGRE 

KÉFIROGÈNE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-méme  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


[BISCOTTES  BAILLYl  THERMES  URBAINS 


it  1  rue' Lord  B/Tort'  (  Ch.  Ej/sées)  : 
■  -tctiur  :  H'  L  DERECQ  -g, 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

RI  II  /^ADIIÜC  “THEPENIER  ” 

I  I  des 

Tnitemeiil  dei  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 


2,  Bd  des  Filles-du-Calvaire. 


—  XVll  — 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Purgatifs. 

Aloès  du  Cap . 

Résine  de  j  al  ap . 

—  descammonce . 

Turbith  végétal . 

Extrait  de  belladone . 

—  de  jusquianie . 


>  ââ  I  — 


ââ  o< 


■  i  ââ  ; 


Pour  so  pilules.  Deux  ou  trois  le  soir  en  se  coucliant. 

(A.  Robin.) 

Extrait  aqueux  d’ergot  de  seigle .  4  grammes. 

Poudre  de  scille .  3  — 

Calomel .  2  — 

Poudre  de  digitale .  i  — 

Pour  40  pilules.  Trois  à  quatre  par  jour  pendant 
trois  ou  quatre  jours.  Dans  les  affections  du  cœur  com¬ 
pliquées  de  congestion  hépatique.  (Hechard.) 

Sulfate  de  potasse .  1 

Crème  de  tartre .  [  ââ  6  grammes. 

Nitrate  de  potasse .  1 

Poudre  de  feuilles  de  digitale .  2  — 

En  20  paquets.  Un  à  trois  par  jour.  Mêmes  indications. 

Digitale . 

Scille .  •  i 

Scammonée .  ' 

Sirop  de  gomme .  Q.  S. 

Pour  100  pilules.  Deux  à  six  par  jour.  Mêmes  indica- 

Poudre  de  folliailes  de  séné  passés  J 

à  l’alcool .  >  aâ  6  grammes. 

Soufre  sublimé .  ) 

Poudre  d’auis .  1  _ 

Poudre  de  fenouil .  j  3 

Crème  de  tartre  pulvérise .  2  — 

Poudre  de  réglisse .  — 

Sucre  en  poudre .  23  — 

De  une  cuillerée  à  dessert  â  une  cuillerée  à  soupe  dans 
un  demi-verre  d  eau. 

Aloés .  4  graiimies. 

Résine  de  jalap .  i  — • 

Extrait  de  belladone .  os'.eo 

Huile  essentielle  d’anis .  Q.  S. 

Pour  24  pilules.  Tous  les  deux  ou  trois  jours,  une  à 
deux  pilules. 

Dans  la  ménopause.  —  Il  y  a  hyperémie  du  joie,  «  sans 
hémorroïdes  » .  Donner  le  matin,  à  jeun,  un  des  cachets  ; 

Calomel .  o^fiSo 

Rés.  de  scammoiiée .  o‘”',50 

Pour  un  cachet;  n”  10. 

S’il  y  a  leucorrhée.  Toilette  rigoureuse  des  organes  géni¬ 
taux.  Porter  sur  le  col  un  tampon  d’ouate  imbibée  de  : 

Acide  lactique .  3  grammes. 

Gljcérine .  ico  — 

F.  s.  a.  préparation. 

S’il  y  a  prurit  vulvaire,  saupoudrer  avec  la  poudre 

Poudre  d’ortlioforme .  1 

—  de  dio-iodoforiiie .  >  ââ  p.  ég. 


Ou  bien  avec  : 

Chloral  . 

Camphre . 

Teinture  d’opium . 

DanoUne . 

F.  s.  a.  une  pommade. 


}  ââ  15  grammes. 


Ou  bien,  une  cuillerée  à  soupe  matin  et  soir,  de  la  so; 
Kbr .  10  graiimies. 

AzHt  br .  10  — 

Eau  distiil  ée .  300  — 

F.  s.  a.  une  solution. 

Ou  bien  la  potion  suivante  : 

Ergotlue  Bonjeaii .  4  grammes. 

Acide  gallique .  061,50 

Sirop  de  térébenthine .  30  grammes. 

Eau  de  tilleul .  120  — 

F.  s.  a.  une  potion.  —  4  à  6  cuillerées  par  jour. 

Prurit  anal. 

Tenir  l’anus  constamment  poudré  avec  : 


ââ  2 


'l'ous  les  trois  jours,  badigeonner  le  pourtour  de  l'ai 
rec  une  solution  de  nitrate  d’argent  au  20”. 

En  cas  de  crises  trop  fortes,  prendre,  au  dîner  et  .en 
(Brocq). 


couchant,  o  gr.  50  d’antipyrine. 

Prurit  séniie. 
Tous  les  soirs,  lotions  avec  de  1’ 
de  2  cuillerées  à  bouche  de  : 

Acide  pliénique . 

Vinaigre  aromatique . 

Saupoudrer  ensuite  avec  : 

.Salicjlatc  de  bismuth . 

Amidon . 


à  40"  additionnée 


Séborrhée  du  cuir  cheveiu  chez  les  enfants. 

Gljcérine .  50  grammes. 

Alcool .  20  — 

Ou  bien  : 

Eau  de  Cologne .  30  '  — 

Glycérine .  10  — 

Teinture  de  cantliaridcs .  i  — 

Eau  distillée .  50  — 

(COMBY). 

Herpès  génital. 

I  "  D’herpès  est  sec.  ■ — •  Onctions  quotidiennes  avec 
la  vaseline.  On  peut  employer  aussi  les  onctions  a 
l’onguent  diachylon  lanoliné  : 

Emplâtre  de  plombagine  simple.  1 

Danoliiie .  î 

Axonge . 

Ou  bien  : 

Daiioline . j 

Cérat  jaune .  j 

Huile  d’elives .  10  — 

P.  s.  a.  à  une  douce  chaleur. 

2”  D’herpès  est  humide.  —  Dotions  avec  une  solution 
phéniquée  ou  boriquée  très  étendue.  Faire  ensuite  un 
pansement  avec  : 

Sous-nitrate  de  bismulh .  i  gramme. 

Tanin .  5  — 

Amidon  linement  pulvérisé .  100  — 

(E.  Besnieh) 


â  25  granimes. 


O  grammes. 


343  — 
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Les  Analyses  ct’Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  9  fr.  25- 


Ces  Trousses,  qui  se  présentent  sous  la  forme  d'un  élégant  portefeuille  facilement 
transportable  dans  la  poche,  se  présentent  sous  3  modèles  : 

I"  Trousse  Index  ’’  La  Dosurine"  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l’Albumine 

20  Trousse  A  "  La  Dosurine  ”,  destinée  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  l’Urine  ; 
30  Trousse  D  "  La  Dosurine  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  :  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 
tmpculcs  de  renouvellement  :  la  boite  de  10,  2  (r.  SD  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr.) 
Remise  de  1 5  0/0  à  A/A/,  les  Médecins 

“  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 


Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYGMOGRAPHES,  etc. 


ALIMENTS  DE  REGIMES 

BIGNOiM-PARIANI  5,  rue  de^PArcade,  5  CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


ESTOMAC  : 

Vyipepiiet 

Gaitralgie, 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


SEl.  DE  HUNT 


Lahoraloire  A.  W{VTi07 
>6,  Hue  de  ■BoutainvUtiert 
Paris 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Saint  Michel,  PARIS  V» 
SPÉCIALITÉS  PO  un  DOCTEURS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D’HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Stylographos  en  tous  genres  - 


e.  fondée  on  Mars  190'7 


DUPONT  FILS  AINE 

1 

e. 


Nouveau  LIT  Mécanique 

métallique.  Aseptique  (Breieté S.G.D.(I,) 

VENTE  =  LOCATION  I 


SERINGUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Ao.  des  Ternes 
—  PARIS  — 


DAVID 


..g  ^  3)as-id’  6ÿ  )ÿam  |j||s 

-  TÉLÉPHONE  :  551-23 

Prix  défiant  toute  concurrence  | 


NOUVELLES 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  L’ÉDUCATION 
PHYSIQUE 

Un  Congrès  de  l’Éducation  physique  aura  lieu  à  Paris 
sous  le  haut  patronage  de  II.  A.  P.'Vi,!,!  ÈRES,  Président 
de  la  République,  et  de  M.  E.  Loubet,  ancien  Président 
de  la  République,  dans  le  courant  d'octobre  1913. 

Un  certain  nombre  de  personnes  appartenant  au  Par¬ 
lement,  à  runiversité,  au  monde  des  Sports,  au  corps 
médical,  etc.,  se  .sont  réunies  à  la  Sorbonne  le  21  juin 
dernier,  sous  la  présidence  deM.  Ri  BOT,  sénateur,  ancien 
président  du  Conseil,  pour  arrêter  les  grandes  lignes  de 

Le  Congrès  de  1913  n’a  d’autre  but  que  de  servir  une 
cause  d'intérêt  général,  en  poussant  au  développement 
de  l’éducation  physique  sous  toutes  ses  formes,  indépen¬ 
damment  de  toute  question  d’école  ou  de  méthode. 

C’est  pourquoi  il  est  fait  appel  à  la  collaboration  de 
tous  les  groupements  sportifs  et  de  toutes  les  personnes 
s’intéressant  au  perfectionnement  et  à  l’avenir  de 
l’espèce  hmnaine. 

Le  Comité  d’honneur  de  ce  Congrès  se  composera,  pour 
la  France,  de  membres  du  Parlement,  de  l’Université,  de 
l’Académie  de  médecine,  et  des  présidents  des  grandes 
associations  sportives. 

Les  Présidents  d'honneur  du  Congrès  sont  :  MM.  Bour- 
«Eoi  S,  sénateur,  ancien  président  du  Conseil  ;  D'  Chan- 
TEiiESSE,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  inspecteur 
général  de  l’hygiène,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  ;  Hèbrard  de  VileENEUVE,  conseiller  d’État,  pré¬ 
sident  de  l’Académie  des  sports  ;  Dr  Laciiaud,  député  ; 
Dr  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  membre 
<le  l’Académie  de  médecine  ;  Liard,  vice-recteur  de 
l’Académie  de  Paris,  membre  de  l’Institut  ;  Mèrieeon 
avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  président  de 
l’Union  des  sociétés  de  tir;  RjboT,  sénateur,  ancien  pré¬ 
sident  du  conseil,  membre  de  l’Institut  ;  Dr  Rou.v, 
directeur  de  l’Institut  Pasteur,  membre  de  l’Académie 
<le  médecine  et  de  l’Institut;  SiEGERiED,  député,  ancien 
ministre. 

Le  Congrès  comprendra  six  sections  réparties  en  trois 
groupes  : 

1°  Groupe  scientifique. 

ir«  Section.  —  Physiologie  des  exercices  physiques. 
—  Président  ;  Dr  Paul  Riciier,  membre  de  l’Institut  et 
de  l’Académie  de  médecine;  Vice-Président  :  M.  DemEny; 
Secrétaire  :  Dr  Savornin. 

2“  Section.  —  Cinésithérapic.  —  Président  ;  Dr  Lucas- 
Ciiampionniêre,  chirurgien  honoraire  de  l’Hôtel-Dieu, 
membre  de  l’Académie  de  médecine  ;  Vice-Prési¬ 
dent  :  Dr  Paul  Carnot,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine,  médecin  de  l’hôpital  Tenon  ;  Secrétaire  ; 
Dr  Durey,  président  de  là  Société  de  cinésithérapie. 

2°  Groupe  pèd.agogi  que. 

3“  Section.  —  Education  physique  scolaire.  —  Prési¬ 
dent  :  Dr  Mathieu,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine  ; 
Vice-Présidents  :  Dr  Guinon,  médecin  de  l’hôpital  Bre¬ 
tonneau  ;  M.  Petit,  inspecteur  général  de  l’enseignement  ; 
.Secrétaire  :  Dr  DuFESTEE. 

4“  Section.  —  Préparation  militaire  et  gymnastique 
militaire.  —  Président  ;  M.  le  Dr  CliAPPUis,  sénateur  de 
Meurthe-et-Moselle  ;  Vice-Présidents  :  le  commandant 
BaubeET,  de  l’École  de  gymnastique  de  Joinville;  Secré¬ 
taire  ;  le  lieutenant  Dubreuieh 

3“  Groupe  d’appeication. 

5“  Section.  —  Jeux  et  sports.  —  Président  :  Sera  le 
président  du  Comité  national  des  .sports  pour  1913; 


Vice-Président  :  M.  Füres'TiER,  directeur  des  jardins  et 
promenades  de  la  Ville  de  Paris. 

6“  Section.  —  Tourisme  et  alpinisme.  —  Président  : 
M.  BaieeiF,  président  du  Touring-Club  de  France.  Les 
autres  vice-présidents  et  secrétaires  des  5'  et  6“  sections 
seront  désignés  par  le  Comité  national  des  sports  et 
l’Académie  des  sports. 

Les  vice-présidents  ne  sont  désignés  actuellement  que 
pour  la  France. 

Comité  d’organisation 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  est  composé  de  : 
Président  :  D'  GieberT,  professeur  de  clinique  médi¬ 
cale  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de 
médecine  ;  Vice-Présidents  :  les  présidents  des  six  sections 
du  Congrès  ;  Secrétaire  général  :  Di^  G.  Wei  SS,  pro¬ 
fesseur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
membre  de  l’.4cadémie  de  médecine  ;  Secrétaire  général 
adjoint  :  Dr  DaussET  ;  Trésorier  :  Dr  Lagarde.  Membres  : 
les  vice-présidents  et  secrétaires  des  six  sections  du 
Congrès. 

La  conipo.sition  du  Comité  d’honneur  et  du  Comité 
d'organisation  du  Congrès  constitue  la  meilleure  garantie 
de  l’impartialité  avec  laquelle  les  travaux  du  Congrès 
seront  orientés  et  maintenus  dans  une  discussion  cour¬ 
toise  au-dessus  de  toutes  les  rivalités  d’écoles. 

Le  Comité  d’organisation  a  reçu  mandat  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  faire  organiser  dans  les 
divers  pays  des  comités  analogues  aux  Comités  français 
en  vue  de  leur  participation  au  Congrès  de  1913. 

Prix  de  l’Académie  de  médecine  de  Belgique.  —  -  Le  prix 
quinquennal  de  médecine  vient  d’être  attribué  au  D”  Pierre 
Noef,  professeur  à  l’Université  de  Liège,  pour  ses  travaux 
sur  la  coagulation  du  sang,  l’hémolyse,  l’anaphylaxie. 

Coutumes  antihygiéniques.  —  Certaines  coutumes  lo¬ 
cales  sont  antihygiéniques.  A  Budapest,  dans  la  meilleure 
société,  une  dame  ne  peut  vous  faire  le  plus  grand  hon¬ 
neur  qu’en  vous  iiivûtant  à  tremper  vos  lèvres  dans  son 
verre,  après  y  avoir  bu.  11  paraîtrait  que  cette  coutume 
existe  aussi  eu  Belgique.  A  Uecle  et  à  Poret-les-Bruxelles, 
il  est  d’usage,  dans  certaines  guinguettes,  dans  certains 
bal-musettes,  que  la  servante,  avant  de  poser  le  verre 
de  bière  devant  le  consommateur,  y  trempe  ses  lèvres 
plus  ou  moins  fraîches,  plus  ou  moins  aseptiques.  D  serait 
facile  de  retrouver  ces  habitudes  galantes  dans  les  estami¬ 
nets  de  nos  ports.  Les  marins,  qui  boivent  tous  au  même 
robinet  sur  leurs  navires,  ne  songent  guère  à  l’hygiène. 

La  préservation  de  l’enfance  au  Portugal.  —  A  Medi 
cina  contemporanea  annonce  une  intéressante  création 
de  la  jeune  république  portugaise.  Le  ministère  de  la 
Justice  vient  d'instituer  une  commission  placée  sous  la 
présidence  du  gouverneur  civil  de  Lisbonne  ;  commission 
de  prévoyance  pour  les  mineurs  en  péril  ou  délinquants. 

C’est  devant  cette  commission  que  seront  amenés  les 
mineurs  de  moins  de  seize  ans  arrêtés  dans  les  rues  de 
Lisbonne. 

De  plus,  cette  commission,  qui  comprend  trois  méde¬ 
cins,  devra  enquêter  sur  l’état  phj’sique  et  moral  des 
enfants  qu’on  lui  amènera  et  ne  prendre  de  déeisious 
qu’eu  conséquence.  Elle  pourvoira  de  plus  au  placement 
des  mineurs  traduits  devant  elle.  Enfin  son  programme 
comprend  l’étude  d’un  plan  d’ensemble  d’un  système 
national  de  prévoyance  et  de  réforme  de  la  jeunesse  eu 
péril  moral  ou  matériel. 

Des  œuvres  à  but  analogue  abondent  chez  nous  :  mais 
le  caractère  officiel  et  effectif  de  celle-ci,  en  même  temps 
que  la  largeur  et  la  puissance  de  ses  moyens  d’action,  lui 
font  une  place  tout  à  fait  à  part.  H.  D. 
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TRICALCIHE 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


ifENl»  EN  POUDRE  ET  EN  COMPRIMÉ 
France)  4  fr.  60  la  boîte  ou  flacon 
Jour  30  jours  de  Traitement 
rescrire  /  comprimé  ou  /  cuiller 
aire-poudre  à  ctiaoun  des  3  repas. 
Entants  :  moitié  de  ces  doses. 


LA  PRATIQUE  DES  MALADIES  DES. ENFANTS 

DIAGNOSTIC  ET  THÉRAPEUTIQUE 

Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  du  Nez,  du  Larynx, 
des  Bronches,  des  Poumons,  des  Plèvres  et  du  Médiastin 


ZUBER  ARMAND  DELILLE  |  AUDEOUD  BOURDILLON 

Anciens  chefs  de  clinique  infantile  Privat-Docents 

à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  |  à  la  Faculté  do  médecine  de  Genève. 

1911.  D'n  volume  grand  in-8  de  702  pages  avec  103  figures.  Broché,  (6  fr.  —  Cartonné,  (  7  fr.  50 


ANC”'=  MAISON  MATHIEU  CTa"?) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 


Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 
PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain 
Instruments  de  Chlrurçle,  i  Installations  complètes  de  stérilisation 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale 


Technique  microbiolo^ique 
et  sérothérapique 


rolume  grand  in-8,  88o  pages  avec  Sgo  figure 


Â  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSE 

RACHITISniE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaiciflante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 


Echantillon  et  Littérature  gratuits 

Laboratoire  des  produits  SCIENTIII 

42,  rue  Blanche,  42,  PARIS 
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NOUVELLES  [Suite) 


LE  PROFESSEUR  PACHON 

Le  nouveau  professeur  de  physiologie  de  Bordeaux  est 
âgé  de  quarante-quatre  ans.  Reçu  agrégé  de  physiologie 
en  1895,  après  un  brillant  concours,  il  fut  nommé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  Dans  ces  fonctions, 
le  jeune  maître  sut  se  créer  une  place  remarquée.  Les 
étudiants  de  cette  Faculté,  dans  une  récente  adresse  à 
>1.  le  Directeur  de  l’Enseignement  supérieur  et  à  M.  le 
Ministre  de  l’Instruction  publique,  donnaient  précisément 
l’éclatant  témoignage  du  souvenir  profond  laissé  à 
Bordeaux  par  l’enseignement  de  M.  le  Professeur  agrégé 
Pachon  de  1895  à  1904. 

A  cette  dernière  date,  M.  Pachon,  agrégé  libre,  était 
nommé  maître  de  conférences  au  laboratoire  de  pliysio- 


Le  professeur  Pachon. 


logie  générale  de  l’École  de  Hautes  Études.  Il  était  depuis 
1908  chef  du  laboratoire  de  physiologie  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  et,  depuis  1910,  directeur  d’un  labo¬ 
ratoire  de  biologie  expérimentale  à  l’École  des  Hautes- 
Études.  Membre  correspondant  de  la  Société  de  Biologie 
depuis  ig02,  à  diverses  reprises  lauréat  de  l’Académie 
des  sciences  (Prix  Montyon  de  physiologie  1900)  et  de 
l’Académie  de  médecine,  M.  Pachon  a  publié  une  série 
de  travaux  physiologiques,  dont  quelques-uns  ont  eu  une 
répercussion  importante  en  médecine.  Ainsi  ses  recher¬ 
ches  sur  le  rôle  du  cerveau  dans  la  régulation  de  la  res¬ 
piration,  qui  ont  fait  l’objet  de  sa  thèse  inaugurale 
(Paris  1892)  et  ont  abouti  à  la  théorie  cérébrale  de  la 
respiration  périodique  de  Cheyne  Stokes;  ainsi  ses  recher¬ 
ches  .sur  l’extirpation  expérimentale  de  l’estomac, 
premier  essai  d’analyse  physiologique  des  animaux 
agastres  et  point  de  départ  des  interventions  chirurgicales 
de  gastrectomie  totale.  Ajoutons,  dans  la  période 
toute  contemporaine,  ses  études  particulièrement  impor¬ 
tantes  sur  la  mécanique  cardiaque  et  vasculaire,  immé¬ 
diatement  classiques  et  qui  ont  abouti  à  imposer  d’une 
part,  comme  méthode  d’exploration  fonctionnelle  de 
la  pulsation  cardiaque,  la  cardiographie  systématique 
dans  le  décubitus  latéral  gauche  et,  d’autre  part,  à  donner 
l’instrument  de  mesure  de  la  pression  artérielle  que 
chacun  actuellement  connaît  :  l'oscillomHre. 

Le  professeur  Pachon  a  exercé,  dans  bien  d’autres 
directions  encore,  sou  activité  scientifique  :  fonction  anti¬ 
coagulante  du  foie,  rôle  du  calcium  sur  l’inhibition  car¬ 
diaque,  méthodique  des  circulations  artificielles,  etc... 

A  ces  divers  titres  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux 
peut  à  bon  droit  s’enorgueillit  de  compter  Pachon  parmi 
ses  professeurs.  JE.\N  Camus. 


Le  lait  à  Berlin.  —  A  Berlin,  dit  M.  Jules  Huret  dans 
ses  si  intéressantes  notes  sur  V Allemagne,  la  surveillance 
du  lait  n’est  pas  théorique.  Tous  les  jours,  de  nombreux 
inspecteurs  arrêtent  les  voitures  de  laitiers  dans  les  rues, 
pèsent  le  lait,  et,  s’il  n’est  pas  conforme  aux  prescriptions 
du  bureau  d’iiygiène,  le  renversent  dans  la  rue,  et  procès- 
verbal  est  dressé  contre  les  délinquants.  -‘Lussi  les  cas  de 
fraude  deviennent-ils  extrêmement  rares. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  comparer  à  notre  organisa¬ 
tion  encore  si  primitive  celle  de  ces  grandes  laiteries  alle¬ 
mandes  dont  les  centaines  de  voitures,  plombées  à  la  sortie 
de  l’usine  de  stérilisation,  distribuent  le  lait  dans  tous 
les  quartiers.  Chaque  voiture  est  disposée  de  telle  .sorte 
que  le  lait  peut  être  extrav'asé  sans  qu’il  soit  possible  de 
rien  introduire  dans  les  récipients. 

Pendant  ce  tenips-là,  chez  nous,  les  jarres  noirâtres 
des  débitants  attendent  des  heures  sur  les  trottoirs,  ex¬ 
posées  à  tous  les  dangers  qui  passent... 

Association  française  d’UroIogic.  —  La  quinzième  ses¬ 
sion  de  V Association  française  d' Urologie  se  tiendra  à 
Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  5  an  7  octobre  1911, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Guyon. 

I.a  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  ; 
Kystes  non  hydatiques  du  rein.  Rapporteurs  :  MM.  LE- 
TULLE  (de  Paris)  et  Brin  (d’Angers). 

Les  membres  de  l’.-Vssociation  qui  auraient  une  commu¬ 
nication  à  faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  autre 
sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  Secrétaire  général  : 
M.  iî.  Desnos,  rue  La  Boétie,  Paris  (VUE). 

Internat  et  externat  en  médecine  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  Un  concours  aura  lieu  le  15  octobre  1911,  à 
midi  précis,  à  l’Assistance  publique,  pour  les  prix  à  décer¬ 
ner  aux  élèves  externes  en  médecine  (année  1911-1912) 
et  la  nomination  aux  places  d’élèves  internes  en  médecine, 
vacantes  le  15  février  1912. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’adminis¬ 
tration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  dix  heures  à  trois  heures,  depuis  le  vendredi  sep¬ 
tembre  jusqu’au  samedi  30  du  même  mois. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  sé  réunir  pour  la  première  épreuve.  —  Seront 
seuls  admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition 
écrite  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré 
par  l’administration  et  constatant  leur  inscription  au 
concours.  —  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis 
à  l’entrée  déterminera  la  place  qu’ils  devront  occuper 
pour  rédiger  leur  composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration 
rue  des  Saints-Pères,  n"  49. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  Elle  s’é¬ 
tend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs  femmes,  et 
est  destinée  à  donner  à  ses  adhérents  une  retraite  de 
droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après  cinquante  ans 
d’âge  et  vingt  ans  de  participation),  soit  proportionnelle 
(après  cinq  ans  de  participation)  —  dans  tous  les  cas,  la 
pratique  médicale  étant  abandonnée,  —  pour  une  coti¬ 
sation  annuelle  de  60  francs.- 

.4u  mars  dernier,  le  nombre  des  Sociétaires  (hommes 
et  femmes),  s’élevait  à  731  ;  l’avoir  social  à  206.852  fr.  3g. 

La  veuve  d’un  Sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée 
à  375  francs  pour  l’année  1911. 

Un  sociétaire  infirme  a  450  francs  et  une  autre  veuve 
a  600  francs. 
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MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


28  Août.  —  Coucciitration  à  Lyon 
du  voyage  d’études  médicales  aux 
stations  du  Sud-Est  de  la  France 
(V.'e;.M.)sous  la  direction  du  profes¬ 
seur  Landouzy,  et  départ  pour  Vais, 


30  Août.  —  Congrès  international 
de  laryngo-rhinologie  à  Berlin 
(secrétaire  D'^  Rosenberg,  26  vScliif- 
fbauerdamni  à  Berlin.  N.  W.). 

3!  Août  —  Clôture  du  registre  d’ins¬ 


cription  pour  le  concours  de  répéti¬ 
teurs  à  l’Ecole  du  service  de  sauté. 

9  Septembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  clinicat 
médical  à  Rennes. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  Dotâmes  peuoant  être  fournis  pur  la  Librairie  J. -B. 


L’Inspection  du  travail  en 
Europe,  Gr.  in-8,  114  pages, 
2  francs  (Berger-LcvraitU,  éditeur 
à  Paris). 

L'aliéné,  l’asile,  l’infirmier. 
par  'I'h.  Simon,  i  vol.  in- 18  de 
406  pages,  4  francs  (Bougaiill, 
libraire  à  Paris) . 

Étude  statistique  sur  les  corps 
étrangers  professionnels  de 
la  cornée,  par  le  D'  Cu.  Lafon 
(de  Périgueux),  in-8.  Br.  i  franc. 

Les  fractures  de  la  tête  du 
radius  et  leur  traitement  chi¬ 
rurgical,  par  le  D''  André- 
Nicolas  Rabouudin.  Gr.  in-S, 
Br.  de  84  pages,  2  fr.  50  (Paris). 


Étude  sur  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  traumatique,  par  le 
Dr  ÉMiDE  Merde.  Gr.  in-8, 
186  pages,  3  francs. 

Appréciation  rapide  du  degré 
d’altération  d’un  lait  — 
Epreuve  de  la  réductase  par  le 
bleu  de  méthylène  et  la  fuchsine, 
par  H.  Beriin-Sans  et  E.  Gaü- 
joux.  Gr.  in-8,  4  pages  avec 
I  planche,  i  franc. 

Les  déséquilibrés  insociables  à 
internements  discontinus  et 
la  section  des  aliénés  diffi¬ 
ciles  à  l’asile  de  Villejuif, 
par  le  Dr  J.  Bonhomme.  Gr.  in-8, 
146  pages  avec  tableaux,  2  fr,  50 
(G.  Steinheil,  éditeur  à  Paris). 


Baillière  et  Fils. 

Manuel  pratique  de  préparation 
à  l’examen  d’aptitude  aux 
fonctions  de  médecin  sani¬ 
taire  maritime,  par  R. -P. 
Guii.don,  I  vol.  in-i8  de  294  p. 
avec  figures,  4  francs  (Maloùw, 
éditeur  à  Paris). 

Hygiène  oculaire  et  inspection 
des  écoles,  par  les  Dr  H.  Truc 
et  P.  C1IAVERNAC.  I  vol.  in-i6,  de 
238  pages,  3  fr.  50.  (Maloine,  édi¬ 
teur  à  Paris.) 

Les  techniques  du  606  et  de  la 
réaction  de  Wassermann,  par 
L.  Camous  et  O.  Spindder.  Iu-8, 
32  pages,  I  franc  (A.  Maloine, 
éditeur  à  Paris). 


weasiou  au  uiieataies  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Hante,  etc.  —  i(eiiipiacemoui.o 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

_ Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  r»r  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Aru  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Ezcelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confesrt.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i”  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
umière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2*  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel(ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i*'  ordre.  200  chambres, 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Gbâtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  B.  Sineod,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roohe-Posay  (Vienne). 

Etablissement  thermal.  —  ordre.  Ouvert  du  i«‘’  Juin 
au  lor  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommaudées. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Tbonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Pare.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
l'r  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i»'  ordre.  Électricité.  Salle  de 

bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. _ 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre, 
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Facultés  de  médecine.  —  I,ii.r.E.  — 
M.  le  Dr  Declercq,  est  nommé  chef 
des  travaux  de  médecine  légale. 

TouiyOUSE.  — M.  Durand,  docteur 
en  médecine,  licencié  ès  sciences,  est 
nommé,  pour  l’année  1911-1912,  chef 
des  travaux  de  physique  clinique. 

Aeger.  —  M.  Cabanes,  chargé  des 
fonctions  d’agrégé,  est  chargé,  en 
outre,  pour  l’année  scolaire  1911- 
1912,  d’un  cours  d’accouchements. 

Écoles  de  médecine.  —  Caen.  — 
Un  congé,  du  l'r  novembre  au 
31  décembre  1911,  est  accordé,  sur 
sa  demande,  à  M.  Douïse,  professeur 
de  chimie  et  toxicologie. 

M.  Chrétien,  suppléant  des  chaires 
de  physique  et  de  chimie,  est  chargé, 
du  U' novembre  au  31  décemble  1911 
(durée  du  congé  accordé  àM.  Douïse), 
d’un  cours  de  chimie  et  toxicologie. 

Clermont.  —  Sont  chargés, 
pour  l’année  scolaire  1911-1912,  des 
fonctions  de  chefs  de  travaux  : 

Anatomie  :  M.  Buy,  professeur  ; 
—  physiologie  :  M.  Billard,  pro¬ 
fesseur  ;  —  histoire  naturelle  : 

M.  Bruyant,  suppléant  ;  —  médecine 
opératoire  :  M.  Dionis  du  Séjour, 
suppléant. 

Grenoble.  —  M.  Vaillant,  maî¬ 
tre  de  conférences  à  la  Baculté 
des  sciences  de  l’Université  de  Gre¬ 
noble,  est  chargé,  pour  l’année 
1 91 1- 1912,  d’un  cours  de  physique. 

M.  Corueloup,  suppléant  des  chai¬ 
res  d’anatomie  et  de  physiologie,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  des  fonctions  de 
chef  de  travaux  de  physiologie. 

Poitiers.  —  M.  Berlan,  chef 
des  travaux  d’anatomie  et  histologie, 
c.st  prorogé  i^our  un  an  dans  ses  fonc¬ 
tions,  à  dater  du  20  octobre  ign, 

M.  Ravarit,  docteur  en  médecine, 
est  chargé,  pour  l’année  scolaire  1911- 
1912,  des  fonctions  de  chef  des  tra¬ 
vaux  d’anatomie  pathologique. 

Reims.  —  M.  le  D''  Bouvier,  est 
institué,  pour  une  période  de  neuf 
ans,  à  partir  du  it^f  novembre  1911, 
chef  des  travaux  de  physiologie. 

Marseille.  —  M.  le  D^  Olmer, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales,  est  nommé, 
à  partir  du  !'=■' novembre  1911,  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  et  médecine  légale. 

M.  Reyiiès,  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  chirurgi¬ 
cales  et  de  clinique  obstétricale,  est 
prorogé  pour  trois  ans,  dans  ses  fonc¬ 
tions,  à  partir  du  21  janvier  1912. 

M.  Sauvai!  est  nommé  chef  de  cli¬ 
nique  médicale;  M.  Poesy  est  nommé 
chef  de  clinique  de  médecine  infan¬ 
tile  ;  M.  Bonnal  est  nommé  aide 
d’anatomie  et  de  physiologie. 

Facultés  des  sciences. — Sont  110m¬ 
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mes,  pour  raiinée  scolaire  1911-1912, 
maîtres  de  conférences. 

Université  de  Paris,  Faculté  des 
sciences  :  MM.  .4uger,  docteur  ès 
sciences  ;  chimie  analytique  ;  M.  Gui¬ 
chard,  docteur  ès  sciences  :  chimie 
minérale  ;  Rabaud,  docteur  ès 
sciences  :  tératologie  ;  Guillet,  doc¬ 
teur  ès  sciences  :  physique. 

Université  de  Bordeaux,  Faculté 
des  sciences  :  MM.  Caubet,  docteur 
ès  sciences  :  physique  ;  Chaine, 
docteur  ès  sciences  :  zoologie. 

Université  de  Caen,  Faculté  des 
sciences  ;  M.  Sève,  agrégé  des  sciences 
physiques  :  physique. 

Université  de  Clermont,  Faculté 
des  sciences  :  M.  Malclès,  docteur 
ès  sciences  :  physique. 

Université  de  Grenoble,  Faculté 
des  sciences  :  MJD  Chaudier,  docteur 
ès  sciences:  physique  (P.C.N.). 

Université  de  Lille,  Faculté  des 
sciences  :  JfM.  Fosse,  docteur  ès 
sciences  :  chimie  ;  Ollivier,  docteur 
ès  sciences  :  physique  ;  Paillot,  doc¬ 
teur  ès  sciences  :  physique  ;  Ricôme, 
docteur  ès  sciences  :  botanique. 

Université  de  Lyon,  Faculté  des 
sciences  :  MM.  Ray,  docteur  ès 
sciences  :  botanique  ;  Chovert,  doc¬ 
teur  ès  sciences  :  physique  ;  Doc- 
quin,  docteur  ès  sciences  :  chimie. 

Université  de  Montpellier,  Faculté 
des  sciences  :  MM.  G'odehot,  doc¬ 
teur  ès  sciences  :  chimie. 

Université  de  Nancy,  Faculté  des 
sciences  :  MM.  Reboul,  docteur  ès 
sciences  :  physique  ;  Mauduit,  ingé¬ 
nieur  diplômé  :  électrotechuique. 

Université  de  Rennes,  Faculté  des 
sciences  :  MM.  Bordas,  docteur  ès 
sciences  :  zoologie  ;  Conduclié,  doc¬ 
teur  ès  sciences  :  chimie. 

Asiles  d’aliénés.  —  Ont  été  nommés 
médecins  adjoints  des  asiles  d’aliénés: 
M.  Violet  à  Dimoux  ;  M.  Froissard 
à  Pierrefeu,  est  élevé  à  la  deuxième 
classe  ;  M.  Hamel  à  Saint- Ylie  ; 
M.  Pasturel  à  Bracqueville  ;  M.  Char¬ 
penel  à  l’asile  de  Montdevergues. 

Service  de  santé.  —  Sont  promus: 

Médecins-majors  de  i"'  classe,  les 
méd.-maj.  de  2”  classe  :  Crussard, 
Digouzat,  Ragnand,  Dopter,  Genod, 
Delmas,  Ray,  Masure,  Fournie, 
Dumas,  Douzans,  Auclcrt,  Pignet, 
Dabaste,  Mirainoud  de  Daroquette, 
Sabatier. 

Médecins-majors  de  2»  classe,  les 
méd.  aides-maj.  de  U’’  cl.  Pierrot, 
Moureaux,  Charpentier,  Rapp,  Ma- 
ratuech,  Monery,  Loygue,  Chadnc, 
Sergeaut,  Jeauniu.  Deniau,  Schnei¬ 
der,  Kliszowski,  Frizac,  Pechine, 
Colin,  Morisot. 

Des  médecins  et  pharmaciens 
aides-majors  de  2“  classe,  élèves  sor¬ 


tis  de  l'École  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  ont  reçu  les 
affectations  suivantes  : 

I.  MM.  Accolas,  Val-de-Grâce  ; 
Gabrielle,  Val-de-Grâce  ;  Guibert, 
130  bat.  chass.  à  pied;  Sanlnicr, 
hospice  mixte  de  Besançon  ;  Coïc, 
118“  ;  Roshein,  4U  art;  Ollé,  hop. 
Saint-Martin,  Paris;  Marc,  30»  bat; 
chass.  à  pied  ;  Guilmaiu,  hôpit.  Ver¬ 
sailles  ;  Schneider,  hôpit.  Bégin, 
Saint-Mandé. 

II.  MM.  Caino-Seine,  hôpit. 
Rennes  ;  Dacaze,  37'’  art.  ;  Delpy, 
74“  ;  Donguet,  hôpit.  Nancy  ;  Goss  ■ 
willer,  440  ;  Raymoudaud,  hôpit. 
Bourges  ;  Nain,  hôpit.  Chambéry  ; 
Brusset,  ôo^  art.  ;  Troiiyo,  hôpit. 
Nancy  ;  Buisson,  hôpit.  divis.  Alger. 

21.  MM.  Vermelin,  hôpit.  Belfort  ; 
Sarrazin,  210  bat.  chass.  à  pied  ; 
Ballet,  15“  chass.  à  cheval;  Viguol, 
25"  art.  ;  Bernard,  731'  ;  Russo, 
131^  huss.  ;  Maire,  42’'  art.  ;  Jourdan, 
77“  ;  Violet,  46''  art.  ;  Blondel,  hospice 
mixte  Épinal. 

31.  MM.  De  Daudais,  hôi>it.  divis 
Oran  ;  Guillaume,  hôpit.  Briançon  ; 
Bonjean,  21“;  Birat,  3»  hnss.  ;  Ma- 
thiot,  hospice  Daugres;  Naudet, 
47”  art.  ;  Chappet,  hospice  ndxte 
Verdun  ;  Mireaux,  hôpit.  divis. 
Constantine  ;  Séry,  6<’  cuirass.  ; 
Rottier,  8<’  huss. 

41.  MM.  Maix,  hôpit.  Ajaccio  ; 
Rémy,  hospice  mixte  Verdun  ; 
Dubois,  48“  ;  Risser,  140  drag.  ; 
Drouet,  114“  ;  Muller,  hospice  mixte 
deToul  ;  Chenelot,  hôpit.  divis.  Alger; 
Galey,  142“  ;  Chapuis,  61'  art.; 
Mulot,  3”  chass.  à  cheval  ; 

51.  MM.  Talpain,  12“  chass.  à 
cheval  ;  du  Daurens  de  Da  Barre, 
130®;  Touranjoii,  hôpit.  Bastia; 
Dandret,  hospice  mixte  Saint-Mihiel; 
Gourdon,  hôpit.  divis.  Tunisie  ; 
Georges,  hôpit.  divis.  Oran  ;  Mouzels, 
hôpit.  divis.  Constantine  ;  Marty, 
hôpit.  Maubeuge  ;  Razou,  hôpit. 
divis.  Tunisie  ;  Frilet,  hôpit.  Toul. 

61.  MM.  Abécassis,  hôpit.  camp 
de  Châlons  ;  Maniel,  hôpit.  divis. 
Tunisie  ;  Maux,  lis”;  Achard,  hos¬ 
pice  mixte  Saint-Mihiel  ;  Albaret, 
hôpit.  'l'oul  ;  Collilieux,  hôpit.  divis. 
Tunisie  ;  Daffout,  Fauqué  et  Chauvin, 
hôpit.  divis.  Constantine  ;  MM.  Ro¬ 
bert,  25'  chass.  à  pied  ;  Odinot,  iso”; 
M.  Barboni,  fort  de  Mauonvillicrs. 
Pharmaciens 

MM.  Bobier,  hôpit.  divis.  Tunisie  ; 
Manceau,  hôpit.  Belfort  ;  Bonissoii, 
hôpit.  Belfort  ;  Daurent,  hôpit. 
camp  de  Châlons  ;  Grousset,  hôpit. 
divis.  Oran;  Baylet,  hôpit.  Oran. 

Médaille  des  épidémies.  —  Da  mé¬ 
daille  des  épidémies  a  été  accordée 
aux  officiers  du  corps  de  santé  de 
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là  marine  dont  les  noms  suivent  ; 

MM.  Robin,  médecin  de  deuxième 
classe,  détaché  eu  mission  à  Tien- 
Tsiu,  et  Goett,  du  port  de  Brest,  en 
service  au  Maroc. 

Obsèques  du  professeur  Dieula- 
foy.  —  Elles  ont  eu  lieu  samedi  der¬ 
nier  à  l’église  Saint-Pierre  de  Chail- 
lot  au  milieu  d’une  grande  foule 
malgré  la  période  des  vacances. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  Mar¬ 
cel  DiETOAFOy,  de  l’Institut,  frère 
du  défunt,  et  par  MM.  DÉiiu,  Ma- 
uiNDAZ  et  Bessaignet,  ses  neveux. 

Le  colonel  BoueangÉ  représen¬ 
tait  le  Président  de  la  République, 
et  M.  François  Petit  représentait 
le  Ministre  de  l’Instruction  Publique. 

L’Académie  de  médecine  avait 
délégué  MM.  Lanneeongue,  Han- 
RioT,  Jaccoud,  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  MM.  Landouzy,  Pinard, 
Second,  Roger,  Kirmisson, 
Achard  et  Teissier,  professeurs; 
MM.  Louis  REnon,  Gougerot  et 
LaignEE-Lavastine,  agrégés.  En 
l’absence  de  M.  G.  Mesureur, 
M.  Goueay,  représentait  l’Assis¬ 
tance  publique. 

Deux  chars  transportaient  les 
couronnes  magnifiques  qui  avaient 
été  envoyées  par  l’administration 
de  l’Assistance  publique,  par  le 
dispensaire  Laennec,  par  l’Union 
des  femmes  de  France,  par  l’Asso¬ 
ciation  toulousaine,  par  la  Ligue 
contre  l’alcoolisme,  par  les  méde¬ 
cins  hellènes  de  Paris,  eti  ,  etc. 

Au  cimetière,  trois  discours  furent 
prononcés,  dont  l’un  au  nom  des 
élèves  du  maître  disparu,  par 
M.  Louis  REnon,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  — - 
lequel  exprima  les  idées  et  les  re¬ 
grets  de  tous  ceux  qui  ont  connu 
le  professeur  Dieiilafoy.  Les  hon¬ 
neurs  militaires  étaient  rendus  par  des 
médecins  militaires  du  Val-de- Grâce. 

Réorganisation  des  études  médi- 
caies.  —  Par  arrêté  ministériel  en 
date  du  i"  août  1911  il  est  institué 
au  Ministère  de  l’Instruction  publi¬ 
que  une  commission  chargée  de  re¬ 
chercher  les  moyens  d’assurer,  au 
point  de  vue  financier,  l’application 
du  décret  du  n  janvier  igog  sur  la 
réforme  de  l’enseignement  médical. 

Sont  nommés  membres  de  cette 
Commission  :  MM.  Liard,  vice- 
recteur  de  l’Académie  de  Paris,  pré¬ 
sident  ;  Bayet,  directeur  de  l’en¬ 
seignement  supérieur,  conseiller 
d’État  ;  Ceeier,  inspecteur  des 
finances  :  Courmont,  professeur  à 
a  Faculté  de  médecine  de  Lyon  ; 
Gilbert  Laurent,  député  ;  Gross, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Nancy  ;  Landouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ; 


Lesage,  directeur  de  la  comptabilité 
au  ministère  de  l’Instruction  publi¬ 
que  ;  Luquet,  directeur  du  contrôle 
an  ministère  des  Finances  ;  Pitres, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux  ;  E.  RE'ymond,  séna¬ 
teur;  GEnérÈs  et  VERWAEST,  chefs 
de  bureau  à  la  direction  de  l’Ensei¬ 
gnement  supérieur. 

Faculté  de  Paris.  —  Les  chirur¬ 
giens  et  médecins  des  hôpitaux  dont 
les  noms  suivent  sont  délégués  pour 
l’année  igii-1912  dans  les  fonc¬ 
tions  de  chargés  de  cours  de  clini¬ 
que.  MM.  Petit,  à  l’Hôtel-Dieu  ;  Mau- 
claire,  à  la  Charité;  Vaquez,  Lejars, 

.  Ricard,  Doleris,  à  Saint- Antoine  ; 
Rochard,  à  Saint-Louis  ;  Rénon, 
Routier,  à  Necker  ;  Schwartz  à 
Cochin  ;  Bazy,  Tufiâer  à  Beaujon, 
Brault,  Launois,  Legendre,  Sébileau, 
Picqué  à  Lariboisière;  Barié,  Bour- 
cy,  Legueu,  à  Laennec  ;  Méry,  Broca, 
aux  Enfants-Malades  ;  Walther,  Po¬ 
tocki,  à  la  Pitié  ;  Lepage  à  Bouci- 
caut  ;  Thiéry,  DenieUn  à  Tenon  ; 
Aviragnet  aux  Enfants-Malades  ; 
Boissard  à  Lariboisière. 

Mesures  contre  le  choléra.  —  La 
commission  permanente  du  conseil 
supérieur  d’hygiène  vient  de  tenir 
sous  la  Présidence  du  Dr  Roux,  une 
nouvelle  séance. 

M.  Mirman  a  mis  la  commission 
au  courant  de  la  situation  sanitaire 
en  ce  qui  concerne  le  choléra  en 
France  et  à  l’étranger.  Il  a  rappelé 
les  cas  qui  se  sont  produits  dans  les 
Bouches-du-Rhône  et  dans  l’Hérault 
et  les  mesures  de  désinfection  et 
d’isolement,  qui  ont  été  prises. 

MM.  Salimbeui  et  Dopter  mis  par 
le  Président  du  Conseil  à  la  dispo¬ 
sition  du  préfet  des  Bouches-du- 
Rhône  ont  reçu  une  délégation  spé¬ 
ciale  en  vue  de  préciser  les  mesures 
qui  leur  paraîtraient  utiles  pour 
empêcher  le  mal  de  se  répandre. 

JL  Mirman  a  insisté  sur  le  fait 
qu’aucun  cas  de  choléra  (autre  que 
ceux  des  départements  de  l’Hérault 
et  des  Bouches-du-Rhône)  ne  s’est 
produit  en  France  contrairement 
aux  informations  des  journaux. 

Congrès  remis.  —  Le  congrès  de 
la  Tuberculose  et  le  congrès  de  Der¬ 
matologie  et  de  Syphiligraphie  qui 
devaient  tenir  leurs  réunions  en 
septembre  prochain  à  Rome  sont 
remis  en  avril  igi2. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de 
Constantlne.  —  Le  poste  de  direc¬ 
teur  du  bureau  municipal  d’hy¬ 
giène  de  Constantine  est  vacant.  Les 
candidats  doivent  adresser  avant 
le  29  août  1911  au  gouverneur  gé¬ 
néral  de  l’Algérie  leurs  demandes 
accompagnées  de  tous  titres  ou 
références  permettant  d’apprécier 


leurs  connaissances  scientifiques  et 
administratives.  A  la  demande  doit 
être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’ex¬ 
posé  des  titres  doit  être  détaillé  et 
accompagné  d’un  exemplaire  des 
ouvrages  ou  articles  publiés. 

Les  candidats  peuvent  demander 
à  être  entendus  par  la  Commission 
du  conseil  supérieur  d’hygiène. 

Traitement  :  3G00  francs  par  an 
sans  indemnités  d’aucune  sorte. 

Mariages.— M.  le  D’’  Fernand  Lubet- 
Barbon,  ofSeier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  avec  Mlle  J  eanne  Trilay  ;  — 
JI.  le  D*’  Louis  Jlondou,  médecin 
principal  de  la  marine  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
avec  JIme  Clémence  Schaner;  — 
M.  André  Hovelacque,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  ancien  aide  d’anatomie 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
avec  Mlle  Madeleine  Lévy-Alvarès, 
externe  des  hôpitaux,  fille  de  l’ingé¬ 
nieur  des  chemins  de  ter  de  l’État  ; 

—  M.  le  D”  Isaac  Benadon  (de  Salo- 
nique),  avec  Mlle  Jlarcelle  Beliet  ; 

—  M.  le  Dr  Bressard,  médecin-major 
de  2“  classe,  avec  Mlle  Jlarie  Blachier. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Paul  Girod, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
et  à  l’École  de  médecine  de  Clermont- 
Ferrand,  dont  il  a  été  longtemps  le 
directeur,  vient  de  mourir  à  l’âge  de 
cinquante-six  ans.  Il  était  chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur.  Il  est  Taü- 
teurde  manipulations  de  Botanique, 
de  manipulations  de  Zoologie,  d’un 
ouvrage  de  vulgarisation  :  Les  socié¬ 
tés  chez  les  ammattx.  Son  oeuvre  prin¬ 
cipale  est  un  travail  de  longue  haleine 
en  collaboration  avec  Massénat  :  Les 
stations  de  l’âge  du  renne  dans  les 
vallées  de  la  Vézère  et  de  la  Corrèze. 

—  Le  Dr  G.  Bailby,  médecin-major  de 
ire  classe  en  retraite,  chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur.  —  Le  Dr  'Victor 
Guignard  (de  Bagneux). — M.  Cho- 
manet,  externe  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  Le  Dr  Letourueur,  maire 
de  Granville.  —  Le  Dr  Jlarcel  Ren¬ 
ies,  âgé  de  trente-trois  ans,  tué 
dans  un  accident  d’automobile.  — 
Dr  Alfred  Lagarde  (de  la  Répu¬ 
blique  Argentine),  décédé  à  Paris. 
— .  Dr  Charles  Buttler  (de  New- 
Jersey),  décédé  à  Paris.  —  Dr  Albert 
Ladenburg,  professeur  de  chimie  à 
l’Université  de  Breslau,  membre 
correspondant  de  l’Académie  de 
médecine  de  Paris,  membre  des 
sociétés  de  chimie  de  Berlin,  Lon¬ 
dres,  Paris.  Il  était  âgé  de  soixante- 
dix  ans.  Il  est  l’auteur  d’un  cours 
de  chimie.  —  D'  Roger  Guinnesse, 
décédé  à  Londres.  —  D‘  Gaulard, 
ancien  professeur  de  clinique  obsté¬ 
tricale  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lille.  —  M.  le  D'  Julliard,  ancien 
professeur  de  clinique  chirurgicale 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Genève, 
correspondant  de  l’académie  de 
médecine  de  Paris. 
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PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i«  de  chaque  mois. 

Décembre  au  3o  Novembre)-.  France,  12  francs. —  Etranger,  15  francs. 


Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  medecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
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Janvier _ —  Maladies  des  vc 

Février _  —  Physiothérapie 


Mal .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 
Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et^ti  foie. 


Novembre.  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles  ;  • 
I  ricuiture. 


I 


Aliment  de  Régimes  1  LAIT  BULGARE  “SOUREN' 


SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE; 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 
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Nouveau  Traitement 


Benzosulfone  paraamlnophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d'Hectine  par  pilule) 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d'Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 


GOUTTES  (Par  20  gouttes 


AMPOULES  B  (Par  ampoule: Hectin 
et  (l’iTectasryre.  X,iLBOR.aTOIRE  de  l’aECTlN-X:,  12,  R.  du 


;ü;  Hgü,ui).  \  injections  indoeobes 
lin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Sein) 


Décocté  ;  3 


PRIX  ORFILA  de  E.OOO  francs.  -  PRIX  DESPORTES.  -  Acad: 

DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


Employée 
tians  tous  les 
Hôpitaux  de  Paris. 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE. 


VARICURE 

MARCK 

A  BASE  DE  KRAMYZARINE 

Piirpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (acide  kramérique,  etc.) 

m  Cicatrise  toutes  les  Plaies  J 

m  Régularise  la  Circulation  du  Sang  fl 

fl  Raffermit  les  parois  des  Veines  Ê 

f  Prévient  les  Phlébites  et  les  Emboliesü 


G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  PARIS  | 


t-HONORE-LES-BAINS  iüüjy"’  ~ 

La  providence  des  Enfants  îÿmphatiques  uaj  .  Gorse 

PAYS  RAVISSANT  AU  MILIEU  DES  MONTS  DU;  MORVAN  ® 

BROCHURE  FRANCO  SUR  DEMANDE  SUlteS  de  GNppe 
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LIBRES 

A  PROPOS  DES  EXAMENS 
DE  CHIRURGIENS-DENTISTES 

l,e  mois  de  juillet  a  été,  à  la  Faculté  de  médecine, 
consacré  en  grande  partie  aux  examens  de  chirur¬ 
giens-dentistes. 

L’impression  qui  se  dégage  de  ces  examens  est 
que  la  majorité  des  étudiants  qui  s’y  présentent 
sont  studieux  et  instruits  de  leur  programme. 

Sans  doute,  on  sent  chez  plusieurs  que  les  répon.ses 
sont  apprises  par  cœur  et  ne  correspondent  dans 
l’esprit  à  rien  de  bien  net.  Comment  en  serait-il 
autrement,  étant  données  l’abondance  des  .sujets  et 
la  rapidité  des  études  ! 

On  est  frappé  toutefois,  et  c’est  là-dessus  que  je 
veux  insister,  de  rencontrer  quelcjucs  esprits  distin¬ 
gués  c|ui  intelligemment  ont  pénétré  les-  problèmes 
délicats  et  dont  les  connaissances  médicales  dépassent 
le  programme  de  l’examen. 

.  Quelques-uns  subissent  à  peu  de  jours  de  distance, 
avec  un  ensemble  de  notes  supérieures,  le  premier  et 
le  deuxième  examen,  c’est-à-dire  l’anatomie,  la  phy¬ 
siologie,  la  pathologie  générale,  la  thérapeutique. 

Ceci  indique,  seirible-t-il,  quelque  disposition  pour 
l’étude  des  sciences  médicales,  et  quand  on  compare 
ces  candidats  à  la  moyenne  des  étudiants  en  méde¬ 
cine,  on  se  demande  forcément  si  les  barrières  éle¬ 
vées  entre  eux:  sont  vraiment  justifiées. 

Qu’est-ce  qui  les  sépare  en  effet?  C’est  qu’en  géné¬ 
ral  les  premiers  son-t  peu  fortunés  et  qu’ils  n’ont 
pas  leur  baccalauréat.  Le  baccalauréat  !  Jugement 
dernier  porté  dès  l’adolescence  et  qui  sépare  à  jamais 
les  hommes  «  en  boucs  et  en  brebis  ». 

Je  n'ai  nullement  l’mtention,  par  le  temps  qui 
court,  de  me  faire  écharper  en  l’attaquant,  d’autant 
moins  que  je  suis  bien  loin  de  nier  l’importance  des 
études  classiques  et  le  rôle  qu’elles  peuvent  avoir 
dans  la  formation  d’un  esprit.  Mais  au  point  de  vue 
strictement  médical,  qu’indique  le  titre  de  bachelier  ? 
Une  culture  générale,  une  facilité  à  retenir  des  sujets 
variés,  mai;  il  n’indique  pas,  que  je  sache,  des  apti¬ 
tudes  spéciales  pour  la  médecine. 


CHOSES 

SUPERSTITIONS  D’AVIATEURS 

On  ferait  un  gros  volume  avec  les  histoires  de  supers- 
titions  dont  sont  .affectés  ceux  qui,  dans  tous  les  , pays, 
s’exposent  aux  dangers  des  sports.  Probablement  parce 
que  leur  vie  est  plus  souvent  exposée,  les  aviateurs  se 
montrent  encore  plus-  superstitieux  que  les  autres.  On  a 
noté  un  certàin  nombre  -  de  superstitions  présentées 
chez  les  aviateurs  .allemands,  .une  pareille  étude  sur  les 
aviateurs  de  notre  pays  ne  manquerait  pas  non  plus 
d’intérêt. 

Wieneziers,  qui  est  le  plus  audacieux  des  aviateurs  alle¬ 
mands,  eu  est  aussi  le  plus  superstitieux.  Il  ne  vole 
jamais  sans  son  «  .singe  ».  Ce  singe  n’est  qu’un  magot  eu 
velours  brun,  un  ■  vulgaire  rjouet  d’enfant,  ..qu’on  ;.trouye 
dans  tous  les'  bazars.  Il  prétend  que  c'est ~son-.,talisman. 
Il  l’a  avec  lui  chaque  fois  qu’il  exécute  un  vol. 

.11  n’est  pas  cependant  le  seul  aviateur  qui  soit  supers¬ 
titieux.  Ainsi,  Hirtch,  qui  est  tombé  une  fois  .d’une  hau¬ 
teur  considérable  sans  se  blesser,  conserve  très  précieu- 
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Dès  lors,  pourquoi  ouvrir  les  portes  de  la  Facidté 
aux  seuls  bacheliers  et  les  fermer  devant  ceux 
qui  précisément  ont  montré  d’une  façon  très  nette 
leur  disposition  particulière  pour  les  sciences  médi¬ 
cales. 

De  ceux-là,  il  en  existe  dans  les  Écoles  dentaires', 
dans  les  Écoles  vétérinaires  etprobablementailleurs. 
Comme  le  disait  ici  même,  il  y  a  quelques  semaines, 
le  Di^  Linossier,  il  ne  faut  pas  de  parti  pris  repousser 
l’élite  de  renseignement  primaire. 

Ceux  qui,  par  exemple,  connaissent  les  élève.s  de 
l’École  de  Phy^sique  et  de  Chimie,  savent  quelle  est 
leur  valeur  et  n’ignorent  pas  que  leurs  connaissances 
théoriques  et  pratiques  sont  supérieures  à  celles  de 
la  moyenne  denos  étudiantsdu  P.  C.X.  —  Pourquoi 
ne  pas  permettre  à  certains  d’entre  eux,  si  toutefois 
ils  le  désirent,  de  venir  à  la  Faculté  de  IMédecine  après, 
si  l’on  y  tient,  avoir  subi  un  examen  complémentaire 
d’Histoire  Naturelle. 

J’entends  les  objections  :  vous  allez  encore  aug¬ 
menter  rencombrement  médical,  vous  allez  décou- 
roilner  d’autres  écoles. 

L’argument  de  rencombrement  médical  a  peu  de 
valeur,  car  il  ne  s’agirait  bien  entendu  que  d’un  petit 
nombre  d’appelés,  sérieusemeirt  triés  par  examen 
ou  concours  ;  dans  ces  conditions,  si  c’est  une  élite 
qui  vient  à  la  Faculté,  le  niveau  des  études  ne 
peut  qu’én  être  relevé  au  détriment  des  mauvais 
étudiants  qui  vraisemblablement  se  trouveront  éli¬ 
minés  en  plus  grand  nombre. 

Il  ne  s’agit  pas  non  plus  de  découronner  systéma¬ 
tiquement  d’autres  enseignements  au  profit  de  la 
Faculté,  de  médecme;  les  avantages  de  notre  pro¬ 
fession  ne  sont  pas  tellement  considérables  qu’il 
faille  cramdre  que  tous  ceux  qui  en  auront  le  droit 
.se  décideront  à  venir  à  notre  Faculté. 

Eu  tous  les  cas,  il  est  juste  de  réclamer  qu’il  ne 
soit  pas  imposé  de  bornes  à  de  jeunes  cerveaux  qui 
ont  fait  leurs  preuves  et  ne  méritent  pas  d’être  limi¬ 
tés  dans  leur  activité. 

JE.'^N  Camus. 


DU  JOUR 

sement  la  chemise  qu’il  portait  lors  de  sa  chute.  Il  ne 
l’a  pas  fait  laver,  il  ne  la  porte  pas  non  plus.  Mais,  quand 
il  monte  sur  son  aéroplane,  il  la  met  autour  de  ses  rein.s-, 
sous  son  veston  de  cuir. 

Colombo,  lui,  attribua  la  chute  qu’il  fit  un  jour  à  sa 
montre.  On  ne  sait  pas  pourquoi.  Toujours  est-il  qu’il  la 
vendit  immédiatement  à  son  mécanicien  pour  quelques 
marks. 

iLe  -anécafiioien  apprit  lui  aussi  à  voler  et  tomba,  en 
voulant  passer  l’examen  de  pilote.  Il  attribua  sa  chute  ,à 
la  montre  de  Colombo,  qu’il  avait  achetée  et  s’en  défit 
aussitôt,  en  en  faisant  cadeau  au  premier  gamin  qu’il 
rencontra  dans  la  rue. 

Wildstaetter  ne  passerait  pour  rien  au  monde  au-dessus 
.'d’,mi  cimetière.  Il  préfère  faire  mr  tour  considérable,  et 
:1e  cas  de  Muller, .qui,  après  avoir  atterri  dans  un- cime¬ 
tière,  .près  de  .Wannsee,  a  failli  se  tuer  sur  l’aérodrome 
de  Magdebourg,  n’est  certainement  pas  fait  pour  le  guérir 
de  sa  superstition. 

{Revue  de  Psychothérapie.) 
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PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A.  DE  raONTCOURT 


Gastrique 

MONCOUR 


Hépatique 

MONCOUR 

Maladies  du  Foie 
BlaMie  par  anuepailile 


de  Bile 
MONCOUR 

Coups  UOpatldues 
Llililase 

Ictère  par  retenilon 


Rénal 

MONCOUR 

losulllsance  rÉuale 
AltumlDorle 
Mèplirltes,  Dremle 


Pancréatique 

MONCOUR 


Thyroïde 

MONCOUR 

Myiœdènie.  oueslte 
Arrêt  de  croissance 
riPrOmes 


IÜXTIIJIIT  i  EXTH.XIT 

ENTÉRÛ-PAHCRÉATIQUE  Intestinal 
MONCOUR  MONCOUR 


Afleollouslotesilnales 

TrouPies 


■  ‘lo^^^sà  SS  cjgr. 
lOe  i  à  1  bonbons  par  jouii 
jllc  r  à  6  spbcrulines  —  | 


MONCOUR 

AmenorrliÉe 

Dysuienorruee 

Ménopause 

HenrasiUOnle  léinlnlne 

En  sjihtrulines 


Constipation 

Enierlie 

mnco-memPraneuse 


I  Préparations 
MONCOUR 
Extrait 

Ide  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 


TRAITENEItT  RAÎlOlinEl&HÏGIÉniOUEfSCOIISMin  HABITUELLE 


PAILLETTES  CACHETS-GRAMULÉ 
COMPRIMÉS 

PRODUIT  EXCLUSÎVEMENT  VÉGÉTAL 

REGULATEUR  DES  FOnCTIOnS  lOTESTinALE' 


LAXATIF  RÉGI  FIE  2  PAS  DACCOUTÜMAliCE' 


LABORATOIRES 

ÈCHAMTILLOMS 

DURET  &  RABY 

&  BROCHURES" 

à  MARLY-LE-ROI  (S.&Oj 

FRAnCO  sur  DEHARDE 

Ovoides  par  mur-.  mUC 


TRAITEMEliT  SPECIFIOÜE  . 

ENTÉROCOLITE 

O^oideV'parjour,  v  MUCOMEMBRANEUSE 
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CHRONIQUE  MÉDICO=LITTÊRAIRE 


LE  PREMIER  CLIENT 

Comédie  en  i  Acte 
l’ar  le  IJ--  Eugène  CHAZAL 
Rcprcseutcc  pour  la  première  fois  sur  la  scène  de  la  Comédie 
Royale,  par  la  troupe  du  Tréteau  Moderne. 

PERSONNAGES 

Ee  Docteur  HEONDEE,  28  ans .  MM.  Bii.i,aud. 

Ee  Docteur  VIGNANCOURÏ,  30  ans.  Gugi.i. 

EN  MONSIEUR,  40  ans .  Quinox. 

EÉA,  26  ans .  M"”’*  Miette  Hardy. 

FRANÇOISE,  domestique,  35  à  40  ans.  Kkrvad. 

A  Paris,  de  nos  jours. 

Le  cabinet  de  consultation  du  docteur  Blondel.  Au  fond 
porte  communiquant  avec  l’appartement.  Dans  l’angle 
de  gauche,  porte  masquée  par  une  tenture  et  donnant 
accès  dans  le  salon  d’attente.  A  gauche,  cheminée.  A 
droite,  près  d’une  grande  haie  vitrée  donnant  sur  la  rue, 
une  table-bureau  au  premier  plan,  et  au  second  plan  une 
chaise-longue  de  médecin.  Bibliothèque. 

SCÈNE  PREMIÈRE 

EEONDEE,  puis  FRANÇOISE 
■■lu  lever  du  lidcau,  la  scène  est  vide.  Le  docteur  Blondel 
entre  par  la  porte  de  gauche  et,  tout  en  monologuant,  va 
.d asseoir  dans  son  fauteuil. 

Bi.ondee.  —  Toujours  personne  !...  Oh  !  je  m’y  atten¬ 
dais  bien  un  peu...  le  premier  jour  de  mon  installation. 
Ce  qui  m’étonnerait,  an  contraire,  c’est  s’il  venait  quel¬ 
qu’un...  Ça  se  pourrait,  cependant...  Ah  I  il  me  tarde  de 
le  voir,  ce  premier  client,  bien  que  j’aie  un  fichu  trac. 
(Il  prend  un  journal).  Voyons  les  nouvelles.  (Au  bout  de 
quelques  secondes,  il  rejette  le  journal).  Il  m’est  impossible 
de  lire...  C’est  malheureux  d’être  comme  ça  !  (Il  regarde 
l'heure).  Trois  heures  moins  un  quart...  J’aimerais  autant 
qu’il  ne  vienne  personne  aujourd’hui.  Il  est  vrai  que 
demain  j’aurais  au.s.si  peur.  (Il  va  à  la  fenêtre,  l’ouvre  et 
regarde  dans  la  rue).  Ce  que  j’ai  une  envie  d’aller  me 
balader.  Ea  rue  est  pleine  de  jolies  femmes,  et  les  femmes 
ont  de  la  gaîté  plein  les  yeux  !  C’est  sans  doute  pour  ça 
qu’elles  ne  voient  pas  ma  plaque...  Je  ne  peux  pourtant 
pas  les  appeler.  (Il  se  penche  au  dehors,  puis  se  redresse  et 
ferme  la  fenêtre).  Voici  un  homme  qui  vient  d’entrer  dans 
l’allée.  (Il  va  à  la  porte  du  fond  et  prête  V oreille) .l\  doit  être 
à  l’entresol,  maintenant.  (Un  temps).  .‘Lu  xsremier,  devant 
ma  porte.  Il  sonne.  (Un  temps).  Non!...  Tiens!  c’est 
curieux.  (Il  sonne  la  bonne). 

Françoise,  entrant.  —  Monsieur  m’a  appelée? 
Beondee.  —  N’a-t-on  pas  sonné,  Françoise? 
Françoise.  —  Mais  non,  monsieur. 

Beondee.  —  Vous  en  êtes  bien  sûre,  au  moins? 
Françoise.  —  Absolument  ;  monsieur  aurait  bien 
entendu. 

Beondee.  —  On  u’eiitend  peut-être  pas  d’ici,  lorsqu’on 
sonne  doucement.  (On  sonne).  Ah!  cette  fois,  je  ne  me. 
trompe  pas.  Vous  ferez  entrer  ici  et  vous  irez  attendre 
dans  le  salon...  non,  c’est  le  contraire  :  vous  ferez  entrer 
dans  le  salon  et  vous  reviendrez  ici.  Compris? 

Françoise.  —  Oui,  monsieur.  (Elle  sort). 

Bi.ondee.  —  Je  ne  sais  plus  ce  que  je  dis,  maintenant. 
Ce  n’est  cependant  jias  le  moment  de  perdre  la  tête... 
Est-ce  que  je  ne  parlais  pas  à  Françoise  de  gens  qui 
sonnent  plus  ou  moins  fort  ;  comme  si  cela  avait  de 
l’importance  avec  un  timbre  électrique.  (On  frappe). 
Entrez.  (Françoise  entre).  Eh  bien!  qui  est-ce?  Un 
homme?  Une  femme? 

Françoise.  —  C’est  un  homme,  monsieur. 

Beondee.  —  Ah  !  c’est  bien  là  ma  guigne  1  Moi  qui  me 


souhaitais  tant  une  femme  jiour  commencer  ;  il  me 
semble  que  j’aurais  eu  moins  peur...  Est-ce  un  jeune,  ou 

Françoise.  —  Euh  !  entre  les  deux  ;  je  ne  saurais  jias 
dire  au  juste. 

Beondee.  —  Voyons,  F'raiiçoise,  à  votre  avis,  est  ce 
un  bacillaire,  un  cardiopathe?  A-t-il  l’air  cachectique? 
Appartient-il  à  la  grande  famille  des  arthritiques? 

Françoise.  —  Ma  foi,  monsieur  m’excusera.  Je  ne 
lui  ai  iioint  demandé  de  renseignements  sur  son  pays,  ni 
sur  sa  famille.  Une  autre  fois... 

Beondee.  —  Non,  non,  ça  va  bien  comme  ça.  De  quelle 
couleur  est  sa  figure  :  blanche,  rouge,  jaune?  Est-il  gros 
ou  maigre  ? 

Françoise.  —  -•Lh  !  je  n’ai  pas  bien  eu  le  temps  de  voir 
sa  figure.  Maintenant,  piour  dire  qu’il  est  maigre,  non,  il 
n’est  pas  maigre  ;  mais  ijour  dire  qu’il  est  gros,  ben  non, 
il  n’est  lias  gros. 

Beondee.  —  Oui,  oui,  je  comprends  ;  allez.  (Françoise 
sort.  Blondel  se  dirige  vers  la  porte  du  salon  d'attente  et 
s’arrête  devant).  Je  n’ose  jias  le  faire  entrer...  De  plus 
malade  de  nous  deux  n’est  pas  celui  qu’on  pense.  Enfin, 
je  ne  jieux  pourtant  pas  le  laisser  là...  jVllons,  du  cou¬ 
rage  !  (Il  ouvre  la  porte.  Le  Monsieur  entre). 

SCÈNE  II 

BEONDEE,  UN  MONSIEUR 

Ee  Monsieur.  —  Bonjour,  docteur. 

Beondee.  —  Bonjour,  monsieur. 

Ee  Monsieur.  -—Je  dois  vous  dire,  docteur,  que  je  11e 
viens  lias  pour  une  consultation... 

Beondee.  —  Donnez-vous  donc  la  peine  de  vous  asseoir, 
je  vous  en  prie.  (Ils  s’assoient). 

Ee  jMonsieur.  —  Je  suis  .agent  d’assurances  de  la 
grande  compagnie  ]’ Universelle,  dont  vous  avez  certaine¬ 
ment  entendu  iiarler.  Ayant  appris  votre  installation 
récente,  je  viens  vous  faire  mes  offres  de  service.  Nous 
assurons  sur  tout  :  vie,  incendie,  accidents,  etc...  Mais, 
en  outre,  et  c’est  là  le  iioiut  qui  doit  particulièrement 
vous  intéresser,  nous  avons  récemment  inauguré  une 
nouvelle  assurance  jiour  la  responsabilité  médicale...  je 
m’exiilique...  Ees  médecins,  surtout  les  jeunes  médecins, 
sont  exposés  à  commettre,  dans  l’exercice  de  leur  jn-ofes- 
sion,  non  certes  jiar  ignorance,  mais  jiar  inijirudence,  — 
etpuis,  qui  ne  se  tromiie  pas? — sont  exposés  à  commettre, 
dis-je,  des  erreurs,  des  fautes  plus  ou  moins  graves, 
encourant  ainsi  une  responsabilité  légale.  Et  ordinaire¬ 
ment,  pour  ne  pas  dire  toujours,  des  amendes,  des  dom¬ 
mages-intérêts  .sont  la  conclusion  de  ces  affaires  mal¬ 
heureuses  ;  c’est  souvent  là  un  xiréjudice  matériel  consi¬ 
dérable  X’our  un  médecin  qui  commence.  Mais  s’il  est 
assuré,  c’est  nous  qui  payons  l’indemnité...  Maintenant, 
je  vous  ferai  remarquer  que  nous  avons  des  combinai¬ 
sons  très  avantageuses  pour  les  docteurs  qui  contractent 
à  la  fois  différentes  polices...  J’ose  espérer,  docteur,  que 
lorsque  vous  aurez  x^ris  connaissance  du  fonctionnement 
de  notre  système  et  de  nos  tarifs,  vous  n’hésiterez  pas  à 
ajouter  votre  nom  à  ceux  déjà  nombreux  de  vos  con¬ 
frères.  (Il  tire  des  papicrs.de  sa  serviette). 

.  Beondee.  —  Je  vous  dirai,  monsieur,  qu’étant  installé 
seulement  d’aujourd’hui,  je...  je  n’ai  pas  très  bien  la  tête 
aux  affaires.  Mais,  laissez-moi  les  papiers  nécessaires  ; 
j’étudierai  la  question  à  loisir,  dans  quelques  jours,  et  je 
vous  promets  de  vous  donner  une  réponse. 

Ee  Monsieur.  —  Favorable,  je  l’espère.  (Il  se  lève  et 
pose  les  papiers  sur  la  table).  Vous  avez  là  tous  les  reusci- 
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guenieiits  utiles.  Pourtant,  si  vous  aviez  besoin  d’expli¬ 
cations  supplémentaires,  nous  sommes  tout  à  votre  dis¬ 
position.  Aloi'S,  au  plaisir  de  vous  revoir,  docteur. 

Bi.oNDEr,.  —  Au  revoir,  monsieur.  (Il  ouvre  la  porte  du 
fond).  Voyez,  par  ici.  [Ils  sortent). 

SCÈNE  III 

BIvONDEB,  puis  FRANÇOISE 

Beondei,,  rentrant.  —  Il  n'avait  toujours  pas  mal  à  la 
langue,  celui-là.  Mais,  elle  n'est  pas  seulement  bête,  sa 
combinaison...  Il  faudra  voir...  [Il  mot  les  papiers  dans  un 
tiroir).  Pourvu  qu’un  de  ces  cas  malheureux  dont  il  m’a 
parlé  ne  m'arrive  pas  avant  d’être  assuré.  (On  sonne). 
Oh  !  mais  il  m’a  porté  veine,  l’assureur...  C’en  est  peut- 
être  un  autre...  En  tout  cas,  ce  n’est  pas  la  peine  d’inter¬ 
roger  Françoise.  [On  frappe).  Entrez. 

Françoise.  —  C’est  encore  un  homme.  Il  paraît  tout 
jeune,  celui-là. 

Bi,ONDEr,.  —  C’est  bien  ;  allez.  [Françoise  sort,  et 
Blondel  se  dirige  vers  la  porte  du  salon  d’attente.)  J’ai 
cmcore  plus  peur  que  tout  à  l’heure.  Si  ça  augmente  ainsi 
chaque  fois,  je  vais  en  attraper  la  jaunisse...  I/agent 
d’assurances  aurait  bien  dû  m’en  donner,  de  l’assu¬ 
rance  !...  Allons  !  [Il  ouvre  la  porte  ;  Vignancourt  entre). 

SCÈNE  IV  ■ 

BEONDEE,  VIGNANCOURT,  puis  FRANÇOISE 

Beondee.  —  Tiens!  Vignancourt...  Ah  bien!  par 

Vignancourt.  —  Moi-même,  mon  cher  Blondel  !  Ça  va? 

BeondEE.  —  Pas  mal,  et  toi? 

Vignancourt.  —  Mais  très  bien,  comme  tu  vois. 

BeondEE.  —  Ce  vieux  Vignancourt  !...  En  voilà  une 
surprise...  [Ils  s’assoient.)  Tu  aurais  dû  me  faire  pas.ser  ta 
carte  ;  je  t’aurais  fait  entrer  de  suite. 

Vignancourt.  —  Oh  !  je  n’ai  pas  attendu  longtemps  ; 
et  toi,  tu  as  eu  la  douce  illusion  d’un  client...  Il  }'  a  long¬ 
temps  que  tu  es  installé? 

BeondEE.  —  Deux  heures  environ. 

Vignancourt.  —  Eh  bien  !  est-il  au  moins  venu,  ce 
premier  client  à  la  fois  si  désiré  et  tant  redouté  ? 

BeondEE.  —  Je  l’attends  encore.  Je  n’ai  vu  avant  toi 
qu’un  agent  d’assurances  ;  sa  compagnie  nous  assure  sur 
la  responsabilité  médicale.  Il  m’a  laissé  les  prospectus; 
nous  les  regarderons  tout  à  l’heure...  Tu  es  libre?  Nous 
dînons  ensemble? 

Vignancourt.  —  Avec  plaisir. 

Beondee.  —  Depuis  deux  ans  que  j’ai  quitté  Eyon,  tu 
dois  penser  si  j’ai  un  tas  de  choses  à  te  demander...  des 
nouvelles  des  camarades  ;  ils  doivent  à  peu  près  tous  être 
établis.  Et  toi,  ça  marche,  la  clientèle? 

Vi  gnancourt.  —  Oh  !  elle  me  laisse  des  loisirs,  de 
nombreux  loisirs  même.  Heureusement  que  je  n’attends 
pas  après  pour  vivre. 

Beondee.  —  C’est  comme  moi  Ah!  nous  sommes  des 
heureux,  nous.  Ce  qu’il  y  en  a,  des  confrères  qui  crèvent 
presque  de  faim,  et  tu  sais,  ce  iie  sont  pas  cenx  qui  en 
savent  le  moins...  Mais,  au  fait,  comment  es-tu  à  Paris? 

Vignancourt.  —  Oh  !  c’est  bien  simple.  Ma  femme... 

Beondee.  —  Ta  femme?  Tu  es  donc  marié. 

Vignancourt.  —  Non,  collé.  Je  dis  :  ma  femme  ;  une 
vieille  habitude  d’étudiant,  tu  sais.  Donc,  ma  maîtresse 
m’a  lâché  avant-hier... 

Beondee.  —  Pauvre  vieux,  va. 

Vignancourt.  —  Pour  quelques  jours  seulement,  une 
qumzaine  au  plus;  elle  est  allée  voir  sa  famille,  dans  le 
Midi.  Comme  je  n’ai  plus  de  famille  à  voir,  moi,  et  pour 


supporter  plus  facilement  cette  séparation...  de  corps, 
j’ai  pris  le  train  pour  la  capitale.  J’irai,  le  jour,  compléter 
mon  éducation  médicale  dans  vos  services  hospitalierset... 

Beondee.  —  Et  tu  visiteras,  la  nuit,  d’autres  maisons 
non  moins  hospitalières. 

Vignancourt.  —  J’allais  le  dire.  Je  compte  même  sur 
toi  pour  me  servir  de  cicérone. 

Beondee.  —  Ce  n’est  pas  dans  les  choses  impossibles... 
Mais  comment  es-tu  venu  jusqu’à  moi? 

Vignancourt.  —  Après  déjeuner,  je  suis  allé  à  ton 
ancienne  adresse  ;  la  concierge  m’a  donné  ta  nouvelle. 

Beondee.  —  Fort  bien...  Alors,  tu  as  une  chaîne? 

Vignancourt.  —  Oh  !  une  chaîne  !...  Un  fil,  tout  au 
plus.  Et  je  ne  tiens  pas  à  ce  qu’il  casse...  Et  toi,  non  ? 

Beondee.  —  Pas  encore,  mais  je  vais  chercher. 

ViGN.ANCOURT.  — •  De  quel  côté,  à  droite  ou  à  gauche? 

Beondee.  —  A  gauche,  à  l’extrême  gauche,  du  moins 
pour  le  moment. 

Vignancourt.  —  Je  t’en  souhaite  une  comme  la 
mienne  :  jolie,  élégante,  pas  bête  du  tout,  et  amoureuse.. 

Beondee.  —  Arrête-toi,  de  grâce.  Je  n’eu  demande 

Vignancourt.  —  Oh  !  tu  trouveras  facilement  ce  que 
tu  voudras.  Et  puis,  les  Parisiennes... 

Beondee.  —  Oui,  les  Parisiennes.  Eh  bien  !  tu  sais,  elles 
ne  m’ont  pas  fait  oublier  les  Lyonnaises.  Mais,  nous  en 
reparlerons  ce  soir,  au  dessert...  Dis  donc,  avais-tu  le  trac, 
le  jour  de  ton  installation?  Moi,  j’ai  une  de  ces  frousses... 

Vignancourt.  —  Ça  nous  fait  ça  à  tous,  mais  ça  ne 
dure  pas. 

Beondee.  —  Qu’est-ee  qu’il  avait,  ton  premier 
malade? 

Vignancourt.  —  Tiens  !  tu  vas  rire.  Pendant  les  trois 
premiers  jours,  je  n’ai  vu  que  des  agents  d’assurances, 
des  courtiers  en  spécialités  pharmaceutiques,  des  repré¬ 
sentants  de  maisons  de  bandages,  deS  directrices  d’agences 
matrimoniales,  enfin  de  tout,  sauf  des  malades.  Mais  le 
quatrième  jour,  j’ai  eu  mon  premier  client...  et  c’était  moi. 
Beondee.  —  Toi? 

Vignancourt.  —  Mais  oui,  moi.  Tu  vas  comprendre 
immédiatement.  Après  mou  dîner  de  thèse,  on  a  fait  une 
petite  bombe,  la  bombe,  classique,  et  c’est  moi  qui  en  fus 
l’infortunée  victinle.  J’ai  attrapé  une  de  ces... 

Beondee.  —  Oui,  oui,  je  comprends. 

Vignancourt.  —  Ce  qui  me  rendait  furieux,  c’est  que 
c’était  la  première. 

Beondee.  —  Oh  !  la  première. 

ViGANCOURT.  —  Ah  !  ça,  je  te  l’assure.  C’est  peut-être 
extraordinaire,  mais  c’est  la  vérité.  Enfin,  je  me  suis  soi¬ 
gné,  très  sérieusement,  et,  au  bout  d’un  mois,  plus  rien. 
Et  avec  preuves  expérimentales  à  l’appui,  puisque  huit 
jours  après  cette  guérison  presque  miraculeuse,  je  faisais  la 
connaissance  de  Dulu,  et... 

Beondee.  —  Qui  est-ce,  Lulu? 

Vignancourt.  —  Lucienne,  ma  maîtresse.  [Il  se  lève). 
Eh  bien  !  voilà  im  an  que  ça  dure,  et  toujours  rien. 

Beondee.  —  Tant  mieux  pour  toi,  et  pour  elle  aussi.  J  e 
me  souhaite  une  pareille  cure,  à  l’oc^ion. 

Vignancourt,  qui  s’est  approche  de  la  chaise-longue. 
—  Vieux  canapé  !  quelles... 

Beondee.  —  Mais  il  n’est  pas  vieux  ;  tu  n’as  pas  l’air 
de  te  douter  que  je  suis  meublé  à  neuf. 

Vignancourt.  —  Oh  I  c’est  une  façon  de  parler;  Eh 
bien  !  vieux  canapé  neuf,  quelle  formes  sculpturales  vont 
faire  pousser  à  tes  ressorts  leurs  premiers  gémissements? 
(Il  s’approche  de  la  table  et  prend  le  stéthoscope).  Et  toi, 
stéthoscope  T-  il  n’est  pas  neuf,  lui,  —  sur  quelle  virginale 
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poitrine  vas-tu  te  poser  et  de  quel  cœur  eu  émoi  vas-tu 
trausuiettre  le  tic-tac?  (On  sonne.  Vignancourt  hicJic  le 
siéthoscol>c  et  Blondel  saute  sur  son  siège).  Un  client  !  Il 
m’a  fait  peur,  l’imbécile.  Je  me  sauve  ;  nous  nous  trou- 

Bi.ondKi,,  se  levant.  —  Jlais  non,  reste.  Ce  n’est  pas  .sûr 
que  ce  soit  un  client,  lit  puis,  ça  ne  fait  rien  ;  tu  passeras 
dans  une  autre  pièce.  ïu  n’attendras  pas  longtemps... 
Quatre  heures  moins  un  quart  ;  dans  un  quart  d’heure, 
on  boucle.  (On  fralylie).  Entrez. 

Françoise,  entrant.  — ■  Ah  !  je  dérange  monsieur. 

BeondEE.  — Mais  non,  Françoise...  (Montrant  Vignan¬ 
court.)  C’est  un  ami,  un  confrère  de  Eyon...  Qui  a  sonné  ? 

Françoise.  ■ —  Cette  fois,  c’est  une  dame. 

BeondEE.  —  Ah  !  enfin  !...  Elle  est  jeune? 

Françoise.  —  Pour  sûr.  Et  puis  qu’elle  est  jolie!  Et 
puis  qu’elle  sent  bon  ;  on  dirait  un  bouquet  de  fleurs.  Ces 
messieurs  ne  sentent  pas?...  Elle  a  un  corsage  tout  plein 
de  trous  ;  çafaitcpi’on  lui  voit  la  peau.  C’est  sûrement  une... 
une...  comment  dites-vous?...  Ah  !  une  poule. 

BeondEE.  — ■  Une  poule? 

Françoise.  —  ^lousieur  sait  bien...  ces  créatures  du 
diable...  qui  tournent  la  tête  aux  jeunes  gens. 

Beondee.  —  Ah  !  une  cocotte  ! 

Françoise.  —  Une  cocotte,  une  poule,  c’est  la  même 
chose  chez  nous. 

Beondee.  —  Allez,  Françoise.  Ah  !  j’oubliais  :  je  ne 
dinerai  pas  ici  ce  soir. 

Françoise.  —  Bien,  monsieur  (Elle  sort). 

Vignancourt.  —  Elle  est  drôle,  avec  sa  poule.  Ça  doit 
être  une  de  tes  connaissances  qui  vient  te  demander  cpiel- 
que  conseil  ;  je  vois  ça  d’ici.  Ah  !  dis  donc,  à  propos  de 
cocotte,  tu  eu  as  une  au-dessous? 

Beondee.  — -Je  crois  que  oui  ;  mais  comment  sais-tu? 

A’ignancourï.  —  Comme  je  montais  chez  toi,  j’ai  vu 
entrer  à  l’entresol  un  vieux  monsieur,  très  chic  par 
exemple.  En  passant,  j’ai  machinalement  jeté  les  yeux 
sur  la  plaque  de  la  porte,  et  le  nom  que  j’y  ai  lu,  Blanche 
d’Argenteuil,  m’a  de  suite  renseigné  sur  la  position  sociale 
de  cette  aristocratique  personne. 

Beondee.  —  Je  souhaite  avoir  autant  de  clients  qu’elle, 
et  aux  mêmes  prix.  Il  est  vrai  qu’elle  n’e.st  pas  installée 
d’aujourd’hui.  Elle  doit  avoir...  une  quarantaine  d’années. 

Vignancourt.  ■ —  A  quel  moment  de  la  journée? 

Beondee.  —  Je  ne  l’ai  jamais  vue  que  le  soir. 

Vignancourt.  —  C’est-à-dire  que  le  matin  elle  a  bien 
dix  ans  de  plus...  C’est  bien  étonnant  cpi’elle  connai.s.se  des 
vieux,  à  cet  âge...  Tu  sais  qu’il  est  question,  à  la  Chambre, 
d’un  projet  de  loi  sur  les  retraites...  courtisanesques  ! 

Beondee.  — -  Ce  n’est  toujours  pas  le  .Sénat  qui  y  fera 
de  l’opposition...  Mais  je  crois  que  j’oublie  ma  cliente.  Je 
vais  te  conduire  dans  la  salle  à  manger  ;  tu  trouveras 
journaux  et  cigares,  des  havanes;  tu  sais,  n’en  mets  pas 
dans  tes  poches,  hein!  (Il  se  dirige  vers  la  porte  dulond). 

Vignancourt.  —  Veinard,  va  ! 

Beondee.  —  Pourquoi? 

Vignancourt.  —  Un  déshabillé  de  femme  élégante, 
c’est  un  spectacle  agréable  ;  ça  ne  fait  pas  mal  aux  yeux.  Si 
tu  as  le  trac,  je  te  remplacerai  ;  je  te  laisse  les  cigares. 

Beondee.  —  Je  te  remercie  ;  je  n’ai  plus  peur...  D’ail- 
leuEs,  ce  n’est  pas  sûr  qu’elle  se  déshabille  ;  si  elle  a  seule¬ 
ment  mal  au  nez. 

Vignancourt.  —  Qu’est-ce  que  ça  fait?  Elle  sera  con¬ 
tente,  au  contraire,  de  te  montrer  son  corset,  .sou  linge 
et...  ce  qu’il  y  a  dedans...  Un  conseil  :  ne  te  montre  pas 
trop  bien  élevé  ;  ça  la  fâcherait,  et  elle  te  ferait  une  répu¬ 
tation.  (Ils  sortent  en  riant). 


SCÈNE  V 

BLOXDEE,  puis  BÉA 

Beondee,  rentrant.  —  Eh  bien  !  il  m’en  donne,  des 
conseils.  {Il  va  se  mirer  dans  la  glace).  Je  ne  suis  pas  trop 
mal...  J e  lui  ferai  sûrement  bonne  impression.  ( Il  se  dirige 
vers  la  porte).  Je  disais,  tout  à  l’heure,  que  je  n’avais  plus 
peur  ;  je  crois,  au  contraire,  que  je  n’ai  jamais  tant  eu 
la  frousse...  Cependant,  les  cocottes,  je  sais  bien  ce  que 
c’est  ;  je  ne  tremble  pas  quand  je  vais  chez  elles,  .âujour- 
d’hui,  c’en  est  une  qui  vient  me  voir...  et  puis,  je  la  con¬ 
nais  peut-être.  (Il  ouvre  la  porte.  Entre  Léa  ;  elle  porte  une 
toilette  des  plus  élégantes,  mais  de  bon  goût).  Madame... 

BEa.  — •  Bonjour,  docteur. 

Beondee.  —  Veuillez  vous  donner  la  peine  de  vous 
asseoir,  madame.  (Ils  s’assoient).  Je  vous  écoute. 

Béa.  —  Je  n’ai  pas  l’air  très  malade,  n’est-ce  pas, 
docteur?  et  cependant  je  souffre  de  partout. 

Beondee.  —  C’est  beaucoup...  Voyons  :  quels  symp¬ 
tômes  ressentez-vous? 

Béa.  —  C’est  un  malaise  général,  une  grande  lassitude  ; 
je  n’ai  point  d’appétit  ;  je  dors  peu  et  très  mal.  Bes  choses 
qui  me  faisaient  plaisir  autrefois  ne  me  tentent  plus.  Il  me 
semble  que  je  perds  toutes  mes  forces  et  que  ma  vie  s’en  va 
insensiblement.  lînfin,  docteur,  ce  n’est  pas  normal? 

Beondee.  —  Certainement.  Répondez  à  mes  questions, 
je  vous  prie.  Vous  êtes  mariée? 

Béa.  —  Oui...  c’est-à-dire  non...  Mais,  enfin,  c’est  la 

Beondee.  —  Vous  avez  un...  ami? 

Béa.  —  Oui,  docteur. 

Beondee.  —  Et  depuis  quand  vous  sentez-vous  ainsi 
fatiguée? 

Béa.  —  Voilà  bien  une  quinzaine  de  jours.  J  e  ero}'ais, 
tout  d’abord,  que  ça  ne  durerait  pas  ;  mais  il  me  semble, 
au  contraire,  que  ça  va  en  empirant. 

Beondee.  —  F,t  avant,  vous  n’aviez  j amais  été  malade  ? 

Béa.  —  J  amais,  docteur.  J  e  suis  d’autant  pins  étonnée 

Beondee.  —  Et  votre  ami,  est-il  en  bonne  santé? 

BÉ.t.  —  On  ne  se  porte  pas  mieux  que  lui. 

Beondee.  —  Avez-vous  des  enfants? 

Bi'iA.  —  Non,  docteur. 

Beondee.  —  N’en  attendez-vous  point? 

Béa.  —  Sûrement  non. 

Beondee.  —  Vons  en  êtes  bien  certaine? 

BÉ.\.  ■ —  Oh  !  parfaitement.  Il  n’y  a  pas  huit  jonrs  que... 

Beondee.  —  Oui,  oui,  très  bien.  Alors,  voyons,  d’après 
vous,  à  quoi  attribuez-vous  ce  changement  dans  l’état 
de  votre  sauté?  I,es  malades  ont  toujours  une  explication, 
bonne  ou  mauvaise,  à  donner  au  médecin.  Vous  ne  voyez 
rien?...  Une  question  d’argent,  un  ennui  de  famille,  une 
peine  de  cœur,  que  sais-je?  Il  faut  peu  de  chose  à  une 
femme  pour  provoquer  chez  elle  un  état  de  nervosisme 
se  traduisant  précisément  par  les  symptômes  que  vous 
m’avez  signalés,  état  qui  ii’a,  certes,  rien  d’alarmant, 
mais  qui  doit  cependant  éveiller  l’attention  du  médecin, 
car  il  peut  être  le  signe  avant-coureur  de  troubles  orga¬ 
niques  pouvant  devenir  graves,  si  l’on  n’y  porte  remède 
dès  le  début.  C’est  pourquoi,  madame,  il  ne  me  faut  rien 
cacher...  Votre  main,  s’il  vous  plaît...  Oh  !  cen’estparpour  y 
lire.  (Il  lui  tâte  le  pouls).  Le  pouls  est  bon,  un  peu  rapide  ; 
c’est  l’émotion...  Voyons,  nn  médecin,  c’est  un  confesseur. 
Vous  aimez  votre  ami,  et  vous  avez  peut-être  appris  qu’il 
vous  trompe,  à  moins  que,  au  contraire,  ce  ne  soit  vous... 
'  Béa.  —  Oh  !  non,  docteur  ;  c’est  bien  lui...  Tenez,  je 
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CHRONIQUE  MÊDICO=LITTÊRAIRE  [Suite) 


préfère  tout  vous  dire.  Il  a  fait  plus  que  de  me  tromper, 
il  m’a  quittée,  et  pour  toujours. 

Bi,ondiîi,.  —  Vous  teniez  beaucoup  à  lui? 

IvÉA.  —  Ce  n’était  pas  de  l’amour  ;  mais  vous  com¬ 
prenez...  l’habitude.  Je  n’avais  jamais  connu  que  lui.  Je 
me  sentais  heureuse,  taudis  que  maintenant...  Ah!  je 
voudrais  mourir  ! 

Bi.oxDEr,.  —  Voulez-vous  bien  ne  pas  parler  ainsi.  Si 
vous  êtes  venue  me  voir,  je  pense  que  ce  n’est  pas  pour  me 
demander  quel  est  le  moyen  de  suicide  le  plus...  agréable, 
mais  bien  quel  est  le  remède  qui  doit  vous  guérir.  Et  vous 
avez  bien  fait,  car  il  existe,  ce  remède.  C’est  le  temps... 
mais  oui,  le  temps,  qui  fait  tout  oublier,  qui  cicatrise  les 
blessures  les  plus  profondes,  mieux  que  ne  le  font  les  meil¬ 
leurs  antiseptiques.  Seulement,  quand  ou  est  seul,  le  temps 
ne  marehe  pas  très  vite,  et  la  guérison  est  lente  à  venir. 
Pour  que  le  temps  passe  plus  rapidement  et  vous  assure 
une  cure  plus  prompte,  il  vous  faut  prendre  un  autre  ami. 

—  Oh  I  docteur  ! 

Br.ONDEl,.  —  lia  franchise  vous  blesse,  madame? 
Croyez-bien  qu’elle  a  pour  excuse  le  désir  sincère  de  vous 
rendre  le  bonheur  que  vous  croyez  avoir  perdu. 

EivA.  —  Je  vous  suis  reconnaissante,  docteur,  de  vos 
bonnes  intentions.  Mais  un  autre  ami,  un  ami  qui  vous 
plaise,  ça  ne  se  trouve  pas  si  facilement. 

BeondEE.  —  Il  n’y  a  pas  péril  en  la  demeure.  Attendez, 
et  comptez  sur  le  hasard  ;  je  vous  dirais  même  de  compter 
sur  moi,  si  je  savais  pouvoir  vous  être  utile. 

LfC.A  —  Ah  !  si  j’osais,  docteur. 

BeondEE.  —  Mais  osez,  madame  ;  ne  craignez  rien. 

I,ivA.  —  Eh  bien  I  je  voudrais  trouver  un  ami  comme 
vous...  Si,  si,  laissez-moi  dire.  Je  ne  vous  connais  pas, 
mais  vous  me  plaisez  beaucoup  ;  je  ne  saurais  pas  dire 
])ourquoi,  niais  c’est  la  vérité.  Si  je  le  rencontrais,  cet  ami, 
je  sens  que  je  renaîtrais  de  suite  ;  je  ne  regretterais  même 
pas  le  passé.  (Un  temps).  Si  parmi  vos  amis,  vos  confrères, 
—  j’aime  beaucoup  les  médecins  —  vous  en  connaissiez 
un  qui  vous  ressemblât...  vous  comprenez...  eh  bien  !  je  ne 
dis  pas  non...  et  je  vous  serais  infiniment  reconnaissante, 
â’ous  ne  m’en  voulez  au  moins  pqp  de  ma  franchise  ? 

Beondee.  ■ —  Mais  pas  le  moins  du  monde.  J e  vous  dois, 
au  contraire,  des  remerciements.  Il  faudrait  bien  ne  pas 
être  homme  pour  n’être  pas  agréablement  flatté  par  les 
paroles  que  viennent  de  prononcer  d’aussi  jolies  lèvres. 
Si  j’avais  une  femme,  ou  une  maîtresse,  je  pourrais  oublier 
ou  plutôt  paraître  oublier  ces  compliments,  par  devoir. 
Mais,  libre  comme  je  le  suis,  ce  devoir  n’existe  plus,  et  je 
n’oublierai  pas.  (Un  temps).  D’ailleurs,  n’est-ce  pas  moi 
qui  vous  ai  poiussée  à  cette  conversation  médico-galante? 
J  e  serais  donc  ridicule  de  me  plaindre  de  vos  aveux  à  la 
fois  agréables  et  utiles,  puisqu’ils  m’ont  permis  de  dia¬ 
gnostiquer  votre  maladie.  Ainsi  donc,  vous  souffrez  du 
cœur,  moralement  parlant.  Eh  bien  !  je  vous  promets  la 
guérison,  dans  un  avenir  assez  rapproché  même.  Mais  je 
vous  parlais,  il  y  a  un  insant,  du  retentissement  que 
peuvent  avoir  des  troubles  moraux  sur  l’organisme. 
J’espère  que  vous  n’eu  êtes  pas  encore  et  que  vous  n’en 
serez  jamais  là.  Mais  cette  question  est  suffisamment 
sérieuse  pour  que  nous  ne  nous  contentions  pas  d’espé¬ 
rances,  mais  de  certitudes.  C’est  pourquoi,  madame,  je 
vous  demanderai  de  vous  dévêtir  un  peu  pour  que  je 
puisse  vous  ausculter. 

Lé:A.  —  Volontiers,  docteur  (Elle  se  lève,  pose  son  sac 
à  main  sur  son  siège  et  commence  à  dégrafer  sou  corsage). 
Faut-il  quitter  mon  chapeau? 

Beondee.  —  Non,  ce  n’est  pas  la  peine.  (Pendant  que 
Lia  continue  à  se  déshabiller.  Blondel  feuillette  Jin  livre, 
mats  il  ne  perd  pas  une  miette  de  l'excitant  spectacle  qui  lui 


est  offert.  A  près  avoir  quitté  sa  robe  et  son  corsage,  et  au  mo¬ 
ment  de  défaire  son  corset,  Léa  semble  perdre  conaissancc). 

Béa.  —  Ah  !  docteur,  je  crois  que  je  me  trouve  mal. 
(E)lc  s’appuie  à  la  table.  Blondel  s'est  levé  et  reçoit  Léa  dans 
scs  bras  ;  il  l’emporte  et  l’ étend  sur  la  chaise-longue). 

Beondee.  —  Madame...  madame...  Ah  bien  !  il  ne 
manquait  plus  que  ça.  Enfin,  il  s’agit  de  ne  pas  perdre  la 
tête.  Desserrons  d’abord  l’étau...  Bigre  !  mais  c’est  tout  un 
trésor  que  renferme  ce  corset.  (//  lui  met  la  main  sur  le 
cœur).  Allons,  ça  ne  sera  rien.  (Il  va  chercher  un  flacon  de 
sels.)  Elle  m’excite  terriblement,  cette  femme.  Et  elle  me 
dit  de  chercher  parmi  mes  amis,  mes  confrères.  Ah!  non, 
alors  ;  ou  plutôt  si,  j’en  parlerai  au  meilleur  de  mes  amis, 
(Il  lui  fait  respirer  les  sels).  Si  je  ne  me  retenais  pas,  je  la 
guérirais  bien  tout  de  suite.  Je  crois,  d’ailleurs,  qu’elle 
aussi...  eu  pince  pour  mon  humble  personne.  (Léa  semble 
revenir  à  elle).  Ah  !  elle  reprend  ses  sens...  C’est  qu’elle  a 
pris  les  miens  au.ssi...  Madame...  madame... 

IdvA.  —  Oh  !  je  vous  demande  pardon,  docteur.  J  e  ne 
vous  avais  pas  dit...  j’ai  eu  plusieurs  fois,  ces  jours-ci, 
des  étourdissements  semblables.  Ce  n’est  pas  grave?  \’ous 
m’en  guérirez  aussi,  n’est-ce  pas? 

Beondee.  —  Jlais  certainement,  madame.  Ces  fai¬ 
blesses  tiennent  à  la  même  cause  que  les  autres  symp¬ 
tômes,  et  elles  disparaîtront  avec  le  même  traitement... 
Je  ne  vous  ausculterai  pas  aujourd’hui,  de  peur  de  vous 
fatiguer  davantage  ;  ça  sera  pour  votre  prochaine  visite 
après-demain,  si  vous  voulez  bien. 

BÉA.  —  Mais,  comme  il  vous  plaira,  docteur. 

Beondee.  —  Vous  sentez-vous  assez  forte  pour  vous 
rhabiller? 

BÉA.  —  Oh  !  je  crois  que  oui.  (Elle  se  lève  et  se  rhabille  ; 
pendant  ce  temps,  Blondel  continue  la  conversation). 

Beondee.  —  J’aurais  encore  beaucoup  de  choses  à 
vous  dire  au  sujet  de  votre  traitement.  (Il  regarde 
l'heure.)  Sapristi  !  quatre  heures' et  demie  ;  et  j’ai  à  cinq 
heures  in  rendez-vous  auquel  je  ne  peux  manquer...  Il 
importe  cependant  de  perdre  le  moins  de  temps  possible... 
Il  y  aurait  un  moyeu  de  tout  arranger.  J  e  dîne  ce  soir 
avec  un  ami  ;  je  ne  crois  pas  dépasser  les  convenances 
permises  en  vous  demandant  de  venir  prendre  le  café. 

BÉA.  —  Puisque  c’est  la  Faculté  qui  l’ordonne,  je  ne 
puis  refuser. 

Beondee.  — ■  -Allons,  je  vois  que  vous  êtes  une  malade 
docile.  Si  vous  continuez  à  m’obéir  ainsi,  vous  serez  gué¬ 
rie  beaucoup  plus  vite  que  je  ne  le  pensais. 

BÉ.v.  —  Est-ce  que  les  remèdes  ne  seront  jamais  plus 
désagréables  ? 

Beondee.  —  -àu  contraire,  madame,  au  contraire. 

Béa.  —  Docteur,  voudriez-vous  avoir  l’amabilité  de^ 
me  donner  un  petit  coup  de  main.  Avec  ces  corsages  qui 
SC  boutonnent  dans  le  dos... 

Beondee.  —  Mais  avec  plaisir.  (Il  agrafe  le  corsage.) 

Béa.  —  Vous  pourrez  y  arriver?  Ce  sont  de  petites 

Beondee.  —  Oui,  je  vois.  J’ai  presque  fini...  Voulez- vous 
cambrer  un  peu  la  taille...  là,  comme  ça...  Voilà...  ça  y 
est. 

Bé:a.  —  Et  maintenant,  docteur,  merci  et...  à  ce  soir. 

Beondee.  —  C’est  entendu  ;  à  huit  heures  et  demie, 
au  Café  Anglais  ;  nous  serons  dans  un  salon. 

BÉA.  —  Comptez  sur  moi,  docteur...  je  me  sens  déjà 
beaucoup  mieux.  (Elle  se  dirige  vers  la  porte,  oubliant  son 
sac  à  main.  Blondel  l'accompagne). 

Beondee.  —  Je  ne  serais  pas  indiscret  de  vous  deman¬ 
der  votre  nom,  votre  petit  nom? 

BÉA.  —  Béa,  pour  vous  obéir,  docteur.  (Ils  sortent. 
Blondel  revient,  précédé  de  Vignancourt).  (A  suivre.) 
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VARIÉTÉS 


L’ABBÉ  DE  L’ÉPÉE 

Instituteur  gratuit  d  l'École  des  Sourds-Muets 

LE  D'  FERNAND  LEMAITRE 

Olo-rhino- laryngologiste  des  Hôpitaux  de  Paris. 

C'est  à  tort  que  l’on  attribue  à  l’Abbé  de  l’Épée  l’hoii- 
ueur  d’avoir  pensé  à  remplacer  chez  les  sourds-muets  les 
paroles  incomprises  et  impossibles  par  des  gestes  conven¬ 
tionnels  et  évocateurs.  Ce  mode  de  langage  prit  naissance 
en  Espagne.  Vers  1570,  en  effet,  un  bénédictin,  Pierre  de 
Ponce,  songea  à  l’y  mettre  en  action  pour  éduquer  les 
trois  enfants  sourds-muets  du  duc  de  Castille. 

Ce  fut  en  Espagne  encore  que  Pereira  le  reprit  et  forma, 
grâce  à  lui,  des  élèves  qu’en  1748  il  présenta  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  de  Paris. 

Mais,  si  l’Abbé  de  l’Épée  ne  fut  pas  l’inventeur  de  la 
méthode,  il  fut  le  premier  qui  tenta  de  la  vulgariser  ;  il 
fut  le  premier  surtout  qui  consacra  à  l’instruction  et 
à  l’éducation  des  uon-entendants  et  des  non-parlants 
toute  une  vie  de  zèle, 
de  dévouement  et  de 
charité,  il  fut  le  pre¬ 
mier  et  peut-être  le 
seul  qui,  âgé,  fatigué 
et  frissonnant,  osa, 
pour  mener  à  bien 
une  telle  œuvre  phi¬ 
lanthropique,  se  pri¬ 
ver  de  nourriture,  et, 
par  les  froids  rigou¬ 
reux  des  hivers,  d’un 
foyer  réconfortant. 

Fils  d’un  tapissier 
du  roi,  il  naquit  à 
Versailles,  le  27  no¬ 
vembre  1712. 

Guidé  par  des  sen¬ 
timents  charitables, 
espérant  pouvoir  ainsi  faire  plus  facilement  le  bien,  il 
elioisit,  ses  humanités  terminées,  l’État  ecclésiastique  ; 
mais  ayant  refusé  de  signer  le  formulaire,  il  fut  contraint 
de  l’abandonner. 

Plaider  en  justice  lui  parut  encore  une  façon  de  dé¬ 
fendre  le  pécheur  et  contre  lui-même  et  contre  les 
hommes  :  il  fit  son  droit  et  fut  reçu  avocat.  Mais  Bossuet, 
évêque  de  Troyes,  qui  avait  reeonnu  en  lui  d’éminentes 
qualités,  l’attira  dans  son  diocèse  et  lui  conféra  la  prê¬ 
trise.  C’est  là  qu’il  se  lia  d’amitié  avec  Soanen,  et  que, 
encouragé  par  celui-ci,  il  dit  trop  haut  sur  l’Église  des 
choses  qu’elle  ne  pouvait  tolérer...  Il  en  subit  les  foudres 
et  fut  rayé  de  la  liste  de  ses  serviteurs. 

Il  ne  lui  restait  plus,  pour  tenter  de  mettre  au  service 
de  la  souffrance  humaine  toutes  ses  qualités  de  cœur  et 
d’esprit,  qu’à  se  faire  médecin. 

S’il  ne  le  fit  pas,  il  s’en  fallut  de  peu  ;  car,  en  1748, 
alors  que  Pereira  présentait  à  Paris  ses  malades,  il  ren¬ 
contra  deux  sœurs  sourdes  et  muettes  et  décida  de  leur 
donner  ses  soins.  Sans  rien  connaître  des  méthodes  de 
l’Espagnol,  que  celui-ci  ne  divulgua  d’ailleurs  jaiuais, 
il  réussit  au  delà  de  ses  espérances.  Sa  voie  était  désor- 

Sans  d’autres  proteeteurs  que  le  duc  de  Peiithièvre, 
il  fonda  l’Institution  des  Sourds-Muets. 

Quaud  on  pense  que  les  7  000  livres  de  rente  dont  il 
jouissait  étaient  entièrement  absorbées  par  les  frais  de 
l’établissement  et  les  besoins  des  pensionnaire.s,  quand 
on  pense  surtout  qu’il  se  dépouilla  souvent  et  complète¬ 


ment  an  profit  de  ses  malades,  on  ne  peut  s’empêcher  de 
porter  une  profonde  admiration  à  riiommc  qui  ne  voulut 
et  n’eut  jamais  d’autre  titre  que  celui  d’  «  instituteur  gra¬ 
tuit  à  l’École  des  Sourds-Muets  ». 

Pourtant,  hormis  le  duc  de  Penthièvre,  aucun  de  ses 
compatriotes  ne  l’aida  jamais  ;  nul  ne  sembla  même  s’in¬ 
téresser  à  son  œuvre  et  si  des  noms  célèbres  ont  été  mêlés 
au  sien  dans  l'histoire,  ce  sont  ceux  de  deux  étrangers. 
Quand,  en  effet,  Joseph  II,  l’empereur  philosophe,  vint 
à  Paris,  il  visita  l’établissement  de  l’Abbé  de  l’Épée.  Il  fut 
tellement  émerveillé  par  les  vertus  du  modeste  directeur 
et  par  les  bienfaits  dus  à  son  institution,  qu’il  sollicita 
de  son  hôte  la  permission  de  lui  adresser  quelques 
hommes  d’élite,  afin  qu’ils  pussent  s’instruire  à  ses  côtés 
et  apidiquer  ensuite  en  Allemagne  ce  qu’ils  auraient  appris 

Catherine  II  fut,  elle  aussi,  touchée  par  les  hautes  qua-  . 
lités  et  les  talents  du  nouvel  éducateur.  En  1807,  elle  lui 
fit  offrir,  par  son  ambassadeur,  un  présent  considérable. 
L’Abbé  de  l’Epée  le  refusa  :  «  Dites  à  l’impératrice,  ré¬ 
pondit-il  au  diplomate,  que  je  ne  puis  recevoir  sou  or, 
mais  que,  si  mes  travaux  ont  quelque  droit  à  son  estime, 
tout  ce  que  je  lui  demande  c’est  de  m'envoyer,  de  ses 
vastes  États,  un  sourd-muet  de  naissance  à  élever  ». 

Parole  bien  digue  d’un  tel  homme  ! 

Sou  extrême  bonté  lui  causa  des  mésaventures  dont 
la  plus  connue  est  la  suivante  :  en  1773,  alors  qu’il  par¬ 
courait  la  Picardie,  l’Abbé  de  l’Épée  crut  reconnaître 
sur  la  route  de  Péronue  et  dans  la  personne  d’un  jeune 
muet  couvert  de  haillons,  le  fils  héritier  de  l’opuleiit 
comte  de  Solar.  Il  recueillit  l’enfant,  et  afin  de  le  mettre 
en  possession  de  ses  biens  et  de  son  titre  frustrés,  il  en¬ 
gagea,  à  ses  frais,  un  procès  dispendieux.  Hélas  !  ce  procès 
dura  longtemps,  si  longtemps  que  le  généreux  philan¬ 
thrope  n’en  connut  point  la  fin. 

Après  avoir  été  solutionné  différemment  par  le  Châ¬ 
telet  et  par  le  Parlement,  il  fut  définitivement  tranché  par 
le  tribunal  de  Paris  contre  les  prétentions  de  l’Abbé  de 
l’Épée  et  de  son  jeune  protégé  à  qui  il  fut  interdit  de 
porter  le  titre  de  comte  de  Solar. 

Il  ne  nous  paraît  pas  que  ce  procès  soit  plaisant  ;  il 
nous  attristerait  plutôt  si  nous  ne  savions  pas  que  le  bon 
abbé  en  ignora  le  dénouement. 

Pourtant  Bouilly  en  tira  une  comédie. 

La  postérité  venge  celui-là  de  celui-ci. 

L’Abbé  de  l’Épée  ne  nous  laisse  que  peu  d’écrits.  Il 
publia  seulement  en  1 784  un  ouvrage  intitulé  :  La  véri¬ 
table  manière  d’instruire  les  sourds-muets,  confirmée  par 
une  longue  expérience. 

Il  entreprit  de  rédiger  un  Dictionnaire  général  des  signes 
employés  dans  la  langue  des  sourds-muets,  mais  il  ne  l’ache- 

Ce  fut  son  successeur,  l’abbé  Sicard,  qui  le  termina  ; 
ce  fut  également  celui-ci  qui,  poursuivant  l’œuvre  du 
maître,  créa  la  grammaire  par  signes  et  permit  ainsi  aux 
sourds-muets  de  comprendre  les  abstractions  et  de  saisir 
les  relations  existant  entre  les  différents  ternies  d’un 
discours. 

Usé,  pauvre,  n’ayant  reçu  d’autre  honneur  que  celui 
d’avoir  été  admis  à  \a.  Société  philanthropique,  l’Abbé  de 
l’Épée  mourut  le  23  décembre  1789,  au  milieu  de  ses 
élèves  et  de  quelques  rares  amis. 

Puissent  nos  contemporains  lui  manifester  plus  d’ad¬ 
miration  et  de  reconnaissance  que  ne  lui  en  témoignèrent 
les  hommes  de  son  temps  et,  à  l’occasion  de  son  prochain 
centenaire,  lui  rendre  un  hommage  digne  de  son  caractère 
et  de  sou  œuvre.  1 
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SÉRUM - COLLYRE 

des  J)  mLLARD  et  MALTET 

contre  le  Rhume  et  T  Asthme  des  Foins 

Préparé  par  le  D''  L.  MALTET,  Docteur  en  Médecine  et  en  Pharmacie 
Pharmacien  de  i''“  classe 

au  Laboratoire  de  Physiologie  du  Puits=d'Angle,  par  LE  CHESNAY 

(Seine=6=Oise) 


La  fièvre  des  foins  ou  coryza  des  foins  ou  hay  fever  est  due  à  l’action  irritante  d’albumines  toxiques 
provenant  du  pollen  des  fleurs  en  suspension  dans  l’atmosphère.  Ces  toxalbumines  se  dégagent  du  microsco¬ 
pique  grain  de  pollen  qui  gonfle  puis  éclate  au  niveau  des  muqueuses  de  l’œil  et  du  nez. 

Les  crises  d’asthme  surviennent  particulièrement  chez  les  personnes  nerveuses  ou  arthritiques  ayant  eu  des 
coryzas  répétés.  Des  grains  de  pollen  ont  été  trouvés  en  plein  hiver  par  LIEFMANN  dans  l’air  des  rues  de  Halle 
(Sa.xe);  aussi  beaucoup  de  malades  ont  du  coryza  et  de  l’asthme  des  foins  en  dehors  des  périodes  de  la 
floraison  saisonnière. 

Tous  ces  malades  sont  soulagés  rapidement  et  guéris  pour  une  longue  période  par  le  traitement  au  Sérum- 
Collyre  des  D™  BILLARD  et  MALTET. 

Ce  Sérum-Collyre  est  obtenu  en  injectant  à  des  canards  et  des  oies  les  pollens  toxiques  ;  ces  animaux 
réagissent  en  sécrétant  une  antitoxine  qui  se  trouve  dans  leur  sérum. 

Celui-ci  n’est  pas  injectable,  mais  doit  seulement  être  instillé  dans  l’œil  ou  dans  le  nez. 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites- Typhoïdes 

Adopté  officiellement  par  le 
Conseil  supérieur  de  santé  des  colonies 


AMPOULES  S 
BULLES  î 


Adultes, 

Enfants, 


Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 

Comptes  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 
et  de  l’Acad.  de  Médecine. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

C.  PÉPIN,  D' en  pharm.,  9,  r.  du  4-Sept.,  Parla 


SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES  { 
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NÉCROLOGIE 


LOUIS  BRUANDET 

La  mort  soudaine  de  L.  Bruandet,  professeur  d’anato¬ 
mie  à  r  École  de  ilédecine  de  Reims,  est  pour  sa  génération 
médicale  une  doulonreuse  surprise  ;  victime  du  devoir 
professionnel,  il  vient  de  succomber,  à  peine  âgé  de  36  ans, 
a  Bourges,  dont  il  était  origi¬ 
naire,  aux  suites  d’une  affec¬ 
tion  contractée  en  donnant 
ses  soins  à  un  malade  atteint 
d’anthrax  malin.  Partout 
où  il  a  passé,  à  Bourges,  à 
Reims,  à  Paris  où  il  fit  ses 
études  et  fut  interne  en  1899, 
il  laisse  d’unanimes  regrets. 

C’est  qu’il  avait  toujours  su 
conquérir  vite  l’estime  et  l’a¬ 
mitié  de  ceux  qui  l’entou¬ 
raient.  Maîtres  et  camarades 
avaient  apprécié  ce  grand  gar¬ 
çon,  blond  et  doux,  modeste 
et  travailleur,  apportant  à 
tout  ce  qu’il  faisait  un  cons¬ 
tant  souci  de  méthode,  de  précision  et  de  clarté.  Aux  cô- 
tés'du'professeur  Brissaud,  dont  il  fut  l’externe  puis  l’in¬ 
terne,  dans  les  laboratoires  de  MM.François  Franck  et  Chan- 
temesse,  puis  du  regretté  Lamy  avec  lequel  il  travailla 
longtemps,  il’avait  pris  le  goût  des  recherches  expérimen¬ 


tales  et  de  leurs  ai^ijlicatious  cliniques;  il  avait,  avec  Lamy, 
reprit  les  expériences  de  François  Franck  sur  l’é^f/c/îSiV  cor¬ 
ticale  et  précisé  les  réactions  organiques  qui  l’accompa¬ 
gnent  ;  il  avait,  en  vue  de  sa  thèse,  fait  des  travaux  sur 
Vinfiltralion  épithéliale,  expérimentale  qui  montrent  ce  que 
l’on  pouvait  attendre  de  son  esprit  ingénieux  et  chercheur. 

Chargé  d’enseigner  l’anatomie  à  Reims,  il  eut  l’idée 
d’un  petit  livre  original,  un  «  Guide  pratique  des  repères 
anatomiques  »,  il  voulut  exposer  l’anatomie  de  surface, 
celle  qui  s’offre  à  la  vue  et  au  toucher  chez  le  sujet  vivant, 
qu’on  possède  plus  par  les  sens  que  par  la  mémoire.  Son 
livre  est  un  guide  pour  explorer  le  corps  humain  de  cette 
façon.  «  En  répétant  souvent  le  travail,  dit-il,  le  praticien 
arrivera  bien  à  connaître  tous  les  repères  accessibles  du 
corps  humain  vivant.  Il  ne  sera  jamais  désorienté  en  exa¬ 
minant  et  en  opérant  ses  malades.  Il  en  retirera  confiance 
et  sécurité  ».  Son  espoir  n’avait  pas  été  déçu.  Le  succès 
de  sou  livre  vint  vite  prouver  son  u.tilité  et  il  rêvait  de  le 
développer  dans  une  édition  ultérieure.  La  mort  ne  le  lui 
a  pas  peruris. 

Il  était  de  ceux  qui  veulent  être  utiles,  partout  où  ils 
ont  à  agir  et  savent  se  donner  pleinement  à  leur  tâche. 
C’est  en  s’y  dévouant  qu’il  s’est  exposé  à  la  maladie  qui 
l’a  emporté.  Si  sa  disparition  soudaine  attriste  profon¬ 
dément  tous  ses  amis,  du  moins  sa  vie  et  sa  mort  peuvent- 
elles  être  citées  à  tous  comme  exemple. 

P.  I.EREBOUU.ET. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

Un  médecin  ayant  reçu  dans  l’oell  une  particule  de 
pus  qui  l’a  poussé  à  se  frotter  les  paupières  et  qui  déter¬ 
mine  une  ophtalmie  purulente,  cette  affection  ne  peut 
être  considérée  comme  un  accident  du  travail  [Cour 
d’appel  de  Besançon,  24  juin  1910).  —  «  Attendu  que 
d’après  la  clause  manuscrite  insérée  dans  la  police,  sur 
la  demande  du  D'  B...  la  garantie  de  l’assurance  s’étend 
aux  conséquences  des  piqûres  anatomiques  ou  d’inocu¬ 
lation  accidentelle,  à  la  condition  expresse  que  l’inocu¬ 
lation  des  germes  infectieux  s’effeetue  en  même  temps 
que  la  blessure,  eouverte  par  la  police,  qui  est  la  porte 
d’entrée  de  l’infection;  qu’il  suit  de  là  que  l’ophtalmie 
purulente  dont  a  été  atteint  l’appelant  ne  sera  couverte 
par  l’assurance  que  si  l’inoculation  du  germe  infectieux 
et  la  blessure  qui  lui  aura  servi  de  porte  d’entrée  ont  été 
concomitantes  ;  qu’il  faut  que  la  blessure  et  l’inoculation 
soient  simultanées. 

«  Attendu  qu’en  tenant  .pour  exactes  les  cireonstances 
de  l’accident,  à  savoir  que  l’appelant  a  reçu  dans  l’œil 
une  particule  de  pus  qui  l’a  conduit  à  se  frotter  les  pau¬ 
pière  et  à  déterminer  les  érosions  de  la  liiuquëuse  ;  qu’en, 
admettant  que  c’est  sous  l’action  du  pus  gonococcique 
que  s’est  produite  l’érosion  par  laquelle  est  entrée  l’in¬ 
fection,  ne  rentre  pas  dans  les  risques  garantis  par  la 
police  ;  que  le  B...  ne  s’est  pas  inoculé  le  germe  in¬ 
fectieux  en  se  blessant  ;  que  c’est  alors  le  germe  infectieux 
qui  a  occasionné  la  blessure  ;  que  l’inoculation  du  germe 
et  la  blessure  qui  lui  a  servi  de  porte  d’entrée  ne  se  sont 
pas,  suivant  les  termes  de  la  police,  effectuées  en  même 
temps  ;  que  la  blessure  a  été  consécutive  au  dépôt  du  pus 
gonococcique  dans  l’œil  ;  etc.  ». 

Par  ces  motifs,  la  cour  confirme  la  décision  des  premiers 
j  uges  et  condamne  l’appelant  aux  dépens. 


RESPONSABILITÉ  DES  CHIRURGIENS 
ET  MÉDECINS 

Le  tribunal  civil  de  Marseille  a  rendu  dernièrement  un 
jugement  des  plus  intéressants  à  ce  sujet. 

Une  compagnie  d’assurances  suisse  avait  intenté  nn 
procès  en  responsabilité  civile  au  Dr  Lop,  de  Marseille. 
La  compagnie  demanderesse  prétendait  que  les  soins 
que  le  docteur  Lop  avait  été  appelé  à  donner  à  un  jeune 
ouvrier,  victime  d’un  accident  du  travail,  avaient  eu 
comme  conséquence  une  incapacité  permanente,  consé¬ 
quence,  disait-elle,  due  à  rimprévoyance  de  ce  chi- 

Dans  un  jugement  fortement  motivé  le  président, 
l’honorable  M.  Rabaud,  après  avoir  exposé  dans  quelles 
conditions  la  responsabilité  des  médecins  peut  être 
engagée,  conclut  : 

«  Dans  les  conditions  où  le  docteur  Lop  a  été  appelé  à 
intervenir,  l’homme  de  l’art  devait  parer  au  plus  pressé, 
c’est-à-dire  à  prévenir  le  retour  de  l’hémorragie  qui  peut 
compromettre  irrémédiablement  la  vie  même  du  blessé  ; 
que  telle  a  été  la  préoccupation  du  docteur  Lop  ;  qu’en 
tout  cas  le  tribunal  ne  pourrait  qu’être  améné  à  exa¬ 
miner,,  ce  qu’il  n’a  ni  le  pouvoir  ni  la  compétence  de  faire, 
si  un  procédé,  une  méthode  médicale  ont  été  bien  bu  mal 
appliqués  ou  s’ils  l’ont  été  au  moment  opportun  ;  qu’il 
n'apparaît  pas  qn’on  puisse  imputer  au  D''  Lop  l’oubli 
des  principes  rationnels,  les  soins  sans  méthode  et  sans 
discernement  qui  constitueraient  la  faute  lourde  ;  qu’il 
n’est  pas  même  établi  qu’on  puisse  retenir  à  son  encontre 
une  imprudence,  une  négligence  quelconque  ;  qu’il  paraît, 
au  contraire,  s’être  conformé  à  ce  que  commandaient 
les  données  de  la  science  ; 

<1  Déboute  la  Société  demanderesse  de  toutes  ses  fins  et 
conclusions,  la  condamne  aux  dépens  et’ donne  acte  au 
docteur  Lop  des  ré.serves  par  lui  faites  contre  la  Société.  » 


1  Les  honoraires  des  médecins.  —  Le  tribunal  civil  de 
Berlin  vient  de  trancher  mie  question  très  intéressante, 
non  seulement  pour  les  médecins,  mais  aussi  pour  le 
public. 

Il  s’agit  de  savoir  si  un  spécialiste  a  le  droit  de  deman¬ 
der  des  Ihonoraires  supérieurs  à  ceux  qui  sont  établis 
par'  le  tarif  légal,  en  Prusse  par  la  loi  du  15  mai 
1896. 

Le  tribunal  a  répondu  que  la  loi  sur  les  honoraires  est 
faite  pour  tous  les  médecins  sans  exception,  sauf  cepen¬ 
dant  pour  les  toutes  premières  autorités  médicales  qui 
jouissent  d’une  réputation  universelle,  parce  que  le  public 
qui  voit  ces  spécialistes  suppose  qu’ils  n’accordent  leurs 
services  que  contre  des  honoraires  extraordinaires. 


Conséquences  d’une  interview.  —  Le  célèbre  ténor 
Caruso  intente  un  procès  à  un  médecin  italien  bien 
connu,  le  professeur  délia  A^'edoya,  de  Milan,  qui,  ayant 
soigné  la  gorge  du  ténor,  déclara,  dans  nue  interview 
donnée  à  un  journal  milanajs,  que  la  puissance  vocale  de 
Caruso  était  compromise.  .  _  _ 

Caruso  demande  à  M.  délia  Vedova  un  million  de 
dommages-intérêts,  son  interview  ayant  impressionné 
fâcheusement  les  impresarii  avec  lesquels  le  ténor  devait 
prendre  des  engagements. 

Il  prétend  que  le  médecin  milanais  a  voulu  par  là  se 
venger  du  refus  opposé  par  lui  au  paiement 'd’une  note 
de  cinquante  mille  francs  que  M.  délia  Vedova  lui  récla¬ 
mait  pour  une  opération  faite  à  la  gorge  du  ténor,  et 
qu’il  réduisit  ensuite  à  vingt  mille  francs. 
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Affections  des  Voies  Respiratoires 

GRIPPE,  CORYZA,  ETC. 

MAZOCHLORINE 

Soluté  antibacillaire  de  Mentho=Thymol 
adréno=chloruré  m  En  aspirations  nasales 


Maladies  des  bronches 

TUBERCULOSE,  PNEUMONIES,  PLEURÉSIES,  ETC. 

BOLS  BERTAL 

*Benjzo=terpine  Eucalÿpto=héroïnée 
2  A  3  PAR  JOUR  A  INTERVALLE  DES  REPAS 


A  retourner  au  Laboratoire  CHAMPENOIS,  Docteur  en  Pharmacie  de  TUniversité  de  Paris, 
Ex-Interne  Lauréat  des  Asiles  de  la  Seine,  29,  À  venue  Friedland,  PARIS 

*BON  pour  : 

1  flacon  échantillon  gratuit  de  Bols  balsamiques  Bertal 
1  flacon  échantillon  gratuit  de  Nazochlorine 

Adj'esse. . 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

par  B  ILS 


Le  Professeiir  agrégé  RÉNON 
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PAIN  VÉGÉTAL  FIBRINE 

contre  le  DIABÈTE,  la  DYSPEPSIE,  l’OBÊSITÉ 

Pûtes  et  Pains  spéciaux  pour  régimes 

Nouveau  Pain  de  Gluten  avec  mie 

H.  PELLETIER  ü  A  ^MA,  84,  Rue  de  Turenne,  Paris  (3') 

Envoi  d'une  boîte  gratuite  sur  demande  à  tout  lecteur 
de  PARIS  MÉDICAL 


THER^^ 


Pulvérisateur 
^  VAAST  ^ 

PRÉVENTIF  EFFICACE 
iâ  a  CONTRE  a  a 
TOUS  LES  RHUMES 

Fabricant  VAAST,  22,  rue  de  l’Odéon,  PARIS 


PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUe 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22,  p,  G.  de  phosphore  assimilable 

Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


FORTOSSAN 

Échantillons 

gratuits 

PHYTINATE 

Phytine  p.  Nourrissons 

Littérature 

de  Quinine 

Société  pour  l'Industrie  Chimit|ue.  Dép'.  pharm.  à  St-FONS  (Rhône.| 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
—  19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS  — 


PRÉCIS 

D’OPHTALMOLOQIE 

Par  le  P.  TERRIEN 

Professeur  agrégé 

à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

I  volume  in-8,  de  6oo  pages  avec  271  figures. 
Cartonné... .  12  fr. 

Bibliothèque  du  Doctorat  GILBERT  et  FOURNIEB 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS  ’ 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE 


Dimanche.  Huit  heures  matin.  Déjeuners  régime. 

Dyspep.ciir.  I  Anorexie,  i  Entérite..  .  Obésité,  i  Paludisme. 
Potage  I  Velouté  |  Potage  |  I,ait  1 400  grammes 


Repas  de  midi.  Non  maiades. 
i»  Royal  Rouget. 

Beurre  Girondin. 

2»  Bœuf  eu  gelée. 

3"  Pommes  de  terre  Prince.s.se. 
4“  Cœur  à  la  crème. 

5“  Compote  de  pêches. 


Dyspepchr. 


Dîner.  Non  malades. 

1°  Potage  Viennois. 

2“  Barbue  sauce  mousseline. 

3“  Poulets  à  la  Figaro. 

4»  Petits  pois  panachés. 

5°  Coulommiers  double  crème. 
6°  .Soufflés  à  la  cuillère. 


Potage  téléphone.  —  Dans  2  litres  d’eau  salée  conve¬ 
nablement  mettre  à  cuire  i  litre  de  pois  frais,  gros,  dits 
Téléphone.  Après  cuisson  séparer  les  pois  de  leur  bouil¬ 
lon,  dans  lequel  on  fera  pocher  de  la  fine  semoule. 

I<es  pois,  passés  au  tamis  de  soie,  sont  ensuite  incor¬ 
porés  an  bouillon,  remis  au  feu  pour  quelques  minutes, 
tivitnt  de  servir,  dans  une  soupière  beurrée. 

Gu  peut  aussi  ajouter  crème  ou  lait. 


Pommes  de  terre  Princesse.  —  Mettre  à  cuire  à  l’étouf¬ 
fée  (marmite  anglaistf)  des  pommes  de  terre  de  hollande, 
épluchées  ;  à  cuisson  parfaite,  les  passer  an  tamis,  les 
additionner  de  beurre  fin,  de  deux  à  trois  jaunes  d’œufs 
par  kilogramme. 

Laisser  refroidir,  puis  à  la  poche  disposer  sur  une  plaque 
beurrée,  pour  envoyer  au  four,  jusqu’à  coloration  dorée. 
Servir  sur  un  plat  bien  chaud. 


Bœuf  en  gelée.  —  Dans  la  noix  ou  la  tranche  choisir 
une  pièce  bien  placée.  Dans  le  sens  de  la  viande,  piquer 
de  gros  lardons,  de  part  en  part. 

Dans  une  braisière,  garnie  de  carottes  taillées,  d’un 
bouquet  bien  fourni,  et  d’oignons,  disposer  la  pièce,  à 
dorer.  Mouiller  ensuite  avec  du  bouillon,  et  ajouter  un 
pied  de  veau  désossé,  et  blanchi,  saler.  Mettre  à  cuire  au 
four  durant  trois  ou  quatre  heures. 

Coction  obtenue,  disposer  la  pièce  et  les  légumes  et 
la  cuisson  dans  un  plat  de  terre  émaillée,  qui  sera  placé 
au  frais,  pour  douze  à  quinze  heures,  à  l’abri  de  toute 
poussière,  et  éloigné  d’aliments  susceptibles  d’odeur. 

l’our  dresser  un  plat,  couper  de  fines  tranches,  et  dis¬ 
poser  la  geléee  et  les  légumes,  sans  graisse,  eu  garniture. 

Soufflé  à  la  cuillère.  —  1°  MOUSSE.  —  Mettre  au  feu 
un  demi-litre  de  lait  et  une  gousse  de  vanille,  à  ébulli¬ 
tion.  Y  incorporer  six  jaunes  d’œufs  travaillés  avec 
350  grammes  de  sucre,  laisser  épaissir  en  vannant  cons¬ 
tamment,  et  retirer  du  feu.  Laisser  refroidir  et  incorporer 
un  demi-litre  de  crème  fouettée.  Paire  prendre  dans  une 
turbine  américaine. 

2“  Appareil  a  soupeler.  —  100  grammes  de  sucre 
en  poudre,  quatre  jaunes  d’œufs,  huit  blancs  battus  en 
neige,  une  demi-gonsse  de  vanille,  mélanger  en  ajoutant 
les  jaunes,  lin  à  un,  vanner  .à  la  spatule,  jusqu’à  ce  que 
la  pâte  soit  bien  homogène,  les  blancs  en  neige  incor¬ 
porés  au  dernier  moment. 

3°  LE  SOCLE.  —  Disposer  sur  un  plat  d’argent  des  bis¬ 
cuits  à  la  cuillère,  eu  forme  de  corbeille,  dans  laquelle 
la  mousse  est  déposée,  uniforme,  et  lissée  à  la  cuillère, 
enfermer  le  tout  avec  l’appareil  à  souffler.  Décorant  à  la 
poche,  saupoudrer  de  sucre  glacé,  et  passer  au  four  très 
chaud,  pendant  quelques  instants. 

Ce  dernier  temps  demande  de  la  vitesse,  sous  peine  de 
manquer  au  dernier  moment  le  résultat  élégant,  raffiné, 
d’un  plat  soufflé,  tenant  bien,  se  présentant  bien  honio- 


Di  Dereco.  g.  Gai 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Laryngite  strîduleuse.  —  La 
laryngite  striduleuse  ou  faux-croup 
SC  distingue  cliniquement  du  croup 
véritable  par  son  début  brusque, 
saus  fièvre,  sans  angine  prémonitoire, 
par  une  toux  bruyante,  sonore,  com¬ 
parable  à  l’aboiement  du  chien, 
enfin  par  l’absence  de  toute  fausse 
membrane  au  niveau  de  la  gorge. 

En  présence  de  cette  affection 
alarmante  ou  enveloppera  le  cou 
d’une  compresse  imbibée  d’eau  très 
chaude  et  ou  recouvrira  d’un  imper¬ 
méable  et  d’une  couche  d’ouate. 
(  )n  prescrira  un  bain  de  pieds  sinapisé, 
puis  on  enfermera  les  pieds  du  ma¬ 


lade  dans  de  l’ouate  recouverte  de 
taffetas  gommé. 

L’enfant  doit  respirer  dans  une 
atmosphère  imprégnée  d’humidité  : 
une  casserole  d’eau  devra  bouillir 
continuellement  dans  la  chambre. 

Enfin  on  fera  prendre  toutes  les 
deux  heures  une  cuillerée  à  café  de 
la  potion  : 

Bromure  de  poUi.s- 

.Sirop  d’ether .  ' 

.Sirop  de  fleurs  d’oran-  'l  .-,j  graimnes. 

ger . / 

Eau  dislilliv .  , 


Ou  de  celle-ci,  préconisée  par 
J  nies  Simon  ; 


Alcoolature  de  racines 

d’aconit . 

Teinture  de  bclla- 

Eau  de  laurier-cerise  . 
Eau  de  fleurs  d’oran¬ 
ger . 

Eau  de  tilleul . 

Sirop  simple . 


là  X  gouttes. 


15  grammes. 


60  — 

60  — 


Dans  quelques  cas,  heureusement 
très  rares,  l’anxiété,  les  accès  de 
suffocation  et  la  cyanose  peuvent 
indiquer  le  tubage  du  larynx  ou  la 
trachéotomie. 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  A  L’ÉTRANGER 


JUBILE  DE  LA  «  REVUE  MEDICALE  »  DE  CRACOVIE 


étant  assurée,  sans  frais,  par  les 
dicale  de  Cracovie. 

C’est  dans  le  palais  de  la 
Société  médicale  (CoUegiuni 
medicmn)  qu’eut  lieu  la  céré¬ 
monie,  eu  présence  de  nom¬ 
breux  délégués  des  Sociétés 
médicales  polonaises  et  des 
journaux  médicaux  de  la 
Pologne  et  de  l’Étranger.  Il 
y  avait  des  représentants  de 
la  Presse  quotidienne ,  de 
l’Académie  impériale  des 
Sciences  de  Cracovie.  Ou 
remarquait  les  Doyens  des 
deux  Facultés  polonaises  de 
médecine,  les  présidents  des 
deu.x  Chambres  médicales 
ofiScielles  de  la  Pologne  au¬ 
trichienne,  les  délégués  des 
autres  nations  slaves,  en  par¬ 
ticulier  le  conseiller  aulique, 
professeur  Hl,AVA,de  Prague, 


Récemment  on  célébrait  à 
Cracovie,  dans  cette  ancienne 
métropole  et  résidence  des  rois 
de  Pologne,  le  cinquantenaire 
de  la  Revue  médicale,  qui  se 
trouve  être  une  des  publications 
médicales  hebdomadaires  les 
plus  anciennes  de  l’Europe. 
Cette  revue  offre  cette  particu¬ 
larité,  c’est  qu’elle  s’édite  elle- 
même  dans  son  propre  établis¬ 
sement,  l’expédition  du  journal 
de  la  Société  mé- 


et  le  professeur  BechïEMîw,  de 
Saint-Pétersbourg. 

Il  fut  donné  lecture  des 
félicitations  reçues  d’un  peu 
partout,  du  Journal  médical, 
de  Bruxelles  ;  i'Il  policlino, 
d’Italie;  des  Virchow's  Archiv, 
d'Allemagne  ;  de  Paris  médi¬ 
cal  ;  de  nombreux  professeurs 
et  rédacteurs  en  chef  de  divers 
pays.  1-e  Professeur  Cieciianowski 

De  lendemain  eut  lieu  le 
congrès  des  médecins  polonais  (Pologne  autrichienne,  P. 

russe,  P.  allemande).  Ce  con¬ 
grès  a  lieu  tous  les  quatre 
ans.  Il  comprenait  cette 
année  i  302  membres  pré¬ 
sents  ,  sur  les  4  000  qui 
existent  en  Pologne.  I.e 
Congrès,  divisé  eu  16  sec¬ 
tions,  dura  quatre  jours  et 
donna  lieu  à  600  comuiur.i- 
cations. 

Nous  reproduisons  ici  la 
façade  du  palais  du  colle- . 
gium  mcdicuin,  palais  dont 
l’intérieur  est  décoré  d’après 
les  esquis.ses  de  Wyspian’ski  , 
grand  peintre  et  poète  polo- 


Des  deux  portraits  sont 
ceux  d'un  des  plus  anciens  et 
du  plus  jeune  des  rédacteurs 
en  chef  de  la  Revue  médicale 
de  Cracovie. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Le  traitement  chirurgical  des 
sténoses  laryngo-trachéales, 
par  Sargnon  et  Bareatieu 
{Maloine,  édit,  à  Paris). 

En  quoi  consiste  la  laryngostomie 
et  la  dilatation  caoutchoutée  ou 
à  ciel  ouvert. 

C’est  une  laryngofissure,  mais  une 
laryngofissure  difiiiitive  avec  suture 
des  cartilages  du  larynx  à  la  peau, 
résection  des  cicatrices  qui  sont  ainsi 
mises  facilement  sous  le  contrôle 
de  la  vue,  mise  en  place  d’une  canule 
spéciale  à  pavillon  éloignée  de  la 
plaie,  dans  la  partie  ba.sse  de  l’incision 
et  tamponnement  pendant  8  jours  de 
la  cavité  laryngée  avec  de  la  gaze, 
tamponnement  qui  fait  ensuite 
place  à  un  vrai  dilatateur  bien  ca- 
libréj  arrondi  à  la  flamme,  nettoyé 
ensuite  à  l’éther,  biseauté  à  sa  partie 
inférieure,  tenu  par  deux  flls  aux 
boucles  de  la  canule,  ou  pour  plus  de 
sûreté  même,  muni  d’un  orifice 
inférieur  où  la  canule  s’engaiiiera. 
Pendant  8  à  15  jours,  il  y  a  un 
énorme  sphacèle,  puis  ensuite  les 
bords  de  la  plaie  bourgeonnent  ;  on 
les  cautérise  et  la  cayité  laryngée  se 
referme  par  secondeinteutioii autour 
du  drain  que  l’on  doit  changer  tous 
les  jours.  —  D'épidermisation  gagne 
de  proche  en  proche  ;  la  cavité  laryn¬ 
gée  se  reforme,  et  la  voix  peut  même 
revenir;  la  plaie  extérieure  se  ferme, 
sauf  un  orifice  trachéal  de  sûreté 


qu’on  oblitère  ensuite  avec  une 
opération  plastique.  Cette  opération 
décrite  pour  la  première  fois  par 
Killiana  été  reproduite  par  Sargnon 
et  Barlattier  18  fois,  85  fois  dans  la 
littérature,  et  si  les  résultats  vocaux 
ne  sont  pas  chaque  fois  parfaits,  les 
résultats  re.spiratoires  ne  laissent 
rien  à  désirer. 

Dans  les  affections  laryngées  et 
trachéales  entraînant  un  rétrécis¬ 
sement  permanent  ou  temporaire, 
on  peut  pratiquer  le  tubage,  la 
laryngoscopie  avec  opérations  cuto- 
laryngées,  la  dilatation  intermittente 
avec  les  tubes  de  Schrôtter  ou  con¬ 
tinue  avec  les  tubes  d’0’D\vycr,_la 
dilatation  par  un  orifice  de  trachéo¬ 
tomie,  enfin  la  trachéotomie  qui, 
comprise  dans  son  sens  le  plus  large, 
devient  la  laryngofissure.  Mais 
à  moins  de  parer  à  un  accident 
suraigu  ou  de  permettre  au  traite¬ 
ment  causal  d’agir',  la  trachéotomie 
ou  le  tubage  permanent,  ou  de 
longue  durée  transforment  les  ma¬ 
lades  en  canulards  ou  en  tubards 
c’est-à-dire  en  sténosés  très  serrés 
du  fait  d’un  éperon  trachéal  sus- 
canulaire,  du  refoulement  de  la 
trachée  en  arrière  par  la  canule,  de 
rankjflose  du  larynx  et  de  l’hyper¬ 
trophie  des  cordes,  sans  compter 
les  cicatrices  des  maladies  causales, 
les  bourgeons  et  les  oedèmes  sus- 
canulaires  ;  ces  sténoses,  aucune 
dilatation  ne  peut  les  vaincre  en 


dehors  de  la  bouche  laryngotrachéale 
et  de  la  dilatation  caoutchoutée. 
Des  auteurs  passent  en  revue  les 
différentes  canules-bougies  dilata¬ 
trices,  dilatateurs  rétrogrades  qui 
peuvent  agir  d’une  façon  continue 
et  que  la  patience  de  l’opérateur  et 
de  l’opéré  ne  faiblisse  pas  pendant 
les  6  mois  que  durent  les  suites  de 
cette  intervention  assez  considé- 

Dans  une  seconde  partie,  nous 
assistons  à  une  revue  générale  de 
tontes  les  causes  de  sténoses  laryngo- 
trachéales,  depuis  les  compressions 
extérieures  sus  et  périlaryngées, 
d’origine  vasculaire,  œsophagienne, 
thyroïdienne  et  thymique,  les 
lésions  laryngées  inflammatoires, 
aiguës  ou  chroniques,  nerveuses  ou 
néoplasiques,  les  corps  étrangers  du 
larynx  jusqu’aux  lésions  les  plus 
récemment  décrites  dè  la  trachée. 

A  propos  de  chaque  cas  il  est 
étudié  le  traitement  propre  à  l’affec¬ 
tion  et  spécial  à  la  sténose.  C’est 
une  bonne  mise  au  point  d’un  grand 
nombre  de  questions  qui  sont  à  l’or¬ 
dre  du  jour  des  congrès  laryngolo- 
giques  comme  le  traitement  chirur¬ 
gical  de  la  tuberculose  laryngée,  le 
traitement  de  Vhypertrqphie  du 
thymus,  des  papillôiues  récidivants 
du  larynx  et  des  tumeurs  malignes 
du  larynx  pour  lesquels  la  laryn¬ 
gectomie  liémi  ou  totale  est  la  seule 
ressource  actuelle.  E.  Halphen. 
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FABRIQUE  D’INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

Matériel  et  Mobiliers  pour  Hôpitaux 
Appareils  sanitaires 

Orthopédie  —  Ceintures  —  Bandages^  etc. 

a.  BLfleQüE 

Fournisseur  des  Hôpitaux  et  de  la  Faculté 
des  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies,  des  Sociétés  aux  Blessés 
de  la  Société  Anti-Tuberculeuse,  de  l’Enseignement  primaire  de  la  Seine. 

25,  RUE  CUJAS  (V  ARRONDISSEMENT) 

Adresse  télégraphique  :  Instrument-Paris. 


iio  à  120,  sur  marbre .  225  fr.  si  souvent  dans  les  Lampes  à  Anneaux, 

175  fr. 


Le  môme,  courant  alternatif. 
Ces  prix  sont  compris 


la  pose. 


35  fr. 
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NOUVELLES 


Canalisations  en  tuyaux  de  cuivre  pour  l’adduction 
des  eaux  potabies.  —  Un  entrepreneur  de  plomberie 
ayant  demandé  récemment  an  Préfet  de  la  Seine  si  la 
réglementation  en  vigueur  lui  interdisait  l’emploi  de 
tuyaux  en  cuivre  pour  l’adduction  de  l’eau  potable  dans 
les  maisons  particulières,  la  question  fut  portée  devant 
le  Conseil  d’Hygiène  et  de  Salubrité  de  la  Seine,  bien 
qu’aucune  prescription  ne  s’opposât  à  cet  emploi. 

M.  Armand  Gautier,  rapporteur  de  la  question,  fournit 
un  rapport  très  documenté  :  hygiène,  santé  publique, 
toxicologie,  etc.,  furent  analysées  scrupuleusement  et 
il  estime  que  la  substitution  du  cuivre  au  plomb  pour  les 
canalisations  qui  vont  de  la  rue  à  nos  maisons  serait 
souhaitable,  et  que  si  cette  pratique  n’a  pas  été  déjà 
universellement  adoptée,  c’est  que  d’une  part  le  «bas  prix 
du  plomb  comparativement  au  cuivre,  de  l’autre  le  ma¬ 
niement  plus  commode  et  la  malléabilité  des  tuyaux  du 
premier  de  ces  deux  métaux  donnent  à  l’emploi  du  plomb 
un  avantage  pratique  qui  l’a  fait  employer  pour  les  con¬ 
duites  d’eau  depuis  un  temps  immémorial.  ■> 

Basant  sa  conclusion  sur  les  e.ssais  faits  par  Toussaint, 
Burq,  .sur  eux-mêmes,  ceux  que  M.  Galippc  a  répétés 
sur  lui-inOme,  et  sur  son  entourage,  expériences  qui  ont 
montré  que.  l’on  peut  consommer  sans  danger  des  ali¬ 
ments  même  acides,  bien  qu’ils  aient  été  refroidis  dans 
des  vases  de  cuivre  rouge  non  étamés,  et  que  l’on  peut 
se  servir  indéfiniment  de  ces  ustensiles  sans  qu’il  en  résulte 
des  troubles  de  sauté,  le  savant  président  de  l’Académie 
des  sciences  estime  «  que  la  substitution  des  tuyaux  de 
cuivre  rouge  aux  tubes  de  plomb  habituellement  em¬ 
ployés  ne  saurait  présenter  que  des  avantages.  » 

Cette  conclusion  fut  adoptée  par  le  Conseil  d’hygiène. 

Le  devoir  médical.  —  Cette  oeuvre  de  solidarité  con¬ 
fraternelle  et  mutuelle  reçoit,  après  examen  médical, 
sans  distinction  de  sexe  ou  de  nationalité,  tout  médecin 
âgé  de  moins  de  soixante  ans  révolus  et  résidant  eu 
France,  en  Algérie  ou  en  Tunisie,  qu’il  fasse  ou  non  par¬ 
tie  d’associations  similaires. 

Par  son  organisation  quasi-inédite,  cette  Société  exclu¬ 
sivement  médicale  offre  des  conditions  que  ne  peuvent 
présenter  les  compagnies  d’assurances. 

U’égalité  des  avantages  et  la  relativité  des  charges 
étant  aussi  absolues  que  possible  entre  tous  les  membres,  il 
est  évident  qu’il  n’y  a  aucun  inconvénient  et  qu’il  y  a, 
au  contraire,  un  gros  intérêt  à  entrer  jeune  au  Devoir  Médi¬ 
cal,  car  la  mort  frajjpe  indistinctement  jeunes  et  vieux- 

Les  femmes  et  veuves  de  médecins  sont  admises  au 
même  titre  que  les  autres  membres. 

Les  avantages  concédés  sont  les  suivants  : 

Capital  de  loooo  francs  payable  au  sociétaire  lui- 
mènic  s’il  atteint  l’âge  de  soixante-dix  ans,  après  vingt- 
cinq  années  de  cotisations  ;  le  même  capital  est  payable 
à  ses  ayants  droit  en  cas  de  décès  prématuré. 

Ces  avantages  sont  obtenus  par  le  versement  d’une 
cotisation  moyenne  annuelle  de  125  francs  si  l’assuré 
entrant  n’a  pas  plus  de  vingt-six  ans  au  jour  de  son 
entrée,  215  francs  s’il  a  quarante  ans,  485  francs  s’il  a 
soixante  ans  révolus,  le  tout  payable  par  versements 
morcelés  à  chaque  décès,  soit  5  francs,  10  francs  et  22  francs 
pour  les  trois  exemples  types  ci-dessus. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos  confrères,  surtout 
les  jeunes,  et  leurs  femmes  à  entrer  au  Devoir  Médical 
qui,  fondé  en  1904,  a  fait  depuis  longtemps  ses  preuves 
et  a  payé  jusqu’ici  de  nombreux  décès. 

Pour  tous  renseignements  et  demandes  de  statuts 
s’adresser  au  Dr  Peytoureau,  secrétaire  général,  14,  cours 
de  Tourny,  à  Bordeaux. 

Un  institut  de  paléontologie  humaine.  —  Le  Prince 
de  Monaco  vient  d’assurer  la  création  d’un  institut 


de  Paléontologie  humaine  qu’il  a  doté  du  revenu  d’un 
capital  de  i  600  000  francs,  destiné  aux  honoraires  du 
personnel  avec  frais  des  fouilles  et  des  publications. 

Dès  maintenant,  le  Conseil  d’administration  de  l’Ins¬ 
titut  est  composé  de  MM.  Paul  Dislère,  président  de 
section  au  Conseil  d’État  ;  Salomon  Reinach,  de 
l’Institut  ;  Boule  et  Verneau,  professeurs  au  Muséum 
d’histoire  naturelle;  Ernest  Meyer,  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d’État,  et  Louis  Mayer,  conseiller  privé  du 

M.  Boule  est  directeur  de  l’Institut  ;  les  deux 
professeurs  sont  :  MM.  Breuil  et  Obermaier. 

Réunion  sanitaire  provinciale  de  1911.  —  La  Société- 
sanitaire  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire 
a  décidé  d’organiser  cette  année,  comme  l’an  dernier,  nue 
réunion  sanitaire  provinciale. 

Cette  réunion  sanitaire  provinciale  se  tiendra  à  Paris, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Institut  Pasteur,  les 
jeudi  2,  vendredi  3,  et  samedi  4  novembre  1911. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  des  séances  sont 
les  suivantes  : 

1°  Rapports  du  directeur  du  bureau  d’hygiène  avec  le 
conseil  départemental  et  avec  les  commissions  sanitaires 
d’arrondissement  (Rapporteur  :  M.  Zipfcl,  directeur  au 
bureau  d’hygiène  de  Dijon). 

2“  Choix,  captage,  protection  et  surveillance  des  eaux 
destinées  à  l’alimentation  (Rapporteur  :  àl.  Dicnert,  chef 
du  service  de  surveillance  des  eaux  de  la  ville  de  Paris). 

30  La  fièvre  typhoïde.  Conférence  avec  travaux  pra¬ 
tiques,  par  M.  Marchoux,  de  l’Institut  Pasteur. 

40  L’hygiène  de  la  viande  (Rapporteur  :  M.  Itlartel, 
chef  du  service  vétérinaire  du  département  de  la  Seine). 

50  L'hygiène  du  lait  (Rapporteur  ;  M.  Porcher,  pro¬ 
fesseur  à  l’école  vétérinaire  de  Lyon). 

6“  Visite  des  abattoirs,  du  frigorifique  de  la  Bourse 
de  commerce  et  des  laboratoires  du  service  sanitaire  aux 
Halles  centrales. 

Outre  ces  questions  plus  spécialement  étudiées  et  mises 
en  discussion,  la  Société  de  médecine  publique  et  de 
génie  sanitaire  accueillera  les  communications  relatives 
à  l’organisation  et  au  fonctionnement  des  bureaux  muni¬ 
cipaux  d’hygiène,  et  en  général  de  tous  les  services  d’hy¬ 
giène  humaine  et  d’hygiène  vétérinaire. 

Les  rapports,  discussions  et  communications  seront, 
couformément  au  règlement  de  la  Société,  imprimés, 
s’il  y  a  lieu,  dans  la  Jfevue  d'hygiùne  et  de  police  sani¬ 
taire,  son  organe  officiel. 

I.  —  Les  adhésions  à  la  réunion  sanitaire  provinciale, 
ainsi  que  les  demandes  de  communication  .seront  reçues 
jusqu’au  Ur  août,  dernier  délai  ;  elles  doivent  être  adres¬ 
sées  à  M.  Le  Couppey  de  la  Forest,  secrétaire  général 
adjoint,  12,  rue  Pérignon,  Paris  (VH*').  ‘ 

L’inscription  est  gratuite. 

II.  —  Le  compte  rendu  des  séances  de  la  réunion  sani¬ 
taire  provinciale  sera  imprimé  et  publié  dans  la  Revue 
d’hygiène  et  de  police  sanitaire.  Les  auteurs  des  rapports 
et  des  communications  en  recevront,  s'ils  eu  expriment 
le  désir,  cinquante  tirages  à  part,  à  titre  gratuit,  s’ils  sont 
membres  de  la  Société,  et  moyennant  le  prix  établi  d'après 
le  tarif  de  l’éditenr,  s’ils  n’eu  font  pas  partie.  La  demande 
de  tirage  à  part  doit  être  faite  lors  de  la  remise  du  maiius- 

III.  —  Les  démarches  nécessaires  seront  faites  en  temps 
utile  pour  faire  accorder  à  tous  les  adhérents  de  la  réunion 
sanitaire  provinciale  la  réduction  du  demi-tarif  du  trans-. 
port  par  chemin  de  fer,  du  lieu  de  leur  résidence  à  Paris. 

Une  circulaire  ultérieure  fera  connaître  l’ordre  du 
jour  des  séances,  ainsi  que  le  programme  des  visites  aux 
institutions  sanitaires. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


La  Jurisprudence  pi'ofession- 
nelle  des  chirurgiens  dentis¬ 
tes,  par  Camille  Goret,  docteur 
eu  droit,  igii,  i  vol.  gr.  iu-S  de 
21JO  pages.  Br.  3  fr.  (Parts,  P. 
C.  Ash,  éditeur). 

Le  nouveau  Docteur,  par  Jules 
Pkavieux,  I  vol.  iu-iô  de  289  p. 
Br.  3  fr.  50  (Pari.s,  Plon,  éditeur). 

Les  oreilles  de  nos  enfants,  par¬ 
le  D'  Albert  Barraud.  In-8, 


88  pagc.s,  I  fr  50.  [Payot  et  C'“, 
Libraires  à  Lausaiiue). 

Diaterinia,  Contribucion  alestudio 
terapeutiea  de  lososcilacioiies  elec- 
tricao  continuas  de  Alta  Fre- 
cuencia,  par  le  D''  C.  Calatayud 
Costa.  In-4,  42  pages  avec  figures, 
2  fr.  (Valencia). 

Manuel  de  Sémiologie  médicale, 
par  le  Ur  PaLASNË  DE  ClIAMPËAUX . 
3“  édition,  1912,  i  vol.  in-8,  de 


384  pages,  avec  99  fig.  11.  et  col. 
cartonné,  5  fr.  (Paris,  J.-B. 
Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Les  maladies  de  l’Estomac  et 
leur  traitement,  par  le  Dr  L. 
Bourget,  professeur  de  clinique 
médicale  à  l’Université  de  Lau¬ 
sanne.  2^  édition.  1912,  I  vol. 
in-8  de  295  pages  avec  figures. 
Br.  5  fr.  (Paris,  J.-B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs). 
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Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 

HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 

Aix-les-Bains.  Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  d’ Aix.  —  i  "  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin,  Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille, 

propriétaires.  Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Arc  Romain  —  182  chambres,  rigoureuse  des  régimes.  —  F.  Sinet,  propriétaire. 

43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  Eu  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Begina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J,  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

Splendid  Hôtel  Excelsior.  — •  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

La  Roche-Posay  [Vienne). 

Etablissement  thermal.  —  i"»'  ordre.  Ouvert  du  i»"’  Juin 
au  I®'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i"  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2*  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés,  l.e 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 
Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année).— 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l'établissement  thermai.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Cautei'ets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i®'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i*'  ordre.  200  chambres, 

50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  i®'  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  diambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  cliaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre . 

ANTIÉMÉTIQUE  -ANTIDVSPEPTIQUE 

CÊTRAROSEduD  GIGON 

lAoide  orotooétrarique  tolubla)  contre  les  vomissements, 
l'atonie  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux. 


mULADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséebé,  Pureté  absolue,  Dosage  facile# 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VICIER 

Capsules  Ovarlques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  eapsules  s'administrent  d  la  dose 
de  S  d  a  par  Jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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LA  VIE  MÉDICALE 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
JI.  Debove,  professeur  -de  clinique 
médicale,  est  dispensé  du  service 
des  examens  pendant  rannée  sco¬ 
laire  1911-1912. 

SI.  Okinczyc,  agrégé  des  facultés 
de  médecine,  est  chargé,  jjour  l'an¬ 
née  scolaire  1911-1912,  d'un  cours 
de  pathologie  externe  (chaire  de 
SI.  bannelongue,  sénateur). 

.Sont  chargés,  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  des  cours  complé¬ 
mentaires  ci-après  désignés  : 

Pathologie  externe  :  SI.  Lenor- 
mant,  agrégé. 

Accouchements  :  SI.  Couvelaire, 
agrégé. 

lînseignement  théorique  des  élèves 
sages-femmes  :  SI.  Brindeau,  agrégé. 

Ecoles  de  médecine.  —  Reims.  — 
SI.  Bottu,  professeur  de  chimie  et 
toxicologie,  est  chargé,  en  outre,  pour 
l'année  scolaire  191  i-i9i2,d’un  cours 
complémentaire  de  chimie  biolo¬ 
gique. 

SI.  Henry,  agrégé  des  sciences  phy¬ 
siques,  est  chargé,  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  des  fonctions  de 
suppléant  de  la  chaire  de  chimie. 

SI.  Bardennois,  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
chirui'gicales  et  de  clinique  obstétri¬ 
cale,  est  prorogé  dans  ses  fonctions 
pour  rannée  scolaire  1911-1912. 

SI.  Teenoueyres,  professeur  d’his¬ 
tologie,  est  chargé,  en  outre,  pour 
l’année  scolaire  1911-1912,  d’un 
cours  de  parasitologie  et  bactériolo¬ 
gie. 

Facultés  et  écoles  étrangères.  — 
Berlin.  —  SI.  le  Dr  Kulbs, privat- 
docent  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Kicl,  est  nommé  privat-docent  de 
médecine  interne. 

Bologne.  —  M.  le  Dr  Teresio 
Rezy.a  est  nommé  privat-docent 
d’obstétrique  et  gynécologie. 

CuACoviE.  —  Be  titre  de  profes¬ 
seur  extraordinaire  a  été  conféré  à 
SI.  le  Dr  Erwin  Sliesovvicz,  privat- 
docent  de  médecine  interne. 

IEN.\.  —  SI.  le  Dr  R.  Rôssle,  pro¬ 
fesseur  extraordinaire  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Slunich,  est  nommé 
professeur  ordinaire  d’anatomie 
pathologique,  eu  remplacement  de 
SB  H.  Dürek,  démissionnaire. 

Klausenbourg.  —  SI.  le  Dr  A. 
Hauka  est  nommé  privat-docent  de 
chirurgie  de  guerre. 

Rome.  —  SI.  le  Dr  Arsenio  Bru- 
guola,  privat-docent  à  la  Faculté 
de'médecine  de  Sassari,  est  nommé 
privat-docent  de  pathologie  interne. 

Sienne.  —  M.  le  Dr  Buigi  Rugani, 
privat-docent  à  la  Faculté  de  méde¬ 


cine  de  Turin,  est  nommé  privat- 
docent  d’oto-rhino-laryngologie. 

Vienne.  —  Sont  nommés  privat- 
docents  :  SISI.  les  Dr  R.  Stigler 
(physiologie)  ;  O.  Von  Friscli  (chi¬ 
rurgie)  ;  R.  Cristofoletti  (obsté¬ 
trique  et  gynécologie). 

Biverpool.  —  SI.  le  Dr  Robert 
New.stead,  lecteur,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  d’entomologie  médicale. 

College  of  piiysicians  and 
Surgeons  de  New-York.  —  SB  le 
Dr  Horatio  B.  Williams  est  nommé 
professeur  adjoint  de  physiologie. 

Buenos-Aires.  —  BeD''  Sl.Vinas 
a  été  nommé  professeur  de  clinique 
chirurgicale. 

Académie  de  médecine  de  Rio  de 
Janeiro.  —  Be  Dr  C.  Seidl  a  été  nom¬ 
mé  président. 

Service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  Tableau  d'avanccmcni.  — 
Tableau  supplémentaire  pour  1911  : 

Four  le  grade  de  midccin-wajor  de 
deuxième  classe.  —  SISI.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  première  classe 
Bonduel,  Cariés,  Fournier,  Trividic, 
Cazeneuve,  Vadoii. 

Concours  pour  l’emploi  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2°  classe  à  l’École 
d’application  du  service  de  santé  mili¬ 
taire.  — ■  Des  concours  seront  ou¬ 
verts,  le  1“  décembre  1911,  à  neuf 
heures  du  matin,  à  l’école  d’applica¬ 
tion  du  service  de  sauté  militaire, 
pour  l’admission  à  treize  emplois  de 
médecin  aide-major  de  deuxième 
classe,  et  deux  emploisde  pharmacien 
aide-major  de  deuxième  classe,élèves 
à  ladite  école. 

Sont  admis  à  concourir  les  doc¬ 
teurs  eu  médecine  et  les  pharma¬ 
ciens  de  première  classe  ayant  eu 
moins  de  vingt-huit  ans  au  V’r  jan¬ 
vier  191 1  et  ayant  satisfait  aux  obli¬ 
gations  de  la  loi  sur  le  recrutement 
de  l’armée. 

Bes  étudiants  en  médecine  ou  en 
pharmacie  qui  ne  sont  pas  encore 
en  possession  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine  ou  de  pharmacien  de 
première  classe  sont  également  auto¬ 
risés  à  concourir,  sous  réserve  de 
l’annulation  de  leur  admission  s’ils 
ne  sont  pas  reçus  docteurs  ou  phar¬ 
maciens  de  première  classe  avant  le 
I  5  janvier  1912.  Bes  demandes  d’ad¬ 
mission  au  concours  doivent  être 
adressées  au  ministre  de  la  guerre 
(7“’  direction,  i^r  bureau)  avant  le 
15  novembre  1911. 

Bes  programmes  donnant  les  con¬ 
ditions  de  ces  concours  sont  insérés 
au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la 

Congrès.  — ^^^B'n  congrès  médical 


des  pays  de  l’Amérique  centrale  se 
réunira  au  mois  de  novembre  pro¬ 
chain  dans  la  capitale  de  la  Répu¬ 
blique  de  Salvador,  sous  la  prési¬ 
dence  du  D”  T.  G.  Palomo. 

École  supérieure  de  pharmacie 
de  Paris.  —  Sont  nommés  chefs  des 
travaux  :  MM.  Defacqz,  docteur 
ès  sciences,  pharmacien  de  i’'” 
classe  (chimie  générale)  ;  Cousin,  doc¬ 
teur  ès  sciences,  pharmacien  de 
V’’  classe  (chimie  analytique);  Souè- 
ges,  docteur  ès  sciences,  pharmacien 
de  V”  classe  (micrographie)  ;  Bar- 
thelot,  docteur  en  médecine,  phar¬ 
macien  de  V’  classe,  licencié  ès 
sciences  (microbiologie)  ;  Mourlol, 
docteur  ès  sciences,  pharmacien 
de  If”  classe  (phj'sique)  ;  Javillier, 
docteur  ès  sciences,  pharmacien 
de  If”  classe,  chef  de  laboratoire 
des  examens  pratiques. 

La  maison  du  médecin.  —  Ainsi 
que  nous  l’avons  annoncé,  cette- 
oduvre  d’intérêt  professionnel  a 
perdu  son  dévoué,  robuste  et  sym¬ 
pathique  président-fondateur,  dans 
la  personne  du  très  regretté  D”  CoUR- 
TAULT,  disparu  dans  la  catastrophe 
de  l’Emir  1  ! 

C’est  une  grande  perte  pour  la 
«  maison  du  médecin  o,cn  même 
temps  qu’une  grande  douleur  pour 
les  collègues  et  amis  du  Df  Cour 
’j'ault. 

Mais  pour  les  œuvres  solidement 
construites  il  n’y  a  pas  de  perte  irré¬ 
parable,  et  la  «Maison  du  médecin  » 
survivra  au  malheur  qui  la  frappe. 

I.e  Df  Bucien  NasS  et  le  tréso¬ 
rier,  le  Df  Schmidt,  d’accord  avec 
les  deux  vice-présidents,  les  D" 
CUNÉO  et  Tri  boulet,  assureront 
le  fonctionnement  de  l’œuvre,  jus¬ 
qu’à  la  rentrée  où  il  y  aura  lieu  de 
pourvoir  à  la  présidence. 

Institut  Pasteur  (Laboratoire  d’en¬ 
seignement  pratique  de  Chimie  bio¬ 
logique).  —  D’enseignement  donné 
dans  ce  laboratoire  a  pour  but  de 
fournir  aux  travailleurs,  déjà  initiés 
aux  méthodes  générales  de  la  chimie, 
un  ensemble  de  connaissances  pra¬ 
tiques  leur  permettant  d’aborder  les 
recherches  de  chimie  biologique. 

Bes  méthodes  enseignées,  après 
avoir  été  décrites  dans  tous  leurs 
détails,  seront  exécutées  au  labora¬ 
toire  elles  comprendront  des  appli¬ 
cations  aux  cas  les  plus  intéressants, 
le  nombre  et  la  difficulté  des  exercices 
étant  gradués  suivant  la  plus  ou 
moins  grande  habileté  des  travail¬ 
leurs. 

Bes  manipulations  auront  princi¬ 
palement  pour  objet  : 
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OUVRAGES  SUR 

Oto=Rhino=Laryngologie,  Stomatologie,  Ophtalmologie 


Maladies  du  Larvnx,  du  Nez  et  des  Oreilles,  parle  IP  C\sti;x, 
•  cliarçc  du  cours  de  laryugologie  à  la  l'acuUc  de  Médecine  de 
Paris.  3"  idHinti.  1907,  i  vol.  iii-i.S  de  1 191  pages,  avec  .1  plau- 
clies  coloriées  et  331  ligures,  cartouué .  t6  fr. 

La  pratique  oto-rhiiio-larvngologique,  par  1e  D'  J.  (luisiîz, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  chef  des  travaux  d’oto- 
rhino-larvn.golocie  à  riIôtcl-Dicu  de  l’aris,  3  vol.  in-i6  car- 
•  ■  '  '  12  fr. 


Séparément.  —  Maladies  des  Fosses  nasales  et  des  Sinus, 

Séparément  —  Maladies  du  Larynx  et  du  Pharynx,  1908, 

I  vol.  in-if)  de  28.S  pages,  avec  yo  ligures .  4  fr. 

Séparément.  —  Maladies  des  Oreiiies,  lyoy.  i  vol.  iu-i6 

Oto-Rhino-Laryngologie,  par  IP"  André Lastiîx  et  J.  I.tinET- 
li  tRi'.oN,  cliirnrgicu  des  hôpitaux  de  l’aris,  igoy,  i  vol.  gr. 

in-S  de  601  pages,  avec  215  figures .  12  fr. 

Atlas-Manuel  desMaladiesdel’Oreille,parIiKuni.etPoi.iTZEn 

laryugologie  des  hôpitaux  de  Paris.  iyo2,  i  vol.  in-i6  de 
.305  liages,  avec  88  ligtircs  et  39  planches  chroiuolilho- 

graphiées,  relié .  18  fr. 

Atlas-Manuel  des  Maladies  du  Larynx,  par  ],.  (iiîu.xwai.d. 
2’’  ùlilion  Irnitcaisc,  jiar  le  I)’  Castex.  chargé  dn  cours  de 
laryugologie  à  la  Faculté  de  Jlédecine  de  l’aris,  et  le  IP  Coi.- 
I.INET.  1903,  I  vol.  in-iô  de  2,|.t  pages,  avec  4.1  planches  co¬ 
loriées  et  53  iigtircs,  relié .  14  fr. 

Leçons  sur  les  Suppurations  de  rOrcillc  moyenne  et  des 
,  Cavités  accessoires  des  Fosses  nasaies  et  leurs  compii- 
cations,  par  le  IP  Henry  I,fc,  ancien  interne  des  hôpitaux 

■  39  ligures . . .  12  fr. 

Oreiiie  et  Hystérie,  par  le  D’ Ciiav.anxe.  1901,  i  vol.  gr.  in-8 

de  320  pages,  avec  S4  diagrainiues .  7  fr  .so 

Maladies  du  Nez,  par  A.  CiiiAni,  iirolcsseiir  à  1’Univer.sité  de 
Vienne.  lùiiHon  iriin:i\isi\  par  le  I)''  C.  IIheyhe,  assistant 
d  l’I'niversité  de  Liège,  igos,  i  vol.  gr.  in-8  de  384  pages, 

avec  38  figures .  10  fr. 

L’Odorat  et  ses  troubles,  par  le  I)''  Coi.i.irr.  agrège  a  la  l  acultc 
de  médecine  de  I.yon,  médecin  des  hôpitaux.  1901,  i  vol. 

in- 16  de  96  pages,  cartonné .  i  fr.  .“jo 

Tumeurs  cartilagineuses  des  fosses  nasales,  par  1.  Sicahd. 

1897,  gr.  in-8,  91  pages . 2  fr  50 

L’infection  Respiratoire,  diovons  de  defense  de  1  organisme  au 
niveau  des  fosses  nasales.  I.eucocvtose  l’hagocvtose.  par 
.\.  V101.1.ET,  nicüeciii  de  l  liôpilal  Péan.  1900,  gr.  in-8, 

io|  pages,  avec  2  planches .  3  fr  .30 

,  Le  Rhume  des  foins,  par  le  Di  Garei,,  lutdcciii  des  hôpitaux 
de  I,yon.  1899,  i  vol.  in-i6  de  96  pages,  cartonné. .  i  fr.  50 
Trachéobronchoscopie  et  CEsophagoscopie,par  le  I  fi  J .  Gpisez 
igo.ï.  I  vol.  in- 16  de  96 pages,  avec  20  ligures,  cart.  i  fr  50 
Maladies  du  Nez  et  du  Larynx,  par  A.  Cartaz,  Oastex  e.t 
IIARIIIEK.  1908, 1  vol.gr.  in-8  de  277  pages,  aveeds  lig.  5  fr. 
Traité  des  Maladies  du  Larynx,  du  Pharynx  et  des  Fosses 
nasales,  jiar  I.exxox  Uuowxe,  traduit  par  le  IP  Aigue. 
1891,  I  vol.  iu-8  de  650  pages,  avec  2|2  figures  cl  planches 

coloriées .  12  fr. 

Atlas-Manuel  des  Maladies  de  la  Bouche,  du  Pharynx  et  des 
Fosses  nasales,  par  I,.  Grunwai.d,  Edition  imnraise,  par 
le  IP  Georges  I.aurexs,  ancien  assistant  d'oto-rhino-laryii- 
gologic  des  IIô])itaux  de  Paris.  1903,  i  vol.  in-i6  de  197' p. 
avec  42  pl.  cliromolithographiécs  comprenant  loO  fig.  et 

41  lig.  élans  le  texte,  relié . .  1 1  fr. 

Maladies  de  la  Bouche,  du  Pharynx  et  de  l’Œsophage,  par 
G.  Küope,  prolesseur  à  la  Faculté  do  Médecine  de  I.\  on,  et 
I,.  Gaili.ai-'D.  médecin  de  l'hôpital  I.ariboisie're.  a”  idilion. 

igio,  1  vol.  gr.  iu-8  de  284  pages,  avec  ii  lig .  S  fr. 

Atlas-manuel  d’Ophtalmoscopie,  par  le  Di  IIaah.  ÛUlion 
/raiifuise,  par  les  D"  Tersox  et  A.  CuÉxon.  1901  i  vol. 

iii-iû,  avec  88  pl.  coloriées,  relié .  13  fr. 

Précis  clinique  et  thérapeutique  de  l’examen  fonctionnel  de 
l’Œil  et  des  anomalies  de  la  réfraction,  parC.  Fro.maget, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Bordeaux  et  le  IP  II.  Bl- 
ciiKi.oxxE.  Préface  du  professeur  Baiiai.  1911.  i  vol.  in-8 

Précis  d’Ophtalmologie  joiirnaiière,  par  les  D’»  Puecii  et  Fro- 
MAGET,  anciens  chefs  de  clinic|uc  ophtalniologit|ue  il  la  l-'a- 
ciilté  de  Médecine  de  Bordeaux.  1901.  1  vol.  in-i8  éle  368 

pages,  avec  32  lig, ,  cart .  5  fr. 

Histologie  pathologique  de  l’Œil,  iiar  le  professeur  A.  Parisot- 
'JI.  1904,  I  vol.  iii- 1  de  .XI.-225  p..  avec  20  pl.  chromolitho- 

graphiées.  car! .  16  fr. 

Thérapeutique  oculaire,  par  le  D''  Fl.  Terriex,  i8gg,  i  vol. 

in- 16  de  gC  pages,  avec  ligures,  cartonne .  i  fr.  50 

La  Fatigue  oculaire  et  le  surmenage  visuel  iiar  le  D’  I.ovis 
Dor,  chef  de  laboratoire  a  la  l  aciille  de  Alédecine  de  I.voii, 

1900,  1  vol.  in-i6eh  jf  1  g  cart .  i  fr.  .30 

Hygiène  de  la  vue,  par  gai.ezoivski  et  Korpe  188S,  i  vol. 
in- 16  de  32S  pages,  }  1  I  gtircs .  3  fr.  50 


Traité  de  Stomatologie,  jnibhe  sous  la  direction  îles  I  P'  (  ».  Gail¬ 
lard  et  lé.  Nogué,  dentistes  de  hôpitaux  de  Paris. 

I.  Anutomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  par  les  D'"  Dieulafé 
et  llERPl-v.  igog,  i  vol.  gr.  iit-8  de  180  ]).,  avec  i  pj  lig.  6  fr. 

II.  —  Physiololiie  et  Bactériologie.  Malhnnations  et  anoma¬ 

lies  de  la  Bouche  et  des  Dents,  .Ircidents  de  dentition,  par 
Guiiî.run,  Nogué,  Bessox,  Dieulai-é,  IIerrix,  ILaudet, 
Fargix'-Favolle.  1910,  I  vol.  gr.  in-S  de  322  pages,  avec 
217  ligures  noires  et  coloriées .  10  fr. 

III.  —  .Affections  paradenlaiies,  par  l-'AROix-IèAVoLLE,  Gui- 

lîAtiD,  kiExiG,  Gaumerais.  F.  Maurel,  Lei.edixsky 
I,.  Moxier,  Tersox,  I’ietkiewicz,  Foy.  1911,  i  vol.  gr.  in-8, 
de  300  pages,  avec  ligures .  12  fr. 

IV.  —  Dentisterie  opératoire,  par  FArgix-F.wolle,  Moxier, 
M.mié,  J.  F'errier,  K.  NoGt:É. 

V.  —  Maladies  paradentaires.  Hyyiéne  et  prophylaxie  de  ta 
Bouche  et  des  Dents,  par  les  D'"  Nogi'é.  llAUGUirr,  Fargix- 
Fay'olle,  KnixiG,  I,eiii:dixsk-y,  AIaiié.  Terso.x,  Gaume- 
RAIS,  Guiiîaud.  1911,  I  vol.  gr.  in-8  de  430  pages  avec 

VI.  —  .Anesthésie,  par  Nogué,  1912,  i  vol.  gr.  in-S  de 

.)  lü  pages  avec  102  ligtires .  1 2  Ir. 

VII.  —  Maladies  de  ta  Bouche,  par  I...  Foukxier. 

VIII.  —  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche  et  des  Maxillaires, 

par  Dieulaeé,  Pierre  Duval,  Bréciiot,  Baudet,  1911, 
I  vol.  gr.  in-S  de  4  1 4  pages,  avec  206  fgures .  12  Ir. 

IX.  —  Orthondontie  et  Eadiotherapie  dentaire,  par  Gaill.crd 

X.  — -  Prothèse  liuccodcntairc  et  faciale,  par  Gaillard. 

Manuel  du  Dentiste,  rédigé  conformé-ment  auprngraimuc  potir 
les  examens  du  chirurgien  dentiste,  par  le  Di  Ch.  Godox, 
direclctir  de  l'École  dentaire  de  Paris,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Cousin,  L-  Frey,  Friteau,  G.  Lemerlé,  Lemierre, 
Marie,  Marié,  M.-P.  Martinier,  Massox,  M.  Roy,  F.  Sau- 
vi-tz,  .Serre,  Vili.air,  AVicart.  Collection  de  8  vol.  in-i8  de 
300  p.,  avec  fig.  Prix  de  chaipic  vol.,  cart .  3  fr. 

Notions  de  Chimie,  de  Physique,  de  .Mécanique  et  de  ADdallurgie 
dentaires,  p  r  AIM.  Cousix  et  .Serres,  professeurs  à  l’École 
dentaire  de  Paris,  1910,  i  vol.  in-i8,  avec  ligures,  cart.  3  fr. 

Notions  générales  d'Anatomie  d'Histnloÿie,  et  de  l’hysiologie,  à 
l’usage  des  dentistes,  par  le  D’  Marie,  1900,  i  vol.  1 


3  fr- 


.Anatnmie  et  Physiologie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  par  les 
1)1“  Sauvez,  ÀVicart  et  I.ejieri.e.  é’’  édition.  1093,  i  vol. 
in-i8  de  315  pages,  avec  58  figures,  cartonné .  3  fr. 

Pathologie  des  Dents  et  de  la  Bouche,  \rM-  les  D’"  I,Éox  Frey 
et  G.  1,E1IERI,E.  édition.  1910,  i  vol.  in-iS  de  398  pages, 
avec  54  figures,  cai  tomie .  3  fr. 

1  hérapeutique  de  la  Bouche  et  des  Dents,  par  M.  le  Di  M.  Rov. 
31  édition.  1910,  i  vol.  in- 18  d-e  3)2  pages,  cartonné. .  3  fr. 

Clinique  des  Maladies  de  la  Bouche  et  des  Dents,  par  JI.  les 
1)1-“  Cii.  Godox  et  Friteau.  2'  édition.  1905,  i  vol.  in-i8 
de  270  pages,  avec  figures,  carlomié .  3  fr. 

Dentisterie  opératoire,  par  les  D™  Godox  et  JIasson.  21  édition. 
1906,  1  vol.  in-i8  de  310  pages,  avec  99  figures,  air- 


Atlas-Manuel  des  maladies  des  Dents,  Periswerk.  Edition 
irançaise,  par  le  1)1  Ciiomeret.  dentiste  des  hôpitaux  de 
Paris.  1905,  I  vol.  in-i6  de  366  pages,  avec  44  pl.  coloriées 
et  163  figures,  relié .  1 S  fr. 

Atlas-Manuel  de  Prothèse  dentaire  et  buccale,  par, 
Preiswerk,  Edition  française,  par  le  l)i  Ciiomeret,  190,8 
2  A’ol.  in-i6  de  413  pages,  avec  343  ligures  et  21  phuiclu-^ 
coloriées,  relié .  iS  fr. 

Dictionnaire  Dentaire,  par  Jeax  CiivrE.w,  elicl  de  cliuuiue 
à  l’École  dentaire  française.  1903,  i  vol.  in-18  de  200  pages, 
cartonné .  :ifi- 

Précis  d’Ophtalmologie.  par  le  1)1  I  i  .ruiex,  professeur  agrège 
à  la  Pacnlté  de  Mcdceme  de  Pans.  Préfacé  dn  iirofessetir 
De  Laeersoxxe.  1908.  i  vol.  in-S  de  Coo  pages,  avec 

Atlas-Manuel  des  Maladies  externesde  l’Œil,  par  le  profcssciii 
llAAiî.  Cl  édition  iraiie.iise.  par  le  D’  J  ersox.  chef  de  chiiiinic 
ophtalmologique  ii  la  Faciillc  de  Médecine  de  l’aris.  190.3, 
I  vol.  in-i6  de  316  p.,  avec  40  pl.  contenant  60  lig.  colo¬ 
riées,  relié .  lOfi. 

Atlas-Manuel  de  Chirurgie  oculaire,  viar  G.  Haaii,  profcsseiii 
de  cliniiitic  ophtahno!ogi<|ue  a  riiiiversite  de  /.uricli.  F.ditioii 
française  par  le  Di  IfoxTiius,  chef  de  laboraloire  a  la  ch- 
niqnc  ophiahno!ogi(|nc  de  la  Faciille  de  Médecine  de  Pans. 
1905,  I  vol.  in-i6  de  270  pages,  avec  30  planches  eolonccs 
el  166  figures  dans  le  texte,  relie .  16  fr. 

Maladies  de  l’Œil, par  le  D'  Albert  'Ieurox.  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique  a  la  Faculté  de  Jledeeine  de  Pans. 
1909,  I  vol.  gr.  iii-S  de  400  ]iaces,  avec  1 12  figures. . .  8  fr. 
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LA  VIE  MÉDICALE  {Suite) 


La  recherche  et  le  dosage  des  élé¬ 
ments  les  plus  intéressants  qui  en¬ 
trent  dans  la  composition  des  êtres 
vivants;  la  détermination  qualita¬ 
tive  et  quantitative  des  principes 
immédiats  les  plus  importants,  sucres, 
acides  organiques,  matières  grasses, 
essences,  alcaloïdes,  substances  pro¬ 
téiques,  etc.  ;  l'étude  des  diastases  ; 
celle  des  fermentations  typiques,  etc. 

Le  laboratoire  sera  ouvert  pen¬ 
dant  une  période  d’environ  trois  mois 
à  partir  du  lundi  13  novembre  kjt  i, 
avec  interruption  de  quelques  jours 
pour  les  vacances  du  i''*'  janvier. 

Il  sera  ouvert  tous  les  jours  (sauf 
les  dimanches  et  jours  de  fêtes), 
d’une  heure  et  demie  à  six  heures. 

Les  personnes  désirant  tra¬ 
vailler  au  laboratoire  devront  en 
faire  la  demande  par  lettre  avant  le 
fi  novembre.  Cette  demande  devra 
être  accompagnée  de  renseignements 
sur  les  études  antérieures,  les  titres 
ou  diplômes  obtenus,  etc. 

I,e  nombre  est  limité. 

I.e  montant  des  frais  s’élève  à 
J 50  francs.  Les  personnes  qui  auront 
été  avisées  de  leur  admission  devront 
)ayer  d’avance,  à  M.  l’économe  de 
’Institut  Pasteur,  la  moitié  de  ces 
frais,  soit  125  francs.  La  .seconde 
moitié  devra  être  payée  au  début 
de  janvier.  Il  sera  fourni  aux  tra¬ 
vailleurs  tout  le  matériel  de  labo¬ 
ratoire  nécessaire,  à  l’exception  de 
la  boîte  de  poids.  Chacun  sera  res¬ 
ponsable  du  matériel  qui  lui  est  confié 
et  le  devra  restituer  en  bon  état. 

I/’Institut  Pasteur  ne  délivre  ni 
diplôme  ni  certificat  de  capacité 
relatifs  à  renseignement  pratique  du 
laboratoire.  Des  certificats  de  pré¬ 
sence  pourront  seuls  être  accordés. 

-Adresser  les  demandes  à  JI.  le  pro¬ 
fesseur  Gabriel  Bertrand,  à  l’Institut 
Pasteur,  26,  rue  Dutot,  à  Paris. 

Concours  original.  —  L’associa¬ 
tion  médicale  américaine,  l’institut 
d’hqmœopathie,  l’association  amé¬ 
ricaine  de  médecine  électrique  et 
l’association  ostéopathique  améri¬ 
caine  ont  l’intention  d’expérimenter 
sur  800  malades  des  hôpitaux  de 
New-York  les  médications  que 
chacune  de  ces  quatre  écoles  pré¬ 
conisent  pour  se  rendre  compte 
quelle  sera  l’école  qui  sauvera  le 
plus  de  malades.  Ou  choisira  de 
préférence  des  malades  atteints  de 


fièvre  typhoïde  et  de  pneumonie. 

Un  jury  établira  la  statistique 
des  guéris,  des  morts,  et  de  la  durée 
des  traitements.  L’école  qui  aura  les 
plus  grands  succès  sera  l’école  qui 
recevra  les  palmes  de  la  victoire. 

La  maison  de  cure  pour  les  méde¬ 
cins,  à  Franzensbad.  —  La  Société 
dispose  de  dix  nouvelles  places  pour 
les  médecinsquiontbesoiud’uiie  cure 
ainsi  que  pour  leurs  femmes.  Les  uns 
et  les  autres  sont  logés  dans  des  mai¬ 
sons  particulières,  défrayés  du  trai¬ 
tement  médical  ainsi  que  des 
cures  de  taxe  et  de  musique  ;  ils 
ont  l’entrée  libre  dans  les  salles  de 
lecture;  ils  jouissent  d’un  rabais  de 
50  p.  100  au  théâtre. 

Orchestre  médical.  —  l/Orchcstm 
médical,  déjà  célèbre  quoique  fondé 
depuis  deux  ans  seulement,  donnera 
cette  année  plusieurs  grands  con¬ 
certs  de  bienfaisance,  où  seront  exé¬ 
cutées  des  oeuvres  importantes  (ora¬ 
torios,  fragments  d’operas,  etc.) ,  avec 
le  concours  de  la  Société  chorale 
médicale,  déjà  en  voie  de  formation. 

Les  membres  de  la  famille  médi¬ 
cale  (médecin,  femme,  sœur,  frère, 
fille  et  fils  de  médecin) ,  désireux  de 
faire  partie  de  la  Société  chorale 
médicale  ou  de  VOrchestre  médical 
devront  se  faire  inscrire,  avant  le 
l'r  octobre,  chez  l’un  des  membres 
du  Comité,  notamment  chez  ; 

Dr  Riclielot,  3,  rue  Rabelais, 

Dr  Vaucaire,  52,  rue  de  La  Boétie, 

Dr  Destouches,  4,  rue  'l'hénard. 

Association  amicale  de  médecine 
et  chirurgie.  —  Une  nouvelle  asso¬ 
ciation  vient  de  se  fonder,  ayant 
pour  présidents  d’honneurs  MM.  les 
professeurs  P.  Guyon  et  A.  Pinard, 
et  JIM.  les  Dr*  Bucquoy,  Charles 
Monod  et  Moutard-Martin.  Son  but 
est  défini  : 

«  L’Association  amicale  de  méde¬ 
cine  et  de  chirurgie  se  propose  dé¬ 
grouper  des  médecins  ayant  les 
mêmes  idées  déontologiques,  et  de 
resserrer  entre  eux  les  liens  d’une 
bonne  confraternité  en  leur  fournis¬ 
sant  les  moyens  de  s’entr’aider  pro¬ 
fessionnellement. 

«  Elle  entend  rester  étrangère 
aux  questions  politiques  et  reli¬ 
gieuses,  elle  s’efforcera  d’éviter 


toute  polémique,  de  quelque  nature 
qu’elle  soit.  » 

Le  comité  est  composé  de  MM.  le 
professeur  Chauffard,  président  ; 
Pissavy,  secrétaire  ;  J.  Banzet, 
trésorier  ;  Moutard-Martin,  Queyrat, 
Morax,  Le  Ma.sson,  Marcel  Pinard 
H.  Rendu,  membres  du  comité. 

Accidents  d’Automobilc.  —  M.  le 
D''  Favre,  ancien  chef  de  cabinet  de 
M.  Combes,  inspecteur  des  Enfants- 
assistés,  a  eu  un  accident  d’automo¬ 
bile  sur  la  route  de  Retaud  à  La 
Rochelle.  M.  le  Dr  Favre  a  été  blessé 
au  bras  gauche,  et  ou  craint  que 
l’amputation  du  bras  ne  soit  néces¬ 
saire.  M"“  Favre  est  légèrement 
blessée  et  M"”  Lucazeau  a  été  tuée. 

M.  Riifiier,  chirurgien-dentiste  a 
eu  également  un  grave  accident 
d’automobile. 


Mariages.  —  M.  le  Dr  Jambon, 
ancien  chef  de  clinique  dermatolo¬ 
gique  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lyon,  vient  d’épouser  Mlle  Louise 
Escot,  fille  de  M.  Maurice  E.scot, 
président  honoraire  du  tribunal  civil 
de  Clermont-Ferrand  et  de  madame, 
née  Talion.  —  M.  le  Dr  Combe, 
médecin-major  de  2“  classe  et 
Mme  veuve  Fallet,  née  Lalou,  fille 
de  l’inspecteur  général  des  prisons. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Bruandet, 
professeur  à  l’École  de  médecine  de 
Reims.  Nous  lui  consacrons  d’autre 
part  un  article  nécrologique.  — 
Le  Dr  lîxchaquet  (de  Leysin).  Le 
Dr  Place,  ancien  professeur  de 
physiologie  à  la  Faculté  de  médecine 
d’Amsterdam.  —  Le  Dr  Felici  Filip- 
po,  privatdocent  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Rome.  —  Le  Dr  Foster, 
rédacteur  en  chef  du  New-Yorh  mé¬ 
dical  Journal.  —  Le  Dr  Baron,  pri- 
vat-docent  à  la  Faculté  de  médecine 
dc  Budapest.  —  Le  Dr  Aloys  Mou- 
drin.  —  Le  Dr  Duvernetl,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  décédé  subi¬ 
tement  à  Dijon. 

Nous  avons  le  regret  d’annoncer 
la  mort  de  M""'  Faure,  la  mère  du 
Dr  Faure,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  Cochin,  et  du 
Dr  Èlie  Faure.  Nous  adressons  à  nos 
confrères  l’assurance  de  notre  bioii 
douloureuse  sympathie. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


/rr  Septembre.  —  Ouverture  du 
registre  d'inscription  pour  le  con¬ 
cours  des  prix  à  décerner  aux  élèves 
externes  eu  médecine  des  hôpitaux 
de  Paris. 

/'■r  Septembre..  —  Ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  du  registre  de  l’internat  des 
hôpitaux  de  Paris,  ce  registre  d’ins¬ 
cription  sera  fermé  le  30  septemlire- 


8  Septembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
du  clinicat  médical  à  l’École  de  mé- 
decide  de  Rennes. 

9  Septembre.  —  Osïende.  — 
XV-'  Congrès  flamand  des  sciences 
médicales  et  naturelles  ;  secrétaire  : 
Dr  Bauwens,  à  Garni. 

//  Septembre..  —  IIP’  Congrès  des 
gouttes  de  lait  à  Berlin,  Secrétaire 


pour  la  France  :  Dr  Grasset,  27,  rue 
Clochcville,  à  Tours. 

//  Septembre.  —  III'’  Congrès 
de  la  Société  allemande  d’urologie, 
à  Vienne. 

IB  Septembre.  —  Cii.\ui.eroi  .  — 
VIF-'  Congrès  belge  de  médecine  pro¬ 
fessionnelle.  -Au  programme  :  la 
responsabilité  médicale,  l’inspection 
scolaire.  Secrétaire  ;  IF  Laugelez, 
Marcinelle,  Charleroi. 
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COURS 


Cours  de  vacances  de  la  Clinique 
médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Pro¬ 
gramme  DU  COURS.  —  Lundi  i8  sep¬ 
tembre,  à  neuf  heures  et  demie 
du  matin,  ouverture  du  cours  par 
M.  le  profe.sseur  A.  (îilbcrt. 

Première  leçon.  —  Lundi  i8  sep¬ 
tembre,  à  dix  heures  du  matin, 
il.  Herscher  :  IMagiiostio  de  la  tuber¬ 
culose.  Procédés  biologiques  appli¬ 
cables  à  ce  diagnostic  (tuberculine, 
cuti-réaction,  ophtalmo-réaction,  in- 
tradermo-réaction) . 

Deii.vièiiw  leçon.  —  Inmdi  i8  sep¬ 
tembre,  à  deux  heures  du  soir, 
il.  Levai  :  Analyse  des  urines  (élé¬ 
ments  normaux).  Acidité.  Azote 
total  (méthodes  de  Uenigès,  de  Ron- 
ehèse).  Urée  (méthodes  de  Folin, 
de  Saint-Martin).  Purines  (méthodes 
de  Denigès,  de  Ronchèse).  Chlo¬ 
rures  (méthodes  de  Charpentier- 
Yolhardt).  Phosphates.  Sulfates. 
Cryoscopie.  —  Applications  à  l’étude 
des  rétentions  chlorurées  et  azotées. 
Diabètes  chlorurique,  phosphatique. 

Troisième  leçon.  —  Mardi  iij  sep¬ 
tembre,  à  dix  heures  du  matin, 
il.  Lippmann  :  Examen  clinique  du 
cœur  et  des  vaisseaux.  Procédés 
d’exploration.  Cardiographie.  Phlé¬ 
bographie.  Sphygmographie.  Sphyg- 
momanométrie  (oscillomètre  de  Pa- 
chon).  Orthodiagraphie.  Electro¬ 
cardiographie. 

Quatrième  leçon.  —  Mardi  19  sep¬ 
tembre,  à  deux  heures  du  soir, 
if.  M.  Villaret  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  par  les  procédés  de  labora¬ 
toire.  Recherche  du  bacille  de  Koch 
dans  les  crachats.  Méthode  de  Ziehl, 
de  lîezançon,  de  Speiigler,  de  J  acob- 
.son.  Albumino-diagnostic.  Cyto-dia- 
gnostic.  —  Recherche  du  bacille 
de  Koch  dans  les  urines  et  les  liquides 
pathologiques.  Inoscopie.  Diagnos¬ 
tic  avec  les  bacilles  acido-résistants. 
Cultures.  Inoculations.  Autopsie 
d’un  cobaye  tuberculeux. 

Cinquième  leçon.  —  Mercredi 
20  septembre,  à  dix  heures  du  ma¬ 
tin.  M.  I-Ierscher  :  Traitement  de  la 
tuberculose,  (’l'uberculiues.  Sérums 
antituberculeux.  Corps  immunisants 
de  Speugler). 

Si.xième  leçon.  —  Mercredi  20  sep¬ 
tembre,  à  deux  heures  du  soir.  M.  P. 
Descomps  :  Notions  générales  de 
bactériologie  pratique.  Staphylo¬ 
coques,  streptocoques.  Diagnostic 
de  l’angine  diphtérique  et  des  autres 
angines  à  fausses  membranes.  — 
Paludisme.  Maladie  du  sommeil. 

Septième  leçon.  —  Jeudi  21  sep¬ 
tembre,  à  dix  heures  du  matin. 
M.  Lippmann  :  les  princi))ales  affec¬ 
tions  cardiaques.  Insuffisance  mi¬ 


trale.  Rétrécissement  mitral.  Insuf¬ 
fisance  aortique.  Symphyse  cardia¬ 
que.  Péricardite. 

Huitième  leçon.  —  Jeudi  21  sep¬ 
tembre,  à  deux  heures  du  soir.  — 
M.  M.  Villaret  :  Examen  du  sang  par 
les  procédés  de  laboratoire  (globules 
rouges).  —  Notions  générales  sur 
le  sang  et  l’hématopoïèse.  —  Prélè¬ 
vement  :  coloration  vitale  ;  numé¬ 
ration  (hématimétrie).  —  Colorations 
diverses.  Caractères  normaux  des 
globules  rouges.  —  Modifications 
pathologiques  des  globules  rouges. 
Polyglobulies.  Anémies.  —  Les 
notions  récentes  sur  les  hématies 
granuleuses  et  les  globulins. 

Neuvième  leçon.  —  Vendredi 
22  septembre,  à  dix  heures  du  matin. 
M.  Herscher  :  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  pileurésies  sérofibrineuses 
(ponctions  exploratrice  et  évacua- 
trice.  Autosérothérapie.  Injections 
gazeuses) . 

Dixième  leçon.  —  Vendredi 
22  septembre,  à  deux  heures  du  soir. 
M.  Deval  :  Analyse  des  urines  (élé¬ 
ments  anormaux).  —  Matières  pro¬ 
téiques  [albumines,  sérine,  globu¬ 
line,  albumoses,  pcptoiies].  Matières 
sucrées  (glucose,  lévulose,  lactose, 
pentoses).  Acide  glycuronique,  acé¬ 
tone,  acide  oxybutyrique,  acétyla- 
cétique.  Pigments  (bilirubine,  bili- 
verdine,  urobiline  et  son  chromo- 
gène,  indoxyle).  Acides  biliaires. 
Sédiment.  —  Applications  à  l’étude 
des  néphrites  et  du  diabète. 

Onzième,  leçon.  — ■  Samedi  23  sep¬ 
tembre,  à  dix  heures  du  matin. 
M.  Lippmann  :  Les  arythmies  car¬ 
diaques  (tachycardies,  bradycar- 
die.s).  Angines  de  poitrine. 

Douzième  leçon.  —  Samedi  23  sep¬ 
tembre,  il  deux  heures  du  soir.  M.  M. 
Villaret  :  Examen  du  sang  par  les 
procédés  de  laboratoire  (globules 
blancs,  caillot,  sérum).  Modifications 
pathologiques  des  leucocytes.  Leu- 
cocytose.  Leucémies  myélogène  et 
lymphogèiie  aigues  ou  chroniques. 
Anémie  pseudo-leucémique.  Modi¬ 
fications  pathologiques  de  la  coa¬ 
gulation,  en  particulier  dans  le  pur¬ 
pura  et  l’hémophylie.  —  Dosage  de 
l’hémoglobine  (méthodes  de  Henoc- 
que,  de  'l'allqvist,  de  Jlalassez). 
Valeur  globulaire.  Ses  variations 
physiologiques  et  pathologiques 
(chlorose,  chloro-anémies).  —  Cho- 
lémimétrie. 

Treizième  leçon.  —  Lundi  25  sep¬ 
tembre,  à  dix  heures  du  matin. 
M.  Herscher  :  Procédés  d’explora¬ 
tion  des  reins.  Exploration  phy¬ 
sique  ;  radiographie  ;  cryoscopie  ; 
étude  des  éliminations  provoquées 


(épreuve  du  bleu  de  méthylène; 
épreuve  de  la  phloridziue  ;  polyurie 
expérimentale  ;  épreuve  de  l’oval¬ 
bumine). 

Quatorzième  leçon.  —  Lundi 
25  septembre,  à  deux  heures  du  soir. 
—  M.  M.  Villaret  ;  Recherche  de  la 
ré.sistancc  globulaire  (méthodes  de 
Vaquez,  de  Vidai,  etc.).  —  Appli¬ 
cation  à  l’étude  des  ictères.  —  Les 
hémolysines  dans  le  sérum  et  les 
liquides  pathologiques.  Épreuve  de 
Donath  et  Landsteiner.  —  Les  op.so- 
nines  de  Wright.  L’activité  cl  la 
résistance  leucocytaires. 

Quinzième  leçon.  —  Mardi  26  sep¬ 
tembre,  à  dix  heures  du  matin. 
M.  Lippmann  :  L’asystolie.  Les 
agents  thérapeutiques  dans  les  car¬ 
diopathies. 

Seizième  leçon.  —  Mardi  26  sep¬ 
tembre,  à  deux  heures  du  soir. 
M.  P.  Descomps  :  Diagnostic  de  la 
fièvre  typhoïde,  des  paratyphoïdes, 
de  la  mélitococcie.  —  Le  bacille 
d’Eberth  ;  sa  recherche  dans  le 
sang  et  dans  les  matières  fécales 
(méthodes  d’Elsner,  de  Von  Dri- 
galski  et  Conrad!) .  —  Le  séro-dia- 
gnostic.  Diazo-réaction.  Réaction 
de  fixation.  Fibrine-diagnostic.  Exa¬ 
men  leucocytaire.  —  Les  paraty¬ 
phoïdes.  Le  micrococcus  melitensis. 

Dix-septième  leçon.  —  Mercredi 
27  septembre,  à  dix  heures  du  matin. 
M.  N...  :  'rechniqne  de  l’examen  de 
l’oreille,  du  larynx,  des  cavités 
faciales. 

Dix-huitième  leçon.  — •  Mercredi 

27  septembre,  à  deux  heures  du  soir. 
JI.  JL  Villaret  :  I,es  réactions  de 
fixation.  Jléthodc  de  lîordet  et  fîen- 
gou.  Réaction  de  Wassermann. 
Réaction  de  Weinberg  dans  le  kyste 
hydatique.  Déviation  du  complé¬ 
ment  dans  la  tuberculose,  la  fièvre 
typhoïde,  l’actinomycose,  la  sjjoro- 
trichose. 

Dix-neuvième  leçon.  —  Jeudi 

28  septembre,  à  dix  heures  du  ma¬ 
tin.  JI.  Dausset  :  Les  procédés 
nouveaux  de  thermothéraino  (air 
chaud  ;  diathermie,  bains  de  lumière 
à  incandescence,  avec  lampes  de 
Cooper-Hatwey). 

Vingtième  leçon.  —  Jeudi  28  .sep¬ 
tembre,  à  deux  heures  du  soir. 
M.  JI.  Villaret  ;  Diagnostic  bacté¬ 
riologique  de  la  .syphilis  et  du  chan¬ 
cre  mou.  —  Recherche  du  trépo¬ 
nème  pâle  à  l’ultramicroscope.  Sa 
coloration  (procédés  de  Giemsa,  de 
I.evaditi).  —  Caractères  morpho¬ 
logiques  et  coloration  clu  bacille  de 
Ducrey. 

Vingt  et  unième  leçon.  —  Vendredi 

29  septembre,  à  dix  heures  du  malin. 
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COURS  {Suite) 


JI.  Jomier:  ICxanien  d’uiiu  paraly¬ 
sie  (hémiplégie,  paraplégie,  paraly¬ 
sie  partielle). 

Vingt-deuxième  leçon.  ■ — •  Vendredi 

29  .septembre,  il  deux  heures.  JI.  Guil- 
leminot  :  Technique  de  l'éleetro- 
diaguostic.  Son  utilité  eu  clinique. 

Vingt-troisième  leçon.  —  Samedi 

30  septembre  à  dix  heures  du  matin. 
JI.  Jomier  :  Examen  d’un  tabétique, 
d’un  paralyticpie  général.  Technique 
de  la  ponction  lombaire. 

Vingt-quatrième  leçon.  —  Samedi 
30  septembre,  à  deux  heures  du  soir. 
JI.  Paul  Descomps  :  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien  et  des 
épanchements  par  les  procédés  de 
laboratoire.  Liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  :  étude  chimique  ;  étude  cyto¬ 
logique  (la  cellule  de  Nageotte,  cyto¬ 
logie  des  méningites  ;  cytologie  des 
affections  nerveuses)  ;  étude  bacté¬ 
riologique.  —  Épanchements  pleu¬ 
raux  ;  étude  chimique  (réaction  de 
Rivalta)  ;  étude  cytologique  (éosi¬ 
nophilie  locale)  ;  étude  bactériolo¬ 
gique.  —  Épanchements  périto¬ 
néaux  ;  étude  chimique,  cytolo¬ 
gique,  bactériologique. 

Vingt-cinquième  leçon.  —  Lundi 
2  octobre,  à  dix  heures  du  matin. 
JI.  Jomier;  Étude  d’un  malade  at¬ 
teint  d’une  affection  du  tube  digestif. 
Vingt-sixième  leçon.  —  Lundi 

2  octobre,  à  deux  heures  du  soir. 
JI.  Guilleminot  :  Application  des 
rayons  X  et  du  radium  au  diagnos¬ 
tic  et  au  traitement. 

Vingt-se/?tième  leçon.  —  Jlardi 

3  octobre,  à  dix  heures  du  matin. 
JI.  Jomier:  Examen  d'un  malade 
atteint  d’une  affection  hépatique. 

Vingt-huitième  leçon.  —  Jlardi 
3  octobre,  à  deux  heures  du  soir. 


JI.  Levai  :  Chimisme  stomacal. 
Chimisme  intestinal.  —  Chimisme 
stomacal  :  Repas  d’Ewald.  Ana¬ 
lyse  qualitative  (acide  chlorhy¬ 
drique  et  acides  organiques  ;  ma¬ 
tières  protéiques  ;  hydrates  de  car¬ 
bone  ;  pepsine  ;  ferment  lab.).  Ana¬ 
lyse  quantitative  (acidité,  combi¬ 
naisons  chlorées  ;  pepsine  ;  maltose). 
Motricité.  Examen  microscopique. 
—  Chimisme  intestinal  ;  Repas  de 
Schmidt  et  de  Rousselet.  Analyse 
qualitative  (matières  protéiques  et 
hydrates  de  carbone,  sang,  pigments) . 
Analyse  quantitative  ;  méthode  de 
Rousselet  (acides  libres,  graisses 
neutres,  savons).  Examen  microsco¬ 
pique.  —  Application  au  diagnostic 
des  insuffisances  pancréatique  et 
biliaire  et  à  l’étude  des  entérites. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

.Seront  admis,  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés  à  la  Faculté, 
sur  la  présentation  de  la  quittance 
du  versement  du  droit.  —  Les  bulle¬ 
tins  de  versement  relatifs  à  ce  cours 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n”  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois 
heures. 

Physiothérapie  (cours  de  va¬ 
cances).  —  Le  cours  de  physiothé¬ 
rapie  organisé  par  MJI.  Ai,berï 
Weil,  Bausset,  Legeais,  Bure  y, 
Kouindjy,  Leroy,  Sandoz  et  We'i- 
TERWAED,  à  l’école  des  Hautes 
Études  Sociales  et  dans  divers  hôpi¬ 
taux  et  cliniques  aura  lieu  du  9  au 
31  octobre  191 1. 

S’adresser  pour  les  inscriptions  ou 
pour  l’envoi  du  programme  détaillé 
à  JIJI.  ViGOT,  éditeurs,  23,  place  de 
l’École  de  médecine. 


Laryngologie,  rhinologic  et  oto- 
logie.  —  JIJI.  Collinet,  Rabé  et 
Blanluet,  assistants  de  JI.  Castex, 
commenceront,  le  mardi  19  septem¬ 
bre  1911,  à  l’amphithéâtre  Cruveil- 
hier  (école  pratique  de  la  Faculté), 
une  série  de  dix-huit  leçons,  avec 
présentation  de  malades. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les 
jours,  à  trois  heures. 

I,es  élèves  inscrits  seront  exercés 
à  l’examen  et  au  traitement  des 
malades  de  la  clinique. 

Programme  du  cours.  ■ —  1°  Tech¬ 
nique  des  examens  en  oto-rhino- 
laryngologie  et  trachéo-bronchos- 
copie  ;  2“  affections  et  chirurgie  des 
amygdales  ;  3“  tuberculose  du 

larynx  ;  4“  tumeurs  bénignes  et 
malignes  ;  5”  corps  étrangers  du 
larynx  et  de  la  trachée  ;  6°  névroses 
du  larynx  ;  7“  rhinites  hypertro¬ 
phique  et  atrophique  (ozèiie)  ;  8“  mal¬ 
formations  de  la  cloison  ;  9“  épis¬ 
taxis  ;  io«  syphilis  du  nez  ;  ii»  tu¬ 
meurs  bénignes  et  malignes  des 
fosses  nasales  ;  12“  végétations  adé¬ 
noïdes  ;  130  sinusites  et  ethmoï- 
dites  ;  14"  affections  de  l’oreille 

externe,  corps  étrangers  ;  15»  mala¬ 
dies  de  la  trompe  d’Eustache,  cathé 
térisme  ;  16°  infections  de  l’oreille 
moyenne,  complications  ;  17“  sclé¬ 
rose  tympano-labyrinthiqne ;  1 8“  ver¬ 
tiges  optiques,  maladie  de  Jlénière, 
infections  du  labyrinthe. 

Le  droit  à  payer  pour  ce  cours  est 
de  50  francs. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  trois  heures. 

Un  certificat  d’études  est  délivré 
aux  élèves. 


I»  I  table  métal  laqué  pour  opérations  avec  cuvette 
nickelée,  porte-cuisses  nickelés,  épaulières  état  de 
neuf .  Ufl/cio' 225  francs.  Erù- .•  100  francs. 

2"  I  boîte  électrique  pour  cautère  et  lumière. 

Valeur . .  120  francs.  Prix  :  50  francs. 

3"  I  lavabo  métal  laqué  complet.  Valeur  :  85  francs. 
Prix  :  40  francs; 

4“  I  brancard  pliant,  modèle  armée.  Valeur  :  45  francs. 
Prix  :  1 5  francs. 

5"  I  armoire  à  pansements  avec  pupitre  fer  laqué. 
Valeur .  175  francs.  Prix:  70  francs. 

6“  I  laveur  injecteur  à  élévation  à  2  bocks  complet, 
neuf.  Prix  :  30  francs. 

Adresser  les  commandes  avec  leur  montant  en 


thermocautère  modèle  de  trousse  en  boîte 
métal  nickelé,  complet,  neuf,  avec  pointe  et  couteau 
platine.  Prix;  55  francs. 

8"  I  grand  appareil  faradique,  chariot  à  2  porte-bobine, 
avec  pile  à  insufflation,  tiroir  garni  d’accessoires  avec 
milliampôremètre.  Valeur  :  250  fr.  Prix  :  100  fr. 

9“  I  aspirateur  de  Calot,  boîte  métal.  Valeur:  25  fr. 
Prix  :  1 2  francs. 

lo»  I  lorgnette  humaine  de  Séguy  complète.  Prix:  350  fr. 

1 2"  I  étagère  à  5  glaces  60  x  40,  châssis  tube  acier 
laqué.  Prix  :  75  francs. 

130  I  masseur  vibrateur  Gaiffe,  moteur  no  continu. 
Valeur  :  225  francs.  Prix  :  100  francs. 

14"  I  vitrine  nickelée  pour  instruments  3  glaces 
60  X  40  X  20.  Prix  :  65  francs. 
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Ulcères  Variqueux  Radiodermites 

ULCERINE  BERGER 

Empîoÿée  dans  tes  Hôpitaux  de  ‘Paris. 
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éiologique  de  l’état  de  la'ttésictile  b'rïiaj|S 
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Libres  propos:  La  tuberculose  e 
Chronique  médico-littéraire  :  Le 
Curiosités  :  La  maladie  de  Gœtl; 
Nécrologie  :  Le  D'  Exchaquet,  | 

Chronique  des  livres . 

La  médecine  humoristique  :  Le 

Diététique . 

Formules  thérapeutiques . 

Nouvelles . 

La  vie  médicale . 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE  Toute  demande  de  changement  d'adresse  doit 

'  être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydrdpisies 


EUPNINE  VERNADE 


à  riODURE  de  CAFEINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  ü' Accidents  d’IodIsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 


PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  i«rde  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (/“■■  Décembre  au  3o  Novembre)  ;  France,  12  francs,  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  82  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PEBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


.  —  Physiothérapie  ;  —  physiodiagnostic. 

.  —  Dermatologie; — syphilis; — maladiesvén 


.  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Octobre... 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

.  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné-  Novembre 
raies,  climatothérapie  ;  —  diététique.  Décembre. 


Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet .  —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août .  —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 
fectieuses.  * 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  --des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 
cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 


I 


Aliment  de  Régimes  ;  LAIT  BULGARE  “SOUREN’ 


SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 
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^}CAT/F- 


;  Littératube  d’He 


i-Vert,  VILLENEUVE-LA. 


Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


BenzosuHoue  paraamlnophènylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  d  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

SOd  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecterune  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours 


(Combinaison  d'Heotine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10,  Protoiodure  Hg  0,05 
Ext.  Op.  0.01).  —  Une  d  S  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Pur  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  d  100  gouttes  par  joui 


\  AMPOULES  B  (Par  ampoule -Hectine 0,20, Hg 0,01).  Su 


PRIX  ORFILA  do  6.000  francs.  -  PRIX  DESPORTES.  -  Académie  do  Hédocine.  ' 


'  DIGIXALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


Employée 
dans  tous  les 
Hôpitaux  de  Paris. 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
due  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIOHS  de  DIGITALE. 

Eahantlllons  ;  LABORATOIRE  NATIVELLE.  ni.  tins  Vosges,  PARIS 


Labor  DURET&  RABY 
é  MARLY-LE-ROI  (S&o.) 


TRAITEMEÏNT  SPÉCIFIQUE 

DELEilTÉROCOLlTE  MUCOMEMBRATiEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  HiTESTHiALES 

6àô  ovoïdes  parjour  LITHIASE  BILIAIRE 


d  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  ► 

i  POUR  LE  TRAITEKIENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  ni-:s  DEUX  SEXES  ► 

\  Fondé  eu  -1802  par  le  D-'  BOUHIVEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D’’  G.  PAUE-BONCOUR,  ancien  ► 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 


LIBRES  PROPOS 


LA  TUBERCULOSE  ET  LES  INSTITUTEURS 

La  lutte  contre  la  tuberculose  à  l’école  est  une  des 
nécessités  de  notre  époque  ;  les  recherches  du  pro¬ 
fesseur  Grancher  et  de  ses  élèves  ont  justement  attiré 
^'attention  sur  son  extrême  fréquence  parmi  les 
écoliers  parisiens,  puisqu’elles  démontrèrent  l’exis¬ 
tence  à  Paris  d’environ  30.000  enfants  atteints  ! 

Mais  à  côté  des  élèves  il  y  a  les  maîtres,  eux  aussi 
fréquemment  touchés.  Victimes  d’mi  mal  auquel 
leur  profession  même,  par  ses  fatigues,  les  a  particu¬ 
lièrement  exposés,  ils  peuvent  être  pour  leurs  élèves 
une  source  constante  de  contagion  ;  théoriquement 
donc  le  maître  tuberculeux  deit  être  écarté  de  l'école. 
Mais  pour  élhniner  ainsi  un  maître  devenu  contagieux, 
il  faut  pouvoir  lui  assurer  les  moyens  de  se  soigner, 
bit  c’est  ici  que  l’État  ne  fait  pas  actuellement  à 
l’égard  de  l’instituteiu-  ce  qui  devrait  être  fait  ; 
d’après  la  loi  de  1853,  encore  en  vigueur,  un  msti- 
tuteur  ne  peut  obtenir  au  cours  d’une  même  aimée 
que  six  mois  de  congé,  dont  trois  avec  traitement  en¬ 
tier  et  trois  avec  demi-traitement. 

Ce  temps  écoulé,  il  doit  ou  reprendre  son  service, 
ou  ne  plus  recevoir  de  traitement,  son  congé  ne 
pouvant  être  renouvelé  qu’un  au  après.  Que  fait-il 
alors  le  plus  souvent?  Il  rentre  malade  dans  sa 
classe,  afin  que  sou  gagne-pain  ne  lui  soit  pas  retiré: 
mais  sa  maladie  évolue  pour  le  plus  grand  danger 
des  enfants  qui  l’entourent  et  un  jour  vient  où  il  est 
définitivement  incapable  d’enseigner  ;  il  s’alite  alors 
pour  ne  plus  se  relever. 

Cette  situation,  bien  mise  en  lumière  par  ^I.  Ita- 
bier  à  la  Commission  de  Préservation  contre  la  Tuber¬ 
culose  en  1904,  y  fut  l’objet  d’une  mtéressante  dis¬ 
cussion  où  furent  proposées  des  mesures  assurant  à 
l’instituteur  ime  rétribution  plus  équitable  :  il  devait 
recevoir  pendant  trois  ans  au  maximum,  au  cas  de 
tuberculose  déclarée,  un  traitement  de  non-activité 
soumis  à  la  retenue  ;  après  ces  trois  ans,  il  avait  droit 
à  une  retraite  proportionnelle,  s’il  comptait  au 
moins  15  ans  de  services  et  45  ans  d’âge  ;  s’il  ne 
remplissait  pas  ces  dernières  conditions,  rembourse¬ 
ment  lui  serait  fait  des  retenues  opérées  sur  son  trai¬ 
tement. 

Malheureusement,  comme  beaucoup  d’autres, 
les  propositions  de  la  commission  sont  restées  lettre 
morte,  faute  des  modifications  légales  et  des  res¬ 
sources  budgétaires  permettant  de  les  appliquer. 

Sur  un  autre  terrain,  la  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose  chez  les  mstituteurs  était  plus  efficace.  L’union 
des  sociétés  de  secours  mutuels  d’mstituteurs  a  créé 
un  sanatorium,  le  sanatorium  de  Sainte-P'eyre,  dans 
la  Creuse,  qui  rend  déjà  de  grands  services.  L’nutitu- 


berculeusc  primaire  de  la  Seine  et  la  Fédération  des 
antituberculeuses  prhiiaires  ont  provoqué  la  forma¬ 
tion  dans  un  grand  nombre  de  départements  de  socié¬ 
tés  qui  organisent  des  consultations  gratuites,  cher¬ 
chent  à  créer  des  dispensaires,  s’efl'orcent  d’organiser 
utilement  la  lutte  contre  la  tuberculose  du  corps 
enseignant. 

Mais  tous  ces  efforts  restent  liés  à  la  question 
capitale  des  congés.  Il  faut  qu’histituteurs  et  institu¬ 
trices  puissent  prendre  tous  les  congés  nécessaires 
à  leur  guérison  et  c’est  seulement  alors  qu’ils  peuvent 
profiter  des  ressources  thérapeutiques  qui  sont 
à  leur  disposition.  Aussi,  dans  une  assemblée 
générale  récente,  tenue  à  l'occa.sion  du  congrès  des 
Amicales  à  Nantes  par  l’Union  des  sociétés  de  secours 
mutuels  d’instituteurs  et  la  Fédération  des  antitu¬ 
berculeuses  primaires,  cette  question  a  été  à  nou¬ 
veau  soulevée.  Déjà  M.  Steeg,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  Publique,  a  déclaré  à  la  tribune  du  Sénat,  qu’ac- 
tuellement  lié  par  la  loi  de  1853,  il  serait  heureux 
qu’une  modification  de  cette  loi  lui  permît  de 
demander  au  Parlement  les  crédits  nécessaires  pour 
appliquer  les  réformes  proposées  par  la  Commi.ssion 
de  la  tuberculose. 

On  conçoit  donc  l’utilité  de  l’action  dans  ce  sens 
à  laquelle  ont  été  conviées  les  amicales  d’institu¬ 
teurs.  Il  s’agit  là  d’une  réforme  lünitée  et  facile, 
faisant  disparaître  la  différence  qui  existe  actuelle¬ 
ment  entre  les  membres  de  l’enseignement  prünaire 
et  ceux  de  renseignement  secondaire,  ceux-ci  pou¬ 
vant  rester  eu  congé  cinq  ans,  sans  que  rien  puisse 
justifier  une  telle  différence. 

Sans  doute  on  pourrait  attendre  aussi  d’heureux 
résultats  d’a.ssurances  contre  la  maladie  méthodi¬ 
quement  employées,  analogues  à  celles  qui  existent 
dans  diverses  professions  et  notamment  dans  notre 
profcs.sion  médicale.  Mais  la  campagne  entreprise 
actuellement  par  les  instituteurs  ne  peut  qu’être 
approuvée.  Eu  facilitant  la  mise  en  congé  de  l’institu- 
teiu:  dès  les  premiers  stades  de  son  affection,  en  lui 
assurant  un  minimum  de  traitement  l’aidant  à  se 
soigner,  elle  rendra  plus  facile  et  plus  solide  sa  gué¬ 
rison,  elle  diminuera  les  chances  de  contagion  par 
lui  des  enfants  confiés  à  sa  garde. 

Dans  la  lutte  anti-tuberculeuse  à  l’école,  elle  est 
l’une  des  premières  mesures  qu’il  faut  souhaiter  de 
voir  abouth".  La  justice  à  l’égard  des  instituteurs, 
tombés  malades  au  service  de  l’État  et  souvent  du 
fait  même  de  leurs  fonctions,  commande  une  telle 
mesure,  nécessitée  également  par  le  souci  de  la  santé 
des  écoliers. 

P.  LKHKUOuW.KT. 
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DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


pot:  Pharmacie  DtBRUERES.26.Rue  du  Four.26. PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


—  V  ^ 


CHRONIQUE  MÉDICO=LITTÉRAIRE 


LE  PREMIER  CLIENT 

Comédie  en  i  Acte 
Par  le  Eugène  CHAZAL 
Représentée  pour  la  première  fois  sur  la  scène  de  la  Comédie 
Royale,  par  la  troupe  du  Tréteau  Moderne. 

PERSONNAGES 

Le  Docteur  BLONDEL,  28  ans .  MM.  ButARn. 

Le  Docteur  VIGNANCO  U  RT,  30  ans.  Gugw. 

ÜN  MONSIEUR,  40  ans .  QuiU-OT. 

LÈA,  adaiis... . .  M™»*  Miette  Hardy. 

FRANÇOISE,  domestique,  35  à  40  ans.  Kervai,. 

A  Paris,  de  nos  jours. 

Le  cabinet  de  consultation  du  docteur  Blondel.  Au  fond 
porte  communiquant  avec  l’appartement.  Dans  l'angle 
de  gauche,  porte  masquée  par  une  tenture  et  donnant 
accès  dans  le  salon  d’attente.  A  gauche,  cheminée.  A 
droite,  près  d’une  grande  baie  vitrée  donnant  sur  la  rue, 
une  table-bureau  au  premier  plan,  et  au  second  plan  une 
chaise-longue  de  médecin.  Bibliothèque. 

SCÈNE  VI  (i) 

BLONDEL,  VIGNANCOURT,  puis  FRANÇOISE 

ViGNANCOURT,  humant  l’air,  puis  criant.  —  La  Féria  ! 
Beondiîi,.  —  Hein  !  où  donc? 

ViGNANCOURT.  —  Comment  I  toi,  un  Parisien,  tu 
ignores  ce  célèbre  parfum... 

Beondel.  —  Je  ne  connais  que  ça  ;  mais  je  n’y  étais 
pas.  Tu  cries  :  «  La  Féria  !  »  comme  on  crierait  :  «  Au 
feul  »  J’ai  eu  peur...  Alors,  e’est  ce  parfum  qui  t’excite 
ainsi? 

ViGNANCOURT.  — ■  C’est  le  parfum  de  Lnlu  ;  alors,  tu 
comprends,  toutes  les  fois  que  je  le  sens,  il  me  semble 
que...  j’embrasse  ma  maîtresse. 

Beondee.  —  Et  quand  tu...  embrasses  ta  maîtresse,  tu 
eries  :  «  La  Féria  1  » 

ViGNANCOURT.  —  T’es  bête...  Parlons  donc  d’autre 
chose...  A  propos,  qu’est-ce  qu’elle  avait,  cette  grue  ? 

Beondee.  —  D’abord,  ce  n’est  pas  ime  grue  ;  c’est 
Léa,  presque  ma  maîtresse. 

ViGNANCOURT.  —  Oh  1  alors,  je  te  demande  pardon 
En  effet,  c’est  sûrement  une  femme  honnête...  eh  bien  ! 
mes  compliments.  Vous  marchez  bien  à  Paris  ;  on  ne  va 
pas  si  vite,  à  Lyon,  tu  sais...  et  où  en  êtes-vous  ? 

Beondee.  —  Elle  doit  venir  prendre  le  café  avec  nous, 

ViGNANCOURT,  allant  pour  s’asseoir,  voit  le  sac  de  Léa. 
—  Tiens,  elle  a  oublié  son  sac,  ta  future.  (H  prend  le  sac). 
Nom  de  Dieu  1 
Beondee.  —  Qu’as-tu? 

ViGNANCOURT.  —  Le  sac  de  Lulu. 

Beondee.  —  Qu’est-ce  que  tu  dis?  Tu  es  fou  1 
ViGNANCOURT.  —  Oh  !  je  le  reconnais  bien  :  un  sac  en 
peau  de  crocodile  que  je  lui  ai  acheté  il  n’y  a  pas  deux 
mois,  'riens,  voil.ù  ses  initiales  :  L.  M.  Lucienne  Mériudol. 

Beondee.  —  Les  initiales  ne  prouvent  rien.  Et  puis,  il 
n’y  a  pas  qu’à  Lyon  qu’on  trouve  des  sacs  en  peau  de... 
de  requin. 

ViGNANCOURT.  —  Non,  de  crocodile. 

Beondee.  —  Si  tu  veux.  Enfin,  comment  veux-tu  que 
le  sac  de  ta  maîtresse  soit  ici,  alors  qu’elle-même  est  dans 
le  Midi? 

(i)  Voir  les  cinq  premières  scènes  dans  le  précédent  numéro 
de  Paris  Médical. 


ViGNANCOURT.  —  Je  n’explique  rien  pour  le  moment 
je  constate.  (7/  s’assoit  et  ouvre  le  sac). 

Beondee.  —  Tu  fais  les  inventaires? 

ViGNANCOURT.  —  Une  glace...  de  la  poudre  de  riz  «  La 
Féria  »...  sou  mouchoir,  avec  ses  initiales...  oh  !  il  n’y  a 
pas  de  doute...  une  clef  de  malle,  une  pièce  de  vingt-cinq 
centimes... 

Beondee.  —  Avec  ses  initiales. 

ViGNANCOURT.  —  Tu  peux  blaguer...  C’est  du  propre... 
Ainsi  tu  t’apprêtais  à  me...  {geste  caractéristique),  si  ce 
n’est  déjà  fait.  (Il  jette  le  sac  sur  la  table). 

Beondee.  —  Ah  !  ça  non,  parole  d’honneur.  Mais  ce 
n'est  pas  ta  faute.  Si  j’avais  suivi  tes  conseils...  Et  puis, 
encore  une  fois,  rien  ne  prouve  que  ce  soit  ta  maîtresse. 
Si  elle  avait  voulu  te  tromper,  je  ne  vois  pas  pour  elle  la 
nécessité  de  venir  à  Paris  ;  Lyon  possède  les  éléments 
nécessaires...  Allons,  ne  fais  donc  pas  une  tête  pareille. 

ViGNANCOURT.  Enfin,  que  t’a-t-elle  dit?  Ques’est-il 
passé  entre  vous? 

Beondee,  s’asseyant.  —  Voilà,  en  deux  mots.  Elle  m’a 
dit  que  son  ami  venait  de  la  quitter,  qu’elle  en  avait  beau¬ 
coup  de  peine,  qu’elle  en  était  malade... 

ViGNANCOURT.  —  Oui,  et  tu  t’es  proposé  eomme  suc¬ 
cesseur,  en  même  temps  que  guérisseur. 

Beondee.  —  Mais  pas  du  tout.  C’est  elle,  au  contraire  ; 
elle  m’a  dit  que  je  lui  plaisais  beaucoup,  qu’elle  voudrait 
trouver  un  ami  comme  moi,  que  j e  lui  ferais  très  facilement 
oublier  mon  prédécesseur...  (Tl  chante  sur  un  air  connu)  : 
«  Ce  n’est  pas  un  homme  qu’une  femme  n’oublie  pas...  » 
ViGNANCOURT.  —  Eh  bien  !  elle  en  a  un  souffle  ! 
Beondee.  —  Ah  !  ça,  je  ne  sais  pas.  J’allais  précisé¬ 
ment  l’ausculter  pour  voir  si  elle  avait  un  souffle,  lors¬ 
qu’elle  s’est  évanouie  dans  mes  bras.  Alors,  je... 

ViGNANCOURT,  se  levant  brusquement.  —  Hein!  tu  dis 
qu’elle  s’est  évanouie.  Mais'  c’est  elle  ;  je  comprends. 
Eh  bien  !  mon  vieux,  elle  nous  a  roulés  tous  les  deux,  moi 
l’année  passée,  toi  aujourd’hui  ;  et  je  n’étais  sans  doute 
pas  plus  le  premier  que  tu  ne  seras  le  dernier. 

Beondee.  —  Eh  bien  1  moi,  je  ne  comprends  pas. 
Explique-toi. 

ViGNANCOURT.  —  Oh  !  c’est  bien  simple.  C’est  une 
professionnelle  ;  je  l’ai  connue  dans  des  circonstances 
absolument  analogues  à  celles  dans  lesquelles  elle  s’est 
aujourd’hui  présentée  à  toi  ;  avec  quelques  variantes  - 
pourtant  ;  l’année  dernière,  elle  s’appelait  Lucienne  ; 
aujourd’hui,  elle  a  nom  Léa  ;  toi,  tu  succèdes  à  un  amant 
infidèle  ;  moi,  je  remplaçais  un  mari  décédé  :  c’était  mieux. 
Je  pense  que  tu  vas  l’envoyer  se  faire...  prendre  ailleurs. 

Beondee.  —  Je  ne  m’attendais  certes  pas  à  ce  que  tu 
viens  de  me  dire.  Eh  bien  I  je  ne  suis  quand  même  pas 
convaineu  que  Lulu  et  Léa  soient  la  même  femme...  Et 
puis,  cela  serait...  Elle  me  plaît  rudement,  tu  sais. 
ViGNANCOURT,  lui  tendant  la  main.  —  Merci. 

Beondee,  lui  serrant  la  main.  —  A  ton  service...  Et 
toi,  que  déeides-tu? 

ViGNANCOURT.  —  Oh!  moi,  c’est  bien  simple...  Je... 
Ce  n’est  pas  si  simple  que  ça...  A  moi  aussi,  elle  me  plaît. 
Beondee.  —  On  la  joue  à  l’écarté,  en  cinq  secs? 
ViGNANCOURT.  —  Nou,  blague  pas...  Ma  foi,  je  la  garde. 
Beondee.  —  Tu  la  gardes,  tu  la  gardes...  Et  si  elle  ne 
veut  plus  de  toi?...  C’est  dans  les  choses  possibles.  Vois- 
tu,  il  n’y  a  qu’une  chose  à  faire  :  nous  devons  la  voir  ce 
soir  ;  le  premier  moment  de  surprise  passé,  elle  s’expli¬ 
quera  ;  alors,  d’après  ce  qu’elle  dira,  nous  verrons  com¬ 
ment  nous  devons  agir...  Mais  elle  va  peut-être  revenir 
chercher  son  sac. 

ViGNANCOURT.  —  En  effet.  Eh  bien  !  si  elle  vient,  laisse- 
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CHRONIQUE  MÊDICO=LITTÊRAIRE  {Stiité) 


moi  seul  avec  elle,  'fii  te  cacheras...  tiens,  là,  derrière  la 
tenture.  Se  croyant  seule  avec  moi,  elle  parlera  plus  sin¬ 
cèrement.  Nous  n’avons  qu’à  y  gagner. 

Bi,ondei,.  — Oui,  j'accepte.  Mais  si  elle  ne  vient  pas?... 
{On  sonne). 

ViGNANCOURT.  —  C’est  elle...  Allez,  vite,  disparais. 
{Blondel  se  cache  derrière  la  tenture.  On  frappe).  Kntrez. 

Françoise.  ■ —  Ali  !  monsieur  est  seul? 

ViGNANCOURT.  —  Oui,  mon  ami  est  sorti  pour  quelques 
minutes.  Qui  est-ce? 

Françoise.  —  C’est  la  dame  de  tout  à  l’heure  qui  a 
oublié  son  sac  ;  elle  vient  le  chercher. 

ViGNANCOURT.  —  Ft  OÙ  CSt-clle? 

Françoise.  —  Là,  dans  le  salon. 

ViGNANCOURT.  —  Faites-la  entrer,  par  là  {il  montre  la 
porte,  du  fond)  ;  ce  n’est  pas  la  peine  de  lui  dire  que  mon 
ami  est  sorti. 

Françoise,. —  Mais,  monsieur...  • 

ViGNANCOURT.  —  Oh  !  ne  craignez  rien.  Je  connais 
cette  dame.  D’ailleurs,  Blondel  va  être  là  dans  deux 
minutes  ;  je  crois  qu’il  a  encore  à  lui  parler. 

Françoise.  —  Bien,  monsieur.  (Elle  sort.  Vignan- 
court  s’assoit  dans  le  fauteuil  de  Blondel  et  se  dissimule 
derrière  un  journal  déplié.) 

SCÈNE  VII 

VIONANCOÜRÏ,  I,f;A,  BDONDFD 

WîA,  entrant.  —  Je  vous  demande  pardon,  docteur  ; 
j’ai  laissé  mon  petit  sac.  Je  suis  d’une  étourderie...' 

ViGNANCOURT,  SC  démasquant.  —  Bien  excusable  dans 
de  telles  circonstances. 

lù'îA,  ahurie.  —  Georges  !  Ah  !  {Elle  parait  se  trouver 

ViGNANCOURT.  —  Je  pense  que  tu  ne  vas  pas  encore 
t’évanouir  ;  tn  sais,  ça  ne  prendrait  plus. 

DICa,  agitée.  —  Et  moi,  je  pense  que  tu  ne  vas  pas  me 
faire  une  scène  ici  ;  nous  ne  sommes  pas  chez  nous...  Et 
puis,  que  fais-tu  là,  toi?  Où  est  le  docteur  Blondel  ? 

ViGNANCOURT,  très  calme.  —  Mais  assieds-toi  donc,  je 
t’en  prie.  {Léa  s’assoit  et  prend  son  sac).  Blondel  est  mon 
ami  ;  il  vient  de  sortir  pour  une  course  urgente.  Quant  à 
ma  pré.sence  dans  .son  cabinet,  elle  s’explique  le  plus  ai.sé- 
ment  du  monde.  Pendant  que  tu  goûtais,  dans  le  Midi,  la 
douceur  de  la  vie  de  famille,  j’ai  voulu  me  payer  un  petit 
voyage  en  Suisse  ;  cela  m’était  bien  permis,  n’est-ce 
pas?...  Mais  je  ne  sais  quel  cataclysme  épouvantable 
autant  qu’incompréhensible  a  sévi  sur  la  France  —  dans 
ces  temps  de  tremblements  terrestres  et  de  volcaniques 
éruptions,  il  ne  faut  s’étonner  de  rien  —  quel  cataclysme, 
dis-je,  a  fait  que,  partis  pour  des  destinations  opposées, 
nous  nous  sommes  trouvés  réunis  à  Paris,  dans  le  cabinet 
de  ce  cher  Blondel. 

1,i':a,  nerveuse.  —  Ne  fais  donc  pas  d’esprit...  D’ailleurs, 
ce  que  tu  es  venu  faire  à  Paris,  ça  m’est  égal.  Je  vais  te 
dire  à  mon  tour,  pourquoi  j'y  suis  ;  et  cette  explication 
])lns  courte  et  plus  simple  que  la  tienne,  ramènera  à  conj) 
sûr  ton  imagination  aux  réalités  de  la  vie.  Eh  bien  1  je  te 
quitte,  et  je  suis  venue  à  Paris  pour  chercher  un  autre 

ViGNANCOURT,  câlin.  —  Voyons,  ma  petite  Eulu,  ce 
n’est  pas  .sérieux? 

EivA.  —  C’est  ce  qui  te  trompe.  Et  puis,  je  ne  suis  plus 
Eulu,  ta  petite  Eulu,  mais  Eéa. 

ViGNANCOURT.  —  Change  de  nom  si  tu  veux,  mais  ne 
bauge  pas  d’ami,  dis. 

Eéa. —  Trop  tard  ;  c’est  décidé.  D’ailleurs,  ces  change¬ 


ments  ne  sont  pas  si  grands  que  ça  :  Euln  et  Eéa,  qui, 
entre  parenthèses,  est  mon  véritable  nom,  ça  commence 
par  la  même  lettre  ;  et  le  successeur  que  je  te  donne  est 
médecin,  tout  comme  toi  ;  inutile  de  te  dire  .son  nom, 
n’e.st-ce  pas? 

ViGNANCOURT.  —  Tu  aiiiies  les  docteurs,  à  ce  que  je 

I,ÉA.  —  'i'u  n’as  pas  à  t’en  plaindre,  je  pense. 

ViGNANCOURT.  —  Non,  et  je  te  regrette  d’autant  plus... 
Ainsi,  la  .seconde  ville  de  France  ne  le  suffit  pas  ;  il  te  faut 
la  capitale? 

Eéa.  Eyon  n’est  d’abord  pas  la  seconde  ville  de 
l'i-auce  ;  tu  sais,  je  suis  du  Midi,  moi  ! 

ViGNANCOURT.  —  C’est  vrai,  pardon...  Alors,  tu  ns  fait 
marcher  un  Parisien? 

I,ÉA.  —  Mais  je  n’ai  fait  marcher  personne.  En  venant 
à  l’aris,  je  comptais  te  remplacer  par  le  premier  docteur 
venu  qui  y  aurait  consenti,  de  même  que  toi  tu  avais 
succédé  à  un  de  tes  confrères  de  Bordeaux. 

ViGNANCOURT.  —  Ah  !  jc  vois  que  tu  as  fait  ton  petit 
tour  de  France.  Et  où  iras-tu  quand  tn  quitteras  Paris? 

Eéîa.  —  Mais  j’espère  ne  pas  le  quitter...  J  ’ai  eu  plus  de 
chance  que  je  ne  l’espérais  ;  je  crois  que  je  suis  amou¬ 
reuse  de  ton  ami  ;  mais  sérieusement,  tu  sais.  Quand  je 
l’ai  vu,  ça  m’a  fait  quelque  chose  eu  dedans  de  moi., 
quelque  chose  que  je  ne  saurais  définir...  que  je  n’avais 
pas  ressenti  quand  je  t’ai  vu,  toi. 

ViGNANCOURT.  —  Merci...  Continue,  tu  m’intéresses. 

EÉA.  —  Tout  me  plaît  en  lui  ;  j’aime  sa  voix,  ses  gestes, 
scs  yeux,  sa  barbe,  ah  !  oui,  sa  barbe  surtout.  Pourquoi 
n’as-tu  pas  de  barbe,  toi?  Je  ne  t’aurais  peut-être  pas 
quitté. 

VIGNANCOURT,  se  levant,  furieu.v.  —  Tu  en  as  de  bonnes. 
ÎMais  le  jour  où  j’ai  eu  l’extrême  plaisir  de  faire  ta  cou 
nai.ssance,  j’en  avais  de  la  batbe  ;  et  ton  premier  caprice 
d’amante  fut  de  m’en  demander  la  suppression.  Ce  qui 
te  déplaisait  alors  en  moi  te  charme  maintenant  en  Blondel. 
Il  est  vrai  que  les  femmes  ont  des  raisons  que  les  hommes 
ne  comprennent  pas. 

Eéa.  —  Pardon,  mon  cher  ;  cela  se  comprend  très  bien, 
au  contraire.  J’aime  la  barbe  du  docteur  Blondel  parce 
que...  parce  que  c’est  une  barbe.  Taudis  que  toi,  tu  avais 
quelques  poils  disséminés  sur  la  figure  ;  tu  les  croyais 
indispensables  à  la  réussite  de  ton  métier...  Ah  1  ça  ne 
fallait  guère,  je  t’assure.  Je  ne  sais  vraiment  pas  com¬ 
ment  j’ai  pu... 

ViGNANCOURT.  —  Mais,  bon  Dieu,  il  faut  un  commen¬ 
cement  à  tout.  Blondel  n’a  pas  toujours  eu  la  barbe  qu’il 
a  aujourd’hui.  Et  moi,  si  tu  ne  m’avais  pas  obligé  à  me 
raser  trois  fois  par  semaine,  j’en  aurais  autant  que  lui, 

EiÏA.  —  Eh  bien  !  laisse-la  pousser,  maintenant. 

ViGNANCOURT.  —  Et  tu  me  réaimeras? 

EÉA.  —  Je  n’ai  pas  dit  ça...  D’ailleurs,  je  ne  fai  jamais 
aimé.  Tu  me  plaisais.  Et  moi,  j’ai  toujours  été  gentille 
avec  toi  ;  je  ne  fai  jamais  trompé  :  tu  sais,  ça  ne  se  voit 

ViGNANCOURT.  —  Je  n’en  suis  pas  plus  avancé  pour  ça. 
J  e  préférerais  que  tu  m’aies  trompé,  sans  que  je  le  sache, 
et  que  tu  ne  me  quittes  pas. 

Eéa.  —  Tu  devais  bien  penser  qu’on  ne  resterait  pas 
éternellement  ensemble. 

ViGNANCOURT.  —  Entre  l’éternité  et  douze  mois,  il  3' 
a  de  la  marge...  Alors,  tu  aimes  Blondel? 

Eéa.  —  Je  crois  que  je  l’aimerai,  oui.  Et  il  me  .semble 
que  lui  aussi,  de  son  côté,  ne  me  voit  pas  d’un  œil  trop 
défavorable,  du  moins  d’après  ce  qu’il  m’a  dit, 
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CHRONIQUE  MÉDICO=LITTÉRAIRE  {Suite) 


ViGNANCOURT.  —  Oui-,  il  t'a  dit  ça  pour  te  faire  plaisir  ; 
il  faut  toujours  flatter  le  client.  Mais  il  n'en  pense  pas 
un  mot,  sois-en  sûre.  'Ainsi,  maintenant,  veûx-tu  savoir 
où  il  est?  Il  est  au-dessous,  chez  sa  maîtresse,  Blanche 
d’Argenteuil...  une  sale  grue... 

Br,ONDEi„  sortant  de  sa  cachette.  • — Ah  !  lion,  tu  sais,  je 
te  défends  de  parler  comme  ça. 

LAa,  SB  levant.’ —  Oh  !  vous  étiez  là,  docteur? 

Beondei,.  —  Mais  oui,  chère  madame  ;  dissimulé  à  vos 
jolis  yeux,  j’ai  tout  entendu  ;  heureusement,  car  je  crois 
bien  que  iuon  confrère  allait  compromettre  le  succès  de 
mon  traitement.  Enfin,  il  n'y  a  pas  de  mal...  Je  vous 
demanderai  comme  grâce  de  ne  pas  exiger  la  suppression 
de  ma  barbe,  à  laquelle  je  tiens  beaucoup. 

ViGNANCOURX.  —  Elle  lui  vient  de  sa  mère. 

EÙa.  —  Ne  craignez  rien,  docteur;  j’y  tiens  aussi,  moi. 
{A  Vignancourt).,  Tu  n’as  pas  encore  la  pareille. 

ViGNANCOURï.  —  C’est  beau,  quand  même,  la  puissance 
d’une  barbe.  (A  Blondel).  Samson  moderne,  va...  Allons, 
je  vois  qu’il  faut  en  prendre  mon  parti  (Comiquement 
larmoyant).  Je  te  la  confie,  Blondel;  rends-la  heureuse. 

BLONDEr,.  —  Sois  tranquille  :  je  ferai  l’impossible... 
D’ailleurs,  nous  t’écrirons  ;  nous  irons  même  peut-être  te 
voir  :  ça  sera  gentil,  hein? 

ViGNANCOURT.  —  Et  très  agréable  pour  moi,  certai¬ 
nement.  Je  vous  donnerai  ma  chambre.  Moi,  j’irai  à 
l’hôtel.. .  Ça  ne  fait  rien  :  quand  j’ai  pris,  hier,  le  train  pour 
Paris,  si  jamais  je  m’attendais  à  ce  qui  m’est  arrivé  ! 

LiiA.  —  Quand  on  sort,  et  qu’on  reçoit  une  cheminée 
sur  la  tête,  ou  ne  s’y  attendait  pas  non  plus.  Enfin,  ça 
vaut  mieux  que  si  tu  avais  eu  un  accident  de  chemin 


ViGNANCOURX.  —  En  voilà  une  consolation  ! 

Buondei,,  à  Léa.  — ■  Vous  voudrez  bien  me  permettre, 
chère  madame,  de  faire  précéder  la  tasse  de  café,  que  je 
vous  avais  offerte,  d’un  petit  dîner. 

EffA.  —  Mais  certainement,  cher  docteur. 

Beondee,  à  Vignancoiirt.  —  Tu  drues  avec  nous? 

ViGNANCOURX.  — ■  Mais  certainement,,  cher  confrère. 

BeondEI,.  —  -ùprès  le  dîner,  le  théâtre  ;  une  pièce  gaie, 
pour  bien  terminer  la  soirée...  le  Palais-K.oyal...  ou 
Déjazet...  Ça  va. 

ElU.  —  Je  crois  bien. 

ViGNANCOURX.  —  Ce  que  je  vais  m’amuser  !  !  !  Et  après 
le  théâtre? 

Beondee.  — •  Ou  te  rend  ta  liberté...  Je  n’ai  pas  de  lit 
pour  toi'  ici. 

ViGNANCOURX.  —  Tu  es  trop  aimable...  Si,  au  moins, 
tu  avais  une  maîtresse,  je  l’emmèneràis  à  Eyon...  Tiens, 
je  vais  me  marier. 

Beondee.  —  Si  on  me  demande  des  renseignements 
sur  toi,  tu  peux  être  sûr  qu’ils  seront  bous. 

ViGNANCOURX.  —  Tu  iiie  dois  bien  cela. 

Beondee.  —  Allons,  en  route. 

ViGN.-TNCOURX.  —  J  e  lie  te  souhaite  lias  de  pareils  clients 
tous  les  jours. 

Beondee.  —  Mais,  au  contraire. 

Efi-t.  Moi  non  plus,  je  ne  le  souhaite  pas. 

Beondee.  —  Oh  !  rassurez-vous,  je  ne  les  traiterai  pas 
de  la  même  façon  que  vous.  (U  ouvre  la  porte).  Passez 
donc,  je  vous  en  prie.  (Léa  sort).  Je  ne  te  demande  pas  le 
prix  de  la  consultation  de  madame  ;  je  t’enverrai  ma  note 
à  la  fin  de  l’année.  (Vignancoiirt  sort,  puis  Blondel). 

RIDEAU 


CURIOSITÉS 


LA  MALADIE  DE  GŒTHE  A  LEIPZIG 

Da  maladie  qui  obligea  Gœthc  à  interrompre  ses  études 
en  juillet  1768  a  fait  l’objet  de  bien  des  discussions  pas¬ 
sionnées.  Était-ce  la  tuberculose?  Était-ce  la  syphilis? 
Cette  dernière  affection,  malgré  l’avis  de  Freund,  sem¬ 
blait  définitivement  écartée,  quand  le  D'’  Adolph  Han¬ 
sen  (i),  profe.sseur  à  l’Université  de  Giessen,  est  venu 
tout  récemment  donner  le  coup  de  grâce  au  diagnostic 
de  syphilis,  en  démolissant  les  deux  mots  :  Don  Sassa¬ 
fras,  qui  étayèrent  l’opinion  de  Freund. 

Après  une  hémorragie  foudroyante,  Goethe  devint  gra¬ 
vement  malade  et  dut  retourner  chez  ses  parents.  Le 
grand  homme  a  dépeint  lui-même  sa  maladie,  dans 
Vérité  et  Poésies,  en  en  donnant  comme  cause  possible 
l'accident  de  voiture  dont  il  fut  victime  près  d’Auerstaedt. 
Du  fait  du  mauvais  état  de  la' route,  la  voiture  resta  blo¬ 
quée,  et  Goethe  qui  se  trouvait  seul  s’efforça  de  dégager 
la  voiture.  11  ressentit  de  vives  douleurs  dans  la  poitrine, 
et  comme  il  se  nourrissait  mal,  menait  une  vie  irrégu¬ 
lière,  et  .Se  livrait  à  des  cures  exagérées  d’endurance,  rien 
d’étoiinànt  qu’une  chute  de  cheval  qu’il  fit  ensuite  n’ait 
aggravé  son  état  au  point  de  provoquer  l’hémorragie. 

Après  Un  au  et  demi,  Goethe  avait  récupéré  une  vigou¬ 
reuse  santé  ;  de  sorte  que  sans  qu’il  ait  été  possible  jus¬ 
qu’ici  à’établir  un  diagnostic  précis,  l’hypothèse  la  plus 
vraisemblable  est  en  faveur  d'un  cas  de  tuberculose, 
guérie. 

Tout  autre  fut  l’avis  du  célèbre  gynécologue  Freund, 
le(juel  rencontra  d'ailleurs  de  vives  oppositions.  Il  s’est  ; 
appuyé,  pour  diagnostiquer  la  syphilis,  sur  les  lettres 

(i-)  Gœtlics  Lcipziger  Kraiiklieit  uud  «  Don  Sassafras  » , 
Leipzig,  1911. 


et  les  poésies  de  Goethe  à  T’adresse  de  Catherine  Schôn- 
kopf  et  de  Frédérique  Oescr,  dans  lesquelles  correspon¬ 
dances  on  découvrirait  les  aveux  frivoles  d’un  jeune 
libertin. 

Or,  qu’est-ce  qu’écrit  Goethe?  Dans  une  lettre  datée  de 
Francfort,  il  rappelle  à  son  amie  une  pièce  de  théâtre  et 
•  il  dit  :  «  Trouvez  plutôt  dix  acteurs  pour  Hergog  Jlichel 
qu’un  seul  pour  Don  Sassafras.  Comprenez-vous  ?  » 
Dans  une  autre  lettre  à  Catherine  Schôukopf  (31  jan¬ 
vier  1769),  Goethe  fait  encore  allusion  à  Don  Sassafras. 
Et  c’est  ce  sassafras  qui  éveille  l’attention  de  Freund, 
lequel  y  voit  un  niédicanient  compromettant. 

Mais  le  sa.ssafras  connu  depuis  longtemps  comme  fébri¬ 
fuge  et  sudorifique,  n’a  jamais  été  employé  comme  anti¬ 
syphilitique,  ni  au  temps  de  Goethe,  ni  jamais  et  nulle 
part  auparavant.  Goethe  n’a  jamais  eu  recours  à  cette 
tisane,  et  il  n’est  guère  admissible  qu’un  jeune  homme 
de  vingt  ans  (Catherine  en  avait  vingt-trois),  fasse  l’aveu 
à  son  amie,  d’une  maladie  peu  recommandable,  et  alors 
que  Goethe  écrivait  au  su  et  vu  des  parents  de  là  jeune  fille. 

Pour  bien  d’autres  raisons,  l’hypothèse  d’un  médi¬ 
cament  doit  être  abandonnée,  et  il  convient  de  ne  voir 
dans  le  mot  sassafras  qu’une  allusion  à  un  personnage  de 
théâtre.  C’est  ainsi  qu’on  découvre  dans  les  farces  an¬ 
ciennes  un  «  docteur  Sa.ssafras  »  d'Amsterdam,  ainsi 
qu’un  «  lignuui  sanctum  »  et  un  «  album  gràecuni  »  sans 
qu’il  y  ait  lieu  de  voir  dans  l’association  de  ces  trois 
noms  autre  chose  qu’une  plaisanterie,  sans  aucune  allu-; 
siou  à  la  syphilis,  ni  à  une  maladie  quelconque.  | 

Il  semble  donc  que  Freund  ait  jugé  beaucoup  à  la  lé-j 
gère,  eu  faisant  de  Goethe  un  syphilitique,  parce  qud 
Goethe  fait  allusion  dans  des  lettres,  à  «  Don  Sassafras 
DJ-Horn. 
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NECROLOGIE 

LE  DOCTEUR  TH.  EXCMAOUET 

Une  pénible  nouvelle,  tardivement  connue  à  Paris,  largement  au  succès,  chaque  année  grandissant,  de  Ueysin 

a  attristé  tous  ceux  qui  aiment  à  voir  l'influence  de  la  et  c’est  à  lui  surtout  que  l’on  doit  la  faveur  avec  laquelle 

médecine  française  se  manifester  au-delà  des  frontières.  les  médecins  français  ont  accueilli  cette  station,  assurés 

Le  Dr  ExchaqUèt,  médecin-directeur  du  sanatorium  de  qu’ils  étaient  de  trouver  dans  le  docteur  Exphaquet  u 


Leysin  est  mort  brusquement  à  6i  a 
terrassé  par  ïsne  crise  d’angine  de  poi- 

Suisse  d’origine,  il  était  venu  à  1 2  ans 
à  Paris  poursuivre  brillamment  ses 
études  au  lycée  Saint-Louis.  Il  y  avait 
commencé  sa  médecine  lorsqu’éclata  la 
guerre  et  il  put  affirmer  ses  sympathies 
pour  notre  pays  en  faisant  partie  de 
l’ambulance  suisse  qui  se  rendit  pour 
secourir  nos  blessés  sur  les  champs  de 
bataille  de  Lorraine.  Nommé  interne  des 
hôpitaux  de  Paris  en  1872,  il  prit,  auprès 
de  ses  maîtres  Péan,  Charcot,  Potain  le 
goût  delà  médecine  clinique,  puis  revint, 
après  sa  thèse,  s’établir  en  Suisse,  dans 
le  canton  de  Vaud  à  RoUe,  puis  à  Bex 
où  il  resta  près  de  20  ans.  En  1896  il 
fut  appelé  à  diriger  le  premier  sana¬ 
torium  de  Leysin,  récemment  construit.  C’est  à  Leysin 
que  des  légions  de  malades  ont  appris  à  connaître  sa 
sagacité  clinique,  sa  douce  et  prudente  autorité,  sa  lon¬ 
gue  expérience  de  la  cure  d’altitude.  Il  a  contribué 


Le  Df  Exchaquet. 


précieux  collaborateur  pour  le  traite¬ 
ment  de  leurs  malades.  Airfsi  il  avait 
acquis,  parmi  les  médecins  de  sanato¬ 
rium,  ime  autorité  incontestée. 

Ses  efforts  ne  s’étaient  pas  bornés  à 
étudier  la  tuberculose,  à  fixejr  les  indica¬ 
tions  de  la  cure  d’altitude,  àdoimerses 
soins  aux  malades  qui  lui  étaient  adres¬ 
sés.  Homme  de  cœur,  il  s’éjiait  occupé 
activement  d’institutions  cljaritables  et 
il  avait  longtemps  donné  sçs  soins  au 
sanatorium  populaire  de  Leypin  ;  il  avait 
de  même  été  l’un  des  fondateurs  du 
sanatorium  des  enfants. 

Ses  deux  fils,  médecins  eux-mêmes, 
son"  gendre  le  D^  de  Peyer,  médecin  à 
Leysin,  ont  recueilli  de  lui  les  traditions 
d’honnêteté,  de  savoir  et  de  bonté  aux¬ 
quelles  il  est,  toute  sa  vie,  resté  fidèle. 
Ils  peuvent  être  assurés  de  la  sympathie  du  corps  médical 
parisien  qui  garde  le  souvenir  de  l’homme  bienfaisant 
et  doux,  de  l’ami  de  la  médecine  française,  que  fut 
le  Dr  Exchaquet.  P.  LEREboui,i,ET. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Précis  d'anatomie  topogra¬ 
phique,  par  le  Dr  SouwÉ,  pro. 
fesseur-ad joint  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Toulouse,  i  vol. 
petit  in-8  de  734  pages,  avec 
246  figures  noires,  cartonné,  16  fr. 
{J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs, 
Paris). 

Rendre  compte  en  quelques  lignes 
d’un  ouvrage  de  plus  de  700  pages, 
n’est  pas  aisé.  Nous  n’essaierons  pas 
de  le  faire,  et  nous  nous  bornerons  à 
dire  dans  quel  esprit  est  comprise 
l’anatomie  topographique  du  pro¬ 
fesseur  Soulié. 

Reprenant  la  vieille  tradition 
française,  trop  délaissée  de  nos 
jours,  l’auteur  fait  précéder  la  des¬ 
cription  de  toutes  ses  régions  d’un 
aperçu  des  formes  extérieures.  Ces 
régions,  il  les  comprend,  à  la  façon  de 
Velpeau  :  ce  sont  des  territoires 
organiques  qu’individualisent  leur 
constitution  morphologique,  leurs 
fonctions  et  leurs  maladies.  Mais  l’au¬ 
teur  donne  tout  son  soin  à  la  descrip¬ 
tion  anatomique  ;  la  physiologie  ou 
la  pathologie  n’interviennent  que 
pour  marquer  l’importance  d’une 
constatation  morphologique  ;  elles 
relèvent  l’intérêt  du  sujet  sans  acca¬ 
parer  la  place  que  doit  occuper 
l’anatômie  dans  un  livre  d’anato¬ 
mie  topographique.  Préciser  les 
rapports  d.’un  organe  et  les  voies 
qu’on  doit  suivre  pour  l’aborder  ne 


doit  pas  entraîner  à  l’exposé  de 
doctrines  pathogéniques,  ou  dégé¬ 
nérer  en  discussions  sur  l’oppor¬ 
tunité  ou  le  résultat  de  telle  ou  telle 
intervention. 

Ainsi  comprise,  l’anatomie  n’est 
ni  médicale,  ni  chirurgicale.  Elle  est 
l’une  et  l’autre  à  la  fois,  parce  qu’elle 
fournit  au  praticien  les  données 
indispensables  à  sa  pratique  jour¬ 
nalière,  parce  qu’elle  a  souci  de 
révolution  de  la  médecine.  Aujour¬ 
d’hui,  plus  que  jamais,  la  pathologie 
des  médecins  et  celle  des  chirur¬ 
giens  se  pénètrent  de  plus  en  plus  ; 
elles  ne  sont  des  compartiments 
étanches  que  dans  nos  livres  et  nos 
enseignements  dogmatiques. 

Telle  est  la  façon  dont  l’auteur  a 
conçu  sou  précis,  et  il  a  exécuté  son 
plan  d’une  façon  qui  mérite  d’être 
indiquée. 

M.  Soulié  s’est  montré  très  sobre 
de  bibliographie  •  et  de  renseigne¬ 
ments  historiques,  mais  sous  ce 
livre  qu’il  a  voulu  élémentaire,  on 
sent,  à  chaque  page,  tme  documen¬ 
tation  aussi  abondante  qu’impar¬ 
tiale. 

Ses  descriptions  ont  toutes  ce 
cachet  de  clarté  et  de  précision  sans 
lequel  il  n’est  pas  de  bonne  anato¬ 
mie.  Elles  ne  s’attardent  pas  aux 
discussions  oiseuses,  ou  aux  «  chi¬ 
noiseries  anatomiques  »  que  l’au¬ 
teur  relève  d’une  pointe  d’humour 


des  plus  discrètes.  Elles  sont  faites 
largement  :  elles  vont  droit  au  but. 

Dédaigneux  de  ces  nouveautés 
faciles  qui  consistent  à  décrire  des 
régions  nouvelles,  ou  à  qualifier  d’un 
nom  nouveau  des  détails  connus  de¬ 
puis  quelque  cent  ans,  l’auteur  a  eu 
une  ambition  plus  haute  :  être  utile. 
Voilà  pourquoi  ü  a  fait  un  livre  d’une 
illustration  particulièrement  heu¬ 
reuse,  un  Uvre  d’une  originalité  très 
réelle,  un  livre  qui  «  n’est  le  reflet 
ou  la  copie  »  d’aucun  autre. 

A.  Branca. 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

La  Poliomyélite  épidémique 

(Maladie  de  Heine-Medin),  par  le^ 
Dr  Georges  Schreiber.  1911, 

1  vol.  in-8,  356  pages,  3;i  figures, 

2  planches  en  couleurs,'  10  francs. 

(G.  Steinheü,  éditeur,  à  Paris.) 

La  paralysie  infantile  est  de  toute 

actualité.  Les  importantes  épidé¬ 
mies  de  ces  dernières  années  ont  pro¬ 
voqué  l’éclosion  d’un  grand  nombre 
de  travaux  importants.  Tous  ceux 
:  que  .cette  question  intéresse  seront 
heureux  de  voir  rassemblés  dans  une 
étude  d’ensemble  extrêmement  do¬ 
cumentée  les  points  les  plus  sail¬ 
lants  des  recherches  récentes. 

Nous  ne  pouvons  qu’appeler  tout 
particulièrement  l’attention  sur  ce  ■ 
volume  et  dire  son  haut  intérêt,  : 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

1®  En  Ampoules  |  2®  En  Gouttes  gTstr'Ve? 


Enooi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs 

Téléphone  682-16. 


de  hunt 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


PIPÉRAZINE  MIDY 


ANTISEPSIE  DO  RHINO-PHARYNX 

SulfO'Rhinol  FAYte 

Baumé  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant. -le  tube  stérilisé  :  ifr.so. 
IHHOCUITÈ  -  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ.  -  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES, ANGINES, TUBERCULOSE 


ACHARD  et  LOEPER 

PRÉGIS  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

1908,  I  vol.  petit  in-8,  55o  pages  et  figures  noires  et  coloriées,  cartonné.  12  fr. 
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ANC"'  MAISON  MATHIEU  CTsîl) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instrumants  de  Chirurgie,  i  Installations  complàtes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d'HôpItaux  et  de  Dispensaires 


Médication  salicylée  I 

(NOAf  DÉPOSH  POUR  TOUS  PAYS)  |  lOCaiO. 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Métbylo  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes.  B 

L'TTImarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
salicylées.  11  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combine  et  s’emploie  pur,  en  onctions 


Parfums  E.  COUDRAY  en  Vente  parte 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19, 


PARASITOLOQIE 


Bibliothèque  GILBERT 


MALADIES  DES  ENFANTS 

Par  le  D-  E.  APERT 


L'Exploration  Clio'que  dans  la  Première  Enfance 

Par  le  MARPAN 


c  76  fig.,  cartonné.  10  fr. 


Médication  Anti-Tuberculeuse 

..  AZOTYL  i 

^  en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires  l;|l 

B  -  PILULES  KÉRATINISÉES  ^ 

B  Lipoïdes  biliaires  et  spléniques 
ggjj  Choleslériné,  Goménol,  Camphre 

Fac-similé 

LITTERATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  Grandeur  nature 

Laboratoires  :  50,  rue  Rennequin,  PARIS  ^  tfAZOm'* 

USINE  à  LA  GARENNE-COLOMBES 


A'i  t, 


Elle  tenait  terme. 
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E-A.TJ  IST.  ÆTTJZeEIL.I_,E 

$T-LÉGER  FOUGUES  ALICE 

Alcaline,  Lithinêe,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  La  plus  agréable 
des  Eaux  Minérales.  C'est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C’EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  RÉGIME 
des  Faibles,  des  Convalescents  et  des  Neurasthéniques 


PURGATIVE,  DEPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat 


RECALCIFICATION  DE  L’ORGANISME 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSi 

(Tuberculose  pulmonaire,  osseuse  et  rénale,  Péritonite  tuberculeuse) 
MÉDICATION  DECALCIFIANTE  PRÉVENTIVE  pour  toute  la  PÉRIODE  DE  CRDISSANCE. 

LYMPHATISME,  SCROFULOSE,  RACHITISME 


Echan”"  gratuit:  Laboratoire  des  Produits  SCIENTIA 

42,  rue  Blanche,  42,  PARIS 


THERMES  URBAINS 


I  15  rue  Chateaubriand  a  2  rue  Lord  By/ort  (  Ch.  El/sces) 
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ALIMENTS  DE  RÉGIMES 


BIGNOIM-PARIANI 


"pains  *'  '  V  OATALOBUE  FSASCO  SUS  OEMAHDE 
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PATISSERIES 

D’après  le  professeur  Ch.  JUR¬ 
GENSEN,  de  Copenhague. 

Dans  les  pâtes  non  levées,  il  faut 
essayer  d’obtenir  par  des  voies  dé¬ 
tournées  la  légèreté  et  la  porosité 
de  la  pâte.  On  y  parvient  en  intro¬ 
duisant  le  plus  d’air  possible  dans  la 
pâte.  Ce  résultat  est  atteint  quand 
celle-ci  est  devenue  toute  blanche. 
Il  faut  pour  cela  n’employer  que  la 
farine  la  plus  fine  et  la  plus  légère 
et  très  fraîchement  moulue.  I,e  sucre 
doit  être  également  très  fin  (pous¬ 
sière  de  sucre) .  Enfin  il  faut  malaxer 
la  pâte  avec  persévérance. 

Biscuit  au  blanc  d’œuf 


Farine .  65  gi'- 

Sucre .  140  — 

Blancs  d’œufs .  N"  2 


Battre  à  neige  les  blancs  d’œufs, 
mélanger  avec  le  sucre  et  la  farine, 
et  former  avec  la  cuillère  des  baisers 
ronds  qii’oii  dépose  sur  une  plaque 
enduite  de  cire  blanche.  On  fait 
sécher  dans  un  endroit  chaud,  et 
cuire  au  four,  à  chaleur  modérée. 

Bâteau  d’argent 
Farine  de  blé  ou  de  pomme  de 

terre  .■ .  ras  gr. 

Beurre .  90  — 

Sucre  pulvérisé .  200  — 

Blancs  d’œufs .  N“6 

Vanille .  1/2  gousse. 

Eau .  4  cuillers  à  soupe. 

De  beurre  fondu  est  mélangé  avec 
le  sucre  pendant  vingt  minutes  en¬ 
viron,  puis  avec  l’eau  et  la  farine 
pendant  dix  minutes,  enfin  avec  les 
blancs  d’œufs  battus  à  neige.  On 
met  dans  le  moule,  puis  au  four  bien 
chauffé. 


Tarte  au  biscuit 

Farine .  125  gr. 

Sucre .  175  — 

CEufs .  N»  3 


DIÉTÉTIQUE 

Qû'eaux  à  la  crème 
Farine . 

(Eiifs . 

Crème  grasse . . . 

Zestes  de  citron 

La  crème  battue  a  neige  est  re¬ 
muée  avec  les  jaunes  d’œufs,  en¬ 
suite  avec  les  blancs  d’œufs,  et 
enfin  avec  la  farine.  Le  tout  est  cuit 
au  four,  dans  de  petits  moules  en¬ 
duits  de  beurre  et  de  farine. 

PRÉPARATIONS  AVEC  DE  LA 
BIÈRE 

D’après  le  professeur  Ch.  JUR¬ 
GENSEN,  de  Copenhague  : 

Boisson  danoise 

Sucre .  60  gr. 

Zestes  de  citron  et  d’orange  .  Q.  S. 

On  laisse  tremper  quelques  heures 
quelques  croûtes  de  pain  rôti  dans 
la  bière,  le  sherry  et  le  sucre.  On 
peut  remplacer  le  sherry  par  du  vin 
blanc  (quantité  double)  ou  du  co¬ 
gnac  (à  peu  près  autant) . 

Boisson  à  la  bière  (d’après  Han- 


nemann)  : 

Bière .  i  litre. 

Eau .  125  gr. 

Pain  noir .  20  — 

Sua-e .  30  — 

Raisins  de  Corinthe .  50  — 


Cardamomum  et  Zestes  de  citron.  Q.S. 

La  bière,  le  pain  (râpé),  les  rai¬ 
sins  de  Corinthe  bouillis  dans  l’eau, 
sont  mélangés  avec  le  zeste.  Servir 

Soupe  claire  à  la  bière 

Bière .  i  litre. 

Farine .  15  gr. 

Sucre .  75  — 

On  fait  bouillir  la  bière  (blonde 
ou  brune),  on  y  délaye  la  farine,  on 
sucre  et  on  aromatise  avec  du  zeste 
de  citron. 


Soupe  au  vin,  à  la  bière  et  au  sagou 

Bière .  666  gr. 

Vin  blanc .  3.13  — 

.Sucre .  7.6  — 

Sagou . Oo  — 

On  fait  bouillir  ensemble  le  vin  et 
la  bière,  on  aromatise  avec  de  la 
cannelle  et  du  zeste  de  citron.  On 
fait  cuire  avec  le  sagou  pendant 
vingt  minutes  environ. 

Soupe  mousseuse  à  la  bière 
Biere .  500  c.  c. 

Farine .  20  gr. 

(Eufs .  N“  4 

Sucre .  80  gr. 

On  mêle  le  tout  ensemble,  on  met 
sur  le  feu,  on  bat  très  fortement 
jusqu’au  voisinage  de  l’ébullition. 
On  trempe  des  zwiel/acks  et  des 
croûtons  de  pain. 

Sauce  polonaise  (d’après  Hamic- 
niann)  ; 

Bière  double . 

Beurre . 

Pain  d’ épices . 

Suc  de  framboise . 

Oignons . 

I/gumes  iV  soupe . 

F41U  :  3  cuillers  â  soupe. 

Faire  un  roux  avec  la  farine  et  le 
beurre,  y  délayer  en  remuant,  la 
bière,  les  légumes  à  soupe  (finement 
découpés),  le  pain  d’épices  et  le  suc 
de  framboises.  On  fait  bouillir  très 
lentement  pendant  une  demi-heure. 
On  aromatise  au  choix,  avec  du  sel, 
du  jus  de  citron  ou  du  sucre. 

Cette  sauce  sert  à  cuire  les  carpes, 
les  saucisses,  boulettes  de  viande,  etc. 

Soupe  norvégienne 
Farine  de  zwieback  ou  de 


froment .  3°  gr. 

Bière  brune  ,  légère .  1/2  litre. 

Lait .  r/2  — 


On  ramollit  la  farine  dans  un  peu 
d’eau,  eu  laissant  en  contact  pen¬ 
dant  une  heure.  On  y  verse  le  lait 
bouillant,  puis  la  bière  qui  a  bouilli 
et  on  remue  le  tout  avec  le  sucre. 


2.60  gr. 


30  — 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Qastro-succorrhée 
Prendre  3  fois  par  jour  avant  les 
repas,  une  demi-cuillerée  à  soupe, 
avec  un  peu  d’eau,  de  la  potion  sui- 

Nitratc  d’argent .  0^,20 

Extr.  de  belladone .  o'r,2o 

Eau  distillée .  150  grammes. 

Augmenter  cette  dose  peu  à  peu. 

Cystite  tuberculeuse 
Instiller  dans  la  vessie,  :  à  2  gram¬ 
mes  d’une  des  solutions  : 

Acide  picrique .  i  gramme.;) 


Eau .  100  grammes. 

Acide  pyrogallique .  3  — 

Eau .  100  — 

Coliques  intestinales. 

Chez  les  nourrissons,  régler  les 
tétées,  en  réduire  le  nombre,  écar¬ 
ter  l’alimentation  prématurée.  Bande 
de  flanelle  ou  couche  d’ouate  sur 
le  ventre,  fomentations  avec  huile 
de  camomille  ou  baume  tranquille, 
ouataplasmes,  sinapla.smcs.  En  cas 
de  tympanisme,  X  gouttes  de  liqueur 
ammoniacale  anisée  dans  im  peu  de 
lait  : 
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Alcool  û  90“ .  96  grammes 

Essence  d’anis .  3  — 

Ammoniaque .  24  — 

ou  de  : 


Liqueur  ammoniacale 

anisée .  10  grammes. 

Liqueur  d’Hoffmann  ...  2  — 


On  peut  encore  prescrire  II  à 
V  gouttes  de  : 


Teinture  de  Colombo . 

Liqueur  d’Hoffmann . 

Teinture  de  noix  vomique  . . . 
Teintm-e  de  badiane . 


COMBY. 


SERINGUES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

n  mi  I  n  69,  ad.  des  Ternes 


NOUVELLES 


Protection  de  la  maternité.  —  MM.  Eiigercind,  Eaiiiel, 
Boimevay,  etc.,  ont  déposé  une  proposition  de  loi  ayant 
pour  but  de  permettre  à  toutes  les  mères  de  famille  em¬ 
ployées  dans  les  établissements  industriels  de  disposer, 
pendant  une  année  à  compter  du  jour  de  la  naissance, 
d’une  heure  par  jour  durant  les  heures  de  travail  pour 
allaiter  leur  enfant. 

Cette  heure  liourra  être  divisée  en  deux  périodes  de 
trente  minutes,  qui  pourront  être  prises  par  les  mères 
aux  heures  fixées  d’accord  entre  elles  et  les  employeurs. 
I/’heure  destinée  à  l’allaitement  ne  devra  pas  être  dé¬ 
comptée  du  montant  du  salaire  journalier.  Les  auteurs  de 
la  proposition  insistent  sur  la  nécessité  de  lutter  contre 
la  mortalité  infantile,  qui  est  égale  à  celle  résultant  de  la 
tuberculose. 

Dans  des  statistiques  portant  sur  68 1  villes  de  France 
et  sur  une  population  totale  de  13  190  721  habitants, 
MM.  Balestre  et  Giletta  de  Saint- Joseph  ont  établi  que, 
sur  I  000  décès,  167  —  soit  un  sixième  environ  —  sont 
d’enfants  de  moins  d’un  an  et  ces  décès-là  sont  fournis 
dans  la  proportion  de  80  p,  100  par  le  monde  ouvrier. 
On  voit  ce  terrible  coefficient  s’élever  à  Lille  à  274  pour 
I  000,  à  Liévin  à  374,  à  Dunkerque  à  342,  à  Nancy  à  414, 
à  Saint-Pol-sur-Mer  à  509  p.  1000. 

En  recherchant  les  causes  de  cette  mortalité,  il  a  été 
reconnu  que  sur  i  000  décès  d’enfants,  âgés  de  moins 
d'un  an,  766  au  moins  auraient  pu  être  évités,  car  385, 
occasionnés  par  la  gastro-entérite  ou  la  diarrhée,  tenaient 
à  la  mauvaise  alimentation  donnée  et  avant  tout  à  la  pri¬ 
vation  du  sein  maternel;  17 1,  provenant  de  débilité  con¬ 
génitale,  avaient  pour  cause  le  surmenage  de  la  mère  au 
eours  de  sa  grossesse,  et  la  méconnaissance  des  précau¬ 
tions  hygiéniques  nécessaires. 

L'heure  ainsi  destinée  à  l’allaitement  sera  payée  à 
l’ouvrière.  C’est  une  charge  que  nous  donnons  aux  pa¬ 
trons.  Sans  doute,  elle  devrait  plutôt  être  imposée  à 
l’État,  puisqu’il  s’agit  de  faciliter  l’accomplissement  d’un 
devoir  social.  Mais  comme,  pour  se  récupérer,  l’État  ne 
manquerait  pas  d’en  repasser  indirectement  la  charge  au 
patronat,  il  nous  a  paru  que  le  poids  eu  serait  peut-être 
moins  lourd  en  l’imposant  directement. 

Nous  sommes  assurés  que  le  patronat  français  accepte¬ 
ra  cette  légère  imposition  sans  récrimination  ;  nous  le 
croyons  d'autant  mieux  que  déjà  beaucoup  de  chefs 
d’établissements  ont  spontanément  accompli  le  devoir 
que  la  proposition  actuelle  leur  impose. 

L’antl-alcoollsme  en  Allemagne.  —  I,!i  direction  des 
Aciéries  Boeehling,  dont  le  siège  est  à  Woelklingen  (Prusse 
rhénane)  a  décidé  d’accorder  des  encouragements  pécu¬ 
niaires  à  tous  ses  ouvriers  qui  s’inscriront  parmi  les  Bons- 
Templiers,  société  d’abstinents.  La  première  année 
chaque  affilié  touchera  une  prime  de  ;o  francs,  et  les 
années  suivantes  une  prime  de  25  francs. 

Ministère  de  l'intérieur.  —  Il  est  constitué,  auprès  du 
ministre  de  l’intérieur,  un  comité  technique  de  l’éclairage 
naturel  et  artificiel  chargé  notamment  : 

1“  D’étudier,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l’hygiène 
oculaire  et  de  l’hygiène  générale,  les  divers  modes  d’éclai¬ 
rage  artificiel  actuellement  en  usage  ; 

2»  De  déterminer  la  composition  et  la  qualité  hygiéni¬ 
que  des  différentes  lumières  artificielles  et,  pour  les  lu¬ 
mières  par  combustion,  les  gaz  nuisibles  et  la  chaleur 
développée  ; 

3"  De  fixer  la  quantité  minima  delumière  artificielle  com¬ 
patible  avec  le  fonctionnement  normal  de  l’organe  de  la 

40  De  rechercher  les  moyens  les  plus  pratiques  de  mesu¬ 
rer  l’intensité  lumineuse 


50  D’établir  les  règles  d’application  les  meilleures,  pour 
chaque  catégorie  des  principaux  milieux  de  travail,  des 
modes  d’éclairage  artificiel  actuellement  usités  ; 

6“  De  présenter  au  ministre  un  rapport  sur  les  rapports 
de  la  myopie  et  de  la  cécité  et  sur  les  moyens  les  plus 
propres  à  prévenir  les  causes  de  la  myopie. 

Ce  comité  est  composé  de  MM.  les  D^s  Gariel,  vice- 
président  du  conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de 
France,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  membre 
de  l’Académie  de  médecine,  professeur  de  physique  à  la 
Faculté  de  médecine,  président  ;  Broca,  professeur  agrégé 
de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  ;  Chevallereau, 
médecin  en  chef  des  Quinze-Vingts  ;  Cosse,  oculiste  en 
chef  des  hôpitaux  de  Tours,  secrétaire  général  du  syndicat 
des  oculistes  français  ;  MM.  Delage,  chef  de  laboratoire 
de  la  Société  française  d’incandescence  par  le  gaz  ;  Lami- 
raud,  inspecteur  de  l’Académie  de  Paris  ;  les  D'^  Morax, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris;  Motais,  profes¬ 
seur  de  clinique  ophtalmologique,  membre  corre.spondaut 
de  l’Académie  de  médecine,  président  du  .syndicat  général 
des  oculistes  français  ;  MM.  Seguin,  inspecteur  départe¬ 
mental  du  travail  ;  de  Tavernier,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  directeur  de  la  compagnie  électrique 
du  secteur  de  la  rive  gauche. 

Le  comité  doit  présenter  au  ministre  de  l’intérieur 
tous  les  trois  mois  un  exposé  succinct  de  ses  travaux, 
et  à  la  fin  de  l’année  son  rapport  définitif  et  ses  conclusions 

Conférence  sanitaire  internationalé  en  191 1.  —  La 
Conférence  sanitaire  internationale  en  vue  de  raviser  la 
Convention  de  1903,  prévenir  l’invasion  et  la  propagation 
de  la  peste  et  du  choléra,  se  tiendra  à  Paris,  à  partir  du 
10  octobre  prochain. 

Au  sujet  d’un  Impôt  que  l’Assistance  publique  de  Paris 
aurait  l’intention  de  prélever  sur  les  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  On  a  pu  lire,  dans'  des  journaux  de  médecine, 
que  l’Assistance  publique  aurait  l’intention  d’imposer 
les  étudiants  en  médecine  stagiaires  dans  les  hôpitaux 
d’une  taxe  annuelle  de  cinquante  francs. 

Voici  l’exposé  des  motifs  de  cette  mesure  : 

«  Les  étudiants  stagiaires  ne  nous  rendent  aucun 
service,  et  nous  occasionnent,  au  contraire,  des  dépenses 
importantes.  Pour  leur  permettre  en  effet  d’acquérir 
l’expérience  qui  leur  est  nécessaire,  nos  internes  ou  ex¬ 
ternes  font  et  refont  les  pansements,  gaspillant  ain.si  les 
linges  que  nous  mettons  à  leur  disposition. 

«  De  plus,  les  stagiaires  sont  reçus  dans  nos  labora¬ 
toires  et  ne  se  gênent  pas  pour  user  des  produits  parfois 
très  coûteux.  Qu’y  a-t-il  donc  d’exagéré  dans  la  décision 
que  nous  venons  de  prendre  et  qui  consiste  à  demander 
la  minime  somme  de  cinquante  francs  aux  jeunes  gens 
qui  nous  occasionnent  des  dépenses  beaucoup  plus  con¬ 
sidérables  ?  Dans  les  pays  voisins,  la  cotisation  qui  est 
réclamée  est  beaucoup  plus  importante  :  elle  dépasse 
trois  cents  francs  par  au. 

«  Nos  médecins,  nos  internes  et  nos  externes  sont 
indemnisés.  Ceux-ci  nous  rendent  des  services,  mais  les 
stagiaires  nous  sont  parfaitement  inutiles  et  nous  sommes 
eu  droit  d’en  exiger  quelque  reconnaissance.  » 

Cette  nouvelle  nous  ayant  paru  invraisemblable,  nous 
avons  tenu  à  faire  une  enquête  de  laquelle  il  semble  ré¬ 
sulter  que  s’il  est  exact  que  l’Assistance  publique  se  pré¬ 
occupe  des  frais  que  lui  occasionne  l’enseignement  de 
l’État  dans  les  hôpitaux  de  la  Ville,  la  Direction  n’a  pas 
à  décider  elle-même  sous  quelle  forme  elle  pourrait  bien 
rentrer  dans  ses  déboursés. 

L’affaire  en  est  là,  et  il  pourrait  bien  se  faire  qu’elle 
Testât  encore  longtemps  a\i  même  point. 
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Cession  do  Clientèles  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  etc.  —  Bemplaoemeuts 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS 

Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i"  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Arc  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  ;  Astoria. 

Eegina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l'établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Excelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i»'  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  cliambrcs.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i"  ordre.  200  chambres 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


ES  STATIONS  THERMALES 

Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  — •  E.  Sinet,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  {Vienne). 

Etablissement  thermal.  —  ordre.  Ouvert  du  !«>•  Juin 
au  1“'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains. —  i®'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre, 
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OCCASIONS  PARIS  MÉDICAL 


nickelee,  portc-emsses  nickelés,  epauhères  état  de  métal  iiickele,  complet,  ueut,  avec  pointe  et  couteau 
neuf .  Valeur  22$  îvancs.  Pn>  :  loo  francs.  platine.  Prix:  55  francs. 

“‘SJ,;;  “Sf .  ,0 

.  “  ‘  "  ■  ^  ‘  ”  milliampèremètre.  Valeur  :  250  fr.  Prix  ;  100  fr. 

3“  I  avabo  métal  laqué  complet.  Valeur  :  85  francs.  90  i  aspirateur  de  Calot,  boîte  métal.  Valeur  :  25  fr. 

Prix  :  40  francs.  prix  ;  1 2  francs. 

4»  I  brancard  pliant,  modèle  armée.  Valeur  :  45  francs.  1°°  i  lorgnette  humaine  de  Séguy  complète.  Prix:  35°  fr. 
Prix  :  1  s  francs.  1 2°  i  étagère  à  $  glaces  60  x  40,  châssis  tube  acier 

„  .  .  r  ,  .  laqué.  Prix  :  75  francs. 

S“  I  laveur  iujecteur  à  élévation  à  2  bocks  complet,  14“  i  vitrine  nickelée  pour  instruments  3  glaces 
neuf.  Prix  :  50  francs.  60  x  40  x  20.  Prix  :  65  francs. 

Adresser  les  commandes  avec  leur  montant  en  un  mandat  poste  aux  bureaux  de  Paris  Médical. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  e’ExternaT.  —  L,e  jury  est  pro¬ 
visoirement  composé  de  SIM.  Al- 
glave,  Grégoire,  Desmarest,  Sauvage, 
Moutlius,  Paguiez,  Comte  et  Riba- 
deau-Dumas. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
SI.  Aviragiiet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  est  chargé  pour  un  an,  du 
i^rnovembreigii  au3i  octobreigia, 
d’un  cours  annexe  de  clinique  (ser¬ 
vice  de  la  diphtérie)  à  l’hôpital  des 
Enfants-SIalades. 

SI.  Boissard,  accoucheur  des  hô- 
pitaivx,  est  délégué  pour  un  an,  du 
i“rnovembre  1911  au  31  octobreigiz 
dans  les  fonctions  de  chargé  de  cours 
de  clinique  annexe  (Lariboisière). 

Facultés  de  médecine.  —  AlGER. 

-  -  SI.  Hérail,  professeur  de  ma¬ 
tière  médicale,  est  chargé,  en  outre, 
pour  l'année  scolaire  i<jii-igi2, 
d’un  cours  complémentaire  de  thé¬ 
rapeutique. 

Écoles  de  médecine.  —  ANGERS. 

iyi2,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  rUnivcr.sité  de  Paris,  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  des  chaires  d’ana¬ 
tomie  et  de  physiologie  à  l’Iicole 
préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d’Angers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Reims.  —  SI.  Bouvier,  docteur  eu 
médecine,  est  institué  pour  une 
période  de  neuf  ans,  à  partir  du 
novembre  1911,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  physiologie. 

SIarseiixE.  —  Le  lundi  2  octobre 
1911,  il  sera  ouvert  à  l’IIôtel-Lieu 
nn  concours  pour  7  places  d’élèves 
internes. 

Nul  ne  pourra  concourir  pour  l’in¬ 
ternat  en  médecine  s’il  n’est  externe 
titulaire  des  hôpitaux  de  Slarseille. 

Les  internes  et  les  externes  des 
hôpitaux  annexés  à  une  faculté  de 
médecine  continueront  à  pouvoir  se 
préseüter  directement  à  l’internat, 
sans  passer  par  l’externat  des  hôpi¬ 
taux  de  Slarseille. 

Les  candidats  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  l’adminis¬ 
tration  des  hospices  à  l’Hôtel-Dieu 
et  produire  un  certificat  de  moralité 
récemment  délivré  par  le  maire  du 
lieu  de  leur  résidence  et  un  certificat 
de  revacciuation  récente.  Ils  auront, 
de  plus,  à  justifier  du  nombre  de 
huit  inscriptions  de  médecine  (nou¬ 
veau  régime).  La  liste  sera  close  le 


lundi  précédent  le  jour  du  concours 
(terme  de  rigueur). 

SIarseieEE.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  12  mars  1912,  devant  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université 
de  Slontpellier  pour  l’emploi  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicale  à  l’École  de 
plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Marseille. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Poitiers.  —  M.  le  docteur  Mori- 
chau-Beauehaiit  a  été  nommé  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  interne. 

M.  Berlaii,  chef  des  travmux 
d’anatomie  et  histologie,  est  prorogé 
pour  un  an,  dans  ses  fonctions,  à 
dater  du  20  octobre  1 91 1 . 

Un  concours  s’ouvrira,  le 
jcr  février  1912,  devant  la  Faculté 
de  Bordeaux  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales  à  l’École 
de  médecine  de  Poitiers. 

BE.SANqoN.  ■ —  M.  Chapoy, 
docteur  eu  médecine,  c.st  institué, 
pour  une  période  de  neuf  ans,  à 
dater  du  i''''  novembre  lyii,  chef 
des  travaux  d’anatomie  et  d’histo¬ 
logie. 

Distinctions  honorifiques.  -  Sont 
nommés  dans  l’ordre  du  Mérite  agri- 

Au  grade  d’ officier.  —  M.  le  docteur 
I^'euvrier-Laforêt  (de  Maisonuais). 

Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  les 
docteurs  jtmat  (de  Courbevoie), 
Brodier  (de  Paris),  David  (de 
Dieppe),  Got  et  Kellcr  (de  Pari.s), 
Labiche  (de  Méréville),  I,abroy  (de 
Paris),  Martin,  médecin-major  de 
première  cla.sse  des  troupes  colo¬ 
niales  ;  Peruet,  médecin  de  la  ma¬ 
rine;  Saric,  î4adoc-Kahn  (de  Paris). 

Hôpitaux  de  Province.  —  Rouen. 
—  Un  concours  pour  la  nomination 
à  cinq  places  d’internes  en  médecine 
dans  les  hôpitaux  de  Rouen  aura 
lieu  le  jeudi  26  octobre  1911.  Les 
épreuves  commenceront  à  quatre 
heures  et  demie,  à  l’hospice  général, 
salle  des  séances. 

La  commission  administrative  des 
hospices  se  réserve  le  droit  d’aug¬ 
menter  le  nombre  des  places  mises 
au  concours  si  de  nouvelles  vacances 
se  produisaient  avant  le  4  octobre 
1911.  Dans  ce  cas,  les  candidats  eu 
seraient  avisés  par  voie  d’affiches 
apposées  dans  les  hôpitaux. 

Les  candidats  doivent  se  faire 
inscrire  au -secrétariat  de  l’adminis¬ 


tration  quinze  jours  avant  la  date 
fixée  pour  ce  concours,  soit  le  1 1 
octobre  avant  midi  au  plus  tard. 

Facultés  et  Écoles  étrangères.  — 
Amsterdam.  —  M.  le  docteur  P.  S. 
Meijers  est  nommé  privatdocent  de 
psychiatrie  légale. 

Baee.  ~  M.  le  professeur  Rudolf 
Stahelin  est  nominé  professeur  de 
clinique  médicale. 

Genes.  —  M.  le  docteur  Giuseppe 
Lanza  est  nommé  privatdocent  du 
pédiatrie. 

GraTz.  —  M.  le  docteur  José 
Schafler  est  nommé  professeur 
d’histologie  et  d’embryologie. 

Innsdruck.  —  M.  le  docteur  J 
Loos  est  nommé  profcs.seur  ordi¬ 
naire  de  pédiatrie. 

—  M.  le  docteur  W.  ïreud.slenburg 
est  nommé  professeur  ordinaire  de 
l'hyKiologic. 

Kiee.  —  M.  le  docteur  H.  Meyer 
est  nommé  privatdocent  de  radio¬ 
logie  et  de  photothérapie. 

I.EirziG.  —  M.  le  docteur  F,.  Fayr 
est  nommé  professeur  de  clinique 
chirurgicale. 

LemuERG.  — -  M.  le  docteur  Julius 
Marischler  est  nommé  professeur 
extraordinaire  de  médecine  interne. 

Müdène.  —  M.  le  docteur  Giu¬ 
seppe  Zagari  est  nommé  professeur 
de  clinique  médicale. 

Nai’I.es.  —  M.  le  docteur  Aurelio 
Giovine  est  nommé  privatdocent 
de  pathologie  interne. 

Fa  VIE.  —  M.  le  docteur  Enrico 
Rossi  est  nommé  privatdocent  de 
psychiatrie. 

Prague.  —  M.  le  docteur  O.  Vo- 
ker  est  nommé  professeur  extraor¬ 
dinaire  d'anatomie. 

_  RuSïock.  —  M.  le  docteur  1^. 
Erdmanii  est  nommé  professeur 
d’ophtalmologie. 

F'i.orence.  —  M.  le  docteur  Carlo 
Comba  est  nommé  professeur  ordi¬ 
naire  de  pédiatrie, 

Mc  GlI.E  UNIVERSITE  OE  MONT¬ 
REAL.  —  M.  le  docteur  N.  H.  Al- 
cock  est  nommé  professeur  de  phy¬ 
siologie. 

New  York  I’osï-Graduate  Mé¬ 
dical  SciiooE  AND  Hospital.  — 
M.  le  docteur  John  J.  MePhee  est 
nommé  professeur  de  neurologie. 

Buenos-aires.  —  Le  D'  David 
Sveroni  est  nommé  professeur  de 
sémiologie  médicale.  —  Le  Dr  P. 
Paiido  est  nommé  professeur  sup¬ 
pléant  de  chimie  médicale. 
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Kônigsberg.  —  M.  le  docteur 
Ernest  Sachs  est  nommé  privatdo- 
cent  d'obstétrique  et  de  gynécologie. 

ÜNIVERSITY  OP  CAEIPORNIA  DE 

San  Francisco.  — Jl.le  docteur  J .  G. 
Fitzgérald  est  nommé  professeur 
adjoint  de  bactériologie. 

Concours  pour  l'emploi  d'inflr- 
mlèrc  des  hôpitaux  militaires.  —  Un 
concours  pour  l'emploi  d’infirmière 
laïque  des  hôpitaux  militaires  s'ou¬ 
vrira  le  9  octobre  1911  dans  un  cer¬ 
tain  nombre  de  centres  qui  seront 
ultérieurement  désignés. 

Les  candidates  devront  être  de 
nationalité  française  et  âgées,  sauf 
dans  des  cas  particuliers  dont  le  Mi¬ 
nistre  sera  juge,  de  20  ans  au  moins 
et  de  35  ans  au  plus  au  lor  janvier 
de  l’année  du  concours. 

Les  candidates  nommées  infir¬ 
mières  stagiaires,  passé  l’âge  de 
25  ans,  n’auront  pas  droit  au  mini¬ 
mum  de  retraite  garanti  par  l’article 
10  du  décret  du  26  février  1897. 

Les  personnes  qui  désirent  prendre 
part  au  concoius  devront  faire  par¬ 
venir  leur  demande  pour  le  15  sep¬ 
tembre,  au  plus  tard,  à  M.  le  Mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  (70  direction). 
Cette  demande  sera  accompagnée 
des  pièces  suivantes  : 

1“  Un  bulletin  de  naissance  ; 

2°  Une  copie  certifiée  conforme 
de  leur  diplôme  d’infirmière  ; 

3°  Un  extrait  de  leur  casier  judi¬ 


ciaire  ayant  moins  de  trois  mois  de 
date 

4°  Un  certificat  d’aptitude  physi¬ 
que  délivré  par  un  médecin  principal 
ou  médecin-major  du  service  hos¬ 
pitalier. 

Des  avantages  nombreux  sont 
faits  aux  infirmières  laïques  des  hôpi¬ 
taux  militaires. 

'rraitenieut  annuel  variant,  sui¬ 
vant  la  classe,  de  800  à  1,458  francs. 

Logement  gratuit  à  l’hôpital  ou 
indemnité  représentative  de  300  â 
400  francs,  suivant  l’importance 
des  villes. 

Nourriture  gratuite  ou  indemnité 
représentative  dans  certains  cas. 

Indemnité  annuelle  de  tenue  de 
100  francs. 

Repos  hebdomadaire  de  24  heures 
et  congé  annuel  de  25  jours. 

Le  programme  détaillé  du  con¬ 
cours  ainsi  que  le  règlement  provi¬ 
soire  du  22  juillet  1909,  portant  ad¬ 
mission  et  administration  d’un  per¬ 
sonnel  d’infirmières  laïques  dans  les 
hôpitaux  militaires,  sont  insérés 
au  «  Bulletin  officiel  du  ministère 
de  la  Guerre  »  (partie  réglementaire), 
qui  est  publié  par  la  maison  Cha- 
pelot,  30,  rue  et  passage  Dauphine, 
Paris. 

École  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un 
concours  sera  ouvert  à  l’Ecole  vétéri¬ 
naire  de  Lyon,  le  19  octobre  1911, 
pour  la  nomination  d’un  professeur 


de  physiologie  des  animaux  domes¬ 
tiques  et  de  thérapeutique  géné- 

Médallles  des  épidémies.  —  l’ar 
arrêté  du  président  du  conseil,  mi¬ 
nistre  de  l’intérieur,  la  médàille 
d’honneur  en  argent  des  épidémies 
est  décerné  â  JIM.  les  docteurs  Go- 
DERT,  à  Redeyef,  et  Coignerai,  à 
Philippe-Thomas,  médecins  attachés 
,iV  la  Compagnie  des  phosphates  et 
du  chemin  de  fer  de  Gafsa,  qui  se 
sont  tout  particulièrement  distin¬ 
gués  en  donnant  leurs  soins  à  de 
nombreux  typhiques,  notamment 
au  cours  de  l’épidémie  de  1909.  Par 
le  même  arrêté,  MM.  le  D’’  Decherf 
(de  Wallcrs)  et  Rousseau,  externe 
des  Hôpitaux  de  Paris,  reçoivent  la 
médaille  de  bronze. 

Congrès  de  l’habitation.  —  Du 
2  au  7  octobre  aura  lieu  à  l’Expo¬ 
sition  internationale  de  Dresde,  le 
III"  Congrès  international  de  l’habi¬ 
tation,  sous  la  direction  scientifique 
du  professeur  Renk.  Ou  compte 
neuf  sections.  Adresser  toutes  com¬ 
munications  au  Df  Hope,  Reichs- 
trasse,  n»  4,  à  Dresde. 

.  Mariages.  —  Le  D'  Ernest  Bau- 
don  et  Mlle  Germaine  Millet. 

Nécrologie.  —  Le  D'  Fiselbrand 
(de  Reims).  —  Mme  la  docteresse 
Dora  J  acobson,  décédée  à  Aigle 
(Suisse).  —  LeD''  Nicolas,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Marseille. 
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Clinique  d’accouchements  et  de 
gynécologie  Tarnier  {89,  nie  d’ As- 
sas).  —  Professeur  M.  Paui,  Bar.  — 
Cours  de  pratique  obstétricale,  par 
MM.  BrindEAU,  professeur  agrégé, 
accoucheur  des  hôpitaux  ;  GüÉNiOT, 
professeur  agrégé  ;  LequEUX,  pro¬ 
fesseur  agrégé  ;  Devraigne,  chef  de 
clinique;  CuiRlÉ,  chef  de  clinique 
adjoint  ;  I/EMEEAND,  chef  de  clinique, 
adjoint;  assistés  de  MM.  RoueeiER, 
Marioton,  Broïhier,  LAI'FOKT, 
et  PÉNARD,  moniteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant 
16  inscriptions,  et  aux  docteurs 
frauçais  et  étrangers  réguliérerucnt 
inscrits  à  la  Clinique.  Ce  cours  com¬ 
mencera  le  1 5  septembre  1 9 1 1 .  Il  com¬ 
prendra  14  leçons  qui  auront  lieu 
tous  les  jours  à  5  heures  du  soir.  Les 
auditeurs  seront  personnellement 
exercés  aux  manoeuvres  obstétri- 

Programme  du  cours.  —  Ven¬ 
dredi  15  septembre.  M.  Devraigne, 
à  5  heures.  Diagnostic  des  présen¬ 
tations  et  des  positions  par  le  pal¬ 
per.  —  Samedi  16  septembre,  à 
3  heures.  Exercices  du  palper  au 
lit  des  malades  ;  M.  LemEeand,  à 
5  heures.  L’auscultation  en  obsté¬ 
trique.  —  Lundi  18  septembre,  à 
3  heures.  Exercices  d’auscultation 
au  lit  des  malades  ;  M.  Chirié,  à 
S  heures.  Le  toucher  en  obstétrique. 
—  Mardi  19  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  de  toucher  ;  M.  Leme- 
EAND,  à  5  heures.  Eorceps  sur  le 
sommet  (positions  directes).  — 
Mercredi  20  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps  ; 
M.  LEmEdand,  à  5  heures.  Le  for¬ 
ceps  sur  le  sommet  (positions  obli¬ 
ques  antérieures).  —  Jeudi  21  sep¬ 
tembre,  à  3  heures.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  forceps  ;  M.  LEmEeand,  à 
5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet 
(positions  obliques  postérieure.s) .  — 
Vendredi  22  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps  ; 
M.  BrindEAU,  à  5  heures.  Le  for¬ 
ceps  sur  la  face  et  le  front.  — 
Samedi  23  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps  ; 


COURS 

M.  LEQUEux,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  les  présentations  élevées.  — 
Lundi  25  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  pratiques,  révision  des 
diverses  applications  de  forceps  ; 
M.  CliiRiÉ,  à  s  heures.  La  version  par 
manœuvres  internes  (version  sépa¬ 
rée).  ■ —  Mardi  26  septembre,  à 
3  heures.  Exercices  pratiques  de 
version  ;  M.  ClliRiÉ,  à  5  heures. 
La  version  par  manœuvres  internes 
(extraction).  —  Mercredi  27  sep¬ 
tembre,  à  3  heures.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  version  ;  M.  GuilNioï,  à 
5  heures.  La  version  par  manœuvres 
mternes  (difficultés  de  l’extraction). 
—  Jeudi  28  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  version  par 
manœuvres  internes  (révision)  ; 
M.  Devraigne,  à  5  heures.  L’em¬ 
bryotomie  céphalique  (crauioclasie). 
— Vendredi  29  septembre,  à  3  heures. 
Exercices  pratiques  d’embryoto¬ 
mie  ;  M.  Devraigne,  à  5  heures. 
L’embryotomie  céphalique  (basio- 
tripsie).  —  Samedi  30  septembre,  à 
3  heures.  Exercices  pratiques  d’em¬ 
bryotomie  ;  M.  Chirié,  à  5  heures. 
Embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement,  rela¬ 
tifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Popf  tous  renseignements,  s’adres¬ 
ser  à  M.  le  Chef  de  Clinique,  à  la 
Clinique  Tarnier. 

Association  d’enseignement  médi¬ 
cal  professionnel  (Cours  de  vacances, 
lo”  année). — L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de 
vacances.  Dans  ces  cours  de  révision 
et  de  perfectionnement;  les  méde¬ 
cins  praticiens  et  les  étudiants  trou¬ 
veront  les  éléments  essentiellement 
pratiques  des  méthodes  cliniques  et 
thérapeutiques  spéciales  aux  princi¬ 
pales  branches  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie. 

I,a  prochaine  série  aura  lieu  du 
lundi  18  septembre  au  samedi 
30  septembre  1911,  avec  le  pro¬ 
gramme  suivant  : 


A  8  heures.  —  M.  Perruchet  :  Chi¬ 
rurgie  générale,  fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  —  M.  d’Herbecourt  : 
lîxamen,  diagnostic  et  traitement 
des  affections  gynécologiques.  — 
M.  Audistère  :  Etude  clinique  des 
maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  1/2  —  M.  Caboche  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des 
maladies  du  nez,  du  larynx  et  de 
l'oreille. 

A  1 1  heures.  —  M.  Pasteau  ;  .Sé¬ 
miologie  des  urines.  Urétrites,  cys¬ 
tites,  affections  du  rein.  Les  diffé¬ 
rents  cathétérismes.  —  M.  Rous- 
scau-Decelle  :  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  9  h.  1/2  du  soir.  — 
M.  Delherm  ;  Électrotliérapie,  ther¬ 
mothérapie. 

A  4  heures.  —  M.  J  udet  :  Clinique 
chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie  pratique. 

A  5  heures.  —  M.  Dubrisay  ;  Pré¬ 
sentations  et  positions,  hémorra¬ 
gies,  infection,  opérations  et  ma¬ 
nœuvres  obstétricales.  —  M.  de 
Font-Reaulx  :  Méthodes  de  diagnos¬ 
tic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires.  —  M.  E.  Agassc- 
Lafont  :  Maladies  de  l’appareil  di¬ 
gestif. 

A  6  heures.  —  M.  Menier  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des 
maladies  du  nez,  du  larynx  et  de 
l’oreille. 

S’inscrire  :  i“  par  correspondance 
auprès  de  M.  Mouly,  28,  rue  Serpente 
(Sociétés  savaute,s)  ;  2°  le  lundi 
18  septembre,  de  10  heures  à  1 1  heu¬ 
res,  aux  Sociétés  savantes,  où  se¬ 
ront  distribuées  les  cartes  d’admis- 

Le  droit  d'inscription  est  de 
25  francs  pour  chaque  cours,  qui 
comprendra  de  8  à  12  leçons.  Tous 
les  cours  commenceront  le  lundi 
18  septembre,  aux  heures  indiquées, 
et  seront  terminés  le  samedi  30  sep- 

Pour  tous  renseignements  s’a¬ 
dresser  à  M.  Mouly,  28  rue  .Serpente. 
Envoi  du  programme  détaillé  sur  de¬ 
mande. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


9  Septembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscriptions  pour  le  con¬ 
cours  du  clinicat  médical  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Rennes. 

9  Septembre.  —  XV“  Congrès 
llamaud  des  sciences  médicales  et 
naturelles  à  Osteude.  Secrétaire  ; 
Docteur  Bauwens,  à  Gand. 

//  Septembre.  —  III"  Congrès 
des  gouttes  de  lait  à  Berlin.  Secré¬ 
taire  pour  la  France,  le  Docteur 
Grasset,  27,  rue  Clocheville,  à  'l'ours. 

Il  Septembre.  —  III"  Congrès 
de  la  Société  allemande  d’urologie 
à  Vienne. 

16  Septembre.  —  VIE  Congrès 
Belge  de  médecine  professiounello 
à  Charleroi.  Au  programme  :  la 
responsabilité  médicale,  l’inspection 


scolaire  :  secrétaire  ;  Docteur  I,an- 
geley,  Marciiielle,  Charleroi. 

18  Septembre.  —  Concours  pour 
l’externat  des  hôpitaux  de  Paris.  Le 
concours  a  lieu  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

18  Septembre.  —  Cours  de  vacances 
de  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel- 
Dicu  (Professeur  Gilbert,  Docteurs 
Herscher,  Lippmanu,  J  omier,  M. 
Villaret,  Deval,  Descomps,  Guillc- 
miuot,  Durcy,  Dausset).  Il  dure 
quatorze  jours  (28  leçons). 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  (guichet  3),  les  mardis,  jeudis, 
samedis. 

18  Septembre,  à  lo  heures.  — 
Cours  de  vacances  de  la  Clinique 
Baudelocque.  —  MM.  les  Docteurs 


Wallich  et  Couvelairc,  profes- 
.seurs  agrégés,  commenceront,  avec 
l’assistance  de  MM.  Lacas.se  et 
Pollet,  cliefs  de  clinique,  un  cours 
jiratiquc  d’accouchements.  Il  aura 
lieu  tous  les  jours  et  se  terminera 
le  30  septembre. 

I<e  mutin,  de  10  heures  à  midi 
Exercices  cliniques  de  diagnostic 
et  de  pratique  obstétricale.  Les 
élèves  seront  exercés  individuelle- 

L’après-midi,  de  dcu.x  à  quatre 
heures  :  manœuvres  et  opérations 
obstétricales. 

I,c  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

S'inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté  les  mardis,  jeudis,  samedis, 
de  midi  à  trois  heures. 


—  406 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 


A.  GILBERT 

Professeur  de  clinique 
à  ia  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


&  P.  CARNOT 

*  Protesseur  agrégé  de  thérapeutique 

à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


La  Thérapeutique  peut  être  envisagée  différemment,  suivant  que  l’on  prend  pour  point  de  départ  de  son  étude 
le  Médicament,  le  Symptôme  ou  la  Maladie.  La  Bibliothèque  de  Thérapeutique  est  donc  divisée  en  trois  Séries  conver¬ 
gentes,  dans  lesquelles  sont  étudiés  les  agents  thérapeutiques,  les  médications,  les  traitements.  Chaque  série 
comprend  un  certain  nombre  de  volumes,  indépendants  les  uns  des  autres  et  paraissant  en  ordre  dispersé,  mais  dont 
la  place  est  nettement  déterminée  dans  le  plan  d’ensemble  de  l’ouvrage. 

La  première  Série  est  relative  aux  agents  thérapeutiques.  Elle  comprend,  comme  introduction  générale, 
Y  Art  de  iormukr, -puis  Vètada  dus  Techniques  thérapeutiques  médicales  et  chirurgicales. 

L’étude  des  Agents  physiques  a  pris  un  développement  considérable.  Les  diverses  branches  delà  Physiothérapie 
offrent  au  Praticien  une  série  de  ressources  nouvelles.  Qu’il  s’agisse  de  Kinésithérapie,  de  Massage,  d’ Hydrothérapie, 
d' Electrothérapie,  de  Radiothérapie,  etc.,  tout  médecin  doit  savoir  appliquer,  lui-même,  les  méthocfes  usuelles. 

L’étude  des  Médicaments  chimiques  a  fait,  elle  aussi,  de  grands  progrès.  Les  Médicaments  minéraux  ont  récem¬ 
ment  revêtu  des  formes  nouvelles  (combinaisons  organiques,  métaux  colloïdaux),  douées  de  nouvelles  propriétés  théra¬ 
peutiques.  Quant  aux  Médicaments  organiques,  leur  nombre  s’accroît  tous  les  jours.  Si  les  Médicaments  d’origine  végé¬ 
tale  sont,  de  plus  en  plus,  obtenus  par  synthèse,  de  nouvelles  plantes  entrent,  à  leur  tour,  dans  la  matière  médicale. 

Les  Médicaments  d’origine  animale,  fort  employés  jadis,  puis  fort  oubliés,  sont  de  nouveau  étudiés.  UOpothérapie 
utilise  des  produits  fabriqués  par  l’organisme  même  et  supplée  à  l’insuffisance  glandulaire,  en  fournissant  artificiellement 
au  malade  les  substances  qu’il  ne  fabrique  plus.  C’est  la  base  de  la  Thérapeutique  de  demain. 

Les  Médicaments  d’origine  microbienne  ont  métamorphosé  le  traitement  et  la  prophylaxie  des  maladies  infectieuses. 
Ils  peuvent  conférer  une  immunité  active  grâce  aux  méthodes  de  Vaccination,  ou  passive  grâce  aux  méthodes  de 
Sérothérapie.  On  peut  aussi  faire  de  la  Bactériothérapie,  en  opposant  aux  microbes  nocifs  d’autres  microbes,  dont  le 
développement  gêne  celui  des  premiers. 

L'étude  des  Agents  Thérapeutiques  comprend  encore  la  Crénothérapie  (Eaux  minérales),  la  Thalassothérapie 
(Bains  de  mer)  et  la  Climatothérapie.  L’étude  des  Régimes  alimentaires  s’est  beaucoup  précisée  :  le  régime,  scientifi¬ 
quement  établi,  fait,ide  plus  en  plus,  partie  de  l’ordonnance  et  du  traitement. 

Enfin  l’étude  des  Agents  Psychiques,  la  Psychothérapie  a  pris,  elle  aussi,  une  grande  importance. 

La  deuxième  Série  de  la  Bibliothèque  de  Thérapeutique  est  relative  à  l’étude  des  médications. 

Etant  donné  un  symptôme  clinique,  le  premier  problème  thérapeutique  qui  se  pose  est  de  savoir  si  l’on  doit  agir 
sur  lui,  le  favoriser  ou  le  combattre.  En  second  lieu,  pour  ou  contre  un  symptôme  donné,  on  peut  utiliser  plusieurs 
méthodes  thérapeutiques.  Chacune  a  ses  indications  et  ses  contre-indications. 

On  voit,  par  là,  toute  l’importance  pratique  que  présente  l’étude  des  Médications  Symptomatiques. 

La  troisième  Série  comprend  l’étude  des  traitements. 

Le  Traitement  d’une  Maladie,  lorsqu’il  n’est  pas  pathogénique,  est  fait,  le  plus  souvent,  de  la  juxtaposition  d’une 
série  de  Médications  symptomatiques.  Il  devra  se  modifier  incessamment,  en  se  modelant  sur  la  marche  même  de 
l’affection.  Beaucoup  de  traitements  sont  devenus  médico-chirurgicaux.  La  partie  médicale  a  donc  été  complétée 
par  une  partie  chirurgicale,  de  telle  sorte  que  l’on  puisse  envisager,  sous  leurs  différentes  faces,  les  multiples  feaite- 
ments  d  une  même  maladie.  C’est  dans  cet  esprit  qu’une  série  de  volumes  sont  consacrés  aux  Traitements  des 
Maladies  Générales  (Infections,  Intoxications,  Maladies  de  la  Nutrition)^  des  Maladies  de  chaque  o  Tgane  (Maladies 
nerveuses,  digestives,  circulatoires,  pulmonaires,  génito-urinaires),  ainsi  que  des  Spécialités  (Maladies  cutanées  et 
vénériennes  , Maladies  de  la  bouche,  du  nez,  du  larynx,  des  oreilles  et  des  yeux). 

Ainsi  se  complètent,  mutuellement,  les  trois  Séries  relatives  aux  Agents  Thérapeutiques,  aux  Médications  et  aux 
Traitemeots.  Elles  sont  conçues  avec  une  même  préoccupation,  celle  d’être  immédiatement  utiles  au  Praticien. 
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LIBRES 

L’ÉDUCATION  PHYSIQUE  ET  LES  SPORTS 

On  a  pu  lire,  dans  un  des  derniers  numéros  du 
Paris  médical,  qu’un  Congrès  iniernaiional  de  l’Edu¬ 
cation  physique  doit  se  tenir  à  Paris  en  Octobre  1913  : 
nous  avons  donc  encore  deux  ans  pour  parfaire  les 
détails  de  son  organisation.  Néanmoins,  notre  pays 
est,  à  cet  égard,  tellement  en  retard  encore  sur  scs 
voisins  que  ce  délai  est  à  peine  suffisant  pour  que  nous 
puissions  nous  en  tirer  à  notre  hoimeur. 

L’avance  considérable  de  plusieurs  nations  pourra, 
d’ailleurs  servir,  en  France,  de  stimulant  salutaire  ; 
ce  fut  la  pensée  directrice  des  organisateurs, 
quand  on  discuta  la  question  de  savoir  si  ce  Congrès 
serait  ou  non  international.  Plusieurs  des  person¬ 
nages  éminents  qui  le  patronnent  (j\.r.  T.iard  notam¬ 
ment,  dont  on  connaît  l’admirable  lucidité  d’orga¬ 
nisation)  insistèrent  poiir  que  le  Congrès  soit  inter¬ 
national  afin  de  faire  cesser,  par  comparaison,  des 
illusions  dangereuses,  et  de  bien  démontrer  à  tou.« 
.(aux  Pouvoirs  Publics  notanuneut)  que,  chezncus, 
presque  tout  re.ste  encore  à  faire  en  matière  d’éduca¬ 
tion  physique  à  l’école.  Souhaitons  donc  que  le  futur 
Congrès  provoque,  dans  tous  les  milieux,  une  émula¬ 
tion  féconde  qui  nous  aide  à  regagner  le  temps  perdu  ! 

Une  des  caractéristiques  les  plus  importantes  de 
l’organisation  de  ce  Congrès  est  l’intérêt  qu’il  a 
suscité,  dès  le  début,  dans  les  différents  milieux 
sociaux.  Dès  les  premières  démarches  du  Président  du 
Comité  d’organisation,  le  Pr  Gilbert,  du  Secrétaire 
général,  le  P^  Weiss,  et  du  Secrétaire  général  ad- 
jomt,  le  Dr  Daixsset,  l’idée  de  ce  Congrès  fut 
accueillie  avec  enthousiasme  comme  répondant  à  un 
bc.soiu  urgent. 

En  effet,  si  tout  le  monde  est  d’accord  pour  attri¬ 
buer  aux  exercices  physiques  une  valeur  physiolo¬ 
gique,  prophylactique  et  éducative  indiscutable, 
tout  le  monde  aussi  est  d’accord  sur  la  nécessité  d’m- 
troduire,  dans  leurs  méthodes,  plus  de  rigueur 
scientifique  et  de  surveillance  médicale.  Si  les 
Exercices  phy.siques  et  les  Sports  n’ont  pas  encore 
pris,  ehez  nous,  la  place  éducative  qu’ils  devraient 
occuper,  c’est  que,  trop  souvent,  l’admirable 
prosélytisme  de  quelques-uns  s’est  éparpillé  en  dehors 
des  voies  scientifiques  et  a  dépassé  la  mesure.  Autant 
les  Exercices  physiques  et  les  .Sports  bien  dirigés  sont 
indispensables  au  développement  et  à  la  croissance 
physiologiques,  autant  il  est  nécessaire  de  proportion¬ 
ner  l’effort  à  la  capacité  de  chacun.  D’abus  de  cer¬ 
taines  prouesses  athlétiques  et  de  certaines  émula¬ 
tions  sportives  constitue  un  danger  que  l’on  doit 
éviter  à  tous,  mais  .surtout  aux  organismes  débiles. 

Des  accidents  engendrés  par  l’abus  de  certaines 
luttes  et  de  certaines  courses  ont,  trop  souvent,  nui 
aux  progi'ès  de  l’Éducation  physique.  Aussi  peut-on 
dire  que  l’Éducation  physique  sera  scientifique 
et  médicale  ou  qu’elle  ne  sera  pas.  C’est,  précisé¬ 
ment,  parce  que  jusqu’ici,  malgré  les  efforts  des 
Marey,  des  Qiauveau,  des  Demeny,  des  Ducas- 
Champiomiière,  des  Tissié,  elle  n’a  été  suffisamment 
ni  l’un  ni  l’autre,  en  France,  qu’elle  n’a  pas  encore  le 


PROPOS 

rang  qu’elle  devrait  occuper  à  l’école  et  dans 
chaque  famille. 

C’est  pour  coordonner  les  efforts  des  Médechis, 
des  Éducateurs  et  des  Sportifs  que  s’est  créée,  sous 
les  au.spices  du  Gilbert,  la  ligue  de  l’Éducation 
physique,  et  que  celle-ci  a  élaboré  l’organisation  du 
Congrès  de  1913.  C’est  en  raison  de  l’orientation  phy¬ 
siologique  et  médicale  imprimée  aux  études  de  ce 
Congrès  que  celui-ci  a  recueilli,  dès  le  début,  dans 
tous  les  mondes,  les  plus  précieux  concours. 

Sous  le  haut  patronage  du  Président  de  la  Républi¬ 
que,  INI.  Fallières,  et  de  l’ancien  Président,  M.  Doubet, 
s’est  constitué  le  comité  d’organisation  qui  compte 
des  hommes  politiques  comme  1\IM.  Bourgeois, 
Ribot,  .Siegfried,  Dachaud,  Chappuis,  des  xmiversi- 
taires  comme  MM.  Diard,  Petit,  des  militaires  comme 
le  commandant  Baublet  (de  l’École  de  J  oinville) ,  le 
lieutenant  Dubreuilh,  des  ingénieurs  connue  rhispcc- 
teur  général  Forestier,  directeur  des  promenade!: 
de  Paris,  des  sportifs  enfin  comme  le  conseiller 
d’État  Hébrard  de  Villeneuve,  président  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sports,  comme  l’avocat  général  Mérillon, 
président  de  l’Union  des  sociétés  de  Tir,  comme 
M.  Baillif,  le  si  actif  président  du  Tourmg-Club. 

Mais  aussi,  du  côté  du  monde  médical,  on  y  trouve 
le  Df  Roux,  les  Dr»  Chanteinesse,  Paul  Richer, 
Ducas-Cliampiomiièrc,  INIathieu,  Guinon,  Dufestel, 
Durey,  etc. 

Ces  différents  concours  permettent,  d’ores  et  déjà, 
de  bien  augurer  de  l’organisation  du  prochain  Con¬ 
grès  et  de  la  répercussion  que  .ses  travaux  pourront 
avoir  sur  les  méthodes  de  l’Éducation  physique  et 
.sur  la  place  qu’elle  doit  occuper  à  l’école. 

Des  médecins,  tous  convameus  de  la  valeur  hygié¬ 
nique  et  prophylactique  des  Exercices  physiques  et 
des  Sports,  doivent,  ici  comme  partout,  se  faire  les 
éducateurs  de  la  Nation,  en  même  temps  que  les 
conseillers  de  chacun  en  particulier.  Ils  doivent  veiller 
au  développement  de  l’organisme  par  son  fonction¬ 
nement  rationnel  ;  car  c’est  la  fonction  qui  développe 
l’organe.  Mais  ils  doivent  aussi  surveiller  l’abus  qui, 
si  souvent,  suit  de  près  l’usage  et  qui,  lui,  est  une  cause 
de  fatigue  et  de  déchéance. 

Dès  à  présent,  ils  ont  à  se  préparer  au  Congrès  de 
1913  pour  y  jouer  le  rôle  que  chacun  attend  d’eux. 

Dès  maintenant,  dans  ce  Journal,  nous  consacre¬ 
rons  une  série  d’articles  originaux  et  vécus  à  l’étude 
des  exercic^  physiques  et  des  .sports,  envisagés 
au  point  dé  vue  physiologique  et  pathologique. 

Non  seulement  la  gymnastique,  mais  aussi  le 
footing,  l’alpinisme,  le  canipmg,  l’équitation,  la 
natation,  la  boxe,  l’escrime,  le  cyclisme,  l’automobi¬ 
lisme  etc.  seront  ainsi  successivement  '  étudiés  par 
des  collaborateurs  à  la  fois  sportifs  et  médecins. 

Il  est  tout  naturel  d’inaugurer  ces  articles  pen¬ 
dant  les  mois  de  vacances  où  chacmi  a  plus  de  loisirs 
pour  reposer  son  cerveau  et  dérouiller  ses  muscles. 


F.\ur.  C.\UNOT. 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE 


VINGT-HUIT  JOURS  EN  ITALIE 


difficulté 


Par  le  D--  Faut,  CORNET 


Mais  des  crédits  viennent  d’être  votés  pour  entre- 
•eudre  méthodiquement  les  fouilles  d’Herculanum, 
squelles  fouilles  semblent  devoir  ménager  encore  plus 
;  surprises  que  celles  de  Pompéi. 

Ee  musée  national  de  Naples  renferme 
d’autres  curiosités  qui  évoquent  des  sou- 
vcnirs  à  la  fois  bien  lointains  (dix-huit 
:t  de.  chaque,  jour  de  notre 
:  ce  sont  des  restes  de  repas, 
es  bibelots  de  toilettes,  des 
de  chirurgie,  des  bouteilles 
de  vin,  des  coquilles  de  noix,  etc. 

Après  avoir  vu  Pomjiéi,  allons  rendre 
hommage  à  Messine.  Là  il  en  est  dilïérem- 
meiit.  Malgré  le  déblayage  des  rues  qui 
facilite  au  contraire  le  parcours  des  ruines, 
il  semble  que  la  catastrophe  soit  d’hier. 
Ce  sont  toujours  des  amoncellements  de 
décombres,  des  églises  renversées,  des 


Pompéi.  Messine. 

lesi 

Après  le  pèlerinage  classique  à  Pompéi,  il  convient  de  de 


courante 


Pompé 


Cadavres  c.vhumés , 


exposés 


les  admirateurs.  Il  repose  comme  dans  un  immense 
berceau,  entre  Poùzzole  et  Sorrente.  Son  regard  mysté¬ 
rieux  vous  poursuit  et  vous  hante  de  toutes  parts, 
tel  celui  d’une  Joconde,  mais  d’une  Jocondc  aux  pieds 
nickelés.  En  dépit  des  nombreuses  victimes  qu’il  a 


(i)  'Voici  comment  on  obtint  les  moulages  qui  sont  exposés  aux  Musées  de  Naples  et  de 
disparurent  les  habitants  forma  avec  le  temps  une  enveloppe  durcie  mais  qui  s’effritait  ar 
piodie.  Depuis  cette  constatation  on  fait  une  ouverture  dans  la  couche  protectrice,  on  y  vc: 
la  forme  exacte  dès  corps  avec  leur  squelette. 


mpéi.  Ea  cendre  sous  laquelle 
le  reste,  au  moindre  coup  de 
du  plâtre,  et  on  obtient  ainsi 
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CHRONIQUE  MEDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 


type  la  plus  belle  qui  soit  penmse  et  qu’on 
puisse  déjà  voir  pour  certains  services 
publics,  est  représentée  par  des  murs  en 
briques,  retenus  par  une  carcasse  en  fer. 
Même  modèle  pour  les  magasins,  les  édi¬ 
fices  publics,  les  maisons  particulières, 
les  hôtels.  Sinistre  égalité  ! 

On  raconte  qu’on  voulut  faire  excep¬ 
tion  pour  le  Préfet  de  Messine  en  lui 
élevant  un  Palais  qui  représentât  la 
hauteur  de  la  fonction  ainsi  que  la  soli¬ 
dité  de  la  confiance  du  Roi.  Mais  le 
Préfet  de  Messine  supplia  qu’on  lui  épar¬ 
gnât  les  honneurs  de  la  pierre  et  des  étages. 
Aussi  M.  le  Préfet  de  Messine  loge-t-il 
dans  une  baraque  en  bois,  rappelant 
celle  qu’on  voit  à  la  Noël,  sur  nos  boule- 

ün  a  mis  également  dans  cette  Messine 
improvisée  quelques  soldats  qui  la  peu¬ 
plent  et  qui  l’animent.  Il  y  a  même  un 
hiosque  à  musique  militaire.  La  vie  de 
cette  Messine  en  bois  semble  être  arti¬ 
ficielle  et  éphémère.  Les  rires  que  gri¬ 
macent  certains  visages,  semblent  factices 
et  superficiels.  Ces  survivants  et  ces 
«  émigrés  »  laissent  percevoir  une  grande 
douleur  pour  le  passé,  une  stoïque  rési¬ 
gnation  pour  l’avenir. 

Une  visite  à  Messine  est  un  bien  triste 
pèleîinage  ! 


faites,  de  nouvelles  villes  se  disputent 
le  périlleux  honneur  de  l’approcher  ; 
elles  ne  songent  qu’à  la  fertilité  de  ses 
flancs,  et  lui  pardonnent  à  l'avance  ses 
forfaits. 

L’Etna,  lui,  dont  on  parle  moins,  est 
trois  fois  plus  haut  que  le  Vésuve,  et  sa 
tête  neigeuse  qui  se  perd  dans  les  cieux 
repose  sur  une  base  de  i  200  kilomètres 
carrés.  Il  a  une  histoire  qui  s’embrume 
elle-même  dans  la  mythologie;  les  anciens 
le  prenaient  pour  un  pilier  du  ciel  ;  il  a 
dévoré  Naxos,  Hylla,  Catane,  etc.  ;  il  est 
entouré  de  nombreux  cônes  parasites  ou 
cratères  éteints  qui  semblent  dormir 
comme  des  poussins  autour  de  leur  mère. 
Le  terrible  colosse  a  des  velléités  de  co¬ 
quetterie  :  ses  basses  pentes  sont  tapissées 
d’olivders,  d’oraiigers  et  de  citronniers 
qui  l’embellissent  et  le  parfument.  Mais 
l’Etna  reste  imposant  ;  il  inspire  le  respect 
de  la  force. 

Ainsi  la  blonde  Messine  n’est  pas 
encore  ressuscitée  de  la  mort  épouvan¬ 
table  qui  l’a  soudainement  terrassée.  Elle 
couvre  encore  d’un  immense  linceul 
un  nombre  inconnu  de  cadavres.  Les  rues 
déblayées  ne  font  que  retracer  des  vallées 
de  larmes,  que  bordent  des  décombres 
et'  des  murs  encore  menaçants.  Messine 
n’est  plus  et  n’est  pas  près  de  renaître. 

En  attendant  on  a  dressé,  tout  près  de 
ce  que  fut  la  grande  Mes.sine,  une  petite 
Messine  minuscule,  formée  obligatoire¬ 
ment  de  baraques  en  bois,  sans  étage,  et 
i  iolées  les  unes  des  autres.  La  construction 
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VARIÉTÉS 


LES  SAINTS  GUÉRISSEURS  ET  POPULAIRES 
EN  TOURAINE 

Par  Jacques  Rouoï^; 

La  Touraine  comprend  dans  ses  limites  territoriales  de 
nombreux  «  pagi  »  dont  les  indigènes  sont  de  fervents  et 
d’inconscients  traditionnistes. 

Les  paysans  des  cantons  de  l’arrondissement  de 
Loches,  sans  aucune  exception,  conservent  des  croyances 
ataviques  .et  des  pratiques  superstitieuses  de  la  plus  vieille 
antiquité. 

J  e  ne  veux  rappeler,  ici,  ni  le  calendrier  campagnard,  ni 
les  recours  aux  astres,  aux  mégalithes  ou  bien  aux  fontaines. 
Mon  but  n’est  point  de  répéter  les  dictons,  les  proverbes,  les 
légendes  et  les  bons  mots  du  terroir  lochois  (i). 

Au  point  de  vue  de  la  Thérapctdique  locale,  il  est  pré¬ 
férable  de  noter  l’influence^  attribuée  en  Touraine  aux 
Saints  papillaires  et  guérisseurs. 

La  Gazette  médicale  du  Centre,  qui  est  à  la  fois  l’organe 
des  intérêts  médicaux  d’Indre-et-Loire  et  l’une  des  rares 
publications  tourangelles  ouvertes  au  folk-lore,  a  donné, 
dernièrement,  la  nomenclature  des  Saints  Populaires  de 
la  Touraine. 

De  cette  publication  à  la  fois  scientifique  et  décentra¬ 
lisatrice  j’extrais  de  mon  article  du  mois  d’Août  dernier 
les  lignes  qui  suivent. 

Les  Saints  Populaires  en  Touraine 

A  saint  Armel  [2),  traditionnellement  invoqué  pour 
guérir  la  goutte,  est  dédiée  une  chapelle  située  dans  la  pa¬ 
roisse  de  Beaumont-la-Ronce  (3). 

Saint  Salbœuf  {4),  qui  avait  un  ermitage  dans  ses  caves 
situées  près  du  château  de  Grillemoiit  (5),  a  sa  chapelle 
dans  le  château  de  Loches. 

Saint  Palâtre  (6),  dans  l’église  du  Imuroux,  est  invoqué 
«  pour  que  les  p’tits  moiniaux  y  mangent  point  nos 
récoltes  ». 

Sainte  Britte  {7)  est  invoquée  à  Sainte-Maure  pour  tous 
les  maux  du  corps  et  de  l’esprit. 

(1)  On  peut  consulter  ce  sujet,  â  la  librairie  lllmile  Lechc- 
valier,  16,  rue  de  Savoie,  l’aris  (VI“)  : 

I"  Le  Plateau  de  Bossce,  par  Jacques  Rougé.  1902. 

2“  Traditions  populaires  de  la  Touraine,  par  Jacques 
Rougé,  1907. 

3“  Contributions  aux  Folk-lorc  de  la  l'ouraine,  par  Jacques 
Rougi'î,  1908-1909  ;  1910-1911. 

Agnès  Sorel.  Traditions  lochoiscs,  par  Jacques  Rougi’;,  191  i. 

(2)  Armel,  Armagillus,  lionoré  le  16 aoiit. 

(3)  I,ire  une  note  sur  la  légende  de  saint  Armel  publiée  envers 
Irançuis,  au  xviii“  siècle,  par  M.  l’abbé  Crucliet,  in  Bulletin 
Société  archéologique  delà  Touraine,  t.  IV,  p.  330  (Beaumont-la- 
Konce,  commune  du  canton  de  Neuillé-Pont-l’ierrc). 

(4)  Saint  Salbœuf  est  peut-être  Sanclus  Baldus,  saint  Baud 
lionoré  le  7  novembre  î 

(5)  Grillemont,  château,  commune  de  la  CliapcUe-Blanelie. 

(6)  Saint  Palâtre  est  peut-être  saint  Fiacre  patron  des  ma¬ 
raîchers.  Saint  Palâtre  est  ainsi  appelé  au  Loiiroux  (Indre-et- 
I,oirc)  parce  (pi'il  lient  en  main  une  «  pâlie  »,  c’est-à-dire  une 
pelle. 

(7)  Sainte  Brille,  sœur  jumelle  de  sainte  Maure,  vierge 
honorée  â  Sainle-Maurc-de-Touraine  le  28  janvier.  lui  sœur  de 
Brille,  la  vierge  Maura  on  Maure,  n’est  pas  sainte  Maure,  mère 
de  huit  fils  parmi  lesquels,  était  saint  F,pain.  Celle  sainte  Maure 
fut  martyrisée  en  Touraine  par  les  Goths  au  iv’’  siècle. 


Saint  François  de  Paule  (i)  est  invoqué  treize  vendredis 
de  suite  «  pour  avoir  un  enfant  mâle  ».  Dans  cette  intention 
011  fait  dire  treize  messes  sur  son  tombeau  (2)  à  Saint-Fran¬ 
çois  près  Tours. 

Saint  Mamniès  (3)  était  invoqué  à  Arlaunes  {4)  et  à 
Crissay  contre  la  colique  et  dans  l'intention  de  donner  du 
lait  aux  mères  [e,). 

On  réclame  l’intercession  de  saint  Hugues  (6)  à  Che- 
millé-sur-Indroy^  (7) ,  pour  guérir  les  enfants  de  la  maladie 
du  Carreau  (8). 

Saint  Gilles  (g),  dans  «  sa  chapelle  de  l’église  de  Fer- 
rière-siir-Beaulieu  et  à  la  chapelle  qui  lui  est  dédiée  près  de 
Saint-Paterne  (10),  est  prié  contre  la  peur  et  les  convul¬ 
sions  des  enfants  ». 

Saint  Gilles  guérit  aussi  son  mal  qui  est  le  Cancer. 

Saint  Ours  (1 1),  à  Loches  ;  saintes  Britte  et  Maure  (12), 
à  Sainte-Maure,  donnent  une  heureuse  délivrance  aux 
femmes  enceintes. 

Pour  «  envoyer  »  les  dartres  (13)  dites  feu  sacré  de  saint 
Antoine,  il  faut  aller  eu  pèlerinage  à  Saint-Antoine-du- 
Rocher. 

Sainte  Appoliue  {14),  «  dans  sa  chapelle  du  Pont,  à 
Pont-de-Ruan,  guérit  les  maux  de  dents  ». 

Sainte  Rose  (15)  e.st<<  souveraine  de  l’eczéma  et  de  toutes 
les  maladies  de  la  peau  »,  si  on  l’invoque  à  Ballan  (i6), 
principalement  le  30  août  ou  le  dimanche  suivant,  jour  de 
son  pèlerinage.  A  Ligueil  ou  invoque  sainte  Rose  «  contre 
le  mal  aux  dents  ». 

A  la  chapelle  Saint-Nicolas,  dans  la  forêt  dite  de  Châ- 

(i  et  2)  Saint  François,  né  à  Paule,  en  Calabre,  honore  le 
2  avril.  Louis  XI  le  fit  venir  â  Plessis-lés- Tours.  Saint  François 
de  Paule  fonda,  près  de  Tours,  le  Couvent  des  Minimes  du 
Plessis  ;  il  fut  enterré  dans  ce  couvent  dont  il  reste  quelques 
vestiges.  En  1877,  on  retrouva  une  partie  du  corps  du  saint  au¬ 
quel  ou  éleva  une  petite  chapelle  dans  la  propriété  de  Saint- 
François,  qui  était  alors  la  maison  de  campagne  du  petit  sémi¬ 
naire  de  Tours. 

(3)  Saint  Mammés,  martyr,  honoré  le  17  août. 

(4)  Il  y  a  un  vitrail  repré’sentant  saint  Mammés  dans  l’église 
d’Artannes  (commune  du  canton  de  Moutbazou).  —  Société 
Arcliéologiiiue  de  la  Touraine,  communication  du  D'  L.  Du- 
breuil-Chanibardel,  23  juillet  1908. 

(5)  Dans  le  jardin  du  prcsbj'tère,  à  Crissay,  commuue  du  eau- 
tou  de  rile-Bouchard,  il  y  avait,  eu  1908,  une  statue  repré¬ 
sentant  saint  Mammés  (même  comnumic-alion  du  D'  !<•  Du- 
breml-Chambardel).  Celte  statue  est  actuellement  au  musée  du 
vieux  Chinon. 

(6)  Saint  Hugues  (du  mouaslère  de  Cluny),  honoré  le  29  avril. 

(7)  Chemillé-sur-Indroys,  commune  d’Iudre-et-I,oirc,  canton 
de  Montrésor. 

(8)  Le  Carreau,  péritonite  tuberculeuse. 

(9)  Saint  Gilles,  Ægidius,  honoré  le  1“''  septembre. 

(10)  Saint-Paterne,  commune  du  canton  de  Neuvy-lc-Roy. 

(11)  Ours  de  Cahors  —  fêlé  le  28  juillet. 

(12)  Maura  et  Britta  —  I,eur  toiubeau  ou  puits  des  Vierges  se 
trouve  sous  l’église  de  .Sainte  Maure  de  'l'ouraine  ;  leur  fontaine, 
dont  l’eau  guérit  la  teigne  de  lait,  est  située  â  1,800  mètres  en¬ 
viron  de  la  ville  de  Sainte-Maure. 

(13)  .Saint-Antoiiie-dii- Rocher,  commune  du  canton  de 
Neuillé-Pont-Pierrc. 

(14)  Sainte  .\ppoline,  Appoionia,  honorée  le  9  février. 

(i  5)  Sainte  Rose,  Posa  de  Lima,  honoréé  le  30  août. 

(16)  Ballan,  commune  du  canton  de  Montbazon. 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


teaii  (i)  on  invoque  saint  Nicolas  pour  la  santé  des  en- 

Saint  Brice  (2)  guérit  la  colique.  Pour  le  «  mal  au  ventre  » 
on  fait  dire  un  évangile  à  sainte  Emérence  {3)  dans  l’église 
d’Avrillé  (4). 

On  va  à  Saiut-Rocli  (5),  à  Montrésor,  en  pèlerinage 
contre  les  épidémies.  A  Montrésor,  il  y  a  deux  statues  de 
saint  Rocli.  L'une  se  trouve  au  pignon  de  l'ancienne  cha¬ 
pelle  de  Saint-Rocli,  l’autre  est  placée  sur  l’autel  de  la  cha¬ 
pelle  située  à  droite,  dans  l’église  paroissiale  de  Mon- 

Saiut  Roch,  à  Ferrière-sur-Beaulieu,  guérit  les  plaies  aux 
genoux.  Une  statue  (celle  de  droite  du  maître-autel)  dans 
l’église  de  Ferrière-sur-Beaulieu,  représente  saint  Roch 
habillé  eu  pèlerin  du  XV^  siècle.  Il  soulève  un  pan  de  sa 
robe  et  montre  une  plaie  au  genou  (6).  Un  chien  son 
«  Roquet  »  lui  présente  une  <<  chouaiine  {7)  »  qu’il  tient 
dans  sa  «  goule  »  ;  saint  Roch  empêche  les  chiens  enragés 
de  mordre  dans  «la  paroisse  de  Ferrière-sur-Beaulieu  ». 

A  Saint  Christophe,  (8)  on  fait  annuellement  un  pèle¬ 
rinage  «  au  saint  Christophe  (9)  qui  guérit  l’épilepsie  ». 

Saint  Venant  (10)  guérit  «les  fièvres  ». 

Contre  les  fièvres  et  contre  la  gale  on  fait  dire  des  évan¬ 
giles  à  Saiiite-Radégonde  (ii)  près  de  Marmoutiers  (12). 

Pour  guérir  les  fous  ftmeux  on  invoque  saint  Révé¬ 
rend  (13)  dont  le  tombeau  et  la  fontaine  sont  à  Nouâtre  (14) . 

(1)  Châleau-la-ValIiére,  chef-lieu  de  canton  (Iiidrc-et- 
Loire). 

(2)  Saint-Brice,  archevêque  de  'l'ours,  disciple  de  saint  Martin, 
honoré  le  13  novembre. 

(3)  .Saintc-Emércnce,  Emerentiana,  honorée  le  23  janvier. 

(4)  Avrillé,  commune  du  canton  de  Langeais. 

(5) '  .Saint  Roch,  Rochus,  honoré  le  iC  août. 

(6)  Atteint  de  la  peste,  saint  Roch  habita  une  cellule  solitaire. 
Un  chien  vint  alors  lécher  ses  plaies  et  lui  apporter  du  pain. 

(7)  Cliouanne,  pâtisserie  traditionnelle. 

(8)  Saint-Christophe  commune  du  canton  de  Neuvy-le-Roi. 

(9)  La  statue  de  Sa«it-C7(m/op/(c,  placée  dans  l’église  de  ce 
nom,  est  colossale  et  semble  fort  ancienne.  .Saint  Christophe, 
Christopliorus,  est  fêté  le  25  juillet. 

(10)  Saint-Venant,  honoré  le  13  octobre. 

(11)  Sainte- Radégondc,  reine  de  France,  honorée  le  13  août. 

(12)  Marmoutiers,  près  'fours. 

(13)  Saint- Révérend,  Reverens,  honoré  le  12  septembre. 

(14)  Nouâtre,  commune  du  canton  de  Sainte-Maure. 


Salut  Laurent  (i),  à  Ligueil,  est  prié  contre  les  boutons 
et  «  les  maux  à  la  figure  dits  Feu  de  saint  Laurent  ou  Gril 
de  saint  Laurent  ». 

Afin  «  d’enlever  ou  d’atténuer  la  faiblesse  d’esprit  »  on 
fait  un  pèlerinage  à  Saint  Avertin  (2)  qui  guérit  aussi  les 
maux  de  tête. 

Saint  Lidoire  (3)  est  prié  à  Tours  par  les  laveuses  dont 
il  est  le  patron. 

Les  saintes  jumelles  Britte  et  Maure  (4)  guérissent  la 
«  lèpre  de  lait  dite  soie  et  la  teigne  de  lait  dite  croûte  de 
lait  ». 

Saint  Loup  (5)  à  Rillé  (6),  empêche  la  peur.  On  va  en 
pèlerinage  à  Rillé. 

Saint  Barthélemy  (7)  à  Courcelles  (8),  guérit  «  les  plaies 
en  général  ».  On  fait  un  pèlerinage  à  Courcelles. 

Saint  Martin  (9)  est  prié  pour  les  animaux  domestiques 
spécialement  pour  les  ânes  (10)  et  les  chevaux  (ii).  Ou 
l’invoque  sur  son  tombeau  à  Tours,  contre  le  mal  des  Ar¬ 
dents,  contre  les  pustules  et  contre  l’érysipèle  dit  Feu  de 

Tomber  du  mal  de  saint  Martin  se  dit  des  gens  qui  ayant 
trop  bien  martiné  (12)  les  vins,  sont  terrassés  par  l’ivro¬ 
gnerie. 

(1)  .Saint  Laurent,  Laurentius,  fêté  le  10  août. 

(2)  .Saint  Avertin,  Avertinus,  honoré  le  5  mai  ;  .Saint- Avertin, 
commune  du  canton  de  'fours-Sud. 

(3)  Saint  Lidoire,  Lidorius,  honoré  le  13  septembre. 

(4)  Brüta  et  Maura.  Voir  :  i<>les  Traditions  Poptdaircs,  p.  6, 
an  55  quelques  fontaines  (année  1907,  chez  Lechevalier,  16,  rue 
de  Savoie,  Paris,  VI“)  —  2“  La  Touraine  du  Sud-Est  en  auto¬ 
mobile,  p.  40  (Lechevalier) . 

(5)  .Saint  Loup  ou  Leu,'  honoré  le  i"!  septembre. 

(6)  Rillé,  commune  du  canton  de  Château-la- Vallièrc. 

(7)  .Saint  Barthélemy,  Barlholomeus,  honoré  le  24  août. 

(8)  Courcelles,  commune,  canton  de  Châleau-la-Valliérc. 

(9)  .Saint  Martin,  Marlinus,  honoré  le  ii  novembre. 

(10)  C’est  pour  cela  que  tous  les  dues  se  nomment  Martin. 

(11)  I,es  pas  du  cheval,  de  Vâfie  ou  la  mule  de  saint  Martin 
sont  nombreux  en  Europe.  En  France  on  en  compte  une  ving¬ 
taine.  En  Touraine  il  y  a  -.Le  pas  de  la  mule  de  saint  Martin  au 
plateau  de  Cinais  et  le  pas  du  cheval  de  saint  Martin  à  Sublaines. 
Ce  dernier  pas  est  une  pierre  perforée  de  quatorze  trous,  parmi 
lesquels  sept  semblent  disposés  en  fer  à  cheval.  En  secret,  on  fait 
encore  «  tourner  devers  la  pierre  les  clievaux  et  les  ânes  nialades 
afin  qu’ils  soient  guéris  ».  Voir  sur  ce  pas  le  Livre  du  VI“  Con¬ 
grès  préhistorique  de  France  (Tours  1910). 

(12)  Martiner  le  vin,  signifie  déguster  le  vin  nouveau,  à  la 
Saint-Martin,  c’est-à-dire  le  ii  novembre. 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  A  L’ÉTRANGER 


LE  CENTENAIRE  DE  L’UNIVERSITÉ 
NORVÉGIENNE 

Le  2  septembre  1811,  le  roi  Frédéric  de  Danemark 
autorisait  la  création  de  l’Université  de  Norvège,  cédant 
aux  sollicitations  des  Norvégiens  soucieux  d’assurer  à 
leur  pays  une  indépendance  intellectuelle  qui  fut  le  pré¬ 
lude  de  leur  indépendance  nationale. 

Ayant  maintenant  un  siècle  d’existence,  l’Univer¬ 
sité  norvégienne  vient  de  fêter  son  centenaire,  en  glori¬ 
fiant  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  lutté  pour  la  faire  ce 

Bien  que  jeune  encore,  bien  qu’ayant  besoin  encore 
de  se  perfectionner  et  de  se  développer,  elle  a  pu,  en  ces 
jours  de  fête,  constater  l’estime  en  laquelle  elle  est  tenue 


en  voyant  se  presser  chez  elle  les  délégués  des  plus 
illustres  institutions  universitaires  du  monde. 

Désireuse  elle-même  d’apporter  ses  hommages  et  sa 
reconnaissance  à  ces  savants,  elle  en  a  créé  un  certain 
nombre  docteurs  honoraires  de  ses  différentes  Facultés. 

Qiielques-uns  de  nos  compatriotes  ont  été  compris 
dans  cette  promotion.  Ce  sont  : 

Pour  la  Faculté  de  Médecine  :  M.  le  professeur  Paul 
Bar  et  M.  le  D' Émile  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur. 

Pour  la  Faculté  des  Lettres  :  M.  le  professeur  Gabriel 
Monod,  Paris,  et  M.  Émile  Senart,  membre  de  l’Institut. 

Pour  la  Faculté  des  Sciences  :  M.  le  professeur  Antoine 
Lacroix,  Paris. 

L’homme  qui  peut  être  considéré  comme  le  fondateur 
de  ViUuiversité  norvégienne  était  l’aïeul  de  M.  de  Wedel- 
Jarjsherg,  ministre  actuel  de  Norvège  en  France. 
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NTODYNE 


ANALGESIQUE  SÉDATIF  nfcvIno% 

sans  âctïon  ant/therm/que  cyanose 

Sp  nrenHen  EMPLOI  comme ANALQÉSIQUE.<7iM?j  NévraJçies  Miqraines. 

n  Cephâke,  Douteurs  rhumatismales ,  mantrestations 

Ogr.  00  (entants  douloureuses  des  fièvres  in  fectieuses 

âu^nmbre de t.W?\fi\c<oxnm.t%i\>f\\ï\dâns  chorée.dsfhme,coçuetuctie,  etc 


. 


H  E  CTINimECTA  R  G  Y  R  E  | 


Benzosulfone  paraaminophënylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule)  ! 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule): 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Jnjecterune  ampoule  par  Joui- pendant  10  à  15  Jours 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:Heotine0,10;Hg0,005).]  Vne  ampoule  par  Jour 
S  pendant  10  à  15  Jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule: Hectine 0,20; Hg 0,01).  Sinjegtions  indolores 


t  lyHectagyre.  1.A.BORATOIRE  d 


l'HECTIiaE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siine) 


ISTOGENOL 


aOFITAXTZ  de  FAHIS  |  Arsénl 
Sanatoria  |  “ 

Dispensaires  antitulierculeux. 

COMMÜNICÂTIONS 

rÂcadéiDie  des  Scieoces 


N  ALI  NE 


à  base  de  ■  poB/WES  et  DOSES  : 

Nuclarrhlne  |  ÉLIXIR, ÉMULSION 


osition  du  sang,  la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  à  la  normale 
éactions  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
ASTHME,  NEURASTHÉNIE,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 


COMPRIMÉS 

a  6  comprimés  par  jour. 

AMPOULE 


Echantillons  ;  Laboratoires  A.  NAIJNE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert .  à  VILLENEUVE.  U-GARENNE  (Siiii) 
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LE  VALERIANATE  de  PIERLOT 

31_ilci-u.ica.e  oix  exx  CJa^psoxles 
reste  toujotirs  et  tiuilf/ré  toxit  l’iinique  préparation  eflicace  et  inoffensive, 
résumant,  tous  les  principes  sédatifs  et .  név.rostliéniques  de 

LA  VALERIANE  OFFICINALE 


du  OœTi.r  et  des 

PANDIGITALE  HOUDAS 

18  gouLles  do  Pandlpllale  correspondent  environ  8  0  gr.  10  Poudre  do  feuille  sècno  de  Dlgllale. 
iiO  goultes  coinlennent  1  milligramme  de  glucosldes  totaux. 

LANCELOT  &  C'S  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


AUTO -INTOXICATIONS 


CONVALESCENCES _ F* 

Tvnhnïdf!.  Pneumonie.  Maladies  du  cœur.  rr 

Paralysie  générale, 

Anémies,  Syphilis,  ,  *1  *  ^ 

P  ^  ^  desinfectan-, 

P  ^  \pS  ;  SPERMINUM  POEHL  po 

■  AnrtS  ►  DCCCTMTIA  CDÏ7DMIMI  DnPHI  .  .  fli, 


rimmunité  naturelle 

DÉSINFECTANT  ORGANIQUE 


Formulor;  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon.  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 

32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS_ 


LACTDLAXINE  FYDAUl 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  }a,ctique  pur 
n  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  ckoniqne  on 

oUDDninC  accWenteUe,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tations  putricles.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

|91tnL1*l  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IVvIttJJllI  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 


1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2*50  la  boîte  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGlOUES  de  A.PÂRIS 

1,  Jîue  de  Obé-teaudun  —  SS,  Rue  Zj&f&yette^  jPARIS,  — Tèléph.  122-95. 


SPEC 


E  DES 


Hordénim-Laulh 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites-Typhoïdes 

Adopté  officiellement  par  le 


AMPOULES  I  i 
BULLES  !  ^ 


.,  9,  r.  du  4-Sept.,  Paris  | 


Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 

Comptas  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 
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HYPNOTIQUE 


PAR  EXCELLENCE 


Sédatifs  Antispasmodique 


SPECIFIQUE 

de  l’insomnie  nerveuse 


Vcronîdîa 


Buisson 


Solution  titriie  à  Ogr.25  par  cuillerée  à  sot  pe  de  Diélhylmalonylurée  (Véronal) 

-  dans  un  véhicule  synergique  et  agréable  au  goût  = 

AqqIII«P'uii  sommeil  réparateur  suivi  d’un  réveil  absohi- 
inciil  normal. 

PppITlPf  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 


Pas  d accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 


Jamais  d’intolérance 

DOSE  :  Une  à  trois  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


LA  MEDECINE  HUMORISTIQUE 


PAR  GAVARNI 


h!  mon  cher,  ne  te  plains  pas!  tu  seras  médecin, 
je  serai  procui'eur  du  roi  :  quand  tu  seras  obligé 
d'avoir  du  talent.  Je  serai  forcé  d'avoir  des 
mœurs.  C’est  ça  qui  sera  dur  ! 


-  Mais,  Docteur,  vous  vous  trompez!  ça  ne  ferait  que 
six  mois  et  demi. . .  que  diable  ! 

■  Mon  cher  Coquardeau.  la  nature  a  des  mystères  qu’il 
n’est  pas  toujours  donné  à  notre  science  d'approfondir. 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^^SOUREN’’ 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

-A  ADWINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  WALADIES  DE: 


Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

S.  HÊZARIFEND.  Préparateur 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIB  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFm  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  oonvaléscenoes, 

est  diurétique  . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insulfisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 


KEFIROGENE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-méme  le  KÉFIR 


Le  flacon  de  DIX  doses. 


[BISCOTTES  BAILLY 


T5  rue.Chatcaubnaad  et  2  rue  Lord  Byron  (Ch.EI/sces) 
TEL.  570-24  Midfrin  Di-.cC,ur  0'  L  PERECQ 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 


BULGARINE 

TnilemMit  dei  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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DIÉTÉTIQUE 


METS  FARINEUX 

D’après  le  professeur  Cli.  Jur¬ 
gensen  (de  Copenhague). 

Soupe  à  l’arrow-root,  à  l’eau 


Karine  d’arrow-root .  lo  gr. 

3  vau .  .250  — 

Sel  (suivant  le  goût)  .  Q.  .S. 

Vin  rouge .  45  gr. 


Remuer  la  farine  à  l’eau  froide 
pendant  une  heure,  puis  verser  dans 
l’eau  bouillante  :  dix  minutes  de 
prècoction  et  une  à  deux  heures  de 
postcoction.  Ajoutez  ensuite  le  sucre 
ou  le  sel,  suivant  les  goûts,  puis  le 
le  vin. 

Da  valeur  calorique  =  92. 

On  prépare  de  la  même  façon  la 
soupe  à  la  farine  de  sagou,  à  la  fa¬ 
rine  de  pommes  de  terre,  etc. 

On  peut  ajouter  au.  potage  du 
jus  de  citron  ou  du  suc  de  fruits. 

Soupe  farineuse,  à  l’eau 
Farine  de  riz  ou  de  iniiïs  on 


d’avoine .  30  gr. 

Eau .  I  litre. 

Sucre .  50  gr. 

Sel .  5  — 

Jaunes  d’œufs .  N"  2 


Remuer  la  farine  pendant  une 
heure  dans  un  quart  de  litre  d’eau 

Porter  et  maintenir  à  l’ébulli¬ 
tion  avec  le  reste  de  l’eau  pendant 
dix  minutes.  Postcoction  pendant 
une  à  deux  heures.  Les  jaunes 
d’œufs  sont  battus  avec  le  sucre,  ou 
remplacés,  suivant  les  goûts,  par 
30  grammes  de  beurre. 

Ou  peut  aussi  ajouter  du  zeste 
de  citron  ou  d’orange,  ou  du  vin 
(blanc,  rouge,  vin  de  Xérès). 

Soupe  au  gruau,  à  l’eau 

Gruau  d’orge,  de  seigle,  de 


riz,  de  maïs,  d’avoine _  40  gr. 

Eau  . . .  I  litre. 

Sucre .  60  gr. 

Sel,  suivant  les  goûts .  Q.  >S. 


Laisser  en  contact  avec  l’eau  et 
remuer,  de  trois  à  douze  heures,  sui¬ 
vant  la,  finesse  des  grains.  Précoc- 
tion  quinze  à  vingt-cinq  minutes. 
Postcoction,  trois  à  six  heures. 

Dans  l’eau,  on  peut  faire  bouillir 
au  début  de  la  vanille,  ou  bien  des 
raisins,  des  pommes,  des  poires,  du 
zeste  de  citron  ou  d’autres  fruits. 

On  peut  encore  ajouter  du  vin 
blanc  ou  rouge,  ou  bien  de  la  mar¬ 


melade  ou  de  la  compote  de  fruits. 

La  valeur  calorique  du  potage  qui 
représente  trois  portions  =  374. 

Soupe  au  riz 

Grains  entiers .  50  gr. 

Eau .  I  litre. 

(Enfs .  N»  2 

Vin  blanc .  3  cuillerées 

Contact  du  riz  et  de  l’eàu  pendant 
douze  heures.  Prècoction  de  vingt 
à  trente  minutes.  Postcoction  de 
quatre  à  .six  heures,  et  plus. 

La  valeur  calorique  de  ce  potage 
qui  comprend  trois  portions  entiè¬ 
res  =  548. 

Soupe  à  l’orge  et  aux  pommes 

Gruau  d’orge .  50  gr. 

Pommes .  500  — 

Sucre .  50  — 

Eau .  I  litre. 

Laisser  tremper  les  grains  dans 
l’eau,  pendant  six  heures  environ. 
Prècoction  de  vingt  minutes  envi¬ 
ron,  avec  les  pommes  épluchées  et 
découpées.  Postcoction  de  trois  à 
six  heures.  On  peut  ajouter  un  peu 
de  vin  ou  du  suc  de  cerises. 

Ce  potage  représente  trois  portions 
environ  et  équivaut  à  190  calories. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Traitement  de  la  pelade. 

Le  traitement  doit  être  à  la  fois 
général  et  local. 

On  donnera  chaque  jour,  s’il  s’agit 
d’un  adulte,  avant  les  2  principaux 
repas,  une  cuillerée  à  soupe  de  la 
préparation  : 

Phosphate  de  chaux 

bicalcique .  17  grammes. 

Acide  phosphoriciue  mé¬ 
dicinal  .  23B'  50 

Eau  distillée .  gssr  50 

On  stimulera  l’organisme  par 
des  douches,  des  frictions  générales, 
par  la  vie  au  grand  air. 

La  pelade  n’étant  plus  considérée 
comme  contagieuse,  le  traitement 
local  ne  sera  pas  antiparasitaire,  mais 
seulement  irritatif. 

On  tiendra  les  cheveux  coupés 
aussi  court  "que  possible,  et  on  tam¬ 
ponnera  les  plaques  peladiques, 
ainsi  que  les  alentours,  '2  fois  par 
semaine  avec  un  tampon  d’ouate 
imbibé  de  la  mixture  : 

Chloroforme . .  30  grammes. 

Acide  acétique .  30  — 


Le  Dr  Sabouraud,  considérant  les 
préparations  à  base  d’acide  phé- 
nique  et  d’acide  acétique  comme 
trop  actives,  emploie  le  mélange 


suivant  : 

Acide  lactique .  10  grammes. 

Liqueur  d’Hoffmann  ...  60  — 


On  peut,  plus  simplement,  savon¬ 
ner  la  tête  au  savon  noir,  tous  les 
matins,  et  frictionner  ensuite  le 
cuir  chevelu  avec  la  lotion  exci¬ 
tante  de  l’hôpital  Saint-Louis,  dont 
la  formule  est  la  suivante  : 

Ammoniaque .  5  grammes. 

Essence  de  térében- 

tliine .  25  — 

Alcool  camphré .  100  — 

Hémoptysie  chez  les  adultes. 

Krgotine  Yvon .  5  grammes. 

Chlorhydrate  de  mor¬ 
phine  .  oBr,o4  ceiitigr. 

Antipyrine .  i®r|5o  — 

.Sulfate  de  spartéine  . .  o6r,2o  — 

—  d’atropine  ....  o8r,oo2  milligr. 

Eau  distillée .  Q.  S.  pour  faire 

10  centimètres  cubes. 

Dose  ;  une  injection  de  demi- 


heure  en  demi-heure  ou  même,  au 
besoin,  de  quart  d’heure  en  quart 
d’heure,  sans  dépasser  toutefois 
le  maximum  de  cinq  seringues  de 
Pravaz. 

Ergotine.... .  2  grammes. 

Acide  gallique .  oBqso  cent 

Sirop  de  térébenthine,  120  grammes. 

Potion  à  prendre  en  même  temps 
d’heure  en  heure,  ou  de  demi-heure 
en  demi-heure  par  cuillerées  à  soupe, 
si  le  malade  peut  boire. 

Capitan. 

Hémoptysie  chez  les  enfants. 
Potion  : 

Alun  en  poudre. 

Eau  de  Rabel . . 

Extrait  de  rata- 

Sirop  de  roses. . . 

—  decacliou. 

Infusion  de  roses 

Par  cuillerées  à  dessert,  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 

Cadet  de  Gassicodrt. 


o«r,5o  centigr. 
XX  gouttes 

2  grammes. 


-  XVIII  - 


S'  ANC»'  MAISON  MATHIEU  eSTsll) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 


PARIS 

.  Instruments  de  Chirurgie, 
Mobilier  chirurgical  et  opératoire 


Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 
-113,  Boulevard  Saint-Germain  - 
I  Installations  complètes  de  stérilisation  i 
I  Électricité  médicale  | 


PARIS 

Installations  complètes 
d’HôpItaux  et  de  DIspensaIn 


TRAITEMENT  SYPHILIS 


Pharmacie  VIGIER,  *2.  boulevard  6onne-Ni 


rSAVON  ADOUCISSANTE 

„Au  CLYCÉROLÉ  D’AMIDON 

Bieniaisant  et  très  économique 

EAniinDAV  d’Bnghien,  PARIS. 

t  bUUUnAf  H,  r.  HenH-maus,  Bruxelles. 

1  Pain  et  5  cartes  Parfum  Axyris  O  fr.  95  f» 

3  —  20  —  —  —  2  fr.  75  f« 

Parfums  E.  COUDRAY  en  Vente  partout 


Les  Analyses  ü'Urines  sont  grandement  facilitÉes 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  tes  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


&  DE  EEGiniE 

Ch.  HEUDEBERT 

EN  VENTE  PARTOUT 
LiTTÈBATUSE  i  ÈCHASTILLOHS  SUR  DEHARDE 
FARISES  1  “  Doeieui-S  |  pjRmES 

CÉRÊ4LES  I  Usines  à  NANTERRE  (Seine)  IlÉGÜMIIIEIISES 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Saint  Michel,  PARIS  V 
SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTEUBS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D’OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D’HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Siylographos  en  tous  genres  - 


SERINGUES 


POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

UAVIU  -  PARIS  - 


-  TÉLÉPHONE  :  551-23  - 

Prix  défiant  toute  concurrence 


Traité  élémentait^e  de  Thét^apeatique 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
loti,  6°  édition  entièrement  refondue 

orne  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  12 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


LES  VIANDES 

MOYENS  PRATIQUES  DE  LES  APPRÉCIER 

Par  II.  MarTEI, 

La  viande  entrant  pour  un  cinquième  dans  la  consom¬ 
mation  quotidienne  du  Parisien  et  l’immense  majorité 
des  consommateurs  n’étant  pas  apte  à  reconnaître,  voire 
même  .souvent  à  soupçonner,  les  caractères  grâce  aux- 
quelsoii  peut  s’assurer  de  la  salubrité  et  de  la  valeur  alibile 
des  viandes,  ou  conçoit  que  la  connaissance  approfondie 
et  le  contrôle  sanitaire  de  cet  aliment  constituent  une  ques¬ 
tion  d’une  importance  considérable. 

Le  renchérissement  du  prix  de  la  vie  inhérant  en  grande 
partie  aux  protections  douanières  dont  on  entoure  l’agri¬ 
culture  et  les  progrès  incessants  de  la  fraude  ne  sont  pas 
pour  atténuer  l’importance  du  contrôle  sanitaire.  Bien 
au  contraire. 

Ajoutons  avec  le  professeur  Armand  Gautier,  qu’on  ne 
doit  pas  manquer  de  signaler  que  «les  divers  états  diathé- 
siques  qu’on  est  convenu  d’attribuer  vaguement  à  des 
tempéraments  délicats,  à  des  constitutions  vicieuses,... 
tiennent,  le  plus  souvent,  à  des  modes  défectueux  de  se 
nourrir,  individuels  ou  héréditaires  ». 

L’éducation  sanitaire  du  consommateur  de  viande  reste 
entièrement  à  faire.  Elle  est  d’une  importance  telle  que 
des  économistes  célèbres,  tel  Disraeli,  ont  été  jusqu’à  dire 
qu’elle  était  préférable  au  meilleur  code  de  santé. 

Sans  aller  aussi  loin,  on  doit  toutefois  envisager  lanéces- 
sité  qu'il  y  a  d’apprendre  (à  l’école,  dans  l’armée,  par  les 
conférences  post-scolaires)  les  notions  élémentaires  qui 
ont  trait  à  la  connaissance  et  à  l’examen  des  viandes  (qua¬ 
lités,  facteurs  et  caractères  d’appréciation  ;  catégo¬ 
ries  de  viandes  et  leur  valeur),  aux  principaux  caractères 
des  viandes  insalubres  et  à  la  prophylaxie  des  accidents  et 
maladies  que  peuvent  engendrer  l’ingestion  et  les  mani- 
pùlations  de  produits  alimentaires,  siège  de  lésions  para¬ 
sitaires  (ladrerie  et  ver  solitaire,  kystes  hydatiques,  tri¬ 
chinose)  ou  microbiennes  (charbon  et  pustule  maligne, 
morve,  tuberculose,...)  et  la  question  de  l’assainisse¬ 
ment  possible  des  viandes  (étal  de  basse  boucherie,  hip- 
pophagie,  cynophagie,  envisagés  dans  leurs  rapports 
avec  la  question  de  protection  douanière...). 

Des  réformes  .sont  nécessaires.  A  l’inverse  de  ce  qui  a 
lieu  en  Belgique,  Allemagne,  Hongrie,  Danemark,  la 


France  n’a  pas  un  service  d’inspection  des  viandes  homo¬ 
gène.  L’État  n’a  pas  cru  devoir  assumer  la  responsabilité 
d’une  inspection  généralisée  et  rendue  obligatoire  sur 
tout  le  territoire,  bien  f]u’en  1908,  le  Parlement,  flétris¬ 
sant  l’odieux  trafic  des  viandes  impropres  à  la  consom¬ 
mation,  approuvant  les  déclarations  et  les  actes  du  gou¬ 
vernement,  ait  attesté  la  confiance  qu’il  faisait  au  gouver¬ 
nement  pour  prendre  toutes  les  mesures  qu’exigent  impé¬ 
rieusement  la  saine  alimentation  de  nos  troupes  et  la  salu¬ 
brité  publique  et  l’ait  invité  à  organiser  un  senicc  général 
et  national  de  contrôle  sanitaire  des  viandes  destinées  à 
la  consommation.  Il  importe  d’intervenir  d’urgence.  Une 
loi  spéciale  est  absolument  indispensable  si  l’on  veut  créer 
un  service  d’inspection  qui  donne  au  con.sommateur  les 
garanties  désirables  et  aux  corporations  inspectées  autre 
chose  qu’un  simulacre  de  contrôle. 

CONSERVATION  DES  ŒUFS 

Par  le  D''  Ledent. 

La  méthode  de  conseramtion  des  œufs  après  stérilisation 
a  été  réalisée  industriellement  par  la  Société  pour  l’indus¬ 
trie  du  froid  de  Courtrai. 

M.  ^ingénieur  Eveaert,  directeur,  nous  donne  les  indi¬ 
cations  suivantes  sur  le  procédé  employé  : 

La  stérilisation  consiste,  après  l’action  du  vide  sous 
pression,  à  entourer  l’œuf  d’une  atmosphère  d’acide  car¬ 
bonique  et  d’azote  dans  des  proportions  déterminées.  La 
réussite  de  cette  méthode  a  été  constatée  par  l’examen 
bactériologique  fait  au  laboratoire  communal  de  Gand. 

Alors  que  dans  les  œufs  très  frais  on  trouve  des  bacilles 
dangereux  (Gaertner,  Eberth,  coli  et  genres  voisins),  les 
œufs  ainsi  traités  ont  été  reponnus  stériles  après  i  o  mois 
Au  point  de  vue  du  goût  et  de  l’odeur,  il  n’y  a  pas  dé 
modification  appréciable. 

L’avantage  du  procédé  est  de  faire  disparaître  les 
microorganismes,  de  conserver  le  goût  naturel  de  l’œuf 
en  évitant  les  oxydations  qui  se  produisent  dans  l’inté¬ 
rieur  et  d’éviter  l’évaporation.  'Pelles  sont  les  quelques 
remarques  suscitées  par  la  lecture  d’un  article  du  D'’  Mira- 
mond  de  la  Roquette  (i)  qui  renseigne  sur  ce  procédé, 
mais  ignorait  peut-être  encore  sa  réalisation  industrielle 
à  l’usine  de  Courtrai. 

(i)  Paris  médical,  n"  38. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Traitement  abortif,  traitement 
général  de  la  syphilis  et  des 
affections  parasyphilitiques  ; 
Tï'aitement  du  paludisme,  par 
f  le  Dr  SCHoui.E,  ex-médecin  chef 
de  l’hôpital  civil  de  'Punis,  lau- 
‘  réat  de  l’Académie  de  médecine. 
'Prois  brochures  in-4  {Maloine, 
éditeur  à  Paris). 

Dans  ces  publications,  l’auteur 
fait  valoir  les  avantages  de  I’hec- 
"TiNE  et  de  I’hecïargyre,  d’abord 
dans  la  syphilis,  en  cemmençant 
par  uii'  historique  très  complet 
du  traitement  arsénical  depuis  la 
plus  haute  antiquité  jusqu’à  nos 
jours.  C’est  ensuite  l’étude  clinique, 
physiologique  et  tréponéinicide  de 


l’ilECTlNEou  benzo-suUone-para-ami- 
nophénylarsinate  de  soude,  ainsi  que 
celle  de  I’hECï'argyre  ou  sel  mercu¬ 
riel  de  l’hectine.  Ou  sait  que  cette 
double  découverte  ii’est  pas  due 
au  hasard,  mais  résulte  des  longues 
et  patientes  recherches  du  Dr  JIou- 
NEYRAÏ  (Voy.  Journal  de  méd. 
interne).  Et  W.  Schoull  reproduit  les 
travaux  de  notre  compatriote  en 
ajoutant  de  nombreuses  observa¬ 
tions  qui  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  valeur  antisyphilitique  de 
l’hectine  et  de  l’hectargyre. 

Eu  observant  la  teelmiquê  con¬ 
venable,  ou  obtient,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  D'  Haeeopeau,  l’abor- 
tion  de  la  syphilis. 


De  même,  l’observation  démontre 
que  l’hectine,  par  son  action  anti- 
parasitaire,  ses  effets  antithermi- 
ques,  son  action  éminemment  bien¬ 
faisante  sur  la  régénération  du 
sang  et  tous  les  processus  nutri¬ 
tifs  généraux  est  appelée  à  prendre, 
au  même  titre  que  la  quinine,  une 
place  importante  dans  la  thérapeu¬ 
tique  antimalarienne.  Le  produit 
découvert  par  le  Dr  Mouneyrat  est 
d’autant  plus  à  recommander  qu’il 
est  à  peu  près  inolïensif  et  d’uii 
maniement  extrêmement  commode  ; 
les  injections  sont,  en  effet,  toujours 
indolores  et  parfaitement  tolérées. 

Horn. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  CBS  oolumBs  peuoent  être  fournis  par  la  UbralrlB  J. -B.  Baillière  et  Fils. 


Formulaire  magistral  de  théra¬ 
peutique  clinique  et  de  phar¬ 
macologie,  par  le  Dr  Odhon 
Martin.  Préface  du  profes.seur 
Grasset.  5“  édition  igii,  i  vol. 
in- 18  de  1000  pages.  Relié  maro¬ 
quin  souple,  lofr.  {J. -B.  Baillière 
et  Fils,  éditeurs  à  Paris). 


L'art  d'être  un  homme.  —  Traité 
de  Self-Education  à  l’usage  des 
jeunes  gens  à  partir  de  16  ans,  par 
l'abbé  H.  Mocquitton.  1911,1  vol. 
in-i8  de  472  pages.  Broché  {Bloud 
et  C'“,  éditeurs  à  Paris). 

Des  Chorio-Epithéliomes  tardifs 

preuves  histologiques  des  fonc¬ 


tions  sécrétoires  du  tissu  syncital. 
Syncitio-phymates  et  syncitio- 
sphairies.  Considérations  sur  le 
rôle  physiologique  et  pathologique 
de  ces  éléments,  par  le  Dr  Nicoi,as 
Ai,ex.  Petzaws.Iu-S,  Br.  70  pages 
planches  noires  et  color.  (Athènes, 
1911,  Imprimerie  Hestia). 


oesttiou  <Ja  uiieateiea  meaioaiea,  eJabiaeta  Denuurea,  JUuiaoaa  Ou  Smntt,  ato.  —  iieiiipiaueuiouu» 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

_ Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St- Michel,  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Qrand .Hôtel  d’Aix.  —  i"  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  ’Aro  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernaseon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bemascon,  propriétaire. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  SiNET,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 


Splendid  Hôtel  Exoelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de  i«  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2»  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène,  Palace  et  Médioal  Hôtel(ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 


La  Roche-Posay  {Vienne). 


Etablissement  thermal.  —  ordre.  Ouvert  du  i»  Juin 
au  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 


Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l'établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
i«r  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 


Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  cliambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  r"  ordre,  zoo  chambres 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi- 
ené.  —  Védrine  frères. 


Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  i‘'  ordre.  Électricité.  Salle  de 

bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. _ 

~  Vichy. 

Nouvel  Hôtel.  —  r”  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 


-  XXI  - 


NOUVELLES 


Concours  de  l'éxternat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Liste  des  candidats  : 

Candidats  militaires  (43).  —  i.  MM.  Aureille,  Binet 
(Pierre),  Bourgoin,  Canox,  Cantegril,  Charpentier  (Jean), 
Collette,  Couraud,  Debray,  Dujardin. 

II.  Engelbach,  Pombeure,  Fresney,  Gay,  Ginesty, 
Gustin,  Huas,  Jarraud,  Kurzenue,  Langagne. 

21.  Laporte,  Leblanc,  Lignac,  Linard,  Luneau,  Ma- 
giiac,  Marchand,  Martin,  Merlin,  Michon  (Charles). 

31.  Nicolas,  Paturet,  Pecker,  Pinel,  Plantin,  Prunier, 
de  Rynion,  Seguin  (Auguste),  Souplet,  Vcrcier. 

41.  Vincent,  Wallet,  Woirin. 

Première  moitié.  ■ —  Première  série  (loo).  —  i.  MM. 
Abrial,  Ackennann,  Adam,  Adler,  Agnel,  Allamagny, 
Alliot,  Alterman,  Anasiewicz, 

II.  Andréoli,  Apchin,  Arcé,  Arion,  M"“  Aronson, 
MM.  Auger,  Aulagnier,  Aysaguer,  M'i^*  Badilquès,  Bagot, 

21.  MM.  Barbé,  Bardy,  Barny  de  Romanet,  Barreau, 
Barrière,  Barrieu,  Barry,  Basset,  Bavachi,  Baye. 

31.  Bazert,  Bcaudequin,  Beaussillon,  Mi>“  Beauvais> 
MM.  Béhaguc,  Bellon,  Belz,  Benoit,  M""  Ber,  MM.  Ber- 
geret, 

41.  Bernard  (P.),  Bernard  (R.),  Bernardin,  Béroul^ 
Berthon,  M“'  Bertin,  MM.  Bertrand,  Bessau,  Bethoux, 
Beuguot, 

51.  Bigot,  Billcy,  Binet  (Alfred),  Blanioutier,  Blanks- 
tein,  M“V  Blechmann,  MM.  Bliteau,  Blondet,  Blot, 
M““  Bluineufeld, 

61.  MM.  Bocage,  Boisnier,  Boissier,  Bœda,  Bœgner, 
Boiteaux,  Bonnamour,  de  Bony  de  Lavergne,  Bordier, 
Borrien, 

71.  Botelhb,  Bouchard,  Bouchez,  Bouchut,  Boudot, 
Boulay,  Boulot,  Boulva,  Boussin,  Boutarel. 

81.  Boutelier,  Boyer,  Bozonet,  M““  Braïlovsky, 
MM.  Brawarsky,  Breitmauii,  Breton,  Briand,  Brocheré, 
Brousse. 

91.  Bruant,  de  Brun  du  Bois-Noir,  Bucquet,  Buffet, 
Bureau,  Burnand,  Cabanto.us,  Cabouat,  Cadet,  Caillet 
(AndTé). 

Deuxième  série  (100).  —  i.  MM.  Caillet  (Louis),  Calas, 
Calvet,  Capoulade,  Cappelle,  Caracache,  Caracostea, 
Cardot,  Caroly,  Castéra, 

II.  Cavaillès, .  Cerf, .  Chabanier,  Chamboissier,  Cha- 
niorro,  Chapotel,  Charbonnier,  Charpentier  (René), 
Chataignon,  Châtellier.  . 

2i.  Chaumereuil,  Mi"-'  Chauveau,  MM.  Chauvel,  Cha- 
zallet,  Chirol,  Chopinet,  Chrétien,  Clément,  Coffin, 
Colombct. 

31.  •  Coiuhotirieu,  Conan,  Cornudet,  Coste,  Coudy, 
Couinaud,  .Çoulaud,  Crantin,  C'reuzot,  Crocquefer. 

41.-  Crudiaiid,  Çysot,  Daban,  Dalsace,  Dariau,  Dar- 
tiguenave,  Da^pres,  Dautheuil,  Dàvigo,  Davila,  - 

5 1 . 1 1  Dayras, .  Debouticre,  Defiol,  Deguiry,  Deguy, 
Delage,  Dell’Àmore,  M"''  Demadièrés,  MM.  Deniarne, 
Deinouy, 

61.  M““  Deuniel,  MM.  Dinoël,  Derricy,  Deschamps 
(J.-L.),  Deschamps  (P.-P.-N.),  Deschildre,  Desfarges, 
Designole,  Dessert,  Dcvauchelle, 

71.  Djisinedjiap,  Ddubrère,  Doumer  (A.-A.),  Dounier 
(E.-E.),  Drainez,  Dubois,  Dubourg,  Dubuisson,  Dubs, 

81.  Duchon,  Duclos,  Ducomet,  Duhamel,  Dupret, 
Dupretz,  Durand,  Duriau,  Eiseusteim,  El-Chafei. 

91.  Eloy,  Enriquez,  Ernst,  Esseca,  Eudes,  Eusèbe, 
Exintaris,  Faiveley,  Panton  d’Aiidon,  Parrugia. 

Troisième  série  (72).  —  i.  MM.  Pauchay,  Faure,  Fa- 
vreau,  Pavrel,  Pernagut,  Pérou,  Ferreri,  Perriot,  Feuillié, 
Peyler, 

1 1 .  Filleul,  Flammarion,  Plick,  Flot,  Foch,  Polley, 
Forest,  Forgeron,  Forget,  Fornairon, 

21.  Foubert,  Fouchard,  Fourneau,  Frelezeau,  M‘i“ 
Freinte,  M.  Pricker,  M'i“  Gaïtz,  MM.  Ode  Galard,  Gally, 
Ganachaud, 

■  31.  Garni,  Gardés,  Garnier,  de  Gaudart  d’ Allâmes, 
M*'®  Gayoïi,  MM.  Gellé,  de  Geniies,  Gérard,  Gerscheiio- 
vitsch,  Ghica. _ 


41.  Gibout,  M'ii  Gillot,  MM.  Ginestet,  Girard,  Giraud, 
Girardin,  Gisclard,  Godard,  Mii=  Geertz,  MM.  Goubert. 

51.  Gourdin,  Granet,  Grasset,  Grellety-Boisviel,  Grille, 
Grimaldi,  Groniier,  Gruas,  M““  Guerchoune,  MM.  Guérin, 
61.  Guillaume  (A.-M.),  Guillaume  (A.C.),  Guillot, 
Guilloux,  Gur,  M»'^»  Harel,  Hartmann,  M.  Heitz,  M"»  Her¬ 
ment,  MM.  Hervouët, 

71.  Hezard,  Hinault. 

Deuxième  moitié.  —  Première  série  (100).  —  i.  MM. 
Hoq^uard,  M"“  Hourvitz,  MM.  Hyveriiaud,  111,  Isch- 
Wall,  Iscovesco,  Jacob  (E.P.E.),  Jacob  (M.L.),  Jac- 
quelin,  Jacquemin-Guillaume. 

II.  Jacques,  Jacquet,  Jalbaud,  Jaouen,  Jeanjean, 
Joffroy,  Jorand,  Jouet,  Jouisse,  Joiirneault, 

21.  Jousselin,  M‘><-’  Kahn,  MM.  Kahn,  Kaminer,  Klé- 
bansky,  Kleinmanu,  Kœrner,  Kotsovos,  M'i“  Kou- 
riausky,  MM.  Kouteschveller. 

31.  Labarraque,  M>‘»  Labeaunie,  MM.  Labro,  Lacroix, 
Ladroitte,  Laffaille,  Laflin,  Lafond,  Lafont-Rapiiouil, 
Lagrange. 

41.  Lamarche,  Lange,  Lapidus,  Latombe,  Laurent 
(L.E.J.),  Laurent  (M.J.L.),  Laurent  (P.P.L.),  Laurent 
(P.T.),  Lauret,  M““  Lauriol, 

5 1 .  MM.  Lautinaun,  Lavaux,  Lavier,  Lebègue,  M'io  Le 
Bouëdec,  Le  Chaux,  Leclerc,  Le  Cocq,  Ledraiii,  Lefèvre. 

61.  Lehmaim,  Lehuche,  Léonet,  Lepelletier,  Lermoyez, 
Leroux,  Leroy,  M'>»  Le  Soudier,  M.  Lévesque,  ME“  Lévy. 

71.  MM.  Lewiiisohii,  Liautard,  Lombard,  Lozès,  Luca, 
Magnillat,  Maisonnave,  Majiioiii,  d'Intignauo,  Males- 
piiie,  Maliniack. 

81.  Malon,  Manceau,  Manteau,  Marceron,  M'>“  Mar- 
goulis,  MM.  Marquand,  Marquézy,  Martinez,  Maupoix, 
Maurice. 

61.  Medvédeff,  Mekler,  Ménétrier,  Merlier,  Michon 
(L.M..  J.  P.  D.),  Migot,  Mineur,  Modiano,  Montlaur, 

Deux’ièmc  série  (100).  —  i.  MM.  Morand  de  la  Perrelle 
Mordagiie,  Moreau,  Morel,  Morice  (A.  M.  G.  E.  E.)’ 
Morice  (R.  H.),  Morlot,  Mornard,  Moutard,  de  Moüy’ 
II.  Mouzon,  Nantet,  Nast,  Naziiii,  Nelze,  Neyret, 
Nougaret,  Oddo,  Odinet,  Oudinot, 

21.  Panas,  Para,  Pariot,  Paris,  Parisot,  Pasquier, 
Patel,  Pautré,  Payeu,  Pelbois. 

31.  Pelletier,  de  Peretti  délia  Rocca,  Périer,  Périllaud, 
Perrier,  Perrin,  Perrussel,  Petetiu,  Picard,  Pidoux, 

41.  Piédelièvre,  Pierre,  Piersoii,  Pigney,  Pigiiol,  Pi- 
iialie.  Pineau,  Plait,  Plotkine,  Poisson, 

51.  Follet,  de  Pontich,.  Pouget,  Fourcher,  Poy)  Pra- 
deilles,  Pradiguac,  Prévôt,  Prieur,  Proust, 

61.  Puchois,  Quénum,  Raoul,  M»"  Raousouk,  M.  Raout, 
M““  Rappoport,  MM.  Ravina,  Rayiiier,  -Réal,  Rémouit, 
71,  Renard  (J.  P.  V.),  Renard  (L.  P.  E.),  M““  Riskin, 
MM.  Rival,  Rivalier,  Roberti,  Roch,  de  Rohan-Chabot, 
Rolliii,  M""-'  Romanet, 

81.  MM.  Roubakine,  Rouifiat,  Roullaud,  Roullé, 
Boullet,  Rousseau  (C.  M.  E.),  Rousseau  (J.  H.)i  Royer, 
M“«  Rozanoff,  MM.  Ruelle.  , , 

91..  Ruppe,  Sabadini,  Sagot,  Saiiit-Martiu,  Sakka, 
Salanicr,  Salàse,  Salinière,  Samoyeauj  Sarazin. 

Troisième  série  (71).  —  i.  M'»"  Sclfechter  née  Re- 
voutzky,.  MM.  Sclilattcr,  Schlesser,'  Schwarzfeldt,  Sé- 
dillot.  Séguin  (P.  L.),  Selter,  Semelaigne,  de  Siéraniski, 
Simeray, 

II.  Simon,  Soret,  Soubaigné,  Souchay,  Soupault, 
Mlles  Soupraskaïa,  Stakevitch,  MM.  Sthème  de  Jubé- 
court,  Stiarcz  de  Mendoza,  Surun, 

21.  Suyeux,  ïaberiet,  M"“  de  Tanncnberg  née  Corot, 
MM.  Thaplianel,  Tchaouch  Oglou,  Tesseyré,  Testevuide, 
Têtard,  Thébaut,  Théodorosco, 

31,  Thévenot,  Thiellé,  Thinh,  Thomas  (J.  A.  O.), 
Thomas  (F.  M.  M.),  Thouvenot,  Thoyer,  Thuau,  Tissot, 
Touchard, 

41.  Tounissont,  Tournay,  Traill,  Mii“  Troszynski, 
MM.  Tzaucoff,  Uzan  (Emile),  Uzan  (Michel),  Vachet, 
Valiadis,  Vallée, 

SI.  Vallot,  Vaiineufville,  Vasilescu,  Veaux,  Veil- 
Picard,  Verger,  Mi""  Vérillotte,  Mii“  Verrier,  MM.  Via- 
teau.  Vidal,  Vignard,  Vigneron,  Vignoh,  Mii“  Vinokour, 
MM.  Viollet,  Voisin,  Voyer,  Waisberg,  Winter,  MHi  Wis- 
chniak, 

71.  Mi'i  .Zvigoul. 
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J.-B.  BAILLIÈRE  et  Fils,  Éditeurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 


BROUARDEL  et  GILBERT 


NOUVEAU 


TRAITE  de  MEDECINE 

et  de  Thérapeutique 


Publié  en  fascicules  sous  la  direction  de  MM. 

A.  GILBERT 

MEMBRE  DE  e’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


L.  THOINOT 


c  la  collaboration  de  MM. 

Achard,  Aubertin,  Auché,  Avipagnet,  Babonneix,  Ballet,  Baizer,  Barbier,  Barth,  L.  Bernard, 
Bezançon,  Bolnet,  Boulloche,  P.  Carnot,  Cartaz,  Castex,  Chauffard,  P.  Claisse,  Claude, 
Courmont,  Cruchet,  Dejerine,  Deschamps,  Dupré,  L.  Fournier,  Gaillard,  Gallois,  M.  Garnier. 
Gaucher,  Gilbert,  Gouget,  Grasset,  Gulart,  Hallopeau,  Hayem,  Herscher,  Hudelo, 

Hutinel,  Jacquet,  Jeanselme,  Klippel,  M.  Labbé,  Lancereaux,  L.  Landouzy,  Lannols, 

Laveran,  Le  Fur,  Le  Noir,  Lereboullet,  Letulle,  L.  LevI,  Lion,  Marfan,  Marie,  Marinesco, 
Menetrler,  Méry,  Millan,  Mosny,  Netter,  Parmentier,  Pitres,  Rauzier,  Raymond, 

RIchardière,  Roger,  Roque,  Sainton,  Sérieux,  Sicard,  A.  Slredey,  Surmont,  J.  Teissler, 

Thoiriot,  A.  Thomas,  Triboulet,  Valllard,  Vaquez,  E.  Well,  Wldal,  R.  Wurtz. 

1 .  Maladies  microbiennes  en  général,  6®  tirage  (272  pages,  75  figures  noires  et  coloriées) .  6  » 

2.  Fiétites  5*=  tirage  (255  pages,  8  figures) .  5  » 

3  .  Fièvre  typhoïde,  6®  tirage  (240  pages,  16  figures) .  6  » 

4.  Maladies  parasitaires  communes  à  l’Homme  et  aux  Animaux  (Tuberculose,  morve,  charbon,  » 

rage,  etc.).  Nouveau  tirage  (566  pages,  81  figures) .  10  » 

5.  Paludisme  et  Trypanosomiase,  tirage  (12^ -pages,  l'i  figures) .  2  30 

6.  Maladies  exotiques,  3®  tirage  (440  pages,  29  figures) .  8  « 

7.  Maladies  vénériennes,  5®  tirage  (318  pages,  20  figures) .  6  » 

8.  Rhumatismes  et  Pseudo-Rhumatismes,  6®  tirage  (164  pages,  18  figures) .  3  50 

9.  Grippe,  Coqueluche,  Oreillons,  Diphtérie,  5®  tirage  (172  pages,  6  figures) .  3  50 

10.  Streptococcie,  Staphylococcie,  Pneumococcie,  Colibacillose,  etc.,  3®  tirage .  3  50 

1 1 .  Intoxications,  2®  tirage  (352  pages,  6  figures) . 6  » 

12 .  Maladies  de  la  nutrition  (diabète,  goutte,  obésité),  2®  tirage  (378  pages,  15  figures) .  7  » 


13 .  Cancer  (662  pages,  114  figures) 

14 .  Maladies  de  la  Peau  (508  pages,  180  fig) .  10  » 

15 .  Maladies  de  la  Bouche,  du  Pharynx,  etc.,  2®  tirage 

(276  pages,  avec  figures)  . . .  5  » 

16.  Maladies  de  l’Estomac. 

17.  Maladies  de  l’Intestin,  3®  tirage  (501  pages, 

79  figures) .  9  » 

18.  Maladies  du  Péritoine  (-^2/^ -pages,  fig.) .  5  » 

19.  Maladies  du  Foie  et  de  la  Rate. 

20.  Maladies  des  Glandes  salivaires  et  du  Pancréas 

(342  pages,  avec  60  figures) .  7  » 

21.  Maladies  des  Reins  (i^62  pages,  J 6  ûg.).  g  » 

22.  Maladies  des  Organes  génito-urinaires,  4®  tirage 

(458  pages,  67  figures)  .  8  » 

23 .  Maladies  du  Cœur. 

24.  Maladies  des  Artères  et  de  l’Aorte  (472  pages, 

63  figures)  . .  8  » 

25.  Maladies  des  Veines  et  des  Lymphatiques.  4  » 

Le  Nouveau  Traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique 

séparés,  formant  chacun  un  tout  complet,  et  constituant  ; 


26 .  Maladies  du  Sang. 

27.  Maladies  du  Nez  et  du  Larynx  (277  pages, 

65  figures) .  5.  » 

28.  Sémiologie  de  V Appareil  respiratoire  (176  pages, 

93  figures) .  4  » 

29 .  Maladies  des  Poumons  et  des  Bronches  (860  pages, 

50  figures)  . . • .  16  » 

30.  Maladies  des  Plèvres  et  du  Médiastin. 

31.  Sémiologie  nerveuse  {b20  pages,  122  fig.).  12  i 

32 .  Maladies  de  l’Encéphale. 

33 .  Maladies  mentales. 

34.  Maladies  de  la  Moelle  épinière  (839  pages, 

420  figures) .  16  » 

35.  Maladies  des  Méninges. 

36.  Maladies  des  Nerfs  périphériques. 

37.  Névroses. 

38.  Maladies  des  Muscles  (iqo  pages) .... .  5  » 

39.  MalatZtes  des  Os.  (800  pages  et  150  fig.) . .  16  » 

40 .  Mal .  du  Corps  thyroïde  et  des  Capsules  surrénales. 
ît  le  premier  ouvrage  français  qui  paraisse  en  fascicules 

--  même  temps  que  le  livre  de  médecine  complet  du 


savant,  te  guide  journalier  du  praticien.'  ï.e  succès  considérable  qui  a  accuerili  cette  innovation  a  obligé  les  éditeurs 
>1  faire  mieux  encore;  aussi  chaque  nouveau  fascicule  est-il  en  progrès  sur  les  précédents  par  ses  qualités  pratiques. 


,  notamment  par  son  illustration  toujours  plus 


à  faire  mieux  encore;  a - _ _ _  ... 

sa  mise  au  point  exacte  de  la  science  actuelle  et  aussi  par  sa  1^ 
développée. 

,  MM.  Gilbert  et  Thoinot  ont  voulu  que  le  Nouveau  Traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique  soit  le  Traité  de 
-Médecine  perpétuel  du  XX®  siècle  ;  aussi  grâce  à  la  haute  compétence  des  collaborateurs,  suivant  Ténorme  mouve¬ 
ment  scientifique  actuel,  le  Nouveau  Traité  de  médecine  est  perpétuellement  mis  au  courant.  A  chaque  tirage 
les  fascicules  sont  revus  en  tenant  compte  des  derniers  progrès  scientifiques. 

CHAQUE  FASCICULE  SE  VEND  SÉPARÉMENT 

Chaque  fascicule  se  vend  également  cartonné  avec  une  augmentation  de  1  fr,  60  par  fascicule. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Ecoles  de  médecine.  —  CaEN.  — 
Un  congé,  du  i“  novembre  au  31  dé¬ 
cembre  igii  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé, 
à  M.  Louise,  professeur  de  chimie 
et  toxicologie. 

M.  CllRiïïiEN,  suppléant  des  chaires 
de  physique  et  de  chimie,  est 
chargé,  du  novembie  au  31  dé¬ 
cembre  (durée  du  congé  accordé  à 
M.  Louise),  d’uii  cours  de  chimie  et 
de  toxicologie. 

Clermont-Ferrand.  —  Sont 
chargés,  pour  l’année  scolaire  igii- 
1912,  des  fonctions  de  chef  des 
travaux. 

Anatomie  :  W.  Buy,  professeur. 
—  Physiologie  :  M.  Billard,  pro¬ 
fesseur.  —  Histoire  naturelle  : 
M.  Bruyant,  suppléant.  —  Méde¬ 
cine  opératoire  ;  M.  Dionis  du 
Séjour. 

Grenoble.  —  M.  Vaillant, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  rUuiversité  de  Gre¬ 
noble,  est  chargé,  p)our  l'armée  sco¬ 
laire  1911-1912,  d’un  cours  de  phy¬ 
sique. 

Reims.  —  Un  concours  s’ouvrira, 
le  i"  février  1913,  devant  la  Fa. 
culté  de  médecine  de  Nancy,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à 
l’École  de  médecine  de  Reims. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Chaire  vacante  à  l’École  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  des  trou¬ 
pes  coloniales.  —  La  chaire  de 
médecine  légale  et  d’administra¬ 
tion  à  l’école  d’application  du  ser¬ 
vice  de  sauté  des  troupes  coloniales 
sera  vacante  à  la  date  du  31  dé¬ 
cembre  1911. 

Il  sera  procédé  à  la  nomination  du 
nouveau  titulaire  de  cette  chaire 
dans  les  conditions  prévues  par 
l’instruction  du  15  juin  1909  (B.  O. 
P.  R.,  p.  1076). 

Les  médecinsmiajors  de  première 
classe  eu  service  eu  France  et  aux 
colonies  sont  autorisés  à  poser  leur 
candidature. 

■  Les  demandes  des  candidats,  re¬ 
vêtues  de  l’avis  motivé  de  leurs 
chefs  hiérarchiques,  devront  par¬ 
venir  au  ministre  de  la  guerre  (di¬ 
rection  des  troupes  coloniales,  3“  bu¬ 
reau),  avant  le  !<”  décembre  1911. 

Concours  thérapeutique  entre  les 
Universités  Belges.  —  Le  D''  Wau- 
comont,  assistant  à  l’Université  de 
Liège,  l’xm  de  nos  correspondants, 
vient  d’étre  proclamé  premier  eu 
sciences  thérapeutiques  au  concours 


entre  les  Universités  de  Belgique 
Sa  thèse  avait  pour  sujet  l’action 
des  médicaments  sur  l’élimination 
de  l’acide  urj^que  dans  la  goutte 
expérimentale. 

Facultés  de  médecine  étrangères. 
—  Bresi.att.  —  Ive  professeur 
Pohi,  de  Prague,  a  été  nommé  pro¬ 
fesseur  ordinaire  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Breslau. 

Berlin.  —  Est  nommé  professeur 
ordinaire,  le  professeur  Kilian,  de 
Fribourg. 

Kiel.  —  Est  nommé  professeur 
ordinaire,  le  professeur  Bethe,  de 
Strasbourg. 

LEIPZIG.  —  M.  le  D'’  P.  Hubsch- 
maun  est  nommé  privatdoceut  d’a¬ 
natomie  pathologique. 

Munich.  —  M.  le  IF  K.  Supfle  est 
nommé  privatdoceiit  d’hygiène  et 
de  bactériologie. 

Pai.ERME.  —  M.  le  !)■'  Nicola 
Pende  est  nommé  privatdoceut  de 
pathologie  interne. 

■  Parme.  —  M.  le  D”  Roberto  Pi- 
gnatari  est  nommé  privatdocent 
d’ophtalmologie. 

Prague.  —  Le  titre  de  profes¬ 
seur  extraordinaire  a  été  conféré  à 
MM.  les  privatdocentes  F.  Samber- 
ger  (dermatologie),  J.  Cisler  (rhino- 
laryngologic). 

Rome.  —  M.  le  Dr  Pietro  Imbriaco 
est  nommé  privatdoceut  de  médecine 
opératoire. 

RoSTock.  —  M.  le  Dr  F.  Unter- 
berger  est  nommé  privatdocent 
d’obstétrique  et  de  gynécologie. 

Vienne.  —  M.  le  Dr  Bernardino 
Lunghetti  est  nommé  privatdocent 
d’anatomie. 

'l'uRlN.  —  M.  le  D'  Giovanni  Gui- 
seppe  Guyot-Bourg  est  nommé  pri¬ 
vatdocent  de  pathologie  interne. 

Vienne.  —  51.  le  Dr  Emil  Zdarek 
est  nommé  privatdocent  de  chimie 
médicale. 

Académie  mili  taire  de  médecine 
DE  Saint-Pétersbourg.  —  M.  le  Dr 
D.  D.  Popor  est  nommé  professeur 
d’obstétrique  et  de  gynécologie.  . 

Anderson ’s  College  Medical 
SciiooL  DE  Glasgow.  —  M.  le  Dr 
G. -B.  Buchanan  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  chirurgie. 

Université  de  Manciies’Ter.  — 
M.  le  Dr  J.-W.  Smith,  lecteur,  est 
nommé  professeur  de  chirurgie. 

San  Francisco.  —  Le  D'  J.  G. 
Fitzgerald  a  été  nommé  professeur 
adjoint  de  Bactériologie  à  TUniver- 
sité  de  Californie 

Confèrence  de  l’Opium.  —  La 
2“  conférence  internationale  de 


l’Opimn  se  réunira  le  15  octobre  à 
La  Haye. 

Concours  des  Écoles  de  médecine 
navale.  —  Les  jurys  des  concours 
pour  les  emplois  de  professeur  et  de 
prosecteur  d’anatomie  dans  les  écoles 
annexes  de  médecine  navale  qui 
doivent  s’ouvrir  à  Brest  et  Roche- 
fort,  seront  ainsi  composés  : 

Brest.  —  iG  et  17  octobre  1911 
1“  Anatomie.  2°  Histologie  et  physio¬ 
logie.  —  M.  l’inspecteur  général  du 
service  de  santé  Bertrand,  prési¬ 
dent  ;  M.  le  médecin  en  chef  de 
2“  classe  Girard,  membre  ;  M.  le 
médecin  principal  Barrat,  membre. 

3“  Physique  biologique.  —  M.  l’ins¬ 
pecteur  général  du  service  de  santé 
Bertrand,  président  ;  51.  le  phar¬ 
macien  en  chef  de  i™  classe  Billau- 
deau,  membre  ;  51.  le  pharmacien 
principal  Le  Naour,  membre. 

18  octobre  1911:  4“  Pi-oseetcuf 
d’anatomie.  —  51.  le  médecin  gé¬ 
néral  de  2'-'  classe  Hyadès,  président  ; 
M5I.  les  médecins  de  pe  classe  Avé¬ 
rons  et  Lucas,  membres. 

Rociieeort.  —  18  octobre  1911 
i»  Prosecieur  d'anatomie.  —  51.  le 
médecin  général  de  2”  classe  Burot, 
président  ;  5151.  les  médecins  de 
ire  classe  Rolland  et  Béraud,  meni- 

23  et  24  octobre  1911  :  2°  Chimie, 
biologie.  3“  Physique  biologique.  — 
51.  l’inspecteur  général  du  service 
de  santé  Bertrand,  président  ;  51.  le 
pharmacien  en  chef  de  i^e  classe  Bil- 
laudeau,  membre  ;  51.  le  pharmacien 
principal  Gautret,  membre. 

Les  noms  des  officiers  du  corps  de 
santé  désireux  de  prendre  part  à  ce 
concours  devront  être  télégraphiés 
au  ministère  cinq  jours  avant  la 
date  d’ouverture  des  épreuves. 

Nécrologie.  —  Le  D’  'riiorel,  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’honneur,  ancien 
médecin  de  marine,  bien  connu  pui¬ 
ses  études  de  thérapeutique  et  par  les 
expériences  qii’il  a  faites  avec  l’aide 
des  médecins  de  l’institut  Pasteur 
sur  la  composition  et  l’efficacité  des 
eaux  de  Bagnoles,  est  mort  le  i  i 
septembre  subitement,  pendant  son 
déjeuner.  —  Le  Di  Amegieno, 
directeur  du  musée  national  d’his¬ 
toire  naturelle  de  Buenos-Aires. — 
Le  Dr  Bahnaceda,  fils  du  Président 
de  la  République  chilienne.  —  Le 
D'  Boulle  (de  Saint-Valérien),  âgé 
de  102  ans.  —  5Ime  Duplay,  femme 
du  D'  Duplay,  membre  de  l'Acadé¬ 
mie  de  médecine.  —  Le  Dr' Prévôt, 
médecin  militaire  à  5Ions.  —  Le  Dr 
Ed.  Touchet  (de  Paris),  —  Le  D' 
Gorron,  chef  du  service  de  santé  de 
l’hôpital  de  Sidi- Abdallah,  décédé  à 
Rochefort. 
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MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


16  Septembre.  —  VII<=  Congrès 
belge  de  médecine  professionnelle  à 
Charletoi.  Au  programme  :  la  respon¬ 
sabilité  médicale,  l'inspection  sco¬ 
laire.  Secrétaire  ;  Dr  Dangeley,  Mar- 
cinelle,  Charleroi. 

18  Septembre.  —  Concours  pour 
l’externat  des  hôpitaux  de  Paris. 
De  concours  a  lieu  4  9,  rue  des  Saints- 
Pères. 

18  Septembre.  —  Cours  de  va¬ 
cances  de  la  clinique  médicale  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  (Professeur 
Gilbert,  Dr»  Hersclier,  Dippmaiin, 
Jomier,  M.  Villaret,  Descomps, 
Deval,  Guilleminot,  Durey,  Daus¬ 
set).  Il  dure  quatorze  jours  (28  le- 

18  septembre.  —  Cours  de  vacances 
de  l’association  d’enseignement  mé¬ 
dical  professionnel.  S’adresser  à 


M.  Mouly,  28,  rue  Serpente,  à  Paris. 

18  Septembre.  —  Cours  de  va¬ 
cances  de  la  clinique  Baudelocque. 

26  Septembre.  —  Réunion  de 

la  Société  internationale  de  chirur¬ 
gie  à  Bruxelles. 

26  Septembre.  —  Clôture  du 

registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  l’internat  des  hôpitaux  de 
Bordeaux. 

27  Septembre.  —  Clôture  du 

registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  l’externat  des  hôpitaux  de 
Bordeaux. 

30  Septembre.  —  VI“  Congrès 

belge  de  neurologie  et  de  psychiatrie 
à  Bruges.  Secrétaire  :  Dr  Hollander  à 
Mons. 

30  Septembre.  —  Clôture  du 
registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  des  prix  à  décerner  aux  élèves 


externes  eu  médecine  et  chirurgie 
des  hôpitaux  de  Paris,  S’inscrire  à 
l’Assistance  publique. 

30  Septembre.  —  Clôture  du 
registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  l’internat  des  hôpitaux  de 
Paris  (places  vacantes  le  15  février 
19 [2).  S’inscrire  à  l’Assistance  publi¬ 
que,  3,  avenue  Victoria. 

/cr  Octobre.  —  Congrès  de  l’ali- 
mentatioii  à  Liège.  Secrétaire  : 
Dr  Schoofs,  37,  rue  de  Guillemins,  à 
Liège. 

/»r  Octobre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  l’externat  des  hôpitaux  de  Mar- 

/“  Octobre.  —  Congrès  d’anato¬ 
mie  pathologique  à  Turin.  Secré¬ 
taire  :  Dr  Satta,  Corso  Uaffaelo,  30, 
à  Turin. 


COURS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  de  Paris.  Cours  pra¬ 
tique  et  complet  de  dermatologie  et 
de  vénéréologie  (16  octobre  au  16  dé¬ 
cembre),  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Gaucher.  Tous  les  jours, 
avec  la  collaboration  de  MM.  Bar, 
Balzer,  Castex,  Broca,  Zimmern, 
Hudelo,  Morestiu,  Gaston,  Eniery, 
Miliau,  Terrien,  Lacapère,  Cathelin, 
Paris,  Rostaine,Lo  uste,Fouquet,Tou- 
chard,  Desmoulière,  Druelle,  Claude. 

Droit  ;  150  francs. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  3),  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Ce  cours  portera  surtout  sur  le 
diagnostic  et  le  traitement.  L’appli¬ 
cation  des  médications  usuelles  sera 
faite  devant  les  élèves. 


Cours  de  vacances  d’oto-rhino- 
laryngologie.  —  19  Septembre  1911, 
à  3  heures.  —  M.  Castex,  chargé  de 
cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Rabé 
et  Blanluet. 

Le  cours  sera  complet  en  dix-huit 
leçons  qui  porteront  sur  : 

1“  Technique  des  examens  en  oto- 
rhino-laryngologie  et  trachéo-bron- 
choscopie. 

2“  Affections  et  chirurgie  des 
amygdales. 

3°  Tuberculose  du  larynx. 

4“  Tumeurs  bénignes  et  malignes. 

5°  Corps  étrangers  du  larynx  et 
de  la  trachée. 

6“  Névrose  du  larynx. 

7“  Rhinites  (hypertrophique  et 
atrophique)  (ozène). 


8“  Malformations  de  la  cloison. 

9“  Epistaxis. 

lo»  Syphilis  du  nez. 

1 1 0  Tumeurs  bénignes  et  mali¬ 
gnes  des  fosses  nasales. 

12»  Végétations  adénoïdes. 

13“  Sinusites  et  ethmofdites. 

14“  Affections  de  l’oreille  externe. 
—  Corps  étrangers. 

15“  Maladies  de  la  trompe  d’Eus- 
tache.  —  Cathétérisme. 

1 6“  Infections  de  l’oreille  moyenne. 
Complications. 

1 7“  Sclérose  tympano-labyrin- 

18“  Vertiges  optiques.  —  Maladie 
de  Menière.  —  Infections  du  laby¬ 
rinthe. 

Le  droit  à  payer  est  de  50  francs. 


THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


THÉRAPEUTIQUE  DE  L’HORDÉNINE-LAUTH. 

Dans  les  gastro-entérites  des  nourrissons. 

Une  demi  à  i  ampoule  de  o6’',35  en  injection  chaque 
jour  ou  bien  2  à  6  bulles  à  oBf,io,  dont  on  fera  dissoudre 
le  contenu  dans  le  liquide  de  l’alimentation.  Compléter 
le  traitement  par  des  lavages  d’intestin  faits  avec  une 
décoction  de  Sténol,  ou  poudre  mère  de  l’Hordénine- 
Lauth. 

Dans  les  diarrhées  et  dysenteries  des  adultes. 

Injecter  une  ampoule  dé  08^,25  chaque  jour  ou  faire 
prendre  10  à,  12  bulles  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Dans  les  cas  rebelles,  .on  se  trouvera  bien  d’un  traite¬ 
ment  interpiittent,.  en  faisant  alterner  cinq  jours  de  trai¬ 
tement  par  l’Hordénine-Lauth  avec  trois  ou  quatre  jours 
d’une  autre  médication.  Le  mieux  se  fera  fréquemment 
sentir  au  début  d’une  nouvelle  reprise  du  traitement  par 
l’Hordénine-Lauth. 


Dans  les  entérites,  entérocolites,  dans  les 
typhoïdes  des  adultes. 

On  appliquera  les  mêmes  doses  que  ci-dessus,  mais  on 
aura  souvent  avantage  à  instituer  un  traitement  mixte, 
composé  d’ampoules  en  injections  et  de  bulles,  per  os, 
qu’on  pourra  rendre  intermittent  comme  ci-dessus  dans 
les  cas  très  rebelles  d’entérites  et  d’entérocolites. 

Dans  les  syndromes  cholériformes. 

Ici  les  doses  devront  être  augmentées  en  raison  de  l’in¬ 
tensité  de  l’infection.  On  injectera  o«r,5o,  soit  2  am¬ 
poules  d’Hordénine-Lauth,  tout  d’abord,  puis  on  prati¬ 
quera  de  nouvelles  injections  de  1  à  2  ampoules  toutes  les 
quatre  ou  cinq  heures,  suivant  l’effet  produit. 

En  même  temps  on  fera  prendre  au  malade  10  à  2obulleS 
par  jour,  et  dn  pourra  faire  de  grands  lavages,  d’intestin 
avec  la  décoction  dé  Sténol,  ou  poudre  mère  d’Hordé¬ 
nine-Lauth,  à  50  p.  1000. 


SOMMAIRE  : 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE  Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 

'  '  •  '  être  accompagnée  de  0  fr,  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  riODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  d' Accidents  d'IodIsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  ler  de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  {i"  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Janvier _ —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

culose.  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

Février — Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladiesvéné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

Tiennes.  larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Avril .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Octobre - —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  cine  légale. 

Mal .  —  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné-  Novembre  .  —  Thérapeutique. 

raies,  climatothérapie  ;  —  diététique.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 

Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  '^SOUREN’ 


SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMIMISTRË  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
I  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

fâtÆlSÆ:  s.  HfeZARlFEND.  Prép.>.t.ur 
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LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIa 


E.  LITTRE 


A.  GILBERT 


(Académie  Française,  Inscriptions  et  Bel  les- Lettres).  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  I  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

Dictionnaire  de  Médecine 

DE  CHIRURGIE,  DE  PHARMACIE 

ET  DES  SCIENCES  QUI  S’Y  RAPPORTENT 

Vingt  et  unième  Edition  entièrement  refondue 


volume  grand  in-8  de  184a  pages  à  deux  colonnes,  1 


tvelles.  Broché  :  25  fr.  Relié  :  30  fr. 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 

Les  Actualités  Médicales 

Collection  de  volumes  in-16,  de  96  pages,  cartonnés.  Chaque  volume  :  1  fr.  50 


Traitement  chirurgical  des  Néphrites  médicales,  par  le 
D''  A.  PoussoN,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Bordeaux.  1904,  1  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Radiothérapie  et  Photothérapie,  par  le  Df  L.  Régnier, 
chef  du  Laboratoire  d’éiectrothérapie  de  l’hôpital  de 
La  Charité.  1902,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart..  1  fr.  50 
La  Mécanothérapie,  par  le  D'  L.-R.  Régnier.  1901,  i  vol. 

in-16,  avec  6g.,  cart .  1  fr.  60 

Le  Rein  mobile,  par  le  D''  F.  Legueu,  professeur  agrégé  à 
la  Fac.de  méd.  de  Paris.  1  vol.  in  16,  aveclig.,cart.  1  fr.  60 
Les  Auto-Intoxicatlons  de  la  Grossesse,  par  le  Bouffe 
DE  Saint-Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris. 

1899,  1  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Médications  nouvelles  en  Obstétriaue,  par  le  D'  G. 
K,eim,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  1908,  i  vol. 

in-t6,  cart .  1  fr.  60 

Cancer  et  Tuberculose,  par  le  Dr  H.  Claude,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

cart .  1  fr.  60 

Syphilis  et  Cancer,  par  le  Dr  R.  Horand.  1908,  i  vol. 

in-16,  avec  10  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Albuminuries  curables,  par  le  Dr  Teissier,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  igoS,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  50 

Les  Régénérations  d’organes,  par  le  Dr  P.  Carnot,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1899, 

1  vol.  in-16,  avec  14  fig.,  cart .  1  fr.  60 

L’Obésité  et  son  traitement,  par  le  D'  P.  Le  Noir,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  1907,  i  vol.  in-i6, 

cart .  1  fr.  50 

Les  Traitements  du  Qoltre  exophtalmique,  par  les  D"  Sain- 
TON,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  et  Delherm.  Préface  de  M.  le  professeur  Gil¬ 
bert-Ballet.  1908,  I  vol.  in-16,  cart... .  1  fr.  60 

Le  Cloisonnement  vésical  et  la  division  des  urines,  par  le 
Dr  Cathelin,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
médecine.  1908,  i  vol.  in-16,  avec  28  fig.  cart.  1  fr.  60 
Moustiques  et  Fièvre  jaune,  par  A.  Chantemesse,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  Sorel. 

1906,  1  vol.  in-16,  avec  6g.,  cart .  1  fr.  50 

Mouches  et  Choléra,  par  le  professeur  Chantemesse  et  le 
D'  Borel.  1906,  I  vol.  in-16,  avec  üg.,  cart _  1  fr.  60 


Les  Enfants  retardataires,  arrêts  de  la  croissance  et 
troubles  du  développement,  par  le  Dr  E.  Apert,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  de  Paris.  1902,  i  vol.  in-16,  avec  lig., 

cart .  1  fr.  60 

Les  Médications  reconstituantes.  La  Médication  phos- 

phorée  {Glycérophosphates,  Lécithines,  Nucléines), 
par  Henri  Labbé,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Diathèse  urique,  par  Henri  Labbé.  1908,  i  vol.  in-16, 

cart . .  1  fr.  60 

La  Médication  surrénale,  par  les  Dr»  R.  Oppenheim  et 
M.  Lœper,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

1904,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Médications  préventives;  Sérothérapie  et  Bactério- 

thérapie,  par  le  D’  Nattan-Larrier,  chef  de  clinique  à 
la  Fftculté  de  Paris.  igoS,  i  vol.  in-16,  cart...  1  fr.  60 
Le  Traitement  de  la  Surdité,  par  le  D'Cuavanne,  médecin 
des  hôpitaux  de  Lyon.  190S,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
La  Technique  histo-bactérlologique  moderne,,  procédés 
nouveaux,  méthodes  rapides,  par  E.  Lefas,  1907,  1  vol. 

in-16,  cart . .  1  fr.  60 

Le  Rhume  des  Foins,  par  le  Dr  Garel,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon.  189g,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

L’Odorat  et  ses  Troubles,  par  le  Dr  Collet,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Lyon.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

fis.,  cart . . .  1  fr.  60 

Thérapeutique  oculaire,  nouvelles  médications,  opérations 
nouvelles,  par  le  D''  F.  Terrien,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  12  Hgures, 

cart . ;  .  1  fr.  60 

La  Fatigue  oculaire  et  le  Surmenage  visuel,  par  le  D»  L. 
Dor,  chei  de  laboratoire  à  la  Faculté  .de  médecine  de 

Lyon.  1900,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Qoutte  et  son  traitement,  par  le  Dr  Apert,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris.  1902,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Le  Diabète  et  son  traitement,  par  le  Dr  R.  Lépine,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  2»  édition, 

1905,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

Les  Complications  du  Diabète  et  leur  traitement,  par  le 

Dr  Lépine.  1906,  i  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Diagnostic  des  Maladies  de  la  Moelle  par  le  Dr  Grasset, 
professeur  à  l’Université  de  Montpellier.  3»  édition, 

1908,  i  vol.  in-16,  avec  figures,  cart . ®  1  fr.  50 

Diagnostic  des  Maladies  de  l’Encéphale,  par  le  professeur 
Grasset.  2»  édition,'  1908,  1  vol.  in-16,  cart...  X  fr.  6P 
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que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE. 

Echantillont  ;  LABORATOIRE  NATIVELLE.  24,  pi.  des  Vosges,  PARIS 
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LIBRES 

LE  BUREAU  D’HYGIÈNE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Les  oreilles  bniissent  encore,  du  moins  chez  ceux 
qui  travaillent  près  des  lieux  de  résonance,  des 
mercuriales  tonitruantes  lancées  contre  la  Préfec- 
tme  de  la  Seine,  à  l’occasion  de  diverses  calamités 
publiques.  Ainsi  l’an  dernier  c’était  à  cause  des  inonda¬ 
tions,  et  cette  armée-ci  c’est  en  raison  de  la  sécheresse. 
De  sorte  que  c’est  une  vrai  malchance  pour  un  Pré¬ 
fet  de  se  trouver  pris  ainsi,  à  douze  mois  d’intervalle, 
entre  un  tel  excès  et  une  telle  insuffisance.  Mais, 
comme  il  est  de  toute  évidence  que  c’est  le  Préfet 
qui  cause  de  pareils  fléaux,  on  ne  peut  que  le 
trouver  bien  inspiré  si,  pour  échapper  aux  malédic¬ 
tions  terrestres,  il  gagne  avec  aisance  l’Olympe 
ministériel. 

Plaisanterie  à  part,  il  convient  de  recoimaître  que 
les  critiques  en  général,  fussent-elles  exagérées,  inté¬ 
ressées  ou  méchantes,  ont  du  bon  en  soi.  Par  l’alerte 
qu’elles  donnent,  elles  tiemient  en  éveil  et,  par  les 
améUorations  qu’elles  provoquent,  elles  laissent 
toujours  après  elles  un  peu  de  bien.  Ce  bien  serait  plus 
grand  si,  par  une  tendance  d’esprit  qui  peut  sur¬ 
prendre  dans  une  démocratie,  les  critiques  n’étaient 
a  -priori  dirigées  exclusivement  contre  ceux  qui 
gouvernent,  alors  qu’à  l’analyse  des  faits  on  remar¬ 
que  que  les  responsabilités  se  répartissent,  en  pro¬ 
portions  variables,  entre  ceux  qui  votent  et  ceux 
qui  administrent,  ceux-ci  étant  solidaires  de  ceux-là. 

Sans  m’aventurer  plus  avant  smr  ce  terrain  glis¬ 
sant  et  infini,,  je  prétends  cependant,  qu’en  matière 
de  ■  salubrité,  par  exemple,  tout  n’est  pas  au 
pire  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  et  qu’à  ce  point  de 
vue  tout  au  moins,  cette  administration  immense 
et  complexe  est  merveilleusement  organisée. 

Je  vous  vois  rire.  Vous  m’apostrophez  :  «Et  la 
saleté  légendaire  de  Paris  ?»  Je  réponds  :  patientez  ; 
ce  qu’un  Préfet  éminent  qui  a  fait  énormément  pour 
Paris  n’a  pu  faire,  un  autre  le  fera.  Je  ne  songe 
aujourd’hui  qu’à  la  défense  contre  les  maladies 
contagieuses,  en  admirant  ce  Bureau  d'h-ygiène 
de  Paris,  lequel  service  fonctionne  à  la  perfection. 

Ce  Bureau  d’hygiène  comprend  deux  parties  : 
l’une  technique,  l’autre  administrative.  Celle-ci  est 
confiée  à  M.  Juii,i,ERAT,  chef  de  service,  fonction¬ 
naire  remarquable,  esprit  large,  ouvert  aux  initia- 


PROPOS 

tives,  et  dont  on  connaît  les  patients  travaux  pom 
établir  le  casier  sanitaire  de  Paris. 

Les  services  techniques  sont  au  nombre  de  quatre, 
dirigés  respectivement  par  : 

1°  Le  D»  Henry  Thierry,  chef  des  services  tech¬ 
niques,  des  ambulances  et  de  la  surveillance  médi¬ 
cale  des  sources  ; 

2'’M.DiÉnerT,  docteur  ès  sciences,  chef  du  service 
de  surveillance  des  eâux  d’alimentation  ; 

3°  Le  D»  CoMBiER,  chef  du  laboratoire  d’hygiène  ; 

4°  Le  Dr  Guilhaut,  chef  du  service  de  la  vaccina¬ 
tion. 

Je  n’ai  pas  à  faire  l’éloge  de  ces  praticiens  distin¬ 
gués,  qui  travaillent  du  matin  au  soir  pour  le  bien 
pubhc.  Il  leur  est  d’ailleurs  hnpossible  de  ralentir 
leur  activité,  car  il  existe  une  Commission  de  sur¬ 
veillance  et  de  perfectionnement  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  de  la  ville  de  Paris.  Cette  commission  présidée 
par  M.  Roux  comprend,  entre  autres  membres, 
MM.  Chantemesse,  'Thoinot,  Hanriot,  Duguet, 
A.-J.  Martin  ;  plus,  les  directeurs  et  chefs  de  ser¬ 
vice  de  la  préfecture  :  MM.  MESUREUR,  BEDOREZi 
Coumet-Daage,  ingénieur  en  chef,  etc.  ;  M.  Paul 
Strauss,  sénateur;  plus  les  chefs  de  service  du 
Bureau  d’hygiène. 

Notre  confrère  le  D»  PiUEASSiER,  docteur  en  droit, 
est  le  secrétaire  de  cette  commission,  qui  forme 
ainsi  un  merveilleux  ensemble  de  savants,  d’admmis- 
trateurs,  de  praticiens,  dont  le  travail  en  commun 
est  à  la  fois  des  plus  agréable  et  des  plus  précieux. 

Car  ne  croyez  pas  qu’elle  chôme,  cette  commission. 
Elle  se  réimit  régulièrement  et  aussi  souvent  que  les 
circonstances  l’exigent.  Elle  travaille  dans  le  silence, 
ne  fournit  aucune  pâture  à  la  presse  quotidienne, 
mais  donne  heu  à  des  rapports  remarquables  et  à  des 
discussions  des  plus  intéressantes,  sur  les  sujets 
d’hygiène  les  plus  variés.  Paris  médical  a  eu  la  bonne 
fortune  de  pouvoir  publier  un  de  ces  rapports  qui 
mériteraient  tous  de  l’être  (i). 

Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  tenu  par  ces  quelques  hgnes, 
et  en  témoin  désintéressé,  à  soulever  un  coin  du  voile 
qui  cache  au  pubhc  médical  im  des  services  les  mieux 
organisés  de  la  préfecture  de  la  Seine.  Cornet. 

(l)  Paris  médical,  1911,  p.  663.  Surpeuplement  des  habi¬ 
tations,  par  le  Dr  Jacques  Bertulon,  clief  des  travaux  de 
statistique  de  la  Ville  de  Paris. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Les  Patibulaires  {Mœurs  médi¬ 
cales),  par  les  D"  Jean  et  Paul 
PiObbE,  I  vol.  in- 16  de  237  pages. 
3  fr.  50.  {Le  Feu,  Union  française 
d’éditions,  1911.) 

Iæs  auteurs  de  ce  recueil  de  nou¬ 
velles  sont  médecins  et  sans  faire  ni 
plaidoyer,  ni  réquisitoire,  ils  ont 
voulu  réunir  «  des  notes  prises  par 
des  médecins  et  concernant  des 
médecins,  des  observations,  dirions- 
nous  en  terme  de  métier.  Ces  obser¬ 
vations,  ajoutent-ils,  nous  les  avons 
recueillies  au  cours  de  nos  besognes 
journalières  à  l’hôpital,  à  l’amphi¬ 


théâtre,  dans  la  rue  ;  elles  sont  réu¬ 
nies  pêle-mêle,  sans  aucun  ordre 
prémédité.  Le  lecteur  n’y  trouvera 
que  quelques  éléments  dispersés  et 
pourra  conclure  comme  il  lui  plaira». 
Il  y  a  en  effet  beaucoup  d’observa¬ 
tion  dans  ces  pages  ;  on  lit  avec  inté¬ 
rêt  les  nouvelles  écrites  d’une  plume 
alerte  et  qui  mettent  en  relief  les 
mœurs  médicales  de  province  et 
critiquent  certains  travers  habituels 
à  nos  confrères.  Mais  on  regrette 
chemin  faisant  que  les  auteurs  aient 
plus  insisté  sur  les  defauts  que  sur 
les  qualités  des  médecins  ;  trop  sou¬ 


vent  ou  souhaite  que  ce  livre  reste 
limité  aux  seuls  lecteurs  médicaux  ; 
on  aime  à  se  dire  que  «  les  conseils 
du  Dr  Ratagne  »  sont  exagérés  à 
plaisir  et  qu’  «  incapable  d’une  mal¬ 
honnêteté  ou  d’une  incorrection  il 
aime  à  se  vanter  ».  Les  solides  quali¬ 
tés  qui  sont  celles  de  l’immense 
majorité  du  corps  médical  auraient 
eu  avantage  à  être  mises  plus  sou¬ 
vent  eu  relief.  Tel  qu’il  est,  ce  petit 
volume  est  toutefois  pour  un  méde¬ 
cin  une  lecture  agréable  et  facile  en 
ce  temps  de  vacances. 

P.  Lereboui,i,et, 


—  433  — 


IV  — 


EXTRAITS  "«CHOSlf 

ÉQUIVALENTauxORGANES  frais 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


DANS  LE  VIDE 


CACHETS 


COMPRIMÉS 


I2à3p 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


de  beaucoup  le  plus 


is  ici  un  des  aspects, 'grâce 
able  confrère,  le  Dr  P.  N( 


florentin  d’ 
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FEROXAL 

BUISSON 


ANEMJES 

CONVALESCENCE -ASTHENIES  | 


LUCHON 

'' —  Saison  du  /"  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 
Cllinat  de  montagne  :  629  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à,  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU') 


CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 


admire  des  fresques  de  Gozzou,  élève 
de  Fra  Angeuco,  ainsi  que  celle 
représentant  le  Triomphe  de  la  Mort, 
type  remarquable  de  la  peinture  ita¬ 
lienne  de  la  période  initiale  de  la 
Renaissance. 

Le  cimetière  monumental  de  Milan 
est  moderne.  Il  présente  de  face  un 
temple  destiné  à  recueillir  les  restes 
et  à  honorer  la  mémoire  des  citoyens 
illustres  (on  y  voit,  entre  autres 
dépouilles,  celle  du  poète  Alessandro 
Manzoni,  et  celle  du  grand  patriote 
italien  Carlo  Castaneo). 

Le  campa  santo  de  Gênes  est  plus 
particulier.  Il  est  admirablement  situé 
sur  le  flauc  d’une  vallée.  Il  est  moins 
admirable  par  la  profusion  de  ses 
monuments,  dont  beaucoup  cepen¬ 


dant  retiennent  l’attention  par  leur 
beauté.  Quelques  monuments  sont 
plutôt  drôles  par  l’idée  qui  en  a 
inspiré  les  motifs.  Signalons  deux  ex- 

L’u,n  est  le  monument  Balduino  dont 
l’inspiration  et  l’exécution  sont  vrai¬ 
ment  remarquables. 

L'autre  est  celui  de  la  porteuse  de 
pain,  qui  de  son  vivant  fit  des  écono¬ 
mies  pour  avoir  sa  statue  après  sa 
mort.  On  voit  cette  brave  femme  en 
grandeur  nature,  toute  eu  dentelle 
et  tout'en  marbre,  et  tenant  deux 
pains  de  sa  main  droite. 


VARIÉTÉS 


IMPRESSIONS  D’UN  OPÉRÉ 

Par  Paul  ADAM 

Mystérieusement  continûment,  le  rein  enfle  à  l’inté¬ 
rieur  du  corps,  qui  frissonne.  Les  docteurs  se  penchent 
supputent,  discutent,  et  doutent.  Cependant,  les  délicats 
appareils  juxtaposés,  par  l’art  de  la  nature,  dans  notre 
être,  s’engorgent  autour  du  point  douloureux.  Toute  une 
vie  inconnue  naît.  Bile  se  révèle,  hostile  et  ardente. 
Elle  envahit  les  souples  tuyaux  de  notre  alambic  qui 
absorbe,  puis  élabore  les,  fruits  de  la  planète  afin  de  les 
transformer  en  vigueurs  sanguines,  en  muscles  élastiques 
et  résistants,  en  puissances  diverses,  vouées  à  l’expression 


de  nos  désirs  et  à  la  satisfaction  de  nos  appétits.  Et  voilà 
l’homme  haletant,  blême,  inquiet.  Des  monstres  ténus  le 
rongent.  Ds  multiplient.  Foules,  armées,  elles  comblent 
les  chemins  secrets,  les  canaux  innombrables  et  enche¬ 
vêtrés.  Elles  ravagent.  Elles  brûlent.  Elles  dessèchent  le 
patient  conquis  par  leur  invasion,  et  que  la  fièvre  comme 
la  diète  affaibliront  très  vite.  L’angoisse  étrangle  le  mal¬ 
heureux  traqué  par  ces  emiemis  invisibles,  presque  victo- 

Malgré  les  encouragements  joviaux  de  ses  médecins,  il 
se  sent  atteint  au  profond  de  soi,  là  même  où  les  garan¬ 
ties  de  son  existence  provisoire  furent  inscrites  par  les 
destins.  En  vain  on  le  rassure.  Inutilement,  les  maîtres  de 
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Adopté  officiellement  par  le 
Oonsell  supérieur  de  santé  des  colonies 


C.  PÉPIN,  D' 


A  QTU  M  ir  1  REMEDE  préféré  du  Corps  Médical 

r..nl.„rr,.r  ORIENTALE  .t 

EMPHYSEME  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BOMNES  PHARMACIES , 

LABORATOIRE,  79  iis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


EIÏIPHYSÈME,  ASTHME 

Bronchite  chronique,  Dilatation  des  Bronches,  Catarrhe  et 

AFFECTIONS  DU  CŒUR  CONSÉCUTIVES 

Troublas  de  la  Circulation.  PalpHallons.  Intermiltences.AngIne  de  Poltrine,Atlecllons  névrosiques  du  Cœur. 


CHLOROFORME  DUlVIOUTHIERS 


I  SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES  | 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites- Typhoïdes 


AMPOULES  5 
BULLES  I  ênfinâ! 


Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 

Comptes  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 


PIPÉRAZINE  MIDY 


SÉDATIF  DU  SYSTÉIVIE  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 

PEPTO-VALERIANE  LIQUIDE  duP  ciGON 


Suppression  de  l’Odeur,  des  nausées  et  de  l’Intolérance 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Naphlol  soulié.  S.  Sublimé,  S.  Bésôrcine, 
S.  Salieylé,  S.  â  l'ichlhyol,  S.  Sulfureux, 

S.  Il  l’huile 'de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  etc. 
SAVQN  DENTIFRICE  V I  G I  E  R  (antiseptiQue 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle.  PARIS 
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VARIÉTÉS  [SuUe] 


lu  sciéilce  le ■  taquinent  et  content  de  prestes  anecdotes. 
Inutilement  ils  raillent  les  transes  de  leur  ami.  Un  instinct 
plus  fort  que  la  logique  de  la  raison  réagit' dans  l’être  qui 
souffre,  et  l'avertit  de  prendre  garde,  quoi  que  disent 
l’ainitié  ou  la  science.  D'ailleurs,  le  iniroir  ne  farde  pas  le 
visage  émacié,  le  teint  cadavéreux,  la  langue  de  parche¬ 
min,  les  orbites  creusées  des  yeux,  les  paupières  de  bistre, 
les  lèvres  blanchies. 


La  chose  la  plus  émouvante  de  la  maladie,  quand  elle 
s’aggrave,  c’est  le  dévouement  de  ceux  qui  nous  entou¬ 
rent.  Tout  à  coup,  ils  s’effrayent,  se  consultent,  s’affolent, 
aiment.  En  faveur  de  la  vie  menacée,  les  instincts  de 
la  famille  spontanément  se  coalisent.  Vers  le  dolent, 
toutes  les  têtes  s’inclinent.  Les  femmes,  alors,  devien¬ 
nent  admirables.  Sous  un  enjouement  feint  et  fort 
propre  à  rassurer,  elles  dissimulent  des  peurs  très 
.sincères.  Ce  sont  elles  qui  téléphonent  aux  docteurs.  Elles 
arrangent  les  consultations,  exigent  de  tous  le  maxi- 
liiuin  des  efforts  immédiats  et  salutaires.  Sans  oublier 
leurs  grâces  habituelles,  les  coquettes  s’évertuent.  Nul 
dégoût  ne  les  arrête.  Elles  s’assimilent  les  jugements  des 
médecins.  Elles  n’ignorent  bientôt  aucune  vertu,  aucun 
danger  des. médicaments.  Leur  clairvoyance,  toute  d’in¬ 
tuition,  se  fait  sublime.  Elles  persuadent  la  froideur  des 
parents.  Elles  les  alarment.  Elles  les  entraînent  dans  leur 

Vraiment  il  semble  qu’en  leurs  âmes  très  sensibles 
ressusciterantiqneelïroi  delà  tribu  près  de  perdre  une  des 
vigueurs  utiles  à  la  défense  commune.  Quelque  chose  de 
très  ancien  possède  réponse,  les  sœurs  du  malade.  Cela  les 
rend  offensives  hardiment  contre  l’influence  mauvaise  qui 
s’est  introduite  dans  la  famille  pour  en  détruire  un  élé¬ 
ment.  Elles  assument  le  courage  de  craindre.  Elles  ne  re¬ 
doutent  pas  de  paraître  osées,  importunes,  ni  ridicules. 
Avant  tout,  elles  veulent  sauver.  Ce  sont  elles  qui  appellent 
les  .spécialistes  du  mal  reconnu,  et  qui,  par  leur  insistance, 
les  décident  aux  moyens  efficaces. 

Cette  agitation  panicpie  des  femmes  autour  du  lit  cer¬ 
tifie  la  pré.sence  du  danger  au  fiévreux.  Et  il  ne  s’étonne 
pins  .si  les  chirurgiens  font  la  moue  en  palpant  la  poitrine 
cl.  le  ventre,  en  explorant  du  doigt,  à  travers  les  chairs,  le 
rein,  le  foie,  en  examinant  le  facics  hagard,  s’ils  or¬ 
donnent  le  transport  immédiat  dans  la  maison  de  santé 
où  l'opération  s'accomplira,  le  jour  même,  sans  pins 


Coiument  lui  ne  songerait-il  pas  au  péril  improbable, 
mais  po.ssible?  Comment  ne  pas  tenir  pour  hue  simulation 
les  .sourires  et  les  plaisanteries  des  parents,  le  goût  qn’aff'ec- 
leut  les  femmes  de  choisir  entre  leurs  toilettes,  de  se  p.arer 
de  fleurs  même.  Car  l’automobile  d'ambulance  s’est 
arrêtée  sur  le  seuil.  t)n  entend  courir  les  serviteurs  effarés. 
Voici  le  pas  lourd  des  brancardiers  qui  montent  la  civière 
où  Ton  vomi  couchera.  Chacun  saisit  sou  chapeau,  cha- 
CHiie  épingle  ses  voiles  pour  vous  accompagner.  Malgré 
les  avis  de  la.  sagesse,  on  lie  cesse  pas  de  considérer  la 
chambre;  ses  lumières,  .ses  tableaux,  scs  meubles  nets  et 
plaisants  comme  des  choses  qu’on  ne  reverra  peut-être 
jamais.  De  cet  adieu,  on  attendait  une  impression  tra¬ 
gique.  Plutôt  est-ce  iine  émouvante  mélancolie  qui  salue 
les  témoins  familiers,  hier,  d’nne  vie  maintenant  incer- 

Déjà  on  vous  .soulève  comme  un  mort,  par  les  pieds, 
par  les  épaules,  afin  de  vous  déposer  sur  le  lirancard  élé¬ 


gant  de  bois  poli,  aux  coussins  bleus,  qui  est  entré  après 
des  heurts.  Il  y  a  révolte.  On  veut  se  prouver  solide  et 
ferme  encore.  On  échappe  aux  mains  des  officieux.  De 
soi-même,  et  en  dépit  de  quelque  douleur,  on  s’allonge, 
mécontent  d’être  un  .spectacle  aux  yeux  des  domestiques, 
des  fournisseurs,  et  bientôt,  des  passants.  «  La  tête  en 
arrière  !  »  prescrit  à  l’autre  l’un  des  porteurs  qui  s’engage 
à  reculons  dans  l’escalier,  avec  le  fardeau  de  votre  per¬ 
sonne.  Cette  phrase  !  On  pense  que  le  croque-mort  la  pro¬ 
noncera  de  même  avant  de  descendre  le  cercueil.  Les  deux 
brancardiers  peinent  et  transpirent  en  vous  balançant. 
L’un  est  vêtu,  tel  qu’un  parfait  gentleman,  d’un  com¬ 
plet  gris  ;  l’autre  est  sous  le  costume  du  chauffeur.  Ils 
.vous  amènent,  cahin-caha,  jusqu’au  vestibule.  Dehors, 
des  badauds  attendent  :  déménageurs  au  travail  dans 
l’immeuble  voisin,  cuisinières  en  course,  cycliste  qui 
saute  de  sa  machine.  Et  puisque  la  chaleur  est  torride, 
puisque  l’effort  fut  considérable,  les  porteurs  épuisés 
vous  déposent  dans  le  ruisseau,  une  minute,  avant  de 
hisser  l’élégante  civière  aux  coussins  bleus  sur  les  rails 
intérieurs  du  véhicule.  Durant  cette  minute,  il  faut  dé¬ 
vorer  sa  honte  d’être  un  objet  de  commisération  publique, 
un  déchet  pitoyable.  Mais  le  gentleman  a  le  visage  cra¬ 
moisi,  et  ruisselle  ;  mais  le  chauffeur  chancelle  sur  ses 
jambes  eu  molletières.  Enfin,  grâce  aux  objurgations  de  la 
famille,  ils  vous  enfournent  dans  la  voiture  vernie,  dont 
les  stores  .sont  pudiquement  baissés.  Le  valet  de  éhambre 
installe  les  valises.  La  femme,  le  frère  s’asseyent  sur  des 
strapontins,  et  tâchent  d’égayer  la  scène  que  l’on  blague 
aussi,  pour  ne  pas  donner  aux  autres  le  sens  de  nos 
appréhensions,  pour  ne  pas  attrister  davantage  des 
âmes  saintement  dévouées. 

Par  les  Champs-Elysées,  l’automobile  vole.  Son  élan 
offre  l’occasion  des  adieiix  à  la  magnifique  perspective  du 
pont  Alexandre  et  des  Invalides.  De  ci  de  là,  un  curieux 
jette,  du  trottoir,  .son  coup  d’œil  sur  le  seul  vasi.sta.s  cpii, 
ouvert  à  demi,  permette  le  passage  de  l’air.  Jamais  on 
n’envia  tant  la  situation  de  ce  jeune  saute-ruisseau  qui 
flâne,  une  serviette  d’avoué  sous  le  bras,  et  cpii  roule  sa 
cigarette.  Jamais  on  ne  critiqua  moins  l’architecture  des 
palais  officiels,  la  poussière  de  l’avenue,  le  dessin  des  toilettes 
féminines.  Tout  cela  qu’on  va  quitter  peut-être  semble 
très  précieux.  C’est  l’œuvre  du  génie  humain  dont  nous 
sommes  parcelle  encore  pour  quelques  moments,...  ou 
pour  un  avenir  appréciable,  si  l’opération  réussit. 

Rien  de  surprenant  comme  la  facilité  avec  laquelle  on  se 
résigne  à  l’idée  de  la  fin,  sans  grosse  émotion,  même  inté¬ 
rieure.  Lucidement  on  échange  mille  balivernes  avec  ses 
compagnons  de  route  ;  on  sourit  et  on  nargue,  bien  que 
l’on  réfléchisse  sur  les  inflmes  probabilités  de  l’anéantisse¬ 
ment.  Obsession  pins  vive  parce  que  nous  approchons.  La 
rue  de  J^a  Chaise  commence  là.  Derrière  le  portail  imposant 
de  ce  vieil  hôtel,  le  supplice  aura  lieu.  Bruscinement,  nous 
nous  taisons  tous  les  trois.  Le  chauffeur  invite,  à  coups  de 
trompe,  le  concierge  à  nous  ouvrir  les  battants  de  cette 
demeure.  Nous  pénétrons  dans  la  cour  historique  où 
durent  s’aligner,  jadis,  les  carro.sses  à  laquais  poudrés  de¬ 
bout  sur  les  arrière-train.  Des  plantes  de  serre  ornent  les 
vieux  salons  à  lambris  sculptés,  derrière  les  vitres  des 
portes  cintrées.  Cela  n’a  point  la  mine  d’un  hôpital,  mais 
d’nne  agréable  mai.son  prête  aux  fêtes  et  aux  luxes  d'au¬ 
trefois,  qui  ressusciteraient.  Mieux  Vaut  subir  l’épreuve 
ici  qn’aillenrs. 

Extraits  de  la  voiture,  la  civière  et  son  contenu 
chargent  bientôt  l’ascenseur  qui  vous  élève  à  l’étage.  Puis 
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VARICURE 

MARCK 


BASE  DE  KRAMYZARINE 


Piii'puro-Erythrate  alcalin  associé  aux  TannoMes  naturels  (acide  kramérique,  etc.)  \ 


Cicatrise  toutes  les  Plaies 
Régularise  la  Circulation  du  Sang 
Raffermit  les  parois  des  Veines 
Prévient  les  Phlébites  et  les  Embolies 


G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  PARIS 


APPAREILS 


pour  BAINS  H’ 
et  DOUCHES]  U 


AIR  CHAUD 


NCO  SUR  DEMANDE 


PUNIEJ 

l79,FgSt-Honoré 
=  PAH/S  == 

EnfaceBEAUJON 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonue-Nouvolle,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’JTode  avec  la  Paptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  OAL-BRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

*  Vingt  gouttes  lODALOSE  agieeent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


les  brancardiers  vous  eolixirteiit,  morose,  à  travers  les 
eouloirs  hauts  et  luisants  où  s'empressent  de  fîracieuses 
infirmières  en  blouses  de  toile  éerue.  lîiifin,  malaisément 
on  iiénétre  dans  la  «  chambre  des  Cocpielieots  ».  Ivn 
elTet,  un  décorateur  a  peint  beaucoup  de  ees  fleurs  sur  la 
muraille  qu’elles  enguirlandent  agréablement.  Ht  bientôt 
couché,  déshabillé  par  les  soins  experts  de  «  mademoi¬ 
selle  Marie  »,  l'aide  illustre  du  Docteur  Albarran,  puis 
étendu  dans  un  lit  élastique,  on  remercie  le  .sort  assez 
indulgent,  au  moins,  pour  nous  ofTrir,  à  cette  heure 
encore,  les  beaux  arbres  d’un  antitiue  jardin,  l'espace  du 
ciel  pur  que  la  grande  fenêtre  béante  encadre. 

Deux  heures,  l’esprit  utilise  les  raisonnements  logiques 
afin  de  se  préparer  à  la  bonne  douleur  qui  délivrera,  sans 
doute,  du  mal  opiniâtre.  Hn  ce  cas  spécial,  il  ne  sera  point 
possible  d’endormir  le  patient.  Il  lui  faudra,  tout  éveillé> 
subir  le  supplice.  D’intelligence  dé  l’infirmière  qui  explique 
clairement,  les  propos  affectueux  des  ijarents,  la  répu¬ 
tation  vantée  du  chirurgieii  inspirent  la  confiance. 
Résolument  on  se  veut  optimiste  ;  et  lorsque,  apparaît 
dans  la  chambre  le  fin  chariot  de  métal  qui  vous  portera 
jusqu’à  la  salle  d'opérations,  ou  se  trouve  vaillant  pour 
seconder  l’effort  des  infirmiers  moustachus.  Ils  vous  y 
placent  fanfaron  et  blagueur.  Ils  vous  roulent  grave  et 
silencieux  par  les  corridors  trop  brefs.  Ils  vous  dirigent 
anxieux  dans  des  antichambres  éclairées  par  des 
vitrages  dépolis.  Ils  vous  enlèvent  passif  et  vous  installent, 
contracté,  sur  le  siège  de  nickel  entre  les  tables  de  mar¬ 
bre  couvertes  de  cuvettes,  de  flacons,  de  tubes,  de  lu¬ 
mineux  aciers.  Le  chirurgien  attend  les  bras  nus,  en 
blouse  blanche.  Sa  figure  énergique  et  têtue  vous  .sourit 
non  sans  une  certaine  ironie,  car  il  devine  les  appré¬ 
hensions  mal  dissimulées  par  l’air  désinvolte  et  les  plai¬ 
santeries  du  malade.  La  poignée  de  main,  plus  vigoureuse, 
vous  assure  d’un  concours  sûr,  cependant  que  le  docteur 
ami  s’émeut,  et  vous  réconforte  par  des  paroles  gaies. 

Alertes,  attentives,  les  deux  infirmières,  Marie  la  brune 
citadine  et  Joséphine  la  blonde  paysanne,  enflamment 
l’alcool  dans  les  cuvettes  où  plongeront  les  instruments. 
Ivlles  vous  calent  avec  des  coussins.  Avant  tout,  c’est  l’in¬ 
jection  de  cocaïne.  Elle  semble  d’abord  insensibili.scr 
toute  une  portion  de  l’être  qui  s’abolit  un  instant. 
Néanmoins  le  premier  instrument  blesse  quand  il  est 
enfoncé  dans  le  canal  de  chair.  Pille  se  rétracte  et  l’étreint. 
Les  mains  de  l’opérateur  s’ensanglantent.  Son  front  se 
ride.  Sa  bouche  grimace  un  peu.  On  voudrait  lire,  sur  cette 
figure,  intelligente  et  obstinée,  ce  que  pense  le  cerveau 
(jui  guide  les  gestes  cruels  et  nécessaires.  Des  ondes  suc¬ 
cessives  de  douleur  passent  à  travers  vos  muscles  rétifs. 
La  sueur  ruisselle,  chaude,  puis  tiède,  puis  froide,  tandis 
que  l’on  serre  les  mâchoires  afin  de  ne  pas  gémir  hon¬ 
teusement.  La  torture  recommence,  plus  pénible  à 
chaque  passage  d’une  bougie  plus  épaisâc.  On  imagine, 
durant  la  souffrance  présente,  celle  pire  qui  suivra.  On 
empoigne  les  barres  du  siège,  on  les  étreint  avec  frénésie, 
pendant  que  la  chair  intérieure  se  contracte,  se  noue, 
se  rebelle,  se  déchire,  et  saigne.  On  songe  à  un  cœur  de 
chêne  où  le  bûcheron,  à  coups  de  massue,  enfonce  ses 
coins  de  fer,  pour  que  les  fibres  se  disjoignent,  et  que  la 
bille  se  fende.  On  envie  1  insensibilité  du  végétal.  Sérieux, 
le  docteur  ami  surveille  le  pouls,,  et  sou  visage  s’altère 
en  observant  votre  géhenne. 

Le  chirurgien  s’est  arrêté  avec  une  moue,  un  signe 
de  dépit.  Il  déclare  qu’il  ne  sait  s’il  pourra  mener  l’affaire 
à  bien.  C’est  une  angoisse  désespérante.  Faudra-t-il  re¬ 
noncer  à  joindre,  par  cette  voie,  l’organe  malade  ?  P'audra- 


ami  au.s.sitôt  s’émeut.  Les  infirmières  apitoyées  ]iar  la 
longueur  du  supplice  secouent  la  tète  avec  une  .sincère 
triste.sse.  Le  moment  est  dramatique.  Dans  cette  pièce 
gri.se,  les  figures  .se  dècouipo.sent  et  vieilli.ssent.  Malgré  sa 
raison,  le  patient  .songe  à  la  force  inconnue  (pii  le  peut 
anéantir  ;  mais  il  rè.si.ste.  Lucidement,  il  discute  la  possi- 
bilité  de  la  réii.ssite  finale.  11  .seconde  les  déductions  de  .son 
.médecin,  bien  que  le  sang  goutte  sur  les  linges,  bien  cpie  la 
chair  se  torde,  .se  crisiic  et  brûle  autour  de  l’instrumenl. 

A  demi  convaincu, le  chirurgien  se  remet  à  lu  tâche  plus 
énergiquement.  Huit  fois  la  vague  de  douleur  traverse 
cruellement  le  corps  agrippé  au  .siège.  I^e  patient  lie  jette  pas 
un  cri.  Il  ne  .se  permet  pas  mie  plainte.  Il  ne  veut  gêner 
aucunement  l’attention  de  l’opérateur.  A  peine  la  bouche 
s’ouvre-t-elle,  afin  qu’une  goutte  d’éther  rafraîchi.sse 
la  langue  racornie.  Soudain,  la  résistance  est  vaincue. 

La  satisfaction  de  l’apprendre  e.st  telle  qu’on  accepte 
volontiers  la  torture  plus  atroce  encore  de  sentir  le  prin¬ 
cipal  appareil,  le  cystoscope,  gros  tube  de  nickel;  péné¬ 
trer  dans  le  corps,  afin  ipie  l’on  inspecte  l’intérieur  du 
corps  éclairé,  l’iiis  la  tige  fuie  d’un  cathéter  urétéral  .se 
glisse  dans  le  ventre,  s’y  courbe,  heurte  des  parois 
délicates,  parvient  jusqu’à  l’organe  lointain  (pi’elle 
pique.  Offensive  la  liqueur  d’une  injection  à  .son  tour 
atteint  et  blesse. 


Fromptes,  les  infirmières  lavent,  pamsent,  enveloppent 
et  nouent.  Ivmporté  par  les  deux  hommes  sur  le  fin  cha¬ 
riot,  le  patient  roule  à  travers  les  corridors.  11  e.st  calme, 
épuisé,  très  blême,  sans  doute,  car  les  parents  et  les  étran¬ 
gers  le  regardent  avec  pitié  ;  car  les  infirmières  réteiident 
avec  prudence  dans  le  lit  élastique,  devant  l’espace  du 
ciel  pur  et  le  feuillage  rou.ssi  des  vieux  arbres.  Reposer, 
inerte,  sans  douleur  vive,  cpielle  volupté,  bien  (pie  la  tige 
soit  demeurée  dans  le  corps,  et  le  brûle  un  peu  par  son  con¬ 
tact  !  Au  .soir,  seulement,  .selon  la  nature  des  liipiides 
ainsi  drainés,  on  saura  .si  l’on  tient  la  chance,  ou  s’il  faut 
tenter  d’autres  épreuves  chirurgicales,  encore. 

Quoi  que  viennent  annoncer  docteurs  et  parents,  ou  se 
méfie.  Aflraiichie  de  toutes  règles  par  la  faiblesse,  l’iina- 
ginatioii  travaille.  Elle  croit  au  pis.  Elle  accuse  de  men¬ 
songes  charitables  les  sœurs,  l’épouse,  les  amis,  le  chi¬ 
rurgien  même.  On  n’ose  s’endormir  par  peur  de  ne  pus  se 

Après  une  nuit  terrifiante,  la  fièvre  étant  tom¬ 
bée,  la  faiblesse  devient  telle  que  la  fin  semble  po.ssible. 
Les  coquelicots  peints  sur  la  muraille  vacillent  et  se 
diluent  sous  les  regards.  Les  doigts  pincent  le  drap  bien 
qu’on  s’efforce  de  les  maintenir  immobiles.  N’est-cc  pas 
le  signe  de  l’agonie?  Les  piqûres  d’huile  camphrée  (pi’on 
pratique  pour  «  vous  remonter  »,  ne  signifient-elles  pas 
que  le  pouls  s’assourdit  et  disparaît?  Si  facilement  on 
se  résignerait  à  la  fin.  N’a-t-on  pas  vécu  quarante  ans  et 
plus.  N’a-t-on  pas  lutté,  connu  de  beaux  visages,  visité 
de  lointains  pays,  tenté  de  grandes  voluptés,  aimé  de 
iiobles  caractères?  On  a  eu  sa  part,  sa  large  part.  Il  n’est 
plus  besoin  que  de  se  fondre  dans  l’ineonnaissable,  dou¬ 
cement,  comme  on  s’endort,  après  une  journée  de  saines 
fatigues. 

Trois  heures  plus  tard,  c’est  la  résurrection  évidente 
des  forces,  la  joie  de  rire  avec  les  siens,  sous  l’espace  du 
ciel  pur,  devant  la  verdure  romssie  des  vieux  arbres  abri¬ 
tant  le  jardin  où  jasent  les  convalescents  entre  les  visi¬ 
teuses  élégantes.  I<a  science  a  sauvé. 


(i)  Nous  devons  à  l’obligeance  de  noire  confrère  Le  Figaro  (directeur,  M.  Cahnelte),  raulorisalioii  de  reinoduire  eer 
arlicle,  nous  lui  adressons  nos  sincères  remercieiuents,  ainsi  qu’à  M  Paul  Adam,  ciui,  de  son  côté,  a  bien  voulu  faire  profitet 
les  lecteurs  de  Paris  médical  de  sou  inléressaiit  article. 
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Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule) 

Une  d  deux  pUuies  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES (20 gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  Jours 
INJECTIONS  INDOLORES 

PILULES  (Par  pilule  :  Heotine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05;  1  Durée 

Ext.  Op  0.01).  —  Une  d  2  pilules  par  Jour.  f  traiton 

gouttes  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,0.5;  Hg  0,01).  l  » 

20  à  100  gouttes  par  Jour,  j  ioun 

AMPOULES  A  (Par  ampoule -Hectine  0,10;  Hg0,005).)  Une  ampoule  par  J 
\  pendant  10  d  15  joi 

AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  \  injections  inoolo 

Echantillons  et  Littéiiatuiib  i'Heotine  et  A'Hect&gyre.  i:.aBORâ.TOXKE  do  l’HECTINE,  12,  R.  du  Ctiemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (S.iu) 

ISTOGENOL 


i£  FLACON 
ENTIER  . 

8  Francs  ^ 


PLUS  HAUTES 

RÉCOMPENSES 


ABSENCE  TOTALE  deTOUS  GERMES 


NOCIFS 


TRAITEIVIENTdeUANÉ1VIIE,NEüRASTHÉNIE 

ET  DE  TOUS  LES  ETATS  CONSOM  PTI FS 


Les  Etablissements  Byla  Jeune 


)ar  une  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante; 
lans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la 
lornposition  du  sang,  la  reminéralisation  des  tissus  et  le  retour  ù  la  normale 
les  réactions  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 


FORMES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 

COMPRIMÉS 

4  â  6  comprimés  par  jour 

AMPOULE 


EMPLOYE  DANS  LES 

lOPITAUX  de  PARIS 

Sanatoria 

Dispensaires  antituberculeux. 

COMMUNICATIONS 

l'Académie  des  Scieoces; 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris 

Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

A.  GILBERT  &  P.  CARNOT 

Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé  de  thérapeutique 

à  la  faculté  do  médecine  de  Paris.  à  la  faculté  de  médecine  de  l’aris. 


La  Thérapeutique  peut  être  envisagée  différemment,  suivant  que  l’on  prend  pour  point  de  départ  de  son  étude 
le  Médicament,  le  Symptôme  ou  la  Maladie.  La  Bibliothèque  de  Tliérapeutique  est  donc  divisée  en  trois  Séries  conver¬ 
gentes,  dans  lesquelles  sont  étudiés  les  agents  thérapeutiques,  les  médications,  les  traitements.  Chaque  série 
comprend  un  .'.ertain  nombre  de  volumes,  indépendants  les  uns  des  autres  et  paraissant  en  ordre  dispersé,  mais  dont 
la  place  est  nettement  déterminée  dans  le  plan  d’ensemble  de  l’ouvrage. 

La  première  Série  est  relative  aux  agents  thérapeutiques.  Elle  comprend,  comme  introduction  générale, 
Y  Art  (U  formuler,  puis  l’étude  des  Techniques  thérapeutiques,  médicales  et  chirurgicales. 

L’étude  des  Agents  physiques  a  pris  un  développement  considérable.  Les  diverses  branches  delà  Physiothérapie 
offrent  au  Praticien  une  série  de  ressources  nouvelles.  Qu’il  s’agisse  de  Kinésithérapie,  de  Massage,  à.' Hydrothérapie, 
<Y Electrothérapie,  do  Padiothêrapic,  etc.,  tout  médecin  doit  savoir  appliquer,  lui-même,  les  méthodes  usuelles. 

L’étude  de.s  Médicaments  chimiques  a  fait,  elle  aussi,  de  grands  progrès.  Les  Médicaments  minéraux  ont  récem¬ 
ment  revêtu  des  formes  nouvelles  (combinaisons  organiques,  métaux  colloïdaux),  douées  de  nouvelles  propriétés  théra¬ 
peutiques.  Quant  aux  Médicaments  organiques,  leur  nombre  s’accroît  tous  les  jours.  Si  les  Médicaments  d'origine  végé¬ 
tale  sont,  de  plus  en  plus,  obtenus  par  synthèse,  ife  nouvelles  plantes  entrent,  à  leur  tour,  dans  la  matière  médicale. 

Les  Médicaments  d’origme  animale,  fort  employés  jadis,  puis  fort  oubliés,  sont  de  nouveau  étudiés.  E'Opothérapie 
iitili.se  des  produits  fabriqués  par  l’organisme  même  et  supplée  à  l’insuffisance  glandulaire,  enfournissantartificiellement 
au  malade  les  substances  qu'il  ne  fabrique  ]ilus.  C’est  la  baise  de  la  Thérapeutique  de  demain. 

Les  Médicaments  d'origine  microbienne  ont  métamorphosé  le  traitement  et  la  prophylaxie  des  maladies  infectieuses. 
Ils  peuvent  conférer  une  immunité  active  grâce  aux  méthodes  de  Vaccination,  ou  passive  grâce  aux  méthodes  de 
aérothérapie.  On  peut  aussi  faire  de  \o.  Bacteriothérapie,  en  opposant  aux  microbes  nocifs  d’autres  microbes,  dont  le 
développement  gêne  celui  des  premiers. 

L^étude  des  Agents  Thérapeutiques  comprend  encore  la  Crénothérapie  (Eaux  minérales),  la  Thalassothérapie 
(Bains  de  mer)  et  la  Climatothérapie.  L’étude  des  Régimes  alimentaires  s’est  beaucoup  précisée  :  le  régime,  scientifi¬ 
quement  établi,  lait,  de  plus  eu  i>lus,  partie  de  l’ordonnance  et  du  traitement. 

Enfin  l’étude  des  Agents  Psychiques,  la  Psychothérapie  a  pris,  elle  aussi,  une  grande  importance. 

La  deuxième  Série  de  la  Bibliothèque  de  Thérapeutique  est  relative  à  l’étude  des  médications. 

Etant  donné  un  symptôme  clinique,  le  premier  problème  thérapeutique  qui  se  pose  est  de  savoir  si  l’on  doit  agir 
sur  lui,  le  favoriser  ou  le  combattre.  En  second  lieu,  pour  ou  coutre  un  symptôme  donné,  on  peut  utiliser  plusieurs 
méthodes  thérapeutiques.  Chacune  a  ses  indications  et  ses  contre-indications. 

On  voit,  par  là,  toute  l’importance  pratique  que  présente  l’étude  des  Médications  Symptomatiques. 

La  troisième  Série  comprend  l’étude  des  traitements. 

Le  Traitement  d’une  Maladie,  lorsqu'il  n’est  pas  pathogénique,  est  fait,  le  plus  souvent,  de  la  juxtaposition  d’une 
série  de  Médications  symptomatiques.  Il  devra  se  modifier  incessamment,  en  se  modelant  sur  la  marche  même  de 
l’affection.  Beaucoup  de  traitements  sont  devenus  médico-chirurgicaux.  La  partie  médicale  a  donc  été  complétée 
par  une  partie  chirurgicale,  de  telle  sorte  que  l’on  puisse  envisager,  sous  leurs  différentes  faces,  les  multiples  traite¬ 
ments  d'une  même  maladie.  C’est  dans  cet  esprit  qu’une  série  de  volumes  sont  consacrés  aux  Traitements  des 
Maladies  Générales  (Infections,  Intoxications.  Maladies  de  la  Nutrition),  des  Maladies  de  chaque  o  rgane  (Maladies 
nerveuses,  digestives,  circulatoires,  pulmonaires,  génito-urinaires),  ainsi  que  des  Spécialités  (Maladies  cutanées  et 
vénériennes  ,  Maladies  de  la  bouche,  du  nez,  du  larynx,  des  oreilles  et  des  yeux). 

Ainsi  se  complètent,  mutuellement,  les  trois  Séries  relatives  aux  Agents  Thérapeutiques,  aux  Médications  et  aux 
Traitements.  Elles  sont  conçues  avec  une  même  préoccupation,  celle  d’être  immédiatement  utiles  au  Praticien. 


/'»  Série.  -  LES  AGENTS  THÉRAPEUTIQUES 

L’Art  de  Formuler,  par  le  professeur  Gilbert,  i  vol.  8  fr. 
Technique  thérapeutique  médicale,  par  le  D’  Milian.  i  vol. 

•  Tccliniquc  thérapeutique  chirurgicale,  par  les  D’*  Pauciiet 
et  Ducroquet.  i  vol.  15  fr. 

Piiysiothérapie. 

*  Electrothérapie,  par  le  Nogier.  i  vol.  10  fr. 
Radiothérapie,  Kadiumthérapie,  Photothérapie,  par  les  D” 

Oudin  et  Zimmern.  i  vol. 

*  Kinésithérapie  :  Massage,  Gymnastique,  par  les  D”  P.  Car¬ 
not,  Dagron,  Ducroquet,  Nageotte,  Cautru,  Bou- 

*  Mécanothérapie,  Jeux  et  Sports,  Hydrothérapie,  p,ir  les 
D'*  Fraikin,  de  Cardenal,  Constensoux,  Tissié, 
Delagenière,  Partset,  i  vol.  8  fr. 

•  Crénothérapie  [Eaux  minérales).  Thalassothérapie,  Cli- 
mathothérapic,  par  les  professeurs  Landouzy  Gautier, 
Moureu,  De  Launay,  les  D'*  Heitz.  Lamarque,  Lalesque, 
P.  Carnot,  i  vol.  14  fr. 

Médicaments  chimiques  et  végétaux,  par  le  P'  Pic  et  le 
Dr  Imbert.  2  vol. 

•Opothérapie  par  le  Dr  P.  Carnot,  i  vol.  i2  fr. 

•  Médicaments  microbiens  [Dacténothérapie,  Vaccinations, 
Sérothérapie),  par  Metciinikoff,  Sacquépêe,  Remlinger, 
Louis  Martin,  Vaillard,  Dofter,  Besredka,  Salimbeni, 
Wassermann,  Dujardin-Beaumetz,  Calmette.  i  vol.  8  fr. 

•  Régimes  alimentaires,  par  le  Dr  Marcel  Labbé.  i  vol.  12  fr. 
Psychothérapie,  par  le  prof..  Dejerine  et  le  Dr  André  Thomas. 

I  vol. 

2«  Série.  -  LES  MÉDICATIONS 

•  Médications  générales,  par  les  Dr*  Bouchard,  H.  Roger, 
Sabouraud,  Sabrazès,  Langlois,  Bergonié,  Pinard, 
Apert,  Maurel,  Rauziee,  P.  Carnot,  P.  Marie,  Clunet, 

Les  volumes  parus  sont 


Lépine,  Pouchet,  Balthazard,  a.  Robin  et  Coyon, 
CnAU.''FARD,  WiDAL  et  Lemierre.  i  vol.  14  fr. 

Médications  symptomatiques  (Mal.  nerv.,  resp.,  circulai.), 
par  J.  Lépine,  Sicard,  Guillain,  M.  de  Fleury.  Méné- 

Médications  symptomatiques  (Mal.  digest.  hépat.,  rénales, 
génit.  et  cutanées),  par  Gilbert,  Castaigne,  Jacquet  et 
M.  Ferrand,  i  vol. 

5”  Série.  -  LES  TRAITEMENTS 

Thérapeutique  des  Maladies  infectieuses,  par  les  Dr*  Nobé- 
couRT,  Noc,  Mai  tel  Garnier,  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  de  la  Nutrition  et  Intoxica 
tlons,  par  les  Dr*  Lereboullet,  Lœper.  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  nerveuses,  par  les  Dr*  Claude, 
Lejonne,  de  Martel,  i  vol. 

•Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuber¬ 
culose,  par  les  Dr*  Hirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Kuss, 
Tuffier,  Martin,  i  vol.  14  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  circulatoires  (Coeur,  Vaisseaux, 
Sang),  p.TrlesDr»  JosuÉ.'VAQUEzet  Aubertin,  Wiart.  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  digestives.  Foie.  Pancréas, 
par  les  D**  P.  Carnot,  Combe,  Lecène.  i  vol. 

•  Thérapeutique  des  Maladies  urinaires  (Reins,  Voies 
urinaires.  Appareil  génital  de  V homme),  par  les  D**  Achard, 
Marion,  Paissp.au.  12  fr. 

Thérapeutique  gynécologique  et  obstétricale,  par  les 
Dr*  Brindeau  et  Jeannin.  i  vol. 

•  Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes, 
par  les  D'"  Audry,  Durand,  Nicolas,  i  vol.  12  fr. 

Thérapeutique  osseuse  et  articulaire,  par  les  Dr*  Huchard, 
Piatot,  Mouchet,  Marfan,  i  vol. 

Thérapeutique  des  Maladies  des  Yeux,  des  Oreilles,  du  Nez, 
du  Larynx,  de  la  Bouche,  des  Dents,  par  les  D'*  Dupuy- 
Dutemps,  Étienne  Lombard,  M.  Roy.  i  vol. 

précédés  d'un  astérisque. 


DISQUES  TULASNE 

POUR  ^ 

PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Gratuitement  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 


NédicaHon  Anti-Tuberculeuse 

AZOTYL 

en  Ampoules 

j  pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÊES 

à  base  de 

Upoïdes  biliairès  et  spléniques 
Cholestérine,  Goménol,  Camphre 

I  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires  :  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 
USINE  à  LA  GARENNE- COLOMBES 
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REGIMES 

ALIMENTAIRES 

Par  le  D’  Marcel  LABBÉ 

Professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  des  Hôpitaux. 

lülü.  1  volumo  in-8  du  584  pages  avec  41  figun 
Cartonné .  13  Ir. 

OPOTHÉRAPIE 

Par  le  D’  PAUL  CARNOT 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  de  l'hôpital  Tenon. 

igii,  I  volume  in-8,  6oo  pages  avec  figures, 
Cartonné .  12  fr. 

(Bibliothèque  de  Thérapeutique  Gilbert  et  Carnot) 


A  ceux  qui  craignent 
te  Café  ordinaire,  le 

SANKA 

CAFÉ 

NATUREL  VÉRITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C’est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÊREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 

Échantillon  et  Brochure  sur  demande 

MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


KEPHIR-SALMON  il  PULVO-KEPHIR 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 
Képhir  n»  I  laxatif.  —  N»  2. Alimentaire.  —  N«  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 


Pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 

Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mémes  le  Képhir.  - 

YOGHOURT 


e  l’intestin.  - 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

téléphoné  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉLÉPHONE  149-78 


THEPENIER 
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Potage  crème  de  volaille,  — 
Lever  les  blancs  d'une  volaille  cuite, 
les  tamiser  finement.  Mouiller  la 
purée  obtenue  avec  1/2  litre  de  bon 
bouillon  tiède  de  volaille,  et  ajouter 
hors  du  feu  2  jaunes  d’œufs  et 
20  grammes  de  beurre  frais  au 
moment  de  servir. 

Potage  gras  à  la  purée  de 
marrons.  —  Choisir  de  beaux  mar¬ 
rons,  les  éplucher,  les  faire  blanchir 
à  l’eau  bouillante,  les  émonder.  Les 
faire  cuire  dans  du  consommé,  pas¬ 
ser  la  purée  au  tamis  et  faire  chauf¬ 
fer  sans  laisser  bouillir  ;  ajouter  un 
peu  de  beurre  frais  pour  servir. 

Potage  printanier  à  l’Allemande. 
—  Faire  dégorger  quelques  cuille¬ 
rées  d’orge  perlé  ;  mettre  cuire 
pendant  cinq  heures  dans  du  bon 
consommé.  Passer  à  l’étamine  ; 
ajouter  à  la  purée  d’orge  des  légumes 
nouveaux  cuits  à  part.  Au  moment 
de  servir,  lier  le  potage  avec  1/2  verre 
de  crème  double. 

Velouté  de  volaille.  —  Mettre 
dans  une  casserole  10  grammes  de 
beurre  et  une  cuillerée  d’arrow-root. 


IDIÉTÊTIQUE 

Faire Jfondre  à  chaleur  douce  en 
remuant  à  la  cuillère.  Ajouter 
1/2  litre  de  bouillon  de  poulet  tiède. 
Faire  cuire  douze  minutes. 

On  peut  ajouter  au  potage  de  la 
chair  de  volaille  préalablement 
cuite  pendant  trente  minutes  et 
finement  tamisée. 

On  peut,  pour  varier  les  bases 
d’apprêts,  préparer  les  veloutés  avec 
de  la  farine  de  riz,  d’orge,  ou 
d’avoine. 

Velouté  de  pigeon.  ■ — ■  Procéder 
comme  pour  le  velouté  de  volaille. 

Panade  au  bouillon.  —  Rompre 
en  fragments  150  grammes  de  pain 
de  ménage  rassis  ;  le  mettre  dans 
une  casserole  avec  1/2  litre  de  bouil¬ 
lon  de  bœuf  ou  de  volaille.  Faire 
cuire  à  feu  lent  pendant  trente- 
cinq  minutes. 

Consommé  aux  œufs  pochés.  — 
Faire  pocher  deux  œufs  très  frais. 
Les  égoutter,  les  parer  et  les  servir 
dans  4  décilitres  de  consommé. 

Consommé  aux  pâtes  (vermi¬ 
celle  et  pâtes  d’Italie).  —  Verser 


en  pluie  60  grammes  de  l’une  des 
pâtes  par  litre  de  potage  bouillant 
et  laisser  cuire  dix  minutes. 

Consommé  au  tapioca,  au  sagou, 
aux  perles,  etc.  —  Faire  bouillir 
le  consommé,  verser  la  pâte  en  pluie 
à  raison  de  trois  cuillerées  par  litre  de 
liquide.  Laisser  cuire  lentement  de 
quinze  à  vingt  minutes. 

Bouillie  de  farine  d’orge  au 
consommé.  —  Délayer  dans  une 
petite  casserole  deux  cuillerées  de 
farine  d’orge  avec  6  décilitres  de 
consommé.  Mettre  bouillir  en 
remuant  pour  bien  opérer  le  mé¬ 
lange,  ajouter  une  pincée  de  sel. 
Laisser  cuire  à  faible  ébullition  pen¬ 
dant  trente  minutes.  Passer  à  la 
passoire  fine,  ajouter  30  grammes 
de  beurre  frais  pour  servir. 

Potage  purée  de  pommes  de  terre. 
—  Faire  cuire  à  l’eau  250  grammes 
de  pommes  de  terre  épluchées  et  cou¬ 
pées  en  tranches.  Les  évaporer  h 
l’entrée  du  four.  Les  tamiser  et  mouil-. 
1er  la  purée  de  5  décilitres  de  lait  ; 
ajouter  un  peu  de  sel  et  30  grammes 
de  beurre  frais  au  moment  de  servir. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Tænia  chez  les  enfants. 

Le  matin,  à  jeun,  prendre  en  une 
fois  la  potion  suivante  : 

Extrait  éthéré  de 
fougère  mâle. ...  2  â  6  grauiuies. 

Essence  de  térébeii- 

Sirop  de  fleurs 

Eau  distillée  de 

menthe .  50  ■ — • 

COMBY. 

Une  demi-heure  après,  donner 
20  grammes  d’huile  de  ricin. 

Ou  bien,  donner  en  deux  fois,  le 

Extrait  éthéré  de  fougère 

mâle .  2  grammes. 

Huile  de  ricin .  15  — 

Sirop  de  menthe  . .  20  — 

R.  Blache. 

Électuaire  ; 

Extrait  éthéré  de 

fougère  mâle  .  4  grammes. 

Calomel . . . ■  oB'',40  centigr. 

Sucre .  Q.  S. 

Descroizieles. 

A  prendre  à  jeun  le  matin  en  trois 
fois., 

Semences  de  courge  pri¬ 
vées  de  leur  enve¬ 
loppe .  40  grammes. 


Émulsion  avec  eau _  200  grammes. 

Sirop  de  fleurs  d’oran¬ 
ger, . . .  40  — 

COMBY. 


Ou: 

Kousso  en  poudre .  13  grammes. 

Sucre  pour  granuler. . . .  Q.  S.| 


Faire  prendre  en  une  fois  dans  un 
peu  de  lait. 

On  peut]  prescrire  l’infusion  d’é¬ 
corce  de  grenadier  sucrée  et  aroma¬ 
tisée  : 

Écorce  de  racines  de 


grenadier  pulvérisée.  40  grammes. 

Eau  bouillante .  200  — 

Sirop  de  menthe .  50  — 

Poudre  de  kamala .  6  — 

Pulpe  de  tanuu'in .  30  — 

Sucre  de  citron .  Q.  s. 


A  prendre  en  une  fois. 

Du  PpESSlS. 

Ou  bien,  la  potion  : 

'reinture  de  kamala .  20  granunes. 

.Sirop  d’écorces  d’oran¬ 
ges .  30  — 

Eau  de  menthe .  So  — 

Gerçures  des  mains. 

Menthol  en  poqdrè .  o'^ys 

Jalol .  r'^iSo 

Huile  d’olives .  l'^So 


Lanoline .  45  grammes 

F.  s.  a.  une  piommade. 

Blépharite  ciliaire. 

Compresses  3  fois  par  jour,  pen¬ 
dant  10  minutes  chaque  fois,  avec 
l’acétate  d’alumine  à  3  p.  100  ;  puis 
tous  les  deux  jours  appliquer  la 
pommade  : 


Acide salicylique  . .  o«,3o 

Oxyde  de  zinc .  i  graimne. 

Vaseline .  5  — 

I,anoline .  .3  — 


Dysménorrhée. 

Contre  les  douleurs  prémen- 


struellcs. 

Codéine .  o“,o5 

CMoral .  I  granune. 

Bromure  d’ammonium . .  i  — 

Eau  camphrée .  30  — 

A  prendre  une  fois  eu  se  couchant. 
Contre  les  douleurs  menstruelles. 
I^iudanum  de  .Syden¬ 
ham .  XX  gouttes. 

Extrait  de  valériane. . .  2  grammes. 

Assa  fœtida .  4  — 

J  aune  d’œuf .  N”!. 

Décoction  de  guimauve.  100  grammes. 
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Les  Analyses  ti’Urlnes  sont  grantiement  racllitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  ù  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25. 


2«  Trousse  A  "  La  Dosurlne  ",  destinée  A  doser  l’Albumine  contenue  dans  l’Urine 
3»  Trousse  D  "  La  Oosurine  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousHe  :  S  francs  (Franco  B  fr.  30} 
ipoules  ce  renouyellement  :  la  boite  de  10.  2  fr.  60  (franco  2  fr.  15)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  15  (franco  5  fr 
Remise  de  1 5  o/o  à  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 
Apparëils  de  précision 

•  pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYGMOGRAPHES,  etc. 


OSCILLOMÈTHE  SPHYCmomÉTHIQUE  du  Proi 
Breveté  S.  G.  D.  G.  PRIX  :  ISO  fr. 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  EaInt-MIchel,  PARIS  V* 
SPÉCIALITÉS  PO  un  OOCTEUnS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D'HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Stylographoa  en  tous  genres  - 


^  ANTIÉMÉTIQUE -ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTR  AROSEdu  D' GIGON 


mâLÂDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  Cto. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desséché,  Pareté  absolue,  Dosage  facile. 


—  XIX  - 


NOUVELLES 


Détails  rétrospectifs  sur  le  naufrage  de  I’  «  Émir  ». 
La  fin  du  Dr  Courtault.  —  On  Ut  dans  Marseille  médical, 
sous  la  signature  du  Dr  Murat  (19  août  191 1),  des  détails 
rétrospectifs  sur  la  disparition  du  regretté  Dr  Courtault. 

«  De  Dr  Courtault,  qui  aimait  beaucoup  la  mer,  venait 
d'accomplir  un  voyage  sur  la  côte  tunisienne  comme 
médecin  sanitaire  du  Félix-Touache,  et  à  son  arrivée  me 
demanda,  au  service  médical  de  la  Compagnie  de  Navi¬ 
gation  mixte,  à  permuter  avec  sou  collègue  de  l’Emir, 
à  la  suite  d’un  accord  avec  ce  dernier,  permutation  qui, 
eu  conséquence,  ne  soulevait  aucune  difficulté.  » 

Le  Dr  Courtault  avait  trouvé  à  Marseille,  à  son  arrivée 
de  Tunis,  un  volumineux  courrier.  Il  m’avait  manifesté 
son  intention  de  mettre  au  point  divers  articles  et  de 
corriger  ses  épreuves  pendant  la  traversée  durant  les 
longs  calmes  actuels  de  la  mer,  si  propices  au  travail 
intellectuel. 

«  En  effet,  nous  dit  le  commandant  ValerE  (sauvé  à  la 
nage  malgré  une  fracture  de  l’avaiit-bras),  le  D'  Courtault 
a  consacré,  durant  ce  dernier  voyage,  toutes  ses  journées 
au  labeur  médical,  se  levant  chaque  matin  à  cinq  heures 
et  ne  soustrayant  au  travail  que  les  soirées  si  agréables 
en  mer,  passées  à  converser  sur  le  pont. 

«  La  nuit  de  l’accident,  la  soirée  s’était  écoulée  en  rade 
de  Gibraltar,  en  mie  longue  conversation  très  animée  et 
très  gaie,  en  particulier  avec  le  commandant  qui  recueillit 
ses  dernières  paroles  :  «  Bonne  nuit,  commandant  ; 
à  demain  soir  si  vous  le  voulez  la  continuation  de  notre 
conversation. 

«  Le  Dr  Courtault  a  été  vu  après  le  fatal  abordage  par 
deux  chauffeurs,  qui  se  sont  facilement  sauvés  en  enjam¬ 
bant  simplement  les  bastingages  et  passant  ainsi  directe¬ 
ment  du  pont  de  l'Emir  sur  celui  du  navire  abordeur 
maintenu  quelques  instants,  comme  un  coin,  dans  le 
navire  abordé,  par  rme  manœuvre  assez  analogue  à  la 
conduite  du  chirurgien  qui  ne  retire  pas  le  fer  dans  une 
plaie  du  cœur. 

«  Ces  chauffeurs  en  sûreté  sur  l’avant  du  Silvcrton  ont 
assisté,  affolés  et  impuissants,  à  toutes  les  péripéties  du 
naufrage  de  l'Emir  qui  disparut  par  700  mètres  de  fond 
sous  leurs  yeux  en  une  minute. 

«Sommairement  vêtu  et  nu-tête,  le  Dr  Courtault  avait 
gagné,  aussitôt  après  le  choc,  l’escalier  de  sortie.  Sa 
silhouette  énergique,  reconnue  à  la  haute  stature  et  aux 
favoris  courts,  apparut  sur  le  pont  dans  le  cadre  de  la 
porte  de  descente  des  premières  classes,  à  tribord,  vers 
l’arrière  du  paquebot.  A  peine  s’était-il  penché  en  avant 
pour  jeter  un  regard  interrogateur  au  dehors,  que  le 
navire,  déjà  éventré  transversalement,  s’ouvrait  longitu¬ 
dinalement,  et  qu’une  trombe  d’eau  pénétrait  avec  un 
tracas  épouvantable  dans  les  aménagements  intérieurs 
d’où  le  D'  Courtault  venait  de  monter. 

«  Presque  iimnédiatement  l’arrière  du  navire  basculait 
et  s’immergeait,  une  masse  d’eau  balayait  le  pont  et  l’on 
voyait  notre  confrère  battre  l’air  des  deux  bras  et  tomber 
à  la  renverse,  rejeté  dans  l’intérieur  de  la  descente  des 
premières  classes,  au-dessus  de  laquelle,  quelques  secondes 
plus  tard,  la  mer  bouillonnait  et  tourbillonnait  seulement, 
puis  reprenait  son  calme. 

«  Sans  un  cri  ni  un  geste  de  terreur,  le  malheureux 
Df  Courtault  disparut  ainsi  au  regard  des  chauffeurs 
sauvés.  » 

Cours  de  vacances  à  Leipzig.  —  A  l’Université  de  cette 
ville  a  lieu,  en  ces  vacances,  un  cours  do  perfectionnement 
destiné  aux  pharmaciens. 

Nombre  des  médecins,  des  dentistes  et  des  sages- 
femmes  en  Allemagne.  —  D'après  le  dernier  recensement 
officiel,  il  y  a  en  Allemagne  30.558  médecins  diplômés 
(augmentation  de  23,59  p.  100  depuis  1898),  2.667  mé¬ 
decins-dentistes,  7.214  dentistes-techniciens,  14.789  auxi¬ 
liaires  du  médecin  (y  compris  les  masseurs  et  désin- 
fecteurs),  12.881  infirmiers,  55.897  infirmières  ou  gardes- 
malades,  et  37.736  sages-femmes. 

Les  médecins  des  chemins  de  fer  en  Allemagne.  — 
Du  6  au  9  septembre  a  eu  lieu  à  Dantzig  la  neuvième 
assemblée  des  médecins  des  Chemins  de  fer  de  l’Alle¬ 


magne.  Il  y  eut  des  conférences  sur  le  chauffage,  l’éclai¬ 
rage  et  le  nettoyage  des  wagons  ;  sur  la  tuberculine  et  la 
tuberculose  ;  sur  la  statistique  des  maladies  des  employés 
de  chemin  de  fer. 

Légion  d’honneur.  —  Le  D''  de  Rop,  d’Anvers,  est 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  pour  services 
rendus  lors  de  la  guerre  de  1870  aux  Français  secourus 
par  la  Société  française  de  Bienfaisance  d’Anvers. 

Décorations.  —  Le  gouvernement  belge  vient  de  sortir 
une  promotion  dans  l’ordre  de  Léopold,  l’ordre  de  la 
Couronne  et  croix  civique  pour  de  nombreux  médecins  : 
nous  n’en  publierons  pas  la  très  longue  liste,  mais  nous 
soulignerons  ce  mouvement  bien  accueilli  et  trop  rare¬ 
ment  répété. 

Le  nombre  d’étudiants  en  Allemagne.  — ■  D’après  le 
recensement  du  dernier  semestre,  il  y  a  augmentation 
générale  du  nombre  d’étudiants  :  hommes  et  femmes, 
allemands  et  étrangers. On  compte  57.230  étudiants, c’est- 
à-dire  que  depuis  quinze  ans,  le  nombre  a  doublé.  L’an 
passé  l’augmentation  a  été  de  2.383  étudiants,  inférieure 
de  314  à  celle  de  l’année  précédente,  qui  était  de  3.147,  et 
de  l’année  1908-1909,  qui  a  présenté  le  maximum  d’aug¬ 
mentation  :  3.901  étudiants  en  plus. 

Il  y  a  54.678  étudiants  et  2. 5  52  étudiantes,  ainsi  répartis 
dans  les  diverses  universités  : 

Berlin,  8.039  étudiants;  Munich,  6.942  ;  Leipzig,  4.888  ; 
Bonn,  4.174;  Fribourg,  3.080;  Hallé,  2.681;  Bres- 
lan,  2.586  ;  Gottiugen,  2.492  ;  Heidelberg,  2.452  ;  Mar- 
burg,  2.302  ;  ïubingen,  2.118  ;  Strasbourg,  2.079  ;  Muns¬ 
ter,  2.009  ;  Kiel,  2.001  ;  léna.  1.902  ;  ’Konigsberg,  1517  ; 
Wuzrburg,  1.149;  Giessen,  1.315';  Greisswald,  1.180; 
Erlangen,  1.149  ;  Bostock,  920. 

Le  nombre  des  étudiants  en  médecine  a  augmenté  : 
1 1.927  contre  10.682  l’année  précédente. 

Concours  de  l’École  du  service  de  santé  de  la  marine.  — 
Ont  été  admis,  après  concours,  à  l’école  du  service  de 
santé  de  la  marine  à  Bordeaux,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  dont  les  noms  suivent  : 

I  Moulinas,  Brugeas,  Clavier,  Souchard,  Bars,  Vaucel, 
Cousyn,  Silvestre,  Fournier,  Carpentier. 

II  Monnier,  Chabaud,  Bizien,  Dréan,  Calandrcau, 
Guillemard,  Petiteau,  Tâcheron,  Miguet,  Pierre. 

21  Rabasté,  Gauthier,  Agard-Laroche,  Pandellé,  Augé, 
Manon,  Olive,  Lhuerre,  Lacaze,  Colin. 

31  Leisseii,  Colibœuf,  Paoletti,  Chatrieux,  Bourdila, 
Pascal,  Triaud,  Roux,  Thirion,  Tardy. 

41  Tramini,  Fabre,  Cumin,  Kervella,  Lapauze. 

Ont  été  nommés  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine, 
et  devront  être  rendus  à  Bordeaux  le  20  octobre  1911: 

A.  —  Les  jeunes  gens  admis  à  la  suite  du  concours 
de  1910  et  qui  doivent  terminer  le  i'”'  octobre  1911  leur 
année  de  service,  savoir  : 

MM.  Baixe,  Le  Vilain,  Marquand,  Bernardin,  A.  Morin, 
Delfiui,  Masselin,  Puel,  Eschenbrenner,  Lachaume,  Plan- 
teau,  Simon,  Arrighi,  Viéron,  Blaiichot,  Arnoult,  Capéran, 
Vogel,  Hardy,  de  Fajole,  Labeyliès,  Le  Coty,  Fabry, 
Mercier,  Adelus,  Maudet,  Bertrou,  Gascougnolles,  Ali- 
nat,  Godillon,  Lafon,  Paris,  Roussel,  Rouquet,  Gouriou, 
P.  Morin,  Mury,  Naudiu,  Tassy,  Le  Goffic,  Clouet,  Pey¬ 
ronnet  de  la  Fourelle,  Ponsan,  Chastang,  Bouyer,  Jean- 
deau.  Loyer. 

B.  —  Les  étudiants  en  médecine  du  concours  de  1911 
désignés  ci-après  qui  ont  déjà  satisfait  à  leurs  obligations 
militaires  : 

MM.  Souchard,  Augé. 

Les  étudiants  qui  n’ont  pas  encore  satisfait  à  leurs  obli¬ 
gations  militaires  devront,  s’ils  remplissent  les  conditions 
d’aptitude  physique  exigées,  contracter  dans  le  port  où 
ils  ont  subi  les  épreuves  d’admission,  l’engagement  prévu 
par  le  décret  du  6  avril  1906. 

Tout  élève  admis  qui  renoncerait  au  bénéfice  de  son 
admission,  devra  envoyer  au  ministère  de  la  marine,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  sa  démission  accompagnée, 
s’il  est  mineur,  du  consentement  de  son  père,  de  sa  mère 
ou  de  son  tuteur. 
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COURRIER  DE  LA  PRESSE 

Bureau  tie  Coupures  tie  Journaux 


21,  Boulevard  Montmartre,  PARIS  (2“) 

GALLOIS  ô  DEMOGEOT 

Adresse  Télégr. :  COUPURES  PARIS  —  Téléphone:  101-60 

Le  COURRIER  de  la  PRESSE 
Reçoit,  lit  et  découpe  tous  les  Journaux  et  Revues 


;  HUNYADI  JANOS  j 

i’  dite  EAU  de  JANOS 

''Eau  Purgative  Naturel  le'’ 


sonnai  ités.  I  }  PROMPT,  SUR  ET  DOUX  l 

SerrU-,'  «//«■■-;„/  a  !„rormaüons  pratùiues  pour  Industriels  1  POUF  éviter  tOUteS  SUbstitUtiOIlS  1 

ri'rnnimrreunis.  _  I  prière  à  MM.  IBS  Docteuvs  f 

TARIF  :  3  francs  par  coupure  f  OB  bien  Spécifiet  SUF  IBUFS  C 

•r.rif  roduii,  paiement  d'a-  (  f  Ordonnances  la  MARQUE  # 

lli  I  -5  »  I  mmm  janos  | 

I  Andréas  SAXLEHNER  Budapest  f 

ANC™  MAISON  MATHIEU  _  CTaîl) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instruments  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installatlona  complètes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d’HôpItaux  et  de  Dispensaires 


Médications  Générales 


BOUCHARD,  ROGER,  SABOURAUD,  SABRAZES,  POUCHET, 
BALTHAZARD,  LANGLOIS,  BERGONIÉ,  P.  CARNOT,  P.  MARIE,  CLUNET, 
PINARD,  APERT,  MAUREL,  RAUZIER, 

LÉPINE,  ROBIN,  COYON,  CHAUFFARD,  WIDAL,  LEMIERRE. 


praticien 


THÉRAPEUTIQUE 

des  Maladies  respiratoires 

et  de  la  Tuberculose 


HIRTZ,  RIST,  RIBADEAU-DUMAS,  TUFFIER,  J.  MARTIN,  KUSS. 


'  volume  petit  in-8,  de  720  pages  a 


es,  cartonné .  14  fra 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 
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Le  Conseil  médical  civil  et  d’hy¬ 
giène  de  Turquie.  —  Le  Conseil 
médical  civil,  et  d’hygiène,  dont  la 
mission  est  de  s'occuper  de  tontes 
les  affaires  médicales  civiles  de 
l’Empire  et  de  l’application  des  Rè¬ 
glements  médico-pharmaceutiques, 
est  constitué  à  l’heure  qu’il  est 
comme  suit  : 

S.  E.  le  Dr  Bessim  Omer  Pacha 
(Président);  S.  E.  le  D'  Essad 
Pacha  (Vice-Président)  ;  S.  E.  le 
Dr  A.  ZoÉROS  Pacha;  S.  E.  le 
Dr  Aristidi  Pacha  Scotjro  ;  S.  E. 
le  Dr  Aw  Ruchdi  Pacha  ;  Dr  Mous- 
TAPIIA  BEY  ;  Dr  AVNI  BEY  ;  Df  Ha- 
MID  BEY  ;  Dr  VEEIEDDINE  Chakir 
BEY  ;  Dr  BEHAEDDINE  BEY  ;  Dr  SA¬ 
MUEL  Abrevava  ;  M.  Nedjib 
Ekrem  BEY,  pharmacien  ;  MM.  E. 
Stavridés,  e.  Djiladjian,  Ei'hem 
PERTEw,  délégués  du  Corps  phar¬ 
maceutique. 

Sont  attachés  "au  susdit;  Conseil 
comme  inspecteurs  sanitaires  : 
LL.  EE.  ÏAHiR  Pacha,  ChLrepi'L- 
DiNE  Pacha  et  Ismail  Harki  bey. 

Réunion  sanitaire  provinciale.  — 

La  Société  de  Médecine  publique 
et  de  Génie  sanitaire,  dont  le  prési¬ 
dent  est  le  professeur  Chautemesse 
et  le  secrétaire  général  le  Dr  Mosuy, 
a  décidé  d’organiser,  cette  année 
comme  l’an  dernier,  ime  Réunion 
sanitaire  provinciale,  qui  se  tiendra 
à  Paris  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  l’Institut  Pasteur,  les  Jeudi  2, 
Vendredi  3  et  Samedi  4  Novembre. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour 
des  séances  : 

i»  Rapports  du  Directeur  de 
Bureau  d’Hygiène  avec  le  Conseil 
départemental  et  avec  les  Commis¬ 
sions  sanitaires  d' arrondisement.  — 
Rapporteur  ;^M.  le  Dr  Zipeel,  Direc¬ 
teur’ du  Bureau  d’Hygiène  de  Dijon  ; 

2°  Choix,  captage,  protection  et 
surveillance  des  eaux  destinées  à  l'ali¬ 
mentation.  ■ —  Rapporteur  :  M.  DiE- 
NERT,  Chef  du  Service  de  surveil¬ 
lance  des  eaux  de  la  Ville  de  Paris  ; 

3“  La  fièvre  typhoïde.  —  Confé¬ 
rence  avec  travaux  pratiques,  par 
M.  le  Dr  Marchoux,  de  l’Institut 
Pasteur  ; 

4°  L’Hygiène  de  la  viande.  —  Rap¬ 
porteur  :  M.  Martel,  Chef  du  Ser¬ 
vice  vétérinaire  du  Département  de 
la  Seine  ; 

S®  L’Hygiène  du  lait.  —  Rappor¬ 
teur  :  M.  Porcher,  Professeur  à 
l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon  ; 

6®  Visite  des  abattoirs,  du  frigo¬ 
rifique  de  la  Bourse  du  Commerce  et 
des  laboratoires  du  Service  sanitaire 
aux  Halles  centrales. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Congrès  international  de  gynéco¬ 
logie.  — -  Le  prochain  congrès  se 
réunira  à  Berlin.  M.  E.  Bumm  en 
sera  président.  Un  Comité  d’organi¬ 
sation  composé  de  MM.  Doderlein, 
Maugiagalli,  A.  Martin  et  V.  Ott  est 
adjoint  à  M.  Bumm.  Le  secrétaire 
général  est  le  D”  E.  Martin,  i8, 
-Irtillerie-strasse,  à  Berlin.  La  So¬ 
ciété  allemande  de  gynécologie  a 
accepté  l’invitation  à  participer  à  ce 
Congrès  et  a  promis  son  concours. 
Le  Comité  d’organisation  a  fixé  la 
durée  du  Congrès  du  29  au  31  mai 
1912  à  Berlin.  Ou  a  choisi  comme 
question  à  l’ordre  ,du  jour  la  périto¬ 
nisation.  D’autres  travaux  sont  en 
préparation.  Toutes  les  Sociétés 
gynécologiques  nationales  ont  déjà 
.  adhéré.  La  Société  espère  que  les 
confrères  spécialistes  de.  tous  les 
pays  voudront  bien  répondre  à  son 

Institut  bactériologique  de  Ticn- 
■Tsin.  —  A  la  suite  de  la  conférence 
de  Moukden,  relative  à  l’épidémie 
de  peste  pneumonique  en  Mand¬ 
chourie.  le  vice-roi  du  Tchely,  S.  L. 
Tchien-Kouei-Long,  avait  adressé 
un  rapport  au  Gouvernement  ten¬ 
dant  à  la  création  d’un  Institut  bac¬ 
tériologique  à  Tien-Tsin. 

Par  décret  dn  i®’’  juin,  cet  institut 
vient  d’étre  organisé. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Le 
lundi  13  novembre  1911,  il  sera  ou¬ 
vert,  à  l’hospice  général,  un  concours 
pour  trois  places  d’interne  titulaire 
et  onze  places  d’interne  provisoire 
dans  les  hospices  de  Montpellier. 

Les  internes  titulaires  sont  nom¬ 
més  pour  quatre  ans,  les  internes  pro¬ 
visoires  le  sont  pour  une  année  seu¬ 
lement  ;  ils  auront  le  droit  de  con¬ 
courir  en  1912,  pour  les  places  d’in¬ 
terne  titulaire. 

Sont  seuls  admis  à  prendre  part 
à  ce  concours  :  1“  les  externes  des 
hospices  de  Montpelher,  ayaht  rem¬ 
pli  à  la  satisfaction  de  l’adminis¬ 
tration,  pendant  un  an  au  moins, 
les  fonctions  d’externe  ;  2®  les  inter¬ 
nes  d’autres  villes  nommés  au  con- 

En  s’inscrivant,  les  candidats  sont 
tenus  de  produire;  i®  leur  acte  de 
naissance  ;  2®  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  moeurs  délivré  par  le  Maire 
de  la  commune  ;  3®  un  bordereau 
de  ‘huit  inscriptions  au  moins.  Ces 
pièces  devront  être  déposées  an  se¬ 
crétariat  général  des  hospices,  où  les 
candidats  pourront  se  faire  inscrire 
jusqu’au  samedi  4  novembre,  cinq 
heures  du  soir. 


Écoles  municipales  d’infirmières 
des  hôpitaux  de  Paris.  —  Les  cours 
ouvriront  dans  les  premiers  jours 
d’octobre. 

École  de  la  Salpêtrière.  —  Pro¬ 
fesseurs  :  les  D''»  Schwartz,  Morel, 
Pillet-Edwards,  Netter,  G.  Paul 
Boncour,  Viron,  De  Erumerie. 

Ecole  de  la  Pitié.  —  Professeurs  : 
les  Dr»  DouRY,  Pillet-Edwards, 
Paul  Cornet,  Morel,  Noir,  Viron  ; 
M"'®  Chineau,  sage-femme  de  l’hô¬ 
pital  Boucicaut. 

Ecole  de  Lariboisière. —  Professeurs  : 

les  Dr*  Dauriac,  Isch-’VV’all,  Cy¬ 
rille  JEANNIN,  Paul  Cornet,  Hé- 
rissey.  De  Erumerie. 

Ecole  de  Bicêtre.  —  Professeurs  : 
MM.  Mouchotte,  Laurens,  Ber- 
THOND,  De  Erumerie,  Eriedel. 

Plus  les  directeurs  des  hôpitaux 
précités  :  MM.  Enjolias,  Roger, 
Eaure,  Champroux. 

Hôpitaux  de  Paris.  —  Externat. 

—  Répartition  des  Jurys.  — 
Anatomie.  —  MM.  Alglave,  Desma- 
rest,  Pagniez,  Ribadeau-Dumas. 

Pathologie.  —  MM.  Monthus,  Sau¬ 
vage,  Chevrier,  Comte. 

Ordre  de  passage  des  candi¬ 
dats.  —  Candidats  militaires.  Can¬ 
didats  non  militaires.  —  Anatbmie. 

—  2®  moitié,  2®  série,  3'  série  et 
iro  série.  V®  moitié,  2®  série,  i'®  série 
3®  série. 

Pathologie.  — -  i«®  moitié,  2®  série, 
ir®  série,  3®  série,  2®  moitié,  2®  série, 
3®  série,  D®  série. 

Ordre  des  séances.  —  A  natomic. 

■ —  Les  séances  ont  lieu  les  lundis  et 
mardis  à  4  heures  et  demie  et  les 
mercredis  et  vendredis  à  8  heures  et 
demie  du  soir. 

Pathologie.  —  Les  séances  ont  lieu 
les  lundis  et  mardis  à  8  heures  1/2  du 
soir  et  les  mercredis  et  vendredis  à 
4  h.  1/2. 

Avis. — Il  ne  sera  pas  répondu  par 
lettres  individuelles  aux  demandes 
d’excuses  présentées  par  les  can¬ 
didats. 

Les  décisions  du  jury  eu  ce  qui 
les  concerne  seront  mentionnées  au 
procès-verbal  de  la  plus  prochaine 
séance  et  affichées  à  la  porte  de  la 
salle  des  concours. 

Anatomie.  —  Séance  du  18  sep¬ 
tembre.  Crosse  de  l’aorte.  —  Ont 
obtenu  :  MM,  Vincent,  8  ;  Lé- 
nard,  1 1  ;  Huas,  161/2;  Luneau,  14  ; 
Collette,  10  ;  Charpentier  (Jean),  8  ; 
Pinel,  16  1/2;  Binet  (Pierre!,  9; 
Cautegril,  12  1/2;  Paturet,  10; 
Pétitin,  81/2  ;  Merlin,  16;  Couraud, 
Cornudet,  17;  Veil-Picard,  8  1/2. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 
Tous  cas  Dotumes  pauoent  être  fournis  pur  lu  Libruirle  J. -B.  BuilUèra  et  Fils. 


Etude  sur  la  nature  et  le  traite¬ 
ment  de  certains  excès  alcoo¬ 
liques  intermittents,  par  le  D' 
Ch.  de  Moutet.  In-8,  broché  de 
74  pages,  i  fr.  50  (Lausanne,  Sack- 
Reymond,  éditeur  et  Paris,  J.-B. 
Baillière  et  fils). 

Questions  d’oral.  Conférences  pour 
l’internat  des  hôpitaux,  par  J  Ean 
Sadeieu  et  Armand  Dubois.  Fas- 
ciculel.  1912.  In-8,br.  de4opages, 
I  fr.  (J.-B.  Baillière  et  fils,  édi¬ 
teurs,  Paris). 


Radiumthérapie,  Cancer,  chéloï¬ 
des,  nœvi,  lupus,  prurits,  névro¬ 
dermites,  eczémas,  applications 
gynécologiques,  par  les  D«  Louis 
WiCKHAM  et  Paue  Degrais,  pré¬ 
face  de  M.  le  professeur  Fournier. 
2®  édition.  1912.  i  vol.  gr.  in-8,  de 
.175  pages  avec  16  planches  colo¬ 
riées  et  149  figures  noires,  18  fr. 
(J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs,  à 
Paris). 

Anesthésie,  par  le  D’’  Nocuft,  pro¬ 


fesseur  à  l’École  française  de  Sto¬ 
matologie,  1912,  I  vol.  gr.  in-8, 
de  410  pages,  avec  102  figures 
dans  le  texte.  Br.  12  fr.,  cartonné, 
13  fr.  50.  Fascicule  VI  du  Traité 
de  Stomalogie  de  Gaieeard  et 
Noouiî  (J.-B.  Baillière  et  fils,  édi¬ 
teurs  à  Paris). 

207  prostatectomies  pour  hy¬ 
pertrophie  de  la  Prostate,  par 
le  Dr  Victor  Pauchet.  In-8, 
12  pages,  avec  31  figures,  i  fr.  50. 


uoMioxi  ut>  tjiieatalea  Màdioalaa,  Cabinmta  Dantmiraa,  MmlBoam  <t»  tsmata,  mto.  —  nemptaoeiuouu 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  -  Téléphona  «30-43  —  7,  Place  St-Micbel.  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Grand  Hôtel  d’Aix.  —  i"'  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoria  et  de  l’Are  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Begina  Hôtel  Bernasoon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l'établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bemascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Ezoelsior.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Grand  Hôtel  de'i*'  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2*  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,'  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. . 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  f'  ordre.  200  chambres 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  très  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Châtel-Guyon. 

Hôtei  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  B.  SiNBT,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  sur  les  Alpes  et  .  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande.  . 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  1908.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roché-Posay  (Vienne). 

Etablissement  thermal.  —  i»®  ordre.  Ouvert  du  i»®  Juin 
au  I"  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Pougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Thonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
r«r  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  —  1®'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vichy. 

Nonvel  Hôtel.  —  1“  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l'établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 


Tt^aité  élémentaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
1911,  6»  édition  enliàroment  refonduo 

Tome  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple. . .  la  fr. 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 

Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 
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LA  VIE  MÉDICALE  [Suite) 


Pathologie.  ■ —  Séance  du  i8  sep¬ 
tembre.  —  Indications  et  techu- 
nique  de  la  thoracentèse.  Ont 
obtenu  ;  MM.  Wallet,  15  ;  Caute- 
gril,  16;  Cornudet,  15;  Foin- 
beurre;  Plantin,  10;  Paturet,  12; 
Huas,  14;  Lunneau,  15  1/2;  Lé- 
gnac,  15  ;  Lénard,  9  ;  Vercier,  8  ; 
Michon  (Ch.),  7;  Pecker,  14;  Jar- 
raud,  9;  Binet  (P.),  ii  ;  Prunier,  12; 
Boussin,  I  3  ;  Fresnefi,  1 1  ;  Charpen¬ 
tier  (J),  15  :  Kurzenne,  16. 

Séance  du  19  septembre:  «Symp¬ 
tômes  et  diagnostic  de  l’érysipèle  de 
la  face  ». 

MM.  Leblanc,  ii;  Aureille,  14; 
Langagne,  12;  Veil-Picard,  8;  Fré- 
lezeau,  16  1/2;  Martin,  15;  Gay,  9; 
de  Gennes,  16;  Bléteau,  12  1/2; 
Vincent,  9;  Dujardin,  14;  Debray, 

16  1/2;  Engelbach,  12  1/2;  Woirin, 

17  1/2;  Petetin,  15  ;  Canox,  15. 

Mariages.  —  M.  le  Dr  Cormillon 
(de  Vichy)  et  M*'“  Anne  Labaye.  — 
M.  Raymond  Caillol,  lieutenant  d’ar¬ 
tillerie  et  M"“  Lydie  Lempert,  externe 
de  hôpitaux,  fille  du  Docteur  eu  mé¬ 
decine.  —  M.  le  Dr  Raymond  Gré¬ 


goire,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  chirurgien 
des  hôpitaux  et  M*>“  Gaire  Révillon. 
Nos  meilleurs  souhaits  et  nos  sin¬ 
cères  félicitations  au  Dr  Grégoire 
qui  ne  compte  que  des  sympathies 
au  comité  de  Paris  médical. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Boëteau, 
médecin  des  hospices  du  Mans,  qui 
meurt  victime  des  rayons  X.  La 
Société  de  médecine  de  la  Sarthe 
et  la  Commission  administrative 
des  hospices  du  Mans  avaient  deman¬ 
dé  pour  lui  la  croix  d’officier  de  la 
Légion  d’honneur.  —  Le  professeur 
Mitscherlich  (de  Berlin).  —  Le 
Dr  Charles  Dixon,  lecteur  de  chi¬ 
rurgie  à  Washington  University, 
Saint-Louis.  —  Le  Dr  Cari  Beck, 
professeur  de  clinique  à  New-York. 
—  Le  Dr  Furneaux- Jordan,  profes¬ 
seur  à  Queen’s  College,  à  Birmin¬ 
gham.  —  Le  Dr  Jacquemart  (de 
Vichy)  décédé  subitement  à  l’âge 
de  soixante-neuf  ans.  • —  Le 
Dr  Vincent  Griffon,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris,  enlevé  à  l’âge 
de  trente-neuf  ans  à  la  suite  d’un 
phlegmon  qu’il  aurait  contracté  au 


cours  d’une  opération  de  pleurésie 
purulente.  Le  Dr  Balzer,  son  ancien 
maître,  lui  consacrera  un  article  dans 
leprochainnuméro.  —  M.  Beaumaris, 
externe  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le 
Dr  Léopold,  directeur  de  l’Ecole  des 
sages-femmes  et  de  la  clinique  gyné¬ 
cologique  de  Dresde,  décédé  à  l’âge 
de  soixante-cinq  ans,  quelques  mois 
avant  de  prendre  sa  retraite.  Il  était 
l’élève  de  CrÉdé.  Il  dirigeait  les  Ar- 
chivs  für  Gynàkologie  et  laisse  de 
nombreux  travaux  scientifiques.  — 
Le  D'  Pouillot,  assassiné  par  les 
indigènes,  près  d’Abécher  où  il  allait 
lutter  contre  une  épidémie  de  variole. 
—  Le  Dr  A.  Sitzenfrey,  privatdocent 
de  gynécologie  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Giessen,  —  Le  Dr  Frie¬ 
drich  Ernst,  ancien  professeur  ex¬ 
traordinaire  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Zurich.  —  Le  Dr  Blandford,  an¬ 
cien  lecteur  de  psychiatrie  à  St-Geor- 
ges’Hospital  Medical  School  de  Lon¬ 
dres.  —  Le  Dr  F.-W.  Page,  ancien 
professeur  de  neurologie  et  de  psy¬ 
chiatrie  à  l’University  of  Vermont 
de  Burlington.  —  Le  D'  A.  Hubbell, 
ancien  professeur  d’ophtalmologie  et 
d’otologie  à  l’Université  de  Buffalo. 


Enseignement  élémentaire  de 
technique  et  diagnostic  histologiques 
et  hématologiques  (LABORATOIRE 
d’anatomie  pathologique  du  Pro¬ 
fesseur  Pierre  Marie,  sous  la 
direction  de  m.  g.  Roussy,  pro¬ 
fesseur  AGRÉGÉ).  MM.  les  Dr»  Au- 
bertin  et  Ameuille  feront  20  dé¬ 
monstrations  au  laboratoire  de  la 
salle  Gombault  (escalier  B,  3»  étage). 
Les  démonstrations  auront  lieu  tous 
les  jours  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2,  à 
partir  du  16  octobre  1911. 

Programme  des  démonstrations.  — 


COURS 

I,  Il  et  III.  Technique  ;  fixation, 
inclusion  à  la  paraffine,  colorations 
usuelles.  —  Coupes  à  congélation.  — 
IV.  Inflammation  aiguë  et  chroni¬ 
que.  —  V.  Tuberculose  et  syphilis.  — 
VI  et  VII.  Tumeurs  épithéliales  — 
VIII  et  IX.  Tumeurs  conjonctives. 

—  Tumeurs  mixtes.  —  X.  Sang  : 
Numération.  —  XI.  Sang  :  Colora¬ 
tion.  —  XII.  Sang  :  Anémies  et  leu¬ 
cémies.  —  XIII.  Cytologie  des  pleu¬ 
résies  et  des  méningites, — XIV.  Tube 
digestif.  —  XV.  Foie.  —  XVI.  Reins. 

—  XVII.  Organes  génito-urinaires. 


—  XVIII.  Appareil  circulatoire  et 
glandes  closes.  —  XIX.  Appareil  res¬ 
piratoire.  —  XX.  Système  nerveux. 

Seront  admis,  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers  et  les  étudiants  im¬ 
matriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement  seront 
délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  n“  3),  les  Mardis,  Jeudis  et 
Samedis. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


26  Septembre.  —  Réunion  de  la 
Société  internationale  de  chirurgie 
à  Bruxelles. — |Réception  offerte  par 
le  D.  Jr  Lucas-Championnière. 

'  26  Septembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  l’internat  des  hôpitaux  de  Bor¬ 
deaux. 

27  Septembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  l’externat  des  hôpitaux  de 
Bordeaux. 

30  Septembre.  —  V.î»  Congrès 
Belge  de  neurologie  et  de  psychia¬ 
trie  à  Bruges.  Secrétaire  :  D'  D. 
Hollander  à  Mons. 

30  Septembre.  —  Clôturé  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 


des  prix  à  décerner  aux  élèves  ex¬ 
ternes  en  médecine  et  chirurgie  des 
hôpitaux  de  Paris.  S’inscrire  à  l’Assis¬ 
tance  publique,  3,  avenue  Victoria. 

30  Septembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris 
(places  vacantes  le  15  février  1912). 
S’inscrire  à  l’Assistance  publique, 
3,  avenue  Victoria. 

/"  Octobre.  —  Congrès  de  l’ali¬ 
mentation  à  Liège.  Secrétaire  ; 
Dr  Schoofs,  37,  rue  des  Guillemins,  à 
Liège. 

/«r  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
1  ’extemat  des  hôpitaux  de  Marseille. 

/“  Octobre.  —  Congrès  d’anatomie 


pathologique  à  Turin.  Secrétaire  : 
Dr  Satta,  corso  Raffaelo,  30,  à  'Turm. 

2  Octobre.  —  Concours  pour  les 
pmplois  de  répétiteurs  à  l’Ecole  du 
service  de  santé  militaire  à  Lyon. 

2  Octobre.  —  Congrès  de  l’hy¬ 
giène  de  l’habitation  à  Dresde. 

2  Octobre.  —  Concours  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

2  Octobre.  —  XXIV»  Congrès 
français  de  chirurgie  à  Paris.  Secré¬ 
taire  :  Dr  Walther,  68,  rue  de  Belle- 
chasse,  à  Paris. 

2  au  6  Octobre. — Exposition  médi¬ 
cale  à  Londres.  Elle  se  tiendra  au 
Royal  Horticultural  Hall. 

3  Octobre.  —  Concours  de  l'ex¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Bordeaux 
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DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  P  REP  AB  AT  IONS  ûe  DIGITALE. 

Echantillons  ;  LABORATOIRE  NATIVELLE,  24,  place  des  Vosges,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS  ' 


HECTINEIIHECTARGYREI 


PILULES  (Pnr  pilule  :  Uectine  0,10,  Protoiod 
Ext.  Op.  0.Ü1).  -  Une  à  2  pilules 
20  gouttes  .  Heotin 


AinPOULES  A  (Par  ampoule.  Uectine  0, 10;  Hg  0,005).  1  Une  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule  ■  Hectine  0,20,  Hg  0,01).  S  injections  indolores 
ABOR.&TOIRS  de  l'HECTIITE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (SiIbi) 


SulfoRhinol 


DU  D” 

PAYÉS 


Baume  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant.  —  le  tube  stérilisé  :  ifr.so. 


INNOCUITÉ  ■  RAPIDITÉ  -  ÉFFICACITÉ.  —  DÉTRUIT  LÉS  BACILLÉS  DÉ  : 


GRIPPE, RHINITES,ANGINESJUBERCULOSE 


A  Q'T'U  lyi  P  1  REMEDE  préféré  du  Corps  Médical 

i-Hiiniiur^riiiir  I  POUDRE  ORIENTALE  et 

EIVlPHYSEIÏlh  (  CIGARETTES  ORIENTALES 

2  francs  la  boîte.  -  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seinel 


Guide  clinique  et  thérapeutique 


DU  PRATICIEN 


Par  le  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 


AUTO- INTOXICATIONS 


CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  coeur, 
Paralysie  générale,  ^ 

Anémies,  Syphilis,  ^ 

Psychoses.  ,  ^  gAH  ■ 


ip^R 


I  du  coeur, 


l’Immunité  naturelle 


DÉSINFECTANT  ORGANIQUE 


Formuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
U  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 
_ I  3  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

■apeutique  ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 

it-pétersbourg.[  32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


LAIT  FRAIS  ECREME 


LAITERIE  MEDICALE.  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 

79,  Rue  de  la  Clîaoel/R  79,  PARIS  (I8^  Arroncllssement)  —  Téléphone  440-52 

ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DEMANDE  DE  MM.  LES  DOCTEURS 
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LIBRES 

LES  RÉCLAMES  MÉDICALES 
ET  LA  GRANDE  PRESSE 

Les  choses  de  la  médecine  intéressent  fort  le  public. 
Le  peuple  de  France  et  d’ailleurs  lit  avec  avidité  les 
conseils  d’hygiène,  les  causeries  du  docteur,  les 
articles  d’allure  scientifique  qui  lui  parlent  de  ses 
maux  et  des  remèdes  à  y  apporter.  Rien  d’étonnant 
donc  à  ce  que  les  réclames  médicales  envahissent  la 
grande  Presse  et  que  nombre  de  produits  sans  aucime 
valeur  ou  même  nocifs  aient  pu  acquérir  une  vogue 
paradoxale,  simplement  parce  que  les  capitaux  de 
ceux  qui  les  exploitent  leur  permettent  de  les  lancer 
dans  les  premières  pages  des  feuilles  les  plus  répan¬ 
dues. 

La  Pre.sse  est  libre  ;  nous  sommes  loin  du  temps 
où  Bonaparte,  premier  consul,  faisait  envoyer  par 
son  préfet  de  ijolice  aux  rédacteurs  de  journaux  la 
circulaire  suivante  :  «  Je  m’aperçois  chaque  jour  da¬ 
vantage,  citoyen,  que  des  individus  qui  n’ont  aucun 
titre  légal  pour  exercer  la  médecme  et  la  pharmacie 
.font  annoncer  dans  les  journaux  des  médicaments 
et  deâ  com23ositions  dont  l’efficacité  n’est  nullement 
garantie.  Comme  la  santé  des  citoyens  jDourrait  être 
comjjromise  par  l’usage  de  ces  remèdes,  je  vous  re¬ 
commande  de  n’en  insérer  dorénavant  les  annonces 
dans  votre  journal  qu’autant  qu’elles  am'ont  été 
revêtues  de  mon  apirrobation.  Je  conqjte  sur  votre 
exactitude  à  vous  conformer  à  cette  mesure;  » 

Mais  la  liberté  ne  devrait  pas  être  la  licence  et  dans 
mon  libre  proiros  du  juillet  je  montrais  déjà  tout 
l’abus  qu’il  y  a  à  laisser  des  non-médecins  signer  des 
articles  et  s’affubler  du  titre  de  docteurs  ;  et  je 
déplorais  que  le  Parquet  n’ait  pas  trouvé  dans  les 
lois  sur  l’exercice  de  la  médecme  le  texte  qui  per¬ 
mette  de  mettre  un  frem  à  de  pareilles  pratiques. 

A  la  suite  de  mon  article,  d’aimables  correspon¬ 
dants  ont  bien  voulu  me  signaler  que  la  justice 
était  moins  désarmée  que  je  ne  xrensais  et  m’ont 
recommandé  la  lecture  d’un  opuscule  de  M.  Georges 
de  Lacoste,  avocat  à  la  Cour  d’appel,  Sur  l’exercice 
illégal  de  la  médecine  et  les  articles  de  réclame 
médico-pharmaceutique  à  tournure  scientifique. 

Je  viens  de  lire  ce  petit  livre,  j’admire  sa  clarté  et 
je  voudrais  que  tous  les  syndicats  qui  ont  pour  mis¬ 
sion  de  veiller  à  l’honneur  de  notre  profession  et  de  la 
défendre  en  fassent  leur  profit. 

M.  de  Lacoste  fait  d’abord  l’historique  de  cette 
question,  plus  hiiportante  qu’on  ne  pourrait  le  croire. 

Tille  fut  soulevée  jMur  la  première  fois,  le  14  mars 
1904,  par  maître  Rocher  au  cours  d’une  séance  de  la 
Société  de  médecme  légale  de  France  :  «  Il  y  a  lieu  de 
rechercher,  disait-il,  si  le  fait  de  publier  de  véritables 
traitements  de  maladies  dont  le  diagnostic  est  donné 
avec  détails,  pour  permettre  au  lecteur  de  pouvoir 


PROPOS 

reconnaître  les  .symptômes  dont  il  se  croit  attehit,  ne 
pourrait  pas  tomber  sous  le  couj)  de  poursuites  pour 
exercice  illégal  de  la  médecine.  De  plus  la  loi  du 
30  Novembre  1892  dans  son  article  9  ayant  interdit 
d’exercer  la  profession  de  médecm  .sous  un  pseudo¬ 
nyme,  le  fait  de  signer  les  dits  articles  d’un  faux  nom, 
même  au  cas  où  ils  seraient  l’œuvre  de  personnes  ayant 
le  titre  légal,  joaraît  devoir  tomber  également  sous 
l’ajoplication  des  joemes  édictées  joar  l’article  18.  » 

Cette  proioosition  fut  jDrise  en  considération  ^oar  la 
Société  de  médecine  légale  ;  et  deux  mois  plus  tard ,  elle 
confiait  à  M.  Leredu,  avocat  à  la  Cour  d’a2)f)el,  le 
soin  de  rapporter  son  avis.  Et  ce  dernier  le  résu¬ 
mait  de  la  façon  suivante  :  «  Ces  réclames  cons¬ 
tituent  l’exercice  illégal  de  la  médechie  »  ;  mais  lors 
de  la  discussion  générale,  l’assemblée  se  rangea  à  la 
thèse  contraire  .soutenue  par  INI.  le  Conseiller  Jacomy 
et  vota  la  résolution  suivante  :  «  Les  féclames  médi- 
copharniaceutiques  qui  décrivent  les  symi^tômes 
d’mie  maladie,  en  font  connaître  la  marche  et  les  con¬ 
séquences  ,  la  nomment  et  indiquent  les  remèdes  et  son 
emploi,  comme  devant  amener  la  guérison  ou  une 
atténuation  dans  l’état  du  malade,  constituent  un 
danger  jmblic,  et  il  y  a  lieu  de  demander  au  législa¬ 
teur  d’étendre  aux  auteurs  de  ces  réclames  les  dispo¬ 
sitions  de  l’article  16  de  la  loi  du  30  Novembre  1892 
sur  l’exercice  illégal  de  la  médecine.  » 

Et  cette  mterijrétation  f)arut  si  bien  indiscutable 
qu’en  1906  le  Congrès  pour  la  réi3ression  de  l’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecme,  à  la  suite  de  jilusieurs 
rapports  et  d’un  intéressant  échange  d’observations, 
émettait  un  vœu  identique  :  l’addition  d’un  para- 
graijhe  à  l’article  16  de  la  loi  de  1892. 

Mais  les  temi^s  ont  marché  ;  peut-être  surtout  parce 
que  l’envahissement  des  feuilles  quotidiemies  par  les 
articles  de  pseudo-médecins  n’a  jamais  été  si  grand  ; 
et  il  est  po.ssible  que  les  tribunaux  n’adoptent  plus 
aujourd’hui  l’opinion  de  M.  le  Conseiller  Jacomy. 
M.  de  Lacoste,  dans  une  argumentation  des  i>lus 
serrée,  démontre  que  la  loi  de  1892  est  des  plus 
suffisante  ijour  poursuivre  les  faux  docteurs  qui 
chaque  matin  jjarlent  médecine.  Pourquoi  ses  argu¬ 
ments  ne  convaincraient-ils  jras  ceux  qui  ont  ijour 
mission  de  juger  et  d’apirliquer  les  textes  ? 

La  parole  est  aux  médecins.  M.  de  I^coste  rairi^elle 
que  M.  l’avocat  général  Maxwell  écrivit  naguère 
dans  une  jjréface  à  la  thèse  d’un  jeune  médecm  sur 
Les  charlatans  de  la  médecine  :  «  11  faut  que  les  emiii- 
riques  soient  poursuivis  par  les  médeems  eux- 
mêmes..  .  il  faut  que  les  syndicats  prennent  l’mitiative 
des  poursuites  ■>.  On  ne  pourra  aujourd’hui  encore 
enrayer  ce  déluge  de  publications  faussement  médi¬ 
cales  que  si  les  organismes  chargés  des  questions 
professionnelles  veulent  bien  intervenir  de  façon 
tout  active.  Ai,BER'r-Wiîii,. 
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depot:  Pharmacie  DEBf1UÈRES.26,Rue  duFoun26.PmS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumutisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE 


LE  SCULPTEUR  RODIN  ET  LE  CORPS  HUMAIN 

I.e  bon  médecin  n'est  pas  seulement  un  fort  en  thème, 
un  brillant  sujet  à  concours.  Il  est  surtoiit  nu  liomme 
doué  de  qualités  personnelles  d'observateur.  Ce  qu'oii  lui 
a  appris  ne  lui  suffit  jamais  et  ne  lui  évite  pas  les  fautes 
lourdes,  quelque  brillant  qu’il  soit,  s’il  ne  possède  lias  ce 
crible  intérieur  qui  lui  fait  reconnaître,  distinguer  l’iinde 


intéressantes.  De  la  même  école  était  ce  médecin  mili¬ 
taire  qui  n’acceptait  pour  la  visite  à  son  infirmerie  que 
des  consultants  entièrement  dévêtus,  et  nous  lui  avons  vu, 
grâce  à  cette  sr'stématisation,  dépister  certains  cas 
auxquels  autrement  on  n’aurait  jamais  songé. 

Rodin,  paraît-il,'procède  de  même.  «  Dans  son  atelier 
circulent  ou  se  reposent  plusieurs  modèles  nus,  hommes  et 
femmes.  Rodin  les  paie  pour  qu’ils  lui  fournissent  cons¬ 
tamment  l’image  de  nudités  évoluant 
avec  toute  la  liberté  de  la  vie.  Il  les 
contemple  sans  cesse  et  c’est  ainsi 
qu’il  s’est  familiarisé  de  longue  date 
avec  le  spectacle  des  muscles  en  mou¬ 
vement.  I.e  nu  qui,  pour  les  modernes, 
est  une  révélation  ■  exceptionnelle  et 
qui,  même  pour  les  sculpteurs,  n’est 
généralement  qu’une  apparition  dont 
la  durée  ,se  limite  à  la  séance  de  pose, 
est  devenu  pour  Rodin  une  vision 
habituelle.  Cette  connaissance  coutu¬ 
mière  du  corps  humain  que  les  an¬ 
ciens  Grecs  acquéraient  à  contempler 


l’autre  des  signes  d’apparence  presque  identique  ;  toujours 
voir  et  savoir  voir,  toujours  regarder  et  savoir  regarder, 
toujours  observer  et  savoir  observer,  même  des  choses 
qui  semblent  étrangères  à  l’exercice  de  la  médecine, 
développera  chez  lui  ce  don  d’examen  qui  finira  par  s’im¬ 
poser  à  tons  et  le  classera  parmi  les  maîtres  de  la  profession. 

Dans  un  livre  publié  récemment  (i),  j’ai  été  surpris 
de  voir  exposées  par  le  célèbre  Rodin  des  considérations 
sur  l’art  du  sculpteur  qui  pourraient  aus.si  s'appliquer  à 
l’art  du  médecin. 

C’est  un  bien  curieux  ouvrage  que  ce  livre  d’entretiens; 
il  donne  à  penser,  et  à  nous  médecins  il  est  encore  plus 
capable  d’être  utile  qu'aux  artistes  auxquels  il  s’adresse 
plus  spécialement. 

Le  sculpteur  se  iilace  devant  l’homme  normal,  l’homme 
sain,  comme  nous-mêmes  nous  plaçons  devant  l’homme 
anormal,  devant  l’homme  pathologique. 

Kn  quels  termes  impressionnants  de  simplicité  il  nous 
invite  et  nous  apprend  à  jeter  les  yeux  sur  Thomme  en 
bonne  santé,  l’homme  jeune,  la  vierge,  la  mère,  l’enfant, 
le  vieillard  ;  si  nous  savions  e.xercer  la  même  vision,  la 
même  double  vue  sur  l’homme  malade,  quels  étonnants 
médecins  nous  deviendrions  tous  ! 

A  la  vérité,  nombreux  parmi  nous  sont  ceux  qui  ont 
cherché  à  profiter  des  documents  que  nous  livre  la  vue 
d’ensemble  d’un  corps  humain  et  c’est  relativement  facile 
à  riiôpital.  Il  nous  souvient  d’un  vieux  médecin  qui 
examinait  tous  ses  malades  absolument  nus,  et  il  recueil¬ 
lait  de  cette  première  exploration  bien  des  indications 

(i)  Auguste  Rodin,  L'Art.  Entretiens  réunis  par  Paul 
Gsell.  Bernard  Grasset,  éditeur  à  Paris. 


les  exercices  de  la 
palestre,  le  lance¬ 
ment  du  disque,  les 
luttes  du  ceste,  le 
pancrace  et  les 

qui  permettait  à 
leurs  artistes  de 
parler  naturelle¬ 
ment  le  langage  du 
nu,  l’auteur  du  Pen¬ 
seur  se  l’est  assurée 
parla  présence  con¬ 
tinuelle  d’êtres  hu¬ 
mains  dévêtus  qui 
vont  et  viennent 
sous  ses  yeux.  Il  est 
arrivé  de  cette  fa¬ 
çon  à  déchiffrer 
l’expression  des 

toutes  les  parties 
du  corps. 

«  Le  visage  est  Sœur  et  frère,  par  A.  Rodin. 

généralement  con-  (cum  a,  t Art  et  Us  Artistes.) 

sidéré  comme  le 

seul  miroir  de  l’âme  ;  la  mobilité  des  traits  de  la  face 
nous  semble  l’unique  extériorisation  de  la  vie  spirituelle. 
En  réalité  il  n’est  pas  un  muscle  du  corps  qui  ne  traduise 
les  variations  intérieures.  Mais  pour  pouvoir  interpréter 
^pus  les  aspects  de  la  chair,  il  faut  s’être  entraîné  patiem¬ 
ment  à  épeler  et  à  lire  les  pages  de  ce  beau  livre.  C’est  ce 
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que  firent  les  maîtres  antiques  aidés  par  les  mœurs  de 
leur  civilisation.  C’est  ce  qu'a  refait  Rodin  de  nos  jours 
par  la  force  de  sa  volonté. 

♦  Il  suit  du  regard  ses  modèles,  il  savoure  silencieusement 
la  beauté  de  la  vie  qui  joue  en  eux  ;  il  admire  la  souplesse 
provocante  de  cette  jeune  femme  qui  s’incline  pour 


ébauclioir,  la 
grâce  délicaie 
de  telle  autre 
qui  étire  ses 
bras  en  soule- 

dessus  de  sa 
tète,  la  ner¬ 
veuse  vigueur 
d’un  homme 
en  marche,  et 
quand  celui-ci 


la  pose  et  je  demande  sans  cesse  au  modèle  de  se 
former  à  mon  souvenir. 

«  Il  y  a  mieux. 

«  I<e  moulage  ne  reproduit  que  l’extérieur  ;  m< 
reproduis  en  outre  l’esprit,  qui  certes  fait  bien  f 
partie  de  la  Nature. 


Haut  le  corps 
de  son  malade 
cherche  il  re¬ 
trouver  dans 
sou  aspect  les 
marqui 
trouble  et  de 
la  maladie,  de 

la  même  vue 
de  l’au-delà, 
Rodin  cherche 
à  saisir  à  la 
surface  l’ex¬ 
pression  inté¬ 
rieure  de  son 
modèle  : 

vie,  je  prends 


L'homme  qui  marche,  pa 


i,  chasseur  de  vérité  et  guetteur  de 
le  vif  les  mouvements  que  j’observe, 
mais  ce  n’est  pas  moi  qui  les  impose.  En  tout  j’obéis  à 
la  nature  et  jamais  je  ne  prétends  lui  commander.  Ma 
seule  ambition  est  de  lui  être  servilement  fidèle. 

♦  Un  moulage  serait  moins  vrai  que  ma  sculpture.  Car 
il  est  impossible  à  un  modèle  de  conserver  ime  attitude 
vivante  pendant  tout  le  temps  qu’on  mettrait  à  le  mouler. 
Tandis  que  moi  je  garde  dans  ma  mémoire  l’ensemble  de 


accorde  que 
l’artiste,  n’a¬ 
perçoit  pas  la 
Naturecomme 
elle  apparaît  au  vulgaire,  puisque  sou  émotion  lui  révèle 
les  vérités  intérieures  sous  les  apparences.  Mais  enfin 
le  seul  principe  exact  est  de  copier  ce  que  l’on  voit. 

«  Il  ne  s’agit  que  de  voir. 

♦  Oh!  sans  doute, un  honime  médiocre,  en  copiant,  ne 
fera  jamais  une  œuvre  d’art  :  c’est  qu’en  effet  il  regarde, 
sans  VOIR  et  il.aura  beau  noter  chaque  détail  avec  minutie 
le  résultat  sera  plat  et  sans  caractère. 

«Maisle  métier  d’artiste  n’est  pas  fait  pour  les  médiocres 
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et  à  ceux-là  les  meilleurs  conseils  ne  sauraient  donner 
le  talent. 

«  T/artiste  au  contraire  voit  :  c'est-à-dire  que  son  œil 
enté  sur  sou  coeur  lit  profondément  dans  le  sein  de  la 

«  Voilà  pourquoi  l’artiste  ii’a  qu’à  en  croire  ses  yeux.  » 

A  la  vérité,  il  n’y  a  pas  une  distance  considérable  entre 
cette  manière 
devoir  de  l’ar¬ 
tiste  et  celle 
du  médecin. 

Ecoutons  en- 

«  Ce  qui  est 
considéré 
comme  laid 
danslaNature 
présente  sou¬ 
vent  plus  de 
caractère  que 
ce  qui  est  qua¬ 
lifié  beau,  par¬ 
ce  que  dans  la 
c  rispation 
d’une  physio¬ 
nomie  mala¬ 
dive,  dans  le 
ravinement 
d’un  masque 
vicieux,  dans 
toute  défor¬ 
mation,  dans 
toute  flétris¬ 
sure,  la  vérité 
intérieure 
éclate  plus 
aisément  que 
sur  des  traits 
réguliers  et 

«La  science 
du  modelé  me 
fut  enseignée 
par  un  certain 
Constant  qui 

dans  l’atelier 
de  décoration 
où  je  fis  mes 
débuts  de 
sculpteur.  Un 
jour  me  regar¬ 
dant  façonner 
dans  la  glaise 
un  chapiteau 
orné  de  feuil¬ 
lage  : 

me  dit-il,  tu  t’y  prends  mal.  Toutes  tes  feuilles  se  pré¬ 
sentent  à  plat.  Voilà  pourquoi  elles  ne  paraissent  pas 
réelles.  Fais-en  donc  qui  dardent  leur  pointe  vers  toi,  de 
sorte  qu’en  les  voyant  on  ait  la  sensation  de  la  profondeur. 

«  Je  suivis  sou  conseil  et  je  fus  émerveillé  du  résultat 
que  j’obtins. 

«  —  Souvieus-toi  bien  de  ce  que  je  vais. te  dire,  reprit 
Constant.  Quand  tu  sculpteras  désormais,  ne  vois  jamais 


les  formes  en  étendue,  mais  toujours  eu  profondeur...  Ne 
considère  jamais  une  surface  que  comme  l’extrémité 
d’un  volume,  comme  la  pointe  plus  ou  moins  large  qu’il 
dirige  vers  toi.  C’est  ainsi  que  tu  acquerras  la  science 
du  modelé. 

«  Le  principe  fut  pour  moi  d’une  étonnante  fécondité. 
Je  l’appliquai  à  l’exécution  des  figures.  Au  lieu  d’ima¬ 
giner  les  diffé¬ 
rentes  parties 
du  corps 
comme  des 
surfaces  plus 
ou  moins  pla- 


volumes  iiité- 

«  Je  m’ef¬ 
forçai  de  faire 

chaque  renfle¬ 
ment  du  torse 
ou  des  mem- 


d’un  os  qui  se 
développait 
en  profondeur 
sous  la  peau. 

«  Et  aiusila 
vérité  de  mes 
figures,  au  lieu 
d’être  super- 
ficielle,sembla 
s’épanouir  du 
dedans  au  de¬ 
hors  comme  la 
vie  même  ». 

De  même  le 

doit  pas  con¬ 
sidérer  seule¬ 
ment  ce  qu’il  a 
sous  les  yeux, 
il  doit  aussi 
sous  la  peau 
deviner  les  or¬ 
ganes,  quiplus 
est,  les  imagi¬ 
ner  tels  qu’ils 
sout,normaux 

Certes  il  a  à 
sa  disposition 
des  moyens 

d’investigation  dont  le  sculpteur  ne  dispose  pas,  mais  sa 
vision  doit  être  pénétrante  comme  la  sienne. 

Devant  le  corpshumain  l’artistcetlemédecinmesurent, 

,  raisonnent  ce  qu’ils  voient.  «  Les  Italiennes  modernes 
appartiennent  au  même  type  méditerranéen  que  les 
modèles  de  Phidias.  Ce,  type  a  pour  caractère  essentiel 
l’égalité  de  largeur  des  épaules  et  du  bassin.  A  côté  du 
'type  méditerranéen  existe  un  type  septentrional,  auquel 
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appartiennent  beaucoup  de  Françaises  ainsi  que  les 
femmes  des  races  germaniques  et  slaves. 

«  Dans  ce  type  le  bassin  est  fortement  développé  et  les 
épaules  sont  plus  étroites,  c’est  la  structure  que  vous 
observez, par  exemple,  chez  les  nymphes  de  Jean  Goujon, 
chez  la  Vénus  du  Jugement  de  Paris  peint  par  Watteau 
chez  la  Diane  de  Houdon. 

♦En  outre,  la  poitrine  est  généralement  inclinée  en  avant 
tandis  que  dans  le  type  antique  et  méditerranéen,  le 
thorax  se  redresse  au  contraire. 

«  Tousles types  humains,  toutes  les  races  ont  leur  beauté. 
J’ai  fait  des  étndes  d’après  l’actrice  japonaise  Hanako. 
Elle  n’a  point  du  tout  de  graisse.  Ses  muscles  sont  dé¬ 
coupés  et  saillants  comme  ceux  des  petits  chiens  qu’on 
nomme  fox-terriers  ;  ses  tendons  sont  si  forts,  que  les 
articulations  auxquelles  ils  s’attachent  ont  une  grosseur- 
égale  à  celle  des  membres  eux-mêmes.  Elle  est  tellemeirt 
robuste  qu’elle  peut  rester  aussi  longtemps  qu’elle  le  veut 
sur  une  seule  jambe  en  levant  l’autre  devant  elle  à  angle 
droit.  Elle  paraît  ainsi  enracinée  dans  le  sol  comme  un 
arbre.  Elle  a  donc  une  anatomie  tout  autre  que  celle  des 
Européennes,  mais  cependant  fort  belle  aussi  dans  sa 
puissance  singulière.  » 

Nul,  je  pense,  ne  trouvera  ces  citations  trop  longues  • 
elles  nous  foirt  pénétrer  la  compréhension  d’un  artiste  de 
tout  premier  rang,  c’est  une  occasion  trop  rare  pour  la 
laisser  échapper. 

Si  sur  le  corps  de  l’homme  le  sculpteur  cherche  davan¬ 
tage  à  saisir  le  caractère  et  les  forces  de  vie,  le  médecin 
trouve  aussi  un  profit  personnel  à  dépister  sur  ce  même 
corps  la  marque  des  déchéances.  Par  élimination  des  tares 
cette  analyse  le  conduira  à  une  conception  personnelle 


de  la  beauté  qui  pèsera  d’un  certaiupoids  sur  les  opinions 
courantes  et  sur  les  mœurs,  et  certainement  dans  un  sens 
utile,  puisque  sou  jugement  s’appuiera  sur  des  réalités 

Que  le  médecin  ne  craigne  pas  de  s’aventurer  sur  ce  do¬ 
maine  idéal  de  l’art  ;  les  enseignements  qu’il  en  tirera 
contribueront  à  l’amélioration  du  praticien  qu’il  doit  être  ; 
tenir  en  éveil  et  développer  ses  facultés  d’observateur, 
affiner  son  goût,  c’est  perfectionner  le  clinicien.  Que  de 
preuves  nous  pourrons  en  apporter  par  la  suite  en  vous 
montrant  que  le  goût  des  arts  s’allie  presque  toujours 
chez  le  médecin  à  une  supériorité  médicale  professionnelle 
reconnue. 

Devant  le  corps  humain  que  notre  profession  nous  met 
incessamment  en  mains,  diminuons  le  plus  que  nous  pou¬ 
vons  notre  ignorance,  qui  sera  toujours  infinie  —  c’est 
toujours  en  homme  de  l’art,  eu  artiste  qu’il  nous  faudra 
essayer  de  résoudre  le  problème  de  la  vie  et  de  la  mort, 
car  trop  de  choses  nous  échapperont  à  jamais.  C’est  pour¬ 
quoi  des  médecins  infiniment  savants,  d’iiifinime.it  de 
style  seront  en  échec,  là  où  d’autres  tirant  presque  tout 
d’eux-mêmes,  je  veux  dire  de  leurs  facultés  d’observation, 
auront  la  prévision  de  ce  qui  échappe  à  la  foule. 

De  maître  Rodin  vient  de  remettre  à  l’État,  comme 
don  provenant  des  cotisations  de  quelques-uns  de  ses 
amis,  MM.  Feiiaille,  de  Golonbefï,  jôanny  Peytel  et 
Léon  Grumbaum,  la  superbe  statue  en  bronze  de 
l’Homme  qui  marche.  Cette  œuvre  qui  figure  actuellement 
dans  la  section  française  de  l’Exposition  internationale 
des  beaux-arts  de  Rome  sera  placée,  après  la  fermeture 
de  l’exposition,  dans  la  cour  d’honneur  du  palais  Fariièse. 

Henri  Roché. 


LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


Le  durillon  forcé  est  une  maladie  professionnelle.  — 
Le  durillon  forcé,  provoqué  par  un  traumatisme  chro¬ 
nique  dérivant  de  l’usage  des  outils  et  des  travaux  de  la 
profession,  ne  donne  pas  lieu  à  l’application  de  la  loi  du 
9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Cette  jurisprudence  presque  constamment  suivie  jus¬ 
qu’ici  a  été  confirmée  par  la  Cour  de  cassation  le  8  no¬ 
vembre  1910. 

Rente  refusée  pour  la  perte  de  la  phalangette  du  mé¬ 
dius  droit  et  diminution  de  flexion.  —  Un  directeur  d’u¬ 
sine  admis  à  participer  à  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail  demandait  une  rente  de  481  fr.  50  pour  préjudice 
causé  pendant  le  travail.  La  Cour  d’appel  de  Paris  par  ju¬ 
gement  du  II  juillet  1910  a  jugé  la  gêne  insignifiante 
et  comme  n’étant  pas  de  nature  à  diminuer  le  salaire  du 
demandeur. 

Les  Pharmaciens  et  le  nouveau  Codex.  —  Le  pharma¬ 
cien  qui  délivre  un  médicament  conforme  à  l’ancien 
codex,  mais  non  conforme  au  codex  en  vigueur,  commet 
une  infraction  à  l’article  32  de  la  loi  de  germinal  an  XL 

Pour  infraction  à  cet  article,  la  dixième  chambre 
correctionnelle  a  dernièrement  condamné  deux  phar¬ 
maciens  de  Paris,  chacun  à  500  francs  d’amende  et  à 
150  francs  de  dommages-intérêts  envers  le  Syndicat  des 
pharmaciens,  partie  civile  au  procès. 

Responsabilité  envers  les  mécaniciens  d’automobiles. 
—  Les  lois  du  7  avril  1898  et  du  12  avril  1906  rendent 


les  industriels  et  commerçants  responsables  des  accidents 
survenant  à  leurs  enqjloyés  dans  l’exercice  ou  à  l’occasiou 
de  leur  travail. 

Mais  il  n'en  va  pas  de  même  pour  les  propriétaires  d’au¬ 
tomobiles  qui  ne  sont  ni  industriels  ni  commerçants, 
comme  les  médecins.  Nous  ne  sommes  responsables  envers 
nos  mécaniciens  que  selon  le  droit  commun,  c’est-à-dire 
dans  les  cas  où  les  accidents  résultent  de  notre  faute  à 
nous  maîtres.  Les  mêmes  principes  s’appliquent  aux  rap¬ 
ports  entre  les  maîtres  et  les  domestiques,  valets  de  cham¬ 
bre,  cuisinières,  jardiniers,  etc. 

Un  arrêt  a  été  rendu  dans  ce  sens  par  le  tribunal  civil 
de  la  Seine  le  24  novembre  1909  et  vient  d’être  confirmé 
par  la  cour  d’appel. 

Nous  avons  tenu  à  signaler  ce  point  parce  que  bien  des 
agents  de  compagnies  d’assurances  trompent  la  bonne  foi 
de  leurs  clients  en  leur  signalant  les  risques  courus  par  eux 
avec  un  domestique  ou  un  chauffeur  à  leur  service. 

Un  patron  conduisant  lui-même  son  automobile  verse- 
t-il  dans  un  fossé  et  blessê-t-il  son  mécanicien,  il  est  res¬ 
ponsable  eu  vertu  de  l’article  13S2  du  Code  civil.  Mais 
qu’un  mécanicien  ou  un  domestique  sq  blesse  lui-même, 
soit  de  sa  faute,  soit  par  hasard,  en  conduisant  mal  la  voi¬ 
ture,  eu  la  démontant  ou  en  la  nettoyant  maladroite¬ 
ment,  eu  provoquant  une  explosion  au  moment  où  il  verse 
lui-même  l’essence,  ou  dans  tout  autre  cas  dans  lequel 
le  patron  est  demeuré  étranger,  le  mécanicien  n’a  aucun 
recours  contre  lui. 
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VARICURE  MARCK 

SUPPRIME  LES  VARICES 

ET 

PHLÉBITES,  Hémorroïdes,  ulcérés,  varicocèles, 
MÉNOPAUSE,  MALADIES  DES  JAMBES  ET  DES  OS 

Kramyzarine,  principe  actif,  Purpuro-Erythrate  alcalin 
associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc.) 

Beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  préparations  d’Hamamelis,  Hydrastis,  etc. 

RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 
Pommade  :  /  application  par  Jour 
sur  Varices,  PhléPltes,  Ulcères. 


G.  MONNIER,  Pharmacien 

10,  rue  de  la  Pépinière,  PARIS 
Littérature  et  Échantillon  sur  demande 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CUL  TURE  LAXA  TIVE  de  Ferment  lactique  pur 
O .  „  .  ^  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniquo  on 

dUppriIllv  accidontoUe,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IwvIiHim  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2*60  la  bolto  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LaboratoI^S  BioloGIOUES  de  A.PÂRIS 

1,  Hue  de  Châteaudun-GG,  Hue  Lafayette.  PARIS.  -  Téléph.  122-06. 


Librairie  J. -B.  BAILLIERE  et  FILS 

Nouveau  Formulaire  Magistral 

de  Thérapeutique  clinique  et  de  Pharmacologie 
Par  le  Df  0.  MARTIN 
Préface  du  Professeur  GRASSET 
E°  édition  avec  les  modifications  du  Codex  de  1908 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  189G  par  E.  QALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 
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NECROLOGIE 


LE  DOCTEUR  VINCENT  GRIFFON 

Le  Dr  Vincent  Griffon  vient  de  mourir.  Né  le  21  octo¬ 
bre  1872,  il  avait  été  nommé  médecin  des  hôpitaux 
eu  juillet  1904.  Il  était  lauréat  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  et  de  l’Académie  des  sciences.  Il 
vient  de  succomber  à  peine  âgé  de 
trente-neuf  ans.  Cette  carrière  trop 
brève  a  été  admirablement  remplie. 

Les  nombreux  travaux  scientifiques 
de  Griffon  ont  fait  réaliser  à  la  patho¬ 
logie  des  progrès  véritables  ;  ils  ont 
fait  souvent  sensation  dans  le  monde 
médical  et  lui  ont  valu  une  juste  célé¬ 
brité.  Sa  collaboration  bien  connue 
avec  M.  Bezançon  a  été  surtout 
l’occasion  d’heureuses  découvertes. 

J’ai  pu  estimer  moi-même  ses  talents 
de  technicien  ingénieux  dans  la  trop 
courte  période  où  j’ai  eu  la  bonne 
fortune  de  l’avoir  comme  interne  à 
l’hôpital  Saint-Louis,  et  je  peux 
apprécie!;  l’étendue  de  la  perte  que 
font  les  sciences  médicales  dans  la 
personne  de  Griffon.  Parmi  les  pro¬ 
ductions  remarquables  auxquelles  son  nom  reste  attaché, 
je  citerai  ses  travaux  avec  M.  Bezançon  sur  le  milieu  de 
culture  au  sang  gélose  qui  lui  a  permis  de  cultiver  direc¬ 
tement  le  pneumocoque,  le  bacille  de  Koch,  le  bacille  de 
Ducrey,  le  gonocoque,  d’obtenir  la  conservation  du  pneu¬ 
mocoque  virulent,  etc.  J  e  rapp.ellerai  aussi  ses  recherches 
sur  le  streptocoque  de  l’impétigo,  sur  les  cirrhoses,  les 
pleurésies,  la  méningite  tuberculeuse,  les  nombreuses 


notes  publiées  à  la  Société  anatomique  et  à  la  Société 
de  biologie,  son  article  Pneumonie  (avec  M.  Landouz)') 
dans  la  3“  édition  du  'traité  de  médecine  de  Gilbert  et 
'l'hoinot,  etc. 

Un  tel  passé  laborieux,  si  court  et  pourtant  déjà  si 
considérable,  faisait  prévoir  tout  un 
avenir  de  fructueuses  recherches  dans 
les  divers  domaines  de  la  science  médi¬ 
cale.  La  fin  de  cette  vie,  si  active  et 
si  utile,  prématurément  brisée,  inspi¬ 
rera  d’unanimes  regrets.  Griffon 
vient  de  mourir  à  Etel  (Morbihan), 
en  donnant  ses  soins  à  un  pêcheur  de 
la  côte  atteint  d’une  pleurésie  puru¬ 
lente;  l’inoculation  fatale  du  pus 
virulent  lui  occasionna  un  phlegmon 
rapidement  mortel.  Il  a  succombé 
victime  de  sou  dévouement  profes¬ 
sionnel,  comme  le  Dr  Mesny,  mort 
de  la  peste  en  Mandchourie  ;  et  il 
avait  été  précisément  le  plus  actif 
organisateur  du  mouvement  qui  s’est 
fait  en  faveur  d’un  monument  pour 
notre  glorieux  confrère.  'Lous  ceux 
qui  ont  suivi  la  belle  carrière  scienti. 
fique  de  Griffon  sont  tristement  frappés  de  voir  tant 
d’espérances  détruites,  et  ceux  qui  ont  pu  apprécier  son 
amitié  et  son  bon  cœur,  la  droiture  de  son  esprit  libéral 
et  progressiste,  sont  navrés  de  cette  cruelle  sépara¬ 
tion.  Leur  pensée  se  reporte  avec  sympathie  et  respect 
vers  la  famille  qui  vient  de  subir  subitement  ce  deuil 
si  douloureux. 

DI  F.  Bapzer. 


Sur  l’isolement  des  maladies  con¬ 
tagieuses  dans  les  hôpitaux.  —  Sous 
Louis  XVI  on  commençait  à  se  pré¬ 
occuper  de  l’isolement  des  malades 
contagieux.  Le  Centre  médical  rap¬ 
porte  à  ce  sujet  des  fragments  d’une 
lettre  du  temps  sur  un  sermon  de 
l’abbé  Maury.  «  Je  dois  vous  parler 
du  sermon  que  M.  l'abbé  Maury  a 
prononcé  à  Versailles  sur  l’au¬ 
mône,  en  présence  de  la  famille 
royale.  Ce  discours  a  fait  à  la 
Cour  la  plus  profonde  impression. 
On  ne  parle  d’autre  chose  dans 
toutes  les  sociétés.  Le  prédicateur 
a  envisagé  son  sujet  du  côté  poli¬ 
tique,  et  sous  cet  aspect  cette 
matière  a  paru  absolument  neuve. 
Il  veut  que  les  hôpitaux  ne  soient 
plus  des  prisons  infectes  où  les  pau¬ 
vres  entassés  périssent  autant  de 
besoin  que  des  mala  dies  contagieuses, 
inévitables  dans  ces  sortes  de 
refuges.  Le  roi  a  été  si  content  du 
sermon  qu’il  a  dit  à  M.  le  prince  de 
Rohan,  grand  aumônier,  qu'il  vou¬ 
lait  qu’on  suivit  de  point  en  point 
tous  les  ‘  renseignements  que  l’ora¬ 
teur  donnait  en  faveur  des  pauvres. 
M.  le  comte  d'Artois  dit  :  On  me 


CURIOSITÉS 

reproche  de  ne  point  écouter  les  ser¬ 
mons.  Qu’on  prêche  comme  cela 
et  l'on  verra  si  je  ne  suis  pas  attentif. 
Je  sais  celui-là  par  cœur.  En  un  mot, 
ce  discours  a  fait  tant  de  bruit  que 
je  ne  serais  point  étonné  de  voir 
quelque  jour  M.  l’abbé  Maury  deve¬ 
nir  évêque, et  assurément,  quoi  qu’en 
disent  nos  prélats  de  qualité,  qui 
appellent  fort  charitablement  ces 
sortes  d’évêques  des  officiers  de  for¬ 
tune,  il  serait  cent  fois  plus  glorieux 
de  devoir  sa  grandeur  à  ses  talents 
qu’à  sa  naissance.  Un  des  aumô¬ 
niers  du  roi  faisait  compliment  à 
M.  l’abbé  Maury  sur  les  beautés  de 
son  discours  et  sur  le  succès  qu’il 
avait  eu  ;  mais  il  ajouta  qu’il  aurait 
dû  tonner  contre  ces  philosophes 
également  ennemis  du  trône  et  de  la 
religion.  Vous  oubliez,  Monsieur 
l’abbé,  reprit  l’orateur,  q\ie  je  prê¬ 
chais  sur  la  charité.  » 

Médecin,  Mire,  Physicien  «  Sirur- 
glens  ».  —  L’emploi  courant  du 
mot  médecin  est  relativement  ré¬ 
cent.  Il  date  du  Xvi“  siècle.  Aupa¬ 
ravant,  on  disait  indistinctement 
mire  et  physicien,  ce  dernier  mot 


étant  orthographié  depuis  le 
XII»  siècle,  de  façons  très  diverses. 
Tout  le  monde  connaît  le  célèbre 
tableau  :  Le  vilain  mire,  dont 
Molière  s’est  inspiré  dans  le  Médecin 
malgré  lui. 

Voici  quelques  exemples  de  l’em¬ 
ploi  de  ce  mot  pris  entre  mille  : 

Ne  soi  (je  ne  sais)  que  faire  ne  (m) 
que  dire. 

Ne  de  ma  plaie  où  trover  mire. 

(Roman  de  la  Rose). 

Je  suis  mire,  maistre  passé 

Docteur  en  l’art  de  médecine. 

La  vraye  Medecine  qui  guarist  de  tous 

(Vieilles  poésies  françaises.) 

Étienne  Pasquier  dit  que  la  né¬ 
cessité  pour  les  médecins  de  con¬ 
naître  les  lois  de  la  nature,  leur 
ont  fait  donner  à  juste  titre  les 
noms  de  physiciens. 

Mire  est  encore  employé  dans 
quelques  patois,  de  même  que, 
dans  maint  endroit  de  nos  cam¬ 
pagnes,  on  dit  encore  sirurgien, 
tout  comme  l’auteur  du  roman 
du  Renard,  et  les  poètes  didac¬ 
tiques  du  xiii»  siècle. 

(/.  de  Diététique),- 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


kACTVL 


Ferment  lactique  Fournier 


ADOPTÉ  PAR  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Laboratoires  â 
/  ^  Fournier  Mresm 
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CULTURE  LIQUIDE  CULTURE  SÈCHE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS  EN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 

(Conservation  minimum,  2  mois)  (Conservation  Indéflnie) 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  boulevard  de  VHÔpital,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  824-30.  -  Adresse  télégraphique  :  LABIOOHIM,  Paris 


CULTURE  SÈCHE 

EN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(Conservation  Indéflnie) 


DISQUES  TULASNE 

POUR 

PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivennent  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


GRATUITEMENT!  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 
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Livpes 


nouveaux 


que 

tout 

praticien 


doit 

lire. 


Médications  Générales 


PAR  LES  DOCTEURS 


BOUCHARD,  ROGER,  SABOURAUD,  SABRAZÈS,  POUCHET, 
BALTHAZARD,  LANGLOIS,  BERGONIÉ,  P.  CARNOT,  P.  MARIE,  CLUNET, 
PINARD,  APERT,  MAUREL,  RAUZIER, 

LÉPINE,  ROBIN,  COYON,  CHAUFFARD,  WIDAL,  LEMIERRE. 

iQii,  /  volume  petit  in-8,  j20  pages  avec  figures,  cartonné .  14  francs. 


THÉRAPEUTIQUE 

des  Maladies  respiratoires 

et  de  la  Tuberculose 


PAR  LES  DOCTEURS 

HIRTZ,  RIST,  RIBADEAU-DUMAS,  TUFFIER,  J.  MARTIN,  KUSS. 

igti,  i  volume  petit  in-8,  de  720  pages  avec  figures,  cartonné .  14  francs. 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

PAR  JACQUE 


LE  MEDECIN  DU  ROI  DE  PERSE, 


—  Oui,  messieurs  et  dames...  il  n’est  pas  de  malade  qui  résiste  à  mon  baume,.,  et  je 
n’ai  quitté  la  cour  du  roi  de  Perse  dont  j’étais  devenu  le  médecin  ordinaire  que  parce 
que  tout  le  monde  avait  été  si  radicalement  guéri  que  je  n’avais  plus  rien  à  faire 
dans  cette  contrée...  vous  pouvez  écrire  aux  autorités  du  pays  et  leur  demander  [si 
ce  'que  je  vous  dis  n’est  pas  l’exacte  vérité  ! 
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Aliment  de  Réfîme^;  LAIT  BULGARE  SOUREN  ^ 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé.  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHEKTiQUE. 

"  «A  ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EK RÉfilME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

f  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
nt  /H  I  SCLÉROSE,  NEURASTHEKEE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aasme  contre-indication. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


H.  CARRION  &  C®  téléphone, 

RIONCAR.PARIS  m*  w  Am  130.45-136-64 

-  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  — — — 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

&  dOmicile  danS  PaHS. 

La  Bouteille  (S50  c.  c.)  :  O  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fi*, 
ie  JSEFm  aliment  complet  dérivé  da  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberoulose,  oanoer,  oonvalasoenoes, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac . .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  oanoer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indioations 
Mous  préparons  du  KÉFIR  aoec  da  lait  complètement  éorémé,  prière  de  apéoltter  KÉFIR  MAIQRE 


KÉFIROGËNE  CARRION  permettaDt  de  préparer  sei-néne  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


THERMES URBAINS 

BiscottË^ÂÎlÏy 

15  T  ué  1  2  ,ic  Lci  1  "  •'  c>'.  Êi:-sccs  ) 

Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

m  II  “thepenier” 


BULGARINE 


I  I  ■■■1  rillea-dn-CalTaire. 

IMleaut  il«  EntérUee,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 


METS  DIVERS 
POUR  CONVALESCENTS 

Sole  au  gratin.  —  Hachez  un 
oignon,  du  persil,  la  moitié  d’une 
échalote  et  deux  champignons,  que 
vous  mettez  dans  un  plat  à  cuire 
avec  un  gros  morceau  de  beurre 
frais,  un  demi-verre  de  vin  blanc, 
uii  peu  de  bouillon  ou  d’eau,  poivre 
et  sel.  Après  y  avoir  placé  votre 
poisson,  saupoudrez-le  de  chapelure 
et  mettez  votre  plat,  découvert, 
dans  un  four  bien  chaud,  ou  avec 
feu  dessus  et  dessous,  en  ayant 
soin  de  l’arroser  quatre  ou  cinq  fois 
avec  le  jus.  On  le  servira  dans  le 
même  plat,  lorsqu’il  aura  pris  une 
belle  couleur  et  que  la  sauce  sera 
•  réduite  aux  trois  quarts. 

I/a  truite  et  le  bar,  préparés  de 
cette  manière,  sont  bien  supérieurs 
à  la  sole. 

Il  faudra  leur  mettre  dans  le 
ventre  un  peu  d’oignon,  de  persil, 
d’échalote  et  de  champignons  ha¬ 
chés,  avec  poivre  et  sel,  puis 
recoudre.  Cette  méthode  peut  s’em¬ 
ployer  pour  tous  les  poissons,  en 
général. 

Poulet  aux  tomates.  —  Découpez 
un  poulet  en  douze  ou  quinze  mor¬ 
ceaux  ;  mettez-les  daus  une  casse¬ 
role  avec  sel  et  poivre  en  grains, 
moulu,  de  préférence,  deux  oignons 
eu  quatre,  une  demi-douzaine  de 
tomates  pelées  ;  ajoutez  de  6o  à 
8o  grammes  de  beurre  frais,  un  demi- 
verre  de  vin  blanc,  autant  de  bouillon 
ou  d’eau,  un  bouquet  de  thym, 
de  persil  et  dé  laurier  ;  remuez  bien 
le  tout  ;  couvrez  et  laissez  cuire 
pendant  une  heure  et  demie. 

Pommes  de  terre  au  gratin.  — 
Prenez  un  plat  à  cuire  de  einq  à 
six  centimètres  de  profondeur,  et 
enduisez-le  de  beurre  frais.  Coupez 
des  pommes  de  terre  crues  en  ron- 
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DIÉTÉTIQUE 

déliés  assez  minces,  et  mettez-en 
une  couche  au  fond  du  plat  en  la 
salant  et  poivrant,  de  préférence 
avec  du  poivre  en  grains,  moulu. 
Saupoudrez  fortement  de  bon  fro¬ 
mage  de  gruyère  râpé  ;  ajoutez 
quelques  petits  morceaux  de  beurre 
sur  chaque  couche,  et  continuez  de 
la  sorte,  en  ayant  soin  de  ne  pas 
dépasser  trois  couches  :  il  faut  que 
la  dernière  soit  bien  recouverte  de 
fromage.  Si  vous  avez  un  bon  jus 
de  viande  ou  de  volaille,  arrosez-en 
chacune  d’elles,  et  surtout  n’épar¬ 
gnez  ni  le  jus,  ni  le  beurre. 

Macaroni.  —  Faites-le  cuire  daus 
du  bon  bouillon,  ou  dans  de  l’eau 
où  vous  aurez  mis  un  gros  morceau 
de  beurre  frais,  du  sel,  du  poivre 
en  grains,  moulu,  quelques  tomates 
dont  vous  aurez  enlevé  la  peau,  et 
coupées  en  petits  morceaux.  Lors¬ 
qu’il  cédera  facilement  sous  le  doigt, 
retirez-le,  et  attendez  cinq  minutes 
avant  de  le  faire  égoutter,  pour  don¬ 
ner  à  la  pâte  le  temps  d’absorber 
le  bouillon  ou  l’eau  ;  puis,  mettez-le 
dans  un  plat  à  cuire,  en  le  disposant 
sur  trois  ou  quatre  couches  que  vous 
assaisonnerez  de  poivre  et  sel,  et 
sur  lesquelles  vous  répandrez  du 
bon  fromage  de  .gruyère  râpé  ou  du 
parmesan  ;  il  faut  y  disséminer 
quelques  morceaux  de  beurre  frais, 
et  ajouter  un  bon  jus  de  viande  ou 
de  rôti. 

Mettez  alors  au  four,  ou  bien 
avec  feu  dessus  et  dessous,  et  arrosez 
trois  ou  quatre  fois  avec  le  même 
jus,  en  pratiquant  un  trou  daus  la 
pâte  pour  qu  il  pénètre  partout,  et 
ne  servez  que  lorsque  votre  maca¬ 
roni  aura  pris  une  belle  couleur 
dorée.  Il  est  bon  de  le  recouvrir 
d’une  feuille  de  papier  blanc  pour 
le  cas  où  le  four  serait  trop  chauffé. 

Si  l’on  veut  qu’il  soit  exquis, 
ajouter  sur  chaque  couche  des 


truffes  coupées  eu  petites  tranches. 

Risotto.  —  Mettez  un  bon  mor¬ 
ceau  de  beurre  dans  une  casserole  ; 
coupez-y  un  oignon  en  quatre,  en 
ayant  soin  de  le  laisser  roussir 
légèrement.  Versez  ensuite  votre 
riz  ;  passez-le  au  beurre  sur  un  bon 
feu,  pendant  quelques  minutes  ; 
versez  du  bouillon  à  plusieurs 
reprises  ;  salez  et  poivrez,  et  laissez 
cuire  à  point.  Ajoutez  alors  du  fro¬ 
mage  de  gruyère  ou  du  parmesan 
râpé,  avec  du  jus  de  viande  et  un 
bon  morceau  de  beurre  ;  mélangez 
bien  le  tout,  et  laissez  cuire  quel¬ 
ques  minutes  encore  avant  de 

Quand  on  veut  manger  un  riz 
délicieux,  il  faut  ajouter,  au  mo¬ 
ment  de  verser  le  bouillon,  trois  o.u 
quatre  tomates  coupées  en  petits 
morceaux,  et  au  lieu  de  jus  de 
viande,  prendre  celui  de  six  cailles 
ou  de  bécassines,  ou  bien  de  faisan, 
à  la  condition  que  le  gibier  soit 
frais. 

Pour  avoir  un  risotto  bien  réussi, 
il  ne  faut  pas  qu’il  soit  trop  cuit. 

Tomates  au  gratin.  —  Prenez  cinq 
ou  six  tomates  —  plus  ou  moins 
selon  la  grandeur  de  votre  plat  — 
que  vous  aurez  soin  de  bien  laver, 
et  auxquelles  vous  enlèverez  la 
queue  ainsi  que  la  partie  verte  qui 
l’entoure.  Coupez-les  eu  rondelles 
d’un  centimètre  d’épaisseur,  dis- 
posez-les  au  fond  d’un  plat  à  gratin, 
bien  beurré.  Salez,  poivrez,  et  gar- 
nissez-les  d’un  peu  de  persil  et 
d’oignons  hachés  très  fin.  Remettez 
une  seconde  couche  ;  assaisonnez-la 
de  la  même  façon  que  la  première, 
et  parsemez  la  surface  de  quelques 
morceaux  de  beurre  frais.  Mettez 
votre  plat  dans  un  four  bien  chaud 
et  ne  servez  que  lorsque  les  tomates 
seront  bien  cuites  et'  bien  gra- 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Mycoses. 

1“  Sirop  iodotanuique..  500  grammes" 

lodurc  de  potassium  33  — 

2“  lîau  chiorhydrique  ù. 

I  p.  100 .  20  grammes. 

Phosphate  monocal¬ 
cique  cristallisé  . .  10  — 

Faire  dissoudre  sans  porter  à 
l’ébullition. 

D’autre  part,  faire  dissoudre  : 
Iqdure  de  potassium. .  33  grammes. 

Sirop  iodotamiique  ...  .)  80  — 

Puis  mêler. 

3“  lîau  chlorhydrique  â 

à  I  p.  100 .  10  grammes. 

Phosphate  monocalci¬ 
que  cristallisé -  2:5  — 

Faire  dissoudre  sans  porter  ù 
L’ébullition. 

D’autre  part,  faire  dissoudre  ; 
Arséniate  de  soude. . . .  o8'',o5 

Sirop  iodotamiique. . . .  500  grammes 

lodure  de  potassium. .  30  — 


Puis  mêler.  —  L’inconvénient  de 
ces  trois  formules  est  leur  goût  désa¬ 
gréable  :  il  faut  en  être  prévenu,  et 
nos  malades  préfèrent  absorber  sé¬ 
parément  le  sirop  iodotannique 
simple  ou  composé,  et  d’autre  part 
une  solution  iodurée  dans  le  sirop 
d’écorces  d’oranges  amères,  qui 
masque  mieux  l’amertume  de  l’io- 


7»  Sirop  simple .  350  ce. 

Anisette  de  Bor¬ 
deaux  . 150  CC. 

lodurc  depotussium.  33  graimiics. 
Ces  dernières  formules  permettent 
de  faire  absorber  l’iodure  sous  une 
forme  non  désagréable  au  goût.  Ce 
sont  là  des  détails  que  vous  ne  de¬ 
vrez  pas  négliger  en  pratique,  si 
vous  voulez  que  le  traitement  ioduré 
soit  exactement  suivi. 


.1°  .Sirop  de  gentiane. .. .  300  cc.  8“  lodure  de  potassium 

-—  de  quinquina..  300  cc.  pulvérisé .  100  grammes. 

—  d’écorces  d’o-  dans  un  flacon  bouchant  hermétique- 

rauges  amères  .. .  300  cc.  meut, 

lodure  de  potassium.  60  grammes.  (Â  recommander  pour  les  ou- 

'Partrate  de  fer  am-  vriers  et  voyageurs  prenant  leur 

moniacal .  18  —  repas  dehors)  ;  avoir  une  mesure 

5“  .Sirop  de  salsepa-  en  bois  du  genre  des  cuillères  à  mou- 

reillc .  500  cc.  .  tarde  ou  à  sel,  titrant  un  ou  deux 

lodure  de  potassium.  33  grammes.  grammes  d’iodure.  Au  moment  de 
6“  Vin  blanc  ou  de  ma-  la  prise  du  médicament,  faire  dis- 

dère .  500  cc.  .soüdre  la  quantité  voulue  dans  un 

lodurc  de  potassium.  33  grammes.  verre  d’eau  ou  de  lait,  ou  de  vin. 
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Les  Analyses  ü’ Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  . DES 

TROUSSES  bOSURINE 


qui  assurent  a  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  Insignifiant  de  9  fr.  25- 


Trousse  A  "  la  Dosurlne  ",  destinée  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  rUrii 
Trousse  D  "La  Dosurlne  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  ;  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 
lies  de  renouvellement  :  la  bnlto  de  1 0.  2  (r.  50  (franco  2  (r.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5 
Remise  de  i5  o/o  à  Mil.  les  Médecins 

‘  Société  la  Dosurlne  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


Bhumes,  Laryngites,  ^ 
Bronchites 

Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 

S’expédient  en  ' 
.1/4,  1/2  , 

et  Bouteilles  entières 


Médications  Nouvelles 

.  Par  le  D--  H.  GILLET 


Spécialités  Pharmaceutiques 

Par  le  D”  H.  GARDETTE 

Préface  du  D’  MANQUAT 
tgti,  I  vol.  in-i8  dé  400  pag.,  cart.  3  fr. 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


cTEL  DE  HUNT 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 


1  Hautefeuille,  19,  PARIS 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Saint-Michel,  PARIS  V* 
SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTE  UPS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D'HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Stylograph^a  on  tous  gonros  - 


GUIDE  FORMULAIRE 
DE  THÉRAPEUTIQUE 


SERINQUES 


POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

DAVID  -'Lt,™ 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Le  Nouveau  docteur,  par  jui,iîs 
Pravieux.  1911,  I  vol.  in-i6. 
3  fr.  50  (Plon-Nourrit,  éditeur, 
Paris). 

Un  vieux  docteur  vivait  en  paix, 
près  de  sa  femme  et  de  sa  fille,  dans 
une  petite  ville  où,  bourru  bienfai¬ 
sant,  il  n’avait  jamais  eu  à  redouter 
la  concurrence.  Un  jeune  confrère 
survient,  qui  cherche  clientèle,  et 
voilà  la  guerre  allumée.  Mais  grâce 
à  un  brave  curé  et  à  l'intervention 
d'une  châtelaine  du  pays,  marieuse 
émérite,  le  jeune  médecin  devient 
le  gendre  de  son  confrère  et  la  paix 
se  rétablit,  non  sans  diverses  péri¬ 
péties  vivement  contées. 

Les  deux  médecins  qui  figurent 
dans  ce  récit  sont,  malgré  l’opposi¬ 
tion  des  caractères,  des  sympathi¬ 
ques  ;  s’il  ne  ménage  aux  chercheurs 
d’imprévu  aucune  surprise,  si  la  psy¬ 
chologie  médicale  n’y  est  pas  fouil¬ 
lée  avec  une  puissance  d’analyse 
coinparable  à  celle  de  certains  ro¬ 
manciers  connus,  il  s’agit  là  d’un 
petit  roman  agréable  :  les  menus 
travers  de  la  vie  provinciale  y  sont 


bien  retracés,  l’ironie  s’y  tempère 
toujours  d’indulgence  et  le  li^^:e 
se  lit  avec  plaisir. 

P.  LEREBOUEEE'r. 

Hygiene  for  nurses  ihcorical  and 
prnctical,  par  Hubert  W.  G.  Ma- 
CEEOD,  1911,  I  vol.  in- 18,  cart. 
{Smith,  Eldcr,  éditeurs,  Londres). 
Voici  un  élégant  petit  volume 
qui  s’adresse  aux  «  nurses  »  et  leur 
expose,  simplement  et  brièvement, 
les  principaux  points  de  l’hygiène 
qu’il  leur  est  essentiel  de  savoir  dans 
leur  tâche  quotidienne.  L’air,  la 
ventilation  des  appartements,  le 
chauffage,  l’éclairage,  la  distribu¬ 
tion  de  l’eau  et  sa  purification, 
l’installation  intérieure  hygiénique 
des  maisons,  les  conditions  générales 
de  l’infection,  la  désinfection,  bien 
d’autres  chapitres  sont  tour  à  tour 
traités  avec  le  même  souci  de  clarté, 
le  même  désir  d’être  pratique.  Des 
illustrations  eu  rendent  la  lecture 
plus  facile  encore.  Il  s’agit  d’un  petit 
livre  d’utile  vulgarisation  qui  rem¬ 
plit  bien  le  but  qu’il  s’est  proposé. 

P.  Lereboueeet. 


Hygiène  de  l’alimentation, 
dans  l'état  de  santé  et  de  maladie, 
par  le  D"'  J .  Laumonier,  4'  édition, 
191 1, 1  vol.in-i6  de  348  pages,  cart. 
4  fr.  {F.  Alcan  et  Lisbonne,  édi¬ 
teurs,  Paris). 

La  compétence  du  Dr  Laumonier 
est  connue  de  longue  date  et  ses  ou¬ 
vrages  témoignent  tout  à  la  fois  de 
sou  savoir,  de  son  sens  critique  et  de 
sa  clarté  d’exposition.  Son  hygiène 
de  l’alimentation,  telle  qu’elle  re¬ 
paraît  aujourd’hui,  est  un  livre  nou¬ 
veau  qui  vient  à  son  heure,  au  luo- 
nieut  où  les  régimes  alimentaires  ont 
en  thérapeutique  une  importance 
primordiale.  La  physiologie  de  l'ali¬ 
mentation,  les  modifications  subies 
par  les  aliments  du  fait  de  leur  pré¬ 
paration  culinaire,  de  leur  conser¬ 
vation  ou  de  leurs  altérations  et  fal¬ 
sifications,  les  rations  alimentaires 
dans  l’état  de  santé,  les  régimes  ali¬ 
mentaires  de  malades,  telles  sont  les 
divisions  de  cet  excellent  ouvrage 
dans  lequel  le  lecteur  est  assuré  de 
trouver  un  grand  nombre  de  rensei¬ 
gnements  utiles. 

P.  Lereboueeeï. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


ENSEIGNEMENT  MÉNAGER 

L'hygiène  domestique. 

Il  n’est  pas  de  science  qui  se  vulgarise  dans  ses  données 
principales  à  l’égal  de  l’hygiène  ;  desj'revues  spéciales 
se  créent  pour  en  instruire  le  public,  les  grands  quotidiens 
lui  consacrent  des  pages  entières,  et  cependant  devoir  ce 
qui  se  passe  dans  la  vie  iournalièrej^on  se  demande  si 
toutes  ces  connaissances  ne  restent  pas  à  l’état  de  no¬ 
tions  théoriques  inappliquées,  à  moins  qu’elles  ne  se 
transforment  en  épouvantails  créant  les  craintes  les  plus 
ridicules,  parfois  les  plus  coupables. 

Il  ne  suffit  pas  en  effet  pour  une  science  qui  touche  de 
si  près  aux  pratiques  journalières  de  la  vie,  de  données 
livresques  que  beaucoup  ne  savent  comment  réaliser  ou 
réalisent  mal  ;  il  faut  en  quelque  sorte  situer  ces  données 
dans  le  cadre  même  où  elles  doivent  rendre  des  services, 
pour  qu’elles  servent  à  la  vie  au  lieu  de  lui  créer  des 
obstacles  inutiles  et  maladroits.J 

C’est  ce  qu’a  pensé  Mme  Augusta  Moll-Weiss,  notre 
collaboratrice,  en  créant,  il  y  a  seize  ans  déjà,  l’Ëcole  des 
mères,  qui  est  une  véritable  école  d’hygiène  appliquée.  Là 
des  cours  de  cuisine  pratique  et  d’alimentation  appren¬ 
nent  aux  jeunes  filles,  aux  jeunes  femmes  comment  on 
compose  les  menus  qui  offrent  de  la  variété  et  tous  les 
éléments  chimiques  réclamés  par  les  médecins  ;  en  même 
temps  qu’elles  s’entraînent  à  les  exécuter.  Les  soins  aux 
malades  n’y  sont  pas  seulement  enseignés  théoriquement  ; 
le  dispensaire  les  leur  montre  dans  la  diversité  que  créent 
les  besoins  multiples  des  pauvres  malades.  Les  cours  de  pué¬ 
riculture  se  complètent  de  cours  de  psychologie  de  l’en¬ 
fant  et  de  consultations  de  nourrissons.  On  n’y  parle  pas 
seulement  de  ]' hygiène  de  l’habitation  et  du  vêtement, 
on  apprend  comment  cette  habitation  bien  construite  sera 
tenue  propre,  de  manière  intelligente  et  hygiénique, 
quelles  règles  doivent  présider  au  balayage,  à  la  ventila¬ 


tion,  au  chauffage.  Quels  appareils  donneront  les  résultats 
les  meilleurs,  les  plus  économiques  et  comment  il  faut  s’y 
prendre  pour  les  bièn  entretenir,  pour  régler  leur  tirage, 
pour  éviter  les  fautes  multiples  et  souvent  fatales  dans 
leurs  conséquences  dues  aux  connaissances  incomplètes. 
Des  cours  de  coupe,  de  lingerie,  de  repassage,  de  blan¬ 
chissage,  de  modes  font  pour  le  vêtement  ce  que  les  cours 
d’économie  domestique  ont  fait  pour  l’habitation,  tandis 
que  des  entretiens  sur  le  droit  usuel,  l’assistance  et  des 
visites  aux  œuvres  ouvrent  aux  élèves  des  aperçus  utiles 
sur  leurs  devoirs  et  leurs  droits  sociaux.  Un  internat  com¬ 
plète  heureusement  pour  celles  des  jeunes  femmes  ou  des 
jeunes  filles  étrangères  qui  suivent  cet  enseignement  avee 
le  désir  de  devenir  professeurs  d’euseiguenient  ménager 
les  cours  institués  pour  les  externes. 

D’ailleurs  l’École  des  mères  ne  prépare'  pas  seulement 
au  professorat  pour  l’enseignement  ménager  dans  les 
écoles  primaires  supérieures,  les  écoles  normales,  les 
collèges  et  les  lycées  de  jeunes  filles  ;  par  la  force  même  des 
choses  elle  s’est  vue  entraînée  à  préparer  des  directrices 
pour  les  nombreuses  oeuvres  sociales  qui  se  créent  chaque 
jour,  des  inspectrices  pour  les  colonies  de  vacances,  des 
surveillants  et  des  surveillantes  pour  suivre  les  enfants 
coupables  mis  en  liberté  provisoire,  des  directeurs  d’in¬ 
térieur,  des  économes,  etc. 

Si  bien  que  son  objet  primitif  s’est  considérablement 
agrandi  ;  elle  n’est  plus  seulement  l’école  d’éducation 
familiale  qui  forme  à  leurs  futures  fonctions  de  maîtresses 
de  maison  . et  de  mères  les  jeunes  filles  du  monde,  elle  est 
aussi  une  école  de  formation  sociale  (i)  qui  prépare  à  des 
activités  nouvelles,  intéressantes  et  rémunératrices  des 
femmes  qui,  dans  l’obligation  de  gagner  leur  vie,  désirent 
y  arriver  en  faisant  le  plus  de  bien  possible. 

(i)  Pour  les  conditions  et  tous  les  ronseîgnements  s’adresser 
à  l’École  des  Mères,  les  mardis  et  jeudis,  de  10  heures  à  midi, 
et  les  mercredis  de  4  à  6  heures. 
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LIVRES  REÇUS  AU  EUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  oolames  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  Baillière  et  Fils. 


Traité  pratique  de  Bactério¬ 
logie,  par  E.  Macî;,  professeur 
d’hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Nancy,  directeur  de  l’Institut 
sérothérapique  de  l’Université  de 
Nancy.  6'  édition.  Tome  i. Morpholo¬ 
gie  et  Biologie  générales.  Technique 
bactériologique.  Classification  et 
Description.  I.  Coccacées.  II.  Bac- 
tériacées  :  Bacilles  du  charbon,  de 


la  tuberculose,  de  la  lèpre,  de  la 
morve  et  de  la  diphtérie.  1912, 
I  vol.  gr.  in-8  de  906  pages  avec 
284  fig.  noires  et  coloriées.  Br., 
20  fr.  ;  relié,  22  fr.  (J.-B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs,  Paris). 

F 'ouvrage  sera  complet  en  deux 
volumes.  Pas  de  souscription, 
chaque  volume  se  vend  séparé- 


Questions  d’oral.  Conférences  pour 
l’Internat  des  hôpitaux  par  J.  Sau- 
LiEU  et  A.  Dubois.  Fascicule  II. 
1912,  in-8,  br.  de  40  pages,  i  fr. 
(J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs, 
Paris). 

Les  Ailes  du  Caducée.  Nouvelles 
par  Jacques  Rocuebonne.  1911, 
I  vol.  in- 13  de  262  pages,  3  fr.  50 
(Bernard  Grasset,  éditeur,  Paris). 


Lieaaioa  Oo  Olieacelea  medicales,  Cabiaeta  ûantairea,  massoaa  de  iSanta,  etc.  —  Hempiaoemeuib 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 


HOTELS  RECOMMANDÉS  DES  STATIONS  THERMALES 


Aix-les-Bains. 

Qiand  Hôtel  d’Aiz.  —  i"  ordre.  Guibert  frères  et  Gaudin, 
propriétaires. 

Hôtel  Astoiia  et  de  l’Arc  Romain  —  182  chambres, 
43  bains.  —  Création  du  dernier  moderne.  —  En  face  les 
Thermes  et  le  Parc.  —  Télégrammes  :  Astoria. 

Regina  Hôtel  Bernascon.  —  250  chambres  avec  eau 
chaude  et  froide,  50  salles  de  bains.  —  Situation  élevée, 
tranquille,  et  à  proximité  de  l’établissement  thermal  des 
casinos,  etc.  —  Jardins  ombragés.  —  Vues  magnifiques. 
—  J.  M.  Bernascon,  propriétaire. 

Splendid  Hôtel  Bxcelsiot.  —  La  plus  belle  situation.  Der¬ 
nier  confort.  Grands  jardins.  Tennis.  Garage. 

Bourbon-Lancy. 

Oiand  Hôtel  de  i»r  ordre.  200  chambres,  ascenseur, 
lumière  électrique. 

Hôtel  St-Léger  de  2"  ordre.  100  chambres.  Confort 
moderne. 

Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 

Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l'année). — 
Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 

Cauterets. 

Continental  Hôtel.  —  Situation  exceptionnelle.  Jardin. 
Lumière  électrique.  250  chambres.  Restaurant  Louis  XV. 

Châtel-Guyon. 

Grand  Hôtel  du  Parc,  de  tout  i"  ordre.  200  chambres 
50  salles  de  bains  privées,  2  ascenseurs.  —  Régime  tris  soi¬ 
gné.  —  Védrine  frères. 


Châtel-Guyon. 

Hôtel  des  Bruyères  et  Central  Hôtel.  —  Maisons  de  famille. 
Grand  jardin.  Pension  de  8  à  12  francs.  —  Exécution 
rigoureuse  des  régimes.  —  E.  Sinbt,  propriétaire. 

Évian. 

Royal  Hôtel.  —  Luxe  et  confort  le  plus  raffiné.  Parc  de 
8  hectares.  Altitude  470  m.  Vue  smr  les  Alpes  et  le  lac 
Léman.  Cuisine  de  régime  sur  demande. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  familial.  Entièrement  remis  à 
neuf  en  igo8.  Jardin.  Vue  splendide.  Pension  à  partir 
de  12  francs. 

La  Roche-Posay  (Vienne). 

Ëiablissement  thermal.  —  i'”  ordre.  Ouvert  du  i»'’  Juin 
au  i®'  Octobre.  Hydrothérapie.  Cure  de  boisson  et  cure 
d’air  recommandées. 

Fougues. 

Splendid  Hôtel.  —  Confort  moderne.  Prix  modérés.  Le 
seul  situé  dans  le  parc  de  l’établissement. 

Tbonon-les-Bains. 

Hôtel  du  Parc.  —  A  côté  de  l’établissement  thermal.  — 
lor  ordre.  —  200  chambres.  —  Vue  splendide.  —  Vaste 
parc.  —  Hydrothérapie  complète  dans  l’hôtel.  —  Tables 
de  régime. 

Vais. 

Grand  Hôtel  des  Bains. —  1“'  ordre.  Électricité.  Salle  de 
bains.  Garage  avec  boxes.  Téléphone. 

Vieby. 

Nouvel  Hôtel.  —  r"  ordre.  Sur  le  parc.  En  face  de  l’établis¬ 
sement.  250  chambres.  Appartements  avec  salle  de  bains. 
Lavabos  à  eau  chaude  et  froide.  Tables  de  régime.  Orchestre. 


4  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  t 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L'ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

4  Foudé  en  1892  par  le  D®  BOURNEVILLE.  —  némECtN  en  chef  :  D®  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  ► 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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NOUVELLES 


La  tuberculose  dans  les  armées.  —  Le  D"'  Claudio 
Sforza,  major  général,  inspecteur  sanitaire  à  Rome, 
donne  les  chiffres  comparatifs  suivants,  concernant  les 
manifestations  tuberculeuses  dans  les  armées  des  peuples 
civilisés  {Wiener  medic.  Woc/ie.,  1911,  n»  35)  : 

I»  Tuberculose  pulmonaire  : 

Italie .  i.iç  T).  100 

Autriche . 


Bavière . 

Angleterre . 

Etats-Unis . 

Russie . 

Belgique . 

Hollande . 

France . 

Espagne  . 

2“  Tuberculose  des  . 
Espape . 

Angleterre  . 
Belgiqi 


1,61 


0,33 

0,34 


iel^gique.  . 

Etats-Unis .  0)56  — 

Hollande .  0,72  — 

Russie .  1,13  — 

Autriche .  1,91  — 

France .  2,50  — 

3“  Tuberculose  des  poumons  ci  des  autres  oreanes  : 

Italie . : .  1,63  p.  100 

Prusse .  1,96  — 

Bavière . ,  . .  .  .  2,20 

Angleterre .  3,16  — 

Autriche .  3,22  — 

Etats-Unis .  3,80  — 

Russie . 4,69  — 

Belgique .  4,84  — 

Hollande .  5,22  — 

France .  7,30  — 

Espagne .  7,80  — 

Action  philanthropique  des  chambres  médicales  de 
Prusse  en  1910.  . —  Voici  quelques  renseignements  tirés 
de  la  Munch.  mediz.  Woch.  (n»  35). 

Eu  1910,  la  Chainbie  médicale  de  Berlin-Brandenburg 
a  secomu  142  personnes,  dont  24  médecins,  85  veuves, 
31  orphelins,  2  mères  de  médecins  ;  soit  un  secours  glo¬ 
bal  de  53.123  marks.  La  caisse  possède  465.534  marks. 

La  Chambre  médicale  de  Hannovre  a  distribué 
26.800  marks  de  secours,  à  6  médecins,  87  veuves  et 
orphelins.  Cette  chambre  a  reçu  un  legs  de  1 50.000  marks 
dont  les  intérêts  iront  à  la  caisse  de  secours. 

Au  Hessen-Nassau  ou  a  réparti  7.630  marks  en 
26  secours.  Le  capital  atteint  118.500  marks. 

Au  Schleswig-Holstein  la  Chambre  médicale  a  eu  à 
secourir  26  veuves  et  orphelins  avec  5.100  marks. 

Dans  la  Prusse  orientale,  la  caisse  a  dépensé  30.000  M. 
pour  les  secours,  et  s’est  augmentée  de  1000  marks. 

En  Poméranie  la  Chambre  médicale  est  venue  en  aide 
aux  médecins  dans  19  cas,  et  a  distribué  5550  marks. 
Son  fonds  de  caisse  est  de  36.930  marks. , 

DanslaProi/îiicc  rhénane  la  caisse  de  secours  disposait  à 
fin  décembie  1910,  d'une  somme  de  427.045  marks. 
Elle  a  dépensé  9.900  marks  peur  les  secouts  en  1910. 

En  Saxe  la  Chambie  médicale  a  porté  un  secours  global 
de  10.000  marks.  Elle  dispose  d’une  caisse  de  secours 
de  43.692  marks. 

En  Silésie,  eu  1910,  on  a  employé  12381  marks  en 
secours  à  des  médecins  ou  à  des  veuves  et  à  des  orphe¬ 
lins.  Le  fonds  de  caisse  est  de  52.798  marks. 

En  Westphalie,  la  caisse  en  secours  de  la  Chambre 
médicale  s’élève  à  174.568  marks.  Il  a  été  dépensé  pour 
les  secours  en  igio  et  1911,  11.900  et  5.300  marks. 

Ajoutons  qu’il  existe  à  Berlin  un  Comité  central  de 
secours  aux  veuves  et  orphelins  de  médecins.  Son  but  est  de 
procurer  du  travail  aux  survivants,  et  d’accueillir  à  prix 


réduits  ou  gratuitement  dans  les  hôpitaux  les  orphelins. 

La  directrice  du  comité  central  est  Mme  Geh.  Rat. 
SCHWALLE  à  Berlin,  W.  am  Karlsbad,  n»  50. 

XIF  Congrès  français  de  médecine  (Lyon,  22-25  octo¬ 
bre  1911).  —  Les  adhésions  au  XIF  Congrès  français 
de  médecine  sont  à  envoyer  le  plus  tôt  possible  au 
secrétaire  général  :  Dr  Paul  Courmout,  33,  rue  Sainte- 
Hélène,  Lyon,  ou  au  trésorier-adjoint  ;  M.  .4.  Re}', 
4,  rue  Gentil,  Lyon. 

On  sait  que  le  programme  scientifique  du  Congrès 
comprend  les  questions  suivantes  : 

U»  question  :  Du  coma  diabétique.  —  Rapporteurs  : 
M.  le  professeur  R.  Lépine  (Lyon)  ;  Introduction  à  l’his¬ 
toire  du  coma  diabétique  ;  MM.  les  professeurs  Hugou- 
nenq  et  Morel  (Lyon)  ;  Chimie  du  coma  diabétique  ; 
M.  le  professeur  agrégé  Marcel  Labbé  (Paris),  M.  le  Dr  !.. 
Blum,  privât  docent  à  la  Faculté  de  médecine  de  Stras¬ 
bourg  :  Clinique  et  thérapeutique  du  coma  diabétique. 

2°  question  :  Du  rôle  des  hemolysines  en  pathologie.  — 
Rapporteurs  :  MM.  le  professeur  agrégé  Georges  Guil- 
lain  et  le  Dr  Jean  Troisier  (Paris)  :  Exposé  général  du 
sujet  ;  M.  le  professeur  Nolf  (Liège)  :  les  hémolysines 
au  point  de  vue  expérimental  ;  MM.  le  professeur  P'er- 
nand  Widal  et  le  Dr  Pierre  Abrami  :  les  ictères  hémoly¬ 
tiques  acquis.  Rapports  de  l’hémolyse  avec  la  biligéuie 
extra-hépatique  ;  M.  le  professeur  Bar  (Paris),  Commu¬ 
nication  sur  les  hémolysines  de  la  femme  enceinte. 

3“  question  :  Des  diurétiques.  —  Rapporteurs  :  M.  le 
professeur  Henrijean  (Liège),  M.  le  professeur  Mayor 
(Genève)  :  la  dinrèse  et  les  agents  diurétiques  ;  M.  le  profes¬ 
seur  Pic  (Lyon)  :  les  médicaments  diurétiques  ;  M.  le  pro¬ 
fesseur  Aniozan  (Bordeaux)  :  les  régimes  diurétiques. 

4»  question,  ajoutée  par  le  bureau  après  entente  avec 
le  département  de  la  guerre  :  Epidémiologie  et  prophy¬ 
laxie  de  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique.  —  Rap¬ 
porteur  :  M.  le  médechi  principal  Rouget,  professeur  au 
Val-de-Grâce,  délégué  de  M.  le  ministre  de  la  Guerre. 

Voici  le  ijrogramme  des  fêtes  et  réceptions  : 

Dimanche,  22  octobre,  à  quatre  heures  du  soir  :  Séance 
d’inauguration,  à  l’Hôtel  de  Ville  de  Lyon.  Lundi  soir, 
23  octobre  :  Réception  des  congressistes  par  la  municipa¬ 
lité.  Mardi  24  octobre  :  Soirée  offerte  par  le  président 
du  Congrès.  Mercredi  25  octobre  :  Banquet  de  clôture. 

La  cotisation  de  membre  adhérent  est  de  20  francs  ; 
elle  donne  droit  au  volume  des  rapports  imprimés,  au 
volume  des  comptes  rendus,  aux  réductions  de  chemin  de 
fer,  aux  réceptions  du  Congrès. 

Peuvent  faire  partie  du  Congrès,  comme  membres 
associés,  les  membres  de  la  famille  des  titulaires,  les 
Internes  des  hôpitaux,  les  étudiants  en  médecine,  et  toute 
personne  s’intéressant  aux  travaux  du  Congrès.  La  coti¬ 
sation  de  membre  associé  est  de  10  francs  ;  elle  donne  droit 
à  tous  les  avantages  du  Congrès  (chemins  de  fer,  récep¬ 
tions),  sauf  les  publications  ;  le  volume  des  rapports 
pourra  cependant  être  remis  aux  membres  associés, 
d’ordre  scientifique,  qui  en  feront  la  demande. 

Enfin,  à  l’occasion  du  Congrès,  une  réunion  se  tiendra, 
sous  la  présidence  de  M.  le  Beauvisage,  pour  s’occuper 
des  questions  relatives  aux  enfants  anormaux. 

La  lutte  contre  le  choléra.  —  Sur  l’avis  de  la  section 
permanente  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de 
France,  un  décret  prohibe  l’entrée  en  France  par  les  fron¬ 
tières  de  terre  et  de  mer,  des  mollusques  (huîtres,  moules, 
praires,  etc.)  en  provenance  des  régions  contaminées  de 
choléra. 

Les  infractions  seront  constatées  et  poursuivies  con¬ 
formément  aux  prescriptions  de -l’article  14  de  la  loi  du 
3  mars  1822. 
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ANC™  MAISON  MATHIEU  SrO 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instruments  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

Mobilier  chirurgical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d'HôpItaux  et  de  Dispensaires 


RADIUMTHERAPIE 


WICKHAM  et  DEQRAIS 


,  I  vol.  grand  in-8,  pages  avec  147  figui 
16  planches  coloriées .  18  I 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 

TECHNIQUE  THÉRAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique  opératoire,  Appareils  et  Bandages 


PAUCHET  DV CROQUET 

Professeur  à  l'École  de  Chargé  du  service  d'orthopédie 
médecine  d'Amiens.  ù  la  Policlinique  Rothschild. 


J.  AURICOSTE 

Constructeur  de  Chronomètres 


10,  Rue  La  Boétie,  10  ^  PARIS 


r  CHRONOGRAPHE 

de  Précision 

Spécialement  construit  pour 
MM.  les  Médecins 


PRIX  ; 

Boîte  acier .  75  fr. 

Boîte  argent,  i”''  titre.  90  fr. 
Boîte  or  18  carats...  340  fr. 


Enooi  franco  sur  demande  du  catalogue  n°  20 


Tt^aité  élémefttaii^e  de  Thérapeatiqae 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
ion,  s»  édition  eniioroment  ratonduo 

Tome  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché..'.  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  12  f 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  d’externat.  —  Anatomie.  — 
Séauce  du  20  septembre.  —  Ques¬ 
tion  ;  «  Articulation  de  l’épaide.  » 
MM.  Kurzeune,  12  ;  Plautin  et 
Canox,  14  ;  Debray,  18  ;  Lagrange, 
14;  Eugelbacli,  15;  Pecker,  13; 
Frélezeau,  12  ;  Durand,  10  ;  Gay, 

16  ;  Broussin  et  de  Genues,  14  ; 
Wallet,  16  ;  Woiriu,  13  ;  Breitmauu, 
12  ;  Lignac,  13  ;  Dujardin,  10  ;  Mi- 
chon.  Il  ;  Martin,  12  ;  Jarraud,  10. 

Séauce  du  22  septembre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Anatomie  du  muscle  dia¬ 
phragme.  » 

MM.  Laiigagne,  1 3  ;  Aureille,  6  ; 
Prxmier,  10  ;  Vercier,  7  ;  Leblanc, 
12  ;  Bléteau,  7  ;  Fresiiey,  12  ;  Plait, 
12  1/2  ;  Pineau,  5  ;  Sclnvarzfeld,  1 1  ; 
Panas,  9;  M"“  Raousouk,  81/2; 
MM.  Oudiuot,  6;  Nast,  I2  1/2; 
Raoul,  9  ;  Pasquier,  1 1  i  /2  ;  Raout, 

14  ;  Plotkiue  12  ;  Mouzon,  14. 
Séance  du  25  septembre.  —  Ques¬ 
tion  ;  c  Tiers  supérieur  du  fémtur.  » 

MM.  Pouget,  8;  Rivalier,  17  ; 
Pierre,  16  ;  Poisson,  12  ;  Proust,  14  ; 
Nelze,  5;  Pierson,  12  1/2;  Paris,  19; 
de  Pontich,  1 3  ;  Roberti,  1 5  ;  Puchois, 
7  ;  Para,  10;  Morlot,  14;  Salanier,  5  ; 
Nazim,  7  ;  Samoyean,  13  1/2;  Pour- 
cehr,  4;  Poy,  10;  Sagot,  9. 

Pathologie.  —  Séauce  du  20  sep¬ 
tembre.  —  Question  :  «  Examen 

clinique  et  diagnostic  d'une  arti¬ 
culation  de  l’épaule  traumatisée.  » 
MM.  Breitmauu,  17  1/2  ;  Merlin, 
Il  ;  Collette,  14  1/2  ;  Lagrange,  17  ; 
Durand,  8  ;  Pinel,  16  ;  Desfarges, 
et  Eloy,  15  1/2;  Cardot,  16;  Cas- 
téra,  9  ;  P'aure,  10  ;  Cliirol  et  Ca- 
vaillès,  1 1  ;  Parrugia,  g  ;  Dubois, 
1 1  ;  Dariau,  16  i  /z  ;  Cliauvel,  8  ; 
Dupreitz,  10;  Drainez,  ii. 

Séauce  du  22  septembre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Conduite  à  tenir  avant  pendant 
et  après  l’anesthésie  générale.  » 

M.  Faiveley  et  M"'’  Deuuiel,  12  ; 
MM.  Disnoël  et  Caracache,  10  1/2  ; 
Chamboissier,  12  ijz\  Deschamps 
(Jean),  18  ;  Deschamps  (Pierre), 

15  1/2;  Chamorro,  9  1/2;  Favrel, 

10  1/2  ;  Duelos,  14  1/2  ;  Coffin,  12  ; 
Ernst,  1 1  ;  Croequefer,  15  i  /a  ; 
Deschildre  ,  ii  1/2  ;  Dayras,  16  1/2  ; 
Davila  et  Davigo,  g  ;  Dartiguenave, 

11  1/2  ;  Creuzot  et  Dubs,  9. 

Séauce  du  2  5  septembre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Symptômes  et  complications 
du  rétrécissement  mitral.  » 

MM.  Crautin,  ro;  Exintaris,  15; 
Clément,  16;  Cappelle,  13;  Doumer, 
(Edmond),  14  ;  Deboutière,  8  ;  Cho- 
pinet,  10;  Dautheuil,  il  1/2;  Eusèbe, 
Il  ;  Dupret,  13  1/2;  Eiseiisteiu,  13; 
Dàspres,  17;  Duchou,  12;  Deguiry, 
1 1  ;  Djismedjian,  g  ;  Dabaii,  7  ;  Du¬ 
hamel,  14;  Coulaud  et  Couinaud, 

17  1/2;  Chrétien,  7 

Concours  pour  le  clinicat  obsté¬ 
trical.  —  Un  concours  pour  les 
emplois  vacants  de  chefs  de  clinique 
obstétricale  s’ouvrira  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  le  23  oc¬ 
tobre  1 9 1 1 ,  à  9  heures  du  matin, 
Foyer  des  professeurs. 

Il  sera  pourvu  :1  la  nomiuatioii  de 
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3  chefs  de  cliuique  titulaires  et  de 
3  chefs  de  cliuique  adjoints. 

Les  inscriptions  seront  reçues- jus¬ 
qu’au  samedi  14  octobre  inclus  tous 
les  jours  de  midi  à  3  heures.  S’adresser 
au  secrétariat  de  la  Faculté  et  pro¬ 
duire  sou  acte  de  naissance  et  son 
diplôme  de  docteur. 

Hôpitaux  de  province.  —  SainT- 
ÉTIENNE.  —  Un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  médecin 
suppléant  des  hôpitaux  de  Saint- 
Étienne  sera  ouvert  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Lyon,  le  lundi  20  novembre  191 1. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un 
jury  médical  présidé  par  un  mem¬ 
bre  de  la  commission  administra¬ 
tive  des  hospices.  Il  se  composera  de 
cinq  épreuves. 

S’adresser  au  secrétariat  général 
des  hospices,  rue  de  la  Badouillère, 
à  Saint-Étienne. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  — 
La  chaire  de  thérapeutique  et  ma¬ 
tière  médicale  a  été  supprimée.  M.  le 
Dr  Zilgicn,  agrégé  libre,  a  été  chargé 
d'un  cours  complémentaire  de  thé¬ 
rapeutique  et  matière  médicale. 

A  l’École  supérieure  de  Pharmacie, 
il  y  a  à  pourvoir  à  une  place  de  pro¬ 
fesseur  de  matière  médicale.  Le  con- 
.seil  de  l’École  se  réunira  à  la  fin  du 
mois  d’octobre  pour  faire  les  propo¬ 
sitions  au  Ministre. 

Actuellement  le  cours  est  fait  par 
M.  Brunton,  chargé  de  cours. 

Facultés  de  médecine.  —  Bourses 
DE  DOCTORAT.  —  L'ouverture  du 
concours  pour  l’obtention  des  bour¬ 
ses  de  doctorat  aura  lieu,  au  siège 
des  Facultés  de  médecine  et  des  Fa¬ 
cultés  mixtes  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie,  le  vendredi  27  octobre  1911. 

Les  candidats  s'inscriront  au  se¬ 
crétariat  de  l’académie  dans  laquelle 
ils  résident.  Les  registres  d’inscrip¬ 
tion  seront  clos  le  samedi  1 4  octobre, 
à  quatre  heures. 

Les  épreuves  du  concours  consis¬ 
tent  en  compositions  écrites. 

Sont  admis  à  concourir  : 

I  '  Les  candidats  pourvus  de  quatre 
inscriptions  qui  ont  obtenu  un  mi¬ 
nimum  de  75  points  à  l’examen  du 
certificat  d’études  physiques,  chi¬ 
miques  et  naturelles,  et  qui  justi¬ 
fient  de  leur  assiduité  aux  travaux 
pratiques  de  première  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  com¬ 
position  d’anatomie  (ostéologie, 
arthrologie,  myologie,  angéiologie). 

2»  Les  candidats  pourvus  de  huit 
inscriptions  qui  ont  subi  avec  la  note 
bien  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  ;  a.  une  com¬ 
position  d’anatomie  (névrologie, 
splanchuologie),  ou  une  composition, 
d’histologie  ;  b.  une  composition  de 
physiologie. 

3“  Les  candidats  pourvus  de 
douze  inscriptions  qui  ont  subi  avec 
la  note  bien  le  deuxième  examen 
probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a.  une  com¬ 
position  de  médecine  ;  b.  une  com¬ 
position  de  chirurgie. 

4°  Les  candidats  pourvus  de  seize 


inscriptions  qui  ont  subi  avec  la  note 
ôfcnjlejtroisième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a.  une  compo¬ 
sition  de  médecine  ;  b.  une  compqsn 
tion  de  chirurgie  ou  une  composition 
sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour 
chacune  de  ces  compositions. 

Peuvent  obtenir  une  bourse  de  doc¬ 
torat  en  médecine  de  première  année 
les  candidats  qui  justifient  : 

Soit  de  la  mention  bien  au  bacca¬ 
lauréat  de  l’enseignement  secondaire 
et  de  85  points  au  moins  à  l’examen 
du  certificat  d’études  :  physiques, 
chimiques  et  naturelles,  .soit  de  la 
mention  assez  bien  au  baccalauréat 
et  de  So  points  audit  certificat  ; 

Soit  de  la  mention  bien  au  bacca¬ 
lauréat  de  l’enseignement  secon¬ 
daire  et  de  la  mention  assez  bien  au 
certificat  d’études  supérieures  des 
sciences  portant  sur  la  physique,  la 
chimie  et  l’histoire  naturelle,  soit  la 
mention  assez  bien  au  baccalauréat  et 
de  la  mention  bien,  audit  certificat. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont 
nommés  ; 

Au  grade  de  médecin  inspecteur 
général  :  M.  le  D''  Février,  maintenu 
directeur  du  service  de  santé  au 
ministère  de  la  guerre. 

Au  grade  de  médecin  inspecteur: 
M.  le  D  '  Dziewonski,  maintenu  direc¬ 
teur  du  -service  de  sauté  du  8*  corps  ; 
M.  le  D'  Cahier,  maintenu  directeur 
du  service  de  santé  du  16'  corps; 
M.leD'  Bécliard,  maintenu  directeur 
du  service  de  sauté  de  la  division 

École  du  service  de  santé  de  la 
marine  de  Bordeaux.  —  Le  ministre 
de  la  Guerre  ayant  demandé  de  por¬ 
ter  de  trente  à  quarante  le  nombre 
des  élèves  à  admettre  celte  aimée  à 
l’école  de  Bordeaux  pour  assurer  le 
recrutement  du  corps  de  sauté  des 
troupes  coloniales,  le  ministre  de  la 
Marine  a  prononcé  l’admission  dans 
cette  école  des  élèves  : 

MM.  Le  Coz,  Chéroiivrier,  Reliant, 
Vallée,  Le  Cliuiton,  Olive,  Laurency, 
Hauvespre,  Guirriec,  Romey. 

111°  Congrès  international  pour  la  ' 
protection  de  l’Enfance  du  premier 
âge.  Qouttes  de  lait.  (Berlin,  1 1  - 
15  septembre  igii).  • — Ce  congrès 
a  été  ouvert  le  lundi  ii  septembre 
1911,  à  dix  heures  du  matin,  sous 
la  présidence  du  prince  de  Hohen- 
lohe.  La  grande  salle  des  séances 
du  Reichstag  était  complètement 
remplie  :  S  50  personnes  avaient 
envoyé  leur  adhésion. 

La  France  comprenait  une  cen¬ 
taine  de  membres.  Le  gouveriie- 
iiient  était  olficiellemeiit  représenté 
par  le  Pr  Marfan,  le  IF  Aviragiiet, 
le  Df  Lesage  et  le  D’’  Sergent, 
M.  Turquan.  Nous  iiommerons  en¬ 
core  au  hasard  les  D‘'“  Raimondi, 
Wcill-Hallè,  Schreiber  de  Paris, 
Lelièvre  d'Angers,  Péliii  de  Lyon, 
Ausset  de  Lille,  Merlin  de  Saiiit- 
Etieime,  Grasset  de  Tours,  Cham- 
brelent  et  Mercier  de  Bordeaux, 
Felhoen  de  Roubaix,  Vivien  de 
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Le  Rachitisme,  parA.-B.  Marfan,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  cfe  Paris.  1911,  i  vol.  in-i6,  cart.  1  fr.  50 
Hygiène  de  la  Peau,  par  J.  Nicolas,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  et  Jambon,  chef  de  Cli¬ 
nique.  1911,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

LV  rthrltisme,  Ses  manifestations  cliniques  et  son  traite¬ 
ment,  par  le  D'’  P.  Mauban.  1911,1  v.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
fluide  pratique  du  diagnostic  de  la  Syphilis,  séro-dia- 
gnostic,  par  les  D”  P.  Gastod  et  A.  Giraulo.  1910, 

I  vol.  in-16,  avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  50 

L’Ultra-Microscope  dans  le  diagnostic  clinique  et  les 
recherches  de  laboratoire,  par  le  D'  P.  Gastou.  1910, 

I  vol.  in-16  avec  26  iig.,  cart .  1  fr.  50 

Hygiène  du  visage  (cosmétique,  esthétique  et  massage), 
parle  Dr  P.  Gastou,  directeur  du  laboratoire  de  l’hôpital 
Saint-Louis.  1910,  i  vol.  in-16  avec  fig.,  cart.  1  fr.  60 
Les  Courants  de  haute  fréquence  et  la  D’Arsonvalisation, 
par  le  D'  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  et  S.  Turchini.  1910,  1  vol.  in-16, 

avec  22  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Opsonines  et  les  traitements  opsonisants,  par  le 
D'  R.  Gaultier,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-16  cart.  1  fr.  60 
L’Artériosclérose  et  son  traitement,  par  A.  Gouget,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1907, 

I  vol.  in-16  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Radioscopie  clinique  de  l’Bstomac  normal  et  patholo¬ 
gique,  par  le  D"'  Cerné,  professeur  à  l'Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Rouen  et  le  D'  Delaforge.  1908,  i  vol.  in-16, 

avec  2 1  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Technique  de  l’Exploration  du  Tube  digestif,  par  le 
Dr  Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  1906,  i  vol.  in-16,  avec  i3  fig.,  cart. . .  1  fr.  60 
Les  Dilatations  de  l’Estomac,  Sémiologie  et  Thérapeu¬ 
tique  des  distensions  gastriques,  par  le  Dr  René  Gaul¬ 
tier.  1909,  I  vol.  in-16  avec  12  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Empoisonnements  alimentaires,  par  le  Dr  Sacquépèe, 
professeur  aerégé  à  l’Ecole  du  Val-de-Grâce.  1909, 

I  vol.  in-16,  cartf. .  1  frïeo 

La  Cure  de  Déchloruration  dans  le  Mal  de  Bright,  par  le 

Dr  F.  WiDAL,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  le  Dr  A.  Javal.  2*  édition.  1912,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  60 

La  Diphtérie,  Bactériologie  et  Clinique,  Prophylaxie  et 
Traitement,  parles  Dr»H.  Barrier, médecin  de  l’hôpital 
Hérold,  et  G.  Ulmann.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  figures, 

cart .  1  fr.  60 

Les  Maladies  du  Cuir  chevelu,  Prop/iWaxie  et  Traitement, 
par  le  Dr  Gastou,  assistant  a  l’hôpital  Saint-Louis. 
2"  édition.  1907,  i  vol.  in-16,  avec  19  fig.,  cart.  1  fr.  60 
Traitement  de  la  Syphilis,  par  le  Dr  Emery,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  Paris.  Préface  de  M.  le  pro- 
lesseur  Fournier.  2’ édit.  1906,  i  vol.  in-i6,  cart,  1  fr.  60 
L’Alimentation  des  Enfants  malades,  par  le  D'  Péhu, 
médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  1908,  i  vol.  in-16, 

cart .  1  fr.  60 

Le  Traitement  de  la  Constipation,  par  le  D'  Froussard, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  2*  édition.  1909, 

I  vol.  in-16,  cart . . .  lfr.60 

Les  Traitements  des  Entérites,  par  ic  Dr  M.  Jouaust. 

1905,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Calculs  des  Voies  biliaires  et  Pancréatites,  par  le  Dr  R. 
Gaultier,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris.  1908,  i  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Trachéobronchoscopie  et  Œsophagoscopie,  par  le  Dr  Gui- 
SEZ,  chef  des  travaux  d’oto-rhino-laryngologie  à  la 
clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  1906,  i  vol.  in-16, 

avec  20  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Démence  précoce,  par  le  D'  G.  Deny,  médecin  de  la 
Salpêtrière,  et  P.  Roy.  i  vol.  in-16,  avec  ii  figures, 

cart .  1  fr.  60 

Les  Folies  Intermittentes.  La  Folle  maniaque  dépressive, 
par  les  Dr*  G.  Deny  et  P.  Camus.  1907,  i  vol.  in-16, 

avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

L’Ionothéraple  électrique,  par  les  Dr»  Delherm,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  A.  Laquerriére,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  médecine.  1908,  i  vol.  in-16,  avec 

II  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  de  la  Tubercu¬ 
lose,  par  le  D'  A.  Béclëre,  médecin  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine.  1899,  '  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  50 


Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  affections 
thoraciques  non  tuberculeuses,  par  le  D"'  A.  Béclère, 

1901,  I  vol.  in-16,  avec  10  fig.,  cart .  1  fr.  50 

Les  Rayons  de  Rontgen  et  le  Diagnostic  des  maladies 

Internes,  parle  Dr  A.  Béclère.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

fig.,  cart.. . . .  1  fr.  50 

La  Fulguration,  son  rôle  et  ses  effets  en  thérapeutique, 
par  le  Dr  Zimmern,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  1909,  i  vol.  in-16,  avec  figures, 

cart .  l' fr.  50 

Le  Cytodlagnostic,  les  méthodes  d’examen  des  sérosités 
pathologiques  et  du  liquide  céphalo-rachidien,  par  le 
Dr  Marcel  Larbé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine.  2*  édition.  1912,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Le  Sang,  parle  Dr  Marcel  Labué.  2"  édition.  1910,  i  vol. 

in-16,  axec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  Protection  de  la  Santé  publique.  Loi  et  Commentaires 
de  la  loi  et  des  règlements  d'administration,  par  le 
Dr  Mosny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1904,  i  vol. 

in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Accidents  du  Travail.  Guide  du  médecin,  par  le 
Dr  Brouardel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  2"  édi¬ 
tion.  1907,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  50 

La  Psychologie  du  Rêve  au  point  de  vue  médical,  par 
N.  Vaschide,  chef  des  travaux  du  laboratoire  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  des  Hautes-Etudes,  et  il.  Piéron. 

1902,  I  v.ol.  in-16,  cart .  1  l'r.  50 

Diagnostic  de  l’Appendicite,  par  le  Dr  M.  Auvray,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  F'aculté  de  Paris.  1904,  i  vol.  in-16, 
cirt .  1  fr.  60 

Chirurgie  intestinale  d’urgence,  par  le  Dr  A.  Mouchet, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  1903,  i  vol.  in-16, 

avec  23  lig.,  cart.... .  1  fr.  50 

Chirurgie  nerveuse  d’urgence,  par  le  D*  A,  Chipault. 

1904,  I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Le  Canal  vagino-péritonéal,  Diagnotic  et  traitement  de 
la  hernie  inguinale  et  des  hydrocèles  coiigénitales, 
de  Tectopie  testiculaire,  par  le  D'  P.  Villemin,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Pari.R.  1904,  i  vol.  in-16,  avec 

17  fig.,  cart .  1  fr.  60 

La  flastrotomie,  par  le  D'  J.  Braquehaye,  agrégé  à  la 
Faculté  de  Bordeaux,  chirurgien  de  l’hôpital  de  Tunis. 

1900,  I  vol.  in-16  avee  figures,  cart .  1  fr.  60 

Chirurgie  des  Voles  biliaires,  parle  D'  Pauchet, chirurgien 
des  hôpitaux  d’Amiens.  1900,  i  vol.  in-16,  avec  fig., 

cart . .  X  fr.  60 

Le  Tétanos,  par  les  D”  J.  Courmont,  professeur,  et 
M.  Doyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon.  1899,  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart _  1  fr.  50 

Le  Rhumatisme  articulaire  aigu  en  bactériologie,  par  les 
D'»  H.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux  ae  Paris,  et 
A.  CoYON.  1900,  I  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart....  1  fr.  60 
Le  Pneumocoque,  par  le  Dr  Lippmann,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  Introduction  par  le  Dr  Duflocq, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1900,  i  vol.  in-16,.  avec 

fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Oxydations  de  l’Organisme  (oxydases),  par  E.  Enri- 
QUEz  et  J.-A.  SiCARD,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

1902,  i  vol.  in-16.  cart .  1  fr.  60 

Les  Etats  neurasthéniques,  Diagnostic,Traitement,  par  le 
D’  A.  Riche,  médecin  de  l’hospice  de  Bicétre.  1908, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

Les  Myélites  syphilitiques.  Formes  cliniques  et  traite¬ 
ment,  par  le  Dr  Gilles  de  la  Tourette,  professeur 
agrégé  à  la  Fac.de  Paris.  1899,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  60 
L’Arthritisme  et  son  Traitement,  par.  le  D'  H.  Mauban. 

I  vol.  in-16,  96  pages,  cart .  1  fr.  60 

Les  Névralgies  et  leur  traitement,  par  les  D**  Lévy  et 
Baudouin,  anciens  internes  des  hôpitaux.  1909.  i  vol. 

in-16,  avec  fig.,  cart .  1  fr.  60 

Les  Thérapeutiques  récentes  dans  les  maladies  nerveuses, 
par  les  Dr*  Lannois,  professeur  agrégé,  et  Porot,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  1907, 

I  vol.  in-16,  cart .  1  fr.  60 

La  Syphilis  de  la  moelle,  par  les  Dr*  A.  Gilbert,  professeur 
à  la  F’aculté  de  médecine  de  Paris,  et  G.  Lion,  médecin 
de  l’hôpital  de  la  Pitié.  iqo8,  i  vol.  in-16,  cart.  1  fr.  50 
Les  Rayons  N  et  les  Rayons  N',  par  le  D*  Bordier,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  iqo5, 

I  vol.  in-16,  avec  16  fig.,  cart .  1  fr.  60 , 


XXVIl 


VIE  MÉDICALE  [Suite) 


LA 

Vienne,  Lassabatie  de  Rochefort, 
d’Olnizt  de  Nice,  Dechef  de  Tour¬ 
coing,  M.  Mille,  député  de  l’Ailier, 
M.  Poussineau,  président  de  la 
Mutualité  inaternelle  de  Paris,  Am¬ 
broise  Rendu,  président  de  l’CEuvre 
Sociale  du  «  Bon  Lait  »,  etc. 

De  nombreuses  œuvres.  Gouttes 
de  lÆit,  Mutualités  maternelles. 
Sociétés  protectrices  de  l’Iînfance, 
Crèches,  avaient  envoyé  des  dé¬ 
légués  :  citons  Toulon,  Angers,  Nice, 
Roubaix,  Tourcoing,  Lille,  Vienne, 
Paris,  Tours,  Bordeaux,  Lyon,  Saint- 
Étienne,  Rochefort. 

De  brillantes  réceptions  furent 
données  à  Berlin,  à  Charlottenbourg 
et  à  Dresde,  et  l'accueil  le  plus  cha¬ 
leureux  fut  réservé  aux  Français. 

Le  ciuatrième  Congrès  .se  tiendra 
en  11JI5  à  La  Ilaye  et  le  cinquième 


en  1919  à  Londres. 

Congrès  français  de  chirurgie.  —  Le 
XXIV^  Congrès  de  l’association  fran¬ 
çaise  de  chirurgie  s’ouvrira  à  Paris, 
à  la  Faculté  de  médecine,  le  lundi 
2  octobre,  à  2  heures  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  Segond. 

Mariages.  —  M.  Jacques  Mock, 
interne  des  hôpitaux,  fils  du  docteur 
en  médecine,  et  Mlle  Germaine 
Haguenauer.  —  Mlle  Germaine 
Poulain,  fille  du  D'  Poulain  (de 
Saint-Omer)  et  M.  Albert  Acreniant. 

—  M.  Paul  Mantoux,  professeur  au 
collège  Chaptal  et  Mlle  Edniée 
Drej'his,  fille  du  docteur  en  médecine. 

—  Le  mariage  de  M.  le  Dr  Grégoire 
avec  M““  Claire  Révilloii  aura  lieu  le 
4  octobre,  à  midi,  en  l’église  N.-D.  de 
Grâce  de  Passj'.  — Le  mariage  de  M. 
le  Dr  Camille  Hahn,  fils  du  sympathi¬ 


que  bibliothécaire  en  chef  de  la  F'a- 
culté  de  médecine,  avec  M""  Andrée 
Magnier  aura  lieu  le  mardi  3  octobre 
à  midi  en  l'église  N.-D.  de  Lorette. 

Nécrologie.  —  Dr  Aubœnf  (de 
Châtel-Guyon).  —  Dr  Durbesson 
(d’Avignon),  décédé  au  cours  d’une 
opération  chirurgicale. 

Dr  Lut/.,  ancien  professeur  agrégé 
de  chimie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  âgé  de  96  ans.  —  Dr  Gran- 
deau,  ancien  doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Nancy,  professeur  ua 
Conservatoire  des  arts  et  métiers.  — 
Dr  Place,  professeur  de  ph}\siologie 
à  Amsterdam.  —  Dr  Filippo  P'elici, 
privat-docent  de  pathologie  in¬ 
terne,  à  Rome.  —  A.  Michel-Lévy, 
professeur  au  Collège  de  France, 
fils  du  Dr  Michel  Lévy,  qui  fut  au¬ 
trefois  directeur  du  Val-de-Grâce. 


Physiothérapie  (cours  de  vacan¬ 
ces).  (Ecole  des  Hautes  Études  So¬ 
ciales,  16  rue  de  la  Sorbonne).  — 
Série  A. 

Electrothèrapie  (10  leçons,  du  9 
au  19  octobre  inclus).  Dr  Albert- 
Weii,,  chef  du  laboratoire  de  Ra¬ 
diologie  de  l’hôpital  Trousseau. 

liadiumthtrapic  (.3  leçons,  le  20, 
21,  23  octobre).  Dr  Dominici, ancien 
interne  des  hôpitaux. 

Photutherapte  (i  leçon,  le  24  octo¬ 
bre),  Dr  DEGRAis,  ex-chef  de  labora¬ 
toire  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Hydrothérapie  {3  leçons,  25,  26, 
27  octobre) .  Dr  Sandoz,  directeur 
de  l’Institut  Zander. 

Radiothérapie  {3  leçons,  28,  30, 
31  octobre).  Dr  AÈbEUT-Weii,. 
Série  B. 

Massage  en  général,  massage  des 


COURS 

membres  et  des  viscères.  Dr  DuREV, 
assistant  de  physiothérapie  de  la 
clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu. 

Massage  de  la  face  (i  leçon,  le  20  oc¬ 
tobre).  Dr  Raoue  Leroy. 

Kinésithérapie  Gyfiecologique  (2  le¬ 
çons,  le  21  et  23  cotobre).  Dr  Wet- 
TERt'AED,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  Kinésithérapie. 

Gymnastique  (2  leçons,  le  24  et 
25  octobre).  Dr  DURE  Y. 

Rééducation  (2  leçons,  le  26  et 
27  octobre).  Dr  Kouindjy,  chargé 
du  .service  de  rééducation  à  la  Salpê- 

Mécanothérapie  (2  leçons,  le  28  et 

30  octobre).  Dr  Sandoz. 

Méthode  de  bier  (i  leçon  le 

31  octobre).  Dr  DaussET,  assistant 
de  physiothérapie  de  la  clinique  mé¬ 
dicale  de  l’PIôtel-Dieu. 


Le  droit  d’üiscription  à  chacune 
des  séries  est  de  cinquante  francs. 
On  peut  s’inscrire  pour  une  des  deux- 
séries  ou  pour  les  deux  chez  IIM.  Vi- 
got,  éditeurs,  23,placedel’École-de- 
Slédecine. 

Cours  de  cuisine  diététique.  — 
M"»r  Augusta  Moee-Weiss  se  pro¬ 
pose  de  faire,  à  jjartir  du  mois  de 
novembre,  un  Cours  de  cuisine  diété¬ 
tique  pratique  dans  les  salles  de 
l’École  des  Mères,  19,  quai  Malaquais. 
I.es  inscriptions  seront  reçues  du  10 
au  25  octobre,  les  mardis  et  jeudis, 
de  dix  heures  à  midi,  et  les  vendre¬ 
dis  de  quatre  heures  à  six  heures. 

Conditions  :  10  francs  par  mois, 
plus  5  francs  pour  les  frais  de  niaiii- 
pulations.  Pour  les  médecins  et  les 
étudiants  en  médecine,  la  contribu¬ 
tion  totale  est  de  10  francs. 


MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


30  Septembre.  —  VI“  Congrès 
Belge  de  neurologie  et  de  psychia¬ 
trie  à  Bruges.  Secrétaire  :  Dr  D. 
Hollauder,  à  Mons. 

30  Septembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
des  prix  à  décerner  aux  élèves  ex¬ 
ternes  en  médecine  et  chirurgie  des 
hôpitaux  de  Paris.  S’inscrire  à  l’Assis¬ 
tance  publique,  3,  avenue  Victoria. 

30  Septembre.  —  Clôture  du  re- 

tistre  d’inscription  pour  le  concours 
e  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris 
(places  vacantes  le  15  février  1912). 
S’inscrire  à  l’Assistance  publique, 
3,  avenue  Victoria. 

Octobre.  —  Congrès  de  l’alimen¬ 
tation  à  Liège.  Secrétaire  :  D' Schoofs, 
37,  rue  des  Guillemins,  à  Liège. 

_  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’exteniat  des  hôpitaux  de  Marseille. 

pr  Octobre.  —  Congrès  d’anatomie 
pathologique  à  Turin.  Secrétaire  : 
Dr  Satta,  corso  Raffaelo,  30,  à  Turin. 

2  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  de  Marseille. 

2  Octobre.  —  Concours  pour  les 
emplois  de  répétiteurs  à  l’Ecole  du 
service  de  santé  militaire  à  Lyon. 

2  Octobre.  —  xxiv-  Congrès  fran¬ 
çais  de  chirurgie  à  Paris.  Secrétaire, 
Dr  Walther,  68,  rue  de  Bellechasse 
à  Paris. 


2  Octobre.  —  Congrès  d’hygiène 
de  l’habitation  à  Dresde. 

2  Octobre.  —  Concours  pour  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

2  au  6  Octobre. — Exposition  médi¬ 
cale  à  Londres.  Elle  se  tiendra  au 
Royal  Horticultural  Hall. 

3  Octobre.  —  Concours  pour  l’ex¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

5  Octobre.  —  Concours  pour  cent 
places  d’élèves  infirmières  à  l’École 
d’infirmières  de  l’assistance  publique 
^Hospice  de  la  Salpétrière,  à 

5  Octobre.  — -  Cours  pratique  d’his¬ 
tologie  de  JI.  le  Pr  Prenant  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Il 
durera  un  mois  ;  il  y  aura  une  leçon 
par  jour  (de  deux  à  cinq  heures). 

5  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  l’École  de  mé¬ 
decine  de  .Limoges. 

B  Octobre.  —  xv=  Session  de  l’as¬ 
sociation  française  d’urologie  à 
Paris.  Secrétaire  :  Df  Desnos,  rue 
La  Boétie  à  Paris. 

6  Octobre.  —  Réunion  de  l’asso¬ 
ciation  française  de  pédiatrie  à 
Paris.  Secrétaire  :  D^  Barbier,  3,  rue 
de  Monceau,  à  Paris. 

8  Octobre.  —  Cours  de  vacances 
de  physiothérapie  (D”  Albert- Weil, 
Dausset,  Degrais,  Dominici,  Kouin- 


d^.  Leroy,  Sandoz,  Wettenvald),  à 
l’École  des  Haute.s-Études,  16,  rue 
de  la  Sorbonne  à  Paris. 

9  Octobre.  --  Concours  pour  l’ex¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Marseille. 
Le  concours  à  lieu  à  l’Hôtel-Dieii  de 
Marseille. 

9  Octobre.  —  Concours  pour  le  cli- 
nicat  médical  à  l’École  de  médecine 
de  Rennes. 

9  Octobre.  —  VII'  Congrès  interna¬ 
tional  d’anthrojjologie  criminelle,  à 
Cologne.  S’adresser  à  M.  le  P'  As- 
chaiienburg,  Stadtwaldgurtel  30, 
Cologne  Lmdentlial. 

9  Octobre.  —  Concours  piour  l’eu- 
ploi  d’infirmière  laïque  des  hôpitaux 
militaires. 

tO  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Rouen. 

13  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  dix 
places  de  médecins  de  colonisation 
en  Algérie.  S’inscrire  au  Gouverne¬ 
ment  général  de  l’Algérie,  2'  bureau. 
Direction  de  l’intérieur. 

13  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’internat  de  l’hôpital  Mustapha  à 
Alger.  S’inscrire  au  secrétariat  de 
la  direction  de  l’hôpital. 

14  Octobre.  —  F*' tes  d’inauguration 
du  nouveau  palais  de  l’Université 
de  Rennes. 
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GRANDS  TRAITÉS  et  GRANDES  COLLECTIONS 

En  cours  de  Publication 


ÉTAT  D’AVANCEMENT  EN  SEPTEMBRE  1911 


ACTUALITÉS  MÉDICALES.  Collection  de  volumes 
in-iô  de  96  pages  avec  figures.  80  volumes  sont  en 

vente.  Prix  de  chaque  volume  cartonné .  i  fr.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan,  Rachiiisme.  — 
Mauban,  Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turchini, 
Courants  de  haute  fréquence.  —  Gastou  et  Girauld, 
Diagnostic  de  la  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  du 
Visage.  —  Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la  peau. 
—  Lépine,  Diabète,  2‘ édit. 

ATLAS-MANUELS  DE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  in-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes  sont  en  vente.  Chaque  volume  :  16  à  24  fr. 
Derniers  volumes  parus  :  Chirurgie  opératoire,  20  fr.  — 
Chirurgie  générale,  16  fr.  —  Chirurgie  des  Régions, 
2  vol.,  40  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 

publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  fig. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  externe,  i  vol.,  10  fr.  (sera  complète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  16  fr.  —  Méde¬ 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obstétrique,  16  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeutique,  10  fr. 
—  Hygiène,  10  fr.  —  Médecine  légale,  12  fr.  — 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  10  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  publiée 
sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  figures. 
13  volumes  sont  en  vente. 

Mécanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  —  Elec- 
trothérapie,  10  fr.  —  Médicaments  microbiens.  Sfr.  — 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  fr.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crénothérapie,  Climato- 
thérapie,  14  fr.  —  Opothérapie,  12  fr. . —  Technique 
thérapeutique  chirurgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  pubUé  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Thoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 
vend  séparément. 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus  :  Maladies  des  Veines  et  des 
Lymphatiques,  4  fr.  —  Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Mtiscles,  5  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons.  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  des 
Os,  15  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas¬ 
cicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33  fascicules 
gr.  in-8  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule 
se  vend  séparément. 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus:  Affections  chirurgicales  delà 
Poitrine,  6  fr.  —  Affections  chirurgicales  des  Artères, 
8  fr.  —  Affections  chirurgicales  de  la  Face,  8  fr.  — 
Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  —  Maladies  chirurgicales  du 
Foie  et  des  Voies  biliaires,  6  fr.  —  Affections  chirur¬ 
gicales  de  l'Abdomen,  12  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  Dr  G.  Gaillard  et  R.  Nogué,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  in-8  de 
400  pages,  illustrées  de  figures.  L’ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente 

I.  A  natomie  de  la  Bouche  et  des  Denis,  6  fr. 

II.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  Affections  paradentaires,  12  fr. 

VI.  Anesthésie,  12  fr. 

VIII.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITE  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  CiiantemESSE,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  en  20  fascicules  gr,  iii-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 
séparément. 

14  fascicules  sont  en  vente  : 

Le  sol  et  Veau,  10  fr.  —  Hygiène  individuelle,  6  fr.  — 
Hygiène  alimentaire,  6  ir.  ■ —  Hygiène  industrielle, 
12  fr.  —  Hygiène  hospitalière,  6  fr.  --  Hygiène  mili¬ 
taire,  7  fr.  50.  —  Hygiène  navale,  7  fr.  50.  —  Hygiène 
rurale,  6  fr.  — Approvisionnement  communal,  10  fr. 
—  Hygiène  gémrale  des  Villes,  12  fr.  —  Égouts  et 
Vidanges,  Ordures  ménagères.  Cimetières,  14  fr.  — 
Étiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles . 
par  la  peau,  16  fr.  —  Etiologie  et  Prophylaxie. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publié  en  fascicules,  par 
MM.  Apert,  Barbier,  Broca,  Casïaigne,  Grenet, 
Guillemot,  Guinon,  Marfan,  Mi'îry,  Mouciiet, 
Simon;  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  CruciiET, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor¬ 
deaux. 

Paraît  en  8  fasc.  gr.  in-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  tr. 
II.  —  Maladies  du  tube  digestif,  1 2  fr. 

III.  —  Maladies  de  l'Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du  sang,  12  fr. 

IV.  — Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  Grall,  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  sauté  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Paludisme  1 2  fr. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  10  fr. 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  12  fr. 

encyclopédie  agricole,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  Di  P.  Regnard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique,  membre  de  la  Société  nationale  d’agri¬ 
culture  de  France.  Collection  de  75  vol.  in- 18  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Machines  de  Ré¬ 
colte. —  SELTENSPERGER,  Lectures  agricoles. —  Guillin, 
Analyses  alimentaires.  —  Pacottet  et  Dairat, 
Cultures  de  Serres.  — •  Diffloth,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  Guénaux,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  —  SELTEnsperger,  Dictionnaire 
d' Agriculture. 

ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  : 

Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d’horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
Sidersky,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  Routiers,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  Puget,  5  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di¬ 
rection  de  C.  Cadjêac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  : 

Pathi,  ogic  chirurgicale  de  l'Appareil  digestif.  —  Patho¬ 
logie  chirurgicale  des  articulations,  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne  :  Cœur,  Vaisseaux,  Sang. 
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LIBRES 

L’ACTION  MÉDICALE  FRANÇAISE  AU  MAROC 

Iv’liéroïsme  des  médecins  qui  vont  dans  nos  colo¬ 
nies  eontribuer  au  bon  renom  de  notre  pays  est  sans 
cesse  affirmé  par  de  nouvelles  preuves  ;  tout  récem¬ 
ment  parvenait  à  Paris  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Dr  Pouillot,  tombé  glorieusement  au  Ouadaï,  non 
loin  d’Abécher,  où  il  allait  lutter  contre  la  variole; 
il  y  a  quelques  liiois  nous  apprenions  que,  sur  la 
terre  marocaine,  Paide-major  Auvert  était  tué 
d’une  balle  en  iDleine  poitrine,  tandis  qu’il  pansait 
un  blessé  ;  l’on,  n’a  pas  oublié  non  plus  l’assassinat 
du  Dr  Mauchamp  mort  à  Marakech,  victime  du 
fanatisme  musulman.  Nombreux  sont  aussi  ceux 
qui  ont  suceombé  atteints  par  les  maladies  épidé¬ 
miques  qu’ils  s’efforçaient  de  combattre,  au  niilieu 
des  populations  d’Afrique  souvent  lio.stiles.  P'ort 
heureusement  l’influence  médicale  au  Maroc  est 
aujourd’hui  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’était 
lors  de  l’assassinat  du  Dr  Mauchamp  et  l’occupation 
de  la  Chaouïa  jjar  notre  corps  expéditionnaire  a 
permis  aux  médecins  militaires  d’étendre  leur  • 
champ  d’action  jusqu’au  coeur  du  Maroc. 

Tout  récemment  le  Dr  Toubert,  niédecmprmçipal; 
qui  commé  direeteur  du  service  de  saiité  à  Casa-  ■ 
blanca  a  pu  suivre  de  près  ce  qui  s’est  fait,  rendait 
dans  le  Tew/js  mi  hommage  mérité  aux  méde¬ 
cins  de  notre  armée  qui  ont  très  efficacement  con¬ 
tribué  ù  faire  aimer  le  nom  français.  Il  ne  nous 
paraît  pas  mutile  de  rappeler  en  quelques  mots 
leur  œuvre. 

Deur  action  individuelle  s’est  exercée  d’autant  , 
plus  heureusement  que  la  médechie  marocaine 
n’existe  guère,  et  «  qu’entre  les  maüis  des.emiji- 
riques  et  surtout  des  marabouts,  elle  consiste  dans 
la  prescription  de  plantes  banales  et  de  mméraux 
variés  et  surtout  dans  la  distribution  de  petits  sa¬ 
chets  contenant  un  papier  couvert  de  caractères 
arabes  et  agissant  mystérieusement  jjar  contact 
prolongé  avec  la  partie  malade  ».  Da  chirurgie, 
comme  autrefois  en  France,  est  entre  les  mains  des 
barbiers  qui  posent  avec  habileté  les  ventouses  sca¬ 
rifiées  et  connaissent  les  bienfaits  du  fer  rouge  bien 
manié.  Nos  médeems  militaires,  médeems  d’Algérie 
familiarisés  avec  la  langue  arabe,  au  courant'  de 
la  médechie  des  indigènes,  n’ont  pas  eu  de  peme  à 
faire  mieux  ;  ils  eurent  vite  fait  d’organiser  leur 
œuvre  d’assistance,  de  créèr  dés  mfirmeries  qui 
eurent  bientôt  une  ’  abondante  clidhtèlé  indigène  ; 
ils  durent  en  installer  non  seulement  dans  le  pays 
militairement  occupé,  niais  bien  au  delà  ;  nos- en¬ 
nemis  de  la  veille  eu  devinréiit  rapidement  les  vi¬ 
siteurs  assidus.  Au  cours  de  la  marche  sur  Fez  en 
mai  1911,  dans  les  postes  qui  jalomièreiit  ia  route, 
les  Marocains  vinrent,  au  lendemain  de  leur  sou¬ 
mission,  fahé  appel  aux  médeems  de  nos  troupes 
et  ambulances  eti  en  reconnaissance  dé  leurs  bons 
offices,  ils  offraient  du  lait  frais  et  des  montures  iioiir 
nos  malades;  Actuellement  l’organisation  des  in- 
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firmeries  indigènes  est  poursuivie  jusqu’à  Fez  et 
c’est  Tun  des  prmeipaux  éléments  de  l’influence 
française. 

A  côté  de  l’assistance  individuelle  ainsi  réalisée, 
les  médecins  militaires  ont  pu  au  Maroc  exercer  une 
action  sociale  qui  leur  a  pemiis  de  prendre  d’utiles 
mesures  de  médecine  et  d’hygiène  collectives.  Ils 
ont  eu  cette  influence  grâce  à  l’appui  des  notables 
marocains  et  des  fonctionnaires,  caïds,  pachas,  etc. 
ceux-ci-  en  effet  ont  eu  vite  recours  aux  soins  des  mé¬ 
deems  français  pour  des  blessures  de  guerre  ou  des 
accidents,  ou  encore  pour  diverses  infirmités  résul¬ 
tant  de  la  vie  sédentaire  de  nombre  d’entre 
eux.  «  De  petites  opérations  faites  à  propos, 
l’adinmistration  opijortime  de  certains  médica¬ 
ments  héroïques  à  l’action  rapide  autant  qu’efficace 
suffirent  à  cçnsacrer  la  réputation  de  la  médechie 
militaire  française.'  De  leur  visite  à  l’hôpital  de 
campagne  de  Casablanca,  les  notables  et  fonction¬ 
naires  emportaient  toujours  un  souvenir  impres¬ 
sionnant.  Un  coup  d’œil  dans  un  microscope,  mon¬ 
trant  un  parasite  minuscule  démesurément  grossi, 
l’examen  aux  rayons  X  projetant  sur  l’écran  fluo¬ 
rescent  le  contenu  d’un  porte-monnaie  fermé  ou  le 
squelette  d’une  maüi,  le  eontact  des  manettes  d’un 
appareil  électrique  à  courant  faradique,  l’hispec- 
tion  du  matériel  destmé  à  la  stérilisation  préopé¬ 
ratoire,  la  vue  des  instruments  de  l’arsenal  chirur¬ 
gical,  tout  cela  les  pénétrait  d’un  étonnement  ad- 
miratif  ».  Da  visite  des  salles  de  malades  achevait 
de  les  convaincre  et  ils  étaient  tout  disposés  à 
suivre  les  médeems  dans  les  mesures  d’hygiène 
collective  que  ceux-ci  jugeaient  nécessaires. 

Amsi  la  variole  a  pu  être  combattue  et  les  mdi- 
gènes,  au  simple  appel  de  leurs  caïds,  viennent 
mamtenant  au-devant  des  médecins  vacchiateurs 
par  centames,  par  milliers  avec  plus  de  facilité 
peut-être  que  nombre  de  Français  en  France.  Amsi 
le  typhus  exanthématique,  propagé  par  certaüis 
miséreux  faméliques,  a  été  arrêté  par  la  création 
d’un  lazaret  d’isolement  ijour  les  misérables  attehiLs 
de  tyjflms.  Ainsi  encore  les  dangers  de  la  peste, 
un  moment  menaçante,  ont' pu  être  conjurés  par  une 
surveillance  sévère.  . 

Nos  fconfrères  du  corps  de  santé  ont  donc  accompli 
une  œuvre  particulièrement  dignp  de  notre  admi¬ 
ration.  Non  seulement  ils  ont,  soigné  nos  soldats, 
pansé  leurs  blessures,  écarté  d’eux  les  épidémies, 
mais  ils  ont  par  lent  action  sur  lés  populations  ma- 
rocahies  été  de  puissants  auxiliaires  de  la  pénétra¬ 
tion  française.  Il  n’était  que  juste  que,  grâce  au 
Dr  Toubert  qui  fut  leur  chef,  l’effort  de  ces  vaillants 
Français  fût  rappelé  au  moment  où  se  discute 
l’avenir  de  notre  colonisation  au  Maroc.  Dà,  coimne 
au  Congo,  comme  dans  l’Oubanghi  et  l’Ouadaï,  les 
médeems  de  l’atinéé  ont  su  faire  honneur  à  notre 
profession  et  affiriiier  lèur  science,  leur  courage  et 
leur  patriotique  dévouement.  ■  ,  , 

P.  DliREIiOUl,I,lîï. 
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Reconstituant  Nervin 
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Société  pour  l’Industrie  Chimique  à  SAINT-FONS  (Rhône) 


PtPÉRAZINE  MIDY 


CHRONIQUE  MÉDICO.ARTISTIQUE 


UNE  VISITE  A  L’AITRE  SAINT-MACLOU, 

A  ROUEN 

Nous  autres  uiédecins,  n'avons  rien  à  faire  avec  la  Mort. 
Seuls'  sculpteurs,  peintres,  imagiers  éternisent  par  le 
ciseau,  le  pinceau  ou  le  burin  leur  contemplation  morbide, 
tantôt  éveilleurs  de  frissons,  suivant  le  goût  du  jour, 
tantôt  provocateurs  de  réflexions  philosophiques  et  mo¬ 
rales,  suivant  la  formule  des  frères  trappistes. 

Quant  à  nous,  rrous  pourchassons  cette  Mort  de  toutes 
nosforces,  nous  reculons  pour  beaucoup  lafatale  échéance, 
mais  quand,  en  définitive,  l’heure  est  venue  qu’elle  triom¬ 
phe  et  commence  sa  Danse  nous  n’avons  qu’à  lui  céder 


coration  une  inspiration  toute  différente  de  celle  de  la 
période  contemporaine. 

C’est  avec  cette  compréhension  qu’il  faut  examiner 
ces  Danses  des  Morts  qui  ornent  tant  d’édifices  des  siècles 
passés  ;  elles  sont  en  relation  avec  l’esprit  philosophique 
et  religieux  du  moment  où  elles  ont  été  produites  ;  on 
aurait  peine  à  retrouver  en  France  de  semblables  repré¬ 
sentations  modernes  ;  nos  cimetières  au  point  de  vue  pra¬ 
tique  ne  s’inspirent  que  de  l’hygiène,  au  poiut  de  vue  déco¬ 
ratif,  que  de  l’affection  et  du  souveuir  gardés  amc  morts. 

Si  en  France,  nous  avons  rompu, de  façon  totale  avec 
le  passé,  il  n’en  est  pas  tout  à  fait  de  même  en  Allemagne. 

L’ancien  esprit  de  sarcasme  et  de  contraste  qui  se  plai- 


a  place,  sauf  à  reprendre  bien  vite  e  combat  contre  elle 
auprès  des  autres  humains  qu’elle  menace  tour  à  tour. 

Quand  elle  a  passé,  nous  ne  nous  préoccupons  du  ca¬ 
davre  qu’elle  a  fait,  que  pour  reconnaître  comment  elle 
s’y  est  prise  :  c’est  notre  rôle  de  pathologiste  ;  nous  devons 
aussi  éliminer  le  cadavre,  déchet  encombrant  et  malsain  : 
c’est  notre  rôle  d’hygiéniste. 

Quant  à  la  foule,  elle  n’a  jamais  eu  pour  la  Mort  les 
mêmes  yeux  que  nous  ;  elle  l’envisage  toujours  eu  raison 
de  ses  conséquences  :  sociales  et  provisoires  dans  ce  monde, 
éternelles  pour  ceux  qui  en  prévoient  un  autre  ;  et  telle 
que  la  foule  voit  la  Mort,  il  faut  que  les  artistes  l’évoquent 
et  la  représentent.  La  religion  qui  dominait  l’État  aux 
XIV,  XV,  XVI  et  xvn“  siècles  avait  imifié  la  conception  de 
tous  en  ces  matières,  de  sorte  que  nous  trouvons  pour  ces 
époques,  dans  les  cimetières,  domaine  incontesté  de  la  Ca- 
marde,  dans  leur  situation,  leur  emplacement,  leur  dé¬ 


sait  à  montrer  la  Puissance,  la  Richesse,  la  Force,  le 
Bonheur,  toujours  instables,  toujomrs  guettés  par  la  Mort 
s’est  perpétué  et  notamment  dans  le  journal  satirique  alle¬ 
mand  Die  Jugend,  où  il  ne  se  passe  pas  d’année  qu’il  n’y 
soit  représenté  une  Danse  des  Morts  modernisée  :  combien 
de  compositions  terriblement  macabres  n’ont  pas  fourni 
es  automobiles 

Mais  l’expression  était  jadis  moins  tumultueuse,  moins 
dramatique,  et  concourait  toujours  avec  un  accent  impres¬ 
sionnant  au'  dégagement  de  cette  vérité  égalitaire 
<1  Nul  ne  compte  devant  la  Mort  !  ni  l’Émpereur,  ni  le  Roi, 
ni  le  Pape,  ni  le  Seigneur,  ni  le  Guerrier,  ni  le  Pauvre,  ni 
l’Infirme  1  »  Telle  la  Danse  des  Morts  sculptée  dans  les 
piliers  de  pierre  de  Paître  Saint-Maçlou  'à  Rouen. 

Ce  cimetière,  «  un  des  monuments  célèbres  non  seule¬ 
ment  de  Rouen,  mais  du  monde»,  de  48  mètres  de  long 
sur  32  de  large,  est  entouré  de  galeries  de  bois  sculpté 
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ayant  servi  de  charmer,  et  supportées  par  des  colonnes 
de  pierre  ornée. 

«  Chacun  alors  voulait  être  inhumé  le  plus  près  possible 
de  l’église,  et  naturellement  les  principaux  personnages 
l'étaient  à  l'intérieur  même.  Dans  les  basiliques,  on  a  con¬ 
verti  souvent,  dès  le  iv"  siècle,  en  cimetière,  l’entrée  ou 
atrium,  d’où  est  venu  aître,  de  sorte  que  l’on  disait  aussi 
bien  aître  ou  cimetière  ». 

Autour  de  l’église  Saint-Mac  ou  existait  déjà  aux  xm'  et 
xiv“  siècles  un  cime¬ 
tière  (Kotij.ïiTr|pto-j), 
lieu  de  repos,  ou  lieu 
pour  dormir,  car,  sui¬ 
vant  le  dogme,  es 
fidèles  trépassés  dor¬ 
ment  en  attendant  la 
résurrection. 

Dors  de  la  grande 
peste  commencée  à 
Rouen  à  Noël  1348 
et  qui  dura  toute  une 
année,  on  lit  dans  la 
Chronique  Normande 
de  Pierre  Cochon  que 
la  mortalité  «  fut  si 
grande  que  l’on  fist, 
en  plusieurs  liens,  chi- 
metières  noviax,  pour 
ce  que  les  viex  ne 
pouvoient  soutenir 
les  corps  morts,  et 
par  especial  à  Rouen 
en  Normandie  ;  à 
Saint-Vivien  et  à 
Saint-Maclou  qui 
bien  (en)  ont  eu  mes- 
ticr,  pour  les  morta¬ 
lités  qui  depuis  celle 
grande,  sont  venues  ». 

Il  mourut  de  cette 
peste  «  plus  du  tiers 
du  monde», mortalité 
«  telle  qu’on  n’en 
avait  vu  depuis  le 
déluge  »,  suivant  la 
Normannia  nova 
Chrouica,  et  c’est  ce 
qui  obligea  à  ouvrir 
auprès  de  Saint-Ma- 
clou  un  nouveau  ci¬ 
metière  qu’on  appela 
le  grand  cimetière  ou 
grand  aître. 

On  aurait  dû, 

comme  l’observe  M.  Laquerrière,  dont  les  reconstitutions 
architecturales  si  documentées  de  cette  Danse  des  Morts 
ont  été  tant  remarquées  au  dernier  Salon  des  Artistes 
Français,  revenir  aux  saines  traditions  de  l’époque 
romaine,  qui  éloignaient  les  champs  de  repos  des  agglomé¬ 
rations,  mais  l’insécurité  hors  des  hantes  murailles  des 
villes  médiévales,  le  désir  de  chacun  de  voir  sa  dépouille 
ne  pas  abandonner  la  paroi.sse  contraignirent  à  accumuler 
en  des  emplacements,  aussi  restreints  que  celui  de  Paître 
Saint-Maclou,  quantité  de  cadavres.  Des  e.spaces  disponi¬ 
bles  étaient  forcément  restreints,  on  dut  recourir  à  des  exhu¬ 
mations  fréquentes  pour  faire  de  la  place  aux  candidats 
de  la  dernière  heure.  Quant  aux  ossements  ainsi  mis  à 


jour,  pour  éviter  leur  accumulation,  sur  le  sol,  l’eucom- 
bremeut  et  aussi  pour  h.âter  leur  destruction  plus  rapide 
à  l’air,  on  établit  au  pourtour  du  terrain  des  charniers  à 
galeries  servant  d’ossuaires.  La  partie  à  niveau  du  sol  ser¬ 
vait  de  lieu  de  sépulture  et  les  galeries  recevaient  les 
restes  relevés  ;  ces  galeries  étaient  très  ajourées,  très  aérées, 
de  sorte  que  les  débris  se  consumaient  à  l’air  et  tom¬ 
baient  en  poussière  sur  le  sol,  conformémeut  au  dogme 
qui  voulait  qu’on  rendît  à  la  terre  les  corps  qui  en  étaient 
issus.  Le  terrain  ac¬ 
quis  en  1400  et 
agrandi  par  la  suite 
se  couvrit  de  galeries 
en  1526,  grâce  à  des 
donateurs  qui  eurent 
d’ailleurs  leurs  irlaces 
réservées  sous  ces  tra- 

C’est  en  1526  que 
lut  entreprise  la  con¬ 
struction  de  trois 
galeries  regardant 


l’oi 


t,  le  sud  et 


La  quatrième  galerie, 
du  nord,  ne  fut  entre¬ 
prise  qu’en  1651. 

L’état  actuel  n’est 
plus  celui  du  début. 
Si  l’on  compare  la  fi¬ 
gure  4  exécutée  d’a¬ 
près  l’aquarelle  de 
M.  Laquerrière  à  l’é¬ 
tat  irrimitif  daté  de 
1535  011  voit  que 
cette  construction, 
(J’une  proportion  si 
heureuse  par  son  élé¬ 
gance  et  sa  légèreté, 
a  été  complètement 
travestie.  L’étage  ac¬ 
tuel  est  eu  effet  du 
xviiio  siècle. 

N’insistons  pas  sur 
ces  déformations  qui 
ont  altéré  le  carae- 
tère  et  la  destination 
de  l’édifice;  rappelons 
seulement  que  la  ga¬ 
lerie  du  nord,  qui  est 
du  XVII®,  ne  fut  pas 
élevée  comme  char¬ 
nier,  mais  à  usage 
d’école  et  entraîna  le 
relèvement  des  trois 
autres  façades  primitives.  Sa  valeur  artistique  n’est  pas 
d’une  inspiration  originale,  c’est  un  démarquage  peu 
réussi  des  autres  parties  tant  comme  proportion  que 
comme  exécution. 

Depuis  1659  en  effet,  il  y  eut  là  une  école  gratu-te  pour 
les  garçons  pauvres,  mais  le  cimetière  fut  en  service  jus¬ 
qu’en  1781.  Depuis  cette  époque,  ces  bâtiments  n’ont  pas 
cessé  d’être  utilisés  par  des  écoles.  Actuellement,  si  nous 
en  croyons  les  enseignes,  ce  serait  pour  la  rentrée  d’octobre 
1911,  l’installation  d’une  nouvelle  institution  pour  jeunes 
demoiselles. 

M.  Gabriel  Hanotaux,  dans  une  précédente  visite  en 
1901,  rééditée  récemment  dans  les  Annales,  avait  décrit 


(l'ig.  3). 
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avec  tout  l’art  de  Berquiu  cette  opposition  d’une  ronde  l’attention  au  détriment  de  la  terreur  généralement 
de  fillettes  prenant  ses  ébats  joyeux  sur  ce  sol  rempli  cherchée  dans  ces  sottes  de  sujets;  la  Mort  elle-même  voile 
d’ossements,  de  cette  foule  de  petits  enfants  si  pleins  d’ac-  sou  squelette  sous  une  sorte  d’apparence  de  peau  mo¬ 
tion  et  si  affamés  de  vie,  dans  ce  patio,  tout  décoré  des  niifiée,  et  tous  les  autres  attributs  traités  avec  art, 
emblèmes  de  la  Mort  inimo-  contribuent  plus  à  donner 


bile.  Mais  laissons  cette 
idylle  !  Nous  avons  mieux  à 
faire  en  évoquant  au  milieu 
de  cette  cour,  et  devant  ces 
façades  si  éprouvées  par  le 
temps  et  par  la  main  des 
hommes,  cette  tant  légère  et 
gracieuse  orionnance  de  ces 
cloîtres  et  galeries  de  la 
Reuaissance. 

Et  bien  que  dans  l’état  ac¬ 
tuel  nous  n’ayons  plus  sous 
les  yeuxl  a  même  heureuse 
harmonie  des  proportions, 
nous  pouvons  cependant 
dans  les  lignes,  les  orne¬ 
ments  et  toutes  les  parties 
subsistantes  retrouver  les 
vieux  symboles  inscrits  jadis 
dans  la  pierre  et  le  bois. 

vSi  maintenant  nous  en¬ 
trons  dans  le  détail  de 
l’ornementation  nous  con¬ 
statons  que  chaque  coloime 
de.  pierre  de  soutènement 
porte  en  sculpture  un  épi¬ 
sode  de  la  Danse  des  Morts. 

Cette  Danse  offre  comme 
préface  les  symboles  de  la 
Mort  spirituelle  et  de  la 
Première  Mort  matérielle 


de  l’élégance  au  monument 
ç(u’à  inspirer  aux  fidèles  des 
pensées  de  crainte  :  la  faux, 
la  flèche,  le  sablier,  la  pio¬ 
che,  le  louchet,  la  bêche, 
instruments  de  fossoyeurs 
la  bière,  la  cloche,  le  seau 
à  eau  bénite,  les  torches,  le 
livre,  la  croix,  les  vases 
sacrés,  les  crânes,  la  mâ- 
choiie,  les  côtes  et  divers  os¬ 
sements,  sont  d’un  heureux 
effet  décoratif,  tout  mélan¬ 
coliques  qu’ils  soient. 

En  résumé,  cet  aître  Saint- 
Maclou,  monument  tout  à 
fait  rare  à  cause  de  sa  Danse 
des  Morts,  puisqu’il  n'en 
existe  au  monde  que  trois 
ou  quatre  sculptées  dans  la 
pierre  comme  elle,  mérite 
d’être  conservé  :  nous  le 
devrons  sans  doute  à  l’ini¬ 
tiative  de  M.  Laquerrière 
<pii,  par  ses  études,  ses  re¬ 
constitutions,  a  éveillé  l’at¬ 
tention  des  archéologues  et 
aussi  celle  de  la  Ville  de 
Rouen,  jusqu’à  présent  trop 
indifférente  à  ce  monu- 


dans  les  groupes  de  la  nais-  Eiai  actuel  d'après  raquarcll 
sauce  d’Eve  et  de  la  chute 

d'Adam,  et  dans  ceux  du  crime  de  Caïn  et  de  la  mort 
d’Abel. 

-Après  ce  prologue  se  déroule  le  cortège  de  l’Em¬ 
pereur,  du  Roi,  du  Pape,  du  Cardinal,  etc.,  entraînés  par 
la  Mort.  Tous  ces  bas-reliefs  ont  été  mutilés  au  moment 
des  guerres  de  religion,  mais  ce  qui  en  reste,  et  par¬ 
ticulièrement  les  chapiteaux,  est  remarquable  par  l’élé¬ 
gance  et  le  détail. 

'Tous  ces  sujets  sont  traités  avec  plus  de  grâce  que 
de  force  ;  de  plus  le  luxe  accessoire  de  la  décoration  retient 


h  M.  Laquerrière  (Fig.  q)  (i).  Cet  aître  est  en  outre  un 

bon  exemple  à  invoquer  en 
faveur  de  ceux  qui  demandent  àjee  que  les  choses 
d’utilité  soient  aussi  agrémentées  d'art  :  cimetières, 
fontaines,  écoles  et  hôpitaux  modernes  doivent  satis¬ 
faire  aux  nécessités  de.  leur  emploi  et  en  même  temps 
à  l’Art  ;  en  répandant  ces  idées,  en  rappelant  les  essais 
du  même  genre  tentés  dans  le  passé  avec  tant  de  bon¬ 
heur,  nul  doute  que  ces  conceptions  n’influent  sur  la 
cité  future,  où  doivent  collaborer  hygiénistes  et  artistes. 

Henri  Roché. 


(i)  Les  figures  qui  illustrent  cet  article  ont  été  exécutées  d’après  les  documents  que  M.  Laquerrière  a  exposés  au  Salon 
des  -Artistes  français  et  qu’il  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition,  nous  l’e  i  remercions  bien  sincèrement. 


CURIOSITES 


Musique  et  charlatanisme.  —  En  France,  dequis  quel¬ 
ques  années,  les  petits  propriétaires  campagnards 
reçoivent  un  prospectus  intitulé  «  Cadeau  musical  »  qui 
est  ainsi  libeUé  : 

♦  Pour  avoir  droit  à  un  joli  morceau  de  piano  et  chant 
(marqué  de  3  à  6  francs),  offert  à  titre  gracieux,  il  suffit 
d’adresser  à  M.  D.,  rue  R...,  n»  à  Paris,  les  noms  et 
adre.sses  de  vingt  personnes  ayant  l’une  des  affections  ci- 
dessous  mentionnées  ;  deux  morceaux  sont  offerts  pour 
quarante  adresses,  3  pour  60,  etc. 

«  Indications  à  observer.  —  I.  —  Inscrire  avec  soin 
chaque  nom  et  adresse  dans  la  case  qui  lui  convient, 
d’après  la  désignation  en  tête  de  la  case. 

«  II.  —  Ne  mentionner  aucune  adresse  de  personnes 
née  ssiteuses. 


«  III.  —  J  oindre  à  la  liste'deux  timbres  de  o  fr.  10  par 
morceau. 

<1  IV.  —  Inscrire  son  nom  et  adresse  en  tête  de  la  liste 
et  mentionner  en  dessous  les  mots  piano  ou  piano  et  chant, 
suivant  ce  que  l’on  désire  recevoir. 

«  Avis  ihportant.  —  Nous  garantissons  la  plus  en¬ 
tière  discrétion  en  ce  qui  concerne  l’origine  des  adresses 
que  l’on  veut  bien  nous  fournir.  » 

Suit  l’énumération  des  principales  maladies  :  Asthme, 
diabète,  boiterie,  eczéma. 

On  devine  l’emploi  que  font  les  charlatans  des  ren¬ 
seignements  ainsi  obtenus.  Deur  réclame  ne  se  perd  pas. 

[L'avenir  médical.) 
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AUTO -INTOX  IC  AXIONS 

CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur, 

Paralysie  générale,  " 

Anémies,  Syphilis,  ^  ^  i 

Psychoses.  ■  R  “o'‘=‘  ^  ^ 


ipfR 


l’Immunité  naturelle 

DÉSINFECTANT  ORGANISlUE 


Formuler:  iPERMlNUM  i  OEHL  pour  injections,  i  boite 
U  ESSENTIA  SPERMINI  POEML:  i  Hacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 

32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


Le  plus  fidèle 
Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif 


DIURÉTIQUES 


SANTHËOSE 


SOUS  SES  QUATRE  FORMES 


PURE 


Le  médicament  régulateur  par  xT  ^ 

excellence,  d’une  efficacité  sans 
égale  dans  l’artério-sclérose,  la  pré-  j 
sclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie.  \  MA 

PHOSPHATÉE 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  cures 
de  déchloruration,  est  pour  le  brigh- 
tique  le  remède  le  plus  héroïque  ^ 

qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque 

Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et 
DOSES  :  2  à,  4  cachets  par  joui 

PRODUITS  FRANÇAIS  -  dépôt  général  =  4,  rue  du  roi 


CAFEINEE 

Le  médicament  de  choix  des  cardio¬ 
pathies,  fait  disparaître  les  œdèmes 
et  la  dyspnée,  renforce  la  systole, 
régularise  le  cours  du  sang. 

LITHINÈE 

Le  traitement  rationnel  de  l’arthri¬ 
tisme  et  de  ses  manifestations  : 
jugule  les  crises,  enraye  la  diathèse 
urique, solubilise  les  acides  urinaires 


E-SICILE,  PARIS  -  PRODUITS  FRANÇAIS 


André  RICHE 


LES  ÉTATS  NEURASTHÉNIQUES 

Diagnostic  et  Traitement 
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d,  ohaz  sol,  Bain  Marin,  Bain 
r  Convalesosnts,  Anémiques, 
krthrltlques.  Rhumatisants,  Nar- 
laroulose  osseuse  Infantile.  — 


VARIÉTÉS 

LES  FOUS  DES  STALLES  D’ÉGLISES  FLAMANDES,  D’APRÈS  MAETERLINCK 

Par  le  Docteur  HENRI  ROCHÉ 


La  fête  des  Saturnales  et  celle  des  Lupercales  ont  sv 
vécu  à  la  chute  de  l’empire  romain  et  à  la  disparition  de 
religion.  Changements  politiques  et  religieux  n’ont  rii 
pu  contre  les  mœurs, 
puisque,  de  nos  jours 
encore,  le  Carnaval  et 
les  Rogations  sont  les 
anciennes  I<upercales 
ou  fêtes  de  Pan. 

En  célébrant  les  Sa¬ 
turnales,  ou  fête  des 
Calendes  qui  commen¬ 
çaient  au  milieu  de 
décembre,  on  avait  la 
pensée  de  se  reporter 
au  règne  de  Saturne,  à 
l’âge  d’or.  Le  christia¬ 
nisme  ne  pouvant  en¬ 
trer  en  lutte  avec  ces 
manifestations,  ima¬ 
gina  de  les  fractionner 
en  plusieurs  fêtes  dis¬ 
tinctes  ;  Noël,  Saint- 
Etienne,  Saints-Inno¬ 
cents  (25,  28  décembre) 

Circoncision,  les  Rois 
et  6  janvier).  La 
fête  des  Calendes  de¬ 
vint  la  fête  des  Bar- 
batoires  à  cause  des 
masques  à  barbes  hi¬ 
deux  ou  barboires  ;  ces 
fêtes  s’imposaient  par¬ 
tout,  dans  les  églises, 
dans  les  couvents.  «  Le 
jour  delaCirconci.sion, 
atteste  une  lettre  de  la 
Faculté  de  théologie  de 
Paris  de  1444,  les  gens 
d’église  [assistaient  à 
l’office  les  uns  en  ha¬ 
bits  de  femmes,  les 
autres  de  fous,  d’his¬ 
trions  ;  dansaient  dans  le 
chœur,  etc.  ».  Fêtes  des  fous 
ou  des  innocents,  pape  des 
fous,  évêque  des  innocents, 
messe  de  l’Ane,  toutes  ces 
manifestations  burlesques  ont 
imprimé  leur  marque  au 
moyen  âge. 

Ce  n’est  que  peu  à  peu  que 
la  fête  des  fous  est  devenue 
laïque  ;  au  commencement  du 
xv“  siècle,  ces  processions  et 
mascarades  restaient  déjà 
sous  le  porche,  dans  le  cime¬ 
tière  et  sur  le  parvis,  c’est- 
à-dire  hors  de  l’église. 

En  1402,  Charles  VI  permit 
aux  confrères  de  la  Passion 
de  s’établir  à  Paris  et  de  re¬ 
présenter  des  mystères  dans 
une  salle  de  l’hôpital  de  la 
Trinité  ;  c’étaient  des  per¬ 
sonnes  pieuses  qui  voulaient 
tourner  au  profit  de  la  reli¬ 
gion  le  goût  effréné  des  spec¬ 
tacles  et  des  mascarades, 
inspiré  par  la  fête  des  fous. 

Alors  les  gens  du  Palais  donnent  asile  à  la  Polie  ou  Sottise , 
condamnée  par  l’Église.  Ils  créent  le  royaume  des 
Sots  et  l’Empire  des  Fous  ;  ils  élisent  un  Prince  couronné 
(i)  Les  figures.  extr.iitcs  du  livre  de  M.  Maeterlinck,  nous  01 


du  bonnet  vert  à  oreilles  d’âne,  sous  le  nom  de  Mère  Sotte  ; 
leur  but,  c’est  la  représentation  des  soties  ou  satires  qui 
s’attaquaient  aux  puissants  de  la  terre.  De  même  fut 
fondée  par  Philippe  le 
Bon,  en  1454,  la  société 
de  la  Mère  Folle  de 
Dijon  ;  on  y  faisait  des 
procès  et  nlaidoyers 
risibles.  Du  passage  de 
ces  folies  il  est  resté 
des  témoins  qui  sont 
précisément  encore  vi¬ 
sibles  dans  maintes 
églises.  Si,  grâce  à  l’im¬ 
primerie  la  satire  a 
trouvé  par  la  suite  de 
nouveaux  moyens  po 
pulaires  d’expression, 


il 


époque  que  la  pierre 
et  le  bois  pour  en 
fixer  la  représentation. 
M.  Maeterlinck,  le  sa¬ 
vant  conservateur  du 
àlusée  de  Gaud  auquel 

vable  d’un  beau  vo¬ 
lume';  Le  genre  sati¬ 
rique  dans  la  peinture 
flamande,  s’est  cette 
fois  attaqué  aux  stalles 
d’église  ;  son  nouveau 
volume  :  Le  genre  sati¬ 
rique,  fantastique  et 
licencieux  dans  la 
sculpture  flamande  et 
wallonne  (i),  est  une 
évocation  extraordi- 

dont  les  concepts,  les 
mœurs  sont  mainte¬ 
nant  bien  loin  do  nous. 
Les  médecins  trouve- 
r  ut  dans  ce  texte  si  docu¬ 
menté  et  dans  les  illustrations 
d’un  naturel  où  la  décence  est 
souvent  parfaitement  bannie, 
cpiantité  de  sujets  capables 
de  les  intéresser.  Cette  satire 
du  fou  qui  tient  la  pierre  de 
folie  sculptée  sur  une  miséri¬ 
corde  (siège  de  stalle  pliant  el 
donne  des  détails  précis  sur  le 
costume  de  fou  au  xv"  siècle.; 
le  même  figure  déjà  dans 
la  fête  des  Fous,  vaste  eom- 
position  plus  ancienne  de 
Breughel. 

Quant  à  cet  autre  fou 
en  train  de  grimacer,  c'est 
l’ancêtre  du  clown  ;  c’est 
sans  doute  le  portrait  du  fa¬ 
meux  bouffon  de  Louvain, 
Paep  Thoen  (le  curé  Antoine  i. 
fils  naturel  d’un  curé  de 
Saint-Pierre,  qui  devint  orga¬ 
niste  de  cette  église  et  dont 
les  facéties  ont  été  rapportées 
par  Erasme.  Près  de  trois 
cents  illustrations  pour  Je 
moins  aussi  intéressantes  sont 
les  coutumes  du  XV-’  siècle  une  révé- 
tique  et  folkloriste  du 


plus  puissant  intérêt. 

;  été  obligeamment  prêtées  par  M.  Maeterlinck 
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LES  GRANDS  MEDECINS 


BROWN-SEQUARD 

Brown-Séquard,  Charles-Édouard,  est  né  à  Port- 
Louis  (île  Maurice)  en  avril  1817,  fils  posthume  du 
capitaine  au  long  cours  Brown,  natif  de  Philadelphie, 
qui  disparut  avec  le  navire  qu’il  commandait;  sa 
mère,  M”»  Séquard,  était  une  créole,  issue  d’une  famille 
de  Provence  depuis  longtemps  dans  l’île.  Ils  n’avaient 
pas  même  une  aisance  médiocre  et  c’est  à  force 
d’énergie  que  la  mère  éleva  son  fils  jusqu’à  l’âge  de 
quinze  ans.  On  le  plaça  alors  dans  un  établissement 
qui  existait  encore  il  y  a  quelques  années  sur  la  place 
d’Armes,  où  sont  les  banques  et  les  grands  établisse- 
.  ments,  parmi  lesquels  celui  où  il  était  employé  était 
le  plus  renommé.  On  y  traitait  de  toutes  sortes  d’affai¬ 
res  et  les  gens  de  loisirs  et  les  beaux  esprits  s’y  réunis¬ 
saient;  on  y  lisait  ses  compositions,  ou  y  avait  les  livres, 
les  journaux  et  les  nouvelles  sitôt 
France.  Le  jeune  employé  fit 
comme  beaucoup  d’autres,  il  se 
mit  à  écrire  et  déjà  vers  la 
vingtième  année  il  avait  un 
bagage  considérable  de  romans 
et  de  pièces  de  vers,  le  tout 
naturellement  de  premier  ordre 
dans  cette  association  d’admi- 
ratiou  mutuelle  ;  il  était  si 
enthousiaste  et  si  entreprenant 
qu’il  réussit  à  persuader  à  sa 
mère  à  réaliser  leurs  petites  éco¬ 
nomies  et  à  '  venir  à  Paris  où 
bien  certainément  il  comptait 
se  faire  une  situation  lucrative 
dans  la  littérature. 

Ils  arrivèrent  à  Paris  ën 
183S  et  il  se  fit  sans  tarder 
.  présenter  à  Charles  Nodier  par 
un  de  ses  compatriotes  qui. 
était  depuis  longtemps  à  Paris 
et  se  mêlait  de  littérature.  Sa 
<  visite  chez  Nodier  fut  un 
désenchantement  ;  il  paraît  que 
les  œuvres  présentées  étaient 
,  non  seulement  médiocres,  mais 
mal  écrites  ;  le  jeune  auteur  n’avait  reçu  qu’une 
instruction  plutôt  insuffisante  et  malgré  des  épisodes 
tout  pleins  d’imagination,  tout  cela  ne  pouvait  être 
imprimé.  Nodier  lui  donna  le  conseil  de  prendre  un  ' 
métier  pour  vivre  d’abord  et  de  travailler  s’il  le  pou¬ 
vait.  Le  conseil  fut  tenu  et  Brown,  comme  il  s’appelait 
alors,  car  il  n’ajouta  le  nom  de,  sa  mère  au  sien 
que  plus  tard,  fit  comme  tous  ses  compatriotes'  qui 
jamais  ne  font  autre  chose  que  le  droit  ou  la  méde¬ 
cine,  ou  les  belles-lettres,  quand  üs  viennent  aux  écoles 
d’Europe,  et  il  décida  d’étudier  la  médecine  parce  qu’il 
ne  se  reconnaissait  pas  de  talent  d’orateur  pour  être 
avocat. 

Il  eut  de  grandes  difficultés  à  surmonter;  il  fallait 
passer  les  deux  .baccalauréats  de  lettres  et  de  sciences  ; 
à  quelqu’un  qui  avait  eu  une  iutruction  si  élémentaire 
et  inachevée,  il  fallait  une  grande  somme  d’énergie  pour 
réussir,  et  il  adopta  d’emblée  l’habitude  de  se  coucher 
à  huit  heures  du  soir  et  de  se  réveiller  pour  se  met¬ 
tre  au  travail  à  deux  heures  du  matin  ;  il  a  continué 
à  ainsi  faire  jusqu’à  ses  derniers  jours.  D’ailleurs  en  peu 
de  temps  il  réussit  même  à  donner  des  répétitions  à  quel¬ 


Mcnibre  d 


ques  compatriotes  moins  avancés.  Une  fois  admis  à  a 
Faculté  de  médecine,  il  se  mit  à  travailler  chez  Martin 
Magron,  et  bientôt  il  se  présente  au  concours  de  l’externat 
et  en  sort  avec  le  n»’.  A  ce  moment  il  se  lie  avec  Charles 
Robin;  ils  se  rencontraient  tous  les  matins  place  del’École- 
de-Médecine  pour  aller  ensemble  dans  le  service  de  Trous¬ 
seau  et  le  trajet  était  occupé  à  se  faire  nue  leçon  à  tour 
de  rôle.  Il  paraît  que  Ch.  Robin  était  déjà  très  instruit  ; 
Brown  disait  que  son  am:  Robin  était  né  savant.  Il  était 
en  troisième  année  d’études,  lorsqu’une  piqûre  anato¬ 
mique  mit  ses  jours  en  danger,  il  fut  très  longtemps  ma¬ 
lade  et  resta  estropié  du  médius  de  la  main  gauche. 

A  peine  avait-il  repris  avec  son  ardeur  ordinaire  le 
cours  de  ses  études  qu’il  eut  le  grand  malheur  de  perdre., 
sa  mère.  Il  avait  pour  elle  une  affection  extrême,  une 
adoration.  Désespéré,  il  perdit  courage,  fut  désemparé  et 
s’en  alla  au  hasard  devant  lui,  sans  but,  errant  sur 
les  grands  chemins  jusqu’au  moment  où  des  amis 
réussirent  à  le  retrouver  et  à 
le  ramener;  mais  il  était  tel¬ 
lement  accablé  qu’oii  le  ren¬ 
voya  à  l’île  Maurice.  Là-bas  il 
se  remit  presque.  Un  ami  géné¬ 
reux  s’arrangea  pour  lui  fournir 
les  moyens  de  revenir  à  Paris, 
où  il  compléta  ses  études  mé¬ 
dicales  et  se  fit  recevoir  doc¬ 
teur  en  médecine'  en  1846. 
Déjà  il  avait  beaucoup  fait 
d’expériences,  s’étant  passionné 
pour  la  physiologie,  aussi  sa 
thèse  est-elle  un  travail  qui 
marque  puisque  c’est  là  qu’il 
a  établi  que  les  actions  réflexes 
de  la  moelle  épinière,  abolies  ou 
diminuées  après  une  section, 
augmentent  bientôt,  d’inten¬ 
sité,  et  que  la  substance  grise 
de  la  moelle  est  la  voie  de 
transmission  des  impressions 
sensitives.  Il  a  continué  à  tra¬ 
vailler  ces  questions,  comme 
es.  chacun  sait,  pendant  toute  sa 
vie,  avec  beaucoup  d’autres 
'est  pas  un  chapitre  de  la  physio- 
soit  occupé  et  auquel  il  n’ait  ajouté 


Société  Royale  de  Lond 


d’ailleurs,  car  il 
logie  dont  il  ne  s 
quelque  chose  de 
'  De  1846  à  1850  il  a  beaucoup  produit  de  travaux,  sur 
lesÿstème  nerveux,  les  muscles,  l’œil,  la  digestion,  le  sang. 
Il  travaillait  dans  des  circonstances  très  adverses  et  il  était 
si  pauvre  qu’il  ne  savait  comment  vivre.  Eu  1S49,  lors  de 
l’épidémie  de  choléra,  le  baron  Larrey  l’employa  à  l’hôpital 
du  Gros-Caillou  et  ce  fut  une  bonne  fortune  inespérée. 
C’est  eu  1849  que. la  Société  de  Biologie  fut  fondée  par 
Rayer  et  dès  le  premier  jour,  on  voit  Cl.  Bernard,  Robin 
et  Brown-Séquard  y  faire  des  communications;  celui-ci 
fut  après  Cl.  Bernard  vice-président,  après  avoir  été  un  des 
quatre  premiers  secrétaires.  Bientôt  à  bout  de  ressources 
et  la  tournure  des  événements  politiques  aidant,  car  il 
’  avait  des  opinions  très  avancées,  il  se  décida  à  aller 
en  Amérique;  il  choisit  un  navire  à  voiles  afin  d’avoir 
le  temps  d’apprendre  l’anglais  pendant  les  six  ou 
huit  semaines  que  durait  ordinairement  cette  traversée. 
En  Amérique,  [il  fait  des  cours  de  physiologie  si  peu 
rémunérateurs  qu'on  le  voit  s’occuper  à  faire  de  la 
pratique  médicale  (il  a  raconté  avoir  fait  des  accou- 
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Valérianate  sans  Odeur  ni  Saveur 

LE  VALISAN 

Ether  bornéolique  de  l’acide  bromo-iso-valérianique  réunissant  les  propriétés 
des  bromures  et  des  valérianates. 

DOSE  :  1  à  3  perles  de  0,25  centigrammes  une  heure  après  les  repas 

INSOBINIES  -  TROUBLES  NERVEUX  DE  LA  IIIIÉNOPAUSE  -  PALPITATIONS  NERVEUSES  -  NEURASTHÉNIE 

R.  et  M-  CRUET,  Docteurs  en  médecine,  pharmaciens  2"  classe,  4.  rue  Papenne,  Paris 
ÉCHANTILLON  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


I  SPÉCIFIQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES 


Hordénine-Lauth 


Dysenteries  coloniales  i  AMPOULES  j  |  Diarrhées  infantiles 

Entérocolites-Typhoïdes  BULLES  Entérites -Castro -entérites 


>-E»SOURCES  A  DOMICILE 

I  Toutes  les  variétés  d’Eaux  Minérales  Naturelles 


EN  SIPHONS-BONBONNES  DE  30  LITRES 


onuoni^  Aix-DeuJ^Reines,  La  Chateline,  Contrexéville  (Chât.- Lorraine),  Evian  (Grottes),  Couzan 
|rHUN-BUNDUn».,  (Borda),  Cliâtel-Guyon,  Lamalou,  Luxeuil,  Sainte-Marguerite,  Saint-Amand,  Bassin  de  Vichy, 
[11^30 iitJisSfll  -  (Elisabeth  et  Romaine),  Vittel  (Bienfaisante).  - 


0  20; 


Of  I®  Htre  franco  dans  Paris 

ou  au  départ  de  Paris 


T"  T"  T'  1 


DragéesNYRDÀHL 

à  base  d’Ibogaïne 

Principe  actif  de  llboga  du  Cort'go 

Souveraines  dans  : 

Neurasthénie.  ^  Surmenage. 

Atonie  Musculaire.  Dépressions  Nerveuses. 
Convalescences.  Impuissance. 

_ DOSE  ;  2  à  6  Dragées  par  jour. _ 
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LES  GRANDS  MÉDECINS  {suüe) 


cheiueuts  pour  25  francs)  ;  il  faut  croire  qu’il  sut  intéresser 
les  spécialistes  de  cet  art  puisque  bientôt  il  se  trouve  riche 
de  plusieurs  milliers  de  francs  pour  avoir  collaboré  à  un 
'fraité  d’Obstétrique,  lequel  a  d’ailleurs  eu  une  édition  en 
français  !  C’est  pendant  son  séjour  en  Amérique  qu’il  a 
ajouté  beaucoup  de  faits  nouveaux  à  ceux  qu’il  avait 
fait  connaître  au  sujet  des  fonctions  et  propriétés  de  la 
moelle  épinière  et  qu’il  découvrit  la  fonction  vasomotrice 
du  nerf  grand  sympathique  trois  mois  avant  que  Cl.  Ber¬ 
nard  fît  la  même  découverte  en  France.  1/ Académie  des 
sciences  lui  ayant  décerné  un  de  ses  prix,  il  vint  avec 
la  femme  qu’il  venait  d’épouser  à  Paris  en  1853,  pour 
essayer  de  s’y  installer,  sans  y  réussir.  L’année  suivante, 
il  retourne  à  l’île  Maurice  où  il  arrive  en  pleine  épidémie 
de  choléra,  la  plus  meurtrière  dont  on  ait  gardé  1  a  mémoire  ; 
il  fut  chargé  d’un  grand  service  hospitalier  et  l’expérience 
qu’il  avait  eue  au  Gros-Caillou  lui  fut  utile  sans  doute,  car 
il  racontait  volontiers  avoir  eu  des  succès  à  l’aide  de  l’o¬ 
pium  qu’il  administrait  jusqu’à  effet  physiologique  d’une 
façon  continue.  A  la  fin  de  l’épidémie,  la  Municipalité 
fit  frapper  et  lui  offrit  une  médaille  d’or  en  récompense 
de  ses  services  dévoués  et  désintéressés.  Vers  ce  même 
temps,  il  reçut  la  nouvelle  de  sa  nomination  de  professeur 
de  Physiologie  à  l’École  de  médecine  de  Richmond,  en 
Virginie. 

C’était  ce  qu’il  avait  toujours  désiré  :  un  laboratoire 
pour  travailler.  Ce  fut  un  désappointement,  dès  qu’il 
y  fut  arrivé  :  point  de  laboratoire  ;  des  cours  à  faire  sur 
des  matières  servant  à  passer  des  examens.  Par  dessus 
le  marché,  le  milieu  lui  était  désagréable  :  c’était  la 
forteresse  de  l’esclavage  qu’il  abhorrait.  Il  racontait 
tjue  le  propriétaire  de  la  maison  où  il  logeait  étant  mort, 
sa  veuve  et  ses  enfants  firent  vendre  à  l’encan  les 
esclaves  mâles  et  femelles,  et  ensemble  les  enfants  qu’il 
avait  eus  de  ces  dernières.  Il  démissionna  vite  et  revint 
à  Paris  où,  avec  Ch.  Robin,  il  fonda  un  laboratoire  et  ils 
eurent  des  élèves.  Il  produisait  toujours  des  faits 
nouveaux,  et  c’est  en  1856  qu’il  publia  son  mémoire  sur 
les  fonctions  des  capsules  surrénales,  suivi  de  plusieurs 
autres,  sur  la  physiologie  des  muscles  et  des  nerfs. 

Bientôt  il  fonda  le  Journal  de  la  Physiologie  qui  est 
certainement  le  recueil  des  travaux  les  plus  importants 
publiés  à  cette  époque  ;  mais  tous  ces  travaux  n’em¬ 
pêchent  pas  Brown-Séquard  de  dépenser  son  énergie 
dans  d’autres  voies:  il  fait  des  cours  dans  les  Collèges  et 
Universités  à  Londres,  Edimbourg,  Gla.sgow,  Dublin,  et 
même  il  est  appelé  en  1858  à  faire  au  Collège  Royal  des 
Chirurgiens  d’Angleterre  des  leçons  sur  la  Physiologie 
et  la  Pathologie  du  .système  nerveux,  qui  sont  la  matière 
du  seul  volume  qu’il  ait  publié.  Il  fut  à  la  même  époque  à 
IJeu  près  nommé  médecin  de  l’hôpital  national  des 
Épileptiques  et  des  Paralytiques  qui  venait  d’être  fondé. 
Le  voilà  fixé  à  Londres  et  bientôt  dans  un  haute 
situation  de  médecin  consultant,  conservant  cependant 
toujours  des  attaches  à  Paris,  où  le  Journal  continuait  à 
paraitre.  Il  faisait  venir  auprès  de  lui  des  jeunes  méde¬ 
cins  pour  lui  servir  de  secrétaire  et  parmi  eux  Auguste 
Ollivier,  l'agrégé,  qui  a  rapporté  des  souvenirs  intéressants 
de  ce  qu’il  avait  vu  dans  les  hôpitaux  de  Londres.  Mais 
son  succès,  même  comme  médecin  consultant,  l’empêchait 
de  poursuivre  ses  recherches;  aussi  dès  qu’on  lui  offrit 
à  Boston  une  chaire  nouvellement  créée  à  l’Université 
de  Harvard  affectée  à  la  médecine  expérimentale  il  aban¬ 
donna  sans  regret  Londres  pour  Boston,  où  il  espérait 
faire  assez  de  consultations  pour  se  mettre  avec  sa  famille 
à  l’abri  du  besoin  et  continuer  à  poursuivre  ses  recherches 
expérimentales,  ce  qui  lui  était  impossible  à  Londres. 


Tout  lui  réussit  à  souhait  pendant  une  année  ou  deux> 
lorsque  M™»  Brown-Séquard  mourut  à  la  suite  d’im  acci¬ 
dent  et  le  voilà  de  nouveau  désemparé,  dégoûté  de  tout 
et  il  revient  à  Paris  où  il  était  toujours  attiré. 

C’est  alors  qu’il  fut  nommé  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine,à  la  chaire  de  médecine  expérimentale,  et  le  voilà 
ayant  apparemment  réalisé  le  rêve  de  toute  sa  vie  :  un  labo¬ 
ratoire  avec  les  moyens  appropriés  de  travail  à  Paris  ! 
Il  avait  un  laboratoire  plein  d’animaux  et  le  temps  pour 
travailler;  les  cours  qu’il  fit  furent  tout  pleins  de  faits 
nouveaux  qu’il  montrait  par  des  expériences,  notamment 
en  ce  qui  concerne  l’épilepsie  produite  par  les  lésions 
du  nerf  sciatique  —  l’épilepsie  spinale  et  à  ses  dernières 
leçons,  la  fonction  des  glandes  closes.  La  guerre  vint; 
il  fut  obligé  d’aller  en  Amérique,  d’où  il  pensait  revenir 
pour  l’ouverture  des  cours  en  automne;  hélas  ce  ne 
fut  qu’après  le  siège  qu’il  put  revenir.  Tous  les  animaux 
préparés  au  laboratoire  étaient  morts,  il  y  en  avait  qui 
étaient  destinés  à  montrer  la  transmission  héréditaire  des 
lésions  nerveuses;  —  tout  fut  perdu,  car  ces  expériences 
prennent  beaucoup  de  temps  à  réaliser.  Cepeudant  il  se 
mit  à  l’œuvre  avec  l’ardeur  habituelle  et  pendant  deux  ans 
il  continua  ses  cours  et  ses  recherches.  Les  bulletins  de  la 
Société  de  Biologie  montrent  que,  à  chaque  séance,  il  y 
faisait  des  communications.  C’est  à  cette  époque  qu’il 
se  remaria  avec  une  Américaine  qui  ne  voulut  pas  rési¬ 
der  à  Paris;  il  céda  à  sa  volonté  et  s’en  alla  en  Amérique 
avec  l’intention  de  venir  passer  six  mois  à  Paris  chaque 
année.  Comme  il  était  assuré  de  revenus  très  con¬ 
sidérables  par  ses  consultations  en  Amérique,  il  avait 
fait  le  plan  d’y  fonder  un  laboratoire  de  recherches  et  avait 
amené  un  de  ses  élèves  de  Paris  avec  lui  ;  quelques  méde¬ 
cins  américains  y  vinrent  aussi  travailler.  Les  samedis 
étaient  les  jours  de  la  Biologie  de  Paris,  c’est-à-dire  que 
ce  jour-là  on  moùtrait  ce  qu’on  avait  fait,  et  lui,  comme 
toujours,  excitait  tout  le  monde  par  sou  ardeur  et  ses 
encouragements.  11  est  probable  que  cette  installation 
américaine  eût  réussi,  si  M”*®  Brown-Séquard  n’était 
morte  des  suites  de  couches  à  peine  un  an  après  et  ce  fut 
encore  une  fois  un  effondrement. 

Désemparé,  n’ayant  plus  d’attaches,  il  résolut  de 
revenir  à  Paris.  C’est  alors  qu’on  lui  offrit  la  chaire  de 
physiologie  à  Glasgow,  l’offre  était  tentante  sous  bien 
des  rapijorts,  mais  il  la  déclina  à  cause  du  mauvais  climat 
et  encore  une  fois  le  voilà  installé  comme  d’habitude 
dans  une  villa  de  Saint-Germain  ou  de  Sceaux  où  il 
pouvait  avoir  un  jardin  pour  les  animaux  et  passer  son 
temps  à  travailler.  Il  lui  fallut  comme  d’habitude  toujours 
de  temps  en  temps  se  remettre  à  accepter  des  consul¬ 
tations  pour  s’aider  à  vivre,  et  c’est  toujours  de  l’étranger 
qu’elles  lui  sont  venues  :  d’Amérique,  d’Angleterre  et 
même  de  Russie  —  mais  chose  singulière,  il  était  com¬ 
plètement  ignoré  eti  France  au  point  de  vue  de  la  pra¬ 
tique  :  j’ai  entendu  dire  à  Vulpian  un  jour  qu’il  ne  croyait 
pas  qu’il  y  eût  dix  médecins  à  Paris  qui  sussent  que 
Brown-Séquard  fût  médecin  !  Il  l’était  cependant  et 
même  bon  clinicien  en  son  genre,  il  suffit  de  rappeler 
ce  qu’il  a  laissé  sur  les  maladies  de  la  moelle  épinière  ; 
le  syndrome  appelé  de  son  nom  ;  cette  paralysie 
relevant  d’une  lésion  du  voisinage  du  rocher  et  siégeant 
du  côté  correspondant  de  la  face  et  du  corps  ;  il  a  aussi 
établi  qu’il  existe  un  certain  degré  de  parésie  du  côté  où 
siège  la  lésion  de  l’hémiplégie,  et  que  l’on  fait  dépendre  de 
l’état  d’un  cordon  homolatéral,  question  dont  se  sont 
aussi  occupés  M.  Dejerine  et  M.  Pitres;  le  vertige  dit  de 
Manière,  qu'il  a  vu  et  décrit  et  dont  il  a  donné  la  théorie 
et  la  pathologie  bien  avant  Manière;  et  ses  leçons  cli- 
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HYPOCHLOBHYDRIE  —  HYPOPEPSIE 
GASTRITE  CHRONIQUE 


ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
GASTRO-ENTÉRITES  INFANTILES 


Dépôt 


PARIS  ; 


I.ABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE 

PUITS  d’angle,  par  le  CHESNAY  (Selne-eto 


EMORRUIDK 

se  guenssenf  sûremeni-  ef  complèl-emenf  m  _ 

par  l'usage  de  Su£p05itoiresd'^Y|||^  mu  qI  ^  ^  ^ 

Oe'pOt  pour  toute  la  fiance  Pharmacie  du  Dr.Mialhe  8  Rue  Favart.Paris. 


SPÉCIFIQUE  DE  L’ATONIE 
ET  DE  L’HYPOSÉCRÉTION  GASTRIQUE 


DIARRHÉES  CHRONIQUES  —  ENTÉRITES  TROPICALES 


PRESCRIVEZ 

LES  EAUX  D' 


eNGHlBN 


les  plus  sulfureuses  de  France 
Soxiveraines  dans  1©  Traitienionti  è.  domicile  des 

RHUMES,  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MALADIES  DE  LA  PEAU, 
:  AFFECTIONS  RHUMATISMALES  —  : 

S’expédient  en  Quarts,  Demies,  et  Bouteilles  entières. 
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LES  GRANDS  MÉDECINS  {Suite) 


niques  sur  la  paraplégie  réflexe,  que  la  plupart  des  méde¬ 
cins  de  son  temps  n’ont  pas  acceptée  comme  prouvée  — 
et  surtout  ses  travaux  sur  l’épilepsie,  même  la  formule  de 
traitement  universellement  populaire  par  l’association 
des  bromures  est  celle  qu’il  a  préconisée  et  employée  dans 
sa  pratique  longtemps  avant  qu’on  l’employât  en 
France. 

Eu  ce  même  temps  il  fut  appelé  à  la  chaire  de  Physio¬ 
logie  nouvellement  créée  à  Genève  ;  il  accepta  et  se  prépara 
à  y  aller  s’installer,  lorsque  survint  la  mort  de  Cl.  Ber¬ 
nard.  Des  amis,  parmi  lesquels  Balbiani,  poussèrent  Brown- 
Séquard  à  demander  sa  succession  à  la  chaire  vacante 
au  Collège  de  France  ;  il  y  fut  nommé,  et  à  partir  de  ce 
moment  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  seize  ans  plus  tard,  il  ne 
quitta  plus  Paris,  et  ne  s’en  absenta  que  pendant  la 
mauvaise  saison  à  cause  de  la  santé  affaiblie  de  sa  troi¬ 
sième  femme.  Il  avait  trouvé  enfin  le  port  :  un  laboratoire, 
beaucoup  d’animaux,  des  collègues  et  des  amis  appréciés, 
les  moyens  de  l’existence  presque  assurés,  la  paix  et 
l’affection  à  la  maison,  entouré  de  sa  femme  et  de  sa  fille, 
enfin  tout  ce  qu’il  pouvait  désirer.  Il  se  plaignait  bien 
que  tout  cela  était  venu  trop  tard,  qu’il  vieillissait,  mais 
on  ne  le  croyait  pas  à  le  voir  aussi  entreprenant,  travail¬ 
lant  avec  une  si  belle  ardeur,  jeune  en  un  mot  d’esprit 
et  même  de  corps.  Il  a  ajouté  beaucouj}  à  son  bagage 
scientifique  et  il  a  enrichi  la  science  d’autant  durant  ces 
années.  Il  suffit  de  rappeler  ses  travaux  sur  le  sang,  sur 
les  produits  toxiques  de  l’expiration  autres  que  l’acide 
carbonique  et  enfin  sur  les  glande,s  à  sécrétions  internes 
et  la  méthode  thérapeutique  par  les  sucs  qui  en  sont 
extraits  et  que  M.  Daudouzy  a  baptisée  du  nom  d’opo¬ 
thérapie.  On  le  voit,  l’œuvre  de  Brown-Séquard  est 
considérable  :  peu  de  temps  avant  sa  mort,  en  travaillant 
à  une  notice  sur  ses  travaux,  j’ai  compté  plus  de 
quatre  cents  numéros.  Ses  découvertes  ont  une  grande 
portée  pour  la  biologie  et  pour  la  médeeiue . 

Cmq  au  moins  d’entre  elles  font  partie  du  lieu  commun 
de  la  science.  Les  fonctions  de  la  moelle  épinière  et  surtout 
de  la  substance  grise,  les  nerfs  vaso-moteurs,  l’épilepsie, 
la  transmission  héréditaire  des  lésions  nerveuses,  et 
l’opothérapie,  puisqu’il  l’appelle  par  son  nom.  Il  n’y  a  pas 
beaucoup  de  savants  qui  aient  eu  une  si  belle  fortune.  Il 
était  d’ailleurs  parfaitement  conscient  de  sa  valeur,  mais 
il  n’en  tirait  nulle  vanité  ;  il  considérait  que  tout  homme 
qui  travaille  doit  naturellement  trouver  des  faits  nouveaux 
comme  il  le  réqjétait  à  tous  les  jeunes  gens  pour  les  encou¬ 
rager,  n’oubliant  que  ce  seul  petit  fait  :  la  nécessité  d’être 
doué  de  génie  pour  égaler  lui-même  et  ses  émules.  Il 
était  très  accueillant  aux  commençants  et  aimait  à  les 
aider.  Son  abord  n’avait  rien  du  Maître,  il  savait  mettre 
à  l’aise,  car  ses  manières  étaientsimplesetsa  physionomie 
■sympathique  ;  il  était  de  taille  moyenne,  le  teint  extrê¬ 
mement  brun,  des  yeux  noirs  et  perçants  dans  un  visage 
animé,  les  cheveux  et  la  barbe  presque  blancs,  tel  l’ont 
vu  les  dernières  générations  de  la  Société  de  Biologie  qu’il 
présidait  ;  c’était  la  seule  société  savante  à  laquelle  il 
venait  régulièrement  lorsqu’il  était  à  Paris,  comme  plus 
tard  à  l’Académie  des  Sciences  aussi,  mais,  pour  lui,  la 
Société  de  Biologie  était  une  prédilection.  Il  aimait  pas¬ 
sionnément  la  science  et  la  situation  qu’il  s'y  était  faite 
était  reconnue,  car  le  Collège  Royal  des  médecins  de  Lon¬ 
dres  lui  a  donné  la  médaille  Baily  qui  ne  s’accorde  qu’au 
petit  nombre  de  ceux  qui  ont  fait  faire  de  grands  progrès 
à  la  médecine  et  dont  lui  et  Cl.  Bernard  ont  été  les  seuls 


titulaires  en  France.  Peu  d’hommes  ont  été  moins  acces¬ 
sibles  à  l’orgueil  des  grandeurs,  même  il  me  revient  une 
anecdote.  L’empereur  du  Brésil  Don  Pedro  qui  était  si 
accueillant  aux  savants,  lui-même  associé  de  l’Académie 
des  Sciences,  vint  un  jour  lui  faire  visite  à  sou  laboratoire 
du  Collège  de  France.  Sa  Majesté  était  accompagnée 
de  son  médecin  particulier  et  de  deux  chambellans  ;  tout 
le  monde  suivait  avec  attention  une  expérience  que  Brown- 
Séquard  faisait  lorsque,  par  la  porte  de  l’escalier,  arriva 
Ernest  Renan  son  chapeau  à  la  main  et  s’annonçant  à 
haute  voix  :  Renan,  Renan;  tout  le  monde  se  retourna 
pour  le  regarder  s’avançant;  M.  Brown-Séquard  fit  la 
présentation.  Don  Pedro  resta  assis,  salua  et  le  pria  de 
continuer;  sur  quoi  Brown-Séquard  :  Majesté,  M.  Renan 
aussi  est  une  Majesté  !  L’empereur  enfonça  son  chapeau 
qu’il  avait  gardé  sur  la  tête  et  répéta  :  Ah!  Majesté!  et 
l’expérience  continua. 

Les  dernières  années  de  Brown-Séquard  furent  donc 
fécondes.  Il  n’avait  point  été  gâté  par  la  fortune  en 
aucune  façon,  et  un  fils  qu’il  avait  eu  de  sa  première 
femme,  dont  il  espérait  beaucoup,  ne  lui  causa  dès 
l’adolescence  que  des  ennuis,  des  déceptions  et  des 
chagrins  :  il  mourut  obscurément  en  Amérique  peu 
après  sou  père.  Il  semble,  tant  la  vie  de  Brown-Sé¬ 
quard  fut  traversée  par  l’adversité  constante  que,  même 
le  petit  nombre  d’années  où  il  vécut  à  peu  près  heureux, 
avec  sa  troisième  femme,  ne  dut  être  qu’un  répit,  car  il 
la  perdit  emportée  par  un  mal  terrible  et  incurable  ! 

Ce  fut  la  fin,  il  en  perdit  le  courage  à  la  vie  et  s’aban¬ 
donna  pour  la  première  fois.  On  le  vit  en  proie  au  plus 
grand  désespoir,  dépérir  à  vue  d’œil,  il  mourut  on  peut 
dire  de  chagrin  six  semaines  après  sa  femme  ;  il  était  âgé 
de  soixante-dix-sept  ans,  et  cependant  tous  ceux-là  furent 
étonnés  de.  cette  fin  non  pas  prématurée,  étant  donné 
son  âge,  mais  inattendue,  qui  l’avaient  vu  quelques  mois 
auparavant,  tant  il  était  actif  de  corps  et  d’esprit,  tant 
il  s’intéressait  avec  enthousiasme  à  tous  les  travaux  scien¬ 
tifiques  qui  se  faisaient.  Il  a  voulu  être  enterré  à  Paris 
sans  ostentation,  le  plus  simplement  du  monde,  et  sa  vo¬ 
lonté  fut  obéie.  Il  n’a  jamais  consenti  à  se  faire  peindre  ; 
il  a  refusé  de  laisser  faire  son  buste  et  l’on  n’a  de  lui  que  la 
photographie  qui  est  en  tête  de  cet  article  faite  alors 
qu’il  avait  près  de  soixante  ans.  Il  était  désintéressé,  et 
malgré  la  gêne  perpétuelle  dans  laquelle  il  a  vécu,  on  ne 
l’a  jamais  vu  s’occuper  à  gagner  de  l’argent  que  pour 
travailler;  même  il  employa  les  vingt  mille  francs  du 
prix  biennal  de  l’Institut  à  poursuivre  des  travaux  sur 
les  fonctions  des  glandes  et  à  procurer  des  extraits  glan¬ 
dulaires  gratuitement  à  tous  ceux  qui  en  demandaient. 
Dès  que  ses  économies  étaient  épuisées,  il  recommençait 
à  faire  des  consultations  ;  celles-ci  ponvaient  quelquefois 
être  des  plus  lucratives  ;  il  arriva  qu’un  richissime  améri¬ 
cain  qui  était  à  Florence  avec  sa  famille  eut  son  fils 
unique  atteint  de  fièvre  typhoïde;  il  fit  appeler  Brown- 
Séquard  qui  ne  se  rendit  pas  à  l’appel  malgré  les  gros 
honoraires  proposés  ;  pensant  alors  que  le  refus  pouvait 
être  causé  par  des  honoraires  insuffisants,  il  fit  l’offre  d’une 
somme  invraisemblable.  Sur  quoi  Brown-Séquard  répon¬ 
dit  qu’il  ne  s’agissait  pas  d’une  simple  question  d’ar¬ 
gent,  mais  qu’il  se  reconnaissait  incompétent  pour  ce 
cas,  la  fièvre  typhoïde  n’ayant  pas.  fait  l’objet  de  ses' 
études. 

D'  DüPUY. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUOLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 
Première  Comblnaisou  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  Fepione 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

^Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SAItS  lODiSME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  diODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 
DOSES  Moyennes  ••  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  1 


Ne  pas  confonare  f/OD ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  /900. 

AuGune  comhinaison  directe  de  Hode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampf»  PARIS. 
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HYPNOTIQUE 


PAR  EXCELLENCE 


Sédatif  =  Antispasmodique 


SPECIFIQUE 

de  Pinsomnie  nerveuse 

Veronidia 

Buisson 


Solution  titrée  à  Ogr,  25  par  ruillerée  à  soi  pe  de  Diéthylinalonylurée  (Yéronal) 
r. - dans  un  véhicule  synergique  et  agréable  au  goût 

AqQIIPP  un  sommeil  réparateur  suivi  d'un  réveil  absolti- 

PprrtlP'i'  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 

Pas  d accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 
Jamais  dintoîérance 

DOSE  :  Une  à  trois  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau. 

ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

laboratoires  BUISSON  &  C'*,  20,  Boul'>  du  Montparnasse,  PARIS 
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Combinaison  organique  broiwo^albuiwinoipe 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE^ 
CHORÉE,  COeUELUCHE,  INSOMNIE^V 
BOURDONNEMENTS  A  \ 


D’OREILLES 
NÉVROSES  ou  ^ 


S. 


«  Dans  le  cas  ou  les 
Jiromures  ne  seraient 
\  %  pas  tolérés,  récourlr  au 

L  V  \  BROMOVOSE. 

m  \  Ce  brome  albuminoïde  aurait  dans 

m  l'épllepsle  une  action  plus  forte  que  les 

bromures  alcalins  ». 

Docteur  J.  GRASSET, 

Professeur  ù  l’Université  de  Montpellier, 
Membre  de  i’Aoadémie  de  Médecine. 

Grasset  et  Rihbaud.  —  Thérapeutique  des  maladies  du  système  nerveux  (2*  Edition).  —  V.  Doin,  1911. 

40  Gouttes  du  compte-gouttes  spécial 
agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 


Eebantillons :  A.  BROCHARD  &  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


VARICURE 

MARCK 


A  BASE  DE  KRAMYZARINE 


Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (acide  kramérique,  etc.)  ; 


Cicatrise  toutes  les  Plaies 
Régularise  la  Circulation  du  Sang 
Raffermit  les  parois  des  Veines 
Prévient  les  Phlébites  et  les  Embolies 


indispensable  de  les  associer.  Décodé  :  a  lasses  par  jour.  —  Pommaae  :  i  application  parjoi 

G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  PARIS 


LE  HÈDECIir  MAGNÉTISEUR. 

—  Indiquez-nous  la  maladie  de  monsieur  ? 

—  Monsieur  a  un  rhume  de  cerveau  chronique  compliqué  d'une  douleur  rhumatismale  dans  le 
mollet  gauche...  c'est  ce  qui  est  cause  dé  la  souffrance  qu'il  éprouve  au  creux  de  l'estomac...  Il  doit 
prendre  pendant  trois  mois  une  infusion  de  violette  édulcorée  avec  un  petit  verre  de  Cognac... 
et  puis  veinr  nous' consulter  régulièrement  tous  les  jours! 


A  ceux  qut  craignent 
le  Café  ordinaire,  le 


CAFE 


NATUREL  VERITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué, 
a  est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÉREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 


MAX  Freres,  31,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  B/ron  (  Ch.  El/sces  )  | 
TEL .  570.-24  Mcdrrin  Directeur  ;  D'  L  DERECQ  A- 


VILLA  MONTSOURIS 

130,  Rue  de  la  Glacière.  PARIS  fXIIP) 
Téléph.  :  805-40 

TRAITEMENT 

MALADIES  NERVEUSES 
MORPHINOMANIE 
Les  Q  “  J. -B.  BU  VAX  &  P.  CONSO 


GUIDE  FORMULAIRE 
DE  THÉRAPEUTIQUE 


Toujours  se  recommander  de  "PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


KEPHIR-SALMON 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  n«  I  laxatif.  —  N"  a  Alimentaire.  —  N»  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgts 


PULVO-  KEPHIR 

Pour  préparer  sol-même  le  Képhir  lait  dlastasé 

Le  Pulvo-Képlilr  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mêmes  le  Képhir.  — 

YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
TEUÉPflONE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉIaÉPtlOJÏE  149-78 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Tnitémeiil  dei  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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DIÉTÉTIQUE 


Soufflé. 

3  jaunes  d’œufs, 

2  blancs  d’œufs, 

2  cuillerées  à  eafé  de  jus  de  citron, 

50  grammes  de  sucre  en  poudre, 

I  —  sel. 

Battre  les  jaunes  jusqu’à  mousse, 
avec  le  sucre  ;  y  ajouter  le  jus  de 
citron  et  un  peu  de  sel  et  ensuite 
les  bancs  d’œufs  bien  battus.  Ver¬ 
ser  dans  un  vase  en  porcelaine,  en¬ 
duit  de  beurre  ou  bien  dans  un  moule 
et  laisser  au  four  pendant  5  minutes. 

Pudding;  au  lait  de  beurre. 

250  grammes  de  babeurre, 

I  gramme  de  sel, 

I  petit  morceau  de  zeste  de  citron, 

70  grammes  de  farine  de  blé, 

5  . —  ])oudre  de  boulanger. 


Battre  le  tout  en  irâte  qu’on  dis¬ 
pose  dans  un  moule  bien  enduit  de 
beurre.  Laisser  au  bain-marie  pen¬ 
dant  une  heure  et  demie. 

Potage  aux  carottes. 

Mettre  dans  de  l'eau  ou  du  bouil¬ 
lon  de  légumes  :  des  carottes  et  des 
pommes  de  terre,  un  gros  oignon, 
un  peu  de  céleri,  du  sel  ;  faire  bien 
cuire,  passer  à  la  passoire,  ajouter 
du  beurre  et  servir. 

Ce  potage  est  aussi  connu  sous  le 
nom  de  purée  Crécy. 

Potage  au  salcp. 

Faire  bouillir  300  centimètres 
cubes  de  bouillon  récent  et  y  verser 
15  grammes  de  salep  (1)  fraîchement 
pulvérisé  (2).  Laisser  cuire  une  denii- 

(i)  Formé  par  le  tubercule  de  diverses 
Orchidées  d’Kurope  et  d’Orient  ;  Orchis 
morio,  bifolia  miUiaris,  latifolia,  mas- 


Potage  à  la  farine  d’arrow-root 

Pour  une  part  : 

Poudre  d’arrow-root  ;  2  cuillerées  à 
bouche,  au  ras  (3). 

Lait  ou  bouillon  :  1/4  de  litre  (250  c.c.) 

Délayer  la  farine  dans  un  peu  de 
liquide,  pour  faire  un  mélange  ho¬ 
mogène  ;  ajouter  le  reste  du  bouillon 
ou  du  lait,  et  faire  cuire  lentement, 
en  vase  clos,  pendant  15  minutes. 

(2)  Il  suffit  pour  cela  de  broyer  les 
tubercules  et  de  les  passer  au  tamis 

(3)  Une  cuillerée  à  bouche,  pleine, 
mais  rasée  au  couteau,  contient  de 
8  à  II  grammes  de  farine,  suivant  l’état 
de  siccité  ou  le  pouvoir  hygrométrique 
de  cette  farme.  Nous  adoptons  comme 
moyenne  10  grammes,  soit  20  grammes 
pour  ce  potage. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Névralgie  intercostale. 

Révulsion  :  sinapisme,  vésicatoire, 
mouches  de  Slilau. 

Onctions  calmantes. 

Administrer  l'antipyrine  (par  voie 
stomacale  ou  par  voie  hypodermi¬ 
que),  la  phénacétinc  ou  le  pyr amidon 
associés  au  bromhydrate  de  quinine. 
X  Pyramidon .  50  cgr. 

Bromhydrate  de  quinine. .  15  — 

Pour  I  aichet  :  3  cacliets  par  jour 
(Herzen). 

‘.t  .Salophène .  30  cgr. 

Phénacétine .  20  à  30  — 

Pour  I  cachet  ;  3  cachets  par  jour 
(Ilerzen). 

‘4  -Antipyrine .  2  gr. 

Bichlorhydrate  de  quinine .  2  gr.  50 

Uau  stérilisée . Q.  S.  p.  20  cc. 

Injecter  2  cc.,  matin  et  soir  (Herzen). 

Si  PA  BOUPEDR  EST  iN'rENSE  :  in¬ 
jections  de  morphine,  ou  injections 
épidurales  de  cocahie  (5  centimètres 
cubes  d’une  solution  à  i  p.  200), 
lorsque  la  névralgie  est  localisée  à 
la  région  sous-mammaire. 

Chez  la  eemme  :  combattre  l’hys¬ 
térie  ;  traiter  les  maladies  utéro-ova- 
rienues. 

Dans  les  cas  rebelles  à  ces  médica¬ 
tions,  rechercher  et  traiter  l’ané¬ 
vrysme  de  l’aorte,  s'il  existe. 

(Herzen). 

Paralysie  agitante 
(maladie  de  Parkinson). 

Eviter  les  fatigues  physiques  et 
intellectuelles  ;  repos  moral,  pas 
d’émotions. 


Défendre  le  café,  le  thé,  le  tabac. 
Purgations  fréquentes  (tous  les 
quinze  jours,  sauf  pendant  les  mois 
très  chauds). 

Pointes  de  jeu  le  long  de  la  colonne 
vertébrale  (2  à  3  fois  par  mois). 

Administrer  l'arsenic  en  injections 
sous-cutanées  (Charcot  et  Eulén- 
burg). 

Ordonner  contre  le  tremblement 
l'hyosciamine  amorphe,  sous  forme 
de  pilules  de  1/2  milligramme  à  la 
dose  de  4  à  5  milligrammes  par  jour, 
ou  la  duhoisinc,  en  granules  de 
1/2  milligramme,  à  la  dose  de  2  à 

3  milligrammes  par  jour,  progressi¬ 
vement,  pendant  dix  jours  chaque 

'4  Chlorhydrate  d’hyosclne. .  i  cgr. 

Eau  distillée .  10  cc. 

Injecter  1/4  à  1/2  cc.  dans  les  24 

'4  Hyosciamine  amorphe....  i  mgr 
Extrait  de  stramonium. ...  2  cgr. 

Poudre  de  guimauve .  Q-  S- 

Pour  I  pilule  :  i  à  4  pilules  par  jour 
pendant  10  jours  chaque  mois  (Meige). 
'4  Bromhydrate  d’hyoscine  . .  i  mgr. 

Codéine .  i  cgr. 

Poudre  de  guimauve .  2  — 

Excipient .  Q-  S- 

Pour  I  pilule  :  i  à  3  pilules  par  jour 
(Meige). 

Essayer  la  vératrinc  : 

4  Vératrine .  5  cgr 

Excipient .  Q.  S. 

Pour  50  pilules  ;  4  à  10  par  jour. 

Prescrire  le  chanvre  indien  associé 
à  l’opium  (Gowers). 


Recourir  à  V électricité  statique  ou 
aux  courants  galvaniques  et  à  la  cure 
du  fauteuil  trépidant. 

Conseiller  le  massage  méthodique 
quotidien  de  tous  les  muscles  du 
corps,  pour  atténuer  la  raideur  mus- 

Ne  pas  donner  la  strychnine  et 
l’ergot  de  seigle  (Charcot). 

Employer  aussi  le  borate  de  soude 
(Grasset),  après  avoir  administré 
Tun  des  médicaments  précédents  : 

4  Borate  de  soude .  .So  cgr. 

Pour  I  cachet  ;  2  par  jour  ;  augmen¬ 
ter  tous  les  5  jours  de  i  jusqu’à  4,,  5  et 
f)  cachets  par  jour,  suivant  la  tolérance 
(Grasset). 

Ne  pas  laisser  vivre  les  malades 
dans  l’oubli  et  dans  la  retraite  ;  les 
entourer  au  contraire  de  soins  assi¬ 
dus  ;  les  entretenir  des  événements  du 
jour,  s’intéresser  à  eux  ;  les  plaindre. 
Tout  cela  est  pour  eux  non  seulement 
un  soulagement,  mais  un  besoin. 

Faire  travailler  passivement  leurs 
membres  et  leur  esprit,  car  ils  ne 
sont  pas  des  ramollis  (Brissaud). 

Contre  les  attaques  apoplec- 
TiEORMES  :  appliquer  des  sangsues 
aux  apophyses  mastoïdes,  des  ven~ 
touses  scarifiées  à  la  nuque  et  le  long 
du  rachis. 

Faire  mettre  la  vessie  de  glace  sur  la 
tête  et  administrer  un  purgatif  dras¬ 
tique  (calomel  et  jalap,  eau-de-vie 
allemande). 

Cttres  thermales  :  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Lamalou,  Néris  ou  Ragatz. 

(Herzen). 
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«  lODOTANINE  BAYARD  &  CERBELAUD 

89,  Avenue  Wagram,  Paris  Tél.  ;  528-69 

„  f  'lAflAfanin»  «  combinaison  de  l’iode  aux  tanins  physiologiques  du  ratanhia  et  du  quinquina  et 

«  L,  loaoranme  O  renferme  en  plus  25  gr.  d’hypophosphite  de  soude  par  litre. 

6  L'Iâdâtanine  »  “  ““  agréable.  Elle  est  10  fois  plus  active  que  l’huile  de  foie  de  morue  et  30  fois 

active  que  Tes  émulsions.  Elle  est  indiquée  dans  la  déminéralisation,  dans  la  phospha- 
turie,  dans  la  neurasthénie,  dans  le  rachitisme,  dans  les  affec  ions  des  bronches. 

A  I  ’l^ff ««A  A  fait  disparaitre  les  ganglions,  les  adénites  et  les  lésions  bacillaires  au  rr  degré  (elle  est 
**  J  action  sur  les  lésions  secondaires  avancées). 


CURE  DE 


Dü^E 


SOURCE. 


rACTUiyip  1  REMEDE  préféré  du  Corps  Médical 

CMDUVCÉMi:  POUDRE  ORIENTALE  et 

tlYIrnioElYlb  (  cigarettes  orientales 

I  2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BOHNES  PHARMACIES. 

LABORATOIRE,  79  bis,  rae  de  la  Pointe,  à  la  Garenne- Colombes  (Seine) 


BALSAMIQUES  BERTAL 


LOUISetH.LOEWENSTEIN 

=  de  ‘Berlin  === 
Succursales  :  LONDRES, 
UTRECHT,  ODESSA,  TOKIO  | 


FABRIQUE  D’INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 
Appareils  éleetromédieaux  -  flobilier  pour  salles  d’opérations 
Représentant  pour  la  France  : 

PAUL  BRESLAUER]  9<  bis,  rue  de  Seine,  Paris 


SERINGUES  MsS 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


DAVID 


,  Ad.  des  Ternes 

-  PARIS  — 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  parle 

LACTOCHOL 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  -  Antinévralgique 

PEPTO-VALERIANE LiBuiDE  duD  GiooN 


I  Suppression  de  l'Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


La  Neurasthénie  rurale,  par  le 

Dr  Raymond  Bei,bèze,  ouvrage  de 

222  pages.  iç)ii.Vigot,  édit.,  Raris. 

Ce  livre  commence  par  une  discus¬ 
sion  sur  la  valeur  du  mot  Neuras¬ 
thénie,  sur  la  nature  et  la  délimita¬ 
tion  des  troubles  dits  neurasthé¬ 
niques.  Il  faut  avouer  que  malgré 
les  efforts  de  l’auteur  et  d’ailleurs 
malgré  de  bien  nombreux  travaux, 
la  lumière  et  l’entente  sont  loin  d’être 
faites  sur  cette  question  difficile. 

On  peut  discuter  et  même  rejeter 
sur  ce  point  l’opinion  soutenue  par  le 
Dr  Belbèze,  mais  on  doit  reconnaître 
que  son  étude  de  toutes  les  modifi¬ 
cations  mentales  pathologiques  des 
ruraux  est  fort  instructive  et  très 
personnelle. 

Il  passe  en  revue  successivement 
les  causes  et  les  conditions  de  la  neu¬ 
rasthénie  rurale,  les  symptômes  de 
cette  neurasthénie,  ses  formes  chez 
la  femme,  chez  l’enfant,  etc.,  enfin 
le  traitement  prophylactique  et  le 
traitement  curatif. 

Bn  lisant  ce  dernier  chapitre  on 
ne  peut  se  défendre  d’un  certain  éton¬ 
nement  exprimé  par  le  professeur 
Rémond  dans  sa  préface.  <<  Nous  trou¬ 
vons,  dit  ce  dernier,  les  conclusions 
de  l’auteur,  inquiétantes  quand  il 
prévoit  la  centralisation  urbaine 
croissante  de  la  population  et  qu’il 
semble  vouloir  l’encourager  ». 

Ce  qui  n’empêche  pas  le  professeur 
Rémond  de  terminer  la  préface  de  ce 
livre  par  ce  vers  de  Musset  : 


Ton  livre  est  ferme  et  franc,  brave 
[homme,  il  fait  penser. 

J.  Camus. 

Thérapeutique  des  maladies 
du  système  nerveux,  par  J. 
(lUASSE’T  et  D.  Rimbaud.  2“  édi¬ 
tion,  1911,  I  vol.  in-iS  cartonné 
de  l’Iîncyclopédie  scientifique, 
600  p.  (O.  Doin  et  fils,  édit.,  Paris). 

De  rapide  succès  de  la  première 
édition  de  ce  petit  volume  s’ex¬ 
plique  par  les  qualités  qui  distin¬ 
guent  les  publications  du  professeur 
Grasset  :  le  plan  en  est  original  et 
méthodique,  l’exposition  claire  et 
attachante,  l’érudition  y  est  sûre  et 

nions  exprimées  y  '  sont  nettes  et 
précises.  Qu’on  lise  les  premiers  cha¬ 
pitres  sur  l’analyse  clinique  et  les 
grandes  sources  d’indication  dans 
les  maladies  du  système  nerveux, 
sur  leur  prophylaxie  et  notamment 
sur  les  grandes  étapes  de  la  prophy¬ 
laxie  nerveuse  (mariage,  éducation 
scolaire,  éducation  sociale),  on  com¬ 
prendra  vite  l’intérêt  de  ce  livre 
vivant  et  pratique.  D’exposé  fait 
par  les  auteurs  des  médications 
psychiques  fait  saisir  clairement  les 
indications  différentes  de  la  psycho¬ 
thérapie  inférieure  ou  thérapeutique 
suggestive  et  de  la  psychothérapie 
totale  ou  supérieure.  Des  médications 
physiques  (hydrothérapie,  créno  et 
climatothérapie ,  électrothérapie , 
etc.),  les  médicaments,  classés  selon 


leur  mode  d’action,  les  médications 
causales  (étiologiques  et  nosologi¬ 
ques),  sont  successivement  décrits 
avec  un  juste  souci  de  bien  mettre 
en  lumière  la  richesse  de  nos  moyens 
thérapeutiques  et  la  manière  de  les 
utilement  employer.  Enfin  les  au¬ 
teurs  ont  réservé  une  part  impor¬ 
tante  de  leur  ouvrage  à  la  thérapeu¬ 
tique  sociale  et  notamment  aux 
moyens  de  traiter  les  aliénés  en  in¬ 
sistant  sur  les  modifications  de  la 
loi  nouvelle  votée  par  la  Chambre. 
On  voit  par  cette  analyse  rapide 
combien  de  questions  intéressant 
directement  le  praticien  sont  abor¬ 
dées  dans  ce  livre. 

P.  DekEhoui.i,ET. 

Puberté  et  sexualité,  Pubertiit 
und  Sexualitât.  Untersuchungeii 
zur  Psychologie  des  Entwicklungs- 
alters,  par  le  Dr  August  Koni,. 
Une  brochure  de  78  pages. 
(Slubcr,  éditeur  à  Wurzburg.) 

D’auteur  s'efforce,  tant  par  ses 
recherches  personnelles  qu’en  pui¬ 
sant  dans  la  littérature  spéciale,  de 
trouver  une  base  scientifique  à  la 
psychologie  de  la  puberté.  Il  dis¬ 
tingue  la  sexualité  inconsciente  et  la 
sexualité  consciente,  et  il  se  livre  à 
des  considérations  intéressantes  qui 
peuvent  retenir  l’attention  des  psy¬ 
chologues  en  la  matière,  qu'il  s’agisse 
de  médecins,  de  pédagogues  ou  de 
parents  instruits  et  qui  observent. 

Houn. 


NOUVELLES 


Les  secours  publics  à  Paris.  —  De  professeur  Thoinot, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  vient  de  publier  un 
rapport  pour  l’année  1910,  sur  les  services  rendus  pâl¬ 
ies  secours  publics  de  Paris,  dont  il  est  le  directeur. 
Ces  secours  publics  sont  organisés  dans  les  mairies, 
dans  les  postes  provisoires  et  dans  les  ambulances 
volantes,  à  l’occasion  des  fêtes  publiques,  dans  les  pavil¬ 
lons  de  secours  établis  sur  les  bords  de  la  Seine,  et  des 
canaux  ;  ils  s’occupent  des  indispositions,  accouchements 
sur  la  voie  publique,  accidents,  morts  naturelles,  morts 
violentes  et  aussi  submersions. 

De  rapport  du  professeur  Thoinot  informe  qu’au 
cours  de  1910  le  service  des  secours  publics  a  assisté 
1.670  personnes,  dont  321  submergées,  contre  1.526, 
dont  352  submergées  eu  1909.  Relevons  en  passant  ce  fait 
que,  malgré  l’augmentation  du  nombre  des  sinistrés, 
l’année  des  Inondations  a  vu  diminuer  celui  des  sub¬ 
mergés.  Sur  les  321  submergés  (242  hommes  et  79  femmes) 
132  se  sont  jetés  à  l’eau  volontairement  (contre  154 
en  1909).  Sur  ce  nombre,  232  sont  restés  sous  l’eau 
moins  d'une  minute,  22  plus  d’une  minute  ;  33  deux 
minutes,  27  de  trois  à  cinq  minutes  ;  4,  de  six  à  dix  mi¬ 
nutes  ;  enfin  3,  plus  de  dix  minutes.  Ces  trois  derniers 
n'ont  pu  être  rappelés  à  la  vie. 

C'est  au  pont  au  Change  (50  submergés),  à  la  Râpée  (37) 
et  quai  de  'Valmy  (35)  que  l’on  se  jette  le  plus  à  l’eau  ; 
c’est  au  canal  de  l’Ourcq  (8  submergés),  quai  d’Orsay  {7) 
et  devant  le  Douvre  (4)  que  l’on  s’y  jette  le  moins. 

Dans  les  postes  de  secours  des  vingt  mairies,  268  blessés 
et  12  malades  ont  reçu  des  soins.  De  poste  du  X'V“  arron¬ 
dissement  tient  le  record  de  la  quantité  avec  114  blessés  ; 


il  est  suivi  de  loin  par  ceux  du  XII»  avec  56,  et  du  XIX“ 
avec  27  blessés.  Des  postes  des  II“,  IV“,  VI“  et  XX“  arron¬ 
dissements  n’ont  accueilli  aucun  blessé.  Des  brancards 
des  différents  postes  ont  été  utilisés  661  fois  pour  le 
transport  à  la  Morgue,  dans  les  hôpitaux  ou  à  domi¬ 
cile  d’ «  accidentés  »  de  la  voie  publique. 

De  professeur  Thoinot  signale  50  malades  et  1 2  blessés 
le  jour  de  la  mi-carême,  50  blessés  et  70  malades  à  la 
Fête  nationale.  Au  mai,  il  n’y  a  eu  qu’un  malade 
et  5  blessés  contre  3  blessés  seulement  eu  1909. 

Notons  encore  :  i  blessé  à  la  réception  des  souverains 
bulgares,  3  malades  et  2  blessés  à  l’arrivée  du  roi  et  de 
la  reine  des  Belges,  8  malades  et  7  blessés  pour  les  fêtes 
nautiques,  14  malades  et  15  blessés  au  Grand- Prix  et 
au  Grand-Steeple,  et  enfin  1 1  malades  et  25  blessés  pour 
les  fêtes  de  quartier.  Dans  ce  dernier  chiffre,  la  fête  au 
Dion  de  Belfort  intervient  pour  5  malades  et  5  blessés, 
celle  des  Invalides  pour  2  malades  et  5  blessés. 

État  sanitaire  des  écoiiers  anglais.  —  Il  y  avait  en  1909, 
sur  6  minions  d’élèves  des  écoles  primaires  de  l’Angle¬ 
terre  et  du  pays  de  Galles,  2.400.000  enfants  ayant  des 
poux  (40  p.  100),  1.800.0000  (20  p.  100)  une  mauvaise 
dentition,  600.000  (10  p.  loo)  une  vue  défectueuse, 
480.000  (8  p.  100)  des  végétations  adénoïdes,  240.000 
(4  p.  100)  une  ouïe  défectueuse,  75.000  (i  p.  100)  une 
maladie  de  cœur,  et  60.000  (i  p.  100)  étaient  atteints  de 
tuberculose.  Dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  ces 
affections  étaient  dues  au  manque  de  soins  et  d’hygiène 
et  à  la  malpropreté  ;  la  diffusion  des  «  écoles  des 
mères  *  et  des  ligues  contre  la  mortalité  infantile  amé¬ 
liorera  beaucoup  l’état  sanitaire. 


;o9  — 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


Les  variations  dans  la  forme  et 
la  situation  de  l'estomac  sui¬ 
vant  la  position  d’examen,  la 
nature  et  la  quantité  des  ali¬ 
ments.  par  le  D'  Desternes,  gr. 
iii-8,  de  i6  pages  avec  figures. 


(Extrait  du  Bulletin  de  la  société 
de  Radiologie  médicale  de  Paris. 
Juin  igii).  (G.  Steinheü,  éditeur 
Paris). 

Conférences  cliniques  et  thé¬ 
rapeutiques  de  pratique  uri¬ 


naire,  par  le  D'  F.  CaThicun, 
chirurgien  en  chef  de  l'iiôpita 
d’urologie,  2“  édition,  i  vol.  in-8 
de  550  pages  avec  201  fig.  dans 
le  texte.  Cartonné  12  fr.  (igi2. 
J.-B.  Baillière  et  fils,  édit.  Paris.) 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Mlchel,  Parie. 

Cession  de  Clisj^.-les  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  eto.  —  Remplacements  frratûita. 


Bouveret  (Lac  de  Genève,  Valais,  Suisse). 


Formulaire 


Hygiène  Palace  et  Médical  Hôtel  (ouvert  toute  l’année). 
—  Traitement  contre  les  rhumatismes,  obésité,  etc. 
Fours  résineux.  Hydrothérapie,  électrothérapie.  Bains 
médicaux  de  toute  composition.  Service  médical.  Traite¬ 
ment  et  pension  à  prix  modéré. 


Médicaments  nouveaux 

Par  H.  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Préface  du  ly  IIUCHARD 
sS^édît.  1911,  I  V.  in-iSdc^oop.jCart.  3  fr. 


Goutte!!! 

Phtisie  pulmonaire 

POUR  COMBATTRE  LES 

Accès  de  Goutte 

aucune  médication  n'a  une 
action  aussi  prompte,  aussi 

Bronchite  chronique 

Injections  sous ■  cutanées 
de  Rousset 

marquée,  aussi  durable  que  le 

Phéneucalyplol  Réuttel 

Vin  d’Anduran 

(Phénol  0  sr.  10  c.  ;  Eucalyplol  0  ar.  20  c.) 

Eucalyptol  au  Sul/ure  d'Allyle 

(Eucalyplol  0  ar.  20  c.;  Sulfure  d'allyle  Oar.  01  c.) 

La  seule  médication 
antUgoutteuse  demeurée 

Se  vendent  en  flacons  de  3o  cent, 
cubes  et  en  boites  de  dix  ampoules  de 

^  X-MousuLcr  à  Sceaux .  ^ 

,  '  J.Atousnier  à  Sceaux  ^ 

Epilepsie  II! 

dans  l’état  actuel 
de  la'Science,  les 

Dragées  Gelineau 

(Dromure  de  potassium,  arsenical  ou  Picrotoxme) 

demeurent  toujours 

te  remède  te  plus  actif, 
te  pttts  puissant 
à  combattre  /'Epilepsie 


■  Pour  procurer  aux  malades 

I  un  Sommeit  bienfaisant 

■  et  réparateur 


1 


Le  Sirop  Gelineau 

(Bromure  de  potassium  et  chloral) 

LA  PRÉPARATION  CLASSIQUE  | 
sure  en  ses  résultats,  supérieure  a 
hypnotiques  récents; 
toujours  bien  toléré,  son  administration  | 
ne  laissant  à  redouter  aucun  accident  I 
consécutif.  I 

J.Mousnier  à  Sra.mx  M 
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NOUVELLES  [suüe) 


Nominations  dans  le  service  de  santé.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  militaire,  et  reçoivent  les  affecta¬ 
tions  suivantes 

Au  grade  de  médecin  principal  de  première  classe.  — 
MM.  les  médecins  principaux  de  deuxième  classe  Brousse, 
Sanglé-Perrières,  Boppe,  Hublé,  Billet,  Ferraton,  Dupard 
et  Delamare. 

Au  grade  de  médecin  principal,  de  deuxième  classe. — 
MM.  les  médecins-majors  de  première  classe  Pitois, 
Prost-Maréchal,  Munscliina,  Bassères,  Verdier,  Hugard, 
Frilet,  Bernardy,  Landouzy,  Delorme,  Trillie,  Odile, 
Braun,  Jacob,  Labanovvski,  nommé  médecin  chef  du 
service  de  santé  de  la  place  et  des  salles  militaires  de 
l'hospice  mixte  de  Caen';  Adriet,  nommé  médecin  chef 
du  service  de  santé  de  la  place  et  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  de  Remiremont  ;  Dupeyron,  Martin, 
nommé  médecin  chef  du  service  de  santé  de  la  place  et 
de  l’hôpital  de  Briançon  ;  d’Audibert  Caille  du  Bour- 
guet,  Nicolas,  Vallois,  nommé  médecin  chef  de  l’hôpital 
de  Constantine. 

A  U  grade  de  médecin-major  de  première  classe.  —  MM.  les 
médecins-majors  de  deuxième  classe  Gerbaux,  Mathieu 
passe  au  132“  d’iiif,  ;  Lascoutx,  du  Roselle  passe  aux 
hôpit.  de  la  division  d’Alger  ;  Rambaud,  Duhaut,  Geysen 
passe  au  43»  d’art.  ;  Guichard,  Rieux,  Pesch,  Conor, 
J  olly,  Polcy,  Augier  passe  au  49“  d’inf .  ;  Velten,  Daussat, 
Romary,  Viguier,  Gorse  passe  à  l’hôpit.  milit.  de  Bille  ; 
Vigerie,  Cadiot,  Pinot,  Sacquépée,  Lesterliii,  Job,  Vé- 
driiies  passe  au  2“  étranger  ;  Vandenbossche,  Colomb, 
Bauglois  passe  au  153“  d’inf.  ;  Guichemerre,  Lalïorgue, 
Palet  passe  au  107“  d’inf.  ;  Cousergue,  Jaffary. 

Augrade  de  médecin-major  de  deuxième  classe. — MM.  les 
médecins  aides-majors  de  première  classe  Robert,  Ségui 
passe  au  2“  bat.  d’inf.  légère  d’Afrique;  ïouzet,  Revel, 
Winkler  passe  au  37“  d’inf.  ;  Butrot,  Andrieii,  Jacquinot, 
Cellerier,  Paitre  passe  au  60“  d’inf.  ;  Muller,  Clarion 
passe  au  190  chasseurs  à  cheval  ;  Mahaut,  Chaufour  passe 
au  128°  d’inf.  ;  Jeanty,  ïurcan,  Fournier,  Grenier,  Man- 
doul  passe  à  l’hosp.  mixte  de  Tours  ;  Barberousse, 
Biberge,  Chauliac,  Vignon,  Bailly,  Bouis  passe  aux  hôpit. 
de  la  division  d’Oran  ;  Giraud  pa.sse  au  58“  d’inf.  ;  Got, 
Guiouie,  Pinat,  Fontan,  Hornus,  Bévy,  Peyre  passe  aux 
hôpit.  de  la  division  d’Oran  ;  Causeret,  Rabaïoye,  Castres, 
Rigal,  Mairesse,  Bonnet,  Peutot,  Dabat  passe  aux  hôpit. 
de  la  division  d’Oran,  Joseph  dit  Orme,  Chatain,  Bergès, 
Trollat;  Maillard,  Montet,  Hahii  passe  au  2®  bat.  de 
chass.  à  pied;  Troché,  au  5®  d’inf.  ;  Arnould,  au  18®  bat. 
de  chass.  à  pied  ;  Masson,  Perdrizet,  Hugel  passe  aux 
hôpit.  de  Tunisie';  Drouliet  et  Ràyot. 

Nominations  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales.  —  Sont  promus  : 

Au  grade  de  médecin  principal  de  première  classe.  — 
M.  le  médecin  principal  de  deuxième  classe  Capus. 

Ati  grade  de  médecin  principal  de  deuxième  classe.  — 
MM.  les  médecins-majors  de  première  classe  Bellard, 
Allain,  Emily  et  Devaux. 

A  U  grade  de  médecin-major  de  premième  classe. — MM.  les 
médecins-majors  de  deuxième  classe  Binard,  Rencurel, 
Erdinger,  Gallas,  Bec,  Guitard,  Parazols,  Chagnolleau, 
de  Ba  Barrière,  Guillon,  Dubruel  et  Chartres. 

Augrade  de  médecin-major  de  deuxière  classe.  —  MM.  les 
médecins  aides-majors  de  première  classe  Garnier,  J  auré- 
guiberry,  Javclly,  Bellonne,  Bonduel,  Guérard,  Combe, 
Cariés,  Bridier,  Bongrand,  Fournier,  Maupetit,  Destelle, 
Trividic  et  Colai:. 

Association  de.s  ambulanciers  de  France  (19,  rue  Cler, 
à  Paris).  —  Ba  distribution  annuelle  dès  récompenses 


aura  lieu  le  dimanche  12  novembre  à  la  salle  d’Horti- 
culture,  84,  rue  de  Grenelle,  sous  la  présidence  d’un 
membre  du  Gouvernement. 

Fêtes  universitaires  de  la  ville  de  Rennes.  —  De  grandes 
fêtes  auront  lieu  les  14  et  15  octobre  à  Rennes  sous  la 
présidence  de  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  à  l’occasion  de  l’inauguration  de  la 
nouvelle  imiversité.  M.  Be  Rondel,  secrétaire  général  de 
la  mairie,  est  secrétaire  du  Comité.  Voici  lé  programme  : 

Samedi  14.  —  Inauguration  solennelle  des  nouveaux 
Palais  Universitaires,  en  présence  des  délégués  des 
Universités  d’Europe  et  étrangères.  —  Réception  à 
l’Hôtel-de-Ville. 

Dimanche  15.  —  Inauguration  de  la  nouvelle  Ecole  des 
Beaux-Arts  et  du  Palais  des  Musées.  —  Banquet  officiel 
—  Inauguration  du  Monument  commémoratif  de  l’Union 
de  la  Bretagne  à  la  France  (Jean  Boucher,  statuaire).  — 
Grand  cortège  historique  (500  personnages),  les  Ambas¬ 
sadeurs  du  Roi  Charles  VIII  viennent  quérir  la  bonne 
duchesse  Aune,  pour  la  conduire  au  Château  Royal  de 
Bangeais,  où  sera  célébré  le  mariage.  —  Festival  au 
J  ardin  du  Thabor,  avec  le  concours  de'  la  «  Musique  des 
Equipages  de  la  Flotte  »,  la  «  Musique  Municipale  »  et  le 
«  Choral  Rennais.  »  —  Gorsedd  des  Druides  et  Bardes 
de  Bretagne.  —  Bas-Bretons  et  Bas-Bretonnes  dans  leurs 
plus  beaux  costumes  nationaux.  —  Fête  de  nuit, 
embrasement  du  Thabor.  —  Concert  par  la  «  Musique 
des  Equipages  de  la  Flotte  ».  —  Feu  d’artifice. 

Bundi  16.  —  Excursion  à  Saint-Malo  et  Diuard 
offerte  par  l’Université  de  Rennes. 

Société  internationale  de  chirurgie.  —  Be  prochain 
congrès  se  réunira  dans  trois  ans  à  Nev-York  sous  la 
présidence  du  D®  Depage  (de  Bruxelles). 

Tentative  d'empoisonnement  d’un  médecin  par  un 
médecin.  —  Be  D®  Bouis  Damotte  (de  Beaume-les-Dames) 
a  été  victime  d’une  tentative  d’empoisonnement  ;  il 
reçut  au  début  d’août,  2  flacons  portant  les  étiquettes 
.  «  kirsch  »  et  <<  gentiane  »  à  titre  d’échantillon  avec  une 
offre  de  fourniture. 

Il  dégusta  les  échantillons,  fut  victime  d’un  empoisonne¬ 
ment  dont  il  put  heureusement  se  remettre,  et  porta 

B’enquête  a  amené  les  juges  à  inculper  un  docteur  G 
qu’on  pense  être  le  coupable. 

Médecins  d’assistance  en  Indo-Chine.  —  Une  heureuse 
réforme  vient  d’être  accomplie  par  un  décret  récent 
qui  abaisse  de  trente-cinq  à  trente  ans  la  limite  d’âge 
imposée  aux  inédecms  qui  désirent  poser  leur  candi¬ 
dature  à  l’emploi  de  médecin  stagiaire  dans  les  services 
d'assistance  en  Indo-Chine.  Par  contrecoup,  l’âge  de 
l’admis.sion  au  bénéfice  de  la  retraite  a  été  abaissé  d’au¬ 
tant. 

Société  allemande  d’uroiogie.  —  Be  professeur  Pos- 
NER,  de  Berlin,  a  été  nommé  membre  d’honneur  de  cette 
Société  à  l’occasion  du  III®  Congrès  d’urologie  tenu  à 
Vienne. 

Maison  de  cure  pour  les  veuves  et  les  orphelins  de 
médecins,  en  Autriche.  —  Bes  médecins  de  la  station 
thermale  de  Hall,  dans  la  Haute-Autriche,  ont  décidé 
de  fonder  une  société  pour  l’érection  et  l’entretien  d’une 
maison  de  cure,  destinée  aux  veuves  et  aux  orphelins  de 
médecins. 

Be  président  du  comité  est  le  D®  Horbi.,  conseiller 
impérial  et  sénateur. 
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SALVARSAN 


DICHLORHYDRA.TE  DE  DIOXYRIAMIDOARSENOBENZOL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  Province 


La  préparation  arsenicale  d’EhrIich  connue  également  sous  le  nom 
de  606  est  fabriquée  à  Creil  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs 
d’ Aniline,  seule  concessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrica¬ 
tion  de  ce  produit. 


lîlle  est  vendue  sons  la  marque  de  SALVARSAN  avec 
le  fac-similé  de  la  signature  dn  professeur  Ehrlich. 

I,e  «  Salvarsan  »,  véritable  606  français,  possède 
la  composition  chimique  rigoureusement  conforme  au 
606  du  professeur  Ehrlich,  et  partant  la  même  action 
tréponémicide  et  une  innocuité  aussi  parfaite  ;  il  est  la 


innombrables  observations  cliniques  qui  ont  fixé  sa 
valeur  thérapeutique  remarquable  dans  le  traitement  de 
la  syphilis  et  le  seul  qui  donne  toute  satisfaction. 

La  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d' Aniline  désirant 
donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garanties  pour  les 
mettre  à  l'abri  de  tout  accident  possible  avec  un  produit 
de  moindre  sélection,  fait  contrôler  chaque  préparation 
de  606  au  point  de  vue  biologique  et  toxicologique  dans 
l’Institut  clu  professeur  Ehrlich. 

Seul  le  Dichlorhydrate  de  Dioxydiamidoarsenobenzol 
reconnu  de  qualité  irréprochable  par  Ehrlich  est  livré 


Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  »  sont 
celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’un  produit 
que  le  moindre  écart  d'une  fabrication  très 
délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

En  outre,  ce  qui  distingue  le  «  Salvarsan  »  des  pro¬ 
duits  d’imitation,  c’est  sa  parfaite  solubilité  dams  1  eau 
et  que  sa  dissolution  ne  ii&essite  pas  d’alcool,  l’intro¬ 
duction  dans  le  sang  par  voie  intra-veineuse,  peut  ame¬ 
ner  de  graves  complications. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des 
ampoules  en  verre,  où  il  est  d’une  parfaite  conservation 
à  la  dose  de  o  gr.  60,  o  gr.  50,  o  gr.  40,  o  gr,  30,  o  gr.  20 


Un  poudrier  avec  billes,  un  flacon  de  soude  caustique 
cydiamidoarsenobenzol  à  15  0/0,  un  compte  goutte  normal  ainsi  que  la  littéra- 

:  par  Ehrlich  est  livré  ture  donnant 'toutes  les  indications  du  traitement  de  la 

I  syphilis  par  le  «  Salvarsan  »  sont  envoyés  sur  demande. 

LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  A  CREIL 


GÉNÉRAL  'l 

YOHIMBINE  GILBERTi 

Agit  êlectioement  sur  les  centres  neroeux  lombaires  | 

Sans  influence  cardiaque  ■ 

Pas  dlrritaHon  rénale  f 

DOSE:  1  à  4  Comprimés  de  S  mmgr.  par  24  heures,  ||| 

GHIaSERT,  Pharmacien  de  1«  Classe,  3,  Rue  du  Trésor,  PARIS. 


ARTERIO-SCLÉROSE 

I  MINÉRALÛGÈNE  BOSSON 


^ ^ ^ ^ ^ ^ 


REMINÉRALISATION  SILICEUSE 


SILICATE  DE  SOUDE  SOLUBLE,  TITRÉ,  ASSIMILABLE 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  des  Hypotenseurs  et  aes  aécalcifiants. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 

POUDRE  :  3  A  4  cuillerées  ii  café  par  jour.—  CoupaïUKS  :  6  à  8  par  jour.  Toujours  dissous  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  vin,  aux  repai. 
LlTTÉRATimK  ET  ÉCHANTII.I.ON :  I^ABORATOIKE  BOSSON*.  CERCIÉ  (Rbône). 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

DE  e'Inïernat. - Le  jury  est 

provisoirement  compo.sé  (le  MM. 
Bourcy,  lûon,  Wurtz,  (le  Massary, 
I,e  Gendre,  Hninbert,  Tuffîer,  Po- 
tlierat,  Roclion-Duvignaud  et  Brin- 

Anatomie.  —  Concours  de  i.’Ex- 
tERNat.  —  Séance  du  27  septembre. 
—  Question  :  «  Configuration  et 
rapports  de  la  trachée.  » 

MM.  Roullaud  et  Piédclièvre,  10  ; 
Roullet,  Il  ;  Ravina,  16  ;  Roullé,  13  ; 

Royer,  12  ;  Rousseau  (Charles), 
7  I  /2  ;  Rouffiat,  1 1  ;  Pigney,  4  ; 
Roubakine,  1 3  ;  M™'’  Schechter,  née 
Revoutzky,  n  ;  MM.  Pradignac, 
12  ;  Raynier,  9. 

Séance  du  2g  septembre.  —  Ques¬ 
tion  :  <<  Muscles  pectoraux.  » 

MM.  Prieur,  1 1  i  /2  ;  Rou.sseau 
(Jean),  10;  Prévôt,  7;  Odinet,  15; 
Morice  (André),  14  ;  M>i“  Rappo- 
port,  12  1/2  ;  MM.  Oddo,  13  ;  Per- 
rier,  12  ;  Schlesser,  ii  1/2  ;  M"<(  Ro- 
nianet,  18  ;  MM.  Pigiiol,  7  ;  Pi- 
nalie,  10  ;  Périer,  15  ;  Pelbois,  10  ; 
Renard  (Léon),  6  ;  de  Rohan- 
Chabot,  7  ;  Payen,  9  ;  Réinouit,  1 3  ; 
Saraziu,  8  ;  de  Peretti  délia  Roc¬ 
ca,  13. 

Séance  du  2  octobre.  —  Ques¬ 
tion  ;  «  Veines  superficielles  du  mem¬ 
bre  inférieur.  » 

MM.  Pidoux,  14;  Picard,  15; 
Ruppe,  ig  1/2  ;  Ruelle,  12  ;  Saba- 
diui,  13  1/2  ;  Moutard  et  Sakka,  5  ; 
Renard  (Jacques),  18  ;  Tcsseyré,  13  ; 
Vanueufville,  9  ;  M“<î  Zvigoul,  12  1/2; 
M"'“  de  Taniienberg,  née  Corot,  1 1  ; 
MM.  Vallot,  14;  Surun,  10  1/2; 
Veaux,  9  ;  Taberlet,  14  1/2  ;  Val¬ 
lée,  14  ;  Voisin,  8  ;  Séguin  (P.-L.),  6. 

Séance  du  3  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Os  maxillaire  inférieur.  » 
MM.  Vachet,  9  ;  Semelaigne, 
Mlle  Verrier  et  MM.  Soret,  16  ; 
Soubaigné,  14;  Souchay,  7;  Mii“  Sta- 
kevitch,  16  ;  MM.  Uzan  (F, mile),  13  ; 
ïliomas  (Maxime),  18  ;  Suyeux, 
12  1/2  ;  Winter,  16  1/2  ;  de  Sierams- 
ki,  16  ;  Tournay,  17  ;  Vignard  et 
Touchard,  14  1/2  ;  ïraill,  10  ;  Sel- 
teretSédillot,  lO. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  sep¬ 
tembre.  —  Question  :  «  Symptômes, 
diagnostic  et  traitenn^nt  de  la  hernie 
inguinale  étranglée.  » 

MM.  Deguy,  10  ;  Enriquez,  10  1/2  ; 
Ducomct,  8  1/2;  Dell’Amore,  9  ; 
Bésignole,  13  ;  Chabanier,  17  ;  Cerf, 
14;  Chapotel,  12  1/2  ;  Charbonnier, 
'10  1/2  ;  Doumer  (Armand),  7  ;  Cara- 
costea,  10  1/2;  Colombet,  17; 

Esseca,  13  1/2;  Demarne,  14  1/2; 
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Chataignon,  8  1/2  ;  Doubrère,  15  1/2. 

Séance  du  28  septembre.  — 
Question  «  Examen  d'une  malade 
au  point  de  vue  gynécologique.  » 
MM.  Bevauchelle,  10  ;  Calvet, 

13  1/2  ;  Ml'"*  Bemadières,  t8  ; 

Chauveau,  1 1  ;  MM.  Bernard  (Roger), 

14  1/2  ;  Berthon,  14  ;  Bouchard,  15  ; 
Bozonet,  1 3  ;  Boutelier,  13  i  /2  ; 
Bucquet,  1 1  ;  de  Brun  du  Bois-Noir, 
16;  Ad,am,  16  1/2;  Bruant,  13; 
Adler,  ii  ;  MHx  Bagbt,  17  ;  M.  Calas, 

Séance  du  2  octobre.  —  Question  : 

«  Symptômes  et  diagnostic  des  péri¬ 
tonites  aiguës  généralisées.  » 

MM.  Cabouat,  14  ;  Barrieu,  ii  1/2; 
Alardo,  9;  Barry  et  Brousse,  12; 
Mil"  Beauvais,  9  ;  M.  Alliot,  12  1/2  ; 
Mil”  Blechmann,  17  1/2  ;  MM.  Boul- 
va,  12;  Aua.siewicz,  12  1/2;  Blon¬ 
det  et  Boiteux,  14;  Andréoli,  15  ; 
Apchin,  12  1/2  ;  Aysaguer,  9  ;  Blan- 
kstein,  10  ;  Bureau,  12. 

Séance  du  3  octobre.  —  Question  : 
«  Symptômes  et  diagnostic  du  can¬ 
cer  de  l’utérus.  » 

MM.  Blot,  18  ;  Burnaud,  15  ;  Be- 
thoux,  14;  Mil”  Braïlowsky,  ii; 
MM.  Brawarsky,  8  ;  Alterman,  12  ; 
Bernardin,  ii  1/2  ;  Boisnier,  13  1/2  ; 
Barrière,  13  Bocage,  16;  Bigot, 
13  1/2;  Binet  (Alfred),  13;  Bou- 
lay,  17  ;  MH”  Ber,  i  3  1/2  ;  M.  Benoit, 

École  des  Hautes  -  Études.  — 
M.  le  Dr  Gautrelet,  professeur 
agrégé  de  physiologie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux,  est 
nommé  maître  de  conférences  à 
l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  en  rem¬ 
placement  de  M.  le  Professeur  Pa- 
chon,  nommé  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux. 

Séance  du  29  septembre.  —  Ques¬ 
tion  ;  «  Indications  et  technique  de 
a  saignée.  » 

MM.  Borrien,  12  1/2  ;  Aulagnier, 
12  ;  Caillet  (André),  8  ;  Bordier,  14  ; 
Abrial,  15;  Beaudequin,  12;  Bar¬ 
bé,  8;  Bonnamour,  10  ;  de  Bony 
de  Lavergne,  9  ;  Bardy,  1 3  ;  Barny 
de  Romanet,  7;  Barreau,  16; 
Brocheré,  12  1/2  ;  Beaussillon,  13  1/2 
Bertrand,  14  ;  Caillet  (Louis),  ii  1/2, 
Bessan,  16  ;  Bavachi,  14  ;  Bazert,  9  ; 
Ea3'e,  10. 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  — 
M.  le  1)1'. Cabanes  est  chargé  d’un 
cours  complémentaire  d’accouche¬ 
ments  pendant  l’année  scolaire  igi  i- 
1912. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  — 
Un  concours  pour  un  emploi  d’aide 
de  clinique  médicale  infantile  s’ou¬ 


vrira  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Lille,  le.  lundi  30  octobre  igii  à 
huit  heures  et  demie  du  matin.  Les 
candidats  devront  se  faire  inscrire 
au  secrétariat  de  la  Faculté  du  16  au 
23  octobre  et  déposer  en  s’inscrivant 
une  expédition  de  leur  acte  de  nais¬ 
sance  et  le  diplôme  de  docteur  en 
médecine. 

Faculté  libre  de  médecine  de  Lille. 

—  M.  le  professeur  Baltus  a  été 
nommé  doyen  pour  trois  ans. 

Faculté  de  médecine  de  Montpel¬ 
lier.  —  DI.  le  IF  Vires,  agrégé  libre, 
est  nommé  à  dater  du  i”'  no¬ 
vembre  professeur  de  thérapeutique 
et  matière  médicale. 

Un  concours  pour  une  place  de 
chef  de  clinique  chirurgicale  infan¬ 
tile  aura  lieu  le  23  octobre.  Les  in¬ 
scriptions  sont  reçues  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  Montpellier 
jusqu’au  20  octobre. 

Le  titulaire  entrera  en  fonctions 
pour  trois  ans  le  i"  novembre  1911 
et  recevra  un  traitement  annuel 
de  1.200  francs. 

■  '  Hôpitaux  de  province.  —  Bor¬ 
deaux.  — ■  Le  jury  du  concours  de 
f’internat  est  ainsi  composé  ; 

Juges  titulaires  :  MM.  Moussons, 
Verger,  Pousson,  Villar,  J.  Caries, 
Duvergej',  Lagrange. 

Juges  suppléants  :  MM.  Pitres, 
Dubreuilh,  Bégouin,  Chavannaz, 
Cruchet,  Lacouture,  Lefour. 

—  Le  jury  du  concours  de  l’exter¬ 
nat  comprend  : 

Juges  titulaires  :  MM.  Rivière 
Leuret,  Rocaz,  de  Boucaud,  Char- 

Juges  suppléants  :  MM.  Prince- 
teau,  Bousquet,  Mauriac,  Rocher, 
Rabèrc. 

Lvon.  —  Le  lundi  25  mai  1912, 
sera  ouvert  un  concours  public  pour 
la  nomination  d’un  médecin  des 
hôpitaux,  appelé  à  faire  le  service 
dans  les  établissements  des  hospices 
civils  de  Lyon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos 
le  1(5  mars,  à  l’administration  cen¬ 
trale,  passage  de  l’Hôtel-Dieu  56. 

Concours  pour  un  emploi  de  chi¬ 
rurgien  adjoint  de  l’hôpital  civil  de 
Philippevillc.  —  Un  concours  sera 
ouvert  à  Alger  le  19  février  1912  pour 
xui  emploi  de  chirurgien  adjoint 
de  l’hôpital  civil  de  Philippevillc. 

Pour  concourir,  les  candidats 
doivent  être  Français,  joui.ssant  de 
leurs  droits,  docteurs  en  médecine 
d’une  faculté  française  depuis  deux 
ans  au  moins  ou  depuis  un  temps 
moindre  s’ils  ont  été  pendant  quatre 
ans  internes  nommés  au  concou-rs. 
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LE  VALERIANATE  DE  PIERLOT 

X-iîcg^iilde  oix  eix  CZ3si;ps'ui-les 
reste  totijoufs  et  uialyré  tout  l’unique  préparation  efficace  et  inolïensive, 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrostliéniques  de 

L.A  VALERIANE  OFFICINALE 


du  GœXLi:*  et  des  "V^ÎJSSO^-CLX 

PANDIGITALE  HOUDAS 

IB  gouUes  de  Pandlgliaie  correspondeni  environ  a  0  gr.  10  poudre  do  feuille  sôcne  de  Digitale. 

BO  gouUe.s  coiUlennenl  1  milligramme  dè  glucoslde.s  totaux. 

LANCELOT  &  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  Paris. 


tMALADIES  nerveuses: 

♦  ÉPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  -  ÉCLAMPSIE  ♦ 

♦  CONVULSIONS  des  ENFANTS  —  CHORÉE  ♦ 

♦  VERTIGES  — INSOMNIE  — MIGRAINE  ♦ 


^  Sel  contenant  les  trois  firomarei  à  l'état  de  pureté  complète.  < 
►  Dosage  facile,  conservation  indéfnie.  < 


Librairie  J.-B.  Baillière  et  Fils,  19,  Rue  Hautefeuille,  Paris 

Sémiologie  Nerveuse 

ACHARO,  Pierre  MARIE,  Gilbert  BALLET 
LAIGNEL-LAVASTINE,  L.  LÉVI,  LÉRI 


s'gr.  2* 50  —  CO  gr,  4* 60  — 125 gr.  Sfr.'  S 
[GOK',  7.  Rue  Coq-Hèron,  Paris  # 


Distributeur  automatique  de  Savon  Liquide 


INDISPENSABLE  AUX 

Médecins^  Dentistes,  ‘Pharmaciens 

La  crasse  d’une  savonnette  usagée  peut  contenir  les  germes  des 
maladies  les  plug  dangereuses,  et  les  inoculer  à  la  moindre  écorchure 
de  la  peau. 

En  n’employant  que  le  Savon  liquide  on  obtient  un  lavage  abso¬ 
lument  parfait. 

Tarif  :  ‘DISTRI'BUTEUR  AUTOMATIQUE 

Appareil  en  métal  nickelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  partout. 
Prix .  6  francs. 

SAVON  LIQUIDE.  —  Les  3  litres  :  9  francs. 


ANTIÉMÉTIQUE  -  ANTIDYSPEPTIQUB 

CÊTR  AROSE  du  D'  Gl  GON 


mALHOIES  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  eto. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide. Desséché,  Pureté  absolue, Dosage  facile. 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovarlqucs,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  capsules  s’administrent  à  la  dose 
.  de  S  a  O  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


aiXIRneVIRGINIE-NYRDAHL 


Souverain  contre  :  Varices,  Varicocèles,  Phlébite,  Hémorroïdes 
Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopausé. 


Echantilhns  gratuits  :  Produits  Nyrdahl,  20,  m  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 
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LA 

ou  s’ils  ont  été  chefs  de  clinique 
d’une  faculté  française. 

Ils  doivent  déposer  à  la  préfecture 
de  Constantine  avant  le  19  janvier 
1912  leur  demande,  leur  acte  de 
naissance,  leur  diplôme  de  docteur, 
un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs 
récent,  leurs  titres  scientifi.ques. 

Il  y  a  deux  compositions  écrites 
(une  d’anatomie  chirurgicale,  une 
de  pathologie  chirurgicale),  une 
épreuve  pratique  (examen  clinique 
de  deux  malades  dont  un  sera  un 
sujet  d’obstétrique),  deux  opérations 
sur  le  cadavre. 

Concours  de  médecin-adjoint  à  l’hô¬ 
pital  civil  de  Mustapha.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  à  Alger  le  12  fé¬ 
vrier  1912  pour  un  emploi  de  mé¬ 
decin  adjoint  des  hôpitaux  d’Alger. 

I/’inscription  doit  se  faire  un 
mois  au  moins  avant  l’ouverture 
du  concours. 

Les  conditions  du  concours  sont 
fixées  par  l’arrêté  du  22  juin  1911 

École  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un 
concours  sera  ouvert  à  l’École  vété¬ 
rinaire  de  Lyon,  le  19  octobre  1911 
pour  la  nomination  d’un  professeur 
de  physiologie  des  animaux  domes¬ 
tiques  et  de  thérapeutique  générale. 

Le  programme  de  ce  concours  se 
distribue  à  Paris,  au  ministère  de 
l’Agriculture  (bureau  des  Écoles 
vétérinaires)  et  dans  les  trois  Écoles 
d’Alfort,  Lyon  et  Toulouse. 

Facultés  étrangères.  —  BERLIN. 
—  Le  Pr  G.  Jochinann  est  nommé 
privatdocent  de  médecine  interne. 

Bonn.  —  Le  D'  C.  Menge  est 
nommé  professeur  ordinaire  d’ob¬ 
stétrique  et  de  gynécologie. 

Breslau.  —  Le  D''  J.  Pohl  est 
nommé  professeur  ordinaire  de 
pharmacologie. 

Cracovie.  —  Le  D' Franz  Krzysz- 
talowicz  est  nommé  professeur 
extraordinaire  de  dermatologie. 

GuaTz.  —  Le  Dr  K.  Potpeschnigg 
est  nommé  privatdocent  de  pé¬ 
diatrie. 

GroninguE.  —  Le  Dr  S.  Steeu- 
huis  est  nommé  privatdocent  de 
médecine  légale. 

1V“  Congrès  de  physiothérapie.  — 
Il  est  remis  à  Pâques  1913,  en  rai¬ 
son  de  la  réunion  du  Congrès  de  la 
tuberculose  en  avril  1912. 

Le  feu  dans  un  asile  d’aliénés.  — 
Un  incendie  qui  aurait  pu  avoir  de 
graves  conséquences  s’est  déclaré 
jeudi  28  septembre  à  l’ho.spice 
Saint-Jacques  à  Nantes,  où  sont 
soignés  les  aliénés.  Les  dégâts  sont 
considérables,  on  ne  signale  aucune 
victime  parmi  les  aliénés.  L’aumô- 
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nier  de  l’établissement  pris  d’une 
syncope  est  mort  subitement. 

Concours  de  médecins  du  bureau 
de  bienfaisance  à  Lyon.  —  Un  con¬ 
cours  pour  six  places  de  médecins 
du  bureau  de  bienfaisance  aura  lieu 
le  16  novembre,  à  9  heures  du 
matin  à  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon. 
S’inscrire  au  secrétariat  du  Bureau 
de  Bienfaisance  de  Lyon.  La  clô¬ 
ture  du  registre  d’inscription  aura 
lieu  le  6  novembre.  Le  traitement 
de  médecin  du  bureau  de  bienfai¬ 
sance  est  de  2.000  francs. 

Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  —  M.  Dulière,  inspecteur 
principal  des  pharmacies,  a  été 
nommé  membre  de  l’Académie. 

Secrétariat  international  de  Phar¬ 
macopée.  —  Il  est  question  de 
créer  un  secrétariat  international 
de  Pharmacopée,  dont  le  siège 
serait  à  Bruxelles. 

L’Autriche,  le  Danemark,  l’Es¬ 
pagne,  la  Hollande,  l’Italie,  le 
Luxembourg,  la  Norvège,  la  Russie, 
la  Suisse  ont  déjà  envoyé  leur 
adhésion  de  principe.  JI.  Yvon  a  fait 
un  rapport  à  l’Académie  de  méde¬ 
cine  où  il  est  favorable  à  l’adhésion 
de  la  France.  Les  conclusions  de  son 
rapport  ont  été  adoptées. 

Concours  pour  la  nomination  de 
pharmaciens  adjoints  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  Lyon.  —  Le  30  octobre, 
s’ouvrira  à  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon 
im  concours  pour  la  nomination  de 
pharmaciens  adjoints  des  établisse¬ 
ments  hospitaliers  de  Lyon. 

Se  faire  inscrire  à  l’administration 
centrale  des  hospices,  passage  de 
l’Hôtel-Dieu,  11“  56. 

Concours  pour  l’obtention  de 
bourses  de  pharmacien  de  i"  classe. 
—  Ce  concours  aura  lieu  au  .siège 
des  Écoles  supérieures  de  pharmacie 
le  vendredi  27  octobre.  Les  candidats 
doivent  s’inscrire  au  secrétariat  de 
l’académie  dans  laquelle  ils  résident. 
Le  registre  d’inscription  sera  clos 
le  samedi  14  octobre. 

Dévouement  médical.  —  Dès  la 
première  explosion  de  La  Liberté 
à  Toulon,  le  médecin  de  2“  classe 
Cristau,  de  La  Vérité,  ancien  méde¬ 
cin  de  La  Gloire,  se  porta  au  secours 
des  blessés.  Il  venait  à  peine  d’at¬ 
teindre  La  Liberté  que  se  produisit 
l’explosion  qui  détruisait  le  cui¬ 
rassé.  Il  fût  projeté  au  loin  â  la  mer, 
la  barbe,  les  .cils,  les  sourcils  roussis. 
Tl  put  nager  et  se  maintenir  sur 
l’eau.  Ou  le  repêcha.  Il  n’avait  que 
des  contusions  sans  gravité.  Il  se 
mit  aussitôt  à  soigner  les  blessés 
avec  mi  dévouement  admirable.  „ 


Légion  d’honneur.  —  M.  le  D'' 

Jan,  médecin  en  chef  de  l’Hôpital 
Saint-Mandrier  à  'l'oulon  est  nommé 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Conférence  sanitaire  internatio¬ 
nale.  — ■  Une  conférence  sanitaire 
internationale  se  réunira  à  Paris, 
au  ministère  des  Afiaires  étrangères, 
le  lo  octobre.  Elle  comprendra  les 
représentants  de  quarante  Etals. 

Mariages.  —  SI.  Louis  Bénard, 
lieutenant  au  6“  régiment  d’artille¬ 
rie,  fils  du  Dr  Bénard,  avec  SP»’ 
Jeanne  Stevenin.  —  SI.  Fernand 
Vallet,  médecin-major  au  23“  colo¬ 
nial,  avec  SIiiu  Louise  Jeanbianc. 

SI.  René  Lisbonne,  éditeur,  et 
SP»=  Slarthe  Netter,  fille  du  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté,  membre 
de  l’Académie  de  médecine. 

Nécrologie.  —  Le  D' Apostolidès  (de 
Genève).  —  Le  Dr  Slaisonnave,  con¬ 
seiller  général  du  canton  du  Castels. 
—  Le  Dr  et  SI™'  de  La  Calle  ont  perdu 
leur  fille  Liliane  âgée  de  huit  ans.  — 
SI.  André  Thiers,  bibliothécaire  de 
la  Pharmacie  centrale  de  France.  — 
Le  D’’  Tranier  (de  Toulouse).  — 
Le  Dr  Oraison  a  eu  la  douleur  de 
perdre  sou  jeune  fils. 

SI.  le  Dr  J.  von  Slichel,  professeur 
d’ophtalmologie  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Berlin.  —  SI.  le  Dr  James 
Andrew,  lecteur  de  pédiatrie  à 
l’Université  d’Edimbourg.  —  SI.  le 
Dr  Frederick  Williams,  Pavy  an¬ 
cien  lecteur  de  médecine  à  Guy’s 
Hospital  SIedical  School  de  Lon¬ 
dres.  —  SI.  le  Dr  Starliiig  Looiiig, 
profe.sseur  de  médecine  au  Starliug- 
Ohio  medical  college. 

SI.  Troost,  professeur  de  chimie 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
membre  de  l’Institut,  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de 
quatre-vingt-ciiiq  ans.  Il  enseignait 
la  chimie  à  la  Sorbonne  depuis  le 
31  décembre  1874,  il  était  membre 
de  l’Académie  des  sciences  de¬ 
puis  1884.  Il  est  l’auteur  d’un  Traité 
de  chimie  qui  est  classique. 

SI.  J.  Rochet,  arcliitecte  du  gou¬ 
vernement  et  de  l’assistance  pu¬ 
blique.  Il  était  le  gendre  de  l'archi¬ 
tecte  de  l’Hôtel-Dieu,  SI.  Diet, 
membre  de  l’Institut  ;  il  avait  cons¬ 
truit  la  nouvelle  Académie  de  méde¬ 
cine,  venait  d’achever  la  construc¬ 
tion  de  la  Pitié  et  avait  entretenu 
et  transformé  de  nombreux  hôpi¬ 
taux  parisiens,  comme  :  Broca, 
Cochin  et  la  Slaternité.  Dans  ses 
multiples  et  labrricuscs  fonctions, 
il  sut  toujours  ménager  à  la  fois  les 
intérêts  de  l’Assistance  publique  et 
ceux  du  corps  médical.  Administra¬ 
teurs  et  médecins  s’accordaient  à 
vanter  son  intelligente  activité  et  son 
dévouement. 

Il  ii’aura  lias  été  donné  au  sym¬ 
pathique  et  dévoué  collaborateur 
^  de  M.  G.  Mesureur  d’assister  à  l’ou- 
;  verture  officielle  du  grand  établls- 
llt  sèment  qui  reste  sa  dernière  œuvre. 
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FORMELIQUIDE:  «lurr- «Hfi  /«/Nuni 

seule  rationnelle  ll  plus  puissant  le  plus  complet  le  mieux  TOLERE 


I  l-ITTÉRATUREs ÉCHANTILLONS 


DES  ANTISEPTIOUES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  | 

miiiwJUL'n 

BENZOATE  d  HEXAMÊTHYLÈNE  TÉTRAMINE  | 
êrature^echantillons  extrait  PUR  de  STIGMATES  de  MAÏS  1 
DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z  | 

COUSSINET  PH  — DE  l-CI.  licencié  es  Sciences. 20 rue  des  Marl'yrs  PARIS  ■V 


Lifirairie  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeuîlle,  19,  PARIS 

Quorages  üe  M.  le  iï  J.  GRASSET 


Les  Centres  nerveux.  —  Physiopathologie 
clinique.  I  vol.  in-8  de  7^4  pages,  avec  60  fig.  et 

e6  tableaux.  Br .  12  fr.  » 

Diagnostic  des  Maladies  de  la  Moelle.  1  vol. 
in- 16  de  96  pages,  avec  lafig.  et  4  tableaux.  3“  édit,  revue 
et  augmentée  (Aclmlilés  Médicales) .  Cart.  1  fr.  50 
Diagnostic  des  Maladies  de  l’Encéphale.  •  vol. 
in-i6  de  98  pages,  avec  12  fig.  et  4  tableaux.  2'  éd.  revue 


M.  LANIMOIS  &  A.  POROT 

Prolesscur  .agrégé  à  )a  l’acuité  de  médecine  de  L^-on 

Les  thérapeutiques  récentes 

Sans  tes  MALAÛtCS  SERVCUSCS  . 


I  REGIMES 
ALIMENTAIRES 

Par  le  Marcel  LABBÈ 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Médecin  des  Hôpitaux. 

1910.  1  volume  in-8  de  384  pages  avec  41  figures. 


OPOTHERAPIE 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CARNOT 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Tbéobromine 

TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE 

constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocytoie 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec- 


GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHHIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  ENlPHrstlNE 
PNEUmONlE,  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 
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Laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  et  de  bactériologie  (PRO¬ 
FESSEUR  Pierre  Marie)  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  —  MM.  les 
.D''»  Gougerot,  professeur  agrégé, 
et  Abr.^mi,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  commenceront  le  y  octobre 
à  3  h.  1/2  un  cours  sur  les  Méthodes 
de  diagnostic  biologique  appli¬ 
quées  à  la  ,  Clinique.  Le  cours  sera 
complet  en  1 5  leçons  qui  auront 
lieu  les  lundis,  mercredis,  jeudis, 
vendredis  et  samedis. 

Programme  :  Les  sérodiagnostics, 
les  réactions  de  fixation,  diagnostic 
biologique  des  pleuré.sies  et  des 
ascites,  des  méningites.  —  Ictères 
hémolytiques.  —  Insuffisance  hépa¬ 
tique.  —  Exanren  des  crachats.  .• — 
Examen  du  suc  gastrique.  —  Vac¬ 
cins  de  Wright  et  opsonines.  — 
Ponctions  rénales,  cryoscopie,  per¬ 
méabilité  rénale,  albumines,  pep- 
tones,  azotémie.  Le  droit  à  verser 
est  de  60  francs.  S’inscrire  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
11“  3)  de  midi  à  3  heures. 

Cours  de  microbiologie.  —  Les 

demandes  d’inscription  sont  reçues 


COURS 

à  l’Économat  de  l’Institut  Pasteur, 
30,  rue  Dutot,  Paris,  1 5“  arrt. 

Le  cours  commence  dans  la 
deuxième  quinzaine  de  novembre, 
il  a  lieu  chaque  jour  à  une  heure 
quarante-cinq.  Les  travaux  pra¬ 
tiques  suivent  immédiatement  après; 
des  lettres  de  convocation  seront 
adressées  quinze  jours  avant  l’ou¬ 
verture  des  cours  aux  inscrits  qui  y 
seront  admis. 

Le  prix  du  cours  est  de  100  francs, 
plus  quelques  frais  facultatifs  de 
laboratoire,  le  tout  payable  .à  la  fin 

Les  diverses  leçons  seront  faites 
par  MJI.  Roux,  Borrel,  Legroux, 
Metchnikoff,  Nicolle,  Besredka, 
Morax,  Dopter,  Sergent,  llujardin- 
Beaunietz,  Marchoux,  Vcillon,  Mes¬ 
nil,  Laveraii,  Burnet-Marie,  Leva- 
diti,  Dclezenue. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Cours  de 
technique  clinique  médicale  élémen¬ 
taire  à  l’usage  des  débutants  (ser¬ 
vice  de  M.  Émile  Sergent)  avec  la 
collaboration  de  MM.'  Ribadeau- 
Dumas,  Lian,  Chauvet,  Pruvost, 
d’Heucqueville. 

Ce  cours  sera  exclusivement  con¬ 


sacré  à  l’étude  des  inétliodes  d'exa¬ 
men  des  principaux  ajipareils  et 
d’exploration  des  principales  fonc- 

11  commencera  le  i”''  novembre  et 
comprendra  environ  30  démons¬ 
trations  qui  seront  faites  l’après- 
midi. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité 
se  faire  inscrire  dans  le  service  à 
riiôpital  de  la  Charité. 

Leçons  cliniques.  Hôpital  Bre¬ 
tonneau.  —  M.  le  D’’  Ombrédanne, 
professeur  agrégé,  a  repris  ses  le¬ 
çons  cli;’iques  le  jeudi  5  octob  e,  à 
dix  heures,  et  les  continuera  les 
jeudis  suivants. 

Réouverture  de  l’École  française 
de  stomatologie.  —  Le  lundi  16  oc¬ 
tobre  aura  lieii  la  réouverture  de 
l’Ecole  française  de  stomatologie. 
L’enseignement  de  cette  Ecole  est 
réservé  aux  étudiants  eu  médecine 
et  aux  médecins  désireux  de  se 
spécialiser  dans  la  pratique  de  la 
stomatologie.  Pour  l’inscriptiou  et 
tous  les  renseignements,  s’adresser 
au  L)r  Beltrami,  directeur-adjoint, 
au  siège  de  l’Ecole,  20,  Passage 
Dauphine  à  Paris. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


8  Oûtobre.  —  Cours  de  vacances 
de  physiothérapie  (Dr»  Albert-Weil, 
Dausset,  Degrais,  Dominici,  Kouin- 
djy.  Leroy,  Sandoz,  Wetterwald),  à 
l’École  des  Hautes-Études,  16,  riie 
de  la  Sorbonne,  à  Paris. 

9  Octobre.  —  Concours  pour  l’ex¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Marseille. 
Le  concours  a  lieu  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Marseille. 

9  Octobre.  —  Concours  pour  le  cli- 
nical  médical  à  l’École  de  médecine 
de  Rennes. 

9  Octobre.  —  Ouverture  du  cours 
de  MM.  les  Dr»  Gougerot  et  Abrami 
sur  les  méthodes  de  diagnostic 
biologique  appliquées  à  la  clinique, 

9  Octobre.  —  VH”  Congrès  inter¬ 
national  d’anthropologie  criininelle, 
à  Cologne.  S’adresser  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  Aschaffenburg,  Stadtwald- 
gurtel,  30,  Cologne  Lindcuthal. 

9  Octobre.  —  Concours  pour  l’em¬ 
ploi  d’infirmière  la’fque  des  hôpitaux 
militaires. 

10  Octobre.  —  Conférence  sani¬ 
taire  internationale  au  ministère 
des  Affaires  étrangères  à  Paris. 

tO  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  de  Rouen. 

13  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  dix  ' 
places  de  médecins  de  colonisation 
en  Algérie.  S’inscrire  au  Gouverne¬ 


ment  général  de  l’Algérie,  2“  bureau. 
Direction  de  l’intérieur. 

13  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’iutcrnat  de  l’hôpital  Mustapha  à 
Alger.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
direction  de  l’hôpital. 

14  Octobre.  —  Fêtes  d’inaugura¬ 
tion  du  nouveau  palais  de  l’Univer¬ 
sité  de  Rennes. 

14  Octobre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
des  Bourses  de  doctorat  en  méde- 

14  Octobre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  du  cliiiicat  obstétrical  à  la 
F'aculté  de  médecine  de  Paris. 

/S  Octobre.  —  Conférence  inter¬ 
nationale  de  l’opium  à  La  Haye. 

15  Octobre.  —  Concours  pour  les 
prix  à  décerner  aux  élèves  externes 
en  médecine  et  chirurgie  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  Le  concours  a  lieu 
49,  rue  des  Saints-Pères. 

tS  Octobre.  —  Concours  pour 
l’internat  des  hôpitaux  de  Paris 
(places  vacantes  le  15  février  1912). 
Le  concours  a  lieu  49,  rue  des  Saints- 

18  Octobre.  —  Concours  pour  cinq 
places  d’internes  en  médecine  et 
chirurgie  à  l’hôpital  Mustapha  à 


IB  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  et  dépôt  des  mémoires 
pour  le  prix  Fillioux  (maladies  des 
oreilles).  S’inscrire  à  l’assistance 
publique,  3,  avenue  Victoria,  à 
Paris. 

18  Octobre.  —  Ouverture  du 
cours  pratique  de  dermatologie  et 
vénéréologie  du  Professeur  Gaucher 
à  l’hôpital  Saint-Louis. 

18  Octobre.  —  Concours  des 
Ecoles  de  médecine  navale  à  Brest 
et  Rochefort  pour  des  places  de  pro¬ 
fesseur  et  de  prosecteur. 

18  Octobre.  —  Réouverture  de 
l’École  française  de  stomatologie. 

19  Octobre.  —  Concours  pour  une 
place  de  professeur  de  physiologie  et 
de  thérapeutique  générale  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

20  Octobie.—  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  clinique  chirurgicale  infan¬ 
tile  à  Montpellier. 

21  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’externat  de  l’hôpital  Mustapha  à 
Alger. 

22  Octobre.  —  XII“  Congrès  fran¬ 
çais  de  médecine  à  Lyon.  Secrétaire  ; 
professeur  Paul  Courmont,  33,  rue 
Sainte-Hélène  à  Lyon. 

23  Octobre.  —  Concours  du  cli- 
nicat  obstétrical  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


TRAITEMENT  DE  L’ÉPILEPSIE  PAR  LES 
DRAGÉES  GÉLINEAU 

i"  Pendant  l’attaque.  —  Il  faut  surveiller  le  malade, 
le  placer  sur  le  sol  ou  sur  un  lit,  l'empêcher  de  se  blesser, 
maintenir  libres  la  circulation  et  la  respiration.  Pour  empê¬ 
cher  la  langue  d’être  mordue  et  les  dents  de  se  briser,  il 
sera  utile  de  placer  un  morceau  de  bois  garni  de  linge  entre 
les  mâchoires.  —  Bn  comprimant  quelquefois  le  point  de 
départ  de  l’aura  ou  en  y  faisant  des  frictions  énergiques, 
en  aspirant  des  odeurs  fortes,  ou  en  mangeant,  si  l'aura 
part  de  l’estomac,  aussitôt  qu’elle  se  fait  sentir,  on  fait 
quelquefois  avorter  les  accès.  Quelques  médecins  se  sont 
bien  trouvés  chez  les  malades  pléthoriques  de  faire  une 
ligature  sur  la  moitié  du  bras  et  à  mi-cuisse  ;  c’est  le 
moyeu  d’y  retenir  une  grande  quantité  de  sang  et  de 
l’empêcher  d’affluer  au  cerveau.  Je  recommande  la  flexion 
du  pouce  ou  des  doigts,  qu’on  replie  vigoureusement  sur 
eux-mêmes  en  appuyant  sur  les  ongles. 

2°  Après  l’attaque.  —  Moyen  d’en  prévenir  le 
retour.  —  Le  médicament  employé  d’une  façon  banale 
par  tout  le  monde  est  le  bromure  de  potassium  ;  mais  il 
est  inefficace,  quoiqu’il  ait  été  administré  d’après  toutes 
les  règles  établies  par  M.  Legrand  du  Saule;  aussi  venons- 
nous  offrir  une  arme  sûre  contre  ces  cas  rebelles. 

Supériorité  de  notre  traitement  et  composition  du 
remède.  —  1“  Notre  médication  est  la  plus  puissante  :  tous 
nos  malades  avaient  été  vus  et  soignés  par  d’autres  per¬ 
sonnes  que  par  nous.  —  Plusieurs  ne  nous  sont  arrivés 
qu’aprês  des  années  de  traitement,  découragés  par  l’in¬ 
succès,  et  cependant  nous  avons  réussi  à  obtenir,  souvent, 
avant  un  mois  de  traitement,  une  amélioration  ; 

2°  Elle  est  d’une  administration  facile  ;  nous  l’offrons 
sous  forme  de  dragées,  commodes  à  prendre  pour  l’adulte, 
faciles  à  dissoudre  pour  l’enfant,  soit  dans  de  l’eau  sucrée, 
soit  dans  une  infusion  d’écorce  d’orange  ; 

3"  Elle  est  d'un  prix  moins  élevé  que  les  autres  remèdes 
préconisés  contre  l’épilepsie  (sirop,  dragées,  prises)  et  que 
tous  les  autres  traitements  my.stérieux  qui  n’ont  jamais 
guéri  personne,  à  notre  connaissance  du  moins. 

4»  Elle  est  d’une  innocuité  bien  réelle,  car  nos  dragées 
parfaitement  dosées  ne  pourraient  altérer  l’organisme 
que  si  on  dépassait  de  beaucoup  le  nombre  prescrit. 

La  composition  de  notre  remède  est  complexe.  —  Nous 
avons  cherché  à  nous  rendre  compte  des  causes  princi¬ 
pales  de  l’épilepsie,  et,  cela  fait,  nous  nous  sommes  adres¬ 
sés  aux  sulîstances  qui  pouvaient  le  mieux  les  détruire, 
les  annihiler,  et  eu  même  temps  calmer  l’élément  névro¬ 
sique.  —  C’est  là  ce  qui  fait  la  valeur  thérapeutique  de 
notre  remède.  Ces  trois  substances  qui  le  constituent  sont 
l’alcaloïde  de  la  coque  du  Levant  ;  la  picrotoxine  ;  le  bro¬ 
mure  de  potassium  et  l’arsenic. 

Les  recherches  du  Planat  ont  démontré  que  la  picro- 
toxine  agirait  puissamment  sur  la  région  du  bulbe  et  du 
cervelet,  siège  ou  nœud  do  l’épilepsie  suivant  l’heureuse 
expression  de  Brown-Sequard.  Elle  a,  en  outre,  une 
influence  bien  tranchée  sur  le  nerf  le  plus  important  de 
l’organisme,  le  pneumogastrique  qui  régularise  les  mouve- . 
ments  du  coeur  et  qui,  naissant  en  partie  du  bulbe,  pro¬ 
duit  par  son  excitabilité  plus  ou  moins  grande  cet  afflux, 
cette  stase  du  sang  qui  déterminent  souvent  et  accom¬ 
pagnent  toujours  l’attaque  épileptique. 

5"  La  promptitude  de  la  sédation  vbtenue  est  aussi  très 
remarquable. 

Nécessité  de  suivre  un  traitement  prolongé.  —  Le  suc¬ 
cès  est  par  lui-même  un  écueil,  car,  les  malades  se  croyant 
guéris  deviennent  moins  scrupuleux  qu’au  début  du 
traitement  et  ne  tardent  pas  à  rechuter. 

Mode  d’administration.  —  Première  année.  —  Ces 
dragées  seront  prises  au  m  ilieu  du  repas  ou  à  la  fin  du  repas. 

Ou  débutera  iiar  2  par  jour  la  première  semaine,  3  par 
jour  la  seconde  et  la  troisième,  4  par  jour  la  qua¬ 
trième  semaine,  mais  en  augmentant  moins  vite  s’il  y  a 


malaise  de  l’estomac  et  si  on  a  affaire  à  un  tempérament 
délicat. 

Pour  combattre  ce  malaise,  à  la  fin  du  repas,  on  prendra 
une  infusion  chaude  de  peau  d’orange  ordinaire  ou  amère, 
ou  un  peu  de  cognac  étendu  d’eau,  ou  encore,  un  peu  de 
café,  mais  très  léger.  S’il  y  avait  nécessité  absolue,  on  cou¬ 
perait  les  dragées  eu  quatre,  ou  bien  encore  on  les  ferait 
dissoudre  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

La  plus  forte  dose  sera  donnée  au  repas  du  soif  quand 
on  prendra  un  nombre  impair  de  dragées. 

Si,  avec  la  dose  de  3  ou  de  4  dragées  par  jour,  il  se  pro¬ 
duit  des  absences,  des  vertiges  ou  des  attaques,  on  aug¬ 
mentera  tous  les  quinze  jours  d’une  dragée  la  dose  quoti¬ 
dienne,  et  cette  dragée  de  plus  sera  prise  au  repas  du 
soir,  surtout  s’il  y  a  des  attaques  nocturnes. 

On  s'arrêtera  à  la  dose  qui  mettra  fin  aux  attaques  et 
cette  dose  sera  continuée  pendant  six  mois. 

Après  ces  six  mois,  on  prendra  une  dragée  de  plus  les 
jeudis  et  les  dimanches,  et  on  continuera  ainsi  six  autres 
mois.  Il  faut  arriver  parfois  à  10  et  12  pour  arrêter  les 
crises,  mais  011  ne  doit  jamais  dépasser  le  chiffre  de  7  pour 
la  femme  et  de  8  pour  l’homme  sans  consulter  un  médecin. 

Quelquefois,  après  huit  ou  dix  mois  de  calme,  une 
rechute  survient  sans  que  le  malade  ait  fait  d’imprudence, 
cela  veut  dire  que  la  dose  contrebalançait  bien  le  mal, 
le  tenait  en  équilibre,  mais  ne  l’avait  pas  terrassé  ;  il  faut 
augmenter  alors  d’une  dragée  les  jeudis  et  les  dimanches. 

La  dose  qui  arrête  le  mal,  et  que  j’appelle  à  cause  de 
cela  dose  critique,  sera  continuée  pendant  un  an. 

Deuxième  année.  —  Si  tout  va  bien,  dans  la  deuxième 
année  on  variera  la  dose  en  la  diminuant  et  en  l’augmen¬ 
tant  alternativement  comme  l’indique  le  tableau  ci-des- 
sous,  eu  supposant  que  la  dose  critique  ou  maximum  de 
la  première  année  ait  été  de  7  dragées  par  jour. 


Dragées  par  jour. 


I"  et  3*  trimestres. 

2'  et  4'  trimestres 

6  1  1  5 

Tous  les  jeudis  et  les  di 

6 

manches  c 

â«  mois  1  3”  mois 

7  1  B 

n  prendre  7. 

Troisième  année.  —  S’il  n’y  a  pas  eu  de  rechute,  011  ne 
prendra  la  dose  critique  que  les  dimanches  et  les  jeudis, 
et  rien  les  autres  jours,  à  moins  de  menace  d’attaque. 

Qu’on  ne  s’étonne  pas  si  nous  ne  posons  pas  des  règles 
fixes  pour  tout  le  monde  ;  chaque  malade  a  son  tempéra¬ 
ment  particulier.  Quelques-uns  sont  guéris  après  un  an 
ou  dix-huit  mois  de  traitement,  d’autres  ne  le  sont 
qu’après  deux,  trois,  quatre,  cinq  années. 

Doses  pour  les  enfants.  — Pour  les  enfants  au-des¬ 
sous  de  deux  ans,  une  dragée  suffit  ;  on  la  fait  dissoudre 
dans  un  peu  de  tilleul  ou  de  vin  sucré,  et  ou  la  donne  en 
deux  ou  trois  fois  au  repas  en  agitant  le  mélange. 

De  deux  à  quatre  ans,  on  donne  deux  dragées  de  la 
même  manière  et  on  augmente  suivant  l’âge. 

Recommandations  hygiéniques _ 1“  Pas  de  repas 

trop  copieux,  de  mets  indigestes  ou  trop  poiyrés,  fumer 
peu,  pas  de  viande  de  porc  ;  2°  Défense  absolue  de  boire 
du  vin  blanc,  du  vin  pur,  des  boissons  gazeuses,  du  café, 
des  liqueurs,  —  sobriété  extrême,  —  un  épileptique  buveur 
ne  guérira  jamais  ;  3®  Absence  de  veilles,  d’émotions, 
mœurs  tranquilles  ;  4®  Exercices  du  corps,  gymnastique, 
hydrothérapie,  escrime;  5®  Éviter  le  froid  aux  pieds  et  la 
chaleur  à  la  tête  ;  6®  Ne  pas  se  laver  à  l’eau  froide 
7®  Combattre  la  constipation. 

En  recommandant  l'emploi  des  Dragées  Gélineau,  nous 
avons  la  conscience  d’indiquer  une  médication  supérieure 
à  celles  qui  ont  été  préconisées  jusqu’ici. 
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AMPOULES  A  (Par  ampoule. Ilectin 
AMPOULES  B  (Par  ampoule- Ilectin 


i0,10;  Ilg  0,005).  )  Une  ampoule  par  Jour 
\  pendant  10  à  15  Jours. 
0,20,  Ilg 0,01).  Sinjectioms  indolores 
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LIBRES  PROPOS 


LA  RENTRÉE  ET  LES  CONGRÈS 

La  reprise  do  la  vie  médicale,  après  l’accalmie 
des  vacances,  s’auuouce  comme  cliaque  aimée  pâl¬ 
ies  congrès.  Ils  sont  toujours  un  prétexte  facile  à 
médisances  et  Ton  ne  cesse  de  proclamer  leur  inu¬ 
tilité.  Pourtant  plus  on  en  dit  de  mal,  plus  ils  se 
multiplient. 

A  peine  réunis  à  Bruxelles  en  association  inter¬ 
nationale,  les  chirurgiens  rentrent  à  Paris  pour 
s’y  grouper  à  nouveau.  Dans  ces  deux  sessions,  ils 
discutent  d’importantes  questions,  comme  les  pan¬ 
créatites,  la  bronchectasie,  l’appendicite  chronique 
au  sujet  desquelles  aurait  pu  utilement  intervenir 
cette  collaboration  médico-clürurgicale  appelée  de 
ses  vœux  par  le  président  P.  Segond  dans  son  élo¬ 
quent  et  chaleureux  discours  d’ouverture.  Celle-ci 
fut  plus  aisément  réalisée  dans  les  Congrès  .spéciaux 
qui  ont  succédé  aux  précédents.  Telle  l’Association 
française  d’urologie,  telle  la  .jeune  Association 
de  pédiatrie  où  ont  voisiné  efficacement  méde¬ 
cins  et  chirurgiens.  Ce  n’est  pas  tout  :  la  Société 
obstétricale  de  France  a  tenu  sa  réunion  aimuelle  et 
quelques  jours  à  peine  nous  séparent  de  l’ouverture 
du  Congrès  de  médecine  qui,  sous  la  féconde  impul¬ 
sion  et  l’activité  inlassable  du  professeur  Teissier 
et  de  ses  collaborateurs,  promet  de  tenir  à  l,yon 
de  brillantes  assises. 

On  dit  volontiers  des  Congrès  cpi’ils  ne  servent 
guère  à  faire  progresser  la  science.  Sans  doute  les 
communications  sensationnelles  y  sont  rares,  les 
discussions,  si  vives  et  animées  soient-elles,  ne  font 
qn’exceptionnellement  la  lumière  sur  les  questions 
abordées  ;  le  plus  souvent  chaque  adversaire  (si  l’on 
peut  employer  ce  mot  pour  parler  d’amis  divisés 
sur  une  question  de  doctrine  médicale)  garde  son 
opinion.  Mais  là  n’est  pas  le  but  pi-incipal  des  Congrès, 
ils  ont  des  avantages  positifs  qui  font  qu’il  y  a  et 
qu’il  y  aura  toujours  des  Congrès. 

Leur  première  utilité,  la  plus  grande  selon  nous, 
c’est  de  réunir  des  médecins  autrement  que  dans  le 
hasard  des  sociétés  savantes.  Que  de  dissentiments, 
de  petites  envies,  d’injustes  méfiances  tombent  dès 
que  sont  mis  en  relation  des  médecins  faits  ijour 
s’estimer  réciproquement.  Combien  est  souvent  utile 
la  réunion  en  une  même  assemblée  des  médecins 
de  Paris,  de  la  province  et  des  pays  de  langue  fran¬ 
çaise. 

Avec  quelle  joie  nous  apprenons  à  connaître 
ainsi  directement  ceux  qui,  loin  de  Paris,  en  vSuisse, 
en  Belgique,  en  Alsace,  contribuent  au  renom  de  la 
médecine  française.  Un  congrès  ne  se  termine  jamais 


sans  que  se  soient  nouées  ainsi  de  solides  et  pré¬ 
cieuses  amitiés. 

Puis,  dans  tout  Congrès,  des  (jucstions  sont  mises 
à  l’ordre  du  jour  et  étudiées  dans  des  rapports  qui 
sont  le  ])lus  souvent  des  modèles  d’exposition  et 
de  conscience  scientifique.  Sans  doute  les  volumes 
qui  les  contiennent  dorment  parfois  trop  volontiers 
dans  la  pou.ssière  des  bibliothèques.  A  eux  vont 
jrourtant  les  chercheurs  soucieux  de  se  documenter, 
et  ils  regrettent  rarement  d’être  venus  puiser  à  cette 
source  de  renseignements.  Au  surjrlus,  il  n’est  pas 
Inutile  epi’au  début  d’une  aimée  d’études  soit  fixé 
l’ensemble  de  nos  connaissances  sur  certaines  cpies- 
tions  comme  le  coma  diabétique,  le  rôle  des  hémo- 
lysines  en  pathologie,  les  médicaments  diurétiques, 
pour  ne  citer  que  les  .sujets  de  discussion  du  Congrès 
de  Lyon.  Même  si  ces  discussions  ne  faisaient  appa¬ 
raître  que  les  inconnues  à  éclaircir,  suscitant  par 
là  de  nouvelles  recherches,  elles  auraient  un  résultat 
positif  important. 

lînfin.à  cette  période  de  l’année,  après  un  temps 
de  vacances  que  l’implacable  Phébus  a  rendu  parti¬ 
culièrement  peu  propice  à  l’étude,  après  une  dis¬ 
persion  à  peu  iirès  complète  du  corps  médical,  il 
est  bon  que  médechis  et  chirurgiens  se  retrouvent 
entre  eux  et,  revenant  dans  les  édifices  universi¬ 
taires  que  les  étudiants  ne  repeuplent  pas  encore, 
y  rejn-ennent  leurs  habitudes  de  travail  et  le  goût 
des  discu.ssious  médieales.  Mieux  que  les  premières 
séances,  ordinairement  désertées,  de  nos  sociétés 
savantes,  les  Congrès  médicaux  iiuircpient  la  reprise 
de  la  vie  scientifique  ;  il  est  juste  qu’il  en  soit  ainsi. 
Ne  les  critiquons  donc  pas  trop  et  rappelons-nous 
cpie  les  étrangersmultiplientles réunions  de  cet  ordre, 
convaincus  qu’ils  sont  de  leur  néce.ssité.  Pas  plus  sur 
ce  point  que  sur  d’autres,  ne  nous  laissons  dépasser 
par  eux. 

Paris  médical,  qui  a  le  souci  et  l’ambition  de 
refléter  la  vie  médicale  moderne,  ne  se  désintéresse 
pas  de  l’effort  scienlifique  des  Congrès.  Sans  pré¬ 
tendre  résumer  hâtivement  et  imparfaitement  le 
travail  si  souvent  considérable  qui  s’y  accomplit, 
il  s’elïorce  et  s’efforcera  toujours  de  donner  briève¬ 
ment  la  physionomie  de  chaque  Congrès,  se  réser¬ 
vant  de  revenir  sur  les  plus  importantes  des  ques¬ 
tions  abordées. 

Qu’il  nous  soit  permis  en  son  nom  d’applaudir  au 
succès  des  dernières  assises  chiriu-gicales  et  de  faire 
des  vœux  pour  que  le  prochain  congrès  medical 
connaisse,  lui  aussi,  le  succès  (jue  méritent  les  efforts 
de  ses  organisateurs. 

P,  I,lvUKBOUI,l,t''r. 
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EXTRAITS 

ÉWVALEHTAnDliGAMS  FMI8 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


DEPOT:  Pharmacie  DÊBRUERESÆBuc  duFoun26.PmS' 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 
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CHRONIQUE 

L’HYGIÈNE  ET  LA  CHERTÉ  DE  LA  VIE 

Jusqu’ici  la  commune  mesure  qui  réduit  à  un  nombre 
donné  de  grammes  d'albumine,  d’hydrates  de  carbone,  dé¬ 
graissé,  de  sels  et  d’eau,  l’alimentation  de  tous  les  hommes, 
si  raflinés  ou  si  modestes  qu’ils  soient,  nous  avait  con¬ 
duits  à  considérer  l’hygiène  comme  une  nivclcuse,  qui,  en 
établissant  l’égalité  dans  les  rations  alimentaires,  dimi¬ 
nuait  les  distances  qui  séparent  et  qui  divisent  les  hommes. 
La  cherté  de  la  vie  semble,  au  contraire,  être  une  créatrice 
de  conflits. 


Je  viens  de  passer  un  mois  dans  la  Suisse  allemande, 
les  menus  indigestes  des  hôtels  et  des  pensions  y  étaient 
plus  faits  pour  fatiguer  les  estomacs  des  pauvres  touristes 
que  pour  permettre  une  réfection  nécessaire.  Les  bien¬ 
faits  de  l’air  pur  des  Alpes  étaient  largement  compensés 
par  les  méfaits  de  la  table  d’hôte;  quelques  langues  acérées 
allaient  jusqu’à  prétendre  que  la  Suisse  allemande 
travaillait  à  la  prospérité  de  la  SuLsse  française,  créant  dys¬ 
pepsies,  gastralgies  et  autres  maladicsde;  même  terminaison 
pour  permettre  aux  médecins  illustres  des  bords  du  lac 
I, émail  de  les  soigner  et  de  les  guérir. 

J’avoue  avoir  trouvé  ces  imputations  excessives,  et  ne 
leur  avoir  jamais  accordé  la  moindre  créance,  et  émue  de 
pitié  aux  plaintes  constantes  des  hôteliers  sur  le  renché¬ 
rissement  de  la  vie,  sur  la  difficulté  qu’ils  éprouvaient  à 
joindre  les  deux  bouts,  voire  même  sur  leur  ruine  pro¬ 
chaine,  m’être  laissé  aller  à  conseiller  à  ces  pauvres  gens 
de  réduire  le  nombre  des  services,  de  remplacer  sur  leurs 
menus  une  certaine  quantité  de  plats  de  viande  ou  de 
poisson  par  des  laitages,  des  compotes  ou  d’appétissantes 
purées  de  légumes  frais. 

C’est  alors  que  leur  indignation  atteignit  sou  comble. 
Avais-je  rêvé  leur  perte  définitive  ?  Que  diraient  les  voya¬ 
geurs  s’ils  se  permettaient  de  semblables  innovations  ? 
Pour  avoir  du  monde  il  fallait  au  moins  deux  ou  trois 
sortes  de  viande  (je  comprends  le  poisson  dans  le  compte) 
à  chacun  des  principaux  repas;  autrement  on  irait  frapper 
à  la  porte  voisine  et  ils  en  seraient  pour  leurs  frais  de  loca¬ 
tion,  d’installation  et  de  personnel  ! 

Pendant  ce  temps,  le  chœur  des  convives  continuait  ses 
lamentations,  les  estomacs  demandaient  grâce,  les  teints 
plombés  proclamaient  leur  détresse;  la  science  la  plus 
parfaite  ne  réussirait  jamais  à  réparer  les  désastres 
causés  par  ces  lourdes  et  plantureuses  agapes. 


De  la  Suis.se  allemande  j’ai  pa.ssé  à  la  Sui.s.se françai.se, la 
patrie  des  régimes,  la  terre  des  macaronis  salutaires  et 
des  pruneaux  libérateurs.  La  cuisine  y  est  tout  autre  en 
effet,  toute  proche  de  la  nôtre,  quand  elle  n’est  pas  abso¬ 
lument  semblable,  mais  les  menus  y  sont  aussi  d’une 
riche.sse  effrayante,  et  cela  nou-seulement  dans  les  hôtels 
de  premier  ordre  mais  dans  les  autres. 

Voici  le  menu  du  déjeuner  du  14  septembre  .servi  dans 
l’un  des  premiers  hôtels  de  Lausanne  : 

Risotto  à  jla  'furque. 

.Sauté  de  mouton  bretonne. 

Volaille  grillée  Colbert. 

Pommes  frites. 

Compote  assortie. 

Ce  jour-là  au  Mont-Pèlerin  un  petithôteldefamille,sans 


HYGIÉNIQUE 

grande  prétention,  servait  à  ses  hôtes  le  déjeuner  que 

f'.nocchis  Florentine. 

Rumstcack  bordelaise,  pommes  nature. 

Poulet  froid  et  salade. 

Fruits. 

I/uu  et  l’autre  de  ces  deux  repas  préparés  avec  soin,  ser¬ 
vis  avec  la  propreté  et  l’ordre  qui  caractérisent  la  Suisse, 
invitaient  à  manger  avec  appétit.  Ce  n’est  pas  aux  lecteurs 
renseignés  de  cette  revue  qu’il  estnécessaire  d’exposer  avec 
détail  la  richesse  en  albumine  vraiment  extraordinaire 
de  ces  menus.  Le  risotto  à  la  Turque  composé  de  rognons 
de  mouton,  de  foies  de  volaille  et  de  riz;  le  sauté  de 
mouton  bretonne  où  entraient  à  la  fois  les  haricots  si  riches 
en  azote  et  la  viande  de  mouton  ;  la  volaille  à  la  Colbert 
bien  grasse  et  bien  dodue,  assaisonnée  de  beurre  exquis 
donnaient  certainement  un  total  de  grammes  d’albumine 
supérieur  à  celui  de  la  ration  journalière,  et  le  déjeuner 
ou  lunch  ne  faisait  que  précéder  le  dîner  plus  copieux  en¬ 
core  du  soir.  Jfêmes  remarques  pour  les  menus  du  Mont- 
Pèlerin.  Que  la  cherté  des  vivres  conduise,  malgré  eux,  les 
hôteliers  à  supprimer  un  service  et  ce  sera  pur  bénéfice 
pour  la  clientèle  plus  ou  moins  fortunée  qu’ils  reçoivent; 
pour  elle  l’augmentation  des  vivres  aura  eu  des  consé¬ 
quences  hygiéniques  heureuses. 


Il  en  sera  de  même  pour  les  familles  aisées  que  la  préoc¬ 
cupation  du  budget  à  équilibrer  amènera  à  réduire  l’ali¬ 
mentation  habituelle,  trop  riche  en  azote,  trop  succulente, 
préparatrice del’obésité  etdel’arthritisme.  L’hiver  dernier 
déjà,  quelques  familles,  devant  la  continuelle  augmentation 
delà  viande  et  sous  les  objurgations  réitérées  des  hygié¬ 
nistes,  ont  remplacé,  au  repas  du  soir,  le  plat  carné  par  un 
farineux,  une  purée  ou  un  laitage  et  s’en  sont  bien 
trouvées;  alors  que  leur  budget  alimentaire  délesté  de  ce 
lourd  poids  recouvrait  à  peu  près  ses  allures  habituelles. 
Ici  encore  la  cherté  de  la  vie  a  eu  des  conséquences 
imprévues  et  excellentes  ;  il  n’en  est  plus  ainsi  lorsqu’on 
descend  un  autre  échelon  de  l’échelle  sociale. 


Demandez  aux  employés  de  magasins,  aux  petits 
commerçants,  aux  fonctionnaires  innombrables  et  aux 
modestes  rentiers  ce  qu’ils  ont  pensé  jusqu’à  présent  des 
déclamations  retentissantes  relatives  à  la  suralimentation 
habituelle.  Ils  ne  la  connaissent  que  par  ouï-dire  et  leurs 
enfants  délicats  et  fluets  ne  sont  si  souvent  en  état  de 
misère  physiologique  que  parce  qu’au  logement  insalubre 
dans  lequel  ils  vivent,  vient  s’ajouter  une  nourriture 
insuffisante.  Que  vont-ils  supprimer  de  leurs  maigres 
repas  ? 

Comment  avec  moins  encore  satisfaire  a'ux  besoins  de 
la  vie,  au  travail  ?  La  cherté  de  la  vie  qui  amène  les  autres 
à  une  saine  sobriété,  les  conduira  à  une  résistance  moindre 
encore  ;  ils  deviendront  les  victimes  d’avance  désignées 
de  toutes  les  contaminations,  de  toutes  les  maladies. 
Pauvres  terrains  tout  préparés  aux  ensemencements 
néfastes!  Parmi  contre-coup  naturel  et  juste,  lisseront  un 
danger  pour  la  société  tout  entière.  Si  bien  que  ceux  que 
les  événements  économiques  pénibles  que  nous  subissons 
semblaient  épargner,  bien  mieux  même,  favoriser,  finiront 
par  être  éprouvés  eux  aiussi  et  que  l’inégalité  première 
des  conséquences  pourrait  bien  finalement  aboutir  à  l’éga¬ 
lité  dans  la  douleur. 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  [Ut 

GËRÉALO^PHOSPHATES 


Aliment 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 
SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  ViGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  cn/isules  s'adndiüslreiU  a  la  dose 

Pharmacie  VIGIER,  12,  houl.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


NAZOCHLORINE  CHAMPENOIS 


Soluté  Antibacillaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  ET  SES  CONSÉQUENCES 
Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


CURE  DE 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  CARISBAO. 

méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
P  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  Dhroniqne  on 

llîlv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvIitUSII  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

lia  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boite  do  36  comprimés. 

Littératureei  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIOUES  de  A.PÂRIS 

l.Iîue  de  Cbâteaudnn  —  BS,  Rue  Lafayette,  RARIS.  —  Tcléph.  122-95. 


niURESP 


SOURCE 


LUCHON 

" —  Saison  au  /"  Juin  au  /"  octobre  — 


DESINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 

en  comprimés  â  base  de  ferments  lactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentês  = 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29"  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  {SuUe) 


Indiquer  le  mal  c’est  Lieu,  y  remédier  est  mieux  ;  et  les 
remèdes  me  semblent  nombreux  et  d'ordre  divers; que  les 
pouvoirs  publics  se  préoccupent  d’approvisionner  plus 
largement  les  villes  grâce  au  concours  des  provinces  éloi¬ 
gnées  et  des  pays  étrangers,  rien  de  mieux,  et  on  peut 
même  s’étonner  qu’il  ait  fallu  l’acuité  de  la  crise  qtre  nous 
traversons  pour  qu’on  y  ait  pensé,  I<e  concours  de.»  parti¬ 
culiers  pourrait  avoir  aussi  d’heureuses  conséquences. 
Mieux  instruits  de  leurs  véritables  besoins,  ne  vont-ils 
pas  arriver,  non  seulement  à  équilibrer  leur  budget  de  cui¬ 
sine,  mais  à  économiser;il  semblerait  juste  que  cette  éco¬ 
nomie,  venant  dans  de  semblables  circonstances,  aille  à 
ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  .se  nourrir  et  surtout  aux 
enfants  qui  leur  vie  entière  se  rc.s.sentiront  des  privations 
qui  vont  être  les  leurs. 

Réunir  ces  dons  et  en  /aire  un  emploi  judicieux  me 
semblent  chose  facile,  nous  pourrions,  si  nos  lecteurs  le 
croient  utile,  faire  de  cet  emploi  le  sujet  d’une  prochaine 


Ijnfin  il  faudrait  apprendre  aux  moins  fortunés  —  et 
.aux  autres  —  à  tirer  le  meilleur  parti  des  aliments,  .à  n’en 
rien  laisser  perdre,  à  les  préparer  avec  .soin.  Plus  la  denrée 
est  précieuse,  plus  sa  manipulation  a  d’importance.  Voilà 
le  moment  venu  de  faire  en  France  de  l’cn.seignement 
ménager  (i)  autrement  que  par  des  décrets,  des  confé¬ 
rences  ou  des  articles  de  journaux.  C’est  dans  les  mains 
de  nos  femmes,  c’e.st  dans  le  savoir-faire  de  nos  filles  que 
gît  la  solution  d’nn  problème  qu’elles  seules  peuvent 
véritablement  résoudre. 

Augusta  Jroi,i,-\VElS.S, 
Directrice-Fondatrice  de  l’Fcole  des  Mères. 


(i)  Dans  cette  petite  (iuisse,  dont  je  parlais plusliant,  iln’est 
pas  une  ville,  il  n’est  pas  un  gros  village  rpii  n’ait  son  école 
ménagère.  1,’enseigncinent  méthodique, raisonné  de  l’économie 
domestique  est  entré  dans  les  mœtirs  :  riches  on  pauvres, 
les  jennes  filles  s’instruisent  de  leurs  fonctions  futures  de 
ménagères. 


CURIOSITÉS 


A  PROPOS  DE  MIRES  ET  DE  MÉDECINS 

Paris  médical,  à  la  page  XIII  du  numéro  44,  a  repro¬ 
duit,  d’après  d’autres  feuilles,  un  article  intitulé  Méde¬ 
cin,  mire,  physicien,  chirurgien,  qui  contient  de  graves 
inexactitudes  qu’il  importe  de  rectifier. 

I,e  mot  médecin  est  d’un  usage  bien  plus  ancien  qu’on 
no  le  croit  généralement,  et  bien  antérieur  au  xvi'’  .siècle. 

Dans  les  documents  dos  x'-',  xi",  xii"  .siècles,  on  trouve 
toujours  le  mot  mediens  presque  cxclu.sivemcnt  employé 
pour  dé.signer  un  guérisseur  réputé.  C’est  ainsi  cpie  les 
célèbres  praticiens  de  l’abbaye  de  Manuouticr  :  Raoul 
Dcclcrc,  Jean,  Inisien,  Frodo,  Telbert  et  bien  d’autres, 
sont  tous  qualifiés  du  titre  de  mcdicus.  Ce  mot  s’appli¬ 
quait  alors,  semble-t-il,  à  un  personnage  instruit,  lettré, 
ayant  fait  des  études  dans  les  ouvrages  anciens,  on  ayant 
fréquenté  l’école  de  Salerne.  I,c  mot  physicus,  par  contre, 
n’est  que  très  rarement  employé  à  cette  époque,  et,  pour 
notre  part,  nous  ne  l’avons  rencontré  qu’une  fois  pour 
dé.signer,  à  la  fin  du  XF  siècle,  Hugues,  médecin  de  Saint- 
Martin  ;  l’usage  de  ce  mot  ne  se  généralisa  pas.  De  même, 
le  mot  physica  fut  toujours  moins  employé  que  le  mot 
mcdicina,  pour  désigner  l’ensemble  des  connaissances 
médicales. 

Quant  au  mot  mire,  il  servait  à  désigner  une  classe 
intérieure  de  guérisseurs  tenant  le  milieu,  au  xi<’  siècle, 
entré  le  mcdicus  et  le  barhificalnr  ou  barbier.  C’était  le 
plus  souvent  un  empirique,  ne  sachant  ni  lire,  ni  écrire 
exerçant  son  métier  dans  les  bourgs  ou  les  quartiers  popu¬ 
leux  des  villes.  C’est  l’ancêtre  du  maître  chirurgien  du 
xvu”  siècle,  de  l’officier  de  santé  du  xix”. 

J  ’ai  expliqué  longuement  ces  données  dans  ma  bro¬ 
chure  sur  la  Médecine  en  Touraine  au  XP  siècle.  Ce  .sont 
des  faits  acquis  et  dont  il  importe  de  tenir  compte,  car 
ils  fixent  certains  points  de  l’hi.stoire  de  la  médecine  en 
France.  Dr  Louis  DunUEUib-CiiAMnARDUi.. 

(de  Tours). 

CHLOROSE 

J e  ne  veux  pas  savoir  le  nombre  d’hématies 
Que  la  chlorose  avare  a  laissé  dans  ton  sang  ; 

J  e  ne  veux  pas  compter  sur  ton  front  languissant 
Les  pétales  restés  à  tes  roses  transies. 

Fauvre  enfant  !  le  nerf  vague  aux  mille  fantaisies 
Donne  seul  à  ton  cœur  .son  rythme  bondissant  ; 

Seul  il  rougit  parfois  ton  visage  innocent 
De  l’éclat  sans  chaleur  des  pudeurs  cramoisies. 


Pour  le  dompter,  veux-tu  connaître  un  moyen  sûr  ! 
N’épuise  plus  en  vain  les  sources  martiales. 

Mais  laisse-toi  conduire  aux  choses  nuptiales, 

An  .soleil  de  l’amour,  ouvre  tes  yeux  d’azur. 

Suis  la  loi  ;  deviens  femme,  et  qu’eu  tou  sein  expire, 
Dans  les  blancheurs  du  lait,  la  pâleur  de  la  cire. 

C.AiiusE'r. 

(Parnasse  Hippocratique) . 

PIÈGES  A  PUCES 

Ce  terme  ne  doit  pas  être  pris  pour  une  injure  décocher 
à  cocher,  il  correspond  à  une  réalité,  au  moins  en  Chine, 
réalité  qui  a  son  intérêt  au  point  de  vue  hygiénique. 

La  puce,  en  effet,  ne  doit  pas  laisser  le  médecin  indiffé¬ 
rent,  car  elle  joue  un  rôle  important  dans  la  propagation 
de  certaines  maladies  épidémiques,  la  peste  par  exemple. 
Le  D''  Chara/.in-Wetzel,  à  la  Société  de  médecine  tropicale, 
a  présenté  de  petits  pièges  ingénieux  inventés  par  les 
Chinois  des  provinces  du  sud  (Kouâng-Toung,  Kouang- 
Si,  Yuiman),  pour  capturer  ces  insectes  «  irritants  •>. 
Ces  pièges  sont  de  différentes  tailles,  pour  placer  dans 
les  lits,  sous  les  nattes,  dans  les  vêtements  et  de  différents 
modèles,  en  définitive  tous  construits  sur  le  principe 
de  la  nasse  ;  de  petits  bâtons  englués  placés  à  l’intérieur 
retiennent  l’in.secte  lor.squ’il  est  entré  dans  le  piège. 
Oui...  mais  y  entre-t-il?... 

VIEILLE  THÉRAPEUTIQUE 

I<e  nénuphar,  Nymphœa  alha  L.,  contient  dans  sa 
racine  un  mucilage  très  aqueux,  très  abondant,  très 
rafraîchissant  et  relâchant.  L’usage  habituel  qu’en  fout 
quelques  per.sonnes  e.st  toujours  dangereux.  Dans  beau- 
coiip  de  maisons  rcligieu.ses  on  en  met  dans  le  bouillon 
en  vue  de  restreindre  la  concupiscence  et  les  désirs  véné¬ 
riens,  et  il  passe  pour  un  excellent  anaphrodisiaque. 

J  ’ai  exercé  la  médecine  dans  une  maison  de  Carmélites 
où  l’on  fait  un  grand  usage  du  nénuphar  :  la  plupart  des 
religieuses  digèrent  très  mal,  sont  pâles,  bouffies,  dis¬ 
posées  aux  infiltrations  .séreuses,  à  l’hystéricisnie  par  fai¬ 
blesse.  Il  .serait  donc  à  souhaiter  qu’on  n’employât ’cette 
racine  que  comme  médicament  quand  il  faut  relâcher, 
détendre,  humecter  comme  dans  le  priapi.sme,.  le  saty- 
riasis,  la  uymphom.anie,  pour  invisquer  la  m.atière  acri¬ 
monieuse  qui  irrite  les  reins,  la  vessie,  l’urètre. 

(Desbois  de  RociiEFou'r,  Cours  élém.  de  mal.  médicale, 
t.  II,  p.64.  Paris,  1789.) 
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FEROXAL 
BUISSON 


ANEMIES 

CONVALESCENCE^ASTHENIES  ; 


SPÉCIFiQUE  DES  DIARRHÉES  ET  DYSENTERIES 


Hordéiüne-Lauti 


Dysenteries  coloniales 
Entérocolites-Typhoïdes 

Adopté  officiellement  par  le 


AMPOULES  J  êâfints’ 

BULLES  I 


I  C.  PÉPIN,  D' en  phartn.,  9,  r.  du  4-Sept.,  Paris 


Diarrhées  infantiles 
Entérites  -  Castro  -  entérites 

Comptes  Rendus  de  l’Acad.  des  Sciences 


AUTO -INTOXICATIONS 

CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur,  ■ 

Paralysie  générale,  \ 

Anémies,  Syphilis,  ^ 

Psychoses.  ^^,^.-'^\||||  |  M  “  tC 


^  V  riiîimunité  naturelle 

‘Désinfectant  organique 

Formuler:  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
U  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 
32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


vXEL  DE  HUNT 


KEPTINE  BRETAUDEAU 


—  COQUELUCHE  — 
ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE. 


Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 
-  Le  Flacon;  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


-  IX  — 


VARIÉTÉS 


LA  SORCELLERIE  AU  MAROC 

D’après  l’œuvre  posthume  du  D'  JIauciiamp  et  l’étude  de  JI.  Jules  Bois. 


I,es  Arabes  iiiarocaius  sont  dès  sourds  qui  ne  veulent 
qias  entendre.  Ils  s’obstinent  dans  leur  ignorance  ;  et  le 
■capitonnage  résistant  de  leur  superstition  religieuse 
étouffe  volontairement  les  voix  qui  leur  viennent  du 
dehors.  Ils  se  refusent  à  s’adapter,  même  ceux  qui  ont 
séjourné  en  Europe  ;  aussitôt  rentrés  dans  l’atmosphère 
d’obscurantisme  et  de  fanatisme  dévot  qui  les  a  vus 
naître,  ils  gardent  bien,  pour  le  public,  quelques  appa¬ 
rences  d’émancipation,  ils  étalent  même  nu  peu  ostén- 
siblcment  ce  vernis  très  superficiel,  mais  ce  n’est  qu’une 
nouvelle  couche  d’orgueil  acquis  ajouté  à  celui  qui  est 
■chez  eux  héréditaire.  An  fond,  ils  restent  terriblement 
Marocains  d’idées  de  tendances,  d’intelligence.  Les 
médecins,  plus  que  tous  les  autres,  le  peuvent  constater 
■dans  leur  pratique. 

Il  faut  que  le  Maroc,  prolongement  de  l’Europe,  se 
distraie  enfin  de  son  rêve  immobile  et  se  mêle  à  la  vie 
contemporaine.  D’évolution  se  fera,  elle  est  fatale,  rien 
ne  la  peut  arrêter,  tout  ce  qui  s’opposera  à  sa  marche 
sera  brisé.  A  présent  que  le  Maroc  est  en  relations  avec 
les  nations  d’Europe,  les  lois  et  le  système  politique  du 
pays  sont  devenus  par  trop  surannés.  Da  cause  de  l’ex¬ 
trême  faiblesse  des  nations  musulmanes  réside  dans  le 
qjiétiuement,  dans  l’état  des  esprits  réfractaires  au 
progrès,  dans  l’absence  de  mise  au  point  du  système 
administratif  et  financier,  et  dans  la  répugnance  de  la 
société  à  se  laiss'er  entraîner  vers  un  état  plus  éclairé. 
De  nombreux  changements,  radicaux,  totaux,  sont  doue 
nécessaires  pour  que  le  pays  puisse  être  appelé  à  béné- 
ffcier  d’un  régime  plus  conforme  aux  exigences  des  nations 
européennes  (  i  ) . 

Envoûtements 

Des  envoûtements  se  font  avec  des  dessins  de  person¬ 
nages  sur  du  papier  ou  avec  de  petites  statuettes,  dans 
le  but  de  provoquer  une  maladie  chez  quelqu’un  ou  de 
lui  faire  arriver  un  malheur. 

Afin  de  donner  le  mal  de  tête,  par  exemple,  on  modèle 
nue  statuette  en  pâte  de  farine  et  on  lui  enfonce  un  clou 
dans  le  crâne  avant  de  la  mettre  au  four.  —  Il  faut  enfer¬ 
mer  dans  le  corps  de  l’effigie  un  morceau  de  linge  ou  de 
vêtement  de  l’être  que  l’on  vise.  — ■  Si  on  veut  qu’il  se 
■ca.sse  un  bras  ou  une  jambe,  on  arrache  ce  membre  à  la 
■statuette  avant  la  cuisson.  —  Pour  faire  souffrir  conti¬ 
nuellement  la  victime,  on  prend  l’effigie  au  sortir  du 
four  et  on  la  pile  pendant  tout  un  jour  à  coups  de  mar¬ 
teau  sur  une  enclume  en  répétant  souvent  ;  «  De  même 
que  le  marteau  ne  cesse  de  frapper  sur  cette  enclume 
pendant  tout  ce  jour,  que  le  malheur  poursuive  un  tel 
pendant  toute  sa  vie  !  » 

Pour  les  images  eu  papier,  on  s’y  prend  de  même  ;  clou 
■<m  épingle  dans  la  tête,  déchirure  d’un  membre,  etc. 
—  Pour  faire  souffrir  pendant  toute  la  vie,  on  enterre 
■ce  dessin  dans  le  cimetière,  à  l’abattoir,  dans  un  four, 
dans  un  puits,  etc.  ■ —  Dorsque  le  papier  a  été  enseveli 
■dans  le  lit  d’une  rivière,  la  victime  a  continuellement 
des  frissons  glacés,  tandis  que  celui  dont  l’effigie  est 
■enterrée  dans  un  four  est  toujours  en  colère,  «  bouil¬ 
li)  La  Son  citer  ie  au  Maroc,  œuvre  posthume  du  D'  Mau- 
champ,  médecin  du  gouvernement  français  à  Marrakech,  pré¬ 
cédée  d’une  étude  documentaire  sur  l’œuvre  et  l’auteur  par 
-M.  Jules  B'OIs.  En  vol.  in-a  avec  17  illustrations  hors  texte  : 
7  fr.  (DorLoii  Aiiié,  éditeur.  19.  boulevard  Ilaussmann.  a 
l>aris). 


lant  ».  D’envoûté  dont  l’image  a  été  mise  en  terre  sim¬ 
plement,  sans  être  frappée  ni  percée,  fond  et  dépérit  tous 
les  jours. 

Pour  les  statuettes,  il  suffit  d’une  sorcière  qui  les 
modèle  et  indique  à  celui  qui  veut  nuire  la  formule  d'in¬ 
cantation,  mais,  pour  les  papiers,  il  faut  que  ce  soit  un 
taleb  qui  dessine  le  portrait  de  la  victime  et  lui  écrive  des 
phrases  cabalistiques  sur  le  corps  et  sur  les  membres. 

«  D’envoûtement  est  le  crime  des  crimes,  dit  le  Di  Jo- 
hannès,  on  évite  la  force  brutale,  de  même  que  la  force 
mentale  de  la  persuasion  pour  employer  la  force  mys¬ 
tique  invisible.  »  —  Da  science  des  clavicules  et  des 
kabbales  donne  le  secret  de  l’envoûtement  {2).  —  D’en¬ 
voûtement  est  l’enveloppement  d’une  volonté  par  une 
autre  volonté,  c’est  ce  que  le  peuple  appelle  «  tenir  par  le 
.sang  »  ;  pouvoir  du  f>ljis  fort  01  sang  qui,  dans  une  famille, 
dominera  ses  parents.  De  sorcier  agit  à  l’égard  de  l’envoûté 
de  même  que  l’oiseau  de  proie  qui  plane  et  enroule  sa  vic¬ 
time  de  cercles  de  plus  en  plus  étroits,  c’est  l’emprison¬ 
nement  mystique  d’une  âme  cernée  dans  un  cercle  ma¬ 
gique,  c’est  la  conquête  d’une  volonté  d’abord,  puis  le 
transfert  de  cette  volonté  an  bagne  assigné  par  le  sor¬ 
cier.  A  cela  président  des  lois  subtiles  d’affinité,  de 
concordance.  Telle  est  l’opinion  accréditée. 

Da  statuette  est  de  rite  relativement  récent  ;  plus 
aneiennement,  on  opérait  sur  des  bêtes  ou  sur  des  gens. 
Cependant  la  cluvicule  indique  une  formule  eu  piquant 
la  statuette  pour  l’incantation  d’amour:  «Ce  n'est  pas 
toi  que  je  perce,  c’est  le  cœur,  les  sens,  l’âme,  les  mem¬ 
bres  de  NI’*'*,  afin  qu’il  ne  puisse  rien  avant  de  venir 
accomplir  mon  de.ssein.  »  Elle  indique  la  pomme 
comme  l'agent, qui  se  prête  le  mieux  au  rôle  de  truche¬ 
ment  érotique.  —  Rappel  de  la  tentation  d’Adam  et 
d’Ève.  —  On  y  trouve  aussi  le  moyen  d’obliger  une 
personne  très  lointaine  à  tout  quitter  pour  revenir. 

On  charge  la  statuette  de  menus  objets  ayant  appar¬ 
tenu  à  l’envoûté  et  alors  tous  les  maux,  toutes  les  tor¬ 
tures  dont  on  accable  la  statuette  seront  ressentis  par 
l’envoûté  qui  se  plaindra,  dépérira,  s’éteindra.  —  De 
DiDiiynset  M.  de  Rochas  ont  pratiqué  l’envoûtement 
et  croient  à  son  efficacité.  Des  sorciers  de  Bretagne 
pratiquent  aussi  l’envoûtement  et  c’est  surtout  sur  le 
cœur  qu’ils  agissent. 

D'envoûtement  traditionnel,  celui  de  la  Dagyde,  avec 
■sa poupée  de  cire,  sa  muinic,  consiste  à  pétrir  avec  de  la 
cire  vierge  nue  ressemblance  de  l’ennemi,  puis  à  l’habil¬ 
ler  avec  des  étoffes  portées  par  la  victime  et,  autant 
que  possible,  à  introduire  dans  cette  statuette  un  peu  de 
cheveux,  un  peu  des  ongles,  une  dent.  On  suppose  que 
les  rognures  du  corps  (dents,  cheveux,  ongles),  ainsi  que 
les  vêtements  portés  ont  gardé  de  l'énergie  vitale  de  leur 
possesseur,  qui,  de  cette  façon,  sera  relié  par  d'impal¬ 
pables  filaments  de  vie,  par  des  attractions  fluidiques  à 
son  effigie,  désormais  imprégnée  de  lui-même. 

Rite  noir,  qui  compte  que  la  sensibilité  de  l’individu 
est  liée  aux  objets  portés  par  lui  et  dont  on  a  enveloppé 
son  symbole  en  figurine.  Une  fois  les  affinités  établies, 
on  appelle,  ou  conjure  les  esprits  de  destruction,  de 
haine,  et  de  discorde  pour  accomplir  le  maléfice  et  la 
torture  commence  avec  l’appui  des  formules  barbares 
et  des  signes  absurdes  des  grimoires.  —  Paracelse  parle 

(2)  \'oy.  dans  Le  Satanisme  et  la  Magie,  de  Jules  Bois,  préface 
de  J. -K.  Huysmaiis,  les  détails  et  l’iiistorique  de  rcnvoiite- 
ment  depuis  les  temps  préhistoriques  jusqu’à  nos  jours. 
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"SISS!,',"  ARTERIOSCLEROSE 

MINÉRALOGÈNE  BOSSON 

SILICATE  DE  SOUDE  SOLUBLE,  TITRÉ,  assimilable 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  des  Hypotenseurs  et  des  décdlcifidnts. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 

POUDRE  :  3  il  4  cuillerées  ù  café  par  jour.—  CoiipniMss  :  G  à  8  par  jour.  Toujours  dissous  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  vin,  aux  repas. 


Toujours  se  recommander  de  PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 

SulfO'Rhinol  fâyès 

Baume  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant. —  le  tube  stérilisé  :  ifr.so. 
INNOCUITÉ  -  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ.  -  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES,ANGINES,TUBERCULOSE 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

PI  nanni^  IAITI  urniiniv  Bain  de  M«r  chaud,  ohoz  soi,  Bain  Marin,  Bain 
*1  l.llKKr  AM  I  l'"N  r  KU  r  II  1  Salln  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
.  U.  UHIIIIL.  «1111  llk.llll.un  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
SéanoB  Académla  du  !  1-8-10  (PARIS  IV').  -  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


(les  figures  tracées  au  dessin,  sur  un  mur,  par  exemple, 
à  la  ressemblance  d'un  liomme  et  il  est  convaincu  que 
l'esprit  du  modèle  passe  dans  cette  image  et  que  l'homme 
ressentira  tous  les  coups  portes... 

Pour  Jules  Bois,  l’envoûtement  serait  du  magnétisme 
ritualisé,  cérémonie  magique  pour  agir  à  distance  par 
une  exécration  mystérieuse  (i).  —  Bien  plus  que  les 
objets  imprégnés  des  énergies  de  la  victime,  il  faut, 
pour  que  l'opération  réu.ssi.sse,  un  contact  entre 
l'envoûteur  et  l’envoûté,  on  que  l’envoûté  crédule  soit 
averti  d’une  façon  détournée  afin  (pie  .son  esprit  s’in¬ 
quiète,  qu’il  vive  avec  l’obsession  précise  du  mal  qu’on  lui 
destine,  et  alors  s’auto-siiggcstionnant  il  pourra  arriver 
à  être  réellement  victime  :  lorsqu’on  jirévient  la  per¬ 
sonne  visée  par  renvoùtemcnt,  personne  superstitieuse, 
rinquiétude  commence  à  travailler  sa  pensée  confusé¬ 
ment  d’abord  ;  la  prévision  du  danger,  la  terreur  de  l’in- 

f  i  )  I/auteur  du  Satanisme  et  la  Magic’,  il.  Jules  Bois,  proiiose 
d'autres  explications  encore  et  il  laisse  en  suspens  la  question 
d’efficacité.  11  croit,  comme  Béonora  ('.alligaï,  surtout  û  la  doiiii- 
iiation  d’une  volonté  ferme  sur  des  intelligences  moins  décidées. 
Il  reste  ainsi  d’accord  avec  l’auteur  de  ce  livre  pour  l’action  de 
cet  (  envoûtement  »  natmel,  le  pins  certain  de  tous. 


connu  menaçant  pèse  sur  elle  ;  quoi  qu’elle  fasse  pour  se 
soustraire  à  cette  emprise,  elle  est  bouleversée. 

Ba  suggestion  sera  d’autant  plus  efficace,  dominante, 
despotique  que  riiitellcctualité  est  plus  faible,  plus  pas¬ 
sive,  l’esprit  plus  tendu  vers  la  crédulité  et  l’absurde. 
F.t  ces  âmes  veules,  flottantes,  craintives,  ces  vouloirs 
sans  consistance  sont  une  proie  tout  indiquée  :  les  Arabes 
sont  obsédés  par  la  peur,  peur  des  diables  comme  le  dé¬ 
montre  leur  Uismillah  superstitieux  ;  peur  traditionnelle 
introduite  dans  les  moindres  actes  de  la  vie  journalière. 
Le  Marocain  ajoute  Bismillah  au  nom  de  Dieu  après  cha¬ 
que  phrase  admirative  et  murmure  le  même  vocable  à 
l’occasion  de  la  plus  minime  occupation,  telle  que  pren¬ 
dre  une  poignée  de  riz  ou  de  lentilles,  puiser  dans  la  jarre 
d’huile.  (  =  -  Que  le  Tout-l’uissant  empêche  le  malin  de 
dilapider  !)  Il  répétera  Bismillah  en  jetant  des  ordures 
au  fumier,  de  même  au  bain,  au  puits,  à  la  fosse  d’aisances 
—  habitation  de  diables,  —  afin  que  Dieu  protège  l’intrus. 

Ceux  qui  croient  être  possédés  traînent  parfois  une 
vie  lam'entable,  ils  souffrent  et  déchoient  ;  c’e.st  une  lente 
épouvante  qui  trouble  et  qui  affole  ;  les  hallucinations 
s’en  mêlent...  On  .sait  comment  la  peur  brouille  le  juge¬ 
ment,  surtout  quand  celui-ci  est  limité  par  le  formidable 
enchevêtrement  des  superstitions  qui  l’enveloppent. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Le  graissage  des  automobiles. 

Pour  obtenir  un  bon  graissage,  il  ne  suffit  pas  que  le 
constructeur  de  votre  châssis  ait  prévu  tous  les  organes 
nécessaires  à  une  bonne  répartition  du  lubrifiant  en  tous 
les  points  qu’il  doit  atteindre,  mais  encore  faut-il  que 
ce  lubrifiant  joue  honnêtement  son  rôle.  Or,  eu  cette 
matière,  l’influence  du  constructeur  est  réduite  à  néant 
et  c’est  celle  du  conducteur  qui  commence.  Tout  dépend 
de  ce  dernier  et  à  lui  de  sa  voir  choisir  ses  produits  de  telle 
façon  qtie  sa  machine  ne  soit  pas  comparable  à  un 
homme  venu  au  monde  avec  une  constitution  robuste 
que  sa  nourrice  abreuve  d’un  lait  de  qualité  suspecte  ! 
.  Seules  les  bonnes  huiles,  et  nous  allons  voir  ce  qu’il 
faut  entendre  par  ces  mots,  peuvent  donner  aux  organes 
qui  ont  entre  eux  des  relations  de  roulement  et  de  frotte¬ 
ment,  ce  moelleux  dans  les  mouvements  qni  est  le  signe 
d’un  bon  fonctionnement  et  de  longue  durée.  Une  ma¬ 
chine  qui  graisse  mal  est  une  machine  vouée  à  une 
vieillesse  prématurée.  Or,  les  huiles  minérales  que  nous 
trouvons  dans  le  commerce  sont  de  qualités  essen¬ 
tiellement  diverses,  suivant  leur  provenance  et  suivant 
les  procédés  de  fabrication.  Mais  il  ne  suffit  pas  encore 
qu’une  huile  soit  bonne  :  il  faut  aussi  (ju’clle  le  soit,  pour 
l’usage  déterminé  que  vous  en  voulez  faire.  Il  importe 
donc  de  bien  connaître  la  façon  dont  se  comportent  les 
huiles  dans  les  cylindres  d’un  moteur  automobile  pour 
pouvoir  en  choisir  une  qui  soit  appropriée  à  son  but. 
Un  important  facteur  à  envisager,  vous  ne  l’ignorez  pas, 
est  celui  qui  est  relatif  à  la  temj  érature,  quoi  qu’on  en 
ait  dit,  il  faut  bien  se  résoudre  à  une  chose:  l’huile  que 
vous  emploierez,  quelle  qu’elle  soit,  brûlera  dans  vos 
cylindres  :  mais  il  y  a  manière  de  brûler.  Une  huile  de 
qualité  médiocre,  intéressante  pour  la  vente,  parce  qu’elle 
est  vendue  à  bas  prix,  brûle  très  rapidement,  auicuc  un 
excès  de  fumée,  un  encrassement  presque  iinmédiat  des 
bougies,  et  une  diminution  du  rendement  mécanique  du 
moteur  parce  ([u’elle  ne  graisse  pas,  et  qu’ainsi  les  frotte¬ 
ments  et  les  chocs  s’accroissent  dans  de  grandes  pro¬ 
portions.  D’autre  part,  une  mauvaise  huile  perd  sa 
viscosité  à  une  température  relativement  basse  ;  elle 
brûle  en  laissant  de  nombreux  résidus  et  le  moteur  ne 


tarde  jras  à  cogner  ;  enfin,  nue  mauvaise  huile  est  souvent 
acide  et  attaque  les  parois  métalliques.  Par  contre,  la 
grande  consommation  qu’on  est  obligé  d’en  faire  est  une 
double  source  de  bénéfices...  mais  pas  pour  vous. 

Si  l’on  se  place  sur  le  terrain  économique,  on  ne  tarde 
pas  à  reconnaître  qu’une  bonne  huile  est  forcément 
chère,  mais  que  son  emploi  correspond  à  une  moindre 
dépense  d’entretien.  Une  bonne  huile  ne  possédant 
aucun  des  défauts  que  nous  venons  d’énumérer  s’use 
moins  rapidement  et  ce  point  a  une  importance  capitale 
avec  les  systèmes  actuels  de  graissage  où  l’huile  ressert 
indéfiniment  jusqu’à  usure  complète.  L’économie  se  fait 
également  sur  l’entretien  du  mécanisme,  entretien  qui 
devient  moins  onéreux,  puisque  la  bonne  huile  ne  se  con¬ 
tente  pas  de  laver  les  surfaces,  mais  les  graisse  réellement. 

Ce  sont  là  des  principes  connus  ;  pourquoi  faut-il  que 
l’application  en  soit  si  souvent  négligée?  Tout  simple¬ 
ment  parce  que  nous  ne  prenons  pas  la  précaution  de 
nous  approvisionner  eu  grande  quantité,  de  façon  à 
n’employer  toujours  qu’une  huile  de  même  qualité,  qui 
nous  permettra,  au  bout  d’un  certain  temps  d’usage, 
d’apprécier  réellement  ce  qu’elle  vaut. 

(Pratique  aulomobilc.) 


Formule  pour  Eau  de  Cologne. 

Paire  macérer  pendant  dix  jours  : 

Alcool  pur  (8o“) .  3.400  grammes. 

Iris .  75  — 


Ajouter  ensuite  les  essences  suivantes  : 

Opoponax  . 

Bergamote . 

Lavande . 

Romarin . 

Girofle . . 

Eau  de  fleurs  d’oranger . 

TeuUure  de  l)enjom . . 

Essence  de  Wiiilergreeii . 

Ether  accluiue . 

Patchouli . . 


S  grammes. 


30  gouttes. 

30  — 

250  grammes. 
30  — 

20  gouttes. 

15  — 

60  — 

5  grammes. 
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PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22,  p.  c.  de  phosphore  assimilable 
Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


F0RT08SAN 

Échantillons 

gratuits 

PHYTINATE 

Phytinep.  Nourrissons 

1  Littérature 

de  Quinine 

Société  pour  l'Industrie  Chimique.  Oép'.  pharm.  à  St-FONS  (Rhône.) 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VDMISSEMENTS 

rebelles  anx  moyens  thérapcatiqnes  ordinaires 


KEPHIR  SALIERES 


préparé  par  M.  SaliEres,  ing' Agronome, 

sur  las  Indications  de  M.  DUGLAUX  (D-  Inslllul  Pasteur) 

avec  des  levures  pures  de  Képhir.  ’ 

un  seul  numéro,  non  cuillenotté 

CONSERVATION  PARFAITE  ■ 

LE  Flacon-Canette  :  lfr.25.— 2  à  4  verres  par  jour*  R 
,  DSIH!:  LAITERIE  SCIENTIFIQUEde  PONTOISE  (S.-it-O.),  J 

^Mr^arrt.^Æ3La^ratoireBVADAM,9,R  Mogador,  || 


^  ANTIÉMÉTIQUE -ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTRAROSEduD  GIGON 

(Acide  orotocétrarique  soluble)  contre  les  vomissements, 
Patonle  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux. 


aiALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desséché.  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


CHLOROFORME  DUMOUTHIERS 


PRÉPARÉ  SPÉCIAUEMENT  POUR  I.' A.l>VE3SnrXX£SSXE: 

I  Son  ûaeonnaga,  en  tubes  jaunes  scellés,  le  met  à  l’abri  de  toute  altération. 
■  ,  Pbarmacie  DUMOUTHIERS,  11,  |lue  de  Bourgogne,  PABIB. 


DÉPÔT  :  Pharmacie  centrale  de  France  à  Paria  s  DÉPÔT 

INCONTINENCE  d’URINE  I  R  A  D  I O  D  E 

guùrlo  jiar  jcs^(^LjOBUIL.ES_^NERA  |  ^Inde  orgardquo  rwlio-nctif.  ^  ^ 

ÉCHANTILLONS  :  A.  BUROT,  pliarmacien-préparateur  à  NANTES  ÉCHANTILLONS 


Les  Arythmies 


le  D-  VAQUEZ 


APPAREILS 


au  Qaz,  à  l’Alcool 
-  à  l’Electricité  - 

\pour  BAINS 

et  DOUCHES 


VENTE  ET  LOCATION 


D’ 


AIR  CHAUD 


PUNIET 

Fabricant  brevets  S  G.D.G. 

179,  FgSt-Honoré 
=  PARIS  = 

EnfaceBEAÜJON 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  i 


Remplace  toujours  Iode  *êt  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agiaaent  comme  un  gramme  todure  alcaltn. 


1 
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PRODUITS  SPECIAUX  de  u  SOCIETE  des  BREVETS  ■  LUMIERE” 

Echantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  g,  Cours  de  la  I.ibeuc,  LYON 


CRYOGENINE 

Un  à  deux  grammes  J  Y  T  IV/f  f  ü 
par  jour  4-/  lYÂ  i  1^ 


ANTIPYRETIQUE 

&  ANALGÉSIQUE 


PERSODINE 

LUMIÈRE 

HÉMOPLASE 

LUMIÈRE 


A  Dans  ions  les  cas  d'Ai 


et  d' Inappétence 


3^ 


liü# 


DISQUES  TULASNE 


POUR 


PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Gratuitement  s  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 
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Y  Oombinaison  organique  BROiwo-ALBmwiNOiDE 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE^ 
CHOREE,  COOUELUCHE,  INSOMNIE^^^ 


«  Dans  le  cas  ou  les 
Oromures  ne  seraient 
\  %  pas  tolérés,  recourir  au 

V\  \  BROMOVOSE. 

^  Ce  Jérome  albuminoïde  aurait  dans 

m  l’épilepsie  une  action  plus  forte  que  les 

bromures  alcalins  ». 

Docteur  J.  GRASSET, 

Professeur  ù  rUiiiversité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

Grasset  et  Iîimbaud.  —  Thérapeutlqua  des  maladies  du  système  nerveux  (2”  Edition).  —  V.  Coin,  1911. 

40  Gouttes  du  compte-gouttes  spécial 
agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 


Eobantillons :  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


Les  plus  sulfureuses 


de  France 

Souveraines  dans  le  Traitement 

A  DOMICILE  des 

Rhumes,  Laryngites, 
Bronchites 

Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 

S’expédient  en 
1/4,  1/2 

et  Bouteilles  entières 


Précis  d’OBSTETRlQUE 

Par  le  D'  Pabbe 

Professeur  A  l.i  l'.icultc  de  Médecine  de  I.yon 


B 

lai 

M 

B 

i 

9 

BH 

9 

9 

BARDOU  CLERC  &C’^ 

12,  Bouleoard  Sébastopol,  12 

- - -  PARIS  - 

1/^  1  Construisent  dans  les 
^4-.  meilleures  conditions 

— - toute  la  série  des  appareils 

de  Gymnastique  de  Chambre, 

Suédoise,  Médicale  et  Orthopédique, . 

Tables  de  Massage,  etc. 

REMISE  HABITUELLE  A  MM.  LES  DOCTEURS 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

jflu  Congrès  de  Chirurgie 
Dessin  original 

PAR  BILS 


Le  Professeur  Segond  (1),  président  du  Congrès,  entouré  de  M.  le  D’  Walther  (2),  secrétaire  général 
du  Congrès,  de  M.  Weisweiller  (3),  son  secrétaire  particulier,  et  de  quelques  membres  du  Congrès  : 
le  professeur  Kirmisson  (4),  le  professeur  Le  Dentu  (5),  le  professeur  Forgue  (6),  le  D''  Témoin  (1), 
le  D'  Lucas-Championnière  (8),  le  pi'ofesseur  Hartmann  (9). 
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Aliment  de  Régimes:  LAIT  BULGARE  “SOUREN  ” 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIIÏIE,  DANS  LES  MALADIES  DE: 
h  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
B  /  JA  I  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

„amài'h^ÀîiA  Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


CARRION  &  TÉLÉPHOH 

RIONCAR-PARIS  w  a  m  w  i3e.45_i36 

--  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  - ^ 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  LIVRÉ  CHAQUE  JOUR 

^  dOmicile  datlS  PaHs. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  O  fr.  35.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  15  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  IWAIGRE 

KÉFIROGÈNE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-méme  le  KËFIR 


Le  flacon  de  DIX  doses. 


f  BISCOTTES  BAILLYI  .  Æ 


PEMS!_OMM^RES ^TERMES 


r  i5  rue  Chateaubriand'  cl  2. rue  Lord.B/ron  .(  Ch.  El/aécs)^  ;' 

I  TEL^  570724  :  D'  L  DEBEÇQ  ■ife 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

r%l  II  ^  AmUir"  “THEPENiER  ” 


BULGARINE 


DW Lb I H 

Tnilenefll  dei  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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DIÉTÉTIQUE 


DIÉTÉTIQUE  COMPARÉE  ET  PRATIQUE  (i) 

Lundi.  Huit  heures  matin.  Déjeuners.  Régime. 


Repas  de  midi.  Non  malades. 

I  “  Œufs  brouillés. 

2“  Sauté  de  veau  eu  blanquette. 
3"  Purée  de  Pois. 

4»  Proiiiage  Gervais. 


Dîner.  Non  malades. 

i'>  Potage  clairière. 

2“  Cauuelloni  au  four. 

3"  Émincés  de  Jambon  d’York. 
4»  Cliou  de  Slilaii  .sauteuse. 

5“  Fromage  de  Hollande. 

(i“  Rhubarbe  à  la  crème. 


Marmite  Régime.  —  Dans  une  marmite  de  bonne 
contenance,  disposer  cinq  litres  d’eau,  six  carottes 
moj^eniies,  six  navets,  quatre  poireaux,  un  oignon  garni  de 
clous  de  giroffle,  du  sel,  uii  abatis  de  poulet  de  forte 
taille  —  tête,  cou,  pattes,  ailerons,  gésier,  foie,  —  et  400 
ou  500  grammes  de  jarret  de  bœuf.  Obtenir  la  cuisson 
par  ébullition  prolongée  quatre  heures,  doucement  menée. 

Écumer  soigneusement,  au  fur  et  à  mesure  du  besoin. 

Le  bouillon  seul  sera  à  utiliser,  pour  les  potages 
des  malades.  11  sera  employé  pour  cuire  p.âtes  ou  flocons, 

■(i)  Voir  Purùs  medical,  2  septembre  l'iii. 


et  selon  les  cas  pour  constituer  des  veloutés  à  l’orge,  à 
l’avoine  ou  autres  farines  utilisées  en  diététique. 

Potage  clairière.  —  Jlettre  du  cresson  épluché  soi¬ 
gneusement,  une  belle  botte  entière,  à  fondre  dans  C>o  à 
>So  grammes  de  beurre,  au  coin  du  feu,  et  dans  une  mar¬ 
mite  à  cet  usage  ;  ajouter  six  pommes  de  terre  moyennes, 
mouiller  aussitôt  avec  trois  litres  d’eau,  et  saler. 

Après  une  première  cuisson  d’une  heure  et  demie, 
égoutter  sur  un  tamis,  et  remettre  au  feu  la  cuisson, 
avec  dix  cuillerées  à  bouche  de  flocons  d’avoine  pour  deux 
minutes  de  pleine  ébullition,  qui  suffiront. 

Pendant  ce  temps  on  aura  passé  le  cresson  et  les 
pommes  de  terre  au  tamis,  pour  les  joindre  finalement  à 
la  cuisson,  avec  un  demi-litre  de  lait,  et  du  beurre,  avant 
de  servir. 

Cannelloni  régime.  Pâte  à  nouilles.  -  Au  dessus  d’un 
marbre  bien  net,  d’un  tamis  de  crin  faire  tomber  de  la 
farine  environ  300  grammes.  Avec  les  mains  la  dispeser 
en  forme  de  puits,  pour  y  loger  deux  œufs  crus,  entiers, 
et  un  peu  de  sel,  à  pétrir,  jusqu’à  ce  que  la  pfde  soit  bien 
homogène.  La  .pâte  obtenue  sera  enveloppée  d’un  linge 
fin  fariné,  et  mis  de  côté,  au  fimis. 

Farce.  — ■  Préparer  avec  de  la  chair  de  volaille  — 
poulet,  pintade,  dindonneau  ou  faisandeau  —  déjà  cuite, 
passée  au  pilon  et  au  tamis,  une  farce,  contenant  1/4  de 
mie  de  pain  de  ménage,  trempée  dans  du  lait,  des  fines 
herbes  hachées,  et  du  jaune  d’œuf  dur,  et  du  sel. 

Prendre  de  la  pâte,  l’abaisser  au  rouleau,  en  bandes 
fines  de  U)  centimètres  de  long  sur  4  à  5  de  large,  à  mettre 
sur  une  grille  à  sécher,  pendant  une  heure  environ.  Dans 
une  bassine  d'eau  en  ébullition,  immerger  les  bandes  du¬ 
rant  7  minutes,  retirer  du  feu,  et  rafraîchir  sous  un  filet 
d’eau  froide. 

Retirer  les  bandes,  une  à  une,  et  les  égoutter  sur  uu 
linge  bien  sec. 

Pour  confectionner  le  canelloni,  sur  les  bandes  de  irâte 
on  étalera  de  la  farce,  puis  on  roidera  sur  la  longueur 
chaque  bande,  complètement,  sur  un  plat  beurré  allant 
au  feu  on  disposera  les  petits  rouleaux,  rangés  à  côté 

Préparer  une  béchamel  à  laquelle  on  donnera  de  la 
couleur  avec  deux  cuillerées  à  bouche  de  tomates  fondues 
en  sauce  ;  ensuite  napper  tout  le  plat  d’une  bonne  couche 
de  béchamel,  ajouter  un  peu  de  fromage  râpé,  de  la 
mie  de  pain  râpée,  et  quelques  morceaux  de  beurre.  En¬ 
fourner,  à  un  fen  vif,  dix  minutes  avant  de  servir. 

Dr  DKRECo,  g.  GAl.LrtlS. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


En  prendre  un  au  milieu  de 


Vin  tonique. 

Phosphate  *acide'''dê  |  10  grammes. 

chaux . ) 

Extrait  mou  de  (piiu- 

Glycérinc  neutre .  50  — 

Viu  de  Malaga  q.  s.  pour  taire  i  litre. 

JI.  f.  s.  a.  Un  verre  à  liqueur  avec 
un  peu  d'eau  à  la  fin  de  chaque  repas. 
Cachets  contre  la  déminéralisation 
plasmatique. 

Chlorure  de  sodium ....  30  grammes. 

Chlorure  de  potassium . .  20  — 

Phosphate  de  soude. ...  4  — 

l’hosphate  de  potasse.  .12  — 

Cilvcérophospiiatc  de 

chaux .  4  — 

Glycérophosithatc  de 

Glycérophosphate  de  fer. 

Sulfate  de  potasse .....  2  grammes. 

IL  Divisez  en  80  cachets. 


chaque  repas. 

Contre  les  névralgies. 
l'vHÜemsnt  local  :  Dans  les  névral¬ 
gies  dites  rhumatismales,  011  pettt 
utiliser  le  salicylate  de  soude  à 
l’intérieur  et  les  applications  loco 
dnlcuH  de  salicylate  de  méthyle 
ou  de  la  pommade  de  IJourget, 
ainsi  forimdée  : 

Lorsqu’on  soupçonne  la  Jtature 
gonococcique  de  l’affection,  on  uti¬ 
lisera  les  applications  du  Uniment 

(huacol  ..............  5  grammes. 

Huile  de  justimame. .. .  30  — 

répétées  deux  fois  par  jour. 


On  peut  enc\)re  utiliser  les  for- 

Iluile  de  justpiiame. ...  30  — 

Bien  agiter  avant  l’emploi. 

On  bieif  encore  : 

Salicylate  de  méth.vlc...  10  '  — 

Vaseline  liquide . to 

Lorsqu'on  veut  utiliser  la  médi¬ 
cation  interne,  on  peut  employer 
particulièrement  la  phénacétine,. 

Citrate  de  caféine .  osbio 

Valérianatc  île  quinine .  <■.«'',1,3 

Phénacétine . oKbzo 

Pour  1  cachet.  —  10  2  cachets 
par  jour. 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUm  HEMOPOÎETiaUE  FRAIS  (de  cheval) 


L.  PREUD’HOmiVIE 


15,  rue  Gaillon,  PARIS 

Téléphona  ;  316-22 


TRICALCIHE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


FECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISiïlE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaicidante 
pour  toute 

ia  Période  de  Croissance. 


Echantillon  et  Littérature  gratuits 

Laboratoire  des  produits  SClENTIfl 
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FORMULES  THÉRAPEUTIQUES  {Suite) 


Solution  contre  la  céphalée  des 
artério-scléreux 

Glycérophosphate  de  soucie  . .  5  gr. 

Glycérophosphate  de  potasse  .  5  — 

Sirop  de  codéine .  50  — 

Teinture  de  noix  voiniciue 

(nouveau  Codex)  .  2  — 

lîau  distillée  de  menthe .  loo  — 

Deux  à  trois  cuillerées  à  soupe  par 
Jour  (Demoine  et  GErard). 

Cachets  contre  la  migraine 
Prendre  2  des  cachets  suivants 
par  vingt-quatre  heures. 


Valérianate  de  caféine .  o  gr.  05 

Acétanilide .  o  gr.  10 

Phénacétine .  o  gr.  20 

Pour  I  cachet. 


Pommade  contre  les  hémorroïdes 
Mignon  emploie  la  pommade  sui- 

Adrénaline  (sol.  au  i/iooo“)  o  gr.  o  c. 

Huile  de  vaseline. . . .  3  gr. 

Ajouter  : 

Vaseline  blanche .  12  gr. 

Essence  de  géraninin  ... .  III  gouttes. 
Eanoline .  12  gr. 


Potion  expectorante 

Robin  recommande  la  potion  sui¬ 
vante  : 

Sirop  d’ipéca . 

Benzoate  de  sonde . \ 

Bicarbonate  de  sonde  . .  o  gr.  50  c. 

Sirop  de  polygala .  20  gr. 

Décocté  de  polygala  ...  130  — 

Une  cuillerée  à  soupe  tontes  les 
hettres. 


Potion  hypnotique 
Bardet  donne  ; 

Ilypnal .  5  gr. 

Eau  distillée .  30  — 

Alcool àgo“ .  15  _ 

Alcoolat  d’cœrces  d’oranges 

.Sirop  simple .  40  _ 

Prendre,  avant  de  se  coucher,  une 
cuillerée  à  soupe,  qui  contient  un 
gramme  d’hypnal. 


Gaze  iodoforméc. 


lodofonne .  2  grammes. 

Vaseline  liipude .  — 


F.  s.  a.  une  solution  pour  impré¬ 
gnation  d'ttn  mètre  de  gaze  de 
70  centimètres  de  large.  A  prépa¬ 
rer  au  moment  du  besoin. 

Crème  adoucissante  pour  la  peau 

Eau  de  chaux .  10  grammes 

I.anoline .  10  — 

Vaseline  Chesebrongh...  .s  — 

Eau  distillée  de  roses  .. .  II  gouttes. 

Savon  dentaire  pour  syphilitiques 
.Savon  amygdalin  . 

Glycérine  neutre. . . 

Extrait  de  ratanhia 
Borate  de  sonde  . . 

Essence  d’anis  .... 

Essence  de  menthe 


■10  gr. 


!!.’  I 

o  gr.  50 
o  gr.  50 
(Queyrat.) 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


L’hygiène  de  la  beauté,  par  le 
Dr  E.  Monin,  1911.  Un  vol.  in-i8 
de  464  p.,  14“  érfrtîoM,  4  fr.  (Octave 
Doin  et  fils,  édit,  à  Paris). 

Ua  pratique  et  l’expérience  de 
l’auteur,  dans  le  domaine  de  l’esthé¬ 
tique  humaine  et  de  la  cosmétique, 
améliorent  et  perfectionnent  sans 
trêve  cet  ouvrage,  aujourd’hui  clas¬ 
sique,  traduit  ou  imité  en  toutes  les 
langues  et  connu  comme  le  bréviaire 
de  la  femme  élégante,  à  l’affût  des 
méthodes  de  beauté  et  de  sauté.  La 
14“  édition  est  enrichie  d’un  grand 
nombre  de  recettes  inédites,  dont  les 
intéressées  pourront  faire  leur  pro¬ 
fit,  qu’il  est  bon  que  les  praticiens, 
eux-mêmes,  connaissent. 

Cette  14“  édition  est  précédée  de 
la  très  poétique  préface  que  fit 
Catulle  Mendès  pour  la  première 
édition  (1886).  Les  dames  vont  se 
précipiter  sur  cette  nouvelle  publi¬ 
cation  comme  elles  l’ont  fait  pour 
les  treize  premières.  Et  ce  sera  jus¬ 
tice.  H. 

Les  ictères  hémolytiques  (Gli 
itteri  emolitici),  par  le  Df  Ernesto 
Cavozza.  1911,  I  vol.  iu-8  de 
384  pages  avec  planches.  (Sociela 
Editrice  Libraria,  à  Milan). 

Cet  important  travail  constitue 
nue  monographie  complète  et  do¬ 
cumentée  sur  ce  sujet  d’actua¬ 
lité. 

L’auteur  y  a  réuni  tous  les  faits 


publiés. qu’il  a  pu  retrouver  et  les  a 
groupés  dans  des  tableaux  synop¬ 
tiques  qui  eu  facilitent  singulière¬ 
ment  l’étude.  La  biligéiiie  normale 
et  pathologique,  la  classification  et 
la  pathogénie  des  ictères  font  l’ob¬ 
jet  d’une  première  partie.  Une 
seconde  est  consacrée  à  l’étude 
expérimentale  des  ictères  hémoly¬ 
tiques.  Enfin  dans  une  troisième,  les 
ictères  hémolytiques  en  pathologie 
humaine  sont  minutieusement  étu¬ 
diés.  L’auteur  a  très  justement 
rapproché  des  faits  d’ictère  hémo¬ 
lytique  congénital  ou  acquis,  où  la 
résistance  globulaire  a  été  recher¬ 
chée,  ceux  qui,  publiés  antérieure¬ 
ment  aux  études  sur  l’hémolyse  dans 
ses  rapports  avec  l’ictère,  fout  pour¬ 
tant  partie  du  même  groupe  morbide. 
.Sans  entrer  ici  dans  l’analyse  dé¬ 
taillée  de  ce  livre,  on  peut  dire  que 
par  le  grand  nombre  des  documents 
de  tout  ordre  qu’il  contient,  il  mé¬ 
rite  de  retenir  l’attention  de  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  la  patholo¬ 
gie  hépatique  et  sanguine. 

P.  Lereboueeet. 

Eléments  d'anatomie  patholo¬ 
gique,  par  le  D'  L.  Bériee,  chef 
des  travaux  d’anatomie  patholo¬ 
gique  à  la  Faculté  de  Lyon,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux.  Un  volume  in-S 
carré  de  564  pages,  avec  232  figu¬ 
res  dessinées  par  l’auteur,  car¬ 
tonné,  lofr.  (G.  Steivheil,  éàiteuT, 
à  Paris). 


Les  Eléments  d’anatomie  patlio- 
lopquc,  que  M.  Bériel  présente  au 
public  médical,  constituent  un  livre 
absolument  et  uniquement  pratique, 
d’où  sont  bannis  toute  théorie,  tout 
historique,  toute  controverse.  Le  mé¬ 
decin  y  trouvera  immédiatement  les 
données  précises  dont  il  a  besoin  à 
propos  d’un  cas  déterminé,  et  l’étu¬ 
diant  tout  ce  qui  est  indispensable 
pour  les  épreuves  d’anatomie  pa¬ 
thologique  du  troisième  examen. 
I/auteur,  bien  inspiré,  a  rassemblé 
les  notions  qu’il  expose,  non  pas  en 
suiviint  une  classification  scientifique 
mais  à  la  façon  que  lui  conseillait 
l’expérience. 

Des  données  d’anatomie  patholo¬ 
gique  générale  constituent  comme 
nne  préface,  et  dans  les  chapitres 
suivants  sont  envisagées  leurs  prin¬ 
cipales  applications  sur  les  divers 
organes  ou  appareils  eu  s’attachant 
surtout  aux  lésions  fréquentes. 

L’étude  des  tumeurs  est  rejetée 
en  dernière  ligne,  parce  que  plus  dif¬ 
ficile  et  comme  bénéficiant  des  ex¬ 
posés  antérieurs. 

Toutes  les  figures  illustrant  l’ou¬ 
vrage  ont  été  dessinées  par  M.  Bériel 
lui-même,  et  c’est  là  certainement 
une  des  conditions  qui  en  fout  une 
oeuvre  claire,  précise,  permettant 
d’aborder  avec  autant  d’intérêt  que 
de  profit  l’étude  si  active,  et  parfois 
si  décourageante  au  début,  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique. 

G.  Mieian. 
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Médication  salicylée 
locale. 


Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

LWmardne  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
salicylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combine  et  s’emploie  imr,  en  onctions 


SAVCN  ADCUCISSANri 

„AU  GLYCÉRCLÉ  O’AMIOCN  i 

Bieuiaisant  et  très  economique  | 


.  Pain  et  5  cartes  Parfum  Axyris  O  fr.  95  f«» 
1  —  20  —  —  —  2  fr.  75  f» 

Parfums  E.  COUDRAY  en  Vente  partout 


Les  Analyses  ü’Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

Qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  queiques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insigr.ifiant  de  0  fr.  25- 


oussc  :  5  francs  (Prniic 
),  2fp.50  (franco  2  fr.  75)  ;  la  bol 
i3  o/o  à  MM.  les  Médeci 


‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


IF  ^  B  IR  I  Gi  Ur  E  IDE  LITS 
SOMMIERS  MÉTALLIQUES 
_  LITERIE  HYGIÊNISIUE 

l£q|^  huyge® 


1 10,  Rue  du  Château-d’Eau,  PARIS  (X”)  (Près  la  Place  dc  la  République)  I 


TRAITEMENT  “a  SYPHILIS 

par  les  injections  Murcuriolles  intra-musculalres, 
irulolürcs,  de  VICIER 

Huile  grise  Vigier  li  40  o/o  (Codex  1!)08)  Seringue  spèciale 
Ilartiiélèmg-Vigier,  stérilisablo.  —  //.  au  Calomel  il 
ü,05  CRI’,  liai'  ce.  ;  Huile  au  sublimé  à  0,01  par  cc.  ;  11.  au 
Biiodure  de  Ug,  à  0.01  par  ce. 

Ampoules  hgpertoniques,  saccharosces,  indolores:  t“  au 
Benzoalc  de  Ug,  à  0,01  et  0,02  egrs.  parce.;  2»  au  Biio¬ 
dure  de  Ug,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc. 

Phermacis  VIGIER,  '  2,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  PARIS 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Saint-Michel.  PARIS  V 
SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTEURS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D’HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Slylographoa  on  tous  genres  - 


AGENCE  I  Boulevard  Henri-IV  et  5,  Rue  Lesdiguières,  PARIS 

l  ::  ^ If  > ^  LES  PLUS  BAS 

^==  automobiles  Tûri’f  Tranco  TRAVAIL  GARANTI 
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NOUVELLES 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours  de  e’intern.vt.  — 
Liste  des  candidats  inscrits.  —  i .  MM.  Ach,  Achard,  Adler 
Alajouamne,  Alary,  M”»  Albes.sard,  MM.  Alexandre  Ali- 
bert,  Allot,  Andral,  André,  Anglés-Danriac,  Angot,  An- 
Arba.s.sier,  M"-'»  Armand,  Atlianassiu, 
MM.  Aubiii;  Auclair, 

21.  Andain,  Audebert,  Anjay  de  la  Dure,  Antier  An- 
vigne,  Avezou,  Baille,  Balteau,  Barat,  Barbary  Barbier 
Bardet  (Daniel),  Bardet  (George.s),  Bardou  (Clément)’ 
Bardou  (Jean),  Barois,  Barrand,  Bartenienl,  Barthéle¬ 
my,  Bande, 

41.  Baudet,  Baudin,  Baudouin,  Beaud,  Bcchmaim 
Beck,  Bel,  Belloir,  Beloux,  Bénit,  Benoist,  Bertaux’ 
Berthelot,  Berthod,  Bcrthomieu-X^amer,  Bertin-Mourot’ 
Bertrand,  Be.snard  (Charles),  Besnard  (Jean),  M''“  Bes¬ 
son  (Hélène), 

ivrr?' (Marianne),  MM.  Bigot,  Binet,  Bis.son, 
M““  Blancluer,  MM.  Blindmann,  Bloch,  Blum,  Boirac 
Boissier,  Boncompain,  Bonnard,  Bonnet,  Bordet  Borel 
(Adrien),  Borel  (P.),  Boucher,  Boucheron,  Bouchet, 
^jiio  Boluierliqiie, 

81.  MM.  Boulanger,  Bourdeaux,  Bonrdier,  Bourgeois 
(Francis),  Bourgeois  (Maurice),  Bou.ssi,  Bouthillier,  Bout- 
tier.  Boyau,  Boyer,  Brabaiider,  Brachat,  Braine.MH"  Bre- 
dcl,  MM.  Breger,  Bretégnier,  Bricaire,  Brizard,  Brouet, 
Brons.sm  (André). 

TOI.  Brous.sin  (Pierre),  Brun,  Brnneau,  Brniiot, 
Muu  Bruyere,  MM,  Bnquet,  Busson,  Butin,  Butler  d’Or- 
mond  (de),  M""  Caesar,  MM.  Calderon,  Callot,  Cambessé- 
des,  Caron,  Carpanetti,  Carrière,  Cassan,  Castex,  Cathala 
Caux,  ’  I  ) 

I2I.  Cavaillès,  Cavaillon,  Ceillier,  Cerné,  Chaisemartin, 
Chalut,  Champs  de  vSaint-Déger  (de),  Chanut,  Chapelain, 
Chaperon,  Charbonnier,  Charlet-Reyjal,  Charrier,  Chasse- 
ray,  Chatcllier,  Chatenoud,  Ml"'  Chanvet,  MM.  Chavasse 
Chenet,  Che valley, 

141.  Chicandard,  Chichmanian,  Clap,  Claude,  Claverie, 
Cleisx,  Clémenceau,  Cleret,  Coader,  Cochez,  Codet,  Cojan 
Collet,  Collette,  Colleville,  Collin,  Constantin,  Cornet 
(André),  Cornet  (Pierre),  Cornil, 

161.  M"»  Co.smovici,  MM.  Costantini,  Coty,  Coudray, 
Courtois,  Cousin,  Crétin,  Dagnan-Bonverct,  Dantrclle, 
Dardanne,  Daudet,  Dauphin,  Dauptain,  David  Dax 
Debray,  Decléty,  Dedet,  Detïaux,  Deffins,  ’ 

181.  Deguignand,  M*"-'  Dclage,  MM.  Delamarre,  Dela- 
vierre,  Delestre,  Dellac,  Delotte,  M»"  Denis,  MM.  Deron 
Desaux,  Destremont,  Devaux,  Deville,  Dietz,  Dognon’ 
Dohen,  M""  J.1ons  Kaufmann,  MM.  Doulcet,  Dragatzis 
Drouet, 

2qt.  Dubois,  Duclos,  Dufilhol,  Dugué,  Dnjarric  de  la 
Kivière,  Dnmet,  Dunean,  Dupêchez,  Duponchel,  Dupuy 
Durand  (Albert),  Durand  (Jacques),  Durand  (René),  Du- 
rœux,  Durosello,  Duter,  Duval,  Duvelleroy,  Root  (ICI. 
Rcot  (P.),  ^  ” 

221.  Eis.sen,  Eltrich,  Errard,  Escallier,  E.schalier,  Escu- 
dié,  Eudel,  Evrard,  Palliés,  Farah,  Farhat,  Faveret,  Pavo- 
g,  Feldstein,  Ferrand,  Fey,  Figowski,  Fischer,  Fitte, 

241.  F-orestier,  Foiiqnet,  Fournier  (Jacques),  Fournier 
(Joseph),  Prédault,  Frette,  Fris-Larrouy,  Fritz,  Fumet, 
Funck,  Furet,  Galland,  Gallas,  Gallerand,  Gallois,  Galop, 
Gambier,  Garcin,  Gardères,  Cardin, 

261.  G.irnier,  Ga.siglia,  Gastand,  Ganchon,  Gaujard, 
Gaunie,  Gainnet,  Gauthier,  Gavmard,  Gchard,  Gerber 
Gheorghiu,  Gibert,  Mi"-'  Giboulôt,  MM.  Gillard,  Gibsou’ 
Ginestc,  Giraud,  Giroux,  Goret,  .  ’ 

281.  Goudet,  Gouriou,  Goy,  Grandjcan,  Gra.s,  Grc.sset, 
Greyfié  de  Bellecombe,  Grimbert,  Guelfucci,  Guennou, 
Guilhamon,  Guillard,  Guillaume,  Guillemet  (M.),  Guille¬ 
met  (P.),  Guillouet,  Guinet,  Guiollot,  Haguenau,  Mi'“  Hal- 
person, 

301.  MM.  Hainonic,  Hanriot,  I-Iartemann,  Hartglass, 
Hemmerdinger,  Herdner,  Héri.sson-Eaparre,  Hertz,'  His- 
sard,  M'i"  Hochberg,  MM.  Hoülbert,  Houssiaux,  M"'"  Ho- 
yelacque,  MM.  Hue  (Edouard),  Hue  (Georges),  Hudelo, 
Hufnagel,  Huguet,  Humbert,  Hutin- 1, 

.821.  Ignard,  Imbert  (George.s),  Imbert  tJean),  Imbert 
piauriec),  Jacob,  Jacquemin,  Jamin,  Janet,  Jolivot, 
Jourdan-Corneille,  Jouss  aunie,  Kahn  (Georges),  Kahn 
(Henry),  Kermorgant,  Krebs,  Kudelski,  Kùss,  Baburthe- 
lolra,  Eacau  Saint-Guily,  Encaze, 

341-  Eaffincni,  Baget,  Baloux,  I,amare,  I.ambert, 


M'"'»  Bandesmann,  Bang,  MM.  Bangle,  Bannes,  Banos, 
Lantier,  Bantuéjonl,  Barroque,  Barrousse,  Bascaux,  I,as- 
combe,  Batour,  I.autier,  I/avalée,  Bavat, 

361.  Bavedan,  Be  Ba.s.ser,  Bebée,  Bebo.ssé,  Bebrnn  Be- 
cerf,  Béehellc,  Mi‘os  j.ecoq,  Be  Conte,  JIJI.  Bedoux,’  Be- 
fevre  (Gaston),  Befèvre  (Bonis),  Befort  (Alix),  Befort 
(Robert),  Befrane,  Be  Gac,  Béger,  I.cgras,  Be  Hcllo,  Beh- 

381.  Belong,  Bemoine,  Bempérière,  Béobardy  (de),  I,é- 
pine,  Bepoittevin,  Berav,  Be  Rochais,  Beroux,  Berov 
(Maxime),  Beroy  (René),  Be.sagc,  M”''  Beven,  MM.  Be- 
vent,  Bévi-Alvarcs,  Bévi-Franekel,  Bévy,  Biacre,  Bi- 
berge,  lâbert. 

401.  Bipsehitz,  Bogeais,  Boi.seau,  Bongcvialle,  Borain, 
I,oré,  Bory,  I.oubrieu,  Boyauté,  Bueas-Champioiiiiièro, 
Bnquet,  Magniel,  Malet  (Boui.s),  Maleyx,  Malgat,  Mal¬ 
herbe,  Jlallct  (Bucien),  Mallcterre,  Mandras,  M.anne. 

421.  Marais,  Mareas.sus,  Marchak,  Marcorclles,  Maré¬ 
chal,  Marie,  Dlarié,  Marinier,  Marqueste,  Martin  de  I,au- 
Icrie,  Marx,  Masmonteil,  Massart,  Jlasselot,  Mathelin, 
Mathieu,  Maufrais,  Maurel,  Mazzoléni,  Mégret. 

441.  Mélik-Parsadaniantz,  Mercier  (Jacque.s),  Mercier 
(Fernand),  Mérigot  de  Treigny,  Mersev,  Meugé,  Sleurissc, 
Meyer,  Michalowski,  Michaux,  Michel,  Mickanievski, 
Millet,  Minvielle,  Mitton,  Moing,  M>"'  Moiroud,  M.  Idol- 
let.  Mil"  Monbiot,  MM.  Monestier, 

461,  Monnicr,  Monnot  (Paul),  Monod  (André),  Monod 
Borenz),  Monpin,  Monprotit,  Mora,  Mordret,  Moreau, 
Moricand,  Jloriez,  Morigny,  Morin  (Alexandre),  Morin 
iPierre),  Morisson-Bacombe,  Morlot,  M»"  Moulard, 
MM.  Moulonguct,  Mouquin,  Mouticr. 

481.  Mozer,  Mugel,  Muller,  Murga,  Nabias  (de),  Neau, 
Netter  (Fernand),  Netter  (René),  Nidergang,  Noël,  Nora, 
Oberlin,  Ohanianz,  Ghicr,  Olivicri,  Ollier,  Orphanidès, 
Oulié,  l’anciulesco.  Papillon, 

SOI.  Paraf,  Parat,  Parchemiuey,  Parent,  Parin,  Par- 
litcb,  Partnrier,  Pataud-Devalloncienne,  Patrikios,  Pau- 
têt,  Pauvert,  Peiguaux,  Pelticr,  M”"  Pcltier,  Pena,  Penet, 
Penot,  Penoyée,  Pépin,  Percepied, 

S2I.  Périn,  Peruet,  Peroni,  Perrier,  M™"  Pertat,  MM. 
Petit  (Antoine),  Petit  (Charles),  Petit  (Bonis),  Philardeau, 
Philip,  Phocas,  Photiadis,  Picard  (René),  Picard  (Pierre), 
Pichon,  Piémont,  Pierquin,  Pierrot,  Pigney,  Pilatte, 

541.  Pimpaneau,  Pinard,  Pinault  (AndréB  Pineau  (Al¬ 
fred),  Plaisant,  Plichet,  Poissonnier,  Poisvert,  Pollet, 
Polonovski,  Polonv,  M'"'  Pommay,  MM.  l’opoff,  Portret, 
Pottecher,  Poney,  M”"  Pouzin,  MJI.  Powilewicz,  Proust, 
Prunier,  ,. 

561.  Pruvost,  Psaume,  Quercy,  Qucsnel,  Oueyroi, 
Quinquandon,  Rabean,  Rabreau,  Rabut,  Radenac, 
Raison,  Ramadicr  (Fernand),  Ramadier  (Henri),  Rami- 
jean,  Réau,  Réchad,  Réglade,  Rcgnanld  de  la  Soudière, 
Reilly,  Rcniilly, 

581.  Renard,  Renardier,  Renaud  (Jean),  Renault  (An¬ 
dré),  Resmond,  Rcynaud,  Riberollcs,  Ribo,  Richard 
(André),  Richard  (Georges),  Richon,  Richoux,  Riffaud, 
Rivet,  Robert,  Robin,  Robinson,  Romain,  M'"'  Ronime, 
MM.  Rongier, 

601.  Ro.sset,  Roubeau,  Rouché,  Rouffiac,  Rouffîgnac, 
Rougjullc,  Rougier,  Rousse,  Rousseau,  Roussillon, 
Roustan,  Ruelle,  Saint-Yves  Ménard,  Sales,  Salles, 
M'i"  Samet,  MM.  Sanjurjo,  Sartre,  Sasportès,  Savidan, 
621.  Saxe,  M'i"  Schapiro,  MM.  Scheikevitch,  Schlcm- 
mer,  Schmutz,  Schoofs,  Schoux,  Schulniann,  Sébald, 
Sébillotte,  Sécheret,  Sénèque,  M'*"  Sériot,  MM.  Sibot, 
Silvestre,  Simard,  MH"  Simon,  TMM.  Soequet,  Solente, 
Sorel. 

641.  Stravropoulo,  Steibel,  Stiassnie,  Stréhaïano,  Tar- 
rius,  Tartois,  Teisset,  Texier,  Thibierge,  Thibon  de  Cour- 
try,  Thierry  (Henry),  Thierry  (Jacques),  M*'"  Thivolet, 
Mil.  Tiphine,  Tisné,  Touchard,  Touilet,  Toupance, 
Toupet,  Tourneix, 

661.  Tontey,  M""  Trélat,  MM.  Tribout,  Trifaud, 
Trousset,  Truiïert,  Turne.sco,  tllmann,  M""  Urion, 
MM.  Yaliadis,  Vallerant,  Vallery-Radot,  Yayssières, 
Yazeux,  Yerdenal,  Yérut,  Ye.ssclle,  Yiala,  Vicente,  Yidal. 

68 1.  Yignal,  Yignot,  Yigucrie,  Yinay,  Yiucent,  Yiucen 
telli,  Yinçotte,  Yinit,  Vives,  Vivier,  Wallon  (Albert), 
Wallon  (Emile),  Walther,  Weill,  Weiss,  Wiart,  Wil- 
moth,  Woillez,  Wrocziin.ski,  Wurtz, 

701.  Xoudis,  Vounès,  Yoyotte,  Ziélinski,  Zivy. 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  E’iNTERNAX.  —  Le  jury  est  provi¬ 
soirement  composé  de  MM.  Bourcy, 
Liou,  Wurtz,  de  Massary,  Le  Gendre, 
Veau,  Brindeau,  TufBer  et  Potherat 
(qui  acceptent),  Grégoire  (qui n’a  pas 
fait  connaître  son  acceptation). 

La  composition  écrite  du  concours 
de  l’internat  aura  lieu  le  lundi  i6  oc¬ 
tobre,  à  midi,  à  la  Faculté  de  médecine. 

Les  candidats  inscrits  du  n»  i  au 
11“  450  concourront  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  élèves  (entrée  par  l’esca¬ 
lier  conduisant  à  cette  bibliothèque) . 

Les  candidats  inscrits  du  11“  451 
à  la  fin  concourront  dans  la  salle 
Laiidouzy  (1™  étage)  (entrée  par  l’es¬ 
calier  conduisant  au  musée  Orfila). 

.Seront  seuls  admis  dans  les  salles 
les  candidats  porteurs  du  billet  spé¬ 
cial  qui  leur  aura  été  délivré  par  l’ad- 
iiiinistratioii  au  moment  de  leur  ins¬ 
cription  au  concours.  Les  candidats 
devant  à  leur  entrée  dans  les  salles 
recevoir  un  numéro  leur  indiquant 
la  place  qu’ils  doivent  occuper,  sont 
invités  à  se  présenter  dès  onze  heures 

Concours  de  e’EXTERNAT.  — Pa¬ 
thologie.  —  Séance  du  4  octobre  [  q  1 1 . 

—  Question  :  «  Technique  et  résul¬ 
tats  pratiques  de  la  désinfection  des 

MM.  Béhague,  13  ;  Belz,  10  ;  Ber¬ 
nard  (Pierre),  14;  Peuillié,  16;  Gé¬ 
rard,  13  ;  Hezard,  ii  ;  M‘'“  Goertz, 
8  ;  M.  Fourneau,  1 1  ;  M““  Freinte, 
I)  ;  MM.  Heitz,  1 2  ;  Ferriot,  1 3  ;  Ho- 
quard,  15  ;  Féron,  14  ;  Guérin,  13  1/2 
Guillaume  (André),  15  1/2;  F'ou- 
chard,  12  ;  Guillaume  (Alexandre), 
15  1/2  ;  Feyler,  8  ;  Grellety-Boisviel, 
12  1/2  ;  Grasset,  8. 

Séance  du  6  octobre.  —  Question  : 
«  lîxamen  clinique  d’un  tuberculeux 
à  la  période  cavitaire  ». 

M.  Hervouct,  8  ;  Mi‘“»  Herment, 
15  1/2  ;  Hartmann,  16  ;  MM.  Forget, 
14  ;  Forgeron,  9  ;  Folley,  8  ;  M’‘“  Ha- 
rel,  17  ;  MM.  Flammarion,  16  ;  Grille 
et  Guilloux,  Il  ;  Hourvitz, 

12  1/2;  Gillot,  14;  MM.  Gellé,  9: 
Flot,  16  1/2;  Gerschenovitsch,  16; 
de  Gaudardt  d’Allaines,  19  ;  Garnier, 
12  ;  Fornairon,  16. 

Pathologie.  —  Séance  du  9  octobre. 

—  Question  :  «  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  cirrhose  de  Laennec.  » 

HiicB  Guerchoune  et  Gaïtz,  9; 
MM.  Foubert,  14  1/2  ;  Gardè.s,  ii  ; 
Ganachaud,  12  ;  Griuiet,  15  ;  Gour¬ 
din,  14  1/2  ;  Girardin,  7  ;  Gand,  13  ; 
de  Galard,  14  ;  Gruas  et  Gally,  10  ; 
Proust,  13  ;  Rivalier,  10. 

Séance  du  10  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Causes  et  traitement  de  la 
rétention  d’urine.  » 
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MM.  Renard  (Léon),  ii  ;  Roullé, 

11  1/2  ;  Morice  (André),  13  ;  Ravina, 
15  ;  Oddo,  16  ;  Payen,  13  ;  Roullaud, 

12  ;  M"'“  Sch'echter,  ii  ;  MM.  Roul- 
let,  6  ;  Piédelièvre,  15  ;  Raout,  12  ; 
Perrin,  13  ;  Parisot,  5  ;  Pinalie,  12  ; 
Schwarzfeld,  10  1/2;  Périer,  16; 
l’radignac,  14. 

A  aatomie.  —  Séance  du  6  octobre. 
—  Question  :  «  Configuration  exté¬ 
rieure  et  rapports  de  l’estomac  ». 

MM.  Souplet,  16;  'rzancofï,  14; 
Thébaut,  i  o  ;  M"i-'  Wischniak,  8  ; 
MM.  Têtard,  6  ;  Simeray,  S  ;  JI'"“ 
Vérillotte,  14  ;  MM.  Vigneron,  14  ; 
Viollet,  15  ;  Waisberg,  12  ;  'i'héodo- 
resco,  14  1/2  ;  M*t“  Vinokour,  13  1/2  ; 
MM.  Tinh,  14;  Soupault,  12  1/2; 
Thoyer,  15  1/2  ;  MH““  'l'roszynski  et 
Soupraskai'a,  9  ;  MM.  Verget,  8  ; 
Thouvenot,  6. 

Séance  du  9  octobre.  — •  Question  ; 
«  Surfaces  articulaires  et  ligament  de 
particulation  du  genou.  » 

MM.  Labarraque,  1 1  ;  Lebègue, 

13  1/2  ;  Moreau  et  Kouteschveller, 

14  ;  Jacob  (Ernest),  7  ;  Luca,  11  1/2  ; 
Mordagne  et  Maliuaiack,  1 1  ;  111, 

I  5  ;  Hy  vernaud,  1 3  ;  Lange,  9  ;  La- 
vier,  5  ;  Lamarche  et  Majnoni  d’In- 
tiguano,  12  ;  Lapidus,  12  1/2  ;  Moore 
17  ;  Malon,  10  ;  M"'-’»  Labeaume,  18  ; 
Lebüuëdec,  12  ; 

Séance  du  10  octobre.  —  Question; 
«  .'Vrtère  sous-clavière.  » 

MM.  Montlaur,  7  ;  Isch-Wall,  12  ; 
Lautmaun,  13  1/2;  Lafond,  5;  Jouis- 
■se,  8  ;  Maupoix,  15  1/2  ;  Journeault, 
3;  Joffroy,  n  1/2;  Mineur,  14; 
Lauret,  14  1/3;  Jorand,  12;  Jean- 
jean,  15  ;Kleinniauu,  17  ;  Lermoyez, 
19  ;  Iseovesco,  10. 

Écoles  de  médecine.  —  Marseie- 
EE.  —  Un  concours  pour  une  place 
de  professeur  suppléant  de  qiatho- 
logie  et  de  clinique  médicales  à  l’Éco¬ 
le  de  médecine  de  Marseille  s’ouvrira 
devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier,  le  12  mars  1912. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
Le  6  novembre  1911,  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  un  concours  aura 
lieu  pour  une  place  de  prosecteur. 

Deux  sortes  d’épreuves  auront 
lieu  :  épreuves  d’admissibilité  com¬ 
prenant  une  épreuve  écrite  sur  un 
sujet  d’anatomie  et  de  physiologie, 
une  épreuve  de  médecine  opératoire 
et  les  épreuves  définitives. 

I,es  candidats  devront  s’inscrire, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  une  dizaine  de  jours  au  moins 
avant  la  date  du  concours. 

Hospices  civils  de  Nantes.  —  J,c 
concours  pour  l’internat  en  médecine 
s’ouvrira  le  16  octobre  pour  six 


Concours  pour  la  place  de  médecin 
en  chef  de  la  prison  de  la  Santé.  — 

Le  poste  de  médecin  en  chef  de  la  pri¬ 
son  de  la  Santé  se  trouve  vacant  par 
la  mort  du  Dr  Griffon.  Le  ministre 
de  la  Ju-stice  a  décidé  que  la  nomina¬ 
tion  du  prochain  titulaire  sè  ferait 
par  la  voie  du  concours.  Les  candi¬ 
dats  peuvent  se  faire  inscrire  à  partir 
du  1 5  octobre  au  bureau  du  person¬ 
nel,  à  la  direction  de  l’administration 
pénitentiaire  et  y  prendre  connais¬ 
sance  des  conditions  du  concours. 

Médecine  navale.  —  M.  le  médecin 
principal  Vincent  est  chargé  du  ser¬ 
vice  spécial  d’électrothérapie  et  de 
neurologie-psychiatrie  à  l’hôpital 
maritime  de  Lorient. 

M.  l’étudiant  eu  médecine  Gé- 
nevray  est  admis  à  l’école  principale 
du  service  de  santé  de  la  marine. 

Congrès  de  chirurgie.  —  M.  Kir- 
misson  est  élu  vice-présidciit  ])our 
l’année  prochaine,  Jl.  Delorme  de- 
devant  pré.sident. 

Les  questions  proposées  sont  les 

1“  P.vaincn  radiosco[>iqac  de  l'cs- 

3“  Œsophagüscüpie.  —  Pcticcissc- 
meats  de  l'œsophage. 

Le  Vll“  Congrès  international 
contre  la  tuberculose.  —  Le  VI 1“ 
Congrès  International  contre  la  'l'u- 
bcrculose,  qui  devait  avoir  lieu  à 
Rome  en  Septembre  1911,  aura  lieu 

Nous  savons  que  l’organisation 
du  Congrès  était  déjà  complète.  I/cs 
rapports  étaient  presque  tous  par¬ 
venus  au  Secrétariat  lors  de  l’ajour¬ 
nement,  et  un  grand  nombre  d’adhé¬ 
sions  était  déjà  assuré  au  Congrès. 

On  peut  encore  s’inscrire  au  Con¬ 
grès  moyennant  la  cotisation  de 
25  lires,  et  envoyer  au  Secrétariat, 
Via  iu  Lucina  36,  Rome,  avant  le 
3 1  décembre  1911,  un  résumé  des 
communications. 

Fêtes  universitaires  de  Rennes.  — 
En  raison  du  deuil  national,  les  fêtes 
universitaires  de  Rennes,  qui  de¬ 
vaient  avoir  lieu  les  14  et  15  octobre, 
sont  remises  aux  28  et  29  octobre. 

Institut  bactériologique  chinois  de 
Ticn-Tsin.  —  Le  mèdeciii-major 
de  2'"“ classe  Broquet  a  été  mis  en  ac¬ 
tivité  hors  cadres  et  mis  à  la  dispo¬ 
sition  du  ministère  des  affaires  étran¬ 
gères  pour  remplir  les  fonctions  de 
directeur  de  l’Institut  bactériologi¬ 
que  chinois  de  'l'ieu-Tsin. 

Suicide  de  l’assassin  du  D''  Qui- 
nard.  —  Herrero,  l’assassin  du  Dr 
Guinard,  s’est  fait  justice  ;  il  s’est 
suicidé  dans  sa  prison. 

Accident  d’automobile.  —  Le 
Dr  Chevallier  de  Paris  qui  se  pro¬ 
menait  dimanche  en  tilbury  sur  la 
route  de  Bezons  à  Sartrouville  a  été 
culbuté  jiar  une  automobile.  Son 
état  est  grave. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  Bl 

Tous  ces  oolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  L 


Etiologie  et  prophylaxie  des 
maladies  transmissibles,  par 

JIJI.  JEANSELMK,  KEESCH,  TlIOI- 

NOT,  Ribierke,  J.  Renauet, 
Dobtek,  Bezançon,  J.  DE  Jonc, 
Ci, AIR.  1  vol.  gr.  in-8,  de  424  pages 
avec  14  fig.  dans  le  texte.  Broché 
8  fr.  Cartonné  fr.  50.  P'asci- 
cide  XVIII  dn  Traité  d 'Hygiène 
de  Chantcniesse  et  Wosny.  Paris, 
iyi2.  {J.-B.  Bailliùrc  et  fils,  édit. 
Paris). 

Atlas-Manuel  de  Chirurgia  des 


régions,  Abdomen,  organes  géni¬ 
to-urinaires,  membres,  par  le  pro¬ 
fesseur  G.  SueTan,  édition  fran¬ 
çaise  par  le  D''  G.  Kuss,  i  vol.  in-8 
de  596  pages  avec  40  planches 
chromolithographiées  et  290  fi¬ 
gures  noires  et  coloriées.  Relié 
20  fr.  Paris,  1912.  {J.-B.  Baillière 
et  fils,  édit.  Paris). 

Le  diabète  non  compliqué  etson 
traitement,  par  le  professeur 
R.  LÉpinë,  3“  ■  édition  entière¬ 
ment  retondue,  i  vol.  in- 18  de 


yû  pages,  cartonné  i  fr.  50. 
{Actualités  piédicales).  Varis,  1912. 
{J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs 
à  Paris). 

Monographie  des  écritures 
comptables  d’un  sanatorium, 
pouvant  s’appliquer  aux  maisons 
de  santé,  cliniques,  pensionnats, 
hôtels,  etc.,  par  PI.  Dessart,  ex¬ 
pert-comptable. 

Un  volume  iu-8“  de  72  pages,  3  fr. 
{H.  Dunod  et  E.  Piuat,  éditeurs]  à 
Paris) . 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St-Michel,  Paris. 

Cession  de  Cliei^Ules  Médicales,  Cabinets  Dentaires,  Maisons  de  Santé,  eto.  —  Remplaoements  m-atûitE. 
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Mariages.  —  I,e  D'  ü'Anfrcville 
de  J  urquet  de  La  .Salle  et  Fran¬ 
çoise  de  Gérus.  —  M.  le  Paul  Des¬ 
nos  et  M"”  Eugénie  Huinblot,  fille 
de  l'ingénieur  des  mines.  —  Le 
mariage  de  M.  Lisbonne,  édi¬ 
teur  scientique,  avec  M"‘‘  Marthe 
Netter,  fille  de  D''  Netter,  membre  de 
l’Académie  de  médecine, aura  lieu  le 
1 9  octobre  à  2  heures  au  temple 
Israélite,  44,  rue  de  la  Victoire. 

Nécrologie.  —  Le  D''  Eug.  Battard 
(d'Alger).  —  Le  D'^  Galibert  (de  Mar¬ 
seille).  — Le  IF  Giraud  (de  Marseille). 
—  I.e  D''  Fayard  (de  Péage  du 
Itoiissillou).  Le'Df  Ménard  (de  Vitry- 


le- François).  —  On  amionce  la  mort 
à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans,  à 
Maurice- Wood  Midiothian,  du  D‘'Jo- 
seph  Bell, l'éminent  médecin  écossais, 
qui  fut  l'inspirateur  de  sir  Arthur 
Conan  Doyle  pour  sa  fameuse  série  de 
contes  dont  le  policier  amateur  .Sher¬ 
lock  Flolmes  est  le  héros.  Le  D''  Bell 
eut  Conan  Doyle  pour  élève  à  l'hôpi¬ 
tal  .d'Edimbourg,  et  le  jeune  élève 
fut  si  impressionné  par  la  méthode 
d'analyse  de  son  professeur,  qui  stu¬ 
péfiait  les  malades  en  leur  déclarant  : 

«  Vous  êtes  un  militaire  parce  que 
vous  êtes  entré  le  chapeau  sur  la  tête, 
vous  Otes  un  sous-officier  à  cause  de 
la  coupe  de  vos  cheveux,  et  vous  avez 


ayez  sur  le  front  ia'cicatrme  d’une 
pitjûre  d'insecte  qui  n'est  connu 
qu’aux  Bermudes  qu'il  créa  sur  ce 
modèle  le  type  de  Sherlock  Holmes. 
—  Le  médecin  principal  Vack,  méde¬ 
cin  chef  des  salles  militaires  de  l'hos¬ 
pice  mixte  d’Angouléme,pour  qui  le 
médecin  principal  Troussaint  venait 
de  demander  la  croix  d'officier  de  la 
Légion  d’honneur,  deux  jours  avant 
sa  mort.  — MmeDarboux,  femme  du 
savant  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences.  —  Le  D'  Mary, 
médecin  principal  de  l’armée  en 
retraite,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —Un 

coiii'S  de  médecine  opémloire  en  1 2  le¬ 
çons  (série  exceptionnelle)  par  le 
I”  Sebileau,  directeur,  assi,sté  de 
ses  prosecteurs  et  aides  d’anatomie, 
commencera  le  lundi  16  octobre,  à 
2  heures,  et  continuera  les  jours  sui¬ 
vants  à  la  même  heure.  Nombre  d’é¬ 
lèves  :  40  au  maximum.  Droit  d’in¬ 
scription  :  50  francs.  Gratuit  pour 
MM.  les  internes  et  externes.  Se  faire 
inscrire  1 7,  rue  du  Fer-à-Mouliu. 

Hôpital  Lacnnec.  —  Sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Legueu,  chef  de  service. 


COURS 

M.  Papin,  assistant  d’urologie,  fera 
dans  le  courant  de  l’année  1911-1912 

cystoscopic  et  de  cathétéri.sme  des 
uretères. 

L’enseignement  sera  exclusive¬ 
ment  technique  et  pratique.  Un  cer¬ 
tificat  sera  délivré  aux  élèves  à  la  fin 
du  cours. 

La  première  série  commencera  le 
mardi  7  novembre,  à  4  heures  et 
demie  du  .soir  et  continuera  à  la  mê¬ 
me  heure  les  jeudis  et  samedis  de 
chaque  semaine. 

Le  nombre  d’élèves  étant  limité. 


prière  de  se  faire  inscrire  d’avance 
dans  le  service. 

Hôpital  Necker.  —  Sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  D^  Hirtz,  MM.  Salomon. 
Louste,  Lemaire,  Genévrier,  Debré, 
Beanfumé,  anciens  internes  des  hôpi. 
taux,  feront  des  présentations  de 
malades  tous  les  mercredis  à 
10  fi.  1/.1.  Cliaque  préseulalion 
sera  suivie  d’une  critique  par  le 
chef  de  service. 

LeD"-  Lesage  fera  tous  les  samedis 
à  lü  h.  1/2,  à  partir  de  novembre, 
des  conférences  pratiques  de  thé¬ 
rapeutique  physique. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


14  Octobre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
des  Bourses  de  doctorat  eu  méde- 

14  Octobre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d'inscription  pour  le  con¬ 
cours  du  clinicat  obstétrical  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

tS  Octobre.  — •  Conférence  inter¬ 
nationale  de  l’opium  à  La  Haye. 

/â  Octebre.  —  Concours  pour  les 
prix  à  décerner  aux  élèves  externes 
en  médecine  et  cliirurgic  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  I,e  concours  a  lieu 
49,  rue  des  Saints-Pères. 

15  Octobre.  —  Concours  pour 
l’internat  des  hôpitaux  de  Paris. 
Le  concours  a  lieu  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

16  Octobre.  —  Concours  pour  cinq 
places  d’internes  à  l’hôpital  Mus¬ 
tapha  à  Alger. 

16  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  et  dépôt  des  mémoires 
pour  le  prix  Fillioux  (maladies  des 
oreilles).  S’inscrire  à  l’assistance 
publique,  3,  avenue  Victoria,  à  Paris. 


16  Octobre.  —  Ouverture  du 
cours  pratique  de  dermatologie  et 
véuéréologie  du  l’rofesseur  Gaucher 
à  l’hôpital  Saint-Louis. 

16  Octobre.  —  Concours  des 
Ecoles  de  médecine  navale  à  Brest 
et  Rochefort  pour  des  places  de  pro¬ 
fesseur  et  de  prosecteur. 

16  Octobre.  —  Réouverture  de 
l’École  française  de  stomatologie. 

16  Octebre.  —  Concours  de  l’inter¬ 
nat  en  médecine  des  hospices  de 
Nantes. 

to  Octobre.  -  -  Concours  pour  une 
place  de  professeur  de  physiologie  et 
de  thérapeutique  générale  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

20  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
chef  de  clinique  chirurgicale  infan¬ 
tile  à  Montpellier. 

2!  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscriptioulpour  le  concours  de  l’ex¬ 
ternat  de  l’hôpitalMustapha  à  Alger. 

22  Octebre.  —  XIE  Congrès  fran¬ 
çais  de  médecine  à  Lyon.  Secrétaire  ; 
professeur  Paul  Courmout,  33,  rue 
Sainte-Hélène  à  Lyon. 


23  Octobre.  —  Concours  pour  dix 
places  d’externes  en  médecine  et  chi¬ 
rurgie  à  l’hôpital  Mustapha  à  Alger. 

23  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscriptions  pour  le  concours 
du  clinicat  médical  à  Faculté  de 
Médecine  de  Lille. 

26  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgicales  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Nantes. 

26  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  des  chaires  de  physique 
et  de  chimie  à  l’École  de  médecine  ■ 
d’Angers. 

28  Octobre.  —  Fêtes  d’inaugura¬ 
tion  du  nouveau  palais  de  l’Uuiver- 
sité  de  Rennes. 

30  Octobre.  —  Concours  pour  le 
clinicat  médical  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille. 

3!  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  les  prix  de  la  So¬ 
ciété  de  Chirurgie  de  Paris. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  18  octobre,  à  une  heure.  —  M.  Pauen'I',  Théra¬ 
peutique  antisyphilitique,  et  réaction  de  ■Wassermann. 
(MM.  Gaucher,-  président  ;  1-Iartmaun,  Proust  et  Gouge- 
rot.)  —  M.  FkenkEI,.  Les  calculs  aberrants  de  l’uretère. 
(MM.  Hartmann, président;  Gaucher,  Proust  etGougerot.) 

Jeudi  19  octobre,  d  une  heure.  —  M.  LÉvy.  Contribution 
à  l’étude  du  traitement  chirurgical  de  l’hémorragie  rétro¬ 
placentaire.  (MM.  Pinard,  président  ;  Bar,  Couvelairc  et 


Jeaimiu).  —  M.  Maiuo’i'on.  De  l’avenir  obstétrical  des 
femmes  ayant  subi  l’opération  césarienne  classique  conser¬ 
vatrice.  (MM.  Bar,  président;  Pinard,  Couvelairc  et  Jean, 
nin.)  —  Mi'“  Tessier.  Établissement  de  la  ménopause. 
(MM.  l’ozzi,  président  ;  Gilbert  Ballet,  Claude  et  Okin- 
czyc.)  —  M.  REVAUt’r.  I/’afïaiblissement  intellectuel  chez 
les  déments.  (MM.  Gilbert  Ballet,  président  ;  Pozzi, 
Claude  et  ükinczyc.) 


—  545  — 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  Rue  Hautefeuille,  PARIS 


GRANDS  TRAITÉS  et  GRANDES  COLLECTIONS 

En  cours  de  Publication 
ÉTAT  D’AVANCEMENT  EN  OCTOBRE  1911 


ACTUALITÉS  MÉDICALES.  Collection  de  volumes 
in-i6  de  96  pages  avec  figures.  80  volumes  sont  en 

vente.  ITix  de  chaque  volume  cartonné .  i  fr.  50 

Derniers  volumes  parus  :  Marfan,  Rachitisme.  — 
Mauban,  Arthritisme.  —  Zimmern  et  Turchini, 
Courants  de  haute  fréquence.  —  Gastou  et  Girauld, 
Diagnostic  de  ta  Syphilis.  —  Gastou,  Hygiène  dn 
Visage.  — Nicolas  et  Jambon,  Hygiène  de  la  peau. 
—  Lépine,  Diabète,  z”  édit. 

ATLAS-MANUELS  DE  MÉDECINE  COLORIÉS.  Col¬ 
lection  de  volumes  in-8  avec  planches  coloriées,  reliés 
en  peau  souple,  tête  dorée. 

30  volumes  sont  en  vente.  Chaque  volume  :  16  à  24  fr. 
Derniers  volumes  parus  :  Chirurgie  opératoire,  20  fr.  — 
Chirurgie  générale,  16  fr.  —  Chirurgie  des  Régions, 
2  vol.,  40  fr. 

BIliLIOTHÈQUE  DU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE, 

publiée  sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  L.  Four¬ 
nier.  30  vol.  in-8  de  500  à  750  pages  illustrées  de  fig. 
15  volumes  sont  en  vente. 

Histologie,  15  fr.  —  Physique  médicale,  12  fr.  —  Pa¬ 
thologie  externe,  i  vol.,  10  fr.  (sera  complète  en  4  vol. 
à  10  fr.). —  Anatomie  topographique,  16  fr.  —  Méde¬ 
cine  opératoire,  10  fr.  —  Obstétrique,  16  fr.  — Patho¬ 
logie  générale,  12  fr.  —  Parasitologie,  12  fr.  — Ana¬ 
tomie  pathologique,  12  fr.  —  Thérapeutique,  10  fr. 
—  Hygiène,  10  fr.  —  Médecine  légale,  12  fr.  — 
Ophtalmologie,  12  fr.  —  Maladies  des  Enfants,  10  fr. 
BIBLIOTHÈQUE  DE  THÉRAPEUTIQUE,  publiée 
sous  la  direction  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  28  vo¬ 
lumes  in-8  de  500  à  750  pages,  illustrées  de  figures. 
13  volumes  sont  en  vente. 

Mécanothérapie,  8  fr.  —  Kinésithérapie,  12  fr.  —  Elec- 
irothérapie,  10  fr.  —  Médicaments  microbiens,  8  fr.  — 
Traitement  des  maladies  cutanées  et  vénériennes, 
12  fr.  —  Régimes  alimentaires,  12  fr.  —  Thérapeu¬ 
tique  urinaire,  12  fr.  —  Crénothérapie,  Climato- 
thérapie,  14  fr.  —  Opothérapie,  12  fr.  —  Technique 
thérapeutique  chirurgicale,  15  fr.  —  Thérapeutique 
des  Maladies  respiratoires  et  de  la  Tuberculose  pul¬ 
monaire,  14  fr.  —  Médications  générales,  14  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  MÉDECINE,  publié  en  fas¬ 
cicules  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs 
A.  Gilbert  et  L.  Thoinot.  Paraît  en  40  fascicules  gr. 
in-8,  entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se 
vend  séparément. 

28  fascicules  sont  en  vente  : 

Derniers  fascicules  parus  :  Maladies  des  Veines  et  des 
Lymphatiques,  4  fr.  —  Sémiologie  nerveuse,  12  fr. 
—  Maladies  des  Muscles,  3  fr.  —  Maladies  des  Pou¬ 
mons.  16  fr.  —  Maladies  de  la  Moelle  épinière,  16  fr. 
—  Maladies  du  Péritoine,  5  fr.  —  Maladies  des 
Os,  15  fr. 

NOUVEAU  TRAITÉ  DE  CHIRURGIE,  publié  en  fas¬ 
cicules,  sous  la  direction  de  MM.  les  professeurs  A.  Le 
Dentu  et  Pierre  Delbet.  Paraît  en  33  fascicules 
gr.  in-8  entièrement  indéiiendants.  Chaque  fascicule 
se  vend  séparément. 

20  fascicules  sont  en  vente. 

Derniers  fascicules  parus:  Affections  chirurgicales  delà 
Poitrine,  6  fr.  —  Affections  chirurgicales  des  Artères, 
8  fr.  —  Affections  chirurgicales  de  la  Face,  8  fr.  — 
Maladies  des  Nerfs,  4  fr.  —  Maladies  chirurgicales  du 
Foie  et  des  Voies  biliaires,  6  fr.  —  Affections  chirur¬ 
gicales  de  l'Abdomen,  12  fr. 

TRAITÉ  DE  STOMATOLOGIE,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  D'  G.  Gaillard  et  K.  Nogué,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  in-8  de 
400  pages,  illustrées  de  figures.  L'ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente 

I.  Anatomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr. 

II.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  Affections  paradentaires,  12  fr. 

VI  .Anesthésie,  12  fr. 

VIII.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  C11ANTEMESSE,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosny,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  en  20  fascicules  gr.  in-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 
séparément. 

14  fascicules  sont  en  vente  : 

Le  sol  et  l’eau,  10  fr.  — Hygiène  individuelle,  6  fr.  — 
Hygiène  alimentaire,  6  fr.  —  Hygiène  industrielle, 
1 2  fr.  —  Hygiène  hospitalière,  6  fr.  —  Hygiène  mili¬ 
taire,  7  fr.  50.  — Hygiène  navale,  7  fr.  50.  . —  Hygiène 
rurale,  6  fr.  . —  Approvisionnement  communal,  10  fr. 
—  Hygiène  générale  des  Villes,  12  fr.  —  Égouts  et 
Vidanges,  Ordures  ménagères.  Cimetières,  14  fr.  — 
Étiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles 
par  la  peau,  16  fr.  —  Etiologie  et  Prophylaxie. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publiée  eu  fascicules,  par 
MM.  Ai’Ert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Grenet, 
Guillemot,  Guinon,  Marfan,  MEry,  Mouciiet, 
Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  CruchET, 
professeur  agrégé  à  la  «faculté  de  Médecine  de  Bor- 

Paraît  en  8  fasc.  gr.  iu-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L'ouvrage  complet  "coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  eu  vente  : 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 
II.  —  Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III.  — Maladies  de  l'Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du,  sang,  1 2  fr. 

IV.  —  Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  GralLj  inspec¬ 
teur  du  service  de  sauté  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  60  fr. 
F'ascicules  en  vente  : 

I.  . —  Paludisme  12  fr. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  10  fr. 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  12  fr. 

encyclopédie  agricole,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  D”  P.  Regnard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique,  membre  de  la  Société  nationale  d'agri¬ 
culture  de  France.  Collection  de  75  vol.  iii-i8  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Machines  de  Ré¬ 
colte.  —  SELTENSPERGER,  Lectures  agricoles.  —  GuiLLiN, 
Analyses  alimentaires.  —  Pacottet  et  Dairat, 
Cultures  de  Serres.  —  Difflotii,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  GuÉnauX,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  —  Sel'i'ENSPERGER,  Dictionnaire 
d’ Agriculture. 

ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  ; 

Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d'horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
SiDERSKY,  5  fr.  —  Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  PouTiERS,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  PuGET,  5  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di. 
rection  de  C.  Cadéac,  professeur  de  clinique  à  l'Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  : 

Pathologie  chirurgicale  de  l’Appareil  digestif.  —  Patho¬ 
logie  chirurgicale  des  articulations,  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne  ;  Cœur,  Vaisseaux,  Sang. 
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Coure.  —  Mémento  de  la  quinzaine. 
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CHANGEMENTS  D’ADRESSE  demande  de  changement  d’adresse  doit 

XMr  EUPNINE  VERNADE 

Angine  de  Poitrine  ^  PIODURE  de  CAFÉINE 

Affections  rénales  le  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

Hydropisies  Pas  d'intolérance  ni  d' Accidents  d’Iodlsmc 

CONDITIONS  DE 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Le 
Prix  de  rabonnement  (/“''  Décembre  au  3o  Navet 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la 

Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  b 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  i 
Les  autres  numéros  ont  Sz  pages.  Le  troisièm 
ORDRE  DE  PUBLICATION 

Janvier. ...  —  Physiothérapie  ;  —  physiodiagnostic. 

Février. ...  —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber¬ 
culose. 

Mars .  —  Dermatologie; — syphilis  ;—maladiesvéné- 

Tiennes. 

Avril . —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné- 

raies,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

Mal; . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 

PUBLICATION 

s  abonnements  partent  du  i"  de  chaque  mois. 
nbre):  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
DUS  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages, 
e  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 

Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

fectieuscs. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx  ;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre —  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 
cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  Infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 

^ G‘°‘ de  Glycéroph»' alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool."\ 

f  SPÉCIFIQUE  NON  TOXIQUE.  ^ 

.  C50n36SO(A-zH4)4O12.  —  6,  Bue  Abel,  PARIS.  J 

Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^^SOUREN” 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHF-NTIQÜE 

ADWINISTRÈ  EH  CURE  ET  EN  RÈGIWIE,  DANS  LES  MALADIES  DE: 
t  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
ni  171  1  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

iaaJlii:a».Adt4  Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-tndlcatlon. 

Echantillon»  pour®.  HÉZARIFEND  Prénaraleur  dS.  Rue  Rlcher.  PARIS 
Marque  Diposde  Parfs  et  Littérature  a  1  XJ,  rreparaieur  Téléphone  :  2S7-S6 
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VARICURE  MARCK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc). 

VARICES  —  PHLÉBITES  —  ULCÈRES  VARIQUEUX 
HÉMORROiOES  —  VARICOCÈLES  —  MÉNOPAUSE 

ÉCHANTILLON  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 

G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière.  PARIS 


- PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  - 

Le  Succès  de  nos  Prîmes  est  tel,  que  nous  avons  décidé  de  les  continuer. 

Les  abonnés  d’une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  S  fois 
le  prix  de  l’abonnement,  primes  variées  à  choisir  dans  l’ordre  de  réception  des 
abonnements  dans  la  liste  suivante  : 

I.  Primes  offertes  à  tous  les  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  û  ces  cinq  primes)  : 

1°  Bons  de  reniboursetnent  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison 
Blacquk,  Instruments  de  chirurgie,  eS,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2®  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile 
Dupont  fils,  G.  Mathieu  fils  et  G”,  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  malades  et  Instru¬ 
ments  de  chirurgie,  g,  rue  Cujas,  à  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs 
sur  tout  achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  », 
29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  fr.  sur  un  achat  de  vingt-cinq  fr.  ou  de  douze  fr.sur  un  achat 
de  5o  fr.  de  livres  édités  par  la  librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5»  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison 
CouuRAY,  parfumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  ii  faut 
joindre  au  prix  de  l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o,  pius  5o  centimes  pour  ie  port). 
IL  Primes  offertes  en  outre  aux  abonnés  de  Paris  Médical 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seuie  de  ces  treize  primes)  : 

i»  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Qobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs) 
offertes  par  l’Uraseptine  Rogier  et  un  Agenda  médical  offert  par  le  Lactéol  du  D'  Boucard 
(ces  'deu-x  primes  ensemble). 

2“  Portefeuilles  offerts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),àCarentan. 

3®  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4”  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  ofièrtes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne, 
à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  offertes  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6®  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales,  oflerts  par  la  Société  du  Talisman,  Place  des 
Barricades  à  Bru.xelles  (valeur,  12  fr.  50).  (Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  ii  faut  joindre  au 
prix  de  i’abonnement  ia  somme  de  2  fr.  5o,  pius  5o  centimes  pour  ie  port.) 

7“  Un  colis-postal  de  15  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  (Joindre  1  fr.  5o 
pour  i'embaiiage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

8“  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à 
Brétigny-sur-Orge.  Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port. 

9”  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale, 
29,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

10®  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Mathieu,  fabrique  d’ins¬ 
truments  de  chirurgie,  ii3,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

11“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  50  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'“, 
Appareils  de  précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

12“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  l’achat  d’une  montre  médicale  (75  francs, 
ou  90  francs)  de  la  maison  Auricoste,  horloger,  10,  rue  La  Boétie,  à  Paris. 

i3“  Une  caisse  de  30  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger,  offerte  par  la  de  Pougues  Si-Léger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la-  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  — 
Joindre  5o  centimes  pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes.  —  Les  primes  seront 
expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


- 111  — 


LIBRES 

LA  QUESTION  DES  SÉRUMS 

Depuis  jDlusieurs  mois  l’implacable  Thémis  appelle 
et  rappelle  devant  ses  tribunaux  une  affaire  de 
sérum.  Pour  ceux  dont  l’effort  du  penser  s’arrête 
an  contingent  et  à  l’individuel,  il  ne  s’agit  que  d’un 
«  fait  divers  >>.  IMais  pour  tous  ceux  qui  dissèquent 
un  événement  eu  essayant  d’y  mettre  à  nu  des 
découvertes  à  caractère  permanent  ou  d’intérêt 
général;  pour  ceux-là  cette  méchante  affaire  de  sérum 
est  entrée  dans  une  phase  décisive  oii  va  se  débattre 
un  des  intérêts  supérieurs  de  la  profession  médicale. 

C’est  en  effet  la  question  des  sérums  qui  se  pose  tout 
entière  dans  les  circonstances  que  voici  :  Un  certain 
docteur  D.  a  été  poursuivi  directement  par  le  l’ar- 
qnet  (sur  une  dénonciation  anonyme)  pour  üifrac- 
tion  à  la  loi  du  25  avril  1895  sur  les  sérums.  On  sait 
que  cette  loi,  si  nécessaire  j^our  protéger  la  sauté 
publique,  .soumet  à  l’autorisation  du  Gouvernement 
la  fabrication  et  le  débit,  à  titre  onéreux  ou  gratuit, 
des  sérums  théraj^eutiques  et  autres  produits  ana¬ 
logues. 

D’après  l’acte  d’accusation  et  à  l’exclusion  d’antres 
faits  connexes,  le  D''  D.,  injectait  à  ses  malades  un 
sérum  de  sa  composition,  lequel  n’était  (chose  plai¬ 
sante,  et  c’est  l’accusation  qui  nous  l’apiirend) 
qu’un  mélange  de  trois  sérums  qui  sont  séparément 
autorisés. 

Sur  l’intervention  du  Syndicat  des  médecins  de 
la  Seine,  derrière  lequel  on  aperçoit  la  haute 
silhouette  du  D^  Ch.  Dkvassor'i',  clont  la  compétence 
en  matière  d’exercice  illégal  de  la  médecme  n’est 
égalée  que  par  son  dévouement  si  méritoire  envers 
la  corporation,  le  D^  D.  fut  acquitté  deux  fois  (en 
correctionnelle  le  27  octobre  1910,  en  appel  le 
16  février  1911).  De  jugement  d’appel  mérite  d’êtie 
cité,  car  il  expose  admirablement  la  question. 

I,a  cour,  considcraiit  qu’eu  luatiOrc  pénale  tout  est  de  droit 
étroit,  qu’on  ne  saurait  étendre,  par  voie  d’assimilation  ou 
d'analogie,  des  dispositions  précises  de  la  loi, 

Considérant  que  la  loi  du  25  avril  1895  prohibe  le  débit, 
c’est-à-dire  la  vente  ou  la  livraison  d  titre  onéreux  on  gratuit 
de  tout  sérum  injectable  qui  n’a  pas  fait  l’objet  de  l’autorisa¬ 
tion  du  Gouvernement; 

Considérant  qu’aucun  fait  de  débit  ou  de  livraison  n’est 
relevé  à  la  charge  du  D'  I,.  ; 

Que  l'injection  par  un  docteur  en  médecine  à  scs  malades 
d'un  produit  par  lui  préparé  on  composé,  fût-il  un  sérum,  ne 
saurait  être  considérée  comme  un  débit  ou  une  livraison.  Que  ce 
fait  constitue  l’usage  ou  l’emploi  qui  ne  sont  pas  irrévus  par 
a  loi  précitée,  laquelle  d’ailleurs  est,  d’une  façon  spéciale, 
relative  à  l’exercice  de  la  Pharmacie; 

Par  ces  motifs,...  acquitte,  etc. 

Ainsi  le  double  acquittement  du  Df  D.  consacrait 
ce  qui  jusqu’ici  semblait  mdiscutable,  c’est-à-dire  le 
droit  poiu'  le  médecin  de  soigner  ses  malades  comme 
il  l’entend,  ne  relevant  que  de  sa  conscience  et  de 
sa  responsabilité  devant  la  loi  en  cas  de  faute  pro¬ 
fessionnelle  lourde.  C’était  aussi  le  droit  pour  tout 
médecm  consciencieux  de  se  livrer  à  des  recherches 
personnelles  et  d’aider  ahisi  éventuellement  à  la  thé¬ 
rapeutique  ou  à  la  science,  lesquelles  ne  sont  guère 
monopolLsables. 

Mais  la,  Cour  de  cassation  n’entendit  pas  de  la 


PROPOS 

même  oreille,  et  le  28  juillet  dernier  elle  cassait  et 
annulait  le  jugement  d’apjiel  ; 

AUcudu  cpi’il  résulte  de  celle  di.spositioii  (pie  la  Ic'i  do  1895 
a  interdit,  dans  l’intérêt  de  la  santé  publiipie,  toute  pratique 
professionnelle  d’un  sérum  non  autorisé,  alors  même  qu’il 
s’agirait  d’injections  laites  par  un  médecin  à  ses  malades  et 
en  vue  d’un  prétendu  Iraitemeul  de  leurs  maladies  ;  <|ue 
l’exploitation  professionnelle  ainsi  faite  d’nn  sérum  11011  auto¬ 
risé  en  constitue  le  débit,  au  sens  de  la  loi  de  181)5,, et  rentre 
dans  les  prévisions  de  ladite  loi  ;  ,  .  ( 

.Utendu  que,  s’agi.ssaiit  il,-  produits  nouveaux  etitjérenient 
diflérents,  ]iar  leur  nature,  des  substances  pharmaceutiriues 
ordinaires,  le  législateur  a  entendu  limiter,  relativement  à 
l’emploi  de  ces  produits,  lorsqu’ils  ne  seraient  pas  autorisés, 
rétendiic  du  droit  ipi’ont  en  général  les  médecins  ou  chirur¬ 
giens  de  prescrire  ou  d’exécuter  les  traitements,  les  opérations 
(pi’ils  jugent  convenables  en  vue  d’assurer  la  gtiérisoii  des 
malades  (pii  vieiment  les  consulter  ; 


Aiiusi  donc,  .si  le  jugemeiil  de  la  Conr  de  cassation 
se  trouve  confirmé  jxir  Iti  Cour  d’appel  de  Rouen, 
les  médecins  et  les  chirurgiens  .seront  limités  dans 
leur  droit  de  traitement  et  de  recherche.  C’est  pour¬ 
quoi  le  D*'  Ijtv.A.s.soR'i'  se  remue  eu  ce  moment  pour 
réveiller  de  leur  «  absentéisme  »  bourgeois  les 
divers  milieux  médicaux,  eu  esstiyant  de  les  inté- 
re.sser  à  leur  propre  intérêt,  l’iusieurs  Sociétés,  et 
non  des  monidres,  ont  perçu  le  cri  d’alarme.  Si  elles 
ont  la  bonne  volonté,  auront-elles  ht  volitiou? 
Tout  est  là. 

DvidemiiK^nt,  tous  le,s  médecins  ne  sont  juis 
d’accord.  Quelques-uns  ont  peur  d'avoir  l’air  de 
favoriser  le  charlatanisme,  ou  d’avoir  l’air  de  dé¬ 
fendre  un  confrère  qu’ils  ne  counai.ssent  pas.  Ut  alors, 
ahisi  pris  entre  ces  deux  peurs,  ils  se  ctichent  der¬ 
rière  une  abstention,  inélégante  et  injustifiée  d;ius 
l’espèce. 

Car  les  charlatans,  gens  madrés,  n’éprouvent  pas 
le  besohi  d’étiqueter  «  sérums  »  les  panacées  dont  ils 
inondent  effrontément  et  par  tous  les  nioj^cns 
l’univers  entier.  D’autre  part,  ceux  qui  ne  sont  pas 
médecins  peuvent  fabriquer  et  débiter  des  liquides 
qu’ils  appellent  sérums,  et  la  loi  de  1895  ne  les 
atteint  même  pas. 

Conclusions  :  Il  semble  impo.ssible  que  dans  le 
cas  particulier,  les  grandes  Sociétés  médicales 
refusent  au  D^  Ch.  Duv .assort  l’apjmi  moral  dont 
il  a  besohi  pour  mener  à  bien  le  dernier  combat.  1/ ab¬ 
stention  n’est  pas  toujours  une  attitude  ;  il  est  des 
circonstances  où  il  jiaraît  s’imposer  de  prendre 
parti.  Dans  l’élaboration  de  notre  jugement,  écar¬ 
tons  la  personnalité  du  Dr  I/.  Nous  écartons  du 
même  coup  la  crainte  d’avoh  l’air  d’innocenter  un 
coupable,  au  risque  de  porter  un  coup  fatal  aux 
prérogatives  supérieures  de  nombreux  innocents. 
Si  plusieurs  principes  directeurs  fiottent  dans  votre 
e.sprit  et  se  disputent  la  détermination,  sachons  les 
subordonner  les  uns  an.x  autres,  en  ne  retenant  que 
le  concept  qui  présente  au  summum  le  caractère 
d’universalité.  Nous  en  déduirons  des  conclusions 
qui  seront  sûrement  conformes  à  l’mtérêt  commun. 

CORNlvï. 
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Toujours  se  recommander  de  PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MEDICAL 


EXTRAITS'«i 

ÉOÜIVALENTauxORUKES  FRAIS 
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NI  AUTOLYSE 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE 


L’ÉCLAIRAGE  PAR  LE  GAZ  SURPRESSÉ 

Les  Parisiens  ont  pu  apprécier  le  très  brillant  éclairage 
réalisé  snr  le  boulevard  Raspail,  entre  le  boulevard  Saint- 
Germain  et  la  rue  de  Rennes. 

C’est  la  première  application  importante  en  France  du 
gaz  sûrpressé,  employé 
depuisplusieurs  années 
dans  quelques  grandes 
villes  de  l’étranger, no¬ 
tamment  à  Berlin. 

Des  essais  avaient 
déjà  étéfaits  d’imepart 
sur  la  place  de  l’Opéra 
et  à  l’entrée  de  la  rue 
du  Quatre-vSeptembre, 
où  l’on  a  mis  en  ser¬ 
vice,  depuis  juin  1910, 
sept  lampes  de  ]  i  000 
bougies  Hefner  (i), 
une  de  2  000  bougies 
et  six  de  4000  bougies, 
d’autre  part  sur  le  re¬ 
fuge  central  de  la  place 
de  la  Concorde,  où  l’on 
a  installé  douze  lampes 
de  .1  500  bougies  et 
deux  de  2400  bougies. 

Les  lampes  du  bou¬ 
levard  Raspail  sont  au 
nombre  de  cent  seize, 
quatre-vingt-huit  de 
2000  bougies  et  vingt- 
huit  de  4000  bougies. 
Le  principe  du  sys¬ 
tème  est  d’employer  du  gaz  surpressé,  comprimé  à  la  pres¬ 
sion  de  o'‘,i4  (i"',4o  d’eau)  :  la  pression  ordinaire  des  distri¬ 
butions  de  gaz,  qui  est  de  30  à  80  millimètres  d’ean,  est  en 
effet  trop  faible  pour  que  le  gaz  entraîne  une  quantité  d’air 
suffisante  pour  assurer  la  combustion  complète  du  gaz. 

Dans  les  becs  ordinaires,  on  remédie  à  cet  inconvénient 
en  admettant  de  l’air  autour  du  manchon,  par  exemple 


Coupe  d'une  lampe. 


lation  spéciale.  Boulevard  Raspail,  un  poste  souterrain 
de  48  mètres  carrés  de  superficie  a  été  établi  sous  le  terre- 
]>lein  central,  entre  la  rue  de  Vaugirard  et  la  rue  de 
Fleurus.  Deux  surpressenrs  du  type  Roots-Ducommun, 
actionnés  soit  par  un  moteur  à  gaz,  soit  par  un  moteur 
électrique,  peuvent  comprimer  chacun  400  mètres  cubes 
à  l'heure. 

Les  lampes  sont  placées  sur  des  candélabres  du  type 
employé  pour  les  lampes  électriques,  de  4"', 50  à  3  mètres 
de  hauteur,  sur  des 
lyres  dont  les  bras  en 
foute  sont  creux  et 
renfernient  des  tubes 


n  fer  sc 


•U  pas¬ 


sage  du  gaz. 

Chaque  lampe  com¬ 
prend  trois  brûleurs 
et  une  veilleuse  et  est 
munie  d’une  double 
alimentation,  l’une 
pour  la  veilleuse  et 
un  brûleur,  l’autre 
pour  les  deux  autres 
brûleurs. 

Les  variations  de 
pression  au  moment 
de  l’allumage  et  de 
l’extinction  permet¬ 
tent  de  réaliser  l’allu¬ 
mage  automatique, 
au  moyen  d’un  appa¬ 
reil  ù  membrane  en 
toile  caoutchoutée 
qui  actionne  des  robi¬ 
nets  :  Au  moment  de 
l'allumage,  le  gaz  arrive 
s’éteint  ;  au  moment  de 
qui  se  produit. 

Grâce  aux  trois  brûleurs,  on  peut  réduire  l’éclairage 
après  minuit,  eu  n’en  maintenant  alors  qu’un  eu  service. 

Les  manchons  destinés  aux  appareils  à  gaz  surpressé 
doivent  être  renforcés  et  ne  durent  guère^que  trois 


ipcct  d'une  l.impe 


au  moyeu  de  becs  à  trous.  Mais  le  mélange  de  l’a  r  et  du 
gaz  est  moins  intime,  la  température  de  la  flamme  moins 
élevée  et  par  suite  l’intensité  lumineuse  moindre  à  dé¬ 
pense  de  gaz  égale. 

Pour  réaliser  la  c<jmpression  du  gaz,  il  faut  nue  instal- 

(i)  La  bougie  llefner,  en  usage  en  Allemagne,  vaut  0,9 
bougie  décimale. 


semaines.  Rn  outre,  leur  éclat  baisse  rapidement. 

Néanmoins,  c’est  nu  éclairage  économique,  car  la 
consommation  de  gaz  par  carcel-lieure  n’est  que  7  litres 
environ,  tandis  qu’elle  est  de  16  litres  pour  les  petits  becs 
droits  ordinaires  et  de  1 1  litres  pour  les  becs  renversé.s 
ou  les  becs  droits  avec  verres  à  trous. 

Ce  résultat  est  obtenu  grâce  au  mélange  intime  de  l’air 
et  du  gaz  en  proportions  convenables  et  à  leur  réchauf- 


—  551  — 


r 

I 


SIROP  ROCHE^ 

au  THIOCOL 


àdminislration  du  GAÎACOI/  à  tlUVlt0S  DOS0S 

sans  aucun  inconvénient 

k  AFFECTIONS  PULMONAIRES 
Ak  TUBERCULOSE 


Echanlillon  et  Littérature 
F.Hoffmann- LA  Roche  &c'f 
21,  Place  des  Vosees.  PARIS. 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 
autientique  ï)E  GARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


DESINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 

en  comprimés  à  base  de  ferments  lactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentês  = 


La  KEPTINE  BRETAUDEAU 

au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 


dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocytoae 
et  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  inteo- 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu'ii 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHNIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  EMPHYSÈME 
PNEUMONIE,  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 


LUCHON 

' —  Saison  du  I"  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


—  vu  — 


CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE  {Suite) 


fage  préalable.  I/éclairage  au  gaz  surpressé  est  égaleuient 
plus  économique  à  éclairement  égal  (pie  l’éclairage  élec¬ 
trique  jrar  lampes  à  arc,  pour  lequel  la  consommation  de 
courant  par  carcel-heure  est  de  i  r  watts  avec  les  arcs 
ordinaires  et  de  7  watts  avec  les  arcs  à  charbons  minéralisés 
ou  à  flamme. 

Pour  la  Ville  de  Paris,  la  carcel-heure  revient  avec  le 
gaz  surpressé  à  0,105  centimes  (le  gaz  étant  payé  ofr.  15 
par  mètre  cube)  et  avec  les  arcs  à  flamme  à  0,247  centimes 
(le  kilowatt-heure  valant  o  fr.  455  avant  iiiiuuit  et  o  fr.  25 
après  minuit,  .soit  0,353  <^'1  moyenne).  Tous  frais  d'entre¬ 
tien  compris,  sans  amortissement,  la  carcel-heure  revient 
à  0,12  centimes  avec  le  gaz  surpre.ssé  au  lieu  de  0,3(4  cen¬ 
times  avec  les  arcs  flamme. 


Néanmoins  la  dépen.se  totale  d’éclairage  e.st  assez  élevée, 
une  lampe  de 2 000  bougies Ilefner consommant  i  loolitrcs 
. 

Te  ton.sed  municipal  se  propose  de  généraliser  l'emploi 
de  l'éclairage  au  gaz  surpre.ssé  aux  principales  voies  de 
Paris.  Mais  la  dépense  d'installation  corrosijondante  est 
évaluée  à  quinze  millions  de  francs. 

t'iie  première  .somme  de  200  000  francs  a  été  votée  pour 
étendre  cet  éclairage  d'une  part  au  reste  du  boulevard 
icaspan,  a  la  rue  des  ICcoles,  à  la  rue  Linné  et  à  une  partie 
de  la  rue  Jfonge,  d’autrepart  àla  rue  du  Ouatre-Septembre, 
à  la  place  de  la  Bourse,  à  la  rue  Réaumur  et  à  une  partie 
des  rues  du  Temple  et  de  Bretagne. 

S]ÎVAUU.S. 


CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Précis  des  Maladies  de  l’esto¬ 
mac  et  de  l’intestin,  par  le 
CADtî,  professeur  agrégé  à  la 
Paculté  de  médecine  de  I,yon. 
I  vol.  petit  in-8  de  600  pages 
avec  figures,  cartonné  :  12  fr. 
(O.Doinei  fils,  éditeurs,  à  Paris). 
Le  domaine  de  la  pathologie 
gastro-intestinale  s’est  considérable¬ 
ment  accru  au  cours  de  ces  dernières 
années.  Pour  dresser  un  bilan  exact 
des  acquisitions  nouvelles  et  poul¬ 
ies  foudre  judicieusement,  en  un 
harmonieux  mélange,  avec  les  no¬ 
tions  traditionnelles,  il  fallait  un 
auteur  hautement  spécialisé  en  la 
matière,  qui  connût  par  le’ moindre 
détail  les  choses  dont  il  avait  à 
tndter  et  qui  eût  «  vécu  »  son  livre 
avant  de  l’écrire.  Seul,  un  clinicien 
rompu  aux  finesses  de  la  pathologie 
digestive  pouvait  tenter  cette  œuvre  ; 
il  faut  savoir  gré  au  IK  Cade,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Paculté  de  Lyon  et 
médecin  des  hôpitaux,  de  l’avoir 
menée  à  bien  avec  un  entier  succès, 
et  c’est  là  ce  qui  explique  la  vogue 
toujours  croissante  de  son  ouvrage. 
Une  érudition  sans  lacunes,  un  ta¬ 
lent  d’exposition  très  séduisant, 
un  style  sobre  et  précis,  extrême¬ 
ment  limpide,  l’art  de  mettre  eu 
relief  les  faits  saillants  et  primor¬ 
diaux  sans  nuire  en  rien  à  la  richesse 
et  à  la  variété  du  détail,  une  science 
accomplie  de  l’inmnonie  et  de  l’équi¬ 
libre  dans  les  développements  d’un 
ouvrage  :  telles  sont  les  qualités 
dominantes  du  Dr  Cade,  qui  e.st  un 
de  nos  jeunes  maîtres  les  plus  dis¬ 
tingués. 

Nourri  au.x  fortes  et  saines  tra¬ 
ditions  de  la  clinique  lyonnaise, 
vivant  dans  l’intimité  quotidienne 
d’un  éducateur  et  d’un  initiateur 
hors  pair,  M.  le  professeur  'Teis- 
sier,  le  Dr  Cade  considère  que  la 
physiologie  et  l’auatomie  sont  la  base 


indispensable  de  ioute  étude  médi¬ 
cale  sérieuse.  Aux  étudiants  et  aux 
praticiens,  désireux  de  rafraîchir 
eu  une  vue  rapide,  mais  substantielle, 
leurs  connais.sances  .sur  l'anatomie 
et  la  physiologie  du  tube  digestif, 
nous  recommandons  spécialement 
le  premier  chapitre  du  livre.  Tout  y 
est  de  ce  qu’il  faut  connaître,  pré¬ 
senté  avec  une  concision  et  une  exac¬ 
titude  sans  défaut. 

Si  les  connai.s.sauces  anatomo- 
physiologiques  .semblaient  suflire 
autrefois  pour  étayer  un  diagnostic 
et  orienter  une  thérapeutiqu'e, 
nous  sommes,  à  l’heure  actuelle, 
plus  difliciles.  Il  ii'cst  pas  de  science 
adjuvante  à  laquelle  la  pathologie 
ne  fasse  appel  pour  rendre  plus  pré¬ 
cises  et  plus  fécondes  scs  investiga¬ 
tions  et  scs  déductions.  La  patlnflo- 
gio  dige.stive,  en  particulier,  a  fait 
de  larges  emprunts  à  la  physique 
et  à  la  chimie  médicales.  I.e  chapitre 
consacré  par  le  D^  Cade  à  la  techiiiquo 
sémiologique  comprend  —  et  c’est  jus¬ 
tice  —  plus  de  100  pages,  au  cours 
desquelles  sont  lumineusement 
exposés:  i”  les  règles  de  l’examen 
clinique  appliqué  au  tractus  gastro¬ 
intestinal  ;  2'>  les  procédés  physico¬ 
chimiques  mis  en  œuvre  pour  asseoir 
Ic  diagnostic  sur  les  bases  scientifi¬ 
ques  les  plus  rigoureuses  :  insuflla- 
tion,  endoscopie,  radioscopie,  chi¬ 
misme  gastrique  et  intestinal,  copro- 
logie,  etc.  L’auteur  a  fait  en  ces  ma¬ 
tières  très  nouvelles  et  très  ardues 
des  travaux  personnels  très  appré¬ 
ciés  :  c’est  assez  dire  combien  ce  cha¬ 
pitre  vécu  offre  de  garanties  scientifi¬ 
ques,  et  c’est  un  désidératum  que  ne 
réalisent  pas  au  même  degré  toutes 
les  publications  du  même  ordre. 

Avant  d’entreprendre  la  descrip¬ 
tion  clinicpio  de  chaque  maladie  en 
particulier,  l’auteur  étudie,  dans  une 
revue  de  pathologie  générale,  les 
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priuciiiaux  symptômes  et  syndromes 
d'origine  gastrique.  C’est  un  excellent 
préliminaire  qui  contribue  à  jeter 
encore  plus  de  clarté  sur  le  reste  de 


diverses  affections  gastro  -  intesti¬ 
nales,  l’auteur  apporte,  outre 
son  coélficient  pcr.sonnel  de  pro¬ 
duction  scientifique,  ses  qualités 
habituelles  d'ordre,  d’équilibre,  de 
limiiidité  et  .surtout  le  souci  constant 
de  demeurer  clinicien  tout  en  se 
révélant  impeccable  pathologi.ste. 
Ceux  qui  ont  pu  apprécier  pour  leur 
])ropre  compte  combien  il  est  diffi¬ 
cile  de  traiter  clairement  des  choses 
de  la  pathologie  intestinale  sauront 
gré  au  !)'•  Cade  de  leur  avoir  présenté 
sous  une  forme  si  .alibile  une  série 
de  sujets  ardus  et  de  lecture  parfois 
si  pénible  chez  d’autres  auteurs. 

Plus  de  150  figures,  •  artistement 
dessinées,  ajoutent  encore  à  la  clarté 
du  texte. 

I/ouvrage  se  clôt  sur  un  chapitre 
intitulé  les  Dyspepsies  intestinales, 
(jui  représente  le  dernier  cri  en  la 
matière.  C’est  là,  d’ailleurs,  la  domi¬ 
nante  de  tout  cet  ouvrage  qui  a  eu 
de- très  beaux  débuts  et  qui  est  des- 

glorieuse  carrière. 

Notre  éminent  maître,  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Teissier,  dont  le  D^  Cade  e.st 
un  des  plus  brillants  élèves,  a  bien 
voulu  présenter  ce  livre  aux  lecteurs 
dans  une  préface  que  l'on  ne  saurait 
trop  relire.  I/évolutiou  de  la  litho¬ 
logie  gastro-intestinale  y  est  buri¬ 
née  de  fa(jon  particulièrement  sug¬ 
gestive  ;  les  aperçus  élevés  et  ori¬ 
ginaux  y  abondent  :  Qualis  pater, 
talis  filius...  C’.cst  l’éloge  qui  ira  le 
mieux  au  cœur  du  Dr  Cade  :  sou 
réeciit  ouvrage  et  tous  se.s  remar¬ 
quables  travaux  le  justifient  pleine¬ 
ment.  IP  LAlffORGUE. 
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LA  MÉDECINE 

Protection  des  sources  de  Spa 

A  la  suite  d'une  étude  approfondie  du  Dr  Wybauw 
et  d’un  vœu  de  rAcadéinie,  le  Ministre  de  l'Intérieur 
vient  de  créer  un  comité  chargé  d'étudier  la  zone  de 
délimitation  de  ces  sources  ferrugineuses  renommées, 
l’aménagement  et  la  protection  des  sources  et  toutes 
cpiestions  se  rattachant  à  l’exploitation  des  sources  et 
à  la  prospérité  de  la  ville  de  Spa. 

Da  commission  où  nous  voyons  figurer  les  noms  des 
confrères  Poskin,  Schaltin,  Dehieuville,  Guillaume, 
Wybauw,  de  Spa,  du  Dr  Mœller,  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  des  professeurs  Henrijean  et  Malvoz,  de  Liège, 
jouit  d’un  premier  crédit  de  loo  ooo  francs. 


Fédération  médicale 

Au  Congrès  de  Charleroi,les  vœux  suivants  ont  été 
votés  par  les  praticiens  belges  ; 

Le  VII^  Congrès  de  médecine  professionnelle  émet  le 
vœu  que  la  législation  médicale  renferme  prochaine¬ 
ment  les  articles  suivants  : 

a)  Toute  prescription  médicale  renfermant  des  médi¬ 
caments  actifs  sans  indication  de  dose  sera  considérée 
comme  non  avenue  et  ne  pourra  jamais  être  exécutée 
par  le  pharmacien. 

b)  Il  en  sera  de  même  si  la  dose  des  médicaments 
actifs  dépasse  la  dose  maxinia  fixée  par  la  loi,  à  moins 
que  le  médecin  n’ait  apposé  sa  signature  à  côté  de  la 
dose  prescrite  et  soulignée  par  lui. 

Le  VII“  Congrès  de  médecine  professionnelle  émet  le 
vœu  que,  dans  toute  iiistructiou  judiciaire  où  la  respon¬ 
sabilité  d’un  médecin  peut  être  en  cause,  l’expertise 
médicale  soit  obligatoire  et  toujours  contradictoire. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  que  la  chloroformisation  soit 
toujours  pratiquée  par  le  médecin. 

Le  vœu  du  D^  Min  est  une  conclusion  d’uiie  étude 
présentée  tout  dernièrement  dans  Paris-Médical  (11°  37). 

Au  prochain  Congrès  qui  se  tiendra  à  Namur  en  igia 
les  questions  suivantes  seront  traitées  :  Moyens  de  com¬ 
battre  la  médecine  illégale  ;  abus  des  réclames  et  des 
spécialités.  Ces  questions  sont  toutes  d’actualité  ainsi 
que  le  montrait  récemment  l’article  du  Dr  Albert- Weil 
paru  dans  le  11“  44  de  ce  journal. 

Congrès  de  l’alimentation  de  Liège 

La  Commission  permanente  belge  de  l’alimentation 
vient  de  réunir  un  important  Congrès  à  Liège  qui  fait 
suite  aux  réunions  de  Genève,  Paris,  Gand  et  Bruxelles. 
700  congressistes,  dont  d’importantes  délégations  fran¬ 
çaises,  hollandaises,  d’Allemagne,  de  Hongrie,  etc.,  ont 
discuté  les  questions  nombreuses  inscrites  au  pro¬ 
gramme  et  nous  mentionnerons  celles  qui  intéressent  le 
inonde  médical. 

A  propos  de  la  consommation  du  lait,  question  dont 
nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs,  le  Congrès  émet 
le  vœu  d’une  inspection  sanitaire  des  étables  et  du  bétail, 
de  la  création  d  un  fonds  d’indemnisation  aux  proprié¬ 
taires  d’animaux.  à  isoler,  d’un  contrôle  régulier  de  la 
composition  du  lait.  La  tuberculinisation  du  bétail  serait 
obligatoire  ainsi  que  la  pasteurisation  ou  la  stérilisation 
du  lait.  La  vente  du  lait  cru  serait  faite  sous  un  contrôle 

Le  Congrès  croit  que  les  gouvernements  devraient 
par  tracts  ou  affiches  instruire  les  consommateurs  de  ce 
qui  est  un  bon  lait  ;  enfin  une  fédération  internationale 
des  chimistes  du  lait  paraît  devoir  être  créée. 

La  généralisation  du  système  hollandais  dé  contrôle 
des  fromages,  l’estampillage  officiel  marque  d’origine, 
époque,  composition  du  produit  est  recommandé  par  le 
Congrès.  Des  vœux  très  Intéressants  ont  été  émis  sur 
l’expertise  sanitaire  des  viandes.  De  nombreuses  fraudes 
existent,  des  viandes  malsaines  sont  consommées  les 
fraudeurs  restent  impunis  et  les  saisies  sont  rares.’  Les 
rapports  de  MM.  Pally  et  Stienon  sont  à  ce  sujet  très 
documentés. 

Le  vœu  suivant  présente  pour  l’industrie  française  une 
importance  notable. 

En  niatière  de  réglementations  générales,  la  section 
compétente  émet  le  vœu  jjue  tout  ce  qui  est  équivoque, 
que  tout  ce  qui  peut  induire  le  consommateur  en  erreur, 
soit  interdit  formellement.  En  un  mot,  il  faut  que  le 
public,  si  inexpérimenté  soit-il,  ne  puisse  ni  être  trompé 
ni  se  tromper.  Pour  cela,  il  faut  donc,  en  ce  qui  concerne 


EN  BELGIQUE 

les  huiles,  que  chaque  espèce  soit  vendue  sous  son  nom  : 
huile  d’olives  ;  huile  de  noix  ;  huile  d’arachides  ;  huile 
de  coton,  etc.  —  et,  lorsque  il  y  aura  un  mélange  d’huiles 
d’espèces  différentes,  que  la  nature  du  mélange  soit  clai¬ 
rement  indiquée.  Et,  enfin,  que  les  récipients  portent 
une  inscription  de  la  nature  de  la  marchandise  en  carac¬ 
tères  identiques  et  apparents  à  la  suite  du  mot  «  huile  ». 

La  réglementation  du  poids  du  pain  n’a  pas  été  admise, 
ainsi  que  tendent  à  le  faire  certaines  administrations 
publiques. 

Le  Congrès  a  encore  admis  certaines  mesures  pour  ia 
vente  des  eaux  gazeuses  et  minérales.  Il  a  voté  la  distri¬ 
bution  du  sucre  comme  aliment  aux  enfants  des  écoles. 

La  section  des  vins  et  liqueurs  a  présenté  aussi  grand 
intérêt.  Dans  la  section  d’hygiène  et  de  diététique,  le 
Congrès  a  émis  les  vœux  de  voir  contrôler  la  vente  des 
tomates  vu  les  cas  d’empoisonnements  qui  ont  été  cons¬ 
tatés,  de  voir  proscrire  l’alcool  méthylique  des  produits 
pharmaceutiques,  alimentaires  et  hygiéitiques,  vu  les 
accidents  tant  par  voie  externe  que  par  voie  interne. 

Le  Congrès  souhaite  l’inspection  des  hôtels,  pensions 
bourgeoises,  etc.,  et  l’organisation  dans  les  écoles  d’un 
enseignement  rationnel  de  l’art  culinaire. 

Telle  est  de  façon  fort  succincte  l’allure  générale  de  ce 
Congrès  où  75  rapports  furent  discutés  dans  15  sections. 

D’une  façon  concrète,  il  y  a  lieu  de  signaler  l’important 
travail  des  questions  se  rapportant  au  lait.  Le  Congrès 
voudrait  voir  créer  des  laboratoires  communaux  d’ana¬ 
lyse  des  denrées  qui  permettraient  d’instruire  le  public, 
d’établir  une  réglementation  sage  non  tracassière,  éli¬ 
minant  les  fraudes,  au  lieu  de  les  favoriser  par  des  clis- 
positions  draconiennes. 

La  création  d’associations  internationales  de  person¬ 
nalités  préoccupées  des  mêmes  questions,  runification 
des  définitions,  des  procédés  de  dosage,  le  renouvelle¬ 
ment  des  conventions  existantes  sont  vivement  souhai¬ 
tées  par  le  lE  Congrès  d'alimentation  que  dirigèrent 
d’une  façon  digne  d’éloge  MM.  le  professeur  Jorisseu 
et  le  Dr  Schoofs,  de  Liège. 

L’aliment  de  fortune 

Dans  la  rapidité  de  la  vie  moderne,  il  est  souvent 
nécessaire  de  se  nourrir  rapidement  et  avec  les  aliments 
que  les  circonstances  permettent  de  trouver  :  la  néces¬ 
sité  imposera  parfois  des  conditions  d’alimentation  spé¬ 
ciales  au  touriste,  au  médecin,  au  sportsman,  etc. 

Dans  bien  des  cas,  il  faut  choisir  un  aliment  de  prépa¬ 
ration  simple,  facilement  et  rapidement  absorbable  et 
assimilable. 

On  éliminera  les  légumes,  les  fruits  charnus  et  les 
baies  qui  ont  peu  de  valeur  nutritive,  les  noix,  amandes, 
noisettes  indigestes,  l’œuf  qui,  consommé  cru,  amène 
souvent  des  troubles  digestifs  et  de  la  diarrhée. 

Le  sucre,  les  confiseries,  le  cliocolat  sont  des  plus 
recommandables  par  leur  valeur  nutritive,  leur  digesti¬ 
bilité  et  l’absence  des  altérations  qui  atteignent  beau¬ 
coup  d’aliments. 

Les  bananes,  figues  et  dattes  sont  à  rapprocher  de  ces 
aliments.  La  bière,  solution  sucrée  et  alcoolisée,  pré¬ 
sente  une  valeur  iiutritive  notable  ;  son  défaut  est  de 
provoquer  trop  facilement  la  réplétion  stomacale. 

Lé  lait,  que,  dans  les  circonstances  de  fortune,  on 
consomme  souvent  cru,  a  l’inconvénient  de  demander 
un  travail  digestif  assez  long,  vu  la  teneur  en  beurre  et 
caséine,  .  ,  ’  . 

La  tartine  beurrée,  avec  fromage  ou  jambon,  est  un 
aliment  que  l’on  trouve  facilement,  qui  s’absorbe  rapi¬ 
dement  et  s’assimile  sans  difficulté.  La  valeur  en  calo¬ 
ries  est  notable  et  pour  ces  motifs  c’est  là  une  combinai¬ 
son  préférable,  que  l’on  trouvera  toujours  à  l’état  frais 
alors  que  les  pâtés  de  viande,  les  pâtisseries  surtout  à 
la  crème  s’altèrent  très  rapidement  outre  que  leur  diges¬ 
tibilité  est  médiocre. 

L’examen  succinct  des  aliments  de  fortune  paraît 
démontrer  qu’il  faut  donner  le  premier  rang  au  sucre  et 
aux  substances  sucrées  quand  le  choix  est  déterminé  par 
le  manque  de  temps.  Le  pain  beurré,  les  sandwiches,  les 
gâteaux  secs  seront  consommés  lorsque  les  circonstances  ■ 
de  lieux  et  de  temps  le  permettent. 

On  n’oubliera  pas  avec  Munck  et  Ewald  que  l’alimen¬ 
tation  de  fortune  met  l’organisme  dans  de  fâcheuses 
conditions  qui  motivent  les  indigestions  et  les  dyspep- 

(Êxtrait  d’un  rapport  du  Dr  HoTOX,  au  Congrès  de 
l’alimentation  de  Liège,  octobre  1911.) 

R.  L. 
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LES  AMIS  DE  LA  FRANCE 


LE  DOCTEUR  OSWALDO  CRUZ 

Le  1)''  Oswaldo  Cruz  est. à  l’heure  actuelle  une  des 
figures  les  plus  uiarquautes  du  milieu  médical  iutenia- 
tioiial  et  uu  des  maîtres  incontestés  de  l'hygiène. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  la  ville  de  Rio-de- J  aneiro 
voyait  sa  prospérité  menacée  par  suite,  du  développement 
de  la  fièvre  jaune,  et  pay  suite  de  ■l’importation  - de  la 
peste,  qui  menaçait,  d’y  devenir  endémique.  Nous  allons 
voir  par  quels  miracles  d'intelligence  et  de  volonté  le 
D”  Oswaldo  Cruz  put,  en  l’e-space  de  quelques  mois, 
faire  disparaître  de  Rio  ces,  deux  épouvantables  fléaux. 

Le  5  mai  1903,  il  édictait  un, règlement  jet.aut  les  base.s 
d'une  organisation  pour  lutter  contre  la  fièvre  jaune. 
L’application  eu  commença  immédiatement,  mais,  .en 
réalité,  l’organisation  ne  fut  définitivement  arrêtée  que 
par  un  décret  du  8  mars  1904.  Ce  règlement,  élaboré 
par  le  Dr  Oswaldo  Cruz,  est  une  merveille  de  précision. 
Il  a  le  grand  mérite  d’être  le  premier  et  cependant  tout 
semble  bien  avoir  été  prévu.  Ou  a  le 
sentiment,  en  le  lisant,  qu’il  est  abso¬ 
lument  complet  et  son  application  l’a 
amplement  dénîbntré  ;  on  peut  dire 
qu’il  a  aujourd’hui  la  consécration  du 

Il  organise  une  brigade  de  désin¬ 
fection  chargée  de  l’isolement  des  ma¬ 
lades  et  de  la  destruction  des  mous¬ 
tiques,.  et  une  brigade  policière  chargée 
de  découvrir  les  malades  et  de  sur¬ 
veiller  l’isolement,  soit  un  personne! 
d’environ  2.000  hojnnies.  Tous  les  ser¬ 
vices  sont  concentrés  dans  le  bâti¬ 
ment  de  la  direction  et  dans  un 
immense  bâtiment  voisin  où  on  a  accu¬ 
mulé  toutes  les  provisions  nécessaires 
en  prévision  d’une  grande  .épidémie.  Comme  dans  uu 
proste  d’incendie,  des  voitures  sont  prêtes  jour  et  nuit, 
pour  partir  au  moindre  signal  et  aller  enrayer  l’in¬ 
fection  aux  différents  points  de  la  ville. 

Dès  qu’un  malade  est  signalé,  la  brigade  sanitaire 
arrive  immédiatement  avec  le  matériel  nécessaire  et 
pjrocède  à  son  isolement,  si  les  conditions  hygiéniques 
de  la  maison  sont  suffisantes.  Pour  cela,  après  avoir 
calfeutré  la  chambre  du  malade,  on  y  brûle  5  à  i  o  grammes 
de  poudre  de  piyrèthre  par  mètre  cube  d’air,  pour  étourdir 
les  moustiques,  qui  tombent  à  terre  et  sur  les  meubles, 
où  l’on  a  pris  soin  d'étendre  au  préalable  des  linges 
blancs  ;  les  moustiques  récoltés  sont  immédiatement 
brûlés.  Ou  se  débarrasse  ainsi  des  stégomyes,  qui  ont  pu 
piquer  le  malade.  Puis  dans  les  autres  pièces  de  la  mai¬ 
son,  ou  détruit  également  les  moustiques,  mais  cette  fois, 
au  moyen  de  l’acide  sulfureux,  en  brûlant  10  grammes 
de  soufre  par  mètre  cube  d’air. 

Ou  transporte  ensuite  le  malade  dans  une  pièce,  qui, 
après  avoir  été  soufrée,  a  été  aérée  et  protégée  contre  les 
moustiques  an  moyen  de  toiles  métalliques  fermant, 
toutes  les  ouvertures.  L’entrée  de  la  chambre  est  munie 
d’un  tambour  de  toile  métallique  et  les  portes,  à  ferme¬ 
ture  automatique,  sont  disposées  de  telle  sorte. que  l’une 
ne  peut  s’onvrir  que  quand  l’autre  est  fermée.  L'isole¬ 
ment  du  malade  dans  cette  cliambre  est  maintenu  pen¬ 
dant  cinq  semaines,  pendant  lesquelles  on  surveille  atten¬ 
tivement  la  maison.  ’ 

Comme  il  est  po.ssible  que  des  moustiques  infestés 
aient  pu  aller  dans  les  maisons  voisines,  celles-ci  sont  dé-- 
s|nfectées  au  soufre  dans  un  cercle  de  20  mètres  de  rayon. 


Quant  aux  malades  qui  11e  pouvaient  être  isolés 
chez  eux,  on  les  transportait  dans  une  voiture  grillagée, 
à  l’hôpital  de  San  Sebastiauo,  à  qui  on  avait  appliqué 
la  protection  par  les  toiles  métalliques  pour  pouvoir  y 
ho.spitaliser  les  malades  atteints  de  fièvre  jaune. 

Il  restait  à  détruire  les  stégomyes,  dans  la  ville  de  Rio, 
projet  qui  pouvait  paraître  impraticable,  daus  une  ville 
aussi  grande.  Cependant  il  n’en  fut  rien.  Chaque  jour,  des 
brigades  sanitaires  parcourent  la  ville  et  la  baiüieue  envi¬ 
ronnante,  transportant  avec  elles  le  matériel  nécessaire 
pour  découvrir  et  détruire  les  foyers  de  moustiques.  Elles 
pétrolent  les  mares,  les  fossés,  les  tonneaux,  les  fo.sses 
d’aisances  et  jusqu’aux  gouttières,  à  raison  de  10  grammes 
de  pétrole  par  mètre  carré  de  surface,  et  ce  pétrolage  est 
renouvelé  tous  les  huit  jours.  Les  boîtes  de  conserves, 
tessons  de  bouteilles  et  autres  récipients,  où  peut  s’accu¬ 
muler  l’eau  de  pluie  sont  emportés  daus  des  chariots, 
Les  prises  d’air  des  égouts,  les  réservoirs  d’eau  et  les 
citernes  sont  recouverts  de  toiles  métalliques.  Enfin  le 
système  d’égout  de  la  ville  est  divisé  en 
dix  tronçons  pouvant  se  fermer  ait 
moyen  de  portes  mobiles  et  chaque 
tronçon  est  désinfecté,  plusieurs  fois 
par  an,  par  l’acide  sulfureux,  au  moyeu 
de  l’appareil  Clayton.  On  détruisait  du 
même  coup  les  rats,  ce  qui  avait  une 
grande  importance  au  point  de  vue  des 
épidémies  de  peste. 

Quant  aux  sujets  sains,  ou  leur  con¬ 
seille  de  coucher  sous  des  mousti¬ 
quaires  à  maille  fine  ne  dépassant  ptas 
I  millimètre  et  demi  ou  bien  d’aller 
coucher  à  Pétropolis. 

Nous  venons  de  retracer  dans  leurs 
grandes  lignes,  les  mesures  qui  furent 
élaborées  par  le  Dr  Oswaldo  Cruz. 
Nous  ne  pouvons  malheureusement  entrer  dans  les  détails 
pour  montrer  avec  quel  soin  et  avec  quelle  minutie, 
elles  devaient  être  appliquées.  Aussi,  les  résultats  de 
mesures  tellement  sérieuses  et  tellement  consciencieuses 
ne  devaient  pas  tarder  à  se  faire  sentir.  Eu  1902,  il  y  eut 
encore  i.ooo  décès  de  fièvïe  jaune  à  Rio-de- J aneirq. 
Dès  la  première  aimée,  le  nombre  des  décès  diminuait  dp 
moitié,  tombait  à  48  eu  1904,  à  4  en  1908  et  depuis  cette 
époque  aucun  cas  de  fièvre  jaune  ii’a  été  signalé,  alors 
qu’elle  régnait  sans  interruptipu  .  depuis  l’année  1870. 
Telle  est  la  tâche  di||icile  qu’Oswaldo  Cruz  a  le  grand 
mérite  d’avoir  eutrteptise  et  menée  à  bien.  Il  est  vrai 
qu’il  fut  admirablement  secondé  par  le  gouvernement 
brésilien,  qui  ne  ménagea  lias  les  millions  pour  faire  dis¬ 
paraître  la  fièvre  jaune,  dépenses  qui  furent  du  reste  lar¬ 
gement  compensées  par  le  relèvement  comiuercial  de  la 
capitale  brésilienne. 

Nous  allons  voir  maintenant  que  le  Dr  Oswaldo  Cruz 
aboutit  à  des  résultats  non  moins  intéressants  dans  sa  lutte 
contre  la  peste.  Celle-ci  avait  fait  son  apparition  à  Rio 
de  Janeiro,  le  7  janvier  1900,  et  eu  l’espace  de  quelques 
aimées,  elle  avait  pris  une  exteuaiou  considérable.  A  la 
fin  de  1903,  le  Dr  Oswaldo  Cruz,  ayant  été  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé,  dès  qn’il  eut  terminé  l’organi- 
satiqfi  de  la  lutte  contre  la  fièvre  janfie,  son  preinier  spin 
fut  de  s’attaquer,  à' la  peste.  A  cet  effet  il  édicta  les 
mesures  suivantes,  qui  furent  appliquées  vers  la  fin  de 
l’année'iqoa.  ■  >  ■ 

Il  organise  tout  d’abord  une  brigade  importante  de 
chasseurs  de  rats,  qui  fonctioiiiie  daus  tous  les  quartiers 
de  la  ville,  et  nous  avons  vu  comment  dans  les  égouts 
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C’est  avec  ces  granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées  à  l’Académie  en  1889;  elles 
prouvent  queSà  4  par  jour  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent  / 
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Des  Affections  des  BRONCHES  (  Pleurésie,  etc.  ’) 
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mu"  I  antiseptique,  calmante  et  cicatrisante 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourro  de  cacao, 

S.  l’anauia,  S.  Napfitol  soufrd,  S.  SublimO,  S.  nOsorcinc, 
S.  Salicylé,  S.  à  l’ichthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  il  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  etc. 
SAVON  DENTIFRICE  VICIER  (antiseptique 
^Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS  , 
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il  détruisit  les  rats,  eu  même  temps  que  les  moustiques 
au  moyen  de  l'appareil  Clayton.  Plus  de  400.000  rats 
furent  ainsi  détruits  chaque  année. 

Tout  pe'stiféré  est  dirigé  immédiatement  sur  un 
hôpital  spécial  d’isolement  et  sa  maison  est  soumise  à 
une  désinfection  ayant  surtout  pour  objet  d’atteindre  les 
puces  et  les  rats.  Pour  cela;  la  maison  est  lavée  du  haut  en 
bas  avec  une  solution  de  lysol  à  5  p.  100  ;  les  vêtements  et 
la  literie  sont  plongés  dans  cette  solution,  puis  portés  à 
l’étuve.  Enfin  on  soulève  les  parquets  pour  rechercher 
les  rats  morts,  et  désinfecter  l’entrevous  au  moyen  de 
pulvérisations  de  lysol.  Pour  plus  de  précautions,  les  mai¬ 
sons  voisines  sont  soumises  au  même  traitement. 

Les  habitants  de  ces  différentes  maisons  sont  vaccinés, 
au  moyen  d’un  mélange  de  vaccin  et  de  sérum  anti¬ 
pesteux.  Comme  vaccin,  on  utilise  une  simple  émulsion 
dans  l’eau  physiologique  de  cultures  pesteuses  sur 
gélose,  tuées  par  la  chaleur.  On  mélange  au  dernier 
moment  un  à  deux  centimètres  de  ce  vaccin  à  autant 
de  sérum  antipesteux,  et  on  inocule  le  tout  dans  la  région 
de  l’omoplate,  qui  est  beaucoup  moins  douloureuse. 
Cette  méthode,  déjà  conseillée  par  Calmctte  et  Salim- 
I  eiii,  avait  le  grand  avantage  de  produire  une  immuni- 
s;  tion  immédiate  et  de  longue  durée.  Les  personnes 


suspectes,  ainsi  vaccinées,  restaient  pendant  quinze  jours 
sous  la  surveillance  sanitaire. 

Malgré  les  difficultés  à  peu  près  insurmontables,  qui 
se  rencontrèrent  dans  l’application  de  ces  mesures,  les 
résultats  ont  été  des  plus  concluants,  puisque  le  nombre 
de  décès  par  peste,  qui  était  de  266  par  année  avant  igo6, 
tombait  à  15  dès  l’année  1909,  et  si  la  progression  a 
continué,  il  est  probable  que  le  nombre  des  décès  est 
infime  à  l’heure  actuelle. 

Ainsi  donc,  en  quelques  années,  le  Dr  Oswaldo  Cruz 
a  réussi  à  délivrer  la  ville  de  Rio  de  la  fièvre  jaune  et  à 
juguler  la  peste.  Nous  ne  devons  donc  pas  nous  étonner 
que  ses  compatriotes  reconnaissants  aient  dépensé 
l’argent  à  profusion,  pour  élever  à  Rio  un  institut  qui 
porte  son  nom,  et  où  des  savants  éminents  se  livrent  à 
d’importants  travaux  sur  l’étiologie  et  la  prophylaxie 
des  maladies  parasitaires.  C’est  la  plus  belle  gloire,  qui 
puisse  échoir  à  un  savant.  C’est  par  centaines  de  mille 
francs,  que  se  chiffrent  les  crédits  de  l’Institut  Oswaldo 
Cruz,  mais  aussi  les  travaux,  qui  en  sortent,  sont  de  pre¬ 
mière  importance.  Ils  sont  recueillis  dans  une  fort  belle 
publication,  merveilleusement  illustrée,  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  la  médecine  brésilienne  et  à  la  science 
mondiale.  pr  Jui,ES  Guiart. 


LES  CONSULTATIONS  MÉDICALES 

D’APRÈS  LES  FRONTISPICES  DE  LIVRES 


NTODYNE 


occasionne 

m  dou/eurs 
Stomacales 
ni  cyanose 


A  N  A  LG  É  S I  Q  UE  SÉDATIF  ni  cSse 

- Sâns  action  ant/ttierm/que 

EMPLOI  comme  AN  ALSÉSIQUE;</a^^  flévralgies  Migraines, 
àe  prend  en  cadets  céphalée.  Douleurs  rhumatismales .  maniTestations 

Ogr.  50  [ entants  o.jrîSj^^^  douloureuses  des  fièvres  infectieuses 

âunpmùrede  ^W\SS\z'ommthi\)?\\?-.dâns  ctiorée.asthme.coqueluche.  etc 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


;5SS5î5!!!!5?!5ïï???!fî!eîïS 


Benzosullone  paraamlnophénylarsinate  de  eoudej. 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule) 

Une  à  doua;  pUulos  par  jour  pondant  10  à  IS  jours. 
QOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d'Heotine). 

20  à  100  gouttes  pai' Jour  pendant  10  à  15  jours. 
ampoules  a  (0,10  d'Hectine  par  ampoule). 
ampoules  b  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


AMPOULES  A  (Par  ampoule  ;Hectine  0,10  ;Hg  0,005).)  Une  ampoule  par  .jour 
•  V  pendant  10  a  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule; Hectine 0,20; Hg 0,01).  \ injections  indolores 


(l'iifectagyre.  XiABORA.TOIRE  d 


•1,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Sdit) 


ffïSTÔGlNÔL 


tOPiTÀTTZ  de  PAUIS  I  Arsénio-phosphorée 


Sanatoria 

Dispensaires  antitiilerculeni. 

COMMUNICATIONS 


organique 

L’HISTOGÉNOL  NALINE  est 

ir  une  cause  quelconque,  a  bi 


N  ALI  N  E 


'organisme,  débilité 
ne  cause  quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante  ; 
tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général  par  l’amélioration  de  la 
osition  du  sang,  la  reihinéralisàtion  des  tissus  et  le  retour  Éi  la  normale 
éactibns  intraorganiques 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
ASTHME,  NEURASTHÉNIE.  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 


Echantllhni:  Laboratoires  A.NAUNE,12,  Rue  di 


rt,  à  VILLENEUVE  LA-GARENNE  (Silii) 


XV  — 


àiIBOGAINE  (Alcaloïde  retiré  de  l'Ibogs  du  Congo) 

sont  *  Ncvrosthéniqucs,  Toni- Cardiaques,  Excitantes  de  la  Nutrition 

(Communications  à  la  Société  de  Thérapeutique  et  à  VJIcadémie  des  Sciences.) 

ELLES  SONT  SOUVERAINES  contre 

Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 
t  Atonies  Musculaires, 

»  Convalescences, 

2  à  6  Dragées  par  Jour.  Impuissance. 


î  lODOTANINE  BAYARD  &  CERBELAUD  * 


89,  Avenue  Wagram,  Paris  ^  Têl.  ;  528°69 

(<  L’IodOtanine  >>  combinaîsOn  de  l’iode  aiix^  tanins  physiologiques  du  ratanhia  et  du  quinquina  et 


,  renferme  en  plus  25  gr.  d’hypophosphite  dq  soude  par  litre. 


f  f  ’ÏAflAl’onîn»  A  “““  très  agréable.  Elle  est  10  fois  plus  active  que  l'huile  de  foie  de  morue  et  30  fois 
active  que  Tes  émulsions.  Elle  est  indiquée  dans  la  déminéralisation,  dans  la  phospha- 
turie,  dans  la  neurasthénie,  dans  le  rachitisme,  dans  les  affee  ions  des  bronches. 

degré  (elle  est 

sans  action  sur  les  lésions  secondaires  '  ' 


Principe  actif  de  La  Valériane 


Sans  odeur  -  N  EU  RENE 

Tonique  des  centres  nerveux 

Laboratoire  BRISSONNET,  Paris,  141,  Rue  de  la  Tour 


Xoujours  se  recommander  de  PA-RItS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  ‘PARI\S  MEDICAL 


DISQUES  TULASNE 


POUR 


PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Gratuitement  e  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 


ConnJjinaison  organique  bromo-albuminoide 


5 


Contre:  HYSTERIE,  EPILEPSIE,  ECLAMPSIE 
CHORÉE,  COQUELUCHE,  INSOMNIE 
BOURDONNEMENTS  A 


D’OREILLES 
NÉVROSES  DU  ^ 


S! 


1 


% 


«  Dans  le  cas  où  les 
bromures  ne  seraient 
pas  tolères,  recourir  au 
BROMOVOSE. 

Ce  brome  albuminoïde  aurait  dans 
l'épllepsle  une  action  plus  forte  que  les 
bromures  alcalins  ». 

Docteur  J.  GRASSET, 


Grassst  et  Riubadd.—  ThérapeutiqL 


40  Gouttes  du  compte-gouttes  spécial 
agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 


Ecbantillons  :  A.  BROCHARD  &  C*”!  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


LA  MEDECINE  HUMORISTIQUE 

LES  CARTES  DU  BAL  DE  L’INTERNAT  DE  1911 
par  BARRÈRE  et  ROUTIER 


—  XVJIl  — 


Sérothérapie  des  Anémies 


KEPHIR-SALMON  Ü  PULVO-KEPHIR 


Pour  préparer  sol-méme  te  Képhir  lait  diastasé 

Le  Pulvo-Kiphir  a  été  lait  pour  permettre  aux  personnt 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  eile-mêmes  le  Képhir.  - 

YOGHOURT 


Alimentation  des  dyspeptiques  et  des  Tuberouleux 

Képhir  n»  1  laxatif.  —  N»  a  Alimentaire.  —  N»  3  Ckmstipant.  . . 

KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgls 

Anémie.  —  Tuberculose  pulmonaire.  —  Maladies 
-  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  -  '  .  _  . 

Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  tait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 

TEHÉPflOriE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉüÉPîlOiïE  149-78 


sPECKiiï  I  rDUUUiiiS  üicitiiyutB  | auhemtaires 


&  DE  RÉGIME 

Ch.  HEUDEBERT 


EN  VENTE  PARTOUT 
LiTTÈmURE  i  ÉCHANTILLONS  SUR  DEHANDE 

I  à  Mivi.  les  Docteurs  1 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  c 

TEL.  570-24 


2  rue  Lord  Byron  (  Ch.  El/sées) 

D’  L.  DERECQ  ^ 


Régrularisatiou  des  fo  actions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Irailemeiil  ilei  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 


-  XIX  - 


15  JOURS  DE  RÉGIME 
POUR  LES 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 


(D’aîjrès  le  IK  Kasack  et  11""-  E. 
HannEmann,  directrice  d’une  école 
de  cuisine  et  d’enseignement  ména¬ 
ger,  à  Berlin)  (i). 

Premier  jour.  —  Au  grand  déjeu¬ 
ner  :  Poulet  au  macaroni,  pruneaux. 

Au  dîner  :  Jambon  maigre,  salade 
iV asperges,  pain  grille. 


Poulet  à  la  sauce. 


Poulet  jeune . 

Eau . 

]  extrait  de  viande. 

Céleri . 

Kacine  de  persii. 
Petit  oignon . 

J  us  de  citron  .... 


no  i/a. 

1/2  litre. 

5  grammes, 
un  petit  morceau. 


e  cuillerée  à  thé. 


Faire  cuire  les  oignons  et  les  épices 
dans  l'eau  pendant  une  demi-heure, 
et  ensuite  le  poulet  avec  un  peu  de 
sel,  jusqu’à  ce  que  le  bouillon  attei¬ 
gne  3/16"  de  litre.  On  passe  le  tout, 
y  compris  les  légumes  du  bouillon, 
de  sorte  que  le  liquide  soit  grume¬ 
leux.  Faire  bouillir  encore  avec  l’ex¬ 
trait  de  viande,  lier  avec  les  jaunes 
d’œufs,  et  verser  la  sauce  sur  le  pou¬ 
let,  qui  a  été  divisé  on  quatre. 

Macaroni. 

On  verse  de  l’eau  chaude  sur  30 
grammes  de  macaroni  cassé  en  pe¬ 
tits  morceaux,  et  ou  laisse  cuire 
pendant  50  minutes. 


Pruneaux. 

Despetits  pruneaux  sont  cuits  avec 
in  peu  d’eau,  sans  épices  ni  sucre. 


(i)  Krankendiâl,  publication  de  la 
bette  Vereiii  » . 


DIÉTÉTIQUE 


Salade  d’asperges. 


.•Aspergés .  250  grammes. 

Extrait  de  viande 
dissous  dans  deux 
cuillerées  à  soupe 


Jus  de  citron . 


2  cuillerées  à  thé. 
I  cuillerée  à  thé. 


Les  asperges  sont  découpées  en 
morceaux  de  3  centimètres  de  long, 
et  cuites  dans  de  l’eau  légèrement 
salée.  D’autre  part  on  fait  une  sauce 
avec  le  reste,  et  on  la  verse  sur  les  as¬ 
perges  bien  égouttées. 

Deuxième  jour.  —  Déjeuner  : 
bouillon  avec  viande  de  bœuf  et 
choux-fleurs,  aigrefin  à  l’étuvéc. 
Bouillon  avec  bœuf  et  choux-fleurs. 


l-'ilet  de  bœuf .  250  grammes. 

Blanc  d’eeuf .  n»  1/2. 

Eau  avec  3  grammes 

d’extrait  de  viande  . .  1/2  litre. 

Légumes  à  soupe,  sel  . .  Q.  .S. 
Chou-x-llcurs .  130  grammes. 


Le  morceau  de  viande  bien  battu 
est  enduit  de  blanc  d’œuf  et  mis 
de  suite  dans  l’eau  bouillante  con¬ 
tenant  l’extrait  de  viande,  et  on  fait 
cuire  aussi  rapidement  que  possible. 
Ou  retire  du  feu  pendant  10  minutes 
et  ou  porte  de  nouveau  à  l’ébulli¬ 
tion  avec  le  sel  et  les  légumes.  Laisser 
cuire  lentement  eu  vase  bien  clos,  ou 
mieux  dans  une  marmite  de  Fapiu. 

D’autre  part  les  choux-fleurs  sont 
cuits'  5  minutes  dans  de  l’eau  légèl 
renient  salée,  retirés  de  cette  eau, 
ajoutés  à  la  viande,  et  achevés  avec 
celle-ci. 

La  viande  est  découpée  en  petits 
morceaux,  et  versée  dans  le  bouillon 
dégrai.ssé,  ainsi  que  les  choux-fleurs. 

Aigrefin  à  l’étuvée. 


Poisson .  250  grammes. 

Sel .  8  — 

Oignon .  11“  i. 

Céleri .  un  morceau. 

Kacine  de  persii .  n»  i . 

Eau .  i/iO"  de  litre. 

Extrait  de  viande  ....  4  grammes. 


Le  poisson  bien  nettoyé  est  saupou¬ 
dré  de  sel  et  lais.sé  au  froid  pendant 
une  ■  demi-heure.  Dans  un  moule  à 
pudding  ou  tout  autre  fermant  bien, 
ou  met  d’abord  la  moitié  de  l’oignon 
et  des  racines  découiiés  en  tranches, 
puis  le  poisson  et  enfin  le  reste  des 
ingrédients.  On  verse  sur  le  tout 
l’eau  contenant  l’extrait  de  viande. 
On  ferme  le  moule  et  011  laisse  cuire 
au  bain-marie  pendant  quinze  à 
vingt  minutes.  On  sert  le  poisson 
avec  le  bouillon  très  fort. 

Soupe  au  lait  avec  farine  de  blé. 

Lait  maigre .  1/4  de  litre. 

Sel .  une  pincée. 

l'arine  de  blé  .  S  grammes. 

La  moitié  du  lait  e.st  portée  à  l’é¬ 
bullition.  La  farine  est  grillée  au 
jaune  dans  une  poêle,  délayée  avec 
la  moitié  du  lait  et  versée  ainsi  dans 
la  première  moitié  dit  lait  bouillant. 
Laisser  bouillir  pendant  cinq  minutes 
et  assaisonner  avec  un  peu  de  sel. 

Bifteck  haché,  grillé. 


Bœuf  finement  haché  .  80  grammes. 

Oignon .  une  pincée. 

«‘•■1  . .  Q-S. 

.  une  pincée. 

Croûte  de  pain .  5  giannnes 

Beurre  fondu .  5  — 


La  croûte  de  pain  est  détrempée 
dans  le  lait  et  légèrement  exjjrimée, 
puis  mélangée  avec  le  cumin,  le  sel, 
l’oignon  et  la  viande.  Ou  forme  avec 
le  tout  un  bifteck  d’un  centimètre 
d'épaisseur. 

Le  bifteck  est  enduit  de  beurre  des 
deux  côtés,  et  rôti  des  deux  côtés, 
dans  ime  toute  petite  poêle,  pendant 
trois  minutes,  en.  retaurnaut  et  re¬ 
muant  sans  cesse. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Contre  les  oxyures 
Paire  une  onction  iutra-aiiale  aussi 
profonde  que  possible  avec  : 

Acide  acétique  cristallisé  oi!'’,2o 
Vaseline .  30  grammes 

Antisepsie  pulmonaire 
Aux  malades  atteints  de  bron¬ 
chite  chronique,  comme  aux  bacil¬ 
laires  qui  ont  des  infections  secon¬ 
daires,  faire  faire  des  inhalations 
avec  le  mélajige  émulsionné  : 

lodure  d’allyle .  5  grammes. 

Acide  hydrolluosili- 

cique .  2à6  — 

Goménol(oucuealyptcl).  10  — 

Décoction  de  lichen  carragahen.  Q.  S. 

pour  émulsionner. 

Eau  bouillie.  Q. , S.  pour  i  litre. 


Pour  procéder  à  ces  pulvérisa¬ 
tions,  on  prend  un  grand  jmlvérisa- 
teur  à  vapeur.  On  place  le  malade 
à  I  mètre,  pour  qu’il  ne  reçoive  pas 
la  buée  directement.  On  fait  une 
petite  cabine  au  lit  avec  une  toile, 
formant  ainsi  un  espace  clos.  Le 
patient  reste  dans  cette  atmos¬ 
phère  confinée  où  arrive  la  vajjeur. 
La  vaporisation  dure  dix  minutes  et  le 
séjour  du  malade  dans  l’atmo.sphère 
médicamenteuse  une  demi-heure. 
On  recommence  l’opération  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures,  sans  ces¬ 
ser,  ni  jour,  ni  nuit. 

Albert  Robin. 


Insomnie  des  femmes  enceintes. 

Bromure  de  potassium  4  grammes. 
Hydrate  de  cldoral  . .  10  — 

Eau  de  laurier-cerisè. . .  10  — 

Sirop  de  fleurs  d’orau- 

gi-T .  -to  — 

Eau  distillée .  100  — 

Prendre  une  cuillerée  à  soupe  de 

cette  potion  dans  une  tasse  d’infu¬ 
sion  de  tilleul  au  moment  de  se  cou¬ 
cher,  ou  bien  : 

Prendre  le  soir,  dans  une  tasse  de 
tilleul  : 

Chloralose . .  os',25  ceiitigr. 

Promenade  cpiotidienne  ;  grand 
bain  tous  les  jours.. 

(Rudë.aux  et  CAimEK). 


XX  - 


Grippe,  Copueluche 
Asthme,  Bronchite 


SIRODION 


Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 


ANC™  MAISON  MATHIEU  CTsl?) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saiot-Germain  —  PARIS 
Instrumants  da  Chirursie,  i  Installationi  complètes  de  stèrilleatlon  i  Installations  complètes 

Mobilier  chirursical  et  opératoire  |  Électricité  médicale  |  d’HôpItaux  et  de  Dispensaires 


SÉDATIF  du  SYSTÈME  NERVEDX 

PEPTO'VALERIANE  liqoidel  <i>i  D’  GIGON 
VALERIANOSE 

Suppression  do  ïodeur,  des  nausées  et  de  l'intolérance. 


Précis  d’OBSTETRlQUE  | 


Les  A/iülyses  ü'Urines  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  anatyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25- 


‘  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


TRICALCIHE 


À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISWE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaicifiante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance. 


—  XXI  — 


NOUVELLES 


Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  Programme  des 
PRIX  POUR  1912.  —  Prix  Gaussait  (600  francs)  :  «  Étudier 
l’influence  respective  de  l’organisme  et  du  type  bacillaire 
sur  la  forme  et  l’évolution  des  lésions  tuberculeuses  chez 
rhoniuie  et  les  animaux.  » 

Programme  de.s  prix  pour  lyi.s.  —  Prix  Gaussait 
(600  francs)  :  «  De  l’intervention  chirurgicale  dans  les 
traumatismes  de  la  plèvre  et  du  poumon.  » 

Prix  Natidin  (400  francs)  :  «  Etude  bactériologique  du 
sang  dans  la  tuberculose.  » 

Médaittes  d'encouragement.  —  Da  Société  peut  décer¬ 
ner  chaque  année  quatre  médailles  d’encouragement  aux 
auteurs  des  meilleurs  mémoires  adressés. 

Conditions  générales  des  concours.  ■ —  Des  mémoires 
écrits  eu  français  sont  seuls  admis  à  concourir  pour  les 
prix  décernés  par  la  Société;  ils  devront  être  adressés 
franco  à  M.  le  secrétaire  général,  au  siège  de  la  Société 
(hôtel  d'Assézat-Clémence  lsaure,  à  Toulouse),  avant 
le  premier  janvier  de  l’année  dans  laquelle  le  prix  doit 
être  décerné,  terme  de  rigueur.  Ils  seront  accompagnés 
d’une  épigraphe  ou  devise  qui  sera  répétée  sur  une 
enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  de  l’auteur. 

Les  mémoires  dont  les  auteurs  se  seraient  fait  connaî¬ 
tre,  ceux  qui  auraient  été  déjà  publiés  ou  présentés  à 
une  compagnie  savante  ne  seront  pas  admis  à  concourir. 

Les  mémoires  manuscrits  sur  sujets  divers,  destinés  au 
concours  des  médailles  d’encouragement,  devront  parve¬ 
nir  franco  à  M.  le  secrétaire  général  avant  le  U'i  mars  de 
chaque  année. 

Les  membres  titulaires  de  la  Société  ne  peuvent  pas 
prendre  part  aux  divers  concours. 

Les  étudiants  en  médecine  y  sont  admis. 

I.a  séance  publique  annuelle,  dans  laquelle  sont  pro¬ 
clamés  les  résultats  des  concours,  a  lieu  du  [‘‘r  au  25  mai. 

École  du  service  de  santémilitaire.— Liste,parordredc 
mérite,  des  candidats  admis  à  l’iîcole  du  service  de  santé 
militaire  et  des  élèves  déjà  admis  qui  passent  dans  une 
division  supérieure  à  la  suite  du  concours  de  1 9 1 1 ,  avec  in¬ 
dication  des  corps  de  troupes  où  ceux  qui  n’ont  pas  encore 
accompli  un  an  de  service  militaire  seront  incorporés. 

A.  Nouveaux  élèves.  —  Entrent  eu  2“  division;  MM.  i, 
Legler,  au  31“  rég.  de  dragons;  2,  Ducluzeaux;  3,  Berge, 
au  28“  rég.  d’artillerie  ;  4,  Grosjcan,  au  45“  rég.  d’artil¬ 
lerie  ;  5,  Tardy,  au  19“  rég.  d’artillerie  ;  6,  Boissezon. 

Pour  entrer  en  3“  division  :  MM.  i,  Lafout,  au  i^r  rég. 
de  chasseurs  à  cheval  ;  2,  Graiidclaude,  au  8“  rég.  de 
hussards  ;  3,  Audiuot,  au  ai"  rég.  d’artillerie  ;  4,  Bonnet, 
au  23»  rég.  d’artillerie;  5,  Jehl,  au  9“  rég. .  de  cuiras¬ 
siers  ;  6,  Gros,  au  23“  rég.  d’artillerie  ;  7,  Vicherat,  au 
1 7»  rég.  de  dragons  ;  8,  Bretton  (René- Pierre- J  ean-Bap- 
tiste),  au  58“  rég.  d’artillerie  ;  9,  Causse,  au  56“  rég.  d’ar¬ 
tillerie  ;  10,  Houssin,  au  30"  rég.  d’artillerie  ;  1 1,  Malidet, 
au  43“  rég.  d’artillerie  (Rouen);  1 2,  Hôte-Bridon,  au  4“  rég. 
d’artillerie  de  campagne  ;  13,  .Aubertin,  au  5”  rég.  d’artil¬ 
lerie  de  campagne;  14,  Giraud  (Jean- Robert- Perréol)  au 
l6“  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  1 5,  Denjean,  au  16^’  rég.  de 
chasseurs  à  cheval  ;  16,  lleuraux,  au  q»  rég.  de  chasseurs 
à  elle  val;  17,  Radais,  au  31»  rég.  de  dragons  ;  18,  Fournier, 
au  56“  rég.  d’artillerie  ;  19,  Ïournier-Lasserve,  au 
56“  rég.  d’arr-illerie  ;  20,  Georgel,  au  1"  rég.  de  chas¬ 
seurs  à  cheval  ;  21,  Laveine,  au  4”  rég.  de  chasseurs  à 
cheval;  22,  Georges,  au  12“  rég.  de  dragons;  23,  Pro- 
inant,  au  8“  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  24,  Arlabosse  ; 
25,  Audroing  Houssais,  au  30“  rég.  d’artillerie  ;  26,  Fabre 
(Camille- Joseph),  au  57»  rég.  d’artillerie  ;  27,  Baudet,  au 
18'  rég.  d’artillerie  ;  28,  Dumas,  au  56“  rég.  d'artillerie  ; 
29,  Romey  ;  30,  Picard,  au  14“  rég.  de, chasseurs  à  cheval  ; 


31,  Poulin,  au  26®  rég.  d’artillerie  ;  32,  Slauka,  au  43“  rég. 
d’artillerie  (Rouen)  ;  33,  .Attaiié  ;  34,  Beghin,  au  6“  rég. 
d’artillerie  de  campagne  ;  35,  Fricker,  au  30»  rég.  d’ar¬ 
tillerie  ;  36,  Broquin,  au  i6“  rég.  d’artillerie  ;  37,  I.auze- 
raiii,  au  4“  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  38,  Billaut,  au 
48° rég.  d’artillerie;  39,  Bretton  (Robert-Jean),  au  rég. 
d’artillerie  ;  40,  Jacob  (Jean-Edmond),  au  29'=  rég.  d’ar¬ 
tillerie  ;  41,  Mougeot,  au  8>’  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ; 
42,  Cabana,  au  57''  rég.  d’artillerie  ;  43,  Pommadère  ; 
44,  Goetz,  au  6”  rég.  de  cuirassiers  ;  45,  Roux  (Vincent- 
xVndré- Pierre),  au  16'-’  rég.  d’artillerie  ;  46,  Siuroles,  au 
14“  rég.  d’artillerie  ;  47,  Denis,  au  27“  rég.  d’artillerie; 
48,  Hébrard  ;  49,  Paoli. 

Pour  entrer  en  4“  division  :  MM.  i,  Siiuoiiin,  au  12“  rég. 
de  dragons  ;  2,  Pouget,  au  12“  rég.  de  dragons  ;  3,  Gou- 
det  ;  4,  Genieys,  au  5,6“  rég.  d’artillerie;  5,  Jame,  au 
26'  rég.  d’artillerie;  6,  Jean;  7,  Millet,  au  P'  rég.  de 
dragons  ;  8,  'Texier,  au  6o<’  rég.  d’artillerie  (Troyes)  ; 
9,  Fontaine,  au  23“  rég.  d’artillerie  ;  10,  Dano,  au  7'-’  rég. 
d’artillerie  ;  ii,  Mes.sein,  au  53''  rég.  d’artillerie  ;  12,  Ric- 
bourg  ;  13,  Jobelin,  au  6'^  rég.  d’artillerie  de  campagne  ; 
14,  Wurmser,  au  31“  rég.  de  dragons;  15,  Ségala  au 
18“  rég.  d’artillerie;  16,  Pascal,  au  58“  rég.  d’artiherie  1 
17,  Heitz,  au  i’^''  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  18,  Lenoir, 
au  38“  rég.  d’artillerie  ;  19,  Lauzeral,  au  23“  rég.  d’artil¬ 
lerie  ;  20,  Roux  (Georges- Adolphe-Henri),  au  17“  rég.  de 
dragons  ;  21,  Michel,  au  2  P’  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ; 
22,  Ploquet,  au  2”  rég.  d’artillerie  de  campagne  ;  23,  Mau- 
pin,  au  I  P'  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  24  {ex  æquo),  De 
Saint-Rap,  Richard,  au  54''  rég.  d’artillerie  ;  26,  Terrisse, 
au  48'’  rég.  d’artillerie  ;  27,  Thouverez,  au  I4‘’  rég.  d’ar¬ 
tillerie  ;  28,  Chabaud,  au  I2‘’  rég.  de  hussards  ;  29,  Ratié, 
au  18"  rég.  d’artillerie  ;  30,  Luc,  au  8'’  rég.  d’artillerie  de 
camp.agne  ;  31,  Ravoux,  au  rég.  d’artillerie  ;  32,  Ray, 
au  171^  rég.  de  dragons  ;  33,  Raynaud,  au  30=  rég.  d’artil¬ 
lerie  ;  34,  Brunet,  au  54“  rég.  d’artillerie  ;  35,  Gaillard 
(Pierre-Jacques-René),  au  14“  rég.  d’artillerie;  36  (ex 
æquo),  Yandenbossche,  Jennesseaux,  au  S'  rég.  de  dra¬ 
gons  ;  38,  Sabrié,  au  57'-'  rég.  d’artillerie  ;  39,  Pierron,  au 
60'  rég.  d’artillerie  (Troyes)  ;  40,  Poirot,  au  8“  rég.  de 
dragons;  41,  Lapierre,  au  54“  rég.  d’artillerie;  4.2,  Tâ¬ 
cheron,  au  ô»  rég.  de  hussards  ;  43,  Marotte,  au  54“  rég. 
d’artillerie  ;  44,  Brousse,  au  48“  régi  d’artillerie  ;  45,  Bour- 
dia,  au  57“  rég.  d’artillerie  ;  46,  Paoletti,  au  38»  rég. 
d’artillerie  ;  47,  Noël,  au  14“  rég.  d’artillerie  ;  48,  Niel,  au 
55"  rég.  d’artillerie;  4g,  Lapauze,  au  15''  rég.  de  chas¬ 
seurs  à  cheval  ;  50,  Augé  ;  5 1 ,  Goux,  au  5“  rég.  d’artille¬ 
rie  de  campagne  ;  52,  Cazalis,  au  38“  rég.  d’artillerie  ; 
53,  Lassave,  au  i8<^.rég.  d’artillerie  ;  54,  Krouch  ;  55,  Cha- 
bardèii,  au  19“  régiment  d’artillerie  ;  56,  Bardou,  au 
26'-  rég.  de  dragons  (possède  le  brevet  d’aptitude  mili¬ 
taire)  ;  57,  I.apcyre,  au  24“  rég.  d’artillerie  ;  58,  Kouvet, 
au  14'  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  59,  Thirion,  au 
I  P  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  60,  Musso,  au  24“  rég. 
d'artillerie  ;  '61,  Jonquères,  au  24“  rég.  d’artillerie; 
62,  Carret  ;  63,  Morand,  au  55“  rég.  d’artillerie  ;  6.;,  Pin- 
tard,  au  29“  rég.  de  dragons  ;  65,  Chabanier,  au  5<-'  rég. 
de  chasseurs  à  cheval. 

B.  Aspirant  en  cours  d'études.  —  M.  Fauré  passe  en 
2“  div. 

Elèves  admis  en  1910  et  accomplissant  leur  service  mili- 
iairc.  —  Entreront  d’emblée  en  3"  division  :  MM.  Collet, 
Poiitoizeau,  Avinier,  Boutin,  Bergis,  Hatou. 

Les  élèves  qui  renonceraient  au  bénéfice  de  leur  admis¬ 
sion  devront  adresser  d’urgence  leur  démission  au  minis¬ 
tère  de  la  Guerre,  eu  y  joignant,  s’ils  sont  mineurs,  l’au¬ 
torisation  de  leur  père,  mère  ou  tuteur. 
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NOUVELLES 


La  lutte  contre  la  tuberculose  en  Hongrie.  —  Hile  e.st 
organisée  grâce  à  17  établissements  subventionnés  par 
l'Htat  pour  une  somme  de  148  000  couronnes.  Il  )’  a 
dans  de  nombreux  hôpitaux  des  sections  de  Lnbercnleux 
pour  lesquelles  on  a  dépensé  en  1900,  210000  conronncs. 

Hnfinles  deux  grands  sanatoriums  do  Budapest  et  de 
liekesgynla  ont  été  encore  agrandis. 

Les  maladies  épidémiques  en  Allemagne.  — -Ha  été 
créé  officiellement  à  Munich  une  station  centrale  pour 
étudier  et  combattre  les  maladies  épidémiques  en  géné¬ 
ral,  et  pins  paiticnlièrement  le  choléra,  la  méningite 
cérébro-spinale  épidémique,  la  peste,  la  variole  et  le 
typhus.  A  chaque  éclosion  d'une  épidémie  à  l’étranger, 
il  sera  envoyé  sur  les  lieux  une  commission  d'études. 
La  même  société  d’études  se  mettra  en  temps  d’épidémie 
à  la  disposition  des  autorités  sanitaires,  pour  l’exécution' 
des  mesures  à  prendre. 

Projet  de  réorganisation  des  asiles  d’nliénés.  —  Cer¬ 
tains  asiles  d’aliénés,  jouissant  <le  la  personnalité  civile 
et  de  l’autonomie  budgétaire  et  échappant  à  ce  titre  à  la 
réglementation  applicable  aux  asiles  départcmeiitanx  ne 
sont  encore  régis  que  par  des  usages  imprécis  au  détri¬ 
ment  de  leurs  droits,  comme  de  l’intérêt  des  malades.  Des 
régies  d’ensemble  nettement  déterminées  les  remplaceront 
sous  la  tutelle  et  le  contrôle  de  l’Htat  et  leur  assureront 
un  fonetionnement  régulier.  Cette  réforme  en  annonce  et 
en  précède  de  peu  une  autre  analogue  :  la  réorganisation 
des  établissements  de  bienfaisance  qui  présentent  de  leur 
côté  des  divergences  et  des  imperfections  préjudiciables 
à  l’accomplissement  de  leur  mission. 

Les  séances  publiques  des  académies.  —  La  séance 
publique  des  cinq  académies  aura  lien  le  25  octobre. 

La  séance  publiciue  de  l’Académie  des  sciences  dont 
tous  les  prix  ne  sont  pas  encore  donnés  aura  lieu  le 
18  décembre  sous  la  présidence  de  M.  Armand  (lanlicr. 

Les  groupements  du  quartier  latin.  —  Sous  le  patro- 
iixge  d’universitaires,  une  association  s’est  formée  au 
(juartier  latin  pour  créer  à  l’usage  des  travailleurs  intel¬ 
lectuels  des  centres  de  groupement  à  bon  compte.  La 
première  de  ces  maisons  vient  de  s’onvrir  rue  de  Vouillé, 
mais  la  préfecture  de  police  assimilant  la  maison  à  un 
hôtel  meublé  veut  lui  applitiuer  l’article  475  du  code 
pénal  et  l’obliger  à  tenir  un  livre  de  police.  L'A.ssociation 
proteste  et  ne  vent  pas  qu’une  noble  entreprise,  dirigée 
d’ailleurs  par  une  femme,  .soit  a.ssiniilée  à  nue  entreprise 
de  logements  garnis.’  Le  tribunal  de  simple  police  pré¬ 
sidé  par  M .  Amyot  va  être  appelé  à  trancher  le  différend. 

Un  beau  geste.  Exemple  à  suivre.  —  I  ne  heureuse 
et  louable  mesure  vient  d’être  prise,  sur  l’initiative  de 
nos  confrères,  médecins-eonsnltants  à  Pougues-les-Haux. 

Un  de  nos  confrères  du  Cher,  père  de  quatre  enfants, 
dont  l’aîné  a  dix  ans,  sans  autres  re,s.sources  qiie  les 
revenus  de  sa  profession,  est  malade  depuis  de  longs  mois 
et  inc.apable  de  travailler.  L’nn  de  nos  maîtres  lui  ordon¬ 
nait  récemment  nu  séjour  prolongé  à  l’ougues.  Bien  (pie 
pensionné  par  l’Association  amicale  et  secouru  par  l’Asso¬ 
ciation  générale  et  sa  société  locale,  ce  inalhenrcnx  confrère 
ne  pouvait  plus  faire  les  frais  d’une  cure  de  longue  durée. 

Mis  au  courant  de  la  situation  par  le  IK  Gauclder,  le 
Syndicat  d’initiative  de  l’ougnes,  pré.sidé  par  le  If  A. 
Foncher,  a  mis  à  la  disposition  du  président  du  Syndicat 
des  médecins  du  Cher  une  bourse  de  séjour  de  deux  mois 
qui,  attribuée  au.ssitôt  à  notre  confrère  lui  a  permis  enfin 
de  se  faire  soigner  et,  espérons-lc,  de  guérir. 

Bans  sa  lettre,  le  If  A.  Foncher  annonce  qu’une 
bourse  de  même  importance  sera  attribuée  chaque  année 
à  nn  médecin  malade  et  dénué  de  ressources. 


11  y  a  une  lielle  lec;on  de  solidarité  à  tirer  de  ce  fait. 
11  y  a  aussi  un  exemple  à  suivre. 

Ht  puis,  n’est-il  pas  équitable  que  le  corps  médical, 
qui  e.st  l’agent  initial  de  la  pro.spérité  des  villes  d’eaux, 
bénéficie  dans  (pielque  mesure  de  cette  prospérité  .sous 
la  forme  de  bour.sos  de  .séjour,  qui  permettraient  à  scs 
éclopés  de  recevoir  des  .soins,  qu’il  leur  .serait  impo.s.siblc 
de  ,se  procurer  avec  leurs  seules  re.s.sonrces? 

Hii  attendant  la  généralisation  de  cette  mesure,  la 
reconnaissance  des  médecins  doit  aller  d’abord  à  ceux 
(pii  en  ont  en  la  première  idée. 

Fougues  doit  avoir  une  ])lace  à  part,  une  .situation 
privilégiée  dans  l’affection  —  et  dans  les  indications  —  du 
corps  médical  fraip-ais. 

Dr  l’kUNEÏ. 


Les  médecins  de  Mantes.  ■  D'après  f.c  Matin,  le  con¬ 
seil  général  a  nommé  une  commission  composée  de  con¬ 
seillers  généraux,  de  maires  et  de  membres  du  coips 
médical  du  déiiailemeiit,  cliargée  d’examiner  une  requête 
du  syndicat  des  médecins  de  rarrondissement  de  Mantes. 
Désirant  obtenir  un  relèvement  du  tarif  actuellement 
appli(pié  pour  l’assistance  médicale  gratuite  à  domicile, 
les  médecins  syndiqués  avaient  déclaré  qu’ils  cersseraient 
de  donner  des  soins  aux  malades  «  assistés  >,  si  les  com¬ 
munes  ne  leur  accordaient  pas  satisfaction.  La  commis¬ 
sion  devra  fournir  son  rapport  à  la  session  d’avril. 

Honoraire  onsjimil  pour  médecin  ebasseur.  Dans 
les  annonces  dn  jonrnal  allemand  .sportif  et  cynégétique 
ll’/W  iiiid  llutul,<m  lit:  «Un  médecin  jouissant  d’une 
notoriété  gynécologique  aura  le  droit  de  tirer  un  cerf 
bien  gras  sur  nos  terres;  en  échange,  il  devra  établir  le 
diagnostic  exact  (le  laffcetion  dont  est  atteinte  ma  femme 


Société  des  médecins  anglo-américains,  -  I,e  dîner 
annuel  de  la  société  des  médecins  angheaméricains  exer¬ 
çant  en  Hnrope  et  dans  le  Nord  (’e  l’Afrique  vient 
(l’avoir  lieu,  I,a  société  qui  est  dans  sa  vingt-troisième 
année  d’existence  compte  plus  de  100  membres  dont  nue 
vingtaine  à  Paris,  L’assistance  était  prc'ssidée  par  M, 
Owen,  chirurgien  de  l’hôpital  français  de  Londnxs. 

Parmi  les  invités  français  :  MJI.  Segond,  Hartmann, 
'Puffier,  Broca,  J  Faure,  Castex  assistaient  au  dîner. 


La  réforme  des  éludes  médicales  à  la  commission  du 
bud.gct,-  -  La  conimi,s,si()u  du  budget  qui  vient  de  se  réunir 
a  entendu  le  rapport  de  M,Yiviani  sur  le  budget  cH  l’ins¬ 
truction  pnbli(pie.  Hile  a  examiné  les  chapitres  de  1  ensei¬ 
gnement  supérieur  et  ,sec(mdaire.  A  l’occasion  dn  cha¬ 
pitre  des  nnivensités  (matériel),  M.  '1  honison  a  appelé 
l’altenlion  de  la  Commission  sur  l’urgence  de  la  réforme 
des  éludes  médicales,  11  a  insisté  sur  l’état  précaire  de 
notre  outillage  comparé  à  l’outillage  étranger.  Or,  les 
décrets  réforrnant  les  éludes  médicales  ont  paru  le  1 1  jan¬ 
vier  I  <100,  mais  iH  ne  soiA  pas  appliqués, 

solution. 


Médecins  sanitaires  maritimes,  —  lar  Société  generale 
le  transports maritimes  demande  des  médecins.  Voici  les 

'  -çofrànèVpar  mois  en  Méditerranée,  ligne  de  Marseille 
ü'ran  •  -- --  poo  francs  sur  la  ligne  du  Brésil  la  première 
nuée  ■  —  32;  francs  la  deuxième  année  ;  -  350  la  troi- 
iènre  ànnée;  -  -  400  francs  les  autres  années,  pins  une  gra- 
ifieation  annuelle  égale  à  nn  mois  de  solde. 

L’eugagenienl  se  fait  à  Mar.seille  :  écrire  à  M.  le  If  Ni- 
olas,  70,  rue  de  la  République  à  Marseille. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


Tous  ces  oolumes 

Jurisprudence  générale  et 
législation  de  la  médecine- 
pharmacie,  à  l’usage  des  méde¬ 
cins,  cliirurgiens,  phannaciens, 
dentistes,  sages-feniines,  vété¬ 
rinaires,  herboristes,  ])ar  JIJI.  F. 
Fllll,Yaîné,H.FKïEI„  F.  IzoUAUD 
-A.  Ckixon,  JI,  Fetiï  et  P.  BoGii- 
i,oT.  I  vol.  gr.  in-8,  de  y6o  pages. 
1012.  Br.  20  fr.  (Lnrosr  et  Tcnin 
et  Aihninisimtion  du  recueil  des 
sommaires,  édit.,  l’aris). 


Filosoîia  biologica . 


I,a  for 


peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B. 
cion  de  la  conciencia  —  La  .socio- 
logia  —  La  energética  biologica  — 
Los  origenes  de  la  materia  viva  — 
l'ilosofia  biologica  —  La  psicolo- 
gia  en  la  Républica  Argentina.  La 
psicologia  biologica  —  l’sieofisio- 
logia  de  la  curiositad.  F.nsenible  : 

8  brochures,  par  le  I)''  J  osft  IxGit- 
GNIUROS.  Buenos  Aires,  igio  (Casa 
editoria  de  A.  Etclieparcbarda,  à 

Précis  des  maladies  de  l’esto¬ 
mac  et  de  l'intestin ,  par  A.  C.mje 
médecin  des  hôpitaux  de  Lj'on, 


Baillière  et  Fils. 

avec  préface  de  M.  le  professeur 
J . Teissier  igi  I,  I  vol.  in-i8,  car¬ 
tonné,  de  1,020  pages  avec  162 
figures  et  2  planches  coloriées  ; 
collection  Testut  (O.  Doin  et  fils, 
édit.,  Paris.) 

Guide  pratique  pour  l’analyse 
des  urines,  par  A.  Ronciièse, 
docteur  en  pharmacie,  licencié  ès 
sciences  1912  i  vol.,  in-i8  cart. 
de  404  pages  avec  91  figures  et 
5  planches  coloriées.  5  francs, 
Paris,  1912  (/.  B.  Baillière  et  fis, 
édit.,  Paris). 


ÀJentairea,  matsoau  as  tianta,  a 


-  JHempiaoemeuM 


L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

_ Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphona  830-43  7,  Place  St-Miçhel,  Paris. 


Ecrire  en  se  recommandant  de  PARIS  MÉDICAL  à 

M.  C.  CHAPPUIS 

38,  Rue  des  Jeûneurs 
pour  avoir  un  Échantillon  des  produits  suivants  : 

CELLOPHANE,  TAFFETAS,  CRISTAL,  ASEPTAFIL, 
CELLAFINE,  TAPAZINE,  CELLO-GUTTA 
Tous  produits  indispensables  pour  les  pansements 


LE  DENTU  &  DELBET 

NOUVEAU  TKAITÉ  DE  CHIRURGIE 

rase.  XXli 

Maladies  de  la  Poitrine 

Par  le  D‘  SOULIGOUX 
Cliirurgien  des  Hôpitaux  de  Paris 
uni.  I  volume  grand  in-8  de  282  pages,  avec  48  figures. 
Broelié.  6  fr.  —  C.artonné.  7  lY.  50 


Distributeur  automatique  de  Savon  Liquide 

INDISPENSABLE  AUX 

Médecins,  Dentistes,  Pharmaciens 

La  crasse  d’une  savonnette  usagée  peut  contenir  les  germes  des 
maladies  les  plus  dangereuses,  et  les  inoculer  ù  la  moindre  écorchure 
de  la  peau. 

En  n’employant  que  le  Savon  liquide  011  obtient  un  lavage  abso¬ 
lument  parfait. 

Tarif  :  DISTRI-BUTEUR  AUTOMATIS.VE 

Appareil  eu  métal  nickelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  partout. 
Prix .  6  francs. 

SAVON  LISIVPDE.  —  Les  3  litres  :  9  francs. 


fl 

Pour  procurer  aux  malades  ■ 

un  Sommeil  bienfaisant  I 
et  réparateur  I 

Le  Sirop  Gelineau 


LA  PREPARATION  CLASSIQUE 
sure  en  scs  résultats,  supérieure  aux 
hypnotiques  récents: 
toujours  bien  toléré,  son  administration 
ne  laissant  à  redouter  aucun  accident 
consécutif. 


J.Mon 


BLACQUE 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

25,  rue  Cujas,  Paris 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  CoNCOUR.S 
DE  I/INTERNAÏ.  —  Questions  :  ^  «  li¬ 
gaments  et  rapports  de  l’articula¬ 
tion  tibio-tarsieiinc.  Anatomie  des¬ 
criptive.  —  Signes  et  diagnostic  du 

_ _  _  .Z,  de  Mas- 

sary,  Tuffier,  Potlieiat  et  Brindcau. 

PA'niOI.OGlE.  —  MM.  les  IJ''»  Boui- 
ey,  lidii,  Le  Gendre,  Souligoux  et 
Veau. 

Ordre  de  i.ucïure.  —  Annh- 
miV-.  — Dun“  I  à  558. 

Les  séances  auront  lieu  lc.s  lun¬ 
dis,  mercredis,  vendredis,  à  quatre 
heures  et  demie,  à  l'hôpital  Bcaujon. 

La  première  séance  a  eu  lieu  le 
18  octobre,  à  quatre  heures  et  demie. 

Pathologie.  —  Lu  n"  280  à 
!;^S,  puis  du  n“  i  à  279. 

Les  séances  auront  lieu  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis,  à  cinq 
heures,  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

La  première  séance  a  eu  lieu  le 
18  octobre,  à  cinq  heures  et  demie. 

Concours  de  i, 'externat.  — 
Pathologie.  —  Séance  du  ii  octobre. 

—  Question  :  «  lîxamen  clinique  et 
dia^rostic  d’une  articulatioir  du 
genou  distendue.  » 

MM.  Paris,  1 9  ;  de  Pontich,  1 5  ; 
Rousseau  (Jean),  12;  Remouit, 
8  1/2;  Prieur,  ii;  Nazim,  10; 

M'“^  Rappoport,  12;  MM.  Puchois, 
I  I  ;  Para,  ii  1/2  ;  Sakka,  10  ;  Sala- 
nière,  13;  Sarazin,  7;  Roubakinc, 
14  ;  Pelbois,  10  ;  Pierson,  11  ;  Mou- 
zon,  17;  Sagot,  (>  ;  Pierre,  17; 
Renard  (Jacques),  20. 

Séance  du  12  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Conrplications  de  la  blen¬ 
norragie  chez  la  femme.  » 

MM.  Pignol,  ii;  Roberti,  if>; 
Ruelle,  7;  Platkinc,^  9;  Morloi,^  i.(  ; 

nètj"  9’;'  M"*-'  Ronianet,  10’  1/2  ; 
M.  Rrtppc,  18  1/2;  M>“'  Raousouk, 
7;  MM.  Raoul  et  Plait,  10;  de 
Peretti  délia  Rocca,  12  ;  Panas,  7  ; 
Nast,  16;  Samoycau,  12  1/2;  Pré¬ 
vôt,  10  ;  Sabadini.  rô. 

Séance  du  16  octobre.  —  Que.s- 
tioir  :  «  Symptômes,  diagnostic  et 
causes  des  hematémèses.  » 

MM.  Vigneron,  8  ;  Séguin  (Louis), 
14;  Waisberg,  15;  Vallot,  14;  de 
Siétanr.ski,  15  ;  Vallée,  7  1/2  1  Voi¬ 
sin,  12  1/2;  M"'*^  Vérillottc,  16; 
MM.  Soubaigné,  12;  Sédillol,  16; 
Viollet,  I  3  ;  Thouvenot,  1 2  ;  M>'"  Zvi- 
goul,  1 7  ;  ’M.  Tournay,  1 5  ;  M''*;  'l'ros- 
zynski,  12  1  /2  ;  M.  Tesseyré,  1 5  ; 
M”»  Vinokour,  9  ;  MM.  ^Raux, 
12  1/2  ■  Siryeux,  9  ;  Thomas  (Maxi¬ 
me),  18. 

Séance  du  17  octobre.  —  Que.s- 
tion  :  «  Signes,  complications  et  dia¬ 
gnostic  de  la  phlegmatia  alha  do- 

M.  Souplet,  5  1/2  ;  M'>“  Stakc- 
vitch,  6  ;  MM.  Souchay,  9  ;  Sclter, 
15;  Taberlet,  ii;  Winter,  12; 
Vachet,  11  ;  Sorct ,  10  ;  Thinh,  17  ; 
M">“  de  Tannenbcrg,  15  ;  MM.  Ver¬ 
ger,  12  ;  Touchard,  10;  Surun,  13  ; 
MUcB  Verrier,  15  1/2;  Soupraskaia, 
5;  MM.  Têtard,  10;  Traill,  5; 
Viguard,  14  ;  M"“  Wischniak,  s- 

Anatomie.  —  Séance  du  1 3  octobre. 

—  Question  :  «  Anatomie  du  muscle 
psoas  iliaque  ». 

MM.  Michon  (Louis),  17  1/2  ;  Mi- 
gol,  12  1/2  ;  Kahn  (Maurice),  18  ; 
Léonct,  M  1/2;  Ledrain,  11  ;  M>><' 
Kahn,  1 3  i  /2  ;  MM.  J  acquêt  et  J  ouct. 
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14;  Lepelleticr,  ii  ;  Lerojq  13; 
Laurent  (I,ouis),  ii;  Lavaiix,  13; 
Lozès,  10  1/2;  Medvédelï,  11  1/2; 
Le  Chaux,  9  ;  Keeruer,  1  3  ;  M'*''  Lé¬ 
vy,  13  ;  501.  5Iarquand,  9  ;  Jacque- 

Séance  du  14  octobre.  —  Question: 

«  Anatomie  du  nerf  radial  », 

5P'‘'  I,e  Soudier,  1  i  ;  51.  Leroux, 

1 5  ;  5Iii>’  Kotsovos  et  5151.  5Iarce- 
ron,  14  ;  IClébanski  et  51airteau,  il  ; 
5Iaisonnavo,  8  ;  Laurent  (5Iarcel), 
Il  1/2;  5Iarquézy,  19;  Lacombe, 
10  1/2  ;  Laurent  (Peniand),  i  i  ;  Le 
Cocq,  14  ;  Leclerc,  13  ;  Jacques,  14  ; 
Levesque,  18  ;  Lacroix,  8  ;  Lehu- 
che,  13;  Laurent  (Pierre),  16  1/2  ; 
Ladroitte,  1 1  i  /2  ;  51‘'”  Kuuriansky, 
9;  5151.  Lefèvre,  10;  51agnillat,  17. 

Séance  du  16  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Anatomie  des  muscles  péro¬ 
niers  latéraux.  » 

5151.  Lucomet,  ii  1/2;  Lell’- 
Amore,  12  ;  Cardot,  17  ;  Ivnriqucz, 
14;  Coffin  et  Dounicr  (Armand),  15; 
Cavaillés,  16  ;  Colombet,  1  t  ;  Chaii- 
vel,  13  1/2;  Leschildrc,  12;  Char¬ 
bonnier,  10;  Lupretz,  4;  Chirol  et 
Layras,  15. 

Séance  du  1 7  octobre.  —  Ques¬ 
tion  ;  «  Configuration  extérieure  et 
rapports  des  reins.  » 

51.  Coulaud,  14  1/2;  5I"'i  Lema- 
dières,  17;  5151.  Lavigo,  10;  La- 
riau,  1(1;  IJeschamps  (Jean),  20; 
Loubière,  lO  1/2  ;  Clément,  17  ; 
Castéra,  14  ;  Lesfarges,  ii  ;  Dubois, 
12;  IJcmarnc,  10;  Caiaco.stea,  8; 
Chrétien,  10  1/2;  Drainez,  9;  Des- 
chainps  (Pierre),  13;  Daspres,  13; 
Hsscca,  10  ;^Chataignon,  9;  Pavrel, 

Bal  de  rinternat  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  I.undi  dernier,  jour  de  la 
conrpositioii  écrite  du  concours  de 
l’internat  des  hôpitaux,  a  eu  lieu  au 
Skating  de  la  rue  d'Amsterdam  le 
bal  de  rinternat-,  il  a  eu  un  grand 
succès  ;  51.  Leveuf,  président  du 
comité  d’organisation,  a  été  récom¬ 
pensé  de  ses  efforts.  Nous  donnerons 
un  compte  rendu  détaillé  dans  le 
prochain  numéro.  Aujourd'hui  nous 
reproduisons  les  cartes  d’invitation. 

Concours  d’inspecteurs  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  —  L’ouverture  des 
concours  de  1911  pour  les  emplois 
d’inspecteur  et  de  sous-inspecteur 
de  l’Assistance  publique  est  fixée  au 
8  décembre  191 1. 

Sont  mises  au  concours  deux 
places  d’inspecteur  et  douze  places 
de  sous-inspecteur.  I,es  docteurs  en 
médecine  peuvent  concourir  pour  le 
grade  de  .sous-inspccteiir. 

Pour  les  renseignemeiits  et  le  pre- 
grainme  du  eoncours,  voir  le  Journal 
ojficicl  du  û  octobre  1911. 

La  loi  italienne  concernant  l’exer¬ 
cice  de  la  médecine  par  des  praticiens 
étrangers.  —  I,e  sénat  italien  vient 
d’adopter  une  loi  n’autorisant  la 
libre  pratique  de  leur  art  qu’aux 
seuls  ressortissants  de  pays  accor¬ 
dant  ce  droit  aux  médecins  italiens. 
En  l’espèce,  l’Angleterre  seule  se 
trouve  dans  ce  cas.  Les  ressortissants 
de  tous  les  autres  pays  doivent  pas¬ 
ser  dans  une  Université  italienne  un 
nouvel  examen,  qni  ne  leur  confère 
du  reste  que  le  droit  de  donner  des 
soins  aux  seuls  non-Italiens. 

On  a  établi  toutefois  des  excep¬ 
tions  en  faveur  des  médecins  des 


ambas.sades  éü  angèrcs  et  des  consu¬ 
lats  qui  jouissent  du  bénéfice  de 
l’exterritorialité.  .Sont  admis,  en 
outre  aux  mêmes  avantages,  les  .s])é- 
cialistcs  appelés  juir  un  malade,  les 
médecins  intervenant  en  cas  d’acci¬ 
dents,  etc...,  enfin  tous  les  praticiens 
étrangers  payant  depuis  trois  ans  au 
moins  l’impôt  principal  sur  la 
recchezza  mobile. 

Distinctions  honorifiques.  —  51é- 
daille  d’Ilonneur  des  Epidémies. 
51édaille  d’areent  -  51.  51aire,  à 
Saffi  (5Iaroc). 

5Iédaille  de  bronze  :  51.  Perrin, 
interne  en  chirurgie  à  l’hôpital  de 
Saint-Denis  (Seine). 

Des  médailles  en  bronze  pour 
.services  rendus  à  r.Issi.stauce  publi¬ 
que  sont  décernées  à  5151.  les  doc¬ 
teurs  Paul  5Iurat  (de  Pez)  et  Pour- 
nieaux  (de  Saint-.\mand). 

Officier  de  la  Légion  d'honneur.  — 
51.  le  lE  Séveré,  médecin-major  de 
l's  clas.se  des  troupes  eoloniaics,  est 
nommé  officier  de  la  Légion  d’hon- 

Duel  médical.  —  Un  incident 
survenu  à  la  fin  du  congrès  de  chi¬ 
rurgie  entre  51.  le  médecin  inspec¬ 
teur  général  Delorme  et  le  D'’  Doyen. 

51.  Do3-cn  a  envoyé  ses  témoins, 
5151.  Vallé,  sénateur  de  la  5Ianie, 
et  le  D''  Edom.  Le  ])rofe.sscur  1  lelorme 
a  chargé  le  professeur  Segoud  et  le 
D'’  I.abbé  do  le  représenter.  De  l’avis 
des  témoins,  il  n’y  a  pas  lieu  à  ren¬ 
contre.  L'incident  n’aura  doue  nas 
(le  suite. 

Livre  jubilaire  du  Profe.sseur 
R.  Lépine. —  Dimanche,  22  octobre, 
à  di.x  heures  et  demie  du  matin, 
dans  l’amphithéfitre  de  la  clinique 
médicale,  les  élèves  et  les  amis  du 
Professeur  R.  Lépine  se  réuniront 
pour  lui  remettre  le  livre  jubilaiie 
rédigé  en  son  hounenr. 

Conférence  sanitaire  internatio¬ 
nale  en  19H.  —  La  conférence  sani¬ 
taire  internationale  pour  prévenir 
la  propagation  de  la  peste  et  du  cho- 

partir  du  lo  octobre  courant*  a  été 
ajournée  au  7  novembre  prochain. 

Monument  du  Dr  Claude  Martin. 

—  La  souscription  sera  close  le 
i'’’’ décembre  191 1;  actuellement  elle 
monte  déjà  à  9000  francs.  Envover 
les  souscriptions  au  IK  Caillou 
1,  rue  Victor-Hugo,  à  Lyon. 

Mariages.  —  51.  le  lE  51arcel  Colli- 
gnon,  médecin  aide-major  de  i'” 
classe  et  5111e  5Iadelcinc  Bardot,  fille 
du  médccin-major  de  i”'  cla.ssc.  — ■ 
51,  Pierre  Godlewski,  interné  des 
hôpitaux  de  Paris  et  5111e  Geneviève 
Kowalski.  — 51.  le  IJr  Henry  Fayolle, 
médecin  à  Chartres,  et  5111e  Ger¬ 
maine,  Lefebvre.  —  Le  D''  I.éou  et 
5111e  Edith  Gérard,  fille  du  premier 
président  de  la  cour  d '.Angers.  — 

Nécrologie.  —  Le  Di  5Ionc.stier  (de 
Cormeilles).  —  Le  Dr  Paul  5Iarchancl 
(de  Soi.ssons)  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans,  chevalier  dé  la  Légion  d’honneur. 

—  Dr  Blatin,  professeur  honoraire  à 
l’École  de  médecine  de  Clermont- 
Perrand,  ancien  maire  de  Clcrniont- 
Perrand,  ancien  député.  —  51.  Gus¬ 
tave  Fleig,  père  du  Dr  Georges  Fleig. 

—  Les  obsèques  du  D"’  Auver,t  tué  à 
l’ennemi  en  juin  1911,  ont  eu  lieu  au 
Icmple  protestant  Sainte  5Iarie,  à 
Pans,  le  19  octobre. 
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COURS 


Conférences  de  chimie  biologique. 
—  M.  le  D' Maillard  agrégé,  cninmencera 
ces  conférences  le  mardi  7  nooembrB, 
à  ()  lienres  {Amf>Uillti-iilrc  tic  jthysiqnc 
cl  tic  chimie)  et  ks  contimicr;i  les  jeudis, 

Sitjcl  du  cours  :  I,es  consliliiaiils  clii- 
ini(iues  de  rorganisme.  Mlnde  des 


Cours  de  phy.Sique  biologique. 
—  M.  le  Professeur  Weiss  coninieiicera 
le  cours  de  physique  biologique  le 

oendredi  17  nooembre  ù  i  heures 
{Amfhilhcdlrc  de  physique  et  dcchimic) 
cl  le  couliuuera  les  lundis,  mercredis  cl 
vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujii  du  cours  :  Physique  luérlicalç 
générale.  —  Aiiiilicalions  de  la  méca¬ 
nique,  lie  la  physique  moléculaire,  de 
la  ch  ileur,  de  l’optique,  des  radialioiis 
et  d.'  l’électricité  aux  sciences  midi- 

Conférenccs  de  purasilologic  et 
d’histoire  naturelle  médicale.  -  M.  le 
Dr  Brumpt,  agrégé,  commencera  ces 
conférences  le  Jeudi  S  noDBmbre,  à 
5  heures  {A  ml>hilhcdtrc  de  pluirmti- 
ccdogic)  et  les  couliuuera  le.;  samedis, 
mardis,  jeudis  suivants  à  la  même 

Sujet  du  cours  :  J’rotozoaires,  vers, 
avthropod-es,  chamiii.guons  parasites  de 
’homme. 

Cours  de  thérapeutique.  —  M.  le 
professeur  Mai’fan  commencera  son 
cours  le  Jeudi  9  nooembre,  à  .■)  heures 
(Gruiul  umphilhétUre)  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants 

Sujei  du  cours  :  hlédicalions  aiiiili- 
cables  aux  affections  des  voies  diges¬ 
tives  et  aux  maladies  de  la  nutrition. 
Opothérapie. 

Conférences  de  thérapeutique.  — 
M.  le  Ih  Paul  Carnot,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  iundi  6  no- 
Oembre,  à  5  heures  (Petit-  iiiiiplii- 
Ihcdlrc)  et  les  continuera  les  mercredis, 
vendredis,  lundis  suivants  à  la  même 

Sujet  du  cours  ;  1,’art  de  formuler. 
Jlédicameuts  non  étudiés  dans  le  cours 
du  professeur.  —  Crénothéraiiie  (eau.x 
minérales)  et  climatothérapie.  —  Kéca- 
pilulation  générale  sous  h -nue  de 
réilactions  d’ordoiuuuices  et  de  ré¬ 
gimes.  l.es  conférences  complétant 
le  cours  du  Professeur,  renseignement 
de  la  thérapculiiiuo  est  complet  en 


Conférences  d’hydrologie.  —  M.  le 
Dr  Allyre  Chassovant,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  lundi  20  110- 
oembre,  h  3  heures  (Petit  amphilhcdtre) 
et  les  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  cl  lundis  suvauts  à  la  même 

Sujet  du  cours:  Notions  de  géologie, 
répartition  géologique  des  sources. 


Origine,  synthèse  et  diagnose  des  eaux 
minérales.  Caiitage  et  aménagement 
d-'S  stinree;.  Proiiriétés  des  eaux  niiné- 
r.iles.  .\nalyse  chimique.  Cla.ssilication. 
Idenlilicalinn,  variation,  altération. con¬ 
servation  des  eaux  minérales  trans- 

(A’s  conjèrenccs  sont  complcties  pur 
des  coulèrciices  de  Crénotliérupic  iuilcs 
pur  .V.  le  D’  Paul  CARNOT. 

Cours  de  pathologie  expérimen¬ 
tale  et  comparée.  — 31.  le  inofesseur 
Roger  commencera  son  cours  le 
Jeudi  9  nooembre,  à  .s  heures  (Petit 
amphithéâtre)  et  le  continuera  les 
samedis,  mardi  jeudis  suivants  à  la 

Sujet  ilu  cours  :  hlaladies  communes  à 
l’homme  et  aux  animaux. 

Cours  de  pathologie  chirurgicale. — 
.31.  le  D’  Okinozyo,  a.grégé,  chargé  du 
cours,  commencera  le  cours  de  Patho- 
lo.gie  chirurgicale  le  hindi  G  nODBmbre, 
à  .3  heures  (Criiud  amphilhcdtre)  et 
continuera  les  merendis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Ifaladies  chirurgi¬ 
cales  les  i)lus  conummes  des  princi- 
ixiux  tissus,  des  vaisseaux  sanguiiis 
et  lymphatiiiues,  des  os  et  des  articu¬ 
lations  ;  imdadies  de  l’ai>pareil  génital 

Conférences  de  pathologie  externe. 
—  31.  le  Dr  Anselme  Schwartz,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  mardi 
7  nooembre,  à  1  heures  (Grand  nmphi- 
thédtre  de  l’Rcole  pratique)  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis  et  matdï; 
suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours:  Maladies  chirurgicales 
de  la  tète,  du  cou  et  du  rachis. 


Conférences  d’obstétrique.  —  3r.  le 
D’  Paul  Gnéuiot,  agrégé,  commencera 
ces  conférences,  le  mardi  7  nooembre, 
à  3  heures  (Grand  amphithcdlre  de 
P  Ecole  pratique)  et  les  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à 


Cours  de  clinique  médicale  (Hôpih  l 
iMcnnec,  me  de  .Sèvres).  —  31.  le  prr- 
fesseiir  Landouzy  commencera  son 
cours  le  oendredi  17  nooembre  fi 
10  heures  du  matin  et  le  continuera 
les  mardis  et  vendredis  suivants,  ft  la 

Tous  les  matins  :'i  0  lienres  ;  Visite  et 
examen  des  malades. 

Lundi,  à  10  heures  :  Consultation; 
diagnostic  et  ordonnances  conunentés. 

Mardi  :  l.eyon  dans  les  salles. 

Mercredi  et  samedi,  à  10  heures 
].',xercices  de.  sémiotique. 

Vendredi,  a  10  heures  :  I.cgon  fi 
lamplutheatre,  particuliérement  sur 
le;  malades  atteints  de  bacillo-tuber- 

Cours  de  clinique  chirurgicale  (Hô¬ 


pital  CitcJiin,  faubourg  .Saint-Jacques) 
3r.  le  professeur  Quénu  cominencera 
son  cours  le  mercredi  8  novembre  à 
10  heures  du  matin  et  le  continiiera  les 


Cours  de  clinique  des  maladies  cuta¬ 
nées  et  syphilitiques  (Hôpital  Saint- 
Louis).  —  31.  le  iirofessenr  Gaucher 
eonunencera  sou  cours  le  dimanche 
5  nooembre,  à  m  h.  1/2  du  malin  et  le 
continuera  les  niercredis  et  dimanches 

Dimanche  :  be<,'on  didactique  ;  der¬ 
matoses  diathésiipies. 

Mercredi  :  I.ecoii  clinique. 

Première  leçon  le  5  novembre  ;  Le  606 
et  les  médecins. 

31.  le  D'  Gougei'ot,  agrégé,  com- 
meneera  des  conlérences.  complémen¬ 
taires  sur  la  syphilis  le  oendredi  10  no¬ 
oembre,  à  10  h.  1/2  et  les  eoiitiiuicra 
les  vendredis  suivants.  Il  fera  les  lundis 
à  la  salle  Sainl-I.onis,  à  y  h.  1/2,  les 
mardis  à  la  salle  Henri  IV,  à  y  h.  1/2, 
les  samedis  à  o  heures  et  les  lundis  à 
2  heures  à  la  salle  des  consultations 
externes,  der.  conférences  cliniques  à 
l’usage  des  stagiaires  et  des  médecins 
et  étudiants. 


Cours  de  clinique  chirurgicale  infan¬ 
tile  (Hôpital  des  EnJants-Malndes,  i.|y, 
rue  d.‘  Sèvres).  —  31.  le  professeur  Kir- 
misson  eonunencera  le  cours  de  clinique 
ehirurj'ieale  infantile  le  mardi  7  nooem- 
bre,  à  10  heures  du  matin  et  le  conti¬ 
nuera  les  vendredis  et  mardis  suivants  il 
la  même  heure. 

Mardi  et  vendredi  iiAio  heures  ; 
I,ei,-ons  du  ])rofesseur..  —  Jeudi  ii 
10  heures  :  Consullâtions  orthopé¬ 
diques.  —  31.  le  -Dr  Perrin,  chef  de  cli¬ 
nique,  fera  ‘des  conférences  complé¬ 
mentaires  de  chirurgie  infantile  dont 
la  dite  sera  li.xée  ullérîeurement. 


Conférences  iconographiques  sur  la 
tuberculose  ostéo-articulaire.  —  31.  le 
1)'  Aug.  Brooa,  agrégé,  commencera 
ces  conférences  avec  projections  le 
lundi  13  novembre,  à  6  heures  (Grand 

credis,  vendredis  et  lundis  suivants. 


Cours  et  travaux  pratiques  delaryn- 
gologie,  rhinologîe  et  otologic.  —  M. 
le  D'  Castex,  chargé  de  cours,  a.ssisté 
de  3131.  les  D'»  Colliuet,  Rabé,  Blanluet, 
commencera  son  cours  le  mardi  7  no- 
oembre,  à  3  hemc.s  (Amphithéâtre 
Cniveilhicr,  Ecole  pratique). 

Mardi,  jeudi,  samedi  :  31.  le 

IP  Castex  ;  l’réscntation  de  malades. 

Lundi,  mercredi,  vendredi  :  3131.  les 
D’»  Collinet,  Rabé,  Blanluet  :  Confé¬ 
rences  d’olo-rhino-laryngologic. 

Exercices  pratiques  toute  l’année, 
examen  et  traitement  des  malades  par 
les  élèves  tous  les  jours  de  3  à  5  heures. 
Droit  de  laboratoire  pour  chaque  série 
tl’un  mois  :  50  francs. 
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COURS  {Suite) 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel- 
Dieu.  —  I^'enseigiiemeiit  de  la  cli¬ 
nique  médicale  à  l'Hôtel- Dieu 
comprend  un  enseignement  magis¬ 
tral  et  nu  enseignement  complé¬ 
mentaire. 

Enseignement  magisïual.  — 
Tous  le.s  matins,  à  neuf  heures  et 
demie,  le  professeur  GileEkT  passe 
la  visite  salles  Saint-Christophe 
et  Sainte-J  canne  et  exerce  indivi¬ 
duellement  les  élèves  à  l’cxamcn 
des  malades.  Il  fait  sa  consultation 
externe  pour  les  nialadie.s  de  l’es¬ 
tomac,  de  l’intestin,  du  foie  et  du 
pancréas  le  jeudi,  à  neuf  heures, 
salle  Saint-Christophe.  Scs  leçons 
ont  lieu  amphithéâtre  Trousseau, 
à  dix  heures  et  demie,  les  samedis 
(leçon  magistrale)  et  les  mercredis 
(présentation  de  malades  ;  consul¬ 
tation  thérapeutique). 

E  N  S  E I  G  N  E  M  E  N  T  COM  PI.ÉMEN- 
T.riRE.  —  I/enseigncment  Cüm])lé- 
mentairc  de  propédeutique  et  sémio¬ 
logie  comporte  ;  i‘>  des  leçons  de 
sémiologie  clinique  proprcnicnt  dite, 
tous  les  matins  à  neuf  heures,  an  lit 
du  malade,  avec  l’aide  du  lE  TIeks- 
ciiER,  ancien  chef  de  clinique,  pour 
la  sémiologie  de  l’appareil  respi¬ 
ratoire,  du  Di^  Eipi'MAnn,  chef  de 
clinique,  pour  celle  de  l’appareil 
circulatoire,  du  lE  Jomier,  chef  de 
clinique  adjoint,  pour  celle  du  tube 
digestif,  du  foie,  du  pancréas  et  des 
reins,  du  D''  Maurice  Yieearet, 
pour  celle  du  système  nerveux  et  de 
la  peau  ;  2"  des  démonstrations  de 
technique  des  procédés  de  laboratoire 
applicables  à  la  clinique  le  vendredi 
à  onze  heures  avec  l’aide  du  D’’  Paue 
Descomps,  chef  du  laboratoire 
d’anatomie  pathologique  et  du  lE 
E.  Ciiaeroe;  3“  une  leçon  par  quin¬ 
zaine,  à  9  heures  de  sémiologie 
urinaire,  avec  l’aide  de  M.  Devai,, 
chef  du  laboratoire  des  travaux 
Chimiques  ;  4“  une  leçon  par  quin¬ 
zaine,  le  jeudi  à  onze  heures,  de  sémio¬ 
logie  laryngée,  avec  l’aide  du  D''  Gkl- 
VüT,  laryngologiste  des  hôpitaux. 

E  ’enseignement  complémentaire 
d’anatomie  pathologique  et  bacté¬ 
riologie  consiste  en  la  présentation, 
le  lundi  à  onze  heures,  des  pièces  et 
coupes  des  vérifications  anatomiques 
de  la  semaine  précédente,  et  en  des 
exercices  pratiques  de  vérifications 
anatomiques,  une  fois  par  semaine, 
dans  la  matinée,  à  l’amphithéâtre 
Bichat  du  laboratoire  de  la  clinique 
médicale,  avec  l’aide  des  D’’»  Paui, 
DESCOMP.S  et  E.  ClIABROI,. 

L  ’enseigiiemeiit  complément  aire 
de  thérapeutique  comporte  :  1“  la 
Rédaction  d’ ordonnances  par  les  élèves 


le  mercredi  à  onze  heures  et  demie, 
à  l’issue  de  la  leçon  du  professeur  ; 
ces  ordonnances  sont  corrigées  le 
mercredi  suivant  à  dix  heures  et 
demie,  avec  l’aide  de  Jl.  Devai,  ; 
2"  une  leçon  par  quinzaine,  le  jeudi 
à  onze  heures,  de  petite  chirurgie 
médicale  ;  3"  des  leçons  de  physio¬ 
thérapie  pratique,  le  mardi  à  onze 
heures,  avec  l’aide  du  lE  GuielE- 
MINOT  pour  l'éicctrothérapie  et  la 
radiothérapie,  du  lE  DuREV  pour 
la  massothérapie  et  la  kinésithérapie, 
du  l)"'  Dausset  pour  l'hydrothéra¬ 
pie  et  la  thermotbérapie. 

Cours  de  vacances  de  radiologie 
médicale.  —  M.  le  Dr  A.  liiX'i.ÈRiC 
fera  à  l’hôpital  Saint-Antoine  du 
dimanche  22  an  dimanche  2<)  oe- 
tobre  un  enseignement  pratique  et 
théorique  de  radiologie  médicah;. 

Matin,  10  heures.  — 
théoriques  et  techniques  indi.speii- 
sablcs  à  la  pratique  de  la  radioscopie, 
de  la  radiographie  et  de  la  radio¬ 
thérapie. 

Malin,  ii  heures.  —  Exercices 
pratiques  de  radioscopie,  particu¬ 
lièrement  appliqués  à  l’exploration 
des  organes  thoraciques  et  abdo¬ 
minaux. 

Soir,  2  heures.  —  Exercices  pra¬ 
tiques  de  radiographie  simple  et  sté¬ 
réoscopique. 

De  cours  théorique  est  librement 
ouvert  à  tous  les  étudiants  et 
docteurs  en  médecine.  Il  commen¬ 
cera  le  dimanche  22  octobre,  à  dix 
heures  du  matin,  dans  le  laboratoire 
de  radiologie  du  D''  Bé;ci,iîrE,  à 
l’hôpital  Saint-Antoine. 

Pour  les  exercices  pratiques,  le 
droit  d’inscription  est  de  100  francs. 
En  rai.son  du  nombre  limité  des 
pdaces,  s’inscrire  le  plus  tôt  po.ssible. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital 
Saint-.\ntoine.  —  Sous  la  direction 
de  M.  le  profe.sseur  Hayem,  un  cours 
de  technique  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  avec  applications  de  méthodes 
spéciales  et  nouvelles  aura  lieu  du 
mardi  24  octobre  au  samedi  4  Ko- 
vembre  1911  par  MM.  Bensaude, 
médecin  des  hôpitaux;  G.  RosEN- 
TIIAI,  et  AgassE-EaFont,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire. 

Ee  cours  aura  lieu  tous  les  jours  de 
deux  heures  un  quart  à  trois  heures 
un  quart  ;  de  trois  heures  et  demie  à 
quatre  heures  et  demie.  Ee  droit  à 
verser  est  de  50  francs. 

I,es  inscriptions  sont  reçues,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  de  midi 
à  trois  heures  au  guichet  3  du  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 

Laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  et  de  bactériologie  ù  la  Fa¬ 


culté  de  médecine.  —  l'n  cours  des 
Méthodes  de  diagnostic  baotériologique 
appliquées  à  la  clinique  avec  démon¬ 
strations  et  exercices  pratiques 
sera  fait  .sons  la  direction  de  JE  le 
professeur  Pierre  JIauie,  par  le 
])■•  Gofi'.EktJT,  profes.seur  agrégé  à 
la  Paculté. 


6  novembre, 
au  laboratoi 
logique  de  l’é 


commencera  le  lundi 
à  trois  heures  et  demie, 
ire  d’anatomie  patho- 
k'ole  pratique  (1”  étage) 


dredis,  lundis  suivants. 

Ib  o.WYimmc  :  Installation  d ’unlabo- 
ratoirc  de  clinique  l.iactérioh'giqiie, 
procédés  de  stérilisation,  prépara¬ 
tion  des  milieux  liquides.  Ensemen¬ 
cements.  'l'echnique  des  hémocul¬ 
tures  et  diagnostic  des  se])tioémies. 

Ensemencements.  Jléthodes  d’iso- 

des  microbes.  —  Prises  des  produits 
sur  le  malade  et  à  l’autopsie.  — 
Inoculations  aux  animaux.  -  Coupes 
histobactériologiqnes.  —  Sérodia¬ 
gnostics  et  fixations  sériques.  -  -  Dia¬ 
gnostics  des  infections  cocciennes. 
—  Diagnostic  des  diplococcics. — 
Diagnostic  de  la  diphtérie  et  des 
angines.  —  Diagnostic  des  alTec- 
tions  du  groupe  Eberth-Coli.  — 
Technique  des  anaérobies.  —  Dia-' 
gnostic  de  la  syphilis  et  des  spiro¬ 
chétoses.  —  Diagnostic  des  proto- 
zooscs.  --  Diagnostic  du  chancre 
mou,  de  la  morve,  de  la  lèpre,  de 
la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre  de 
Jlalte,  de  la  rage.  —  Techniques 
générales  de  la  tnberculo;:e.  —  Dia¬ 
gnostic  des  mycoses. 

Ee  but  de  ces  démonstrations  est 
que  le  médecin  sache  organiser  un 
laboratoire  snilisant  pour  les  be¬ 
soins  de  la  clinique,  et  puis.se  faire 
lui-même  toutes  les  préparations, 
qu’au  lit  du  malade  il  ait  la  pra¬ 
tique  des  méthodes  de  diagnostic 
bactériologique. 

Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 

Sont  admis  tous  les  docteurs  et 
les  étudiants  pourvus  de  i(>  inscrip¬ 
tions.  S’inscrire  au  Secrétariat  de 
la  Faculté  (guichet  n"  3)  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  de  midi  à  troishenres. 

Hospice  national  des  Quinze- 
Vingts.  —  Ecs  médecins  de  la  Cli¬ 
nique  Nationale  des  Quinze-Vingts 
commenceront  le  mardi  7  novem¬ 
bre  des  leçons  cliniques  d’ophtal¬ 
mologie  qui  se  poursuivront  pcii- 
dans  la  période  scolaire. 

Ecs  leçons  seront  faites  tous  les 
mardis  à  une  heure  et  demie  suc¬ 
cessivement  par  MM.  Ciievali.E- 
REAU,  Vai,ude,  KAETet  Ciiaieeous. 
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MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


22  Octobre.  —  XII>'  Congrès  fran¬ 
çais  de  médecine  à  Lyon.  Secrétaire  ; 
Professeur  Paid  Courmont,  33,  me 
Sainte-Hélène  à  Lj’on. 

23  Octobre.  —  Concours  pour  dix 
placesd'externeseumédecine  et  cbi- 
rurgie  à  l’iiôpital  Mustapha  à  Alger. 

23  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscriptions  pour  le  concours 
du  cliuicat  médical  à  Faculté  de 
médecine  de  Lille. 

23  Octobre.  —  Concours  pour  le 
cliuicat  obstétrical  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

26  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 


et  de  clinique  chirurgicales  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Nantes. 

26  Octobre.  —  Concours  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Rouen. 

26  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
suppléant  des  chaires  de  physique 
et  de  chimie  à  l’ École  de  médecine 
d’Angers. 

27  Octobre.  —  Concours  pour  l’ob¬ 
tention  des  bourses  de  doctorat. 

27  Octobre.  —  Concours  pour  l’ob¬ 
tention  de  bourses  de  pharmacien 
de  ir»  classe. 

28  Octobre.  —  Fêtes  d’inaugura¬ 
tion  du  nouveau  palais  de  l’Univer¬ 
sité  de  Rennes. 


30  Octobre.  —  Concours  pour  la 
noiuiuation  de  pharmaciens  adjoints 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

30  Octobre.  —  Concours  pour  le 
cliuicat  médical  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille. 

5/  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  les  prix  de  la  So¬ 
ciété  de  Chirurgie  de  Paris. 

2  au  4  Nocembre.  —  Réunion  sani¬ 
taire  provinc'ale  à  l’Institut  Pas- 

4  Novembre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
l’internat  des  hôpitaux  de  Mont¬ 
pellier. 


1  SOULIÉ 

PRÉCIS 

d’Anatomie  topographique 

1 911.  I  vol.  in-8,  720  pages  avec 

3oo  fig.  noires  et  coloriées,  cart .  16  fr 

\bIBLIOTRÈQUE  GILBERT  ET  FOURNIER 

GUIDE  FORMULAIRE 

DE  THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  D'  HERZEN 

6'  édition.  1911,  en  concordance  avec  le  Codex  tgoS. 
i.vol.  in-iS  de  1012  p.,  relié  maroquin  souple,  tète  dorée.  10  fr.  | 

1  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 

1  19,  rue  Hautefeuille ,  19,  PARIS 

Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  PARIS 

LA  PRATIQUE 
Oto=Rhino=Laryngologique 

Par  le  J.  GUISEZ 

Chef  des  Irav.iux  d’olo -rlu'no- îaryngologie 
à  la  clinique  chirurgicale  de  l’Iiôlcl-Dieu 

I  volume  in-8  de  262  pages,  avec  257  figures. 
Cartonné .  12  IV. 

TECHNIQUE  THÉRAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique  opératoire,  Appareiis  et  Bandages 

Par  les  Docteurs 

PAUCHET  1  DU CROQUET 

Professeur  à  l'École  de  Chargé  du  service  d’orthopédie 

médecine  d’Amiens  1  à  la  Policlinique  Rothschild. 

1911,  I  volume  in-8  de  548  pages,  avec  552  figures. 
Cartonné .  15  fr. 

Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS  | 

—  19,  rue  Hautefeuille,  19,  PARIS  — 

Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  &  FILS 

PRÉCIS 

D’OPHTALMOLOGIE 

Par  le  F.  TERRIEN 

Professeur  agrégé 

à  la  Faculté  de  Médecine*  de  Paris. 

I  volume  in-8,  de  fioo  pages  avec  271  figures. 
Cartonné _ ; .  12  iV. 

Bibliothèque  du  Doctorat  GILBERT  et  FOURNIER 

GUIDE  CLINIQUE 

ET 

THÉRAPEUTIQUE 

DU  PRATICIEN 

Par  le  D-  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 

Médecin  principal  de  la  M.irinc. 
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Toute  demande  de  changement  d’adresse  doit 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 


PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  lor  de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  (r  "  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  1 2  francs.  —  Etranger,  1 5  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 
ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


Janvier - —  Physiothérapie;  —  physiodiagnoslic. 

Février _  —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber- 

Mnrs .  —  Dermatologie;  —  syphilis; — maladiesvéné- 

riennes. 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  cliinatothérapie  ;  —  diététique. 

Mal .  —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet .  —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août .  —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 
larynx  ;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre —  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 
cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué¬ 
riculture. 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


HECTINE 


■a  de  soude). 


PILULES  (0,10  d'Hectine  par  pilule) 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendatU  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d'Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule) 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10dl5  jours 


IJECTIONS  INDOL.ORES 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure), 

PILULES  (Par  pilule  ;  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op  0.01).  -  Une  d  2  pilules  par  jour.  ^  traltemeni 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  à  100  gouttes  par  jour. 


Echantillons  et  LlTTÉiiATUne  à'Heotine  et  d'Hectagyre.  liABOKATOIRE  de  l’HBCTIITE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-U-GARENNE  fStlitl  M 


— -  PRIMES  DE  PARIS  MEDICAL  pour  1912 

Les  abonnés  d'une  année  seront  remboursés  par  des  primes  représentant  5  fols  le  prix  de  l’abonnement,  primes 
oariées  à  choisir  dans  l'ordre  de  réception  des  abonnements  dans  la  liste  suioante  : 


PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MÉDICAL  ”  :  (Chaque  abonné  a  droit  à  ces  cinq  primes)  : 
Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tput  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 


truments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  î  _ 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent 
.  Mathieu  fils  et  C'”,  Mobilier  médical,  chirurgical  pour  r 


3”  Bons  de  remboursement  de  six  francs  si 


rancs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  si 
«  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  ag,  rue  Cotte,  à 

q"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  ; 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillièke  et  eils,  ig,  rue  Hautefeuille, 

5“  Trois  flacons  Héliotrope,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Coudra 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  p 
l  abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  .5o  centimes  pour  le  port). 
il.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL’’  : 

(Chaque  abonné  a  droit  à  1 

I»  Réglés  plates  en  glace  de  Saint-Qobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’e 
l'Useptine  Rogier. 

2»  Objets  oflerts  par, le  Lait  Lcpelletier  homogénéisé,  stérilisé  ('procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3»  Pulvérisateurs  Vaast,  oflerts  par  la  mai.son  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4”  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringues  en  verre,  ofl'ertes  par  la  maison  David,  6g,  avenue  des  Ternes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
ivrocede  breveta),  ollert  par  la  Société  Electro-Industrielle,  ancienne  maison  Mathieu,  1 13,  boulevard 
Saini-Oermain,  à  Paris. 

7»  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Piiniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  17g,  faub.  St-Honoré,  à  Paris. 

8“  Appareils  Talisman,  pour  injections  vaginales  offerts  par  la  Société  du  Talis.man,  Place  des  Barricades 
aBru.\elles  (valeur,  12  fr.  So).  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de  l'abon¬ 
nement  la  somme  de  2  fr.  .5o,  plus  .5o  centimes  pour  le  port). 
g"  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den- 
dentifrices,  oflerts  par  M.  Cornette,  ig,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 


1  flacon  de  comprim 


i"  Distributeurs  de  savon  liquide,  oflerts  par  AL  Martin  à  NemHv-siir5éinë.  (Pu..,  . . .  ......  . . 

..  H  joindr^  gfr.  prix  de^3  lit.  de  savon  (iguide  que  l’on  expédiera  avecj' appareil. 


11“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers 


t  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  i  fr.  .5o  pour 


12"  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (26  variétés)  oflèrtes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Ürge.  Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port. 

i3“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’.Antin.  {Pour  avoir  celte  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

14“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  offert  par 
M.'Iréeouret,  38,  rue  du  Alont-Thabor.  toi 

i5“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offert 
par  la  maison  de  tailleur  «  Au  Jockey  Clui>»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Pa,ris. 

16»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  pri.x  d’un  chronographe  «  Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités  chez  J.  Auricoste,  horloger  de  la  marine  de  l’Etal,  10,  rue  de  La 
Boétie  à  Paris. 

17"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  20,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  ^ 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Coisit  et  C’’’,  Appareils  de 
précision,  36,  boulevard  .Saint-Michel,  à  Paris, 
ig"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Bouliite. 

20“  Çaisscs  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  St-Léger  {cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu’en  France 
seulement),  offertes  par  la  G'"  de  Pougiies  St-Léüer. 

'' . .  .  f  Le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l’ordre  de  préférence.  Joindre 

'.<!  d’exnéditton  de  rhnrunf  .lo.:  t  eg  primes  Seront  expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jours. 
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79,  Rue  ae  la  ChaoeUf^.  79,  PARIS  (18"  Arronaisse.ment}  —  Téléphone  440-52 
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LIBRES 

LA  MARQUE  JUDICIAIRE 

Le  D'  Sé vérin  Icard  (de  Marseille),  bien  connu  par 
ses  travaux  sur  le  diagnostic  de  la  mort  réelle,  a 
proposé,  il  y  a  quelque  temps,  dans  les  Annales 
d’hygiène  publique  et  de  médecine  légale,  de  mar¬ 
quer  les  professionnels  du  vol  ou  du  crime,  non  pas 
comme  naguère  avec  le  fer  rouge,  mais  par  un  pro¬ 
cédé  moins  cruel  et  plus  scientifique. 

Ce  procédé  consiste  à  injecter  sous  la  peau  une 
certaine  quantité  de  paraffine  de  manière  à  déter¬ 
miner  une  petite  nodosité.  Cette  petite  nodosité 
n’altérant  pas  sensiblement  l’aspect  de  la  peau, 
resterait  ignorée  des  non-initiés  ;  et  dans  le  cas,  où 
par  hasard,  elle  serait  découverte  par  un  tiers,  elle 
pourrait  passer  pour  un  petit  kyste,  un  durillon,  une 
tuniem  quelconque  dont  l’origine  judiciaire  ne  serait 
pas  soupçonnée. 

«  Les  parties  de  la  peau  choisies  pour  Tnijection 
varieront,  dit  M.  Icard,  suivant  la  nature  des  crimes 
ou  délits  et  aussi  suivant  la  gravité  du  danger  que 
présentera  le  crhninel  pour  la  société.  C’est  ainsi, 
par  exemple,  que  l’on  pourrait  convenir  de  choisir 
le  bord  interne  de  l’omoplate  droite  pour  marquer 
les  professionnels  du  vol.  Cette  ligne  de  repère  pour¬ 
rait  alors  être  divisée  en  trois  parties  :  la  partie  supé¬ 
rieure  pour  les  professionnels  du  vol  très  dangereux, 
la  partie  moyenne  pour  les  professionnels  du  vol 
dangereux,  la  partie  .inférieure  pour  les  profession¬ 
nels  du  vol  moins  dangereux.  Supposons  un  individu 
arrêté  sur  la  suspicion  de  vol  ;  il  sera  facile  à  la 
police  de  contrôler  si  l’individu  qu’elle  tient  en 
mams  est  vraiment  mi  professiomiel  du  vol,  réci¬ 
diviste,  et,  dans  ce  cas,  à" quel  degré  il  est  dangereux. 
L’agent  préposé  à  l’identification  n’aura  qu’à  palper 
rapidement  le  bord  de  l’omoplate  droite  et  si,  sur 
ce  bord,  il  trouve,  siégeant  à  la  partie  supérieure, 
la  petite  nodosité  révélatrice,  la  police  sera  fixée  : 
elle  aura  acquis  la  preuve  que  l’individu  arrêté 
est  un  professionnel  du  vol  très  dangereux  ;  mise  sur 
cette  piste,  il  sera  alors  facile  à  la  police  de  com¬ 
pléter  l’identification  du  sujet  à  l’aide  des  autres 
moyens  usités. 

«  Le  procédé  permet  donc  de  marquer  le  criminel 
d’un  signe  qui,  à  l’instar  d’un  tatouage,  est  indélé¬ 
bile  et  caractéristique,  mais  qui,  à  l’inverse  du 
tatouage,  restera  invisible  et  ne  sera  connu  que  du 
seul  criminel  lui-même  et  de  la  justice.  Ce  signe  ne 
sera  donc  ponit  infamant,  puisqu’il  sera  ignoré  de 
.tous  et  il  sera  comme  s’il  n’existait  plus  et  même 
coimne  s’il  n’avait  jamais  existé  le  jour  où  le  cri¬ 
minel,  revenant  à  de  meilleurs  sentiments,  essaiera 
de  faire  oublier  ses  torts  vis-à-vis  de  la  société  ». 

Ou  peut  discuter  l’mnocuité  d’ime  pareille  mé¬ 
thode  et  son  effet  mdélébile  ;  on  i)eut  d’ailleurs  la 
réprouver  encore  à  un  autre  point  de  vue,  celui  de 
la  dignité  du  corps  médical. 

Les  mjections  de  paraffine  faites  dans  un  but 
prothétique  ou  esthétique  .sont  loin  d’être  sans 
dangers  ;  j’ai  eu  occasion  de  voir  maintes  femmes 
qqi,  à  la  suite  de  traitements  en  des  officines  de 
beauté,  avaient  des  abcès  au  sein  fort  graves,  parce 


PROPOS 

qu’elles  avaient  voulu  se  donner  un  embonpoint 
artificiel  ;  pareils  accidents  se  reproduiraient  fatale¬ 
ment  .si  les  injections  de  paraffine  étaient  pratiquées 
dans  toutes  les  prisons  de  France. 

Le  Dr  Icard  dit  que  la  paraffine  injectée  à  froid 
et  à  l’état  solide  n’est  jamais  résorbée,'  qu’elle 
s’entoure  d’un  tissu  fibreux  et  qu’après  un  délai 
plus  ou  moins  long,  elle  se  trouve  définitivènient 
enkystée.  Mais  les  malfaiteurs  sauraient  ;  vite  .se 
faire  opérer  pour  enlever  ce  bloc  qui  devrait  pré¬ 
venir  de  ce  qu’ils  valent  ;  et  la  cicatrice  qui  en  résul¬ 
terait  pourrait  facilement  être  maquillée.  Je  ne  vois 
donc  nullement  la  supériorité  de  cette  méthode 
sur  les  méthodes  anthropométriques  si  précises  qui 
pennettent  d’identifier  à  coup  sûr  un  individu. 

Ft  de  plus  qui  serait  chargé  de  pratiquer  ces 
injections  de  paraffine?  On  ne  peut  sérieusement 
soutenir  qu’mi  infirmier  ou  un  gardien  de  prison 
y  suffirait.  Ces  employés  détennineraient  sûrement 
des  abcès  et  des  lymphangites  sur  les  malheureux 
qu’ils  opéreraient  ;  et  je  ne  crois  pas  qu’il  serait 
dans  l’esprit  du  législateur  de  joindre  la  souffrance 
à  la  marque.  Il  faudrait  que  des  médecins  soient 
chargés  de  ce  rôle  de  défense  sociale.  Mais  le  méde¬ 
cin,  en  aucun  cas,  ne  doit  se  faire  l’auxiliaire  du 
bourreau  ;  le  médecin  a  pour  mission  de  guérir  ou 
du  moins  de  chercher  à  adoucir  la  vie;  la  société, 
pour  se  défendre,  n’a  pas  à  lui  demander  autre 
chose. 

Il  est  de  mode  de  dauber  sur  la  sensiblerie  de  notre 
époque;  et  dans  un  esprit  de  réaction  excessif,  il  est 
de  bon  ton  de  proposer  divers  moyens  qui  ne  me 
parais.sent  rien  moins  qu’un  retour  à  la  barbarie. 
Je  n’ai  jamais  compris  par  quelle  aberration  dans  la 
conception  de  sou  rôle  social  un  médecin  ait  accepté 
naguère  de  faire  des  piqûres  de  caféme  à  un  con¬ 
damné  à  mort  —  presque  mort  d’effroi  quand  on  le 
réveilla  —  pour  que  le  bourreau  n’ait  pas  à  trainer 
un  cadavre  sur  la  guillotme.  Je  ne  comprendrais 
pas  qu’un  médecin  —  si  jamais  le  parlement  éta¬ 
blissait  la  peme  du  fouet  pour  les  apaches  — 
assiste  à  ce  supplice  pour  juger  du  moment  où  il 
faudrait  suspendre  l’application  de  ce  châtiment  ; 
je  ne  comprendrais  pas  qu’un  médecin  accepte  de 
châtrer  —  comme  paraît-il  cela  se  fait  en  certains 
États  d’Amérique  —  d’autres  humains,  aussi  avilis 
et  dégénérés  qu’ils  soient  ;  je  ne  comprends  pas  plus 
qu’on  propose  que  des  médecins  marquent  eux- 
mêmes  des  criminels. 

Aussi  bien,  qu’on  applique  simplement  les  lois, 
les  justes  lois  existantes  ;  que  les  peines  ne  soient 
pas  réduites  par  des  grâces  ou  des  libérations  préma¬ 
turées  ;  qu’au  bagne  les  condamnés  ne  jouissent 
pas  trop  tôt  d’mie  demi-liberté;  que  les  prisons  ne 
soient  pas  trop  confortables  ;  que  l’obligation  du 
travail  y  soit  autre  chose  qu’un  vain  mot  :  la  crimi¬ 
nalité  et  l’escroquerie  diminueront  alors  dans  de 
notables  proportions,  sans  qu’il  y  ait  besoin  de 
demander  aux  disciples  d’Hippocrate  de  se  détour¬ 
ner  de  leurs  vrais  devoirs.  . 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  ;.îch£'e" 

CÉRÉALO-PHOSPHATES 


Allmenl 


INCOIVIPARABLE  pour  u  CROISSANCE  des  ENFANTS 
SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


EXTRAlTS™>CHOSlf 

IOUIVALENTauxORGANES  FRAIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTO LYSE 
NI  CHALEUR 


DF.POT:  Pharmacie  DtBRUERES,26.Rue  du  Pour,  26,  PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


LE  JUBILÉ  DU  PROFESSEUR  R.  LÉPINE 

Une  cérémonie  touchante  par  ruuanimité  et  la  sin¬ 
cérité  de  l’hommage  rendu  a  marqué  l’ouverture  du 
Congrès  français  de  Médecine  de  Lyon.  Les  collègues,  les 
élèves,  les  nombreux  amis  de  professeur  Raphaël  LÉPINE 
se  sont  groupés  autour  de  lui  pour  lui  offrir  le  livre  jubi¬ 
laire  publié  à  l’occasion  de  sa  retraite. 

Dans  l’amphithéâtre  de  la  Cliniqucmédicale  del’Hôtel- 


l.c  professeur  Lkpise.  ■ 

Dieu  où  il  professait  encore  il  y  a  un  an,  près  du  laboratoire 
où  chaque  'matin,  depuis  35  ans.  il  est  venu  travailler  de¬ 
vançant  les  premières  heures  du  jour  avec  une  ardeur,  une' 
ingéaiositéetunepatieuceinlassables;une  foule  nombreuse 
était  groupée  dimanche  dernier  autour  du  professeur  ' 
Lépine,  du  recteur  de  l’Université  de  LyouM.  Joubin,  du 
doyen  le  professeur  Hugouneuq. 

Le  professeur  Roque,  qui  a  succédé  à  Raphaël  Lépine 
dans  la  chaire  de  clinique,  a  rappelé  tous  les  titres  de 
son  prédécesseur  à  cet  éclatant  et  public  hommage.  En 
termes  finiment  nuancés,  il  l’a  montré  venant  de  Paris, 

'  où  il  quittait  une  carrière  déjà  brillamment  commencée, 
pour  apporter  à  la  jeune  Faculté  de  Lyon  l’appui  de  ses 
précieuses  qualités  ;  il  devait  vite  contribuer  à  l’illustrer 
en  France  et  bien  au  delà  des  frontières.  M.  Roque  a  salué 
'  en  lui  le  Maître  qui,^  étant  un  savant,  a  toujours  voulu 
rester  un  médecin,  l’Éducateur  qui  a  appris  aux  médecins 
à  penser  physiologiquement,  l’Homme  dont  la  vie  fut 
sans  cesse  un  modèle  de  travail  et  de  désintéressement. 

Puis  son  élève,  le  professeur  Collet  lui  a  offert  le  beau 
volume  jubilaire  où  sont  groupés  des  travaux  de  ses 
émules,  de  ses  élèves,  de  tous  ceux  qui  se  rattachent  à  sa 
doctrine  ou  se  réclament  de  sa  discipline.  Il  a  éloquem¬ 
ment  montré  comment  la  remise  de  ce  volume  était  là 
conséquence  naturelle  et  le  couronnement  de  sa  vie  de 
professeur,  de  médecin  et  de  savant. 

M.  le  sénateur  Cazeneuve,  qui  a  longtemps  professé  la 
chimie  à  la  Faculté  de  Lyon,  est  venu  rappeler  comment 
dès  1877  il  travailla  auprès  du  professeur  Lépine  qui  lui 
montra,  à  lui  chimiste,  comment  ou  doit  enseigner  la 
chimie  aux  médecins  et  qui  lui  apparut,  par  son  incessant 
labeur  et  sa  vaste  érudition,  non  seulement  comme  un 
savant  hors  pair,  mais  comme  un  admirable  vulgarisateur 
des  sciences  étrangères. 

En  apportant  l’hommage  de  la  Faculté  de  Paris,  M.  le 
doyen  Landouzy  a  évoqué  les  25  aimées  de  collaboration 
à  la  Revue  de  M édecine  de  R.  Lépine,  qui  sut  par  le  journal 
enseigner  les  générations  nouvelles,  tandis  qu’il  donnait 


toujours  et  partout  l’exemple  du-  dévouement  complet, 
absolu  au  devoir  professionnel. 

Lorsque  le  professeur  Henrijeau,  de  Liège,  eut  mis  en 
lumière  le  retentissement  mondial  de  l’œuvre  deR.  Lépine, 
lorsque  le  recteur  M.  Joubin  eut  associé. l’Université  de 
Lyon  et  le  ministre  de  l’Instruction  publique  à  cet  hom¬ 
mage  unanime  d’admiration  et  de  reconnaissance,  le  pro¬ 
fesseur  Lépine  prit  la  parole.  Avec  sa  petite  voix,  douce 
fine  et  précise,  en  savant  modeste  qui  toujours  s’applique 
à  dmiiiiuer  son  propre  mérite,  il  remercia  des  éloges  qu'il 
jugeait  excessifs  et  dont  l’assistance  entière  proclamait 
la  justesse.  Il  exprima  sa  gratitude  à  l’égard  de  tous  les 
collaborateurs  du  livre  jubilaire  qu’on  lui  remettait  et 
particulièrement  de  MM.  Roque,  Collet,  Lesieur  et  Frc- 
nieiit  qui  en  surveillèrent  l’exécution.  Il  trouva  des  termes 
heureux  pour  relater  sa  participation  à  l’enseignement  de 
la  Faculté  de  Lyon,  pour  définir  son  œuvre,  pour  dire 
son  effort  à  découvrir  les  mystères  de  notre  vie  organique. 
En  évoquant  la  figure  et  l’œuvre  du  professeur  Bou¬ 
chard,  il  rappela  que  la  lésion  n’est  que  «  le  mur  derrière 
lequel  il  se  passe  quelque  chose  »  et  que,  ce  quelque  chose, 
les  recherches  de  chimie  biologique,  les  études  sur  la  toxi¬ 
cité  des  humeurs  peuvent  le  montrer  ou  essayer  de  le 
montrer.  Il  affirma  ainsi  sa  foi  dans  l’avenir  de  la  science 
médicale  et  son  admiration  pour  l’effort  de  tous  les  cher¬ 
cheurs.  C’est  au  milieu  des  acclamations  de  tous  que  prit 
fin  cette  fête  de  l’esprit  et  du  cœur. 

Le  professeur  Lépine  avait  eu  la  généreuse  et  aimable 
pensée  de  grouper  en  une  réception  qui  sut,  malgré  le 
grand  nombre  des  convives,  rester  inthne  et  cordiale,  la 
plupart  de  ceux  qui  l’entouraient  le  matin.  Ce  fut  une 
nouvelle  occasion  pour  le  doyen  du  Congrès,  le  professeur 
Chauveau,  dont  la  verte  vieillesse  faisait  l’admiration  de 


L'ilûtcl-Dicu  de  Lyon,  où  cnscign.-tit  le  Hrofe.sseur  Lépine. 

La  cour  intérieure. 

tous,  pour  le  professeur  Maragliano,  les  professeur  Pitres, 
Mossé  et  Carrieu  de  rendre  à  nouveau  hommage  à  celui 
qui  avec  tant  de  conscience,  de  haute  intelligence  et  de 
modestie  a  su,  depuis  trente-cinq  ans  illustrer,  la  Faculté 
de  Lyon  et  la  science  française  et  poursuit  encore,  dans  sa 
studieuse  retraite,  l’œuvre  de  rénovation  de  la  médecine. 

P.  Lereboullet. 


LE  MONUMENT  DE  JACQUES  DE  ROMAS 


Dimanche  22  octobre  a  été  inauguré  à  Nérac  le  monu¬ 
ment  du  physicien  Jacques  de  Romas.  Le  Président  de  la 
République,  de  nombreuses  personnalités  politiques  et 
scientifiques  assistaient  à  la  cérémonie. 

J  acques  de  Romas  eut  une  vie  pleine  de  déboires  :  après 
avoir,  dès  1750,  découvert  l’identité  de  la  foudre  et  de 
l’étincelle  électrique  et  inventé  le  paratonnerre,  il  eut 
toute  son  existence  à  défendre  ses  découvertes  contre 
Franklin  qui  les  revendiquait. 

Enfin  après  13  s  anspresqued’oubli,sagloire,par  d’autres 


usurpée,  rayonne  et  on  ne  peut  que  louer  le  comité  de  son 
initiative  aujourd’hui  couronnée  de  succès. 

C’est  la  gloire  scientifique  de  de  Romas,  que  le  professeur 
d’Arsonval  a  merveilleusement  tirée  d’un  injuste  oubli, 
eu  dégageant  le  caractère  plus  élevé,  plus  général  et  plus 
fécond  en  applications,  des  découvertes  de  de  Romas.  Le 
'  professeur  Armand  Gautier  qui  représentait  l’Académie 
des  sciences,  a  joint  l’hommage  '  de  cette  Assemblée, 
rehaussant  ainsi  le  côté  scientifique  de;  cette  belle  cèté- 
'  monie.-  :  ,  ■  '■ 
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CURE  DE 


niURESF  PHYTINE 


SOURCE. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22  p.  c.  de  phosphore  assimilable 
Reconstituant  énergique  —  Apéritif  puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  gélules 


Soluté  Antlbacillalre  de  Menttio-Tliymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  cqnsêquehcTs 

Prophylaiie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

aaleiitique  DE  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


CHLOROFORME  DUMOUTHIË^ 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Beurre  de  cacao, 

S.  Panama,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine, 
S.  Salicylé,  S.  à  ITchthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 
SAVON  DENTIFRICE  VICIER  (antiseptiqüe 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 

en  comprimés  â  base  de  ferments  lactiques 
=  et  extraits  biliaires  dêpigmentSs  = 


Phtisie  pulmonaire 
Bronchite  chronique 


Injections  sous-cutanêes 
de  Roussel 


Phéneucalyptol  Rousiel 
(Phénol  0  gr,  10  c.  ;  Eucaljrplol  0  gr.  20  c.) 


LES  ARYTHMIES 

Par  le  D-  VAQUEZ 

Professeur  agrégé  Ji  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
igu.  1  volume  in-8  de  400  pages,  avec  figures.  Cartonné.  16  fr. 


LUCHON 

' —  Saison  du  /“  Juin  au  /"  octobre  — 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 
radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


Concours  d  éloquence  sous  Caligulà  (Panneau  dccoralif  du  grand  ainphithéâlre  des  l'acultés  de  Lyon,  dans  lequel  a  eu  lieu  ' 
l'ouverture  du  Congrès  de  Médecine. 


LE  CONGRÈS  DE  MÉDECINE  DE  LYON 


Il  y  a  quelques  jours  Paris  medical  appelait  de 
ses  vœux  le  succès  des  assises  médicales  lyonnaises. 
I<es  espérances  des  plus  optimistes  ont  été  dépassées 
et  peu  de  réunions  médicales  ont  réussi  comme  ce 
Congrès.  Il  a  fait  éclater  aux  yeux  de  tous  ce  que 
peut  réaliser  un  effort  jjersévérant,  comme  celui 
du  président  le  professeur  Teissier,  du  secrétaire 
général  le  professeur  P.  Courmoiit  et  de  tout  le  comité 
d’organisation.  Dès  la  semaine  pro¬ 
chaine,  paraîtra  le  compte  rendu 
succinct  des  réunions  scientifiques 
de  ce  congrès.  Aujourd’hui  nous 
voudrions  simplement  rappeler  ce 
que  fut  la  séance  d’ouverture,  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
orné  du  grand  panneau  décoratif  de 
Weerts,  représentant  un  concours 
d’éloquence  à  T^yoïi  sous  Caligula. 

Ce  sujet  était  particulièrement  sym¬ 
bolique  dimanche  deniiér,  tant  fut 
chaleiu'eusc,  agréable  et  vivante 
l’éloquence  dépensée  par  les  ora¬ 
teurs  qui  se  succédèrent. 

M.  Herriot,  le  jeune  maire  de 
Dyon,  251'ésidait;  inaLs,  aussitôt  la 
séance  ouverte,  il  pria  M.  Chauveau 
de  bien  vouloir  prendre  sa  place, 
car  c’est  au  grand  savant  dont 
s’honore  l’école  lyonnaise  qu’il  ajrirarteiiait  de  firé- 
Ktder  l’ouverture  du  congrès.  Celui-ci  remercia  en 
termes  émus  ;  puis,  après  l’allocution  finement  spiri¬ 
tuelle  du  recteur  M.  Joubm,  celles  non  moins  ap^iré- 
ciées  du  professeur  Dandouzy  et  du  professeur 
Flenrijeaii  (de  Diége),  dont  tous  saluaient  avec  joie 
le  retour  à  la  santé,  le  professeur  Teissier  prit  la 
parole. 

Après  avoir  remercié  tous  ceux  qui,  autour  de  lui, 
ont  contribué  à  l’éclat  de  ce  congrès,  ajrrès  avoir 
salué  la  mémoire  du  professeur  Potain  qui  pirésida, 
il  y  a  dix-sept  ans,  en  cette  même  ville  de  Dyon,  le 
jn'emier  Congrès  français  de  médecine,  ilrajrirela  avec 
humour  la  fondation  de  ces  congrès  et  la  jrart  prépon¬ 
dérante  qu’y  ]3rit  le  professeur  Octave  Âlaj^et  <<  qui, 
seul,  en  dépit  de  toutes  les  difficultés,  malgré  lés 
résistances  de  toutes  sortes,  est  arrivé  pur  son  coura¬ 


geux  entêtement,  par  sa  foi  dans  le  .succès  défini¬ 
tif,  à  mettre  debout  une  œuvre  dont  les  résultats  ont 
été  jrarticulièrenient  féconds...  Comment  com¬ 
prendre,  ajoute-t-il,  que  notre  collègue,  un  solitaire, 
vivant,  loin  de  toutes  les  relations  mondaüies,  cons¬ 
tamment  entravé  par  les  obligations  d’ime  vie  fami¬ 
liale  jjarticulièreinent  difficile,  et  que  la  maladie 
attrista  troj)  souvent,  comment  comprendre,  dis-je, 
car  tout  ici  tient  du  prodige,  que 
cet  homme  toujours  anhélant.  à 
la  face  blême,  au  regard  parfois 
douloureux,  au  ton  souvent  amer, 
paraissant  toujours  plus  xrromjDt  à 
blâmer  qu’à  convaincre,  ait  pu  réa¬ 
liser  ce  à  quoi  de  jrlus  imissants 
avaient  dû  renoncer. 

«  Il  y  arriva  jrourtant  ;  jrarce  qu’il 
avait  voulu  comme  il  savait  vouloir, 
c’est-à-dire  en  homme  que  rien  ne 
décourage,  en  savant  qui  ne  voit  que 
le  but  à  atteindre  et  qui  ne  compté 
ni  av'ec  les  difficultés  de  la  route, 
ni  avec  les  blessures  à  gagner  aux 
a.siDérités  du  chemin,  » 

Et  le  xrrofesseur  Teissier  rappelle 
les  olistacles  qu’eut  à  vaincre 
O.  jviayet,  l’indifférence  à  laquelle 
se  heurta  son  regretté  collègue 
la  Faculté  de  Dyon  jusqu’au  moment  où  le  profes¬ 
seur  Potain  voulut  bien  accejjter  la  irrésideiice  de 
ce  premier  congrès  qui  fut  un  succès  retentissant. 
I/e  président  du  congrès  d’aujourd’hui  résume  alors 
l’œuvre  des  congrès  antérieurs  et  en  montre  toute 
la  variété  et  toute  l’étendue. 

Puis  il  justifie,  en  ternies  heureux,  la  fondation, 
effectuée  cette  année,  d’une  Association  des  Méde¬ 
cins  de  langue  française.  Elle  permet  de  grouper 
en  un'mcnie  congrès  des  médecins  de  tous  les  pays, 
même  de  ceux  autres  que  les  pays  de  langue  fran¬ 
çaise  jiroprement  dits,  pourvu  qu’ils  consentent 
à  venir  discuter  les  rajiiiorts  en  français  ou  faire  des 
communication.^  originales  en  se  servant  exclusive¬ 
ment  de  notre’ langue.  Nombre  d’étrangers,  venus 
souvent  de  fort  loin,  ont  affirmé,  dès  ce,  congrès, 
qu’ils 'avaient  compris  l’appel  du  jirofesseur  Teissier. 
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-  VIII  - 


PAIN  VEGETAL  FIBRINE 

contre  le  DIABÈTE,  la  DYSPEPSIE,  l’OBÊSITÉ 

Pûtes  et  Pains  spéciaux  pour  régimes 

Nouveau  Paiu  de  Gluten  avec  mie 

H.  PELLETIER  ü  A^MA,  84,Ru8deTurenne,  Paris  (3») 


BARDOU  CLERC&  C'^ 

12,  Bouleoard  Sébastopol,  12 


— -  toute  la  série  des  appareils 

de  Gymnastique  de  Chambre, 
Suédoise,  Médicale  et  Orthopédique, 
Tables  de  Massage,  etc. 

REMISE  HABITUELLE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


A  QTLl  lyi  P  i  REMÈDE  préféré  du  Corps  Médical 

POUDRE  ORIENTALE  et 


EMPHYSÈME 


CIGARETTES  ORIENTALES 


L’ARTHRITISME 


2  francs  la  boîte.  -  TOUTES  BONHES  PHABMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Sei: 


Toujours  se  recommander  de  PARIS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MEDICAL 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

- COQUELUCHE -  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE.  —  Le  flacon  :  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 


SulfO'Rhinol  fâyês 

Baumë  Antibacillaire  au  Soufre  Naissant.  — letubestériusé:  iat.so. 
IMMOCUITÈ  -  RAPIDITÉ  -  EFFICACITÉ.  -  DÉTRUIT  LES  BACILLES  DE  : 

GRIPPE, RHINITES,ANGINESJUBERCULOSE 


tpôT  Général  :  3,  Rue  du  4  Septembre,  PARIS,  et  Pharmacies.  —  K. 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 


P  ni  ^  ANTIbNEQI/ITMY  soi,  Bain  Marin,  Bain 

.  L.  ÜAHnil  Ail  I  I  n  lin  V  LU  A  »■""  pour  Convslssoenta,  Anémiquat, 

,  »«..  Naupaathéniquaa,  Arthpitiquea,  Rhumatlaanfa,  Nap- 

ZéuRÇp  Âoadimlâ  rf#  (PÀff/S  fV*),  —  vaux  «t  la  Tubarouloso  osseuse  Infantile.  _ 


^  IX  ^ 


LE  CONGRÈS  DE  MÉDECINE  DE  LYON  [suite] 


«C’est  qu’ils  savent  bien,  dit-il,  que  dans  nos 
intentions  ne  se  glissent  ni  sentiment  d’ambition 
mesquine,  ni  arrière-pensée  de  domination  jalouse. 
Tous,  enfants  d’Hippocrate,  disciples  des  mêmes 
maîtres,  nous  émanons  en  somme  d’une  formation 
commune  ;  ayant  sucé  le  même  lait,  nous  jjour- 
suivons  le  même  but  ;  découvrir  la  vérité  et  soulager 
la  souffrance.  Si  I^avoisier  est  le  créateur  de  la  chi¬ 
mie  biologique,  lîichat,  le  père  de  l’anatomie  géné¬ 
rale,  (pie  serait  la  clinique  sans  rimmortellc  décour 
verte  de  Laennec,  la  physiologie  sans  Claude  Ber¬ 
nard  et  sans  Chauveau,  la  microbiologie  sans  Da- 
vaine  et  Pasteur?  ülais  si  nous  avons  le  droit  d’être 
fiers  de  notre  passé  et  le  devoir  de  défendre  cet  intan¬ 
gible  patrimoine,  nous  nous  inclinons  avec  un,  égal 
respect  devant,  l’œuvre  géniale  d’un  Harvey  ou 
d’un  IMorgagni,  les  découvertes  puissantes  d’un 
Robert  Koch  ou  d’un  Rœntgen. 

«  Ivt  c’est  pour  cela  que,  tendant  la  main  par  ilelà 
les  frontières,  insoucieux  des  intérêts  misérables 
des  partis,  les  yeux  constamment  tournés  vers 
l’idéal  de  paix  et  de  fraternité  humaine,  ignorant 
l’envie  et  la  haine  puisqu’  «  on  ne  hait  que  lorsqu’on 
ne  sait  pas  ",  a  dit  sSpinoza,  nous  attirons  à  nous 
tous  ceux  qu’animent  l’esprit  de  science  et  de  désin- 
tére.sseinent  et  cette  conception  de  haute  et  féconde 
solidarité  qui  prépare  les  grands  apaisements.  Nous 
ne  leur  demandons  que  de  donner  à  leur  pensée  la 
forme  française  et  de  parler  notre  verbe. 

«C’e.st  que,  de  cette  uniformisation  dans  les  mani¬ 
festations  de  l’idée,  de  l’unité  dans’  la  valeur  des 
expressions  utilisées  pour  soutenir  la  discussion  et 
entamer  la  critique,  doit  naître  fatalement  entre 
collègues  une  intimité  plus  étroite,  facilitant  sans 
conteste  les  échanges  de  vues,  aidant  singulière¬ 
ment  à  la  pénétration  des  conceptions  réciproques 
et  préparant  l’entente.  »  Toutes  choses  infiniment 
difficiles  à  réaliser  quand  on  discute  un  important 
problème  de  pathogénie  .ou  de  thérapeutique,  en  se 
servant  de  mots  différents  dont  la  portée  nous 
échappe  ou  d’expressions  dpnt  la  véritable  valeur 
n’a  pas  été  appréciée  » . 

Te  professeur  Tei.ssier  montre,  par  l’exemple  des 
théories  .sur  la  goutte,  si  diverses  selon  les  pays, 
«  l’inimen.se  avantage  capable  de  résulter  pour  la  pré¬ 
cision  de  nos  idées  pathogéniques  et  des  applications 
thérapeutiques  qui  en  découlent  d’un  rapprochement 
plus  üitime,  d’une  fusion  plus  étroite  de  nos  con¬ 
ceptions  réciproques  et  tout  le  bien  qui,  de  cette 
collaboration  précieuse,  peut  s’en.suivre  pour  le  pro¬ 
grès  de  la  science  qui  nous  est  chère,  et  cela  au 
25lus  grand  bénéfice  des  malades  ». 

I,e  président  du  Congrès  termine  '  par  un  jiieux 
hommage  à  la'  mémoire  du  médecin  inspecteur 
Hocquard,  du  professeur  Arloing,  du  maître  Dieu- 
lafoy.  Il  évoque  enfin  à  propos  du  jubilé  du  profe.sseur 
J<éj)ine,  le  lointain  souvenir  de  Synqihorien  Cham- 
pier,  dont  Potain  a  rapporté  jadis  l’incroyable  odys¬ 
sée  et  qu’il  faut  considérer  comme  le  véritable 
fondateur  de  l’enseignement  siqiérieur  à  Hyou. 
«  X’est-ce  jias  en  effet  cet  étonnant  médecin  acadé¬ 
micien,  à  la  fois  poète  et  jrhilosoirhe,  reître  et  héros, 
chevalier  aux  éiierons  d’or,  sacré  sur  le  champ  de 
bataille  de  Marignan,  qui  obtint  de  François  1», 


par  l’entremise  du  cardinal  de  Rohan  son  ami,  les 
édits  lui  concédant,  les  domaines  de  la  confrérie 
de  la  Trinité  s’étendant  en  bordure  du  Rhône,  ])our 
y  édifier  le  collège  de  haute  culture  où,  passionné 
de  science  et  d’art,  avide  de  gloire  iiour  sa  patrie 
d’adoption,  il  iiensait  attirer,  ajirès  ùlichcl  Servet, 
les  savants  les  jilus  en  vue  et  groiqier  autour  d’eux 
toute  une  série  de  maîtres  illustres  cpii  réiiandraient 
à  travers  le  monde  les  bienfaits  de  la  science  et  le 
renom  toujours  croi.ssant  de  la  cité  ? 

«  Te  maître  que  vous  avez  glorifié  ce  matin,  ajoute 
en  terminant  le  iirofesseur  Teissier,  a  pins  que  jier- 
somie  réalisé  ce  beau  rêve,  il  a  réjiandu  bien  loin  à 
travers  les  continents,  grâce  à  ses  découvertes  et  à 
son  inlassable  labeur,  le  prestige  et  la  renommée  de 
votre  enseignement,  ajoutant  une  jiierre  partieu- 
lièrenient  brillante  et  jiure  au  glorieux  ]iatrimoinc 
dont  s’enorgueillit  encore  la  cité  des  Mare-.Vutoinc 
Petit,  des  (len.soul,  des  Bonnet,  des  Béiiédiet  Teis- 
sier,  des  Rollet,  des  Ollier  et  des  Arloing.  » 

Ajirès  le  jirésidcnt,  le  secrétaire  général,  le  jiro- 
fesseur  Paul  Courmont,  en  termes  élégants  sut 
rendre  hommage  à  l’effort  de  ses  collaborateurs  iiour 
assurer  le  succès  du  congrès  qui  s’affirme  ]iar  jilus  de 
600  adhésions,  à  la  science  des  rai’jiiorteurs,  à  la 
bonne  grâce  des  administrateurs  de  la  ville, de  Hyon 
qui  ont  su  rendre  leur  cité  particulièrement  accueil¬ 
lante  iiour  ses  hôtes.  Il  jirit  enfin  la  défense  de  la 
langue  française,  en  tant  qu’orgaiu-  d’expression 
scientifique  et  affirma  la  nécessité  de  Puiiité  de  lan¬ 
gage  qui  seule  permet  l’unité  de  ])ensée  et  la  eom- 
munauté  d’efforts. 

Ce  fut  enfiii  iioiir  tous  un  iilaisir  d’entendre  la 
parole  éloquente,  précise  et  prenante  du  maire  de 
I,yon.  IM.  Herriot  dans  une  inqirovisation,  char¬ 
mante  d’e.sprit  et  d’à-jiropos,  rendit  hommage  à 
l’effort  des  congressistes  qui  donnent  une  nouvelle 
jireuve  de  la  vitalité  française  ;  il  nqijiela  les  raisons 
qu’a  la  cité  lyonnaise  de  les  accueillir  avec  joie.  Il  dit 
combien  il  était  fier  de  l’école  médicide  de  I^yon  dont 
les  maîtres  ont  su  recueillir  de  leurs  aînés,  ce  jiarfum 
continu  de  jirobité  et  de  loyauté  qui  fut  (le  tout 
tenqis  leur  honneur  et  dont  tous  les  membres,  jus¬ 
qu’aux  jilus  humbles  de  la  profession,  surent  tou¬ 
jours  poursuivre  leur  effort  tranquille,  persévérant 
et  convaincu.  Il  salua  enfin,  en  termes  (jne  la  s(dle 
entière  acclama,  le  iirésident  Teissier,  ejui,  guidé 
à  la  fois  liai'  les'  traditions  locales  et  jiar  celles 
dont  il  a  reçu  l’héritage  famili:d,  sut  travailler  si 
utilement  à  faire  de  I^yon  une  cajiitale  savante, 
un  foyer  intellectuel  d’où  rayonne  le  génie  fran¬ 
çais. 

A  la  séance  d’ouverture  ont  .succédé  des  séances 
de  travail  iiarticulièrement  fécondes.  I/hospitalité 
lyonnai.se,  si  aimablement  accueillante,  y  a  joint 
des  fêtes  nombreuses;  àl’Hôtel-de-'Ville,  à  la  Chambre 
de  Commerce  et  dans  son  merveilleux  Musée  des 
soieries,  chez  le  iDrésident  J.  Teissier,  au  banquet  de 
clôture,  etc.,  les  congressistes  ont  trouvé  maintes 
occasions  de  se  réunir,  de  renouer  des  amitiés  an¬ 
ciennes,  d’en  cimenter  de  nouvelles.  Tous  ceux  qui 
ont  assisté  à  ces  quatre  journées  en  ont  enqiorté  un 
durable  et  reconnaissant  souvenir. 

P.  BKunnoui.MiT. 
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VARIÉTÉS 


LE  BAL  DE  L’INTERNAT 

Le  i6  octobre,  a  eu  lieu,  comme  d’habitude  le  soir  du 
«  Concours  »,  le  bal  de  l’Internat.  Disons  de  suite  qu’il  a 
été  parfaitement  réussi  d’une  manière  générale,  et  si  les 
concurrents  de  l’après-midi  n’ont  pas  eu  l’esprit  distrait 
un  instant  du 
travail  fourni  de¬ 
puis  des  mois,  ce 
n’est  pas  la  faute 
de  leurs  aînés 
dont  les  efforts 

de  succès. 

Quelques  peti¬ 
tes  remarques  de 
détail  s’imposent. 

Dans  la  salle  très 
grande  et  très 
belle,  plus  propice 
que  celle  de  Bul- 
lier,  les  loges  man¬ 
quent  en  général 
de  décoration.  Le 
sens  décoratif  et 
architectural  a 
fait  défaut  le  plus 

auteurs,  l’ensem¬ 
ble  .serait  terne, 
sans  les  couleurs 
vives  et  joyeuses 
des  costumes; 
et  cependant, 
beaucoup  des  lo¬ 
ges  prises  isolé¬ 
ment  eoutieniieut 
d’excellentes 
idées.L’assistance 
était  nombreuse; 
quelques  chefs, 
quelques-unes  de 
nos  aimables  ca¬ 
marades  même,en 
rehaussèrent  l’é¬ 
clat.  Cependant,  il 
se  pourrait  qu’oii 

l’admission  etque 
le  public  ne  fût 
iras  absolument 
pur  d’éléments 


heures,  les  salles  de  garde  s’en  vont  en  troupes  jo)-euses, 
et  toujours  prennent  les  moyens  de  transport  en  com¬ 
mun  ;  métro,  omnibus  ;  l’on  chante,  l’on  psalmodie  les 
malheurs  conjugaux  du  chef  de  gare,  et  l’on  prend  les 
voitures  d’assaut.  I,e  «  bourgeois  »  est  effaré,  mais  n’ose 
rien  dire  devant  le  nombre.  La  mère  de  famille  fait 
descendre  sa  fille 
parce  que  le  zoi- 
seau  a  trop  laissé 

manteau  de  co¬ 
lumbia  électri¬ 
que,  la  jarretière 
e  st  la  partie  prin¬ 
cipale  du  cos¬ 
tume,  ou  que  Zizi, 
surprise  par  la 
chute  brusque 

tombant  du  filet, 
a  laissé  échapper 
le  mot  qui  ne  fut 
jamais  .sublime 
qu’à  Waterloo. 

La  rue  d’Am¬ 
sterdam  présenta 

aspect  inhabituel. 
La  haie  des  ba¬ 
dauds  était  drue  ; 
les  agents,  braves 
gens,  avaientrair 
amusé.  Et  l’on 
vit  des  spectacles 
joyeux  :  une  pe¬ 
tite  bohémienne, 
jupe  courte,  seins 
gentiment  sortis 
du  corsage,  par¬ 
courut  une  partie 
de  la  rue  à  cali¬ 
fourchon  sur  un 
cheval  de  fiacre, 
au  grand  déses¬ 
poir  du  monsieur 
respectable  qui 
avait  eu  le  tort 
de  choisir  précisé- 

ture  l’instant  d’a- 


Conime  costumes  d’une  originalité  médicale  on  pouvait 
voir  le  pierrot  vert  de  la  «  ouate  thermogène  »,  d’après 
l’affiche  de  Cappiello,  donnant  le  bras  à  une  fort  gentille 
«  ouate  hydrophile  ».  Une  réplique  de  la  «  ouate  thermo- 
gène  »  figurait  du  reste  sur  le  char  du  feu  de  Saint- 
Antoine.  Un  hérédo-syphilitique  de  Saint-Louis  avait 
aussi  un  masque  fort  amusant. 


I,a  partie  la  plus  distrayante  du  bal  est  sûrement  la 
préparation  :  construction  des  chars,  trouvailles  ingé¬ 
nieuses  et  drôles,  recrutement  du  personnel  figurant. 
La  liesse  débute  huit  jours  d’avance. 

Après  le  dîner,  toujours  fort  gai  et  bruyant,  vers  dix 


Enfin,  l’on  pénètre  dans  la  salle.  A  la  porte  des  agents, 
vrais  et  faux.  Comme  le  cortège  n’est  pas  près  de  se 
dérouler,  l’on  a  le  temps  d’en  faire  le  tour,  de  reconnaître 
les  personnes  présentes,  d’examîner  les  loges. 

Tenon  a  essayé  de  se  souvenir  du  temps  où  sa  salle  à 
manger  était  spirituellement  décorée  d’une  «  vie  du  méde¬ 
cin  »,  adroitement  tirée  de  fragments  découpés  et  rap¬ 
prochés  de  différentes  affiches  illustrées.  Il  lui  suffit  de 
découper  les  personnages  principaux  de  l’affiche  de 
«  lialaoo  »  qui  couvre  actuellement  de  couleurs  crues  les 
murs  de  Paris,  de  poser  au-dessus  une  frise  schématisant 
la  flatulence,  pour  pouvoir  parodier  à  peu  de  frais  la 
légende  :  «  Il  y  a  des  pas  au  plafond  ». 

Saint-Louis  a  décoré  sa  loge  de  chiffres  ornés  virile- 
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VARICURE  MARGK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique,  etc). 

VARICES  —  PHLÉBITES  —  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  —  varicocèles  —  ménopause 

ÉCHANTILLON  BT  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 

G.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière.  PARIS 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS  VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMEEINE  ROYA 


Ph"  LACHARTRE,41,Rue  de  Rome 


Arsenic  naturel 


LA  BOUR80ULEI 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  laetique  pur 
P  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  on 

JUPPa  iniv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Rétablit 


la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 


l.Rue  de  Cb&teaudun  —  BB,  Rue  Z,. 
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Nouveau  Formulaire  Magistra 

de  Thérapeutique  clinique  et  de  Pharmaoelogie 
Par  le  D'  0.  MARTIN 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Reptona 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 
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VARIÉTÉS  (5^76) 


ment  (606,  etc.),  et  de  pantins  articulés  et  obscènes. 

Neckcr  habite  dans  une  pauvre  chaumière,  sans  doute 
parce  que  c’est  la  seule  ambition  que  les  «  honoraires 
médicaux  »  laissent  actuellement  au  médecin. 

L’ Hôtel-Dieu,  naturellement,  s’abrite  dans  une  habi¬ 
tation  marocaine. 

Lacnncc  a  eon.striiit  une  maison  japonaise,  jolie,  mais 
n’ayant  rien  de  médical,  apparemment  du  moins. 

Saiiil-zlutoine,  d’un  faste  économique  et  rapide,  se 
drape  dans  l’andrinople. 

La  Charité,  unie  à  Broussais,  a  dessiné  .sur  sa  fri.se 
le  char  du  6o5,  d’où  sort  le  geste  bénisseur  du  médecin 
radieux  adressé  à  la  foule  guérie  et  triomphante. 

Lariboisière  est  au  fond  de  la  loge  vésicale,  sous  les 
arceaux  des  branches  ischio-pubiennes. 

Dubois  .sert  d’hôtellerie,  comme  d’habitude  bien 

Ivry  et  les  Méiiaf’cs  sont  tran.sformés  en  un  café-concert, 
le  Robincau-Music-Hall,  av'ec  attractions  variées,  appa¬ 
rition  du  spectre,  présentation  du  Daru  (le  vrai,  Bicêtre 
prétendant  en  avoir  également  un)  et  enfin  un  appareil 
distributeur  à  sou,  le  wasscrmanomètre. 

Les  internes  de  Beaujoit  ont  pensé,  sans  doute,  que 
rien  ne  serait  plus  décoratif  que  leurs  physionomies, 
alors  ils  ont  collé  leurs  portraits  sur  toile  verte,  et  voilà. 

Cochin  cache  ses  constructions  neuves  derrière  des 
tas  de  gravat  et  des  barricades. 

Trousseau  uni  à  Hérold  se  voile  de  gaze. 

Bichiit,  Bretonneau  tiennent  un  grand  bazar  bric-à-brac 
médical,  de  fort  bon  air,  avec  de  nombreux  détails 
amusants. 

La  Pitié  regrette  sans  doute  la  Vieille  Pitié  puisqu’elle 
loge  dans  des  ruines. 

Bieêtre  a  représenté  ses  catacombes,  en  les  simplifiant. 

Enfin,  les  Enfants-Mnlades,  plus  entichés  d’actualité, 
ont  figuré  le  soleil  dévorant  les  enfants  blancs  après  leur 
avoir  donné  la  diarrhée  verte.  A  signaler  dans  cette  toile, 
ou  ])lutôt  ce  calicot,  symbolique,  une  recherche  hardie 
dans  l’art  moderne  :  l’introduction  des  matières  fécales 
comme  motif  de  décoration. 


Le  nombre  des  cortèges  fut  élevé  puisque  cinq  hôpitaux 
(six  étaient  annoncés)  firent  défiler  leurs  chars. 

Le  premier.  Saint- A  ntoinc,  avait  représenté  les  4  cléments 
en  thérapeutique.  Le  char  de  l'air,  surmonté  d’un  vaste 
aéroplane,  portait  l’air  chaud,  l’air  froid,  le  tuberculeux 
guérissant  par  l’aérothérapie,  le  tout  précédé  du  courant 
d’air.  L’cflif  suivait,  symbolisée  par  une  femme  nue  fris¬ 
sonnant  sous  l’eau  du  tub  ;  au-dessous,  Neptune  et  sirènes 
modernes.  Le  jeu  servait  à  cautériser  de  gigantesques  hé¬ 
morroïdes  placées  sur  un  ....  fond  non  moins  gigantesque  ; 
la  stérilisation  dominait  le  tout.  Enfin  (mémento  homo...)  la 
terre  est  l’aboutissant  de  toute  thérapeutique  :  le  moribond 
déjà  couché  dans  sa  bière  essaye  d’échapper  au  médecin 
et  au  chirurgien,  pour  aller  défendre  la  terre-patrie  : 
et  le  haut  du  char  parodiait  l’image  allégorique  d’un  jour¬ 
nal  populaire,  le  petit  soldat  français  gardant,  l’arme  au 
pied  et  impassible,  la  France  et  ,  le  Maroc,  malgré  les 
foudres  brandies  du  cuirassier  prussien. 

L'Hôtel-Dieu,  à  l’occasion  de  la  pénétration  pacifique 
et  antityphique  au  Maroc,  évoqua,  je  crois  bien,  tout 
l’Orient...  en  raccourci.  En  tête,  mie- fantasia  épique 
évolue  au  quadruple  galop  de  ses  chevaux-jupons  sché¬ 
matiques  en  hurlant  terriblement.  Puis  le  désert  s’avance  : 


sur  un  cadre  de  douze  mètres  carrés  de  surface  porté 
par  quatre  arabes,  du  papier  goudronné,  un  palmier  haut 
comme  le  petit  doigt  abritant  une  tente  faite  de  deux 
cartes  de  visite  adossées  à  l’autre  extrémité,  quelques 
ossements  épars,  ceux  d’un  «  squelette  japonais  »  à  10  cen¬ 
times  dans  tous  les  bazars,  et  surtout,  un  gros  écriteau 
«  Ceci  e.st  le  désert  ».  Après  l’année  du  désert,  après  le 
dé.sert  lui-même,  sa  flotte  ;  le  navire  du  dé.sert,  un  cha¬ 
meau  mâle,  fait  de  toile  à  sac  et  d’étoupe,  a  fort  grand 
air,  avec  son  harnachement  complet  et  multicolore  ;  un 
crocodile,  dont  la  gueule  porte  une  jambe  frais  coupée,  a 
ses  griffes  artistement  faites  de  cuillers  à  café.  A  la  suite 
vient  le  char  de  l' inoculation  :  le  professeur  inocule  un 
petit  cheval  de  bois  et  sourit  sous  sa  calotte  célèbre  ; 
naturellement,  suit  le  char  de  la  réaction  vaccinale  :  un 
cimetière  musulman  ;  et  ici,  l’ingéniosité  du  construc¬ 
teur,  révélée  tout  au  long  de  ce  cortège,  atteint  son  maxi¬ 
mum,  et  le  résultat  obtenu  avec  des  moyens  très  simples 
est  fort  beau.  Un  char  porteur  de  noinbreuscs  anatomies 
féminines  de  valeurs  artistiques  diverses  ferme  la  marche. 
C’est  l’Enfer  de  Mahomet,  dit  le  programme,  ■ —  j’aurais 
dit  le  Paradis.. 

Neckcr  a  représenté  les  honoraires  médicaux  à  travers 
les  âges  :  des  sonneurs  de  trompes  vêtus  de  peaux  de 
bêtes  précèdent  le  guérisseur  primitif  de  l’dqc  de  pierre, 
qui  pose  un  appareil  primitif  sur  la  fracture  (primitive 
aussi,  sans  doute)  d’une  fort  jolie  jambe  ;  les  honoraires 
en  nature,  une  pièce  de  gibier,  rattendent.  Suit  le  coq 
qui  .suffisait  à  Esculape.  Plus  loin,  Hippocrate,  vertueux, 
refuse  les  présents,  également  en  nature  (de  riches  natures) 
d’.ùrtaxerxès).  Diafoirus  est  payé  à  la  fois  par  le  palper 
d’écus  .sonnants  et  la  vne  des  charmes  de  la  cliente  : 
Clysteriuin  donarc,  oculos  viri  sapientice  rincere,  porte  le 
programme.  Les  .honoraires  actuels  sont  uniquement  ma¬ 
tériels  :  sur  un  char  sonore  d’un  orchestre  de  foire,  étince¬ 
lant  de  l’affiche  annonçant  le  cours  libre  de  Dichotomie  et 
illustrée  d’une  coupe  inédite,  ne  figurant  pas  à  l’atlas, 
celle  de  la  poire  d’or,  le  grand  chirurgien-escrimeur 
menace  de  mort  les  ennemis  de  la  myc...  (réclame  non 
payée)  avant  de  séparer  les  soeurs  ischiopages.  Les  hono¬ 
raires  de  l’avenir  sont  moins  tentants  ;  «  Mettez  dix  cen¬ 
times  dans  le  tronc  et  vous  aurez  droit  à  une  consulta¬ 
tion  ».  Le  médecin  marron  cherche  à  enrôler  l’accidenté 
du  travail.  Heureusement,  la  gloire  suit,  entourée  de  ses 
sonneuses  de  trompe,  pour  consoler  le  pauvre  prati- 

Saint-Louis,  naturellement,  a  choisi  son  sujet  dans 
le  mal  français.  Christophe  Colomb  revient  d’Amérique 
avec  ses  compagnons  ;  sou  pénible  voyage  l’engage  à  se 
distraire  dans  le  commerce  des  femmes  indiennes  ;  mais 
de  concert  uvcc'_lui  voyage  la  vérole  aux  tous  cuivrés  qui 
étend  sur  lui  scs  ailes  de  chauve-souris.  A  la  suite,  les 
avariés  célèbres  :  François  I''''  et  la  belle  Fcrroniiièrc. 
Vinci  et  la /oconde,  cette  fois  tenue  .solidement  enchaînée 
par  les  huissiers  du  Louvre.  Heureusement,  la  thérapeu¬ 
tique  moderne  terrasse  enfin  la  vérole  aux  ailes  de 
chauve-souris. 

L'hospice  des  Ménages  a  tenu  à  montrer  le  secret  des 
IVi'ight.  Nous  croyions  qu’il  s’agissait  des  opsonines,  pas 
du  tout  c’était  des  aéroplanes. 

Ce  qu’il  s’ensuivit  après  les  défilés,  je  ne-  vous  le  nar¬ 
rerai  pas.  I,es  réjouissances  publiques  étaient  finies  ; 
je  suis  parti,  avant  que  les  réjouissances  individuelles  ne 
commencent.  Comme  on  a  pu  le  voir,  les  allusions  à  la 
syphilis  furent  nombreuses  dans  la  décoration  des  loges 
et  dans  les  cortèges,  Oal. 
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TRAITEMENTdeLANEMIE.NEURASTHENIE 

ET  DE  TOUS  LES  ETATS  CONSOMPTIFS 


suc  FUR  INAITERABLEdeVIAIIDEdeIHEUF  CRDE 


ASSOCIÉ  À  LA  CATALASE  ÉTAUX  OXYDASES 
,  DU  PLASMA  SANGUIN 
DE  BŒUF 


LES 

PLUS  HAUTES 

RÉCOMPENSES 


L  ABSENCE  TOTALE deTOUS  GERMES  NOCIFS. 


,  Les  Etablisseivients  Byla  Jeune 

GEIMTILUY  (SEINE) 


Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  fermenJsJacKgues^^^^dlextraiJs^ 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


LeLactochol 


LLactochoI 


est  soixante  fois  plus  actif  I 

que  les  ferments  lactiques 

est  indiqué  dans  les  cas 
d'entérites  aiguës  et 


\  comprimes  . 

\  Prix  ;  / 


/  /  d'appendicite  chronique, 

*  /  /  contre  les  dermatoses. 

I  /  la  furonculose,  l'insuf- 

\  \  lisance  biliaire,  la  cho- 

- ^  lémie,  les  états  infec¬ 
tieux  et  toxiques. 

litlérahire.  Échantillons  et  Lahoratoire  :  50.  Rue  Rennequin,  PARIS. 
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DISQUES  TULASNE 

POUR  ^ 

PANSEMENTS  de  I  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical,  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Gratuitement  s  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet,  PARIS 
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TRICALCIHE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


UBERCULOSE 

RCHITISIVIE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaiciflante 
pour  toute 

{  Période  de  Croissance. 


comùinalson  organique  broiho-albuihinoide 


Contre:  HYSTERIE,  EPILEPSIE,  ECLAMPSIE 
CHORÉE,  COQUELUCHE,  INSOMNIE^^ 
BOURDONNEMENTS 


dOREILLES 
NÉVROSES  DU  ^ 


«  Dans  le  cas  où  les 
bromures  ne  seraient 
\  %  pas  tolérés,  recourir  au 

V  \  BROMOVOSE. 

^  V  Ce  brome  albuminoïde  aurait  dans 

m  l’épilepsie  une  action  plus  forte  que  les 

bromures  alcalins  ». 

Docteur  J.  GRASSET, 

Professeur  à  l'UnlTersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

Grassit  et  Riubavd.  —  Thérapeutlqu»  d»  mtladlat  du  système  nen/eux  (2*  Edition),  —  V.  Doin,  1911, 

40  Gouttes  du  compte-gouttes  spécial 
agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 


Eobantillons :  A.  BROCHARD  &  C***!  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

A  LA  SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Dessin  original 

PAR  BILS 
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Aliment  de  Régimes:  LAIT  BULGARE  '  SOUREN  ” 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

AOiyilNISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIIÏIE,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

I  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO- 
fl  î  llïi  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

— Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

échantillons  pour  C  HÊZARIFEND  Ppêoarateur  Rlchcr.  PARIS 

Marqu.  D^pos^o  p._,-  -,  T  ..tfirature  1 X Ca ivj  g  XJ.  f  réparateur  TêlôDhone  ;  257-56 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


Adresse  iétégrap  J.J  CARRION  Â  (j  *  | 

RIONCAR-PARIS  >.^^  ».*»***  W  m  w  V,^  136-45-1! 

— =  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  -  ■ — 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


TELEPHONE  : 
136-45-136-64 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  O  fr.  36.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles:  15  fr. 

Le  KEFIH,  aliment  complet  dérivé  da  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisanee . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Hous  préparons  du  KÉFIR  aoec  da  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spéciffer  KÉFIR  MAIGRE 


KEFIROGËNE  CARRION  permettant  de  préparer  soi-même  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


imSCOÎTË^SÎÎiŸ 

TtfRIfS  URBAINS 

llllliggjan; 

-13  rut  Chatri'..bridnd  ,-.i  2  rue  Loi  1  dvro'i  ;  Ch.  Ei/sets') 
TEL.;.'570-22  Dr,'-r.,.  n  L  DERECO  *  ,  1 

Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Trjilfmenl  de*  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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15  JOURS  DE  RÉGIME 
POUR  LES 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 

(D'après  le  Dr  Kasack  et  M'”>=  E. 
Hanniîmann,  directrice  d’uue  école 
de  cuisine  et  d’enseignement  ména¬ 
ger,  à  Berlin)  (i). 

Troisième  jour.  —  A  midi  :  Pi¬ 
geon  à  l’étuvce  aux  nouilles,  compote 

haricots  verts. 


Pigeon  à 


Pigeon  jeune. 

E.vtrait  de  vii 
Chou-lleur  pet 


l’étuvée. 

i/r  litre. 

5  grammes. 


Racine  de  persil  . . . 
Nouilles  aux  œufs. 


un  petit  morceau' 

I  cuillerée  à  thé. 
25  grammes. 


Eairc  bouillir  dans  l’eau  les  ra¬ 
cines,  l’extrait  de  viande,  et  passer 
au  tamis.  Faire  réduire  dans  une 
petite  marmite  jusqu’à  3/8  de  litre, 
avec  un  peu  de  sel.  Mettre  le  pigeon, 
bien  clore  le  vase,  et  laisser  mijoter 
lentement.  Dans  le  bouillon  qui  ne 
doit  atteindre  qu’i/i6  de  litre  on 
verse  les  nouilles,  et  ou  laisse  mijoter 
le  tout  pendant  dix  minutes.  Avant 
de  servir,  ou  répand  sur  le  tout  le 
persil  vert  finement  haché. 


(i)  Krankcndiàt,  publication  de  ia 
«I,ette  Verein»  (Voirie  dernier  numéro 
de  Paris  Médical.) 


DIÉTÉTIQUE 


Marmelade  de  pommes. 

On  la  prépare  sans  sucre  avec 
des  pommes  fraîches  ou  desséchées. 


P'aire  brunir  le  beurre  dans  une 
petite  marmite,  y  verser  la  noix  de 
veau  saupoudrée  de  sel  et  faire  rôtir 
sur  les  deux  côtés  avec  précaution. 

Verser  peu  à  peu  l’eau  avec  l’extrait 
de  viande  et  lai.s.ser  mijoter  à  l’étnvée. 
On  ajoute  ensuite  les  haricots,  on 
laisse  encore  mijoter,  et  on  sert  en 
saupoudrant  de  persil  vert  finement 


Quatrième  jour  (1).  —  3  petits 
déjeuners  avec  50  grammes  de  jam¬ 
bon  maigre  et  20  grammes  de  pain. 
Au  grand  déjeuner  :  bifteck  de  che¬ 
vreuil,  une  cuillerée  à  soupe  ,  de 
purée  de  pommes  de  terre,  compote  de 
gro.seilles. 

Au  dîner  :  cervelle  de  veau,  20 
grammes  de  pain  grillé,  fruits. 


Bifteck  de  chevreuil. 

Viande  de  che¬ 
vreuil .  35oà 400  grammes 

'l.ait  nmigrc .  1/8=  dc'litre. 

Extrait  de  viande 

lait) .  I  gramme. 

Choisir  le  morceau  de  viande  dans 
le  râble  ou  la  noix,  le  débarrasser 
des  tendons  et  aponévroses,  le  bat¬ 
tre,  et  le  mettre  dans  une  poêle  où 
le  beurre  a  été  préalablement  fon¬ 
du  ;  faire  frire  en  retournant  sou¬ 
vent,  et  eu  ajoutant  pendant  10  mi¬ 
nutes  peu  à  peu  le  lait.  Ou  peut 
servir  la  moitié  de  la  viande  avec  un 
peu  de  pr.rée  de  pommes  de  terre, 
battue  avec  du  lait  maigre. 

Cervelle  de  veau. 


Cervelle .  N"  r 

Sardine .  N“  i 

Beurre .  13  grammes. 


Bouillon  fort.. . .  3  eidlierécsà  soupe. 

Jus  de  citron .. .  1/2  cuillerée  à  thé. 

Câpres .  i  cuillerée  à  thé. 

Laver  la  cervelle  pendant  une 
demi-heure,  la  mettre  sur  le  feu 
avec  de  l’eau  froide  légèrement  salée 
et  porter  à  l’ébullition.  Enlever 
ensuite  les  enveloppes,  et  mettre  la 
cervelle  dans  une  petite  casserole 
contenant  le  beurre.  Faire  frire  en 
vingt  minutes,  et  ajouter  le  jus  de 
citron,  le  sel  et  les  câpres.  Servir 
sur  une  assiette  chaude,  avec  une 
sardine  sans  arêtes  et  du  pain  blanc 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Vaginite  blennorragique  chronique. 

Faire  des  injections  au  perman¬ 
ganate  de  potasse  et,  dans  l’inter¬ 
valle  des  injections,  maintenir,  dans 
le  vagin,  des  tampons  enduits  d’une 
des  pommades  isolantes  et  anti¬ 
septiques  suivantes  : 


Vaseline .  20  — 

b)  Benjoin . j 

Camphre .  !  ââ  5  grammes. 

Cubèbe . ) 

Vaseline .  25  grammes. 

La  première  est  plus  irritante  que 
la  seconde  et  doit  être  remplacée 
par  celle-ci  s’il  se  produit  de  la  rou¬ 
geur  et  de  la  cuisson. 

(DoeèRis). 


Leucorrhée  douloureuse. 
Feuilles  de  jusqniame  ....  \ 

—  de  belladone . (  ââ  30  gr. 

—  de  morelle . ) 

Têtes  de  pavot  . . .' . .  n»  2 


Four  un  bain  de  siège. 

(Daeciiè). 


Prurit  vulvaire. 

Lotions  à  l’eau  très  chaude,  sui¬ 
vies  de  lotions  légères  à  l’éponge 


Sublimé .  i  gramme. 

Alcool .  10  grammes. 

Eau  de  roses .  48  — 

lùiu  distillée .  450  — 

Hémorragies  de  la  ménopause. 
Ces  métrorragies  qui  tiennent  à 
la  congestion  utérine  seront  com¬ 
battues  par  le  repos,  par  des*  scarifi¬ 
cations  du  col  et  par  4  cuillerées  à 
soupe  par  jour  de  la  potion: 
'Teinture  de  viburmim 

pruinifolium .  5  grammes 

'Teinture  d’hj'drastis 

canadensis .  5  — 

Elixir  de  Carus .  30  — 

Sirop  de  fleurs  d’oran¬ 
ger .  50  — 

Eau  distillée  ..  Q.  S.  p:  125  cc. 
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Cachets  contre  la  migraine. 

Prendre  au  maximum  2  des 
cachets  suivants  par  vingt-quatre 
heures  ; 

Valérianate  de  caféine .  oü'  05 

Acètanilidc .  o»''  10 

Fhénacétine .  08'  20 

Mixture  contre  les  poux  de  tête 

l’étrolc .  100  grammes. 

Huile  d’olives .  50  — 

Baume  du  Pérou .  20  — 

(Brocq  et  J  ACQUET). 

Pharyngite  catarrhale. 


l’héuol .  12  grammes, 

Résorcine .  i  gramme. 

Glj^cérinc .  32  grammes. 

Eau  de  menthe .  48  — 

Eau  de  source.  Q.  s.  p.  250  — 


Eu  gargarismes. 


employée  avec  succès  en  Gynécologie,  dans  le  Irallemenl 
des  Maladies  culunces  et  des  organes  génilo-arinaires.  Le 
produit  véritable,  le  seul  qui  ait'servi  oc  base  à  toutes  les 
expériences  et  l'orniules  publiées  par  les  membres  les  plus 
autorisés  du  Corps  médical  doit  être  vendu  sous  le  nom 
d'ICHTHYOL;  îoale  autre  fip{)ellalion  cache  une  sophislicalion 
ou  un  produit  soi-disanl  similaire.  Il  est  du  devoir  et  de 
Tinlérét  de  MM.  les  Pharmaciens,  soucieux  d’éviter  tout 
échec  et  d’exéculer  loyalement  les  prescriptions  de  MM.  les 
Médecins,  de  se  tenir  «-n  «rarde  contre  celle  supercherie  et, 
au  besoin,  d’exiger  les  I']li(iuelles  et  cachets  de  la  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  des  PRODUITS  SANITAIRES  A  ANTISEPTIQUES 

“  ICHTHYOL” 

Marque  déposée  conformément  à  la  loi. 

MONOGRAPHIES  et  FORMULAIRE; 

35,  Rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


COURRIER  DE  LA  PRESSE 

ffareaa  de  Coupures  de  Journaux 

FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 


21,  Boulevard  Montmartre,  PARIS  (2") 

GALLOIS  ô  DEMOGEOT 

Adresse Télégp. :  COUPURES  PARIS  —  Téléphone:  101-50 

Le  COURRIER  de  la  PRESSE 
Reçoit,  lit  et  découpe  tous  les  Journaux  et  Revues 
et  en  fournit  les  extraits  sur  tous  les  sujets  et  per¬ 
sonnalités. 

.Servirs  .yiéciat  a/n/'ormattoiis  pratiques  pour  Induslricls 


PRESCRIVEZ 


LES  EAUX 

d’Enghien 

Les  plus  sulfureuses 
de  France 


Rhumes,  Laryngites, 
Bronchites 

ÂfiectioDs  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 

S’expédient  en 
1/4,  1/2 

et  Bouteilles  entières 


Médications  Nouvelles 

Par  le  D>  H.  GILLET 


Spécialités  Pharmaceutiques 

Par  le  H.  GARDETTE 

Préface  du  D’  MANQUAT 
igii,  I  vol.  in-i8  de  400  pag.,  cart.  3  fr. 


ESTOMAC  : 

Dytpeptiet 

Gastralgie; 


'_«Sï  I  PRODUITS  DlÉTÉTIOÜESlAiiHEmiRtsj 

&  DE  RÉGIME 

Ch.  HEUDEBERT 

EN  VENTE  PARTOUT  j 

I  Littérature  &  ÈmuTiuons  suh  oemande  fl 

rARIMES  I  “  I  faRIIIES 

CÉRÉAIES  I  Usines  à  NANTERRE  (Seine)  |lÉGUMINEB8ES  h 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


SKL.  DE  HUNT 


I  LE  FL.  ;  3  Fres 
{  TOUTES  PHlM 


Laboratoire  M.  S1{UNOT 
s  6,  Hue  de  ’BoutainvitUers 
Paris 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Salnt-Mlchel,  PARIS  V» 
SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTEURS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D’OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D’HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Styloffraphos  en  tous  - 


PANSEMENT  D'URGENCE  INDIVIDUEL  r E 

Rigoureusament  asaptiqua  PRIX  :  I  fr.  15  au  Médecin 

Laboratoire  des  Pansements  CORBIÈRE  et  LiNDEUX  (CORBIERE  S’),  3,  rue  Fourcroy,  PARIS 
L’ESSAYER,  C’EST  L’ADOPTER  !  Se  recommander  de  Paris  Médical 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Le  cytodiagnostic,  par  le  D^Mar- 
CEI,  IvABHiv,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité. 
1912,  2»  édition,  i  vol.  iii-i6, 
96  pages  avec  figures  cart.  i  fr.  50. 
I-cs  Actualités  médicales  (J.-B. 
Baillière  et  pis,  édit.,  à  Paris). 

Le  D''  Marcel  Labbé  fait  paraître 
dans  la  collection  des  Actualités 
médicales  une  2“  édition  de  son  excel¬ 
lent  livre  sur  le  Cytodiagnostic. 
Avec  la  clarté  qui  lui  est  coutu¬ 
mière,  il  expose  à  l’étudiant  et  au 
praticien  les  procédés  simples  qui 
permettent  de  recourir  à  l’exameu 
des  cellules  des  épanchements  patho¬ 
logiques  pour  faire  le  diagnostic  des 
maladies  causales.  Il  montre  avec  de 
nombreuses  gravures  à  l’appui  les 
notions  étiologiques  importantes 
que  donne  l’étude  des  éléments  cel¬ 
lulaires,  comment  on  diagnostique 
la  tuberculose,  le  cancer,  par  l’exa¬ 
men  des  cellules  des  épanchements. 
Ainsi  sont  étudiés  les  épanchements 
de  la  plèvre,  de  la  tunique  vaginale, 
des  articulations,  du  péricarde,  les 
réactions  séreuses  de  la  peau,  l’étude 
du  liquide  céphalo-rachidien,  où  l’on 
voit  le  rôle  de  la  ponction  lombaire 
dans  le  diagnostic  des  fractures  du 
crâne,  de  la  méningite  tubercu- 

Excellent  petit  livre,  en  un  mot, 
appelé  à  rendre  de  grands  service.s 


Contribution  à  l’étude  théra¬ 
peutique  de  l’opium  et  de  ses 
nouvelles  préparations  par 
le  docteur  Philippe  TroTain 
(de  Paris),  1911.  i  vol.  in-8. 

Voici  une  thèse  très  intéressante 
qui  met  au  point  la  question  toujours 
actuelle  de  la  médication  opiacée. 

M.  Trotain  a  fait  un  grand  nom¬ 
bre  de  recherches  sur  la  médication 
opiacée  et  surtout  sur  le  pantopon 
qui  représente,  comme  on  sait,  tous 
les  alcaloïdes  de  l’opium. 

Il  est,  en  effet,  intéressant  de 
chercher  à  réaliser  un  opium  pur, 
d’activité  toujours  identique,  de 
toxicité  aussi  faible  que  possible,  ne 
provoquant  que  peu  ou  pas  d’effets 
secondaires,  et  soluble,  c’est-à-dire 
pouvant  s’administrer  par  voie 
hypodermique. 

Le  pantopon  paraît  avoir  atteint 
ce  but  ;  ce  produit  a  été  étudié 
.spécialement  par  le  professeur  Sahli 
(de  llerne),  et,  en  France,  par  un 
grand  nombre  de  pharmacologues 
et  de  cliniciens  parmi  lesquels  nous 
devons  citer  :  MM.  Pouchet,  Bardet, 
Rémond,  Sicard,  Counnont,  Lyonnet, 
Morel-Lavallée,  Laffitte,  I,criche, 
Claret,  Salin  et  xVremaz,  Souty. 

Le  pantopon  représente  la  totalité 
des  alcaloïdes  de  l’opium  précipités 
sous  forme  de  chlorhydrates  solubles; 
ce  n’e.stdonc  pas  undérivéde  l’opium, 
ni  un  succédané  de  la  morphine  ; 
c’c.st  l’opium  lui-même,  l’opium  total, 
('■râci!  au  grand  nombre  d’obser¬ 


vations  qn’il  a  recueillies  dans  les 
services  des  B'''*  Robin,  Landouzy, 
Lereboullet,  Sicard,  Laffitte,  Morel- 
Lavallée,  Le  Bec,  Huguier,  etc..., 
M.  Trotain  a  pu  constater  que  le 
pantopon  présente  des  avantages 
certains  sur  les  opiacés  ordinaire¬ 
ment  employés  ;  c’est  un  produit  pur, 
soluble,  rigoureusement  préparé,  de 
constitution  constante,  donnant  tou- 
jours,par  conséquent,  les  mêmes  effets 
aux  mêmes  doses,  n’ayant  pas  d’ac¬ 
tions  secondaires,  qu’il  soit  adminis¬ 
tré  par  voie  buccale  ou  par  voie  hypo¬ 
dermique  ;  déplus,  comme  ile.st  .solu¬ 
ble,  il  est  plus  rapidement  absorbé, 
ce  qui  est  un  avantage  précieux 
dans  la  médecine  d’urgence; d’autre 
part,  il  ne  produit  pas  de  paralysie 
des  muscles  lisses,  d’où  la  supério¬ 
rité  de  son  emploi  chez  les  malades 
facilement  constipés,  chez  les  dys¬ 
peptiques  gastro-intestinaux  et  chez 
les  opérés.  De  même,  il  peut  rendre 
des  services  considérables  chez  les 
nerveux,  les  cardiaques,  les  emphy¬ 
sémateux.  Comme  il  représente 
l’action  de  la  morphine  corrigée  par 
celle  des  autres  alcaloïdes  de  l’opium, il 
peut  être  utilisé  avec  de  bons  résultats 
dans  les  cures  de  démorphinisation. 

Enfin,  le  pantopon  semble  ne 
pas  produire  de  phénomènes  d’ac¬ 
coutumance,  comme  la  morphine 
ou  l’opium.  ' 

On  peut  donc  considérer  le  pau- 
topon  comme  un  véritable  opium 
soluble  que  l’on  peut  administrer 
par  la  voie  hypodermique.  K. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


La  Société  de  secours  des  amis  des  sciences 

Cette  oeuvre  si  noble,  dont  le  but  est  si  digne  d’atten¬ 
tion,  est  présidée  par  l’éminent  .secrétaire  perpétuel  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences,  M.  O.  Dariioüx.  Ivlle  fut  fondée  par 
l’illustre  Tihïnard,  avec  l’intention  de  mettre  à  l’abri  de 
la  misère  les  hommes  qui,  par  leurs  découvertes,  leurs 
travaux,  leur  enseignement,  ont  été  utiles  aux  Sciences,  à 
l’Industrie,  à  l’Agriculture  et  à  l’Humanité  ;  d’étendre 
cette  protection  aux  pères,  aux  mères  et  aux  veuves  de 
ces  inventeurs,  de  ces  professeurs  et  de  ces  savants,  puis 
à  leurs  enfants,  qui  pourront  ainsi  honorer  à  leur  tour 
un  nom  glorieux  ou  estimé. 

Ces  idées  directrices  se  transmirent  de  président  à 
président  (J.-B.  Dumas,  Pasteur,  J.  Bertrand),  et 
donnent  lieu  de  la  façon  la  plus  heurcu.se,  maïs  toujours 
insuffisante  par  rapport  aux  besoins  sans  cesse  croissants, 
à  des  secours,  à  des  pensions,  à  des  aides  de  toutes 


Comme  le  dit  M.  Darboux  dans  un  magnifique  appe 
(Revue  scientipque,  1911,11"  15)  qui 's’adrc.sse  à  tous  les 
«  Honiuies  de  Sciences,  aux  Professeurs,  aux  Astronomes, 
«  aux  l’hysiciens,  aux  Chimistes,  aux  Naturalistes,  aux 
«  Médecins,  aux  Pharmariens,  etc. 

«  Aux  esprits  élevés  qui  voient  dans  la  Philo.sophie 
«  naturelle  un  spectacle  digne  de  leurs  méditations  ;  ils 
«  savent  tout  le  prix  de  la  rccheiche  scientifique  et 
«  tiendront  à  témoigner  leur  reconnaissance  aux  talents 
«  trahi.-,  par  le  sort,  aux  inventeurs  imprudents,  aux 
«  génies  imprévoyants,  (|ui,  oubliant  leurs  familles 
«  et  eux-mêmes,  n’ont  pen.sé  qu’au  bien-être  général,  qu’à 
«  la  grandeur  et  à  la  prospérité  de  leur  pays.  Ces  inallieu- 
«  reiix  et  leurs  familles  ne  doivent  pas  réclamer  en  vain 
«  les  secours  de  l’œuvre  de  'l'hénard  ;  c’est  un  devoir 
«  à  remplir  et  une  dette  nationale  à  payer  (i).  » 

(i)  La  souscription  annuelle,  pour  devenir  Membre  de  la 
Société,  est  de  10  francs. 
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LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 


Tous  ces  volumes  peuvent  être  fournis  pur  lu  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils 
iHTaiadJes  des  os,  par  MJI.  Makfan,  Médecine  de  BuoUAUlJiil,,  Gli,-  avec  463  figuies  dans  le  texte. 

■  Profe.s.seiii  à  la  Faculté  de  niéde-  HKRT,  Tiioinot.  i<) 1 2.  (/.-/J.  yjriî7-  igi2.  (Maloinc,  édit,  à  Fari.s.) 

cine  de  Paris,  Ai'iUîT,  Avira-  lün;  et  fils,  édit,  à  Paris.) 

ÜNET,  LBon  Bernard,  ]M.  Gar-  ia  surdité,  moyens  d'y  remédier 

NIER,  J.  Hai,i,i';,  Mii.ian,  méde-  Le  traitement  manuel  suédois  par  la  lecture  sut  les  livres, par 
fins  des  hôpitaux  de  Paris,  i  vol.  dans  les  maladies  internes.  M.  Iv.  Boudin,  profes.seur  à  l’Ins- 

gr.  in-S  de  755  pages  avec  164  d’.après  les  principes  de  Henrik  titnt  national  des  Sourds- JInets. 

figures  intercalées  dans  le  texte.  Keuugren,  par  Michei,  Deutz,  i  vol.  in- 16,  de  144  pages  avec 

Br.  1 5  fr.  Cait.  16  fr.  50.  Fascicule  Professeur  de  Massothérapie  à  figures.  1912.  (Muloine  édit. 

XXXIX  du  Nouveau  Traité  de  Genève,  i  vol.  in-8,  de  421  pages  à  Paris.) 

Docteur  CLOITRE  et  PATIN.  —  Téléphone  830-43  —  7,  Place  St>Michel,  Paris. 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7 ,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOQIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYOMOGRAPHES,  etc. 


lODOTANINE  BAYARD  &  CERBELAUD  * 

89,  Avenue  Wagram,  Paris  ■*  Tél.  ;  528=69  A 

f,  f  ’lArlAl'nnin^  »  est  une  combinaison  de  l’iode  aux  tanins  physiologiques  du  ratanhia  et  du  quinquina  et  I 
«  L.  aoaoranmg  >?  renferme  en  plus  25  gr.  d’hypophosphiie  de  soude  par  litre.  I 

g  l.’lAdAtanine  »  “  agréable.  Elle  est  10  fois  plus  active  que  l'huile  de  foie  de  morue  et  30  fols  I 

*•*  *^***^*  p2^g  active  que  les  émulsions.  Elle  est  indiquée  dans  la  déminéralisation,  dans  la  phospha-  I 

turie,  dans  la  neurasthénie,  dans  le  rachitisme,  dans  les  affec lions  des  bronches.  I 

(<  L’iAdâtanine  a  disparaître  les  ganglions,  les  adénites  et  les  lésions  bacillaires  au  i»'  degré  (elle  est  I 
M-t  t  action  sur  les  lésions  secondaires  avancées).  ■ 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS 
—  19,  rue  Hautefouillc,  19,  PARIS  — 


Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS 
19,  rue  Hautefeiiille,  19,  PARIS 


D’OBSTÉTRIQUE 


PRECIS  DE 


THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  Dr  H.  VAQUEZ 

Professeur  .igrégé 

à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


volume  in-8  de  492  pages, 


}  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  ► 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes  ^ 


^  Fondé  eu  18»2  par  le  Ur  BOUKiVE VILLE.  —  médecin  en  < 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22, 


ÎF  :  D--  G.  PAUIrBONCOUR.  ancien  ^ 
3  Saint-Aubin.  —  Notice  Illustrée  sur  demande  [ 
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NOUVELLES 


Le  libre  choix  en  Allemàgne.  —  La  Société  des  méde¬ 
cins  de  Munich  pour  le  libre  choix  (il  s’agit  des  malades 
soignés  par  les  «  Caisses  «)  a  tenu  dernièrement  sou  assem¬ 
blée  générale  (Munch.  ,med.  Woch,  1911).  Elle  possède 
actuellement  un  capital  de  150.381  Mark.  Nous  rele¬ 
vons  les  chiffres  suivants  qui  résultent  du  libre  choix  : 
un  médecin  a  touché,  comme  honoraires,  pour  soigner  les 
malades  des  «  caisses  »,  la  somme  de  14.713  Mark;  neuf 
médecins  ont  reçu  plus  de  10.000  Mark;  200  médecins  ont 
touché  au-dessous  de  1000  Mark.  Il  serait  intéressant 
de  pouvoir  expliquer  ces  inégalités  de  traitement. 

Détermination  des  couleurs.  —  Au  Congrès  phcirmnceu- 
tique  international,  tenu  à.  Bruxelles  en  septembre  igio, 
M.  Môller,  pharmacien  à  Copenhague,  a  présenté  un  tra¬ 
vail  sur  la  détermination  internationale  des  couleurs. 

Rien  n’est  plus  simple,  pour  l’homme  normal,  de  distin¬ 
guer  les  couleurs  fondamentales.  Mais  celles-ci  se  trouvent 
assez  rarement  dans  la  nature.  Les  objets  colorés  présen¬ 
tent,  dans  la  règle,  un  mélange  de  différentes  couleurs, 
donnant  naissance  à  des  tons,  à  des  nuances  difficiles  à 
déterminer.  Cette  difficulté  est  très  réelle,  eu  voici. un. 
exemple  ;  .  - 

La  racine  de  Séaéga  .est  d’un  7V(i«jc  gm  dans  notre 
pharmacopée,  Ed.  IV  ;  elle  était  dans  l’édition  précé¬ 
dente  «  couverte  de  petits  écailles  rouge  clair  ».  La  Phar¬ 
macopée  allemande  (III  et  IV)  la  désigne  comme  jau¬ 
nâtre-,  pour  le  Codex  français  (1908)  elle  est  gris  jaunâtre 
ou  rougeâtre,  et  pour  la  Pharmacopée  britannique  jaunâ¬ 
tre  ou  gris  brunâtre.  Dorvault  (1898)  parle  d’une  racine 
grise  et  la  Real  Enzyklopadie  (2“  éd.)  de  couleur  jaune  d 
brun. 

Cette  difficulté  dans  l’expression  précise  de  la  couleur 
d’un  objet  a  été  sentie  par  beaucoup  de  savants.  M.  Môl¬ 
ler,  ayant  été  amené  dans  le  cours  de  ses  recherches  à  se 
rendre  compte  de  cette  lacune,  s’est  occupé  du  sujet. 
N’ayant  pu  trouver  nulle  part  un  résumé  complet  des 
travaux  s'occupant  de  la  détermination  des  couleurs,  l’au¬ 
teur  en  a  présenté  un,  fruit  de  ses  propres  études.  Nous 
lui  empruntons  les  détails  suivants  ; 

Un  des  premiers  savants,  qui  ait  cherché  à  classer  les 
couleurs,  était  le  jésuite  Athanasius  Kirclier,  qui,  en 
1646  déjà,  consacre  dans  son  ouvrage  Ars  magna  lucis  et 


umbree  un  chapitre  spécial  aux  couleurs.  Il  les  divise  en 
cinq  couleurs  principales  :  blanc,  noir,  jaune,  rouge  et 
bleu.  Plus  tard,  en  1704,  le  célèbre  mathématicien  anglais 
J.  Newton  s’occupait  de  la  même  question.  Partant  du 
spectre  solaire,  il  déterminait  sept  couleurs  principales  : 
rouge,  orangé,  jaune,  vert,  bleu,  indigo  et  violet. 

Buffou,  dans  sa  Dissertation  sur  les  couleurs  acciden¬ 
telles,  en  1743,  c’e.st-à-dire  celles  qu’on  aperçoit  par  un 
choc  sur  l’œil,  maintient  la  division  des  sept  «  couleurs 
primitives  ». 

M.  Môller  propose  d’adopter  le  Code  des  couleurs  de 
Kliiicksieck  et  Valette,  comme  le  meilleur  manuel  exis¬ 
tant  pour  la  détermination  des  couleurs. 

Cheminots  antialcooliques.  —  Ces  jours  derniers,  la 
Société  antialcoolique  des  agents  des  chemins  de  fer  français 
donnait  son  banquet  annuel  sous  la  présidence  du 
Dr  Bourrh-Lon,  qu’entouraient  les  représentants  des 
ministres  des  Travaux  publics  et  du  Travail  et  des  ad¬ 
ministrateurs  des  compagnies  de  chemins  de  fer.  » 

Le  but  de  la  Société  a  été  défini  par  M.  Beauchamp, 
président  de  son  conseil  d’administration  : 

«  Les  cheminots,  a-t-il  dit,  mécaniciens,  chauffeurs, 
-aiguilleurs,  etc.,  tiennent  entre  leurs  niains  des  millions 
d’existences.  Nous  accomplissons  donc  un  grand  devoir 
en  combattant  l’alcoolisme  dans  les  chemins  de  fer. 

Société  allemande  d’hématologie.  —  Le  Dr  Ewald  a 
été  nommé  président  de  la  section  hématologique  de 
la  Société  d'hématologie,  et  de  biologie  expérimentale,  en 
remplacement  du  professeur  Grawitz,  décédé. 

Prix  Nobel.  —  Le  prix  Nobel  pour  la  médecine  a  été 
décerné  au  Dr  Gullstrand,  professeur  à  Tüniversité 
d’Upsal,  ophtalmologiste  distingué,  âgé  de  49  ans. 

Le  prix  de  physique  sera  très  disputé.  Édison  a  beaucoup 
de  partisans,  bien  que  certains  le  trouvent  trop  peu  scien¬ 
tifique  et  trop  inventeur  pratique.  Il  aura  pour  concurrent 
un  autre  Américaiu,M.  Tesla,  un  émule  de  Rœntgen,  et  un 
savant  norvégien,  M.  Bjerknes,  réputé  pour  ses  travaux 
météorologico-physiques. 

Pour  le  prix  de  chimie,  on  parle  du  professeur  Nernst, 
de  Berlin,  d’iln  jeune  savant  suédois,  M.  Kvedberg, 
d’Upsal,  et  de...  Mme  Curie,  qui  a  déjà  remporté  le  prix 
une  première  fois. 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  con¬ 
cours  pour  l'internat  en  médecine 
vient  de  se  terminer  par  la  nomina¬ 
tion  de  MM.  Gamel,  Badetti,  Louge, 
de  Veniejoul,  Gaston  Daniel,  Tabet, 
Roux,  internes  titulaires,  MM.  Ay- 
naud,  Gériii,  Canibon,  internes  pro- 

Le  concours  de  l’externat  vient 
de  se  terminer  par  la  uoniina-. 
tion  de  MM.  Simon,  Benet,  Pourtal, 
Bernard,  Moutlahuc,  Tranier,  Si- 
van,'Maurel,  Cauelicr,  Liotard,  Coste, 
Nevière,  Rougnon. 

Hôpitaux  de  Toulon.  — •  Les  six 
internes  des  hôpitaux  de  Toulon,  mé¬ 
contents  de  leurs  rapports  avec  l’ad¬ 
ministration  et  avec  le  médecin  chef 
ont  donné  leur  démission. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
M.  le  Dr  André  Chalier  est  nommé 
moniteur  de  clinique  chirurgicale. 

Conseil  de  surveillance  de  l’as¬ 
sistance  publique.  —  M.  le  Dr  Cunéo, 
chirurgien  des  hôpitaux,  a  été  dési¬ 
gné  par  la  Société  des  chirurgiens  des 
hôpitaux  pour  la  représenter  au  Con¬ 


seil  de  surveillance  de  l’Assistance 
publique,  en  remplacement  de  M.  le 
Dr  Nélaton. 

Chaire  de  médecine  à  Téhéran.  — 
Le  ministre  des  affaires  étrangères 
fait  appel  aux  médecins  de  la  marine 
pour  trouver  un  médecirr  qui  accep¬ 
terait  d’occuper  la  chaire  de  méde¬ 
cine  à  l’Institut  Polytechrrique  de 
Télrérarr.  Le  traiterrrerrt  est  de  1 5 .000 
francs,  voyage  payé.  Le  rrrédecirr 
désigné  devra  partir  le  10  novembre. 

Légion  d’honneur.  —  .4  l’occasion 
des  diverses  expositions  sont  nom- 

Officiers  de  la  Légion  d’honneur. 

■ —  MM.  les  docteurs  Carrou  de  la 
Carrière  et  Maurice  Lepritree  (de 
Paris).  MM.  Bélières,  directeur  de  la 
pharmacie  rrormale,  Jean  Faure  et 
Trillat,  clriirristes  (de  Paris). 

Chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  : 
M.  Bernard,  administrateur  dé¬ 
légué  de  la  société  des  eaux  miné¬ 
rales  d’Évian  ;  M.  le  D'  Billou  ;  M.  le 


D--  Calot  (de  Bcrck-sur-Mcr)  ;  M.  le 
lE  Càthelin  (de  Pari.s)  ;  M.  le  D'  Du¬ 
bois  (de  Sanjon)  ;  M.  Gaiffc,  cons¬ 
tructeur  électricien  à  Paris  ;  M.  Gi¬ 
rard,  fabricant  de  produits  pharma¬ 
ceutiques  ;  M.  le  Dr  Grunberg  (de 
Paris)  ;  M.  Guérin,  sous-directeur  de 
la  compagnie  fermière  de  l’établisse¬ 
ment  thermal  de  Vichy  ;  M.  le  Dr 
Guilloz,  professeur  agrégé  à  la  P'acul- 
té  de  médecine  de  Nancy  ;  M.  Jouis¬ 
se,  fabricant  de  produits  pharma¬ 
ceutiques  à  Orléans  ;  31.  le  lE  La- 
lésque  (d’.4rcachon)  ;  31.  le  Dr  Laure, 
médecin  de  l'hôpital  français  à  Bue¬ 
nos-Aires;  31.  le  Dr  Lcfilliatre  (de 
Paris);  31.  le  Dr  Levai  (de  Paris); 
.31.  Lignières,  directeur  de  l’institut 
national  bactériologique  de  Bueuos- 
Aires;  31.  le  D'  Albert  3Iathieu,  vice- 
présideut  de  la  section  d’hygiène  in¬ 
fantile  à  l’exposition  de  Buenos- 
Aires;  31.  Radais,  professeur  à  l’École 
de  Pharmacie  de  Paris;  31.  de  Ricqlès 
(de  Paris);  31.  le  Dr  Saqué  (de  Paris); 
31.  Vernade,  fabricant  de  produits 
pharmaceutiques. 
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ANC”  MAISON  MATHIEÜ  STsÏÏ) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 

Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 

PARIS  —  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
Instruments  de  Chirurgie,  i  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 


Les  Analyses  a’Urlnes  sont  grandement  facilitées 

PAR  L’EMPLOI  DES 

TROUSSES  DOSURINE 

gui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  tes  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  2S. 

Ces  Trousses,  qui  sc  prisentent  sous  la  forme  d'un  élégant  portefeuille  facilement 
Lransponable  dans  la  poche,  se  présentent  sous  3  modèles  : 
l'^Trousse  Index  ''  la  Dosurine"  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l'Albumine 

20  Trousse  A  "  La  Dosurine  destinée  à  doser  l'Albumine  contenue  dans  riirîne  • 


Tt^aité  élémentaifre  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
1911,  B»  édition  entièrement  refondue 

ome  I.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broché...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  12 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque  un  tout  complet,  se  vendant  séparément. 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 
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LA  VIE  MÉDICALE  [suite) 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  D’INTERNAT.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  i8  octobre.  —  MM.  Viii- 
ceutelli,  5  ;  Renard,  3  ;  Deguignand, 
S  ;  Colieville,  7  ;  Rebrun,  6  ;  Lebée, 
5  ;  Perrier,  7  ;  Eudcl,  1 1. 

Séance  du  20  octobre.  —  MM.  Bcr- 
tliomieu-Rainer,  7  ;  Petit  {Antoine), 
5  ;  Sébillotte,  7  ;  Alary,  8;  Recerf,  1 1  ; 
Delotte,  7  ;  Baudin,  g  ;  Fumet,  8  ; 
Baudoin,  5  ;  Netter  (René),  6. 

Séance  du  33  octobre.  —  MM.  Ber- 
taux,  Duvelleroy  et  MD“  Re  Conte, 
3  ;  MM.  Rabut,  4  ;  Olivieri,  6  ;  Pi¬ 
card  (Pierre),  7  ;  Vigol,  8  ;  Arba.s- 
sier,  4  ;  Dubois,  9  ;  Noël,  7  ;  Richard 
(André),  6. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  octo- 
lirc.  —  MM.  Hue,  10  ;  Tisné,  7  ; 
Kudelski,  1 1  ;  Bigot,  7  ;  Portict,  5  ; 
M"“  Romiue,  7  ;  M.  Buquet,  ii. 

Séance  du  20  octobre.  —  MM.  Dra- 
gatzis,  3  ;  Rascombe,  13  ;  Tar- 
tois,  14  ;  Bloch,  9;  M*‘“  Rang,  8; 
MM.  Révi-Pranckel,  1 1  ;  Pigney,  9  ; 
Galop,  U  ;  Truffert,  8;  Caron,  3. 

Séance  du  23  octobre.  —  MM.  His- 
sard,  6  ;  Renaud  (Jean),  9  ;  Pena,  5  ; 
Gresset,  4  ;  Massart,  10  ;  de  Nabias, 
2  ;  Robert,  10  ;  Moricand,  5  ;  Cou¬ 
sin  et  Audebert,  7. 

Concours  de  d’externat.  — 
Anatomie.  —  Séance  du  18  octobre. 
—  Question  :  «  Veines  jugulahes.  » 
MM.  Chapotel,  13  ;  Farrugia,  13  ; 
Daban,  14  ;  Chamboissier,  7  ;  Faure, 

5  ;  Cerf,  9  ;  Chopinet,  1 1  i  /2  ;  Dau- 
thcuil,  14  ;  Caracache,  12  ;  Chaba- 
niei,  13;  Couinaud,  18;  Eusèbe, 
Il  1/2;  Dartiguenave,  9;  Dupret, 

7  ;  Eisenstein,  8  ;  Douiner  (Edmond) 
16  ;  Crocquefer,  9  ;  MD“  Deuniel,  15. 

Séance  du  1 9  octobre.  —  Question  : 

«  Veine  porte  ». 

MM.  Duclos,  1 1  ;  de  Bony  de  Ra- 
vergne,  5  ;  Djismedjian  et  Faive- 
ley,  8  ;  Duchon,  14  ;  Burnand,  5  ; 
Cappelle,  16;  Bozonet,  13  1/2; 

Ernst,  17  1/2;  Exintaris,  14; 

Designole,  10;  Dinoël,  11  ;  Deguy, 
10;  Crantin,  14  1/2;  Beaussillon, 
4  ;  de  Brun  du  Bois-Noir,  6  i  /2  ; 
Béhague,  10  ;  Bernard  (Roger),  6. 

Séance  du  20  octobre.  —  Question: 

«  Muscles  grands  droits  et  pyra¬ 
midaux  de  l’abdomen.  » 

MM.  Berthon,  1 2  ;  Binet  (Alfred) 
lü  1/2  ;  Brawarsky,  12  ;  Bardy,  7  ; 
Beaudequin,  Anasiewiez  et  Mi'“  Ber, 
10;  MM.  Andréoli,  ii  ;  Borrien  et 
Mlle  Blechmann,  12  1/2  ;  MM.  Adam 
te  Brousse,  10;  Aulagnier,  9  1/2; 
Blondet  et  ..Adler,  12  ;  Bavachi,  7  ; 
Altcrman,  ii  1/2  ;  Alliot  et  Bou- 

Séance  du  23  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Os  occipital.  » 

MM.  Barreau,  15  ;  Baye,  11  1/2; 


Barrière,  7  ;  Blot,  14;  Boulay,  15  ; 
Bigot,  1 1  ;  Bucquet,  8  ;  M"o  Bagot, 
18  ;  MM.  Boutelier,  15  1/2  ;  Boulva, 
9  1/2  ;  Bethoux,  ii  ;  Bureau,  8  ;  Boi¬ 
teux,  9  ;  Caillet  (André),  8  ;  Ber¬ 
trand,  1 1  ;  Bazert,  8  ;  Bernard 
(Pierre),  9. 

Séance  du  24  octobre.  —  Ques¬ 
tion  ;  «  Artère  fémorale.  » 

MM.  Bordier,  13;  Bruant,  14; 
Boi.snier,  13  ;  Abrial  et  Caillet 
(Rouis),  14  ;  Benoit,  9  ;  .Apchin,  1 1  ; 
Aysaguer,  7  ;  Bessan,  13  1  /2  ;  Bo¬ 
cage,  16  1/2  ;  Cabouat,  12  i.'2  ; 
Mlle  Braïlovsky,  g  ;  MJR  Barry,  14  ; 
Grellety-Boisviel  et  Pérou,  12  1/2  ; 
Flammarion,  4;  MD^-  Freinte,  12; 
MM.  Guérin,  17;  Hezard,  4;  Fou- 
bert.  II. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  octo- 
bie  (matin).  —  Question:  «Des 
appareils  plâtrés  dans  les  fractures 
de  jambe  fermées.  » 

MM.  Uzan  (Emile),  8  1/2  ;  Senie- 
laigue,  17  ;  Thébaut,  12  ;  Soupault, 
13;  Mooie,  18;  Rament  (Marcel), 

1 3  ;  Majnoni  d’Intignano  et  Jlcd- 
védelï,  9  ;  Révesque,  i  3  ;  J  acques, 

7  1/2  ;  Rehuche,  8  ;  Ratombe,  9  ; 
Malon,  10  ;  Marquézy,  15  ;  Raurent 
(Pierre-ïhéodoie),  17  ;  Ramarche, 
10;  Magnillat,  12;  Klébansky,  10  1/2; 
Mordagne,  ii. 

Séance  du  18  octobre  (soir). 
Question  :  «  Technique,  indications, 
résultats  de  la  ponction  lombaire.  » 
MM.  Hyvernaud,  6;  J  or  and  et 
Reclerc,  10  ;  Re  Cocq,  8  ;  Maupoix, 
14;  M'E's  Le  Bouédec,  9  1/2;  Re 
Soudier,  16  ;  MM.  Jacquelin,  16; 
Kotsovos,  10  ;  Moreau,  7  1/2  ;  Isco- 
vesco.  Il  1/2  ;  M”»  Kahn,  14  ; 
MM.  Rauret,  7  ;  Michon,  18  ;  Mineur, 

1 1  ;  Re  Chaux,  8  ;  Rabarraque  et 
Montlaur,  13  ;  Repelletier,  10. 

Séance  du  23  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Symptômes  de  la  fièvre 
typhoïde  au  second  septennaire.  » 
MM.  Jacquet,  18;  Redrain,  12; 
Reroux,  lo  ;  Range,  5;  Rozès,  12; 
I.adroitte,  10;  Jouet,  7;  M>*“  Ra- 
beauine,  16;  MM.  Jolïroy,  13  ;  Re- 
roy,  8  ;  MD“  Révy,  9  ;  MM.  Réonet, 
14;  Kleinmaim,  16;  Rebègue,  8; 
Marceron,  15;  Refèvre,  16;  Kou- 
teschweller,  12  ;  Isch-Wall,  13  ; 
Rautinann,  8  ;  Rermoyez,  19. 

Séance  du  34  octobre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Technique  d’une  autopsie.  » 
MM.  Rabro,  S  ;  Marquand,  7  ; 
Kahn,  16  ;  M»“  Kouriansky,  12  1/2; 
MM.  Porest,  8  ;  Defiol,  14  ;  Morice 
(René),  10  ;  de  Rohan-Chabot, 

14  1/2  ;  Rewinsohn,  10  ;  Perrier,  12  ; 
Pidoux,  11;  Perrussel,  10;  Ruca, 
9  ;  111,  16  ;  Tzancoff,  13  ;  El-Chafei, 

8  ;  Thoyer,  13  ;  Valiadis,  10. 


Facultés  de  médecine.  —  Tou- 
DOUSE.  —  M.  Soulié,  agrégé  libre, 
chargé  d’un  cours  complémentaire 
d’anatomie  topographique  (fonda¬ 
tion  de  l’Riniversité),  est  chargé,  à 
partir  du  i«  novembre  1911,  d’un 
couis  d’anatomie  (cours  d’État). 

docteur-ès-sciences  naturelles,  maî¬ 
tre  de  conférences  de  zoologie  à  la 
Faculté  des  sciences,  est  chargé 
d’un  cours  comiilémentaire  de  zoo¬ 
logie  médicale  et  micrographie. 

Ecoles  de  médecine.  —  Amiens. 

1912,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni- 
yeisité  de  Rille,  pour  l’emploi  de 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales  à  l’école 
préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d’Amiens. 

Re  registre  d’inscription  sera  clos 
un  mois  avant  la  date  d’ouverture 
dudit  concours. 

Rennes.  —  Un  congé,  jusqu’au 
31  mars  1911,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé,  à 
M.  Bertheux,  professeur  de  clinique 
médicale. 

M.  Millardet,  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cales,  est  chargé  jusqu’au  31  mars 
1912  (duréedu congé dcM.  Bertheux), 
d’un  cours  de  clinique  médicale. 

Hôpitaux  de  Alontpellier.  —  Re 
lundi  20  novembre  igir,  il  sera  ou¬ 
vert,  à  l’Hospicegénéral,  un  concours 
pour  une  place  d’interne  titulaire  et 
une  place  d’interne  provisoire  eu 
pharmacie  dans  les  hôpitaux  de  Mont¬ 
pellier.  Res  internes  titulaires  .sont 
nommés  pour  trois  ans  ;  les  internes, 
provisoires  pour  une  année. 

Seront  admis  à  ce  concours  les  can¬ 
didats  âgés  de  vingt  ans  au  moins, 
célibataires  et  pouvant  justifier  de 
quatre  inscriptions  de  pharmacien  de 
ir»  classe,  et,  s’ils  sont  de  2“,  d’un 
certificat  constatant  qu’ils  ont  ob¬ 
tenu  la  mention  bien  au  précédent 
examen  de  fin  d’année,  ou  qu’ils  sont 
lauréats  de  l’IJcole  de  pharmacie. 

S’inscrire  au  secrétariat  général 
des  hospices,  avant  le  samedi  18  no¬ 
vembre. 

Oiplôme  de  médecin  colonial  de 
rUnlverslté  de  Bordeaux.  —  Cet 
enseignement  eoiiimeucera  au  début 
de  novembre  et  finira  le  14  janvier. 
Re  registre  d’inscription  est  ouvert 
au  secrétariat  de  la  B'aculté. 

Concours  d’adjuvat  d’anatomie  à 
Bordeaux.  —  MM.  runcet,  Villar, 
Nafrechoii  sont  proposés  pour  les 
places  d’aides  d’anatoiuie  titulaires, 
MM.  Doré,  Celles,  Cavallicr,  Goéré 
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COURS 


Cours  d’anatomie.  —  M.  le  i)rofüSsuur 
A.  Nicolas  commencera  U-  cours  le 
//  Nooembre,  à.j  heures  IGmnd amphi¬ 
théâtre  de  la  FciculU)  et  le  couliuuera 
les  mardis,  jeudis,  samedis  suivants. 

Suiel  du  roiir.s';  Appareil  circuhi- 

Cours  de  pathologie  interne.  — 
M.  le  professeur  Fernand  Widal  com- 
meucera  le  cours  le  lundi  13  Nooembre 
il  .(  heures  (Grand  amphithéâtre  de  la 

vendredis,  lundis  suivants. 

Sujet  du  cours  :  Maladies  du  foie,  tles 
voies  biliaires  et  du  pancréas. 

Conférences  de  pathologie  médicale. 
—  M.  le  D'  Léon  Bernard,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  Jeudi 
9  Nooembre,  à  (>  heures  (l’etil  amphi¬ 
théâtre  de  la  Facidté)  et  les  continuera 
les  samedis,  mardis,  jeudis  suivants. 

Sujet  du  cours  :  Maladies  infectieuses. 

Cours  de  clinique  thérapeutique 

(Hôpital  Ileaujoii,  faubourg  Saiut- 
lloiioré).  —  M.  le  profe.sseur  Albert 
Robin  commencera  le  cours  le  Jeudi 
IB  Nooembre,  à  lo  heures  du  matin  et 
le  continuera  les  jeudis  suivants. 

Sujet  du  cours:  l'f  semestre,  Traite¬ 
ment  de  la  tuberculose. 

Tous  les  jours,  à  y  heures  du  matin, 
leçon  de  cliniiiuc  thérapeutique  au  lit 
du  malade. 

Cours  de  pharmacologie  et  de  ma¬ 
tière  médicale.  —  M.  le  professeur 
Gabriel  Pouchet  commencera  le  cours 
le  Jeudi  9  Nooembreil  4  heures  (Amphi¬ 
théâtre  de  pharmacologie)  et  le  continuera 
les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants, 
la  même  heure 

Cours  de  clinique  ophtalmologique 

(Hôtel-Dieu).  —  M.  le  professeur  De 
Lapersonne  commencera  le  cours  le 
oendredi  3  Nooembre,  à  lo  heures,  à 
l’amphithéfitre  Dupuytreu  (Hôtel  Dieu). 

Lundi,  à  y  heures  :  Policliniepie  (salle 
des  consultations)  . 

,  Mardi  et  jeudi,  à  y  heures;  Opérations. 
Visites  dans  les  salles. 

Mercredi,  à  lo  heures  :  Examens 
ophtalmoscopupies. 

Vendredi,  à  lo  heures  :  I,cçou  clinique. 

Tous  tes  jours,  à  y  heures  :  Consulta- 


Cllnique  ophtalmologique.  — Cours 
d’ophtalmologie.  —  M.  le  professeur 
De  Lapersonne  assisté  de  MM.  les  D™ 
Cerise.  Goutela,  Pley,  chefs  de  cli- 
niciue  et  de  laboratoire,  commeiicera  le 
cours  le  mardi  24  Octobre,  à  3  heures 
à  Y  Hôtel-Dieu  (amphilhédtre  Dupuytren). 
Ce  cours  sera  continué  tous  les  jours  à  la 
même  heure.  Les  élèves  seron  t  exercé  : 
au  maniement  des  divers  instruments 
d’oplilalmologie, 

Droit  à  verser  de  50  francs.  —  S’ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  3)  les  mardis,  jeudis,  samedis 
de  midi  A  3  heures. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.— 
M.  le  professeur  Hutiuel  commencera 
son  enseiguement  le  Jeudi  2  Nooembro, 
à  y  heures  du  malin  (Hôpital  des  enfants 
malades,  ipj  rue  de  Sèvres). 

Mercredis  et  Samedis,  A  10  heures, 
leçons  A  l’amphithéâtre  (la  première  le 

Tous  les  matins,îi  g  heures  ;  Visite  des 
malades  et  interrogation  des  élèves. 

Lundi,  A  10  h.  1/3:  Conférence  sur 
l’alimentation  des  nourrissons  par  le 
D'  Nobécourt,  agrégé. 


Mardi,  A  10  h.  1/2  :  Conférence  sur 
les  maladies  nerveuses  par  le  D'  Ba- 
bonneix,  ancien  chef  de  clinique. 

Jeudi,  A  10  h.  1/2  :  I,eçon  pratique 
d’oto-rhino-laryngologie. 

Vendredi,  à.  ia\i.  1/2:  Conférence  de 
tlermatologie  par  le  D' M.  Ferrand,  chef 


Des  cours  de  perfectiounement  seront 
faits,  dans  les  deux  semestres  sous  la 
direction  de  M.  le  D'  Nobécourt. 


Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  de 
la  Salpétrière.  —  M.  le  professeur  Paul 
Segond  commencera  ses  leçons  le 
samedi  ii  Nooembre,  A  la  Salpêtrière, 
A  10  h.  1/2  et  les  continuera  les  mercredis 
et  samedis  suivants  A  la  même  heure. 

Lundi  et  vendredi:  Examen  des  ma¬ 
lades  et  leçons  clinique  par  MM.  les 
D”  Sauvé  et  Donikor. 

Mardi:  Conférence  d’anatomie  pa- 
thologicpie  par  le  Dr  Ronaud. 

Mercredi:  Opérations.  . —  Eeçon  cli- 

/ci'uE .' Leçons  sur  les  accidents  du 
travail  par  M.  le  D'  Olivior  Lonoir. 

Samedi:  Opérations. —  Leçon  clinique. 

M.  Dosgrez,  agrégé,  fera  une  série 
de  conférences  de  chiinie  pathologique 
appliquée  audiagnosticchirurgicalà  une 
date  qui  sera  fixée  ultérieurement. 


Clinique  médicale  de  i’Hôtel- 
Dieu  —  JM.  le  professeur  GilbEKT 
commencera  son  enseignement  cli¬ 
nique  le  6  nooembre  à  9  heures  du 
matin.  Sa  première  leçon  à  V Amphi¬ 
théâtre  Troiissecm  aura  lieu  le 
ii  nooembre  à  lo  h.  1/2  et  les 
leçons  suivantes  auront  lieu  dans 
le  même  amphithéâtre  à  la  même 
heure,  les  mercredis  (présentation 
de  malades,  consultation  thérapeu¬ 
tique)  et  les  samedis  (leçon  magis- 

Tous  les  matins  à  9  heures  ;  visite 
et  examen  des  malades. 

Jeudi  à  9  heures  :  consultation 
externe  pour  les  maladies  de  l’esto¬ 
mac,  de  l’intestin,  du  foie,  du  pan¬ 
créas  (salle  Saint-Christophe). 

Enseignement  complémen¬ 
taire  :  Propédeutique  et  sémiologie; 
anatomie  pathologique  et  bacté¬ 
riologie  ;  tliérapeutique  et  physio¬ 
thérapie  pratique.  Voir  les  annonces 
détaillées  spéciales. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel- 
Dieu.  —  Enseignement  complé¬ 
mentaire  DE  LABORATOIRE,  par 
M.  Paul  Descomps,  chef  de  labo¬ 
ratoire. 

Vendredis,  à  1 1  heures,  à  l'amphi 
théâtre  Bichat  : 

I.  Technique  de  laboratoire  appli¬ 
cable  à  la  clinique  (examen  des  cra¬ 
chats).  —  Diagnostic  de  la  diphtérie, 
de  la  tuberculose.  —  Examen  du 
sang.  —  Diagnostic  de  la  blennor¬ 
ragie,  du  chancre  mou,  do  la  syphilis. 
—  Examen  des  liquides  pleuraux, 
ascitiques,  céphalo-rachidiens.  — 
Diagnostic  du  paludisme,  de  la 
fièvre  typhoïde. 

Lundis,  A  1 1  heures,  à  V amphi¬ 
théâtre  Bichat 

II.  Démonstrations  d'anatomie 
pathologique. 

Une  fois  par  semaine,  à  l’ainphi- 
htéâtre  Bicliat  ; 

III.  Exercices  pratiques  de 
vérifications  anatomiques.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement. 


Cours  de  physiothérapie  pratique  de 
la  clinique  médicalede  l’Ilôtel-Dieu.  — 

Ce  cours  commcncx'ia  \e  7  Nooembre.  Il 
sera  fait,  sous  la  direqliou  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gilbert,  par-MM.  les,p''?  Guille- 
minot,  Durey,  Dausset,  préparateurs. 

7  novembre.  — jL  Durey:  Généralités 
sur  la  kinésithérapie.  Effleurages,  pres¬ 
sion,  frictions. 

i.t  novembre.  —  M.  Guilleminot  : 
Généralités  sur  l’éleclrothérapie.  Cou¬ 
rant  gai  vanhiue,  électrolyse,  ionisation. 

21  novembre.  —  M.  Durey  ;  Pétris¬ 
sage,  percussion,  vibration.  Technkiue. 

28  novembre.  ■ —  M.  Guilleminot  :  Cou¬ 
rants  d’état  variable,  courant  fara- 
diiiue,  courant  alternatif,  haute  et  basse 
fréquence,  courant  de  Morton. 

5  décembre.  —  M.  Durey  :  Gymnas¬ 
tique,  mécanothérapie,  cure  de  mou¬ 
vements,  sports  thérapeutiques. 

12  décembre.  —  M.  Guilleminot 
Radiations,  rayons  X,  radium,  photo- 
thérapie. 

19  décembre.  —  JL  Durey  :  Kiné¬ 
sithérapie  dans  les  affections  du  sys¬ 
tème  locomoteur. 

ay'dMDÙT.  —  M.,Daussey  :  Thermo- 
thérapie. 

9  janvier.  —  M.  Guilleminot  :  Elec¬ 
tricité  et  radiologie  dans  les  affections 
du  système  neuro-musculaire. 

16  janvier.  —  M.  Durey  :  Kinési¬ 
thérapie  dans  les  affections  du  système 
cardio- vasculaire. 

23  janvier.  —  M.  Guilleminot  : 
Électricité  dans  les  affections  du  sys¬ 
tème  cardio- vasculaire  et  respiratoire. 

30  janvier.  —  M.  Durey  :  Kinési¬ 
thérapie  dans  les  affections  des  voies  di¬ 
gestives  et  respiratoires. 

_  6  février.  —  M.  Guilleminot  : 
Electricité  dans  les  affections  des  voies 
digestives. 

ïi  février.—  M.  DauSSet  :  Hydro¬ 
thérapie. 

20  février.  —  M.  Guilleminot  : 
Électricité  dans  les  affections  de  la  peau. 
Tumeurs,  Corps  étrangers. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu, 
enseignement  clinique  complémen¬ 
taire.  —  Sous  la  direction  de  JI.  le  Pro¬ 
fesseur  Gilbert,  par  les  DI»  Herscher, 
ancien  chef  de  clinique,  Lippmann, 
Jomier,  Villaret,  chefs  de  clinique. 

I.  SÉMIOLOGIE.  —  Tous  les  malins  à 
9  heures.  D»  Herscher  :  Appareil 
respiratoire.  —  D»  Lippmann  : 
-Appareil  circulatoire.  —  D»  Jomier  : 
Tube  digestif.  Foie,  Pancréas.  Reins.  — 
D'  Villaret  :  Système  nerveux.  Peau. 

II.  Consultation  externe  et  ré¬ 
dactions  d’ordonnances.  —  Le  jeudi 
à  9  heures  du  maiin. 

III.  Technique  de  la  petite  chi¬ 
rurgie  médicale.  —  Un  jeudi  sur  deux, 
A  II  heures  du  matin.  D»  Lippmann  : 
Injections.  —  D»  Jomier  :  Lavages, 
Émissions  sanguines.  Hémostase,  Vacci¬ 
nation,  Re.spiration  artificielle.— D»  Vil¬ 
laret.  Révulsion,  réfrigération,  bains, 
thoracentèse. 

Cours  d’anatomie  pathologique.  — 
JI.  le  professeur  Pierre  Marie  commen¬ 
cera  le  cours  le  lundi  6  nooembre,  A 
5  heures  (Salle  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique,  2»  étage  de 
l’école  pratique)  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis,  lundis  suivants  à  la 
même  heure. 

Le  mercredi:  démonstrations  pratiques. 
'  Sujet  du  cours  :  -Anatomie  patholo¬ 
gique  générale  et  des  différents  organes 
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pour  les  places  d’aides  d'anatomie 
suppléants. 

Examen  pour  l’emploi  de  médecin 
stagiaire  de  l’assistance  médicale  en 
Indo-Chine.  —  Cet  examen  aura  lieu 
à  Paris  le  1 1  décembre. 

Les  candidats  doivent  se  faire  ins¬ 
crire  au  ministère  des  Colonies,  ser¬ 
vice  du  personnel,  deuxième  section- 
La  li.ste  d’inscription  sera  close  le  ii 
novembre. 

E.\position  de  Quito  (1909).  — 
Voici  cjuekjucs  récompenses  décer¬ 
nées  à  des  médecins  et  à  des  pliar- 

Dipl'oiiics  (le  grands  prix.  —  JIJI. 
les  docteurs  Angelby,  Beurnier, 
Grunberg,  M.  Leprincc  (de  Paris). 

MM.  Bertaut-Blancard,  F.  Co- 
mar  et  fils,  la  Compagnie  fermière 
de  Vieliy,  F'umouze,  Midy,  Alfred 
Plisson,  Robin  et  Vernade. 

Diplôme  (l'hunnenr.  —  M.  le  IP 
Mencière  (de  Reims). 

Diplômes  de  médaille  d’or.  —  MM. 
les  1)"’  J  eaniiel,  Rivière  et  Félix 
Terrien  (de  Paris). 

Diplômes  de  médaille  d’argent.  — 
MM.  le  docteur  Leroy  (de  Paris), 
Sabatier  et  Swann  (de  Paris) . 


Fondation  Pierre  Budin.  —  École 
de  Puériculture  {91  bis,  rue  Fal- 
guière).  —  F,nseignkment  ceinique 
à  la  consultation  des  nourrissons  : 
lundi,  2  h.  1/2  par  le  D”  Binet,  an¬ 
cien  moniteur  de  la  clinique  Tarnier  ; 
mercredi,  9  h.  1/2  par  le  Dr  Plan- 
ohon,  ancien  moniteur  de  la  cli¬ 
nique  Tarnier;  vendredi, g  li.  1/2 par 
le  Dr  Maoé,  accoucheur  des  hôpitaux. 

Enseignement  thLobique  :  Le¬ 
çons  de  puériculture  du  premier  âge 


Diplôme  de  médaille  de  brome.  — 
MM.  Coguet  (de  Paris). 

IMédaille  d'or  pour  la  mission  géo- 
désique  de  l’Équateur.  —  M.  le  mé¬ 
decin-major  Rivet. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  M.  le 
Dr  Clerc  (Alfrcd-Marce-Gaston), 
est  nommé  médecin  adjoint  chargé 
des  suppléances. 

Mariages.  —  M.  Gaston  Callerot, 
et  Mlle  Victorine  Assenette  Jullieii, 
fille  du  Docteur,  médecin  de  Saint- 
Lazare.  —  M.  le  Dr  Louis  ^■icl  et 
Mlle  Madeleine  Rodde.  — ■  M.  Jean 
F'ochier  et  Mlle  Marthe  Wuillomeiiet, 
fille  du  Docteur.  —  31.  Gérard-Mar- 
chant,  fils  du  Docteur,  ancien  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  décédé  et  Mile 
Serpette. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  John 
Hughlings  Jackson,  ancien  lecteur 
de  physiologie  à  London  Hospital 
Medical  School.  —  31.  le  Dr  Louis 
Stromeyei  Little,  ancien  lecteur 
d'anatomie  à  London  Hospital  3Ie- 
dical  School.  —  31.  Henri  Félix, 
étudiant  en  médecine  de  l’École 
de  médecine  de  3Iarseille.  —  Le 
Dr  Piettre,  directeur  de  l’asile  de 
Ville-Évrard,  sénateur  de  la  Seine, 


COURS 

par  les  Dr»  Devraigne,  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  Aviragnet,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  des  Enfants-Malades. 

Cet  enseignement  commencera  le 
8  nooembre  à  5  heures  et  se  continue¬ 
ra  les  mercredis  suivants,  avec  inter¬ 
ruption  du  21  décembre  au  23  jan¬ 
vier.  Un  examen  aura  lieu  en  juin 
1912  pour  l’obtention  d’un  certificat 
de  puériculture. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ensci- 


moit  subilement  à  la  gare  de  3'iu- 
cennes.  —  Le  Dr3Ialus  (de  Riaillé),an- 

'  I,e  Dr  Charlier,  à  Braine  PAllend, 
à  S3  ans.  —  Le  D'  Alarquet,  à  Jeni- 
meppa  lez  Liège,  â  gi  ans.  --  Le 
Dr  Geh.  31ed.  Rat  3Iichel,  inofes- 
.seur  d'ophtalmologie,  à  Berlin.  ■  — 
I,e  Dr  .\.  Louis,  médecin  aide- 
major  de  irr  classe  au  3’'  spahi.s. 
—  31.  Alfred  Binet  est  inoit  le  9  octo¬ 
bre,  à  Paris,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Il  était  docteur-ès-scienccs, 
directeur  du  Laboratoire  de  psycho¬ 
logie  physiologique  à  l’École  des 
Hautes-Etudes,  membre  de  la  .Société 
de  Biologie,  directeur  fondateur  de 
l'.Année  psyc/iologiijne.  .Sou  œuvre 
porte  tout  entière  sur  la  psychologie 
expérimentale,  ses  Etudes  les  plus 
corrrrucs  portent  strr  jla  Psychologie 
du  raisonnemeni,  l’ F.tnde  expérimen¬ 
tale  de  l’ intelligence,  la  Suggestibilité. 

En  collaboration  avec  31.  Arrdré  de 
Lorde  il  avait  dorrrré  des  ouvrages 
drarrratiques  ayarrt  pour  sujets  des 
cas  de  p.sychologie  pathologique  : 
l’Obsession  (Th.  .Sarah-Bernhardt), 
l'Horriblc  expérience  et  l’homme  mys¬ 
térieux  (Gt  arrd-Guignol) . 


gncrncnt  clinique  des  maladies  ner¬ 
veuses  et  mentales.  —  Le  Dr  Henri 
Claude,  agrégé,  rnédecirr  de  l’hôpital 
Saint-Antoine,  cornnrencera  sorr  err- 
seignerrreut  clinique  le  samedi  4  tlO- 
oembreù  I9h.i/2,sallede  consultation 
Axenfeld. 

Le  mercredi,  10  heures.  Consulta¬ 
tion  externe. 

Le  samedi,  10  h.  1/2.  Conférerrcc 

Les  autres  jours,  visite  à  10  heures. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


28  Octobre.  —  Fêtes  d’inaugura¬ 
tion  du  nouveau  palais  de  l'Urriver- 
sité  de  Rennes. 

30  Octobre.  —  Concours  pour  la 
nomination  de  pharmacierrs  adjoints 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

30  Octobre.  —  Concours  pour  le 
clinicat  médical  ù  la  Faculté  de  nré- 
decine  de  Lille. 

3!  Octobre.  —  Clôture  du  registre 
d'inscription  pour  les  prix  de  la  So¬ 
ciété  de  chirurgie  de  Paris. 


2  au  4  Nooembre.  —  Réunion  sani¬ 
taire  provinciale  à  l’Institut  Pas- 

4  Novembre.  —  Clôture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  le  concours 
de  l’internat  des  hôpitaux  de  31ont- 
pellier. 

4  Novembre.  —  Réunion  de  l’As¬ 
sociation  des  Journalistes  médicaux 
français.  A  l’ordre  du  jour  :  Droit  de 
reproduction  des  cliniques. 

B  Nooembre.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  professeur  suppléant  de 
la  chaire  de  pharmacie  et  matière 


médicale  à  l’École  de  médecine  de 
Limoges. 

6  Nooembre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  cours  de  chimie 
biologique  à  l’Institut  Pasteur.  Écri¬ 
re  à  31.  G.  Bertrand,  26,  rue  Dutot. 

6  Nooembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  de 
médecin  du  bureau  de  bienfaisance 
de  Lyon.  S’inscrire  au  secrétariat 
du  bureau  de  bienfaisance. 

6  Novembre.  —  Concours  pour 
une  place  de  prosecteur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

l'endrcdi  3  novembre,  A  une  heure.  —  M.  P.tTOLREL. 
Les  frictions  de  haute  fréquence  ou  frictions  hertziennes. 
(3131.  Pouchet,  président;  Pierre  3Iaric,  3Iaifan  et 
Richaud.)  —  31.  Arnaudon.  L’.3.ction  mycose  cérébrale. 
(3131.  Pierre  3Iaric,  pré.sident  ;  Pouchet,  3Iarfan  et  Ri¬ 
chaud.)  —  31.  Robert.  Les  Erythèmes  scarlatiniformes 
observés  à  la  suite  des  injections  de  sérum  antidiphté¬ 
rique.  (3131.  3Iarfan,  président  ;  Pierre  3Iarie,  Pouchet  et 
Ricliaud.)  —  31.  BreslÉ. (Du  traitement  chirurgical  de 
l’em])hysèn).e  généralisé  d’origine  pulmonaire.  (3131.  Kir- 
misson,  président  ;  Segond,  Pierre  Duvalet  Uinbrédanne.) 


DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

—  31.  LEbret.  Contribution  à  l’étude  des  chorio- 
épithéliomes.  (3131.  Segond,  président  ;  Kirmisson, 
Pierre  Duval  et  Ombrédanne.) 

Samedi  4  novembre,  à  i  heure.  —  31.  Roux  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  néphrites  arr  cours  du  purpura  ; 
3131.  Hutiirel,  Gilbert  Ballet,  Lerrorrrrarrt.  —  31.  Deran- 
COUR’i'  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  taclricocaïirisatiou  ; 
3131.  Pozzi,  Hutiuel,  Gilb.  Ballet,  Lenorrrrant.  —  31.  Gal- 
I.IOT  :  Notes  sur  le  tr aiterrrent  des  albuntinuries  de 
l’enfance  ;  3131.  Gilb.  Ballet,  Hutiirel,  Pozzi,  Lenor- 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 


LES  DIURÉTIQUES  AU  CONGRÈS  DE  LYON 

I<a  valeur  relative  des  divers  médicaments  diurétiques 
vient  d’être  discutée  au  Congrès  de  médecine  de  Lyon, 
et  le  rapiîort  élaboré  par  JIM.  IIkmrije.\n,  de  Liège, 
JI.WOR,  de  Genève,  Pic,  de  Lyon,  Arnoz.vn,  de  Bordeaux, 
a  donné  lieu  à  une  intéressante  discussion  à  laquelle  ont 
pris  part  LftPiNK,  Lemoine,  Teissier,  etc.,  etc. 

De  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  cette  séance,  il  résulte  que 
les  diurétiques  cardiaques,  caféine,  digitale,  théobro- 
mine,  indiqués  dans  les  oedèmes  d’origine  cardiaque  pré¬ 
sentent  l’inconvénient  soit  de  s’accumuler,  soit  d’amener 
des  céphalées  et  surtout  celui  d’être  infidèles. 

Les  diurétiques  rénaux,  très  actifs,  excitent  souvent 
’épithélium  des  tubes  du  rein  et  sont  interdits  quand  cet 
organe  est  congestionné. 

La  plupart  des  congressistes  qui  ont  pris  part  à  la  dis¬ 
cussion  ont  été  d’accord  pour  reconnaître  des  avantages 
de  premier  ordre  sans  inconvénients,  à  un  médicament 
diurétique  très  employé  autrefois,  puis  oublié,  puis  remis 
en  honneur  par  Huciiard,  Leyden,  LESAge,  Lemoine, 
Kenaud  lîT  JIoi,i,ARo,  etc.  :  l’adonis  vcrnalis,  à 
condition  de  ne  pas  employer  l’alcaloïde,  l’adonidine, 
mais  une  infusion  ou  surtout  un  extrait  total  et  inalté¬ 
rable,  renfermant  tous  les  principes  actifs  de  la  plante. 

C’est  un  médicament  cardiotonique  et  surtout  diuré¬ 
tique,  qui  se  place  à  côté  de  la  digitale  dont  il  n’a  pas  les 
effets  toxiques  et  qui  présente  sur  celle-ci  le  grand  avan¬ 
tage  de  ne  pas  s’accumuler. 

Action  sur  le  coeur  et  sur  les  vaisseaux.  —  L’adonis  peut 
rendre  des  services  pour  régulariser  les  battements  car¬ 
diaques,  quand  la  digitale  est  contre-indiquée,  mais  ce  n’est 
pas  là  son  action  la  plus  nette.  Toutefois  il  est  certaine¬ 
ment  supérieur  à  la  caféine  et  à  la  spartéiue  pour  com¬ 
battre  l’arythmie.  Par  contre,  il  ralentit  manifestement  le 
cœur,  à  dose  thérapeutique.  Sous  son  influence,  la  tension 
artérielle  s’élève  ainsi  que  l’ont  constaté  Bohnow  sur  la 
grenouille,  Lesage  sur  le  chien  et  le  lapin.  D’après  les 
expériences  de  Robert  Hare,  l’adonis  provoque  ce  phéno¬ 
mène  en  stimulant  les  centres  vaso-moteurs  et  en  augmen¬ 
tant  la  force  cardiaque.  Huciiard  l’attribue  à  sou  action 
sur  les  vaisseaux.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  action  n’est  pas 
douteuse.  On  voit  souvent  le  pouls  qui. était  d’abord  à 
Il  O,  baisser  à  yo,  8o  et  même  au-dessous.  Elle  apparaît 
quelquefois  à  partir  du  deuxième  jour  de  traitement  par 
l’adonis  et  se  continue  en  se  maintenant  à  un  chiffre  sen¬ 
siblement  constant. 

L’action  de  l’adonis  sur  la  tension  artérielle  est  très 
nette  :  sous  son  influence,  la  tension  normale,  au  bout  de 
quelques  jours  de  traitement,  remplace  l’hypotension. 
Les  études  de  Lemoine  dans  la  thèse  de  Henneton  le 
montrent  clairement. 

Action  sur  la  sécrétion  urinaire.  —  Huciiard  avait 
signalé  l’action  diurétique  de  l’adonis.  La  plupart  des 
auteurs,  en  particulier  GuireE’i'  et  Henneton,  l’ont  cons¬ 
tatée,  bien  qu’on  n’ait  pas  encore  pu  déterminer  exacte¬ 
ment  comment  il  agissait.  La  thèse  qui  paraît  la  plus 
admissible  est  que  l’adonis  n’agit  pas  directement  sur  le 
rein,  comme  la  théobromine,  mais  qu’il  se  comporte 
comme  un  diurétique  cardio-vasculaire  et  provoque  la 
diurèse  en  augmentant  le  tonus  cardiaque  et  la  tension 
artérielle. 

Son  action  diurétique  est  en  outre  remarquable  dans 
es  cas  d’insuffisance  cardio-vasculaire  avec  gros  œdèmes. 
Près  fréquemment,  l’adonis  donne  des  résultats  très 
marqués  dans  ces  états  où  les  médicaments  cardiaques  et 
iiurétiques  généralement  employés  ont  échoué. 

La  diurèse  provoquée  par  l’adonis  est  très  abondante. 
Dn  voit  souvent  les  urines  pas.scr  de  4  à  500  grammes  à 


3  litres.  Dans  certains  cas,  elles  atteignent  même  4  litres. 
Elle  se  produit  presque  toujours  le  deuxième  ou  le  troi¬ 
sième  jour  de  son  emploi  et  se  maintient  régulièrement 
pendant  que  le  malade  en  fait  usage.  Il  est  certainement 
supérieur,  comme  diurétique,  à  la  théobromine,  son  effet 
est  plus  constant  et  il  ne  provoque  jamais  les  maux  de 
tête,  les  palpitations  et  l’iiisoiimie  si  souvent  observée 
avec  celle-ci. 

Son  action  diurétique  est  aussi  plus  régulière  que 
celle  de  la  digitale  et  peut  être  maintenue  aussi  long¬ 
temps  qu'il  est  nécessaire,  sans  aucun  danger  car  il  ne 
s’accumule  pas  et  il  n’a  aucun  des  effets  toxiques  de  la 
digitale. 

Action  sur  la  respiration.  —  1/ adonis  ralentit  la  respi¬ 
ration,  atténue  la  dyspnée  et  ces  effets  ont  le  même  carac¬ 
tère  de  régularité  que  son  action  diurétique. 

Action  sur  le  tube  digestif.  —  L’adonis  est  très  bien 
toléré  par  l’estomac.  Il  ne  provoque  pas  de  nausées,  ni 
de  vomissements,  ni  de  douleurs  épigastriques  même  si 
son  emploi  est  prolongé.  Il  occasionne  seulement  une  sali¬ 
vation  exagérée,  due  certainement  à  son  amertume  très 
grande. 

Il  est  bien  supérieur  sur  ce  point  à  tous  les  médica¬ 
ments  cardiaques  et  c’est  le  seul  toni-cardiaque  que  l’on 
puisse  utiliser  chez  les  malades  dont  l’estomac  est  délicqt. 

Indications  thérapeutiques.  —  L’adonis  est  indiqué 
.surtout  dans  tous  les  états  d'insuffisance  cardio-vascu¬ 
laire  avec  gêne  respiratoire,  ainsi  que  dans  les  états  d’in¬ 
suffisance  rénale  avec  ou  sans  hydropisie.  N’ayant  pas  les 
effets  toxiques  de  la  digitale,  il  est  beaucoiqj  plus  facile  à 
manier  que  celle-ci,  d’autant  plus  qu’il  ne  provoque  pas 
d’accumulation. 

L’adonis  est  particulièrement  indiqué  et  donne  d’excel¬ 
lents  résultats  à  la  période  d’insuffisance  ou  de  dépre.s.siou 
du  myocarde. 

Dans  les  myocardites  chroniques,  l’adonis  donne  des 
résultats  bien  supérieurs  à  ceux  de  la  digitale.  Alors  que 
cliez  les  sujets  âgés,  il! y  a  souvent  intolérance  et  même 
vomissements,  il  n’y  a  rien  de  semblable  avec  l’adonis. 
Inaction  favorable  se  manifeste  habituellement  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours.  La  dyspnée  diminue,  le  pouls  est 
meilleur,l’œdèmese  résorbeet  le  taux  des  urines  augmente. 
En  variant  les  doses,  on  peut  même  se  rendre  compte  si 
l’amélioration  est  définitive,  ce  qui  ne  peut  être  obtenu 
avec  la  digitale. 

L’adonis  est  en  outre  indiqué  dans  les  myocardites 
aiguës  observées  dans  les  maladies  infectieuses,  telles  que 
la  fièvre  typhoïde,  la  pneumonie,  la  variole.  Là  encore  sa 
qualité  de  ne  pas  s’accumuler  le  rend  supérieur  à  la 
digitale. 

Dans  les  néphrites  chroniques,  on  utilise  avec  le  plus 
grand  profit  ses  propriétés  toui-cardiaques  et  diurétiques. 

Chez  les  enfants  où  la  médication  digitalothérapique 
ne  peut  pas  être  utilisée  sans  inconvénient  l’adonis  est 
bien  indiqué. 

'L.'adonis  vcrnalis  peut  se  prescrire  sous  loriiie  d’in¬ 
fusion  très  amère  et  d’un  emploi  peu  facile  dans  la  pratique 
courante,  ou  d’adonidiiie,  de  composition  mal  définie, 
très  variable,  donnant  des  résultats  très  infidèles.  Aussi 
les  docteurs  doivent-ils  donner  la  préférence  à  un  suc 
inaltérable  renfermant  tous  les  principes  actifs  de  la 
plante.  Le  Diurène  qui  renferiuc  ainsi  toutes  les  pro¬ 
priétés  de  la  plante,  a  été  expérimenté  avec  le  plus  grand 
succès  dans  divers  services  hospitaliers  de  Paris  et  de 
Province.  Avec  le  Diurène,  il  n’y  a  jamais  d’intolérance  et 
l’effet  thérapeutique  est  constant.  La  dose  varie  de 
3  et  6  cuillerées  à  café  par  jour. 
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ÂSiment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ^^SOUREN’'| 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE  j 

ADIÏIINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE;  1 

f  ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO-  ! 
Il  f  ïili  SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

»— iB-WiafcA  Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 
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Nouveau  Traitement  delà  SYPHILIS 


Benzosulfone  paraaminophènylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d'Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours 

INJECTIONS  INDOLORES 

(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0.10,  Protoiodure  Hg  0,05;]  Durée  du 
E.xt.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour.  f  traitement 

GOUTTES  (Par  “0  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01).  f  lo  à  J5 

20  à  100  gouttes  par  jour.  )  jour*. 

AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Hectine  0,10;  Hg  0,005).)  Une  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule- Hectine 0.20,  Hg 0,01).  S  injections  indolores 

L  Echantillons  et  LiiTÉnATURB  à'Hectine  et  A'Iîectagyre.  XABOit.a.TOIRX:  de  I'HBCTXN'JE:,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Siinc)  À 

- -  PRIMES  DE  PARIS  IWBDiCAL  pour  1912 

à  choisir  dans  l'ordre  do  réception  des  abonnements  d'un  an  : 

I.  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL  ”  :  (Chaque  abonné  a  droit  à  ces  six  pri 
1°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Bl/ 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  K.mile  Di:pos 
G.  iNlATiiiEc  fils  et  C'',  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instnimenis  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas, 


3"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  oi 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bai 
4“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  oi 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J. -B.  Bmi.i.ikre  et  fils,  ig 
5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefcuiiie,  Muguet  (vaieur  12  francs),  offerts  par" 


de  douze  francs  sur  tout 
s»,  2g,  rue  Cotte,  à  Paris, 
de  douze  francs  sur  un 
rue  Hautefeuille,  Paris. 
1  maison  Coudbay,  par- 
t'aut  /oindre  au  prix  de 


l'abonnement  la  somme  de  2  fr.  5u  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  olVerts  par  la  maison  Waléry,  g,  rue  de 
Londres,  à  Paris. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seule  de  ces  olngt  primes)  : 

1“  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Gobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs)  offertes  par 
rUraseptine  Rogier. 

2°  Objets  oflérts  par  .le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  fprocédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3"  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  d-  l'Odéon,'à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  ofl'ertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringue  en  verre,  offerte  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  'l'ernes. 

6°  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
(procéfféôrej'e/é), offert  par  la  Société  Électro-Industrieli.k,  Hiaiso)i  Mathieu),  1  i3,Bd.  St-Germain,àParis. 

7“  Thermomètres  maxima,  modèle  dépo.sé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  17g,  faub.  StHonoré.  à  Paris. 

8"  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  coinprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîie  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés-  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  ig,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

g”  Distributeurs  de  savon  liquide,  ofierts  par  M.  Martin  à  Neuillv-sur-Seine.  [l'oiir  avoir  cette  prime  d'une 
val.  de  6  fr.,  il  Jaut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  .savon  liquide  que  l'on  expédiera  avec  l’appareil). 

10”  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Boi  ro,  de  I.u.vembourg.  {.loindre  1  fr.  .lo  pour 
l'emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

1 1  “  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétignv-sur- 
Orge.  {./oindre  1  fr.  pour  l'embattage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulonüne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’.Aiitin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l'abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  ofl'ert  par 
M. 'fRÉFOiiREt,  38,  rue  du  Mont-Thabor. 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offert 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  10.J,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

i5“  Bon  de  cinq  francs  à  déduire  sur  un  séjour  de  2411.  à  I’Hotei.  des  Balcons,  rue  Casimir-Dela vigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  pri.x  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  .Sachet,  papeterie  médicale,  i-g,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘“,  Appareils  de 
précision,  36.  boulevard  .Saint-Michel,  à  Paris. 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20°  Caisses  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger  (cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  b'rance 
seulement),  offertes  par  la  Ci“  de  Pougues  St-Léger. 

iLiivoyer  avec  le  montant  de  l'abonnement  la  liste  des  primes  dans  l'ordre  de  préférence,  ./oindre 
5o  c.  pour  tes  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  .sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément,  /.es  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 
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LIBRES 

LES  MÉDECINS  ET  LES  MALADES 

Ou  a  Ijeaiicoup  parlé,  durant  ces  derniers  mois, 
des  tentatives  de  chantage  auxquelles  la  profession 
médicale  est  en  butte  ;  elles  sont  d’ailleurs  si  nom¬ 
breuses  qu’elles  ne  se  eomptent  plus.  Aussi  semble- 
t-il  banal  aujourd’hui  d’en  signaler  de  nouvelles. 
Xéanmoüis,  celle  cjue  j’ai  apprise,  il  a  quelque 
temps,  dépasse  tout  ce  qu’on  peut  imagmer  ;  au.ssi 
me  permettra-t-on  de  la  livrer  à  l’hppréciation  de 
nos  collègues,  ^'oiei  le  fait. 

ITn  confrère  de  l’année  voit  arriver  un  beau  jour 
dans  .son  service  d’hôpital  mi  jeune  troupier,  fatigué, 
toussant  depuis  plusieurs  mois,  s’amaigrissant 
progre.ssivenient.  I/oreille  exercée  du  médecin  ne 
tarde  pas  à  diagnostiquer  des  lésions  avérées  du 
sommet,  avec  des  caractères  tels  que  le  diagnostic 
de  tuberculose  pulmonaire  s’impose.  Ce  malade  est 
traité  avec  tout  le  sohi  désirable  ;  il  est  présenté  à  la 
commission  de  réforme,  et  quelques  jours  après, 
celle-ci  prononce  à  runanimité  le  retour  du  jemie 
homme  dans  ses  foyers. 

Ce  dernier  sort  de  l’hôpital,  puis  il  revient  le 
surlendemain  avec  son  père,  riche  industriel  de  pro¬ 
vince,  qui,  très  touché  des  soins  dont  son  fils  avait 
été  entouré  durant  son  séjour  à  l’hôpital,  remercie 
vivement  notre  collègue,  et  lui  demande  un  avis  sur 
le  traitement  qu’il  doit  lui  faire  suivre  pour  obtenir 
une  guérison  complète.  I,,e  médecin  conseille  alors  la 
triade  thérapeutique  traditionnelle  :  cure  de  repos, 
cure  d’an-,  suralimentation,  etc.  Le  père  déclare  qu’il 
est  prêt  ù  suivre  ces  bons  conseils  et  décide  sur-le- 
champ  d’installer  son  fils  à  la  campagne  dans  ime 
villa  avec  des  domestiques  et  tout  le  confort  dési¬ 
rable.  Il  se  confond  alors  en  remerciements  les  plus 


PROPOS 

chaleureux,  a,ssure  notre  confrère  de  sa  très  vive 
reconnaissance,  et  tout  ému,  lui  dit  en  lui  serrant  la 
main  avec  effusion  :  Docteur,  vous  n'aures  pas  affaire 
à  un  ingrat.  Les  mois  passent  :  pas  de  nouvelles  ni  du 
malade,  ni  du  père,  quand,  environ  un  an  après, 
notre  collègue  qui  avait  fait  tout  son  devoir,  plus  que 
son  devoir  même,  puisque  rien  ne  l’obligeait  à  donner 
conseil  à  im  soldat  rentré  dans  la  vie  civile,  reçoit  du 
ministre  de  la  Guerre  une  lettre  conçue  à  peu  près 
dans  ces  termes  :  J  ’ai  l’honneur  de  vous  faire  con¬ 
naître  que  M.  X.,  dont  vous  avez  soigné  le  fils  à  telle 
date,  et  à  qui  vous  avez  donné  des  conseils  pour  le 
traitement  de  ce  dernier,  vous  réclame  5  000  francs 
de  dommages  et  intérêts.  Il  déclare  que  son  fils  est 
actuellement  complètement  guéri,  et  que  cette  gué¬ 
rison  prouve  que  votre  diagnostic  a  été  erroné;  il 
vous  rend  donc  pécuniairement  responsable  des 
frais  inutiles  que  lui  a  occasionnés  votre  erreur  de 
diagno.stic. 

.Stupéfaction  de  notre  collègue,  qui  n’eut 
d’ailleurs  aucune  peine  à  prouver,  documents  et 
observations  en  mains,  que  sa  science  ne  s’était  pas 
trouvée  en  défaut.  Kt  la  famille  du  troiqner  fut  rapi¬ 
dement  déboutée  de  sa  demande. 

Je  laisse  à  l’appréciation  du  public  médical  la 
mentalité  et  la  conduite  de  ce  père  de  famille,  dans 
une  situation  de  fortune  fort  enviable,  qui  vient,  à  sa 
façon,  prouver  sa  reconnaissance  à  un  médecin  qui, 
dans  la  circonstance,  n’avait  d’autre  peccadille  à  se 
reprocher  que  d’avoir  été  trop  bon  et  trop  com¬ 
plaisant  vis-à-vis  d’un  sujet  à  qui  il  ne  devait  plus 
rien,  puisqu’il' n’était  plus  militaire.  Ce  monsieur  ne 
devait  pas  être  <■  un  ingrat.  »  J  ugez  un  peu  s’il  l’avait 
été  !  !  !  Albert  MoucinCT. 


CHOSES  DU  JOUR 


LE  CASIER  SANITAIRE  DE  PARIS 

Un  a  récemment  livré  à  la  publication  nn  rapport 
copieux  et  très  intéressant  dû  à  M.  l’aul  JnuLEK.vr, 
chef  du  bureau  administratif  des  services  d’hygiène  de 
la  Ville  de  Paris.  Il  s’agit  des  recherches  effeetuées  an 
Bureau  du  Casier  sanitaire  pendant  l’année  1910,  et 
relatives  à  la  répartition  de  la  tuberculose  et  du  cancer 
dans  les  maisons  de  l’aris.  Nous  n'entrons  pas  dans  les 
détails  des  statistiques  fournies  par  ce  rapport  et  qui 
révèlent  un  travail  patient,  méthodique  et  méticuleux. 
Voici  quelles  sont  les  conclusions  auxciuelles  arrive 
M.  Juillerat  (I)  : 

«  Les  ré.sultats  de  l’année  1910  viennent  confirmer 
ceux  que  nous  avions  relevés  en  1909. 

0  La  tuberculose  semble  bien  entrée  dans  la  période 
de  décroissance.  Les  chiffres  que  nous  donnons  montrent 
que  la  campagne  entreprise  dans  le  sens  indiqué  par 
nous  dans  notre  rapport  de  1905  et  approuvée  par  la 
commission  d'étude  de  l’influence  du  logement  sur  la 
projmgation  de  la  tuberculose,  peut  être  décisive. 

«  L’énorme  diminution  de  mortalité  constatée  dans  les 
maisons  assainies  d’après  notre  programme  ne  peut 
qu'encourager  l’Administration  municipale  à  persé¬ 
vérer  dans  la  voie  où  elle  s’est  engagée. 

«  La  disparition  des  îlots  insalubres  portera,  nous  en 
iommes  convaicu,  un  coup  décisif  à  la  maladie. 

<■  I,a  coiLstructiou  de  maisons  à  bon  marché,  corollaire 


forcé  de  la  destruction  des  tandis,  complétera  l’œuvre 
actuellement  ébauchée. 

«  L’Administration  supérieure  et  le  Conseil  municipal 
semblent  vouloir  résolument  poursuivre  cette  politique 
dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

«  Nous  ne  pouvons  que  rappeler  ici  combien  nous 
sommes  fiers  de  pouvoir  revendiquer  nue  modeste  part 
dans  les  résultats  indéniables  de  la  bataille  engagée. 

«  D’ailleurs,  nous  devons  encore  une  fois  le  constater, 
les  hygiénistes  de  tous  les  pays  suivent  avec  la  plus 
grande  attention  les  péripéties  de  la  lutte. 

«  Dans  aucun  irays,  ou  ne  possède  une  enquête  aussi 
étendue  et  aussi  complète  que  celle  qui,  depuis  dix- 
huit  ans,  se  poursuit  sans  lacune  à  Paris. 

«  De  tous  les  côtés  la  lutte  contre  la  tuberculose 
s’organise  sur  le  modèle  de  la  nôtre. 

«  Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  (et  les  constatations 
du  irr  semestre  de  1911  nous  permettent  de  l’espérer), 
(pie  l’amélioration  qui  se  manifeste  depuis  deux  ans 
aille  toujours  en  s’accentuant. 

*  La  documentation,  toujours  de  plus  en  plus  riche, 
que  nous  réunissons  chaque  année,  montre  ce  que  peut 
une  action  raisonnée  et  basée  sur  les  faits  pour  venir  à 
bout  des  plus  redoutables  fléaux  qui  déciment  les  popu¬ 
lations  urbaines.  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire  sans 
doute,  mais  la  voie  est  tracée  et  il  ne  dépend  que  des 
pouvoirs  publics  qu’elle  ne  conduise  au  succès  final.  » 

(i)  Uapport  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  24  juillet  lyii. 
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TRAITEMENT  SPÉCIFÏOUE 

DEj-EnrÉROCOLITE  nuconembraheuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  iriTESTIliALES 

6âô  ovoïdes  parjour  LITHIASE  BILIAIRE 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 
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Bpipérazine  MIDyB 


CHRONIQUE  MEDICO=ARTISTIQUE 


INTRODUCTION  yeux  une  batterie  bien  puissante 

A  LA  MÉDECINE  FONDAMENTALE  poursuivre  jusque  dans  ses 

ments.  Les  hommes,  au  contraire, 

mimé  Poquelin,  diUMolière,  Comédien  de  Grande  importantes  qui  ne  leur  laissent  pa 
fort  réputé^à  Pezenas,  a  trouvé  fort  drôle  une  petites  choses. 


dégoûtantes  opérations  de  la  médecine, 
seringue  à  la  main,  d'un  coup,  il  a  fait  pâlir  I 
Vespasien . 

usurpée,  misérablement  usurpée  à  l’homme  d 
r  celui-ci  seul  était  capable  de  dire  ce  qu’il  coi; 
le  ces  matières  ;  qu’un  homme  habile  à  écrir 
:u  l’Académie  Purgeante  et  c’en  serait  fait  d 


à  de  si  petites  choses. 

C’est  au  sein  des  villes  que  lapetit 
Adonis  sans  cesse  occupés  des  moyeu; 


son  accroissement  ;  il  lui  donna  aussi  les  moyens  de  se 
barrasser  du  résidu  de  la  digestion,  sans  l’assujettir  à 
ire  usage  de  machines  pour  évacuer  des  matières  fécales 
int  il  n’était  point  incommodé  ;  c’est  donc  l’homme  qui 
altérant  l’ouvrage  du  'créateur,  et  en  le  rendant  mécon- 
lissable,  s’est  créé  de  nouveaux  besoins  et  des  infir- 
ités  dont  à  tort  il  ne  s’accuse  pas,  quoi  qu’il  soit  seul 
upable . 

«  Ce  sont  plutôt  les  femmes  que  les  hommes  qui  font 
1  usage  immodéré  des  lavements  ;  les  premières,  plus 
cupées  de  tous  ces  petits  moyens  qu’enfante  l’oisiveté 
que  fait  rechercher  la  vie  sédentaire,  à  laquelle  le  plus 
uvent  leur  sexe  est  condamné,  parlent  de  médecine 
Loiqu’elles  soient  entièrement  étrangères  à  cet  art  si 
Eficile  à  bien  connaître  ;  elles  accusent  l’humeur  d’être 
cause  de  tous  les  maux  et  les  lavements  sont  à  leurs 


qui  se  flétrissent  au  premier  rayon  de  soleil,  : 
de  sucs  mal  élaborés  et  leurs  plus  beaux  jo 
avec  la  rapidité  de  l’éclair  et  disparaissent  co 
«  Voyez  au  contraire  le  paisible  habitant  d 
gncs...  il  est  l’enfant  de  la  nature  et  ne  chai 
ouvrage...  Après  avoir  parlé  du  bon  et  es 
culteur,  faut-il  que  je  fasse  mention  de  ces  é 


Formes  pharmaceutiques  Granules  au  ‘/i  de  milligramme  (granules  blancs). 

Granules  au  de  milligramme  (granules  roses). 

Solution  au  millième. 

DIGITALINE  NATIVELLE  Ampoules  au  '/.,  ou  au  '/  de  milligramme  (injection  hypodermique). 


LaJjoratoire  Natioelle,  49,  Bouleoarü  de  Port-Royal.  —  Éct.antillons  franco. 


DYSPEPSIE^  affections  do  I’ 

gastralgie',  ESTOMAC 


VALS 

saint-jean; 


CHRONIQUE  MEDICO=ARTISTIQUE  [Suite) 


pour  discuter  de  l’antiquité  de  la  seringue, 
oit  permis  cependant  de  placer  sous  vos 
2  que  sou  existence  est  antérieure  au 
1“  siècle,  contrairement  à  ce  qu’on 
y’ait  sur  des  preuves  insuffisantes. 

'oici  (fig.  4)  une  très  curieuse  sculpture 
Sfcliromée  du  xv°  siècle,  conservée  au 
îée  archéologique  de  Bruges.  Est-ce  une 
lelle  de  poutre,  ou  bien  une  enseigne 
pharmacien?  La  scène  se  passe  à  la  fois 
s  la  rue  où  se  tient  le  médecin  et  son  assis- 
t  et  à  l’intérieur  d’une  maison  d’où 
une  fenêtre  ouverte  la  malade  présente 
imt  à  l’apothicaire  porteur  du  clystère. 
rut  à  la  publicité  de  l’opération,  pourquoi 
pas  admettre  que  cela  pût  se  passer  ainsi  ? 
is  savons  combien  la  vie  était  publique 
is  ces  ruelles  des  vieilles  villes,  aux  mai- 
s  presque  accolées  par  la  façade. 

1  existe  d’autre  part,  à  Montferrand, 
liaison  de  l’apothicaire  sur  laquelle  est 
Iptée  une  scène  analogue  :  «  ù  gauche, 
is  jupes  retroussées  dans  la  position 
■xtrémité  droite,  l’apothicaire  son  arme  à 
i  sculptures  sont  eu  bois  sculpté  et  peint. 


sur  un  lit  tandis  que  l’apothicaire  à  genoux  tient  soi 
instrument  braqué  et  prêt  à  fonctionner  (Maeterlinck) 


Nous  loiguons  ici  un  sujet  analogue  sculpté  sur  Faut-il  évoquer  et  insister  sur  la  bourse  à  clystère 
une  miséricorde  (stalle  pliante)  du  cliceur  de  l’église  dont  se  servait  Gatiuaria  eu  1 525,  auquel  à  tort  d’ail- 
de  Saint-Gervais.  La  femme  est  disposée  presque  nue  leurs  ou  a  attribué  l’invention  de  la  seringue .  (fig.  6). 


KzMissMomac  MesHtts  Ænfaah  iAdulks 

SiROP(ieTROUETTE-PERRETàla“PAPAÏNE”| 

1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas . . .  4  fr.  le  Flacon.  [ 

ELIXIR  deTROUETTE-PERRETâla  “PAPAÏNE” 

1  verre  à  liqueur  à  chaque  repas .  5  fr.  le  Flacon. 

Cachets  deTROUETTE-PERRETàia“PAPAÏNE” 

1  à  2  cachets  à  chaque  repas .  4  fr.  la  Boîte. 

E.TROUETTE,  IS.  Rllfi  Û8S  Ifflineilllles-lDdliStriels.  Paris. -VRnte  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 


CHRONIQUE  MEDICO= ARTISTIQUE  [Suite) 


procédé  de  la  calebasse  des 
nègres?  (fig.  7.) 

Ce  qui  est  plus  capable  de 
nous  surprendre,  c'est  que  le 
xvin“  siècle  plus  raffiné  n'ait 
pas  laissé  de  côté  la  représen¬ 
tation  de  ce  sujet  de  mauvais 
goût.  Cela  tient  à  ce  que  le 
lavement  était  tout  à  fait 
dans  les  mœurs  ;  il  anivait  à 
chacun  de  surprendre  les  belles 
dans  cette  préparation  de  co¬ 
quetterie,  telle  que  nous  le 
montre  Schall  dans  sa  gra¬ 
vure  (fig.  8). 

Quant  à  Watteau,  lui  aussi, 
tout  comme  Molière,  il  avait 


malade  poursuivi  par  deux  apo-  . 

.a  tête  du  médecin  est  euga- 

Cet  usage  du  lavement  régu-  ’  '(édition  Mi! 

.ièrement  pris  s'est  conservé  presque  jusqu'à  nos  jours. 

«  Une  femme  qui  veut  se  conserver  fiaîclie  ou  le 
redevenir,  écrit  un  haut  me  dit  monde  en  1842,  doit  prendre 
leux  bains  et  deux  remèdes  par  semaine  ;  le  jom  où  lelle 
orendra  l’mi,  elle  ne  nreudra  nas  l’autre. 


«  Pour  qu'un  remède  fass' 
e  bien  qu'on  en  attend,  il  fatit 
qu'l!  soit  de, son  ou  delai 


d'aller  à  la  garde-robe  immé 
diatement  avant  de  le  preii 
■  dre  ;  3“  qu'il  soit  gardé  peu 
dant  au  moins  une  demi-heure 
Les  personnes  qui  ne  pour 
ront  le  supporter  aussi  long 
temps  feront  bien  d'eii  preii 
dre  deux  au  lieu  d'un,  à  ui 
quart  d'heure  d'intervalle.  » 

Les  indications  et  le  niodi 
sont  ici  bien  formulés  et  l’ou 
tiUage  d'autre  part  touchait  ; 
la  perfection.  Dès  la  fin  di 
xviii“  siècle  011  se  servait  d'ui 
appareil  analogue  à  celui  qin 
nous  a  représenté  Sébastiei 
Jlercier  et  qui  permettait  i 
chacun  d’être  en  même  temp 
opérateur  et  opéré. 

Puis  les  temps  moderne: 
sont  venus,  avec  les  perfection 
nements  du  maehiuisme,  et 
avouons-le,  nous  fûiues  toujour 
eu  retard  de  ce; côté  de  quel 
ques  aimées  sur  les  Anglais,  i 
qui  appartient  l’empire  di 


l'.ux  aussi  ont  copieusi 
■rder.'Taïl'cau  'de  pliris^”  ment  décrit  et  représenta 
I  ifig-  0)-  cette  opération  de  propreté 

lis  reconnaissons  que  leurs  dessins  ii’oirt  pas  le  carac 
ce  ouvertement  libertin  des  œuvres  françaises  :  niênn 
;  prenant  un  lavement,  ils  restent  des  pince-saris 


LES  PLAQUES  RADIOGRAPHIQUES 

SONT  SUPÉRIEURES 

ESSAYEZ  !!! 

Demander  les  prix  à  GRIESHABER  FRÈRES  &  C'%  12,  rue  du  4-Septembre,  Paris 


AS  DE  TREFLE 


-  XIII  - 


LA  MÉDECINE  AU  THÉÂTRE 


GUIGNOL  CONGRESSISTE 

Le  Guignol  de  Lyon  est  une  vieille  célébrité  et  le  pro¬ 
fesseur  J.Teissier  avait  eu  la  semaine  dernière  l’heureuse 
idée  d’en  faire  connaître  le  charme  et  l’esprit  à  ses  invités  ; 
un  médecin  lyonnais,  le  docteur  Gros,  bien  au  courant 
des  traditions  locales,  avait  sous  le  pseudonyme  de 
JOANNV  BaciiaX,  de  VAcadémic  du  Gourguilloit,  rédigé 
un  prologue  plein  de  verve  dans  lequel  Guignol  vint, 
d’une  voix  qu’agrémentait  le  pur  accent  lyonnais,  dire 
aux  congressistes  le  rôle  de  son  rire  incessant  et  de  sa 
gaillardise  pour  guérir  les  maux,  chasser  les  ennuis  et  la 
mauvaise  humeur.  Nous  en  reproduisons  ici  la  dernière 
partie  : 

Prologue. —  Guignol  congressisse 

...  Donc,  uubon  mouvement  ;  si  vos  mains  m’applaudissent. 
Vous  me  verrez  heureux.  Dans  mes  nombreux  méquiers, 
J’ai  pas  tenu  encor  celui  de  congres.sisse  : 

Allons,  mon  Parsident,  un  bon  coup  de  gosier. 

O  professeur  Teissier,  j’aurai  votre  suffrage  : 

Des  Lyonnais  comme  vous,  nom  d’un  rat,  n’y  en  a  plus. 
Vous  récompenser  bien  (c'est  pas  toujours  l’usage) 

Les  gones  valeureux  qu’ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  ; 

Votre  grande  science,  je  1’  dis  sans  flatterie, 

Pst  très  appréciée  par  tous  les  continents. 
xVu  pays  d’ la  choucroute  et  du  macaroni, 

Personn’  ne  pourrait  z’être  un  meilleur  parsident. 
Doublé  que  vous  ct’s  par  votre  chère  moitié 
Avec  qui  vous  vivez  en  si  douce  harmonie. 

Vous  êtes  l’ornement  de  la  socilliété. 

J  e  sais  en  bonnes  mains  cette  çaramouie. 

Ainsi,  pour  recevoir  tous  ces  gens  bien  floupés  (i)  ; 
Médecins  de  renom,  savants  recommandables, 

Qui  d’  tous  les  coins  d’Europ’ se  sont  décaiiillés  (2), 
Vous  m’avez  dit  :  «  Guignol,  en  ce  jour  mémorable. 

Pour  ni’  honneur  (il  en  a  d’ légions),  j’veux  montrer 
Qu’en  ma  ville  natale  on  n’est  pas  de  banbanues  (3)  ; 

Que  mieux  qu’aucune  part  on  y  sait  travailler  ; 

J  ’  voudrais  pas  qu’  dans  les  rues  ils  se  lentibardaunent  (4), 
Sans  seulement  connaîtr’  le  tréfonds  de  Lyon  : 
L’Hôtel-Dieu,  les  'Papis  et  puis  les  Facurtés, 

L’horloge  de  Saint- Jean,  Grand’  Côte  et  Gourgnillon, 

Et  les  souterrains  neufs  pour  les  commodités. 

Tout  cela  c’est  très  bien.  Je  veux  aussi  qu’on  rie  : 

Avec  ta  Madelon  et  ton  ami  Gnafron, 

Je  vous  charge  de  la  Rigollothérapie. 

Il  faut  des  bons  Yonnais  soutenir  le  renom.  » 

Ainsi  parla  le  maître  ;  on  sait  qu’en  sa  clinique 
Chacun  fait  son  office  et  suit  droit  son  chemin. 

Donc,  j’obéis  sans  rogne  et  sans  nulle  rebrique  (5)  ; 

Mais  vous  faire  esclaffer,  ma  fi,  c’est  pas  certain. 

Vous,  dignes  d’un  spectacl’  qu’anrait  signé  Rostand, 
Hagenbeck,  ou  Kublik,  ou  Régina  Radct, 

Vous  voilà  au  théâtre  où  l’on  se  rosse  tant. 

Où  l’on  rit  de  bien  peu,  où  l’habit  de  Cadet 
Roussel,  aux  pans  flottants  et  puce  de  couleur. 

Grand  chapeau  de  Gnafron,  bonnet  de  Madelon, 

Ma  trique,  ont  le  don  de  faire  pâmer  les  cœurs 
Et  d’arracher  à  tous  des  cris  d’admiration. 

Des  problèmes  abscons  faisant  votre  pâture,  . 

Dans  vos  Académies  où  tout  est  grave  et  digue. 

Sans  cesse  fouiiiassant  (6)  Notre  Dame  Nature, 
Pourrai-je  par  mon  jeu,  pourrai-jc,  gloire  insigne, 

(i)  Velus  riclieineiit.  (2)  Ont  joué  des  jambes.  (3)  Paresseux. 
(4)  Flânent  avec  volupté.  (5)  Réplkine.  (6)  Cherchant 
comme  la  fouine. 


Dérider  un  instant  vos  visages  si  calmes. 

Vos  fronts  si  sourcilleux  que  jamais  rien  n’épate  ; 

'  Voir  encor’  s’  gondoler  vos  puissants  diaphragmes. 

Voir  vos  bouches  en  cœur  et  s’  dilater  vos  rates. 

Vous  faire  oublier  un  peu  vos  travaux  absorbants 
Qui,  si  l’on  ii’y  prend  garde,  vous  front  devenir  chèvres  ; 
Eh  !  mou  Dieu,  oui,  vous  rendr’  semblabl’s  à  des  enfants, 
Révieillant  de  vieux  rir’s  endormis  sur  vos  lèvres. 

Oh  I  ce  rire  des  simpl’s  !  ce  rire  des  petits 
Qui,  du  ventr’  tressautant,  fait  éclater  la  bonde. 

Dans  les  âmes  anxieus’s  va  installer  l’oubli. 

Laissez  à  tous  les  , ‘sphinx,  à  toutes  les  J  ocondes. 

Ces  rires  éberchés  qu’ont  les  esprits  troublés. 

Les  cœurs  souvent  varrots  (7)  et  les  âmes  trop  blettes  (8), 
Qui  s’  périssent  par  trop  d’intellectualité. 

Vous  faire  rire  franc,  c’est  à  quoi  je  m’entête. 

Malgré  que  j’oye  peur  d’ voir  mou  effort  rater, 

J è  tente  l’aventur’  !  Non,  je  serais  trop  couenne 
De  rester  acuti  (9),  de  me  lenticaner  (10) 

Et  fair’  d’ si  brave  moud’  par  moi  rester  en  panne... 

-àprès  ce  prologue,  les  assistants  ont  vivement  goûté 
Les  Frères  Coq,  de  Laurent  Mourguet,  la  plus  fine  perle 
du  répertoire  lyonnais,  spirituelle,  enjouée,  pleine  de 
réparties  imprévues  et  sans  méchanceté;  ils  ont  non  moins 
applaudi  le  cok/j  de  ballet  final  que  les  marionnettes  du 
Guignol  ont  dansé  avec  un  entrain  endiablé;  ils  ont  enfin 
été  sensibles  aux  Adieux  de  Guignol  que  nous  publions  ici  : 

Adieux  de  Guignol  aux  congressistes 

N,  i,  ni  c’est  fini  :  le  rideau  a  chuté. 

Sur  la  boule  rogneuse  (ii)  qu’on  appelle  la  terre. 

Vous  le  savez,  la  joie  s’est  bien  vite  escanée  (12), 

Et  retombons  piteux  sur  nos  pauvres  derrières. 

Ce  soir,  du  moins.  Messieurs,  vous  fîtes  un  heureux; 
Gone  du  Gourguillon,  et  très  fier  d’un  tel  rôle. 

Guignol  a,  devant  vous,  de  science  amoureux. 

Pour  d’sipper  vos  esprits,  essayé  d’être  drôle. 
Finablemeiit,  m’amis,  faut  se  fair’  ses  adieux; 

Il  faut  se  séparer,  oublier  ces  sornettes; 

Que  ne  puis-j’,  chèr’s  canant’s  (13),  dont  je  vois  les 
[beaux  yeux 

Que  ne  puis-j’  faire  à  tout’s  niimi  à  la  piucette! 
Demain,  vos  chers  docteurs  reprendront  le  collier  : 
Chapotant  (14)  les  poitrines,  pitroguant  (15)  l’abdomen 
N’ayant  pas  seulement  le  temps  de  roupiller  (16), 

Vous  privant  querquefois  du  plaisir  de  l’hymen. 

Vous  pouvez,  d’ees  martys  d’Ia  pauvre  humanité, 

Par  d’agriffaiits  sourir’s,  les  rendre  doux,  heureux. 
Changer  tous  leurs  chagrins  en  de  félicités. 

En  leur  versant  le  miel  de  vos  cœurs  doucereux. 

A  tout’s,  à  tous,  adieu  !  Honneur  à  vos  travaux  ! 

Gloire  à  vous,  Médecins  !  Sans  souci  de  réclame. 

Vous  ne  ressemblez  pas  à  tous  ces  soliveaux 
Que  trop  souvent,  hélas  !  un  peuple  idiot  acclame. 

Aux  souffrances  d’autrui,  êtres  compatissants. 

Pleins  des  dons  précieux  de  l’esprit  et  du  cœur. 

Vous  versez  sur  nos  maux  de  baumes  bienfaisants. 

Par  votre  effort  patient,  par  votre  instinct  fouillcur, 
Nous  savourons  les  fruits  sortis  de  vos  sillons. 

De  ce  chouette  (17)  Congrès  gardant  la  souvenance 
Et  le  très  grand  honneur,  la  ville  de  Lyon 
A  chargé  Jean  Guignol  d’ vous  fair’  ses  salutances  ! 

(7)  Véreux.  (8)  Trop  mûres.  (0)  Engourdi,  (to)  l'Iâiicravcc 
indolence,  (ii)  Pleine  d’aspérités.  (12)  Partie.  (13)  Gentilles 
dames.  (14)  Frapper.  (15)  Pétrir.  (16)  Dormir.  (17)  Beau. 
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Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CËLESTIIIS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


VARIETES 

UN  ANCIEN  PROCÈS  THÉRAPEUTIQUE  mo.liciue  somme  de 


Voici  la  curieuse  histoire  d'un  procès  que  fît,  eu  1746, 
à  un  chanoine  de  Troyes,  du  nom  de  François  Bourgeois, 
une  garde-malade  spécialisée  dans  l’administration  des 
lavements,  du  nom  prédestiné  d’Étienuette  Boyeau, 
parce  que  le  dénommé  François  Bourgeois  lui  avait  refusé 
de  payer  les  innombrables  lavements  qu’elle  lui  avait 
donnés.  File  remit  alors  sa  cause  entre  les  mains 
d’uu  avocat  du  nom  de  Grollet,  lequel  présenta  au  tri¬ 
bunal  le  mémoire  suivant  : 

«  Mcinoire  pour  Eticnnette  Uayeau,  gardc-nialadc, 
■contre  maître  François  Bourgeois,  chanoine  de  l’insigne 
église  collégiale  papale  de  Saint-Urbain  de  Troyes. 

«.  Be  sieur  Bourgeois  se  trouvait  depuis  quelque  temps 
fatigué  d’une  intempérie  chaude  des  viscères,  et  de  cette 
énorme  acrimonie  qui  en  fait  extravaser  la  partie  géné¬ 
ratrice  (sans  doute  des  hémorroïdes)  ;  ayant  consulté  son 
médecin,  ou  lui  ordonna  l’usage  fréquent  d’une  espèce 
de  lénitif  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  clystère.  I,a 
faculté  ayant  parlé,  il  ne  s’agissait  plus  que  de  trouver 
quelqu’un  pourvu  des  talents  nécessaires  pour  eu  exécuter 
l’ordonnance.  Il  aurait  pu  s’adresser  à  sieur  Jondel,  le 
phénix  des  apothicaires  de  cette  ville  ;  mais  le  sieur 
Jondel  gagne  beaucoup  d’argent  dans  sa  bouticpie  et 
ne  se  déplace  qu’à  grands  frais.  Éticnnette  Boyeau  jouis¬ 
sait  alors  de  la  réputation  la  plus  brillante;  elle  avait  l’hon¬ 
neur  de  servir  les  personnes  les  plus  qualifiées  de  la  ville 
<iui  se  louaient  de  sou  zèle  et  de  son  désintéressement  ; 
d’ailleurs,  quoique  pas  riche,  elle  ne  prenait  que  2  sols 
3  deniers  par  représentation,  ce  qui  la  faisait  passer  pour 
une  femme  d’un  désintéressement  peu  commun. 

«  Le  sieur  Bourgeois  jeta  les  yeux  sur  elle  ;  il  la  pria 
de  venir  le  voir,  lui  fit  confidence  de  sa  maladie,  de  la 
■consultation  des  médecins,  et  du  service  dont  il  avait 
besoin. 

«  Étiennette,  lui  ayant  donné  un  essai  de  son  savoir- 
faire,  il  la  combla  des  éloges  les  plus  flatteurs  et  la  pria 
■de  lui  continuer  par  la  suite  ses  bons  offices. 

«  Feux  ans  entiers  se  passèrent  de  la  sorte,  chez  le  sieur 
Bourgeois,  toujours  un  peu  écbauffé,  et  toujours  se  rafraî¬ 
chissant  ;  Étieuiiette  toujours  officieuse,  et  toujours  prête 
à  le  rafraîchir.  Elle  y  procédait  au  moins  une  fois  par  jour, 
et  jusqu’à  six. 

«  Cependant  elle  avait  besoin  d’argent,  et  le  sieur 
Bourgeois  ne  voulait  point  lui  en  donner.  Trois  cents  fois, 
dans  les  moments  les  plus  intére-ssaiits  et  dans  la  posture  . 
la  plus  suppliante,  elle  le  pria  d’avoir  égard  à  ses  besoins, 
sans  qu’il  se  laissât  attendrir. 

«  Enfin,  après  diverses  péripéties,  qu’il  est  inutile  de 
rapporter  ici,  elle  le  traduit  en  justice  et  par  un  exploit  en 


que  pour  aroir  foiirui  la  seringue  et  le  canon.  » 

Après  avoir  démontré,  en  s’appuyant  sur  les  autorités 
les  plus  compétentes,  combien  est  mal  rétribué  ce  service, 
l’avocat  conclut  ; 

«  Si  les  services  ordinaires  doivent  être  d’une  récom¬ 
pense  pratique,  combien  doivent  l'être  davantage 
ces  services  secrets  auxquels  l’humanité  répugne  un  peu, 
ces  services,  en  un  mot,  que  l’on  ne  rend  point  eu  face. 

«  Comment  se  défendra  le  sieur  Bourgeois?  Opposera-t-  ■ 
il  la  fin  de  non-recevoir?  Mais,  depuis  le  dernier  lavement 
jusqu’à  l’exploit  il  ne  s’est  écoulé  que  deux  mois. 

«  Niera-t-il  les  services  d’Étiennette?  Tous  les  voisins 
et  amis  sont  prêts  à  en  rendre  témoignage. 

0  Dira-t-il  qu'Eticnnette  s’acquittait  mal  de  ses  fonc¬ 
tions?  Ee  veut  des  houuêtes  gens  soufflerait  contre  lui. 

«  Peut-être  demandera-t-il  unere,striction  sur  la  somme 
de  150  livres,  en  disant  que  les  lavements,  comme  tout 
autre  chose,  doivent  être  moins  chers  en  gros  qu’eu  détail, 
et  que  lui,  qui  eu  prend  tous  les  jours,  plutôt  six  qu’un, 
doit  les  avoir  à  meilleur  marché  qu’une  personne  qui  n’en 
prendrait  qu’un  en  passant?  Cette  réflexion  du  sieur  Bour¬ 
geois  est  .spécieuse.  Mais,  par  un  calcul  fort  simple,  vous 
pouvez  vous  rendre  compte  que  l’application  e.st  fort 
peu  juste. 

«  Éticnnette  a  servi  le  sieur  Bourgeois  deux  ans  consé¬ 
cutifs.  Le  fait  n’est  pas  douteux.  Chaque  année  est  com¬ 
posée  de  365  jours,  ce  qui  fait,  pour  deux  ans,  730  jours. 
Or  le  sieur  Bourgeois  prenait  au  moins  i  lavement  par 
jour,  et  souvent  6. 

Ainsi,  en  évaluant  l’un  dans  l’autre,  3  lavements  pat- 
jour,  on  trouve  un  total  de  2  igo  lavements,  lesquels,  à 
2  sols  6  deniers,  font  la  forte  somme  de  273  livres  1  5  sols. 

«  Éticnnette  veut  bien  restreindre  cette  somme  de 
lavements  à  i  200,  et  au  lieu  de  273  livres  1 5  sols,  réduire 
sa  note  à  1 50  livres. 

«  Comment  donc  le  sieur  Bourgeois  ose-t-il  se  plaindre? 
Étiennette  pouvait-elle  porter  le  désintéressement  et  la 
modération  .plus  loin? 

<i  L’intérêt  propre  du  sieur  Bourgeois  doit  l’engager 
à  faire  justice  à  Éticimette,  car  enfin  il  n’est  pas  parfafte- 
ment  guéri  de  sa  maladie.  S’il,  ne  satisfait  pas  Étiennette 
qui,  désormais,  voudra  lui  rendre  des  services  qu’il  sait 
.si  mal  récompenser?  Qui  les  lui  rendra  avec  autant  de  zèle 
et  de  désintéressement? 

«  Qu’il  revienne  à  résipiscence  ;  Étiennette  oubliera  le 
passé.  On  s’attache  aux  gens  par  le  bien  fait.  Elle  e.st  véri¬ 
tablement  attachée  à  lui  par  les  bienfaits  qu’elle  lui  a  ren¬ 
dus.  Qu’il  lui  fasse  justice,  et  il  la  verra  retourner  auprès 
de  son  lit  avec  plus  d’empressement  que  jamais  !  » 


SCÈNE  MÉDICALE 


La  Visite. 

Dix  heures.  Une  salle  ripolinée  bleu  et  blanc,  lits 
de  cuivre,  un  poêle  fait  semblant  de  chauffer.  Sur  les 
murs  une  frise  odieusement  «  modem  style  »,  enlaidit 
consciencieusement  la  salle.  De  grandes  baies  —  lumière 
tamisée  et  un  peu  morbide  - —  une  pendule,  en  retard  ou 
eu  avance,  jamais  à  l’heure. 

Les  malades,  couchées,  lisent  (des  romans  à  1 3  sous  : 
Chaste  et  flétrie.  Aimée  de  son  Concierge,  etc.),  somnolent 
ou  geignent.  Une  infirmière  —  cocarde  rouge  sur  bonnet 
noir  —  assez  jolie  dans  sa  robe  blanclie  moulée  sur  ses 
formes  agréables,  parcourt  d’un  pas  léger  la  salle  et  s’ar¬ 
rête  de  temps  à  autre  auprès  d’uu  lit. 

Tout  à  ■coup,  un  bruit  de  pas  :  le  chef  de  service,  vêtu 
de  blanc,  entre  rapidement,  suivi  de  ses  internes  et 
externes.  Une  horde  d’étudiants  fait  irruption  à  sa  suite 
et  envahit  la  salle.  De  petits  groupes  se  forment  ;  «  As-tu 
été  au  vieil  Homme  ?  —  Succès  !  Succès  !  —  pas  commode 
le  patron  ce  matin!...  Il  a  sa  figure  des  juauvais  jours  !... 

Soudain  le  chef  de  service  s’arrête  auprès  d’une  malade, 
regarde  la  courbe  thermométricpie,  >  tâte  le  pouls, 
exaiuiue  la  langue.  Autour  du  lit  se  forme  le  cercle  : 


tous  écoutent  ou  font  semblant.  Cette  malade,  messieurs,  a 
une  éruption  papulo-vésiculeuse...  etc.,  et  magistralement, 
il  fait  le  tableau  clinique  de  l’affection  diagnostiquée. 

Aux  alentours,  les  malades  se  soulèvent  et  s’efforcent 
d’écouter  et  de  comprendre.  Les  étudiants,  appuyés  sur 
le  rebord  des  lits,  regardent  anxieusement  la  pendule... 
Diable  !  déjà  onze  heures  et  demie,  murmurent  les  étudiants 
songeant  à  leurs  restaurants  lointains,  aux  métros  boudés, 
à  la  dissection  férocement  fixée  à  une  heure.  «  Nous 
n’aurons  pas  le  temps  de  dîner  !  —  Gare  l’hyperchlo- 
rhydrie  !...  etc.  » 

Et  le  professeur  parle  toujours  !  l’arbleu  !  il  a  sa  limou¬ 
sine  et  il  y  a  beau  temps  qu’il  ne  dissèque  plus  !  Et  voilà 
que  discrètement,  sur  la  pointe  des  pieds,  un  à  un,  les 
étudiants  s’éclipsent.  Heureusement,  le  patron  conclut  : 
Donc...  affection  bénigne...  vous  la  frictionnerez  avec  la 
pommade  suivante  :  lanoline,  vaseline,  30  grammes,  etc... 
Aussitôt,  exhibition  de  carnets  :  chacun,  à  la  hâte,  fait 
courir  son  stylo...  «  Allons,  ma  petite,  termine  le  chef  de 
se.rsiai,tranquillisc-toi,  ce  ne  sera  rien,  ^  et  il  s’éloigne. 
Timidement  un  étudiant  de  première  année  s’approche  et 
interroge  :  oDites-donc.  il  paraît  qu’il  y  a  une  grue  de  chez 
Maxim’ s  pafmi  i.es  malades  ?  »  Et  la  visite  continue. 

Dr  ItAYMOND  GROC. 
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AUTO-INTOXICATIONS 


CONVALESCENCES 

Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur, 
Paralysie  générale, 

Anémies,  Syphilis,  ÉjUl 

Psychoses.  fl  I 
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s  du  cœur,^^^^^^^^ 


^  y  l’Immunité  naturelle 

"DÉSINFECTANT  ORGANISlUE 

F  ormuler;  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
U  ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 
_  3  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

■apeutlque  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

t-Pétersboiirg.  32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


Le  plus  fidèle 
Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif 


DIURÉTIQUES 


SOUS  SES  QUATRE  FORMES 


PURE 


Le  médicament  régulateur  par 
excellence,  d’une  efficacité  sans  /Ç  \ 

égale  dans  l’artério-sclérose,  la  pré-  j  ] 

sclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie.  I 

PHOSPHATÉE 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  cures 
de  déchloruration,  est  pour  le  brigh- 
tique  le  remède  le  plus  héroïque 
qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque 

Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  s 


DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Prix  :  5  francs. 


CAFEINEE 

Le  médicament  de  choix  des  cardio¬ 
pathies,  fait  disparaitre  les  œdèmes 
et  la  dyspnée,  renforce  la  systole, 
régularise  le  cours  du  sang. 

LITHINËE 

Le  traitementrationnel  de  l’arthri¬ 
tisme  et  de  ses  manifestations  : 
jugule  les  crises,  enraye  la  diathèse 
urique, solubilise  les  acides  urinaires 
I  présentent  en  boite  de  24. 


PRODUITS  FRANÇAIS 


RIS  -  PRODUITS  FRANÇAIS 


Maison  de  santé  du  D'  GOUJON 


Maladies  Nerveuses  et  Mentales 

D-^  HUGONIN,  Médecin==Directeur 
TÉl.  9/2-86  -  90,  Rue  de  Picpiis,  Paris,  (X/h)  -  Téi.  912-86 
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BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 


P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX 

Séance  Académie  du  / 1-8-10  (PARIS  IV‘). 


Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
Salin  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 
Neurasthénique^,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 
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LA  MÉDECINE  AUTREFOIS  ET  AUJOURD’HUI 


Un  médecin  de  bon  sens  :  A.  Richerand 

C’est  une  personnalité  intéressante  à  étudier  cjue  celle 
de  Richerand  qui  fut  chirurgien-major  de  l’armée 
et  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Elle 
se  révéle  brillamment  dans  un  ouvrage  qu’il  fit  paraître 
en  1 8 1 2  :  «  IJes  erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine  ». 

1 1  est  agréable  à  parcourir,  et  certains  passages  semblent 
écrits  de  nos  jours.  Un  jour,  on  consulte  Richerand  pour 
un  enfant  monstrueux  qui  avait  le  bec  d’uii  aigle  et  les 
griffes  d’un  léopard. 

«  On  le  débarrasse  de  ses  langes,  et  je  ne  vis  qu’un 
hydrocéphale,  dont  les  pieds  et  les  mains  recourbés  en 
dedans  offraient  les  orteils  et  les  doigts  joints  ensemble. 
Ea  face  faisait  en  avant  une  saillie  anguleuse  par  suite 
de  la  compression  que  la  tête,  trop  volumineuse,  avait 
éprouvée  dans  le  travail  de  l’accouchement.  J’assurai 
les  parents  que  si  cet  enfant  ne  ressemblait  point  aux 
antres,  ils  devaient  l’attribuer  aux  maladies  qu’il  avait 
essuyées  avant  sa  naissance  et  dont  les  progrès  seraient 
bientôt  mortels  ». 

S’occupant  de  l’allaitement,  il  interdit  aux  mères 
tuberculeuses  de  nourrir  leurs  enfants,  l'ius  loin,  il  pro¬ 
teste  contre  l’abus  des  purgatifs  et  des  saignées,  qui, 
lorsqu’ils  ne  sont  pas  nuisibles,  tiennent  le  premier  rang 
des  précautions  inutiles. 

Dans  tous  les  cas  de  «blessures  récentes  et  encore 
saignantes  »,  il  vent  qn’on  s’abstienne  soignensement 
de  l’usage  de  tout  onguent  dans  le  pansement  de  la  plaie- 

Au  sujet  de  la  rage  «  il  n’existe  pas  d’autre  secret, 
pas  d’autre  moyen  de  prévenir,  et  non  de  guérir  ce  mai 
redoutable  que  de  brûler  ou  de  cautériser  profondément 
toutes  les  plaies  envenimées  ». 

Il  s’élève  contre  les  exagérations  des  traitements 
mercuriels  que  l’on  poussait  systématiquement  jusqu’au 
ptyalisme  et  il  recommande  fortement  l’usage  des  fric¬ 
tions,  «  la  voie  la  plus  ancienne  et  la  meilleure  ». 

Ce  n’est  pas  sans  virulence  qu’il  prend  parti  pour  la 
vaccination  :  «  Redites  mille  fois  aux  hommes,  répétez- 
leur  jusqu’au  dégoût  que  l’inoculation  de  la  vaccine 
n’introduit  aucun  germe  fâcheux  dans  la  masse  de  nos 
hnmeurs,  que  cette  incommodité  ne  mérite  presque  pas 
le  nom  de  maladie,  qu’il  est  sans  exemple  qu’un  individu 
vacciné  ait  en  la  petite  vérole,  qu'une  expérience 
de  quinze  années,  faite  sur  plusieurs  centaines  de  mille 
individus,  en  tous  les  lieux  de  la  terre,  et  dans  les  cir¬ 
constances  les  plus  variées,  n’a  pas  démenti  une  seule 
fois  ces  résultats  ;  vous  en  serez  moins  écoutés  que  si  vous 
leur  montriez  une  route  certaine  pour  gagner  la  plus 
petite  somme.  Annoncez  à  l’un  d’entre  eux  une  sembla¬ 
ble  découverte,  vous  les  verrez  tous  se  précipiter  et  mon¬ 
trer  une  ardeur  égale  à  l’indifférence  avec  laquelle  ils 
reçoivent  l’inestimable  bienfait  de  la  vaccine  ». 

Sagement,  Richerand  défend  l’usage  des  contrepoisons 
chimiques  «  les  parois  du  vase,  vivantes  et  animées, 
éprouvent  plus  de  dommages  de  l’action  de  l’antidote 
qu’elles  ne  retirent  d’avantages  de  sa  combinaison  avec 
la  substance  vénéneuse  ».  De  même,  «  quelque  peu  actif 
que  soit  le  lithontriptique  que  l’on  injecte  dans  la  vessie, 
il  agira  plus  promptement  et  plus  sûrement  sur  ses  parois 
qu’il  ne  dissoudra  le  calcul  ». 

Il  ne  manque  pas  d’éloquence  contre  le  charlatauisma. 

«  Il  est  en  effet  au-dessus  de  toute  puissaiice  humaine 
de  déraciner  du  cœur  de  l’homme  certains  penchants 
qui  tiennent  essentiellement  à  sa  nature,  et  l’impuissance 
de  la  médecine  dans  le  traitement  de  plusieurs  maladies 
doit  être  regardée  comme  le  plus  solide  fondement  du 
charlatanisme.  Des  maux  incurables  forment  essentiel¬ 


lement  sou  domaine  ;  dans  ces  maladies,  malheureuse¬ 
ment  trop  nombreuses,  les  vaines  promesses  des  char¬ 
latans  sont  comme  une  fausse  monnaie  dont  l’esprit  du 
malade  a  besoin.  D’homme  le  moins  éclairé,  atteint 
d’un  mal  incurable,  a  bientôt  deviné  l’opinion  de  son 
médecin.  Étonné  de  l’inefficacité  des  remèdes,  fatigué 
de  la  longueur  du  traitement,  peu  satisfait  des  réponses 
évasives  que  l’on  fait  à  ses  questions,  il  quitte  l’emploi 
des  palliatifs,  et  s’abandonne  avec  confiance  au  char¬ 
latan  qui  lui  promet  tardivement  de  le  guérir.  Heureux 
lorsque  les  remèdes  qu’on  lui  administre,  au  lieu  de  subs¬ 
tances  incapables  de  nuire,  ne  recèlent  pas  des  poisons 
dangereux  !  »  Nous  ne  dirions  pas  mieux  aujourd’hui. 

Richerand  s’efforçait  d’appliquer  la  maxime  d’Hippo- 
erate  :  «  C’est  souvent  faire  beaucoup  que  de  ne  rien  faire  »  . 

La  Médecine  et  les  Gens  du  monde 

En  notre  temps  où  l’art  médical  se  débite  par  tranches 
dans  toutes  publications  politiques,  littéraires  ou  mon¬ 
daines  qui  se  respectent  et  pour  le  plus  grand  dam  de  tous, 
il  n’est  pas  mauvais  de  retrouver  dans  certain  vieux 
livre  quelques  fulminations  contre  ceux  qui  deviennent 
si  savants  par  des  procédés  si  simples. 

Ce  n’est  pas  sans  plaisir  que  dans  une  préface  ancienne 
de  cent  ans,  nous  retrouvons  des  propos  de  ce  genre  ; 
«  Trop  d’écrivains  ont  voulu  persuader  au  peuple  que 
la  médecine  est  un  art  domestique  dont  chaeun  peu. 
accommoder  les  préceptes  à  sou  usage  particulier.  De  but 
de  cet  ouvrage  est  diamétralement  opposé.  Ou  se  pro¬ 
pose  de  prouver  aux  gens  du  monde  qu’il  n’est  pas  de 
science  moins  accessible  pour  eux,  et  dont  l’application 
soit  à  la  fois  plus  difficile  et  plus  dangereuse  »;  et  plus 
loin  :  «  D’homme  grossier  et  qui  souffre,  calme  et  docile, 
permet  à  la  nature  de  le  guérir,  et  au  médecin  de  la 
seconder  :  ceux  qui  jouissent  au  contraire,  de  tons  les 
avantages  d’ifne  éducation  .soignée,  viennent-ils  à  invo¬ 
quer  nos  secours, «()».?  leurs  demandons  ce  qu'ils  sentent, 
ils  nous  répondent  ce  qu'ils  pensent  ». 

Enfin,  l’auteur  blâme  de  toute  sa  force  les  livres  de 
médecine  populaire  :  «  Ces  Avis  au  peuple  sur  sa  santé, 
ouvrages  rédigés  par  la  médioerité  pour  l’ignorance. 
Jamais  aucnn  maître  de  l’art,  aucun  médecin  vraiment 
illustre  ne  s’est  abaissé  à  ce  genre  de  compositions...  Da 
lecture  de  pareils  livres  ne  saurait  être  trop  sévèrement 
interdite  aux  gens  du  monde  ;  ils  y  puisent  des  idées 
fausses,  ou  au  moins  des  idées  incomplètes  tout  aussi 
dangereuses  que  des  idées  fausses,  dans  une  science 
dont  l’application  est  si  délicate  ».  E. 

Les  Microbes  dans  l’antiquité 

De  nos  jours  savants  et  médecins  voient  des  microbes 
partout.  Jlais  ne  croyez  pas  qu’ils  sont  nés  d’hier. 

Vous  n’êtes  pas  sans  faire  bouillir  au  préalable  l’eau 
que  vous  consommez  lorsque,  soit  par  les  trop  grandes 
chaleurs,  soit  par  les  trop  grandes  pluies,  ou  pour  toute 
autre  cause,  sa  pureté  vous  semble  douteuse.  Cette  mesure 
préventive,  dictée  par  l’hygiène  la  plus  élémentaire,  était 
pratiquée  au  IV“  siècle  avant  J  ésus-Christ. 

Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  l’histoire  d’Héro¬ 
dote,  au  chapitre  qui  a  trait  â  l’expédition  de  Cyrus 
contre  Babylone.  «  De  grand  roi  ne  se  met  pas  en  cam¬ 
pagne  qu’il  n’ait  avec  lui  beaucoup' de  vivres  et  de  bétail. 
Ou  porte  aussi  à  sa  suite  de  l’eau  de  Choaspès,  fleuve 
qui  passe  à  Suse,  le  roi  n’en  boit  pas  d’autre.  On  la  ren¬ 
ferme  dans  des  vases  d’argent  après  l’avofr  fait  bouillir 
et  on  la  transporte  sur  des  chariots  à  quatre  roues.  » 

Cyrus  faisant  bouillir  son  eau  avant  de  la  boire,  voilà 
certes  qui  ne  rajeunit  pas  les  microbes!... 
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PRODUITS  SPECIAUX  de  la  SOCIETE  des  BREVETS  “LUIVIIERE” 

Echamillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Libeue,  LYON 

CRYOGÉNINE  """""r.'S'.*,». 

lumière 

PAS  DE 

CONTRE  -  INDICATION 

PERSODINE  ,0 

us  les  cas  d’ Anorexie 

LUMIÈRE 

et  d’ inappétence 

HÉMOPLASE 

Médication  énergique 

LUMIÈRE 

des  déchéances 

organiques 

TRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


FECALCIFICATION  DE  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITlSiyiE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaicittante 
pour  toute 

ia  Période  de  Croissance. 


SE  VE^D  EN  POUDRE  ET  EN  COMPRIMES 
(En  France)  i  fr.  BO  ta  botte  ou  flacon 
pour  30  jours  de  Traitement 
Prescrire  t  comprimé  ou  t  cuiller 
mesure-poudre  à  chacun  des  3  repas. 

Enfants  :  moitié  de  ces  doses. 
Echantillon  et  Littérature  gratuits 

Laboratoire  des  produits  SCIENTl 

42.  rue  Blanche.  42.  PARIS 
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CURIOSITÉS 


Mé  jicophages.  —  Bruuetière  poussait  le  culte  du  tlraud 
Siècle  jusqu’à  détester  les  médecins,  autant  que  Jlolière 
lui-même. 

A  un  dîner,  auquel  assistaient  plusieurs  docteurs 
éminents,  Brunetière,  un  soir,  profita  de  ce  que  la 
conversation  roulait  sur  la  philosophie,  pour  dire,  s’a¬ 
dressant  aux  médecms  présents  : 

—  Je  vous  mets  au  défi  de  prouver  que  je  mourrai  un 

Ba  Faculté  commença  de  lever  la  tête  d’un  air  de  pro¬ 
testation. 

Bruuetière  continua  : 

Oh  !  je  vous  vois  venir.  Mais  tout  ce  que  vous  pourrez 
faire,  ce  sera  de  prouver  que  tout  le  monde  est  mort  jus¬ 
qu’à  présent. 

A  ces  mots,  ce  fut  un  assaut.  Tous  les  docteurs  entrèrent 
en  lice,  et  faisant  appel  à  la  physiologie,  à  l’anatomie,  à 
la  biologie,  à  l’histologie,  etc.,  ils  énumérèrent  toutes  les 
raisons,  usure  des  tissus,  affaiblissement  des  organes,  em¬ 
poisonnement  des  humeurs,  qu’un  homme  a  de  succomber 
un  jour  à  la  maladie  ou  à  la  vieillesse. 

•  Borsqu'ils  s’arrêtèrent  triomphants,  Brunetière  leur  ré¬ 
pondit  avec  un  sourire  : 

Je  vous  remercie.  J  ’ai  toujours  pensé  que  les  médecins 
ne  servaient  à  rien.  Vous  venez  justement  de  prouver 
que  j’avais  rai.son  de  penser  ainsi. 

[Le  Cri  de  Paris.) 

Anthologie.  —  Sur  un  pharmacien  connu  siir  Cadet 
l’apothicaire  (de  la  famille  des  Cadet-Gassicourt),  et  qui 


collaborait  au  Journal  de  Paris,  nous  citerons  les  vers 

ün  lisait  au  sacré  vallon 
Un  certain  journal  littéraire  ; 

C’est  de  la  drogue,  dit  Préroii. 

Rien  d’étonnànt,  répondit-on. 

Il  sort  de  chez  l’apothicaire. 

Quoi  !  dit  Linguet,  sur  sou  haut  tou. 

Un  ministre  de  la  canule 
Voudrait  devenir  mou  émule  ; 

Bon,  dit  La  Harpe,  que  veux-tu? 

Cet  homme  ayant  toujours  vécu 
Pour  le  .service  du  derrière 
Veut  compléter  son  ministère 
Ivn  nous  doniiaut  des  torches-c... 

On  trouve  ces  vers  cités  dans  h  Portefeuille  d'un  Talon 
rouf;e  («  Gazette  anecdotique  du  règne  de  Louis  XVI  », 
publiée  irar  Roger  de  Parues,  avec  préface  de  Georges 
d’Heylli).  (Centre  midical.) 

Pensées  de  Qoethe.  —  La  thérapeutique  est  bien  plus 
politique  qu’autre  chose.  Il  faut  se  comporter  envers  la 
maladie  ainsi  qu’euvers  uii  grand  seigneur  ou  une  jolie 
fille  ;  tel  un  diplomate  doit  user  de  ruse  envers  un  autre 
diplomate,  pour  lui  soutirer  quelque  chose. 

Notre  existence  ne  peut  pas  être  prolongée  d’un  seul 
jour  par  le  médecin  ;  nous  vivons  aussi  longtemps  que  Dieu 
l’a  décidé  ;  mais  il  y  a  une  grande  différence  entre  vivre 
péniblement  comme  un  jrauvre  chien  et  vivre  dispos  et  eu 
bonne  sauté  ;  c’est  ce  en  quoi  un  médecin  avisé  peut  faire 
beaucoup.  [Ars  niédici,  igii,  11°  i.) 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Le  soja  et  ses  usages.  —  Le  soja  est  une  légumineuse 
d’Fxtrême-Orient,  d’ailleurs  cultivée  dans  le  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  depuis  1740.  Il  produit  des  gousses 
velues,  contenant  des  graines  arrondies,  très  riches  en 
éléments  nutritifs,  à  matières  protéiques,  graisses,  ma¬ 
tières  minérales  (peu  d’amidon).  (Ce  sont  des  raisons 
fiscales  qui  gênent  l’introduction  en  France  du  soja, 
dont  la  vulgarisation  serait  cependant  un  véritable 
bienfait.) 

Le  soja  est  cultivé  en  Chine  et  surtout  dans  la  Mand-  • 
chourie  depuis  la  plus  haute  antiquité.  Sa  culture  exige 
les  mêmes  soins  que  le  haricot  nain  ;  c’est  une  plante  rus¬ 
tique,  à  laquelle  on  ne  connaît  point  de  maladie.  Il  se  déve¬ 
loppe  en  trois  ou  quatre  mois.  Ses  variétés  sont  le  jaune, 
le  vert  et  le  noir  (couleur  des  graines).  C’est  un  excellent 
améliorant  du  sol,  très  fixateur  d’azote.  La  variété  jaune 
esfla  plus  usitée. 

L’absorption  de  100  grammes  de  soja  fournit  à  l’orga¬ 
nisme  près  de  420  calories  ;  la  teneur  moyenne  en  matières 
azotées  de  la  farine  peut  dépas.ser  40  p.  100  (la  'matière 
protéique  dominante  est  une  globuline,  la  glycinine).  Par 
sa  composition  chimique,  la  glycinine  est  apte  à  reformer 
d’une  façon  avantageuse  de  l’albumine  circulante  dans 
l’organisme.  Les  Chinois  et  les  Japonais  s’en  servent 
depuis  longtemps  dans  l’alimentation. 

La  farine  de  soja  est  la  base  des  produits  industriels 
issus  de  cette  légumineuse  ;  très  grasse,  elle  ne  peut  se 
conserver  longtemps  sans  rancir.  La  graisse  de  soja  ne 
s’attendrit  pas  par  la  cuisson.  La  farine  sert  à  confection¬ 
ner  le  pain  des  diabétiques.  Sa  richesse  en  protéines  et 


en  sels  minéraux  devra  en  faire  un  succédané  du  pain 
complet,  qui,  d’ailleurs,  ne  concurrencera  pas  le  pain 
blanc  des  villes,mais  serait  un  bienfait  pour  les  campagnes. 
On  peut  obtenir  des  pâtes  alimentaires,  biscuits,  gâteaux, 
convenant  fort  bien  aux  diabétiques  et  aux  végétariens. 
Les  biscuits  seraient  très  utiles  aux  cxcursio;;nistes  en 
qualité  d’aliment  concentré. 

Ou  peut  obtenir  une  sorte  de  lait  végétal  à  base  de  soja, 
par  ramollissement  des  graines  daiis  l’eau,  lait  riche 
en  azote,  pauvre  en  principes  hydrocarbonés  et  sucrés, 
SC  coagulant  par  la  présure  et  les  acides  comme  le  lait 
usuel.  Les  Chinois  le  mélangent  avec  le  lait  de  vache. 
Dans  uu  but  thérapeutique,  ou  utilise  les  laits  de  soja  fer¬ 
mentés,  genre  képhir,  3-oghourt,  etc.  I.e  fromage  de  soja 
ou  'l'o-fou  est  un  mets  très  répandu  eu  Chine  ;  il  est  très 
riche  en  substances  alimentaires,  mais  d’un  goût  peut- 
être  trop  chinois.  La  sauce  de  soja  (soj’ou  ou  choyou) 
s’obtient  par  une  fermentation  spéciale  de  sa  matière 
azotée  (à  l’air  pendant  plusieurs  mois)  et  présente  uu  par¬ 
fum  assez  agréable. 

L'huile  extraite  de  la  graine  de  soja  est  jaune  d’or, 
d’une  saveur  pas  trop  désagréable  et  employée  couram¬ 
ment  eu  Chine.  En  Europe,  elle  sert  dans  la  savonnerie. 

En  somme,  dans  le  soja,  tout  peut  se  manger  ;  le  germe 
de  soja  constitue  uu  excellent  légume  à  consommer  en 
salade  ou  cuit  et  assaisonné.  Les  sous-produits  des  fabri¬ 
cation^  auxquelles  se  prête  le  soja  .sont  très  utilisables; 
entre  autres  les  tourteaux  constituent  uii'  excellent  ali¬ 
ment  concentré  pour  le  bétail.  *  P'» 

( Revue  scientifique,  1 9 1 1 ,  p.  ;1 7 1 .)  H.  LabuK. 
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CURE  DE 


A  ceux  qui  craignent 


le  Café  ordinaire,  le 


SANKA 


CAFE 


NATUREL  VÉRITABLE  EN  GRAINS 

DÉCAFÉINÉ 

est  tout  indiqué. 

C'est  le  Café  des  NERVEUX 
GOUTTEUX 
CARDIAQUES 
ARTÉRIO=SCLÊREUX 

Il  est  parfait  pour  aromatiser 

le  lait  des  malades,  etc... 


MAX  Frères,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris 


Dju^E 


^SOURCE. 


GOUTTE  GRAVELLE 

ARTÉRIO-SCLËROSE _ 

RÉGIMES 

ALIMENTAIRES 

Par  le  D'  Marcel  LABBÉ 


PRESCRIVEZ  IP  1^  f  IP  1^ 

LES  EAUX  ©'  JC^  A  lO 

les  plus  sulfureuses  de  France 

Soviveraines  dans  1©  Traitement,  à.  domicile  des 

RHUMES,  LARYNGITES,  BRONCHITES,  MALADIES  DE  LA  PEAU, 
■—  AFFECTIONS  RHUMATISMALES  ■ 

S’expédient  en  Quarts,  Demies,  et  Bouteilles  entières. 


LA  MÉDECINE  AU  PALAIS 


Contestation  d’honoraires.  — JI.  P..,  médecin  à  Dieppe, 
réclamait  à  M'»»  veuve  de  B...,  héritière  de  51"'“  li...,  une 
note  d'honoraires  de  11.075  francs,  pour  298  visites  médi¬ 
cales  faites  à  R...,  à  10  kilomètres  de  Dieppe. 

Da  ciuquière  Chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine  a 
rendu  un  jugement,  dont  les  attendus  sont  les  suivants  : 

«  ...  Attendu  que,  pour  fixer  le  prix  des  visites,  la  cor¬ 
poration  des  médecins  de  Dieppe  n’a  établi  aucune  tari¬ 
fication  ;  que  s’il  eu  existait  une,  clic  ne  lierait  point  le 
Tribunal  et  ne  pourrait  servir  que  d’élément  d’évaluation; 
qu’il  appartient  aux  juges  d’apprécier  souverainement,  en 
tenant  compte  des  circonstances  de  chaque  espèce,  le 
montant  de  la  rémunération  qui  doit  être  allouée  équita¬ 
blement  au  médecin  ;  ;  ' 

«  Attendu  que  la  daine  R...,  étant  données  sa  situation 
sociale  et  la  fortune  importante  qu’elle  a  laissée,  devait 
pa^'crdargement  son  médecin  ;  que  celui-ci  habite  à  dix 
kilomètres  de  V .  et  qu’il  faut ,  tenir  compte  égale¬ 

ment  de  sou  déplacement  et  du  temps  perdu  ; 

«  Mais  attendu  que  la  notoriété  du  D^  P...,  jeune  prati¬ 
cien,  n’est  point  telle,  même  à  Dieppe,  qu’il  puisse  préten¬ 
dre  au  tarif  excessif  qu’il  entend  s’appliquer  ;  que  s’il  avait 
fait  quelques  visites  isolées  à  la  dame  R...,  il  aurait  pu, 
à  la  rigueur,  les  compter  à  un  prix  exceptionnel,  mais 
qu’il  s’agit,  pendant  une  longue  période  de  temps,  de  vi¬ 
sites  presque  journalières,  sinon  bi-quotidiennes,  et  que 
c’est  l’ensemble  d’un  traitement  qu’il  importe  d’envisager 
pour  déterminer  raisonnablement  les  honoraires  qu’il 
comporte...  » 

Le  Tribunal  a  déclaré  valable  l’offre  de  7.000  francs 
d’honoraires,  faite  par  Mme  Veuve  de  B....  Le  Dr  1>...  a  été 
condamné  aux  frais  du  procès. 

Autre  contestation  d’honoraires.  —  Le  D''  S...  réclamait 
àM"'cVeuve  deBén...,ensa  qualité  de  légataire  universelle, 
les  honoraires  de  327  visites,  faites  à  M.  de  Eén...,  décédé. 

Le  prix  de  20  francs  la  visite  était  contesté  et  offre  était 
faite  du  prix  de  i  o  francs. 

La  cinquième  Chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine  a 
approuvé  le  prix  demandé  de  20  francs  la  visite.  Voici  les 
attendus  : 

«  Attendu  qu’il  résulte  de  la  comptabilité  régulièrement 
tenue  du  IR  S...,  que,  du  vivant  du  malade,  le  prix  des 
visites  était  fixé  fi  20  francs  et  que  celles-ci  lui  ont  été  régu¬ 
lièrement  payées  à  ce  taux  au  cours  des  aimées  1907-1908; 

«  Attendu  qu’étant  donné  le  nombre  considérable  de 
ces  visites,  la  dame  de  Bén...  pourrait  être  en  droit 
d’en  faire  ramener  le  prix  à  10  francs,  s’il  n’était  ju.stifié 
que  la  plupart  d’entre  elles  dépa.ssaieut  en  durée  la  lon¬ 
gueur  des  visites  habituelles  du  médecin,  à  raison  de  la¬ 
vages,  pansements  et  injections  hypodermiques,  que  lé 
!)■'  S...  devait  pratiquer  journellement  et  souvent  même 
plusieurs  fois  par  jour  pour  calmer  les  souffrances  du  ma¬ 
ta  poudre  de  noix  vomique  est-eile  une  préparation 
ou  une  drogue  simple.  —  Si,  la  poudre  de  noix  voinique 
est  une  préparation,  elle  ne  peut  être  préparée  et  délivrée 
que  par  un  pharmacien,  en  se  conformant  au  Codex  ; 
si  la  poudre  de  noix  vomique  est  une  drogue  simple,  elle 
peut  être  vendue  par  les  droguistes,  sans  se  soucier  du 

La  Cour  de  cassation  a  distingué  la  poudre  de  noix  vo¬ 
mique  pulvérisée,  qu’elle  considère  comme  une  prépara¬ 
tion  pharmaceutique,  et  qui  par  conséquent  ùe  peut  être 
vendue  que  par  le  pharmacien,  et  la  poudre  de  noix  vo¬ 
mique  râpée  qui  peut  être  vendue  par  les  droguistes. 

Le  tétanos  peut  être  considéré  comme  accident  du 
travail,  -r-  Un  ouvrier  qui  s’était  fait  dans  .son  travail 
une  légère  piqûre  au  pied  droit  meurt  de  tétanos,  dix 
jours  après. 


La  septième  chambre  de  la  Cour  a  décidé,  sur  requête 
de  la  veuve,  que  la  preuve  faite  de  la  piqûre  à  une  date 
co'incidant  avec  la  période  d’incubation  du  tétanos  —  dix 
jours  —  et  à  une  partie  du  corps  spécialement  prédispo¬ 
sée,  entraînait  la  responsabilité  du  patron. 

Un  procès  curieux,  —  La  Cour  de  cassation,  confirmant 
un  jugement  de  la  cour  de  Klagenfurt,  a  exprimé  dans  une 
série  de  considérants  l’opinion  cpie  celui  qui  déconseille 
une  opération  chirurgicale,  alors  que  le  médecin  traitant 
a  déclaré  celle-ci  asbolument  nécessaire,  commet  un  délit 
tendant  à  compromettre  l’existence  d’un  tiers.  11  s’agissait, 
dans  le  cas  particulier,  d’un  malade  soigné  à  domicile 
pour  une  blessure  du  pied.  La  gangrène  étant  survenue, 
le  médecin  traitant  déclara  que  le  seul  moyeu  pour  le 
malade  d’échapper  à  la  mort  était  de  subir  l’amputation 
du  pied.  Ce  patient  consentit  mais  revint  ensuite  sur  sa 
décision,  un  ami  lui  ayant  conseillé  l’abstention. 

Les  prévisions  du  médecin  s’accomplirent  et  le  malade 
mourut  :  le  procureur  général  accusa  alors  l’ami  qui  avait 
donné  le  funeste  conseil  de  s’abstenir  d’avoir  compromis 
l’existence  d’un  tiers. 

L’inculpé,  condamné  en  première  instance,  intenta  une 
action  eu  cassation. 

La  Cour  considérant  que  l’appelant  avait  exercé  une 
pression  sur  la  volonté  du  blessé  à  un  moment  où  ce  der¬ 
nier  pouvait  être  sauvé,  confirma  l’arrêt  des  premiers 
juges. 

La  Cour  a  reconnu,  comme  circonstance  particulière¬ 
ment  aggravante,le  fait  que  l’appelant  savait  très  bien  que 
le  médecin  traitant  avait  déclaré  l’amputation  comme  le 
seul  moyeu  de  sauver  le  malade. 

Condamnation  d’un  médecin  pour  avoir  embrassé  une 
cliente.  —  L’honneur  de  la  profession  exige  du  praticien 
une  grande  circonspection  dans  scs  propos  et  ses  gestes. 
Pour  avoir  méconnu  ce  principe,  un  médecin  de  la  pro¬ 
vince  de  Brapdebourg  avait  été  traduit  devant  le  tribu¬ 
nal  d’honneur  des  médecins,  pour  avoir,  au  cours  d’un 
examen  médical,  embrassé  une  jeune  fille  et  lui  avoir 
tenu  des  propos  blessant  la  pudeur.  Le  tribunal  s’était 
montré  sévère  :  il  avait  condamné  le  médecin  à  la  priva¬ 
tion,  pendant  deux  années,  de  son  droit  d’élection  à  la 
chambre  médicale,  à  375  francs  d’amende  et  à  tous  les 
frais  de  l’instance. 

Le  médecin  interjeta  appel  et  l'affaire  revint  devant 
la  cour  d’honneur  des  médecins  qui  confirma  le  jugement, 
après  une  sérieuse  enquête  qui  révéla  ;  que  le  confrère, 
qui  prétendait  «  que  la  jeune  fille  n’était  pas  normale¬ 
ment  conformée,  il  ne  pouvait  y  avoir  attentat  à  la  pu¬ 
deur  »,  avait  renversé  et  embrassé  la  jeune  fille  et  qu2 
celle-ci  avait  une  très  bonne  conduite. 

D’ailleurs  le  médecin  ne  nia  pas  avoir  embrassé  sa 
cliente,  en  arguant  pour  sa  défense  «  que  personne  n’est 
encore  mort  pour  avoir  embrassé  honnêtement  une  jeune 
fille,  pas  plus  les  membres  du  tribunal  d’honneur  que  le 
président  lui-même  ». 

Le  jugement  .se  basant  unicpiémeiit  sur  le  fait  du  bai¬ 
ser  donné  sans  s’occuper  de  la  conformation  anormale  de 
la  jeune  fille,  considère:  que  le  médéciu  qui' s’oublie 
vis-â-vis  d’une  cliente  qui  vient,  le  consulter  eu  toute 
confiance  méconnaît  l’honneur  de  la  profession  médicale 
et  qu’ainsi  le  tribunal  avait  eu  raison  d’appliquer  une 
peine  très  vévère. 

Les  consultations  médicales  par  téléphone  ne  sont  pas 
gratuites.  —  C’est  ce  que  vient  de  décider  récemment 
la  «  Chambre  des  médecins  »,  de  Vienne,  sur  le  recours 
d’un  confrère  viennois,  qui  s’était  vu  discuter  une  note 
sur  laquelle  figuraient  des  consultations  données  par  télé¬ 
phone.  Le  litige  avait  été  porté  devant  les  tribunaux 
qui  avaient  débouté  le  médecin. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  direote  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E,  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  i900)t 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  »  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  ci’iODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  s  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  &  cinquante  gouttes  pour  ies  Adultes. 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE >  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  iSOO. 

Ancme  combinaison  directe  de  Hode  avec  la  Peptone  n'existait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRUN9I8,  Rue  Oberkampf,  paris. 
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LEsETAmSSEMmSP0UL£nCmif£6,  \ 

FABRIQUE D[ PRODUITS  CHIMIQUES  PAR/S 


Vente  en  Gr 


DRAGÉES  ro”, 
GRANULÉ  pt 
AMPOULES 


INDICATIONS 


SPÉCIFIQUE  DE  L’ATONIE 
ET  DE  L’HYPOSËCRÉTION  CASTRIQUE 


HYPOCHLORHYDniE  —  HYPOPEPSIE 
GASTRITE  CHRONIQUE 

DIARRHÉES  CHRONIQUES  —  ENTÉRITES  TROPICALES 

ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
GASTRO-ENTÉRITES  INFANTILES 


Dépôt  pour  paris  : 

H.  CARRION  C'%  54,  Faub>  Saint-Honorë. 


NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE 
HHîmiî  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc. 
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CH£Vsimié%ATr£  " 


Principe  actif  de  La  Valériane 


Sans  odeur  -  NEURÈNE 

Tonique  des  centres  nerveux 


Laboratoire  BRISSONNET,  Paris,  141,  Rue  de  la  Tour 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médîcalf  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  explicative. 


Sous  le  nom  de 

CELLOPHANE 


36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 
Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques 

Lui  demander  échantillons  de 
TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL, 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


Gratuitement  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 
Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17.  Rue  Cadet,  PARIS 


M.  C.  CHAPPUIS 


DISQUES  TULASNE 

-POUR. 

PANSEMENTS  de  l  ESTOMAC  . 


-  XXVI 


MARCK 


S' 

VARICES  . 

ULCÈRES 

PHLÉBITES  T 

VARICOCÈLES 

Hémorroïdes 

TROUBLES;.^MÉNOPAUSE 

Garanti  sans  HAMAMELIS  VIRGINICA 

ni  HYDRASTIS 

C.  mONNIER,  Pharmacien 

DECOCTE  :  3  tasses  par  jour. 

10,  rue  de  la  Pépinière,  à  Paris 

POMMADE  ;  1  application  par  jour. 

Téléphone  :  520-65 

SUPPOSITOIRES  :  Emploi  Journalier. 

LITTÉRATURE  ET 

ÉCHANTILLONS 

Sur  demande  aux  lecteurs 

de  PARIS  MÉDICAL 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 

PAR  JACQUES 


\.IS  U  VIS  \MQVt\WS. 


L’INVENTION  D’UNE  NOUVELLE  PATE  PECTORALE 


Nous  avons  mis  une  once  de  réglisse,  quinze  cloportes...  légèrement  de  guimauve,  un  soupçon  de 
cassonade..:  il  ne  nous  reste  plus  à  ajouter  que  deux  escargots  et  un  charmant  lézard...  en  triturant 
le  tout  et  en  le  faisant  convenablement  mousser  dans  les  journaux,  notre  fortune  est  faite!... 
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Sérothérapie  des  Anémies 


THERMES  URBAINS 


15  rue  Chateaubriand  et  2  rue  Lord  Byron  (  Ch.  El/sées) 
I  TEL.  570-24 _ Médecin  Directeur  :  D'  L.  DERECQ 


OPOTHÉRAPIE 

Par  le  D-  Paul  CARNOT 


Bibliothèque  de  Thérapeutique  GILBERT  et  CAR  NO  T 


KEPHIR-SALMON  ti  PULVO-KEPHIR 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  n“  I  laxatif.  —  N»  a  Alimentaire.  —  N»  3  Constipant. 

KOUMIS-SALMON 

Préparé  selon  la  mode  de  Klrgls 


Pour  prépurer  sol-même  le  Képhir  lait  diastasé 

Le  Pulvo-Képhir  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
—  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle-mêmes  le  Képhir.  - 

YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  arec  du  lait  complètement  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
téléphoné  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÉLÉPHONE  149-78 


Régrula'i'isation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Tniteaeot  du  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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-15  JOURS  DE  RÉGIME 
POUR  LES 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 


Cinquième  JOUR.  —  2  petits  déjeu¬ 
ners  avec  50  grammes  de  viande  de 
chevreuil  froide,  20  grammes  de  pain 
et  I  cuiller  à  soupe  de  marmelade 
de  pommes. 

Au  grand  déjeuner  :  hœiif  au  riz 
et  aux  pois,  fruits  de  saison. 

Au  dîner  :  une  tasse  de  bouillon 
avee  10  grammes  de  pain,  omelette 
soufflée. 


Boeuf  au  riz  et 

Viande  de  bœuf . 

Uiz . 

Pois  nouveaux . 

Carotte . 


200  grammes. 


4  tranches. 

I  morceau. 

1/4  de  litre. 


Le  morceau  de  viande  maigre 
est  disposé  dans  un  moule  à  pud¬ 
ding.  On  verse  par  dessus  le  riz,  bien 
cuit  à  l'eau,  et  sec,  puis  les  épices 
et  les  pois,  et  enfin  l’eau  chaude. 
hc  moule  est  fermé  hermétiquement, 
et  on  fait  cuire  au  bain-marie  pen¬ 
dant  deux  heures. 


Omelette  soufflée. 

(ICufs .  N°  2 

.Sucre  en  poudre .  30  grammes. 


Beurre .  4  grammes. 

On  bat  les  jaunes  d’œuf  avec  le 
sucre  jusqu’à  mousse,  puis  on  ajoute 
le  jus  de  citron  et  les  blancs  d’œufs 
en  neige  très  ferme.  On  verse  le  tout 
dans  une  assiette  qui  va  au  feu  et 


DIÉTÉTIQUE 

qu’on  a  enduite  de  beurre.  On  fait 
cuire  au  four,  à  chaleur  modérée, 
pendant  cinq  minutes. 

Sixième  jour.  —  2  petits  déjeu¬ 
ners  avec  1 5  grammes  de  pain  blanc 
grillé,  du  fambon  cru  et  un  œuf. 

Au  grand  déjeuner  :  langue  de 
veau  à  l’étuvée  avec  choucroute. 
Fruits  cuits. 

Au  dîner  :  une,  tasse  de  bouillon 
de  veau.  Pudding  de  gruau  avec  sauce 
aux  fruits. 

Jambon  cru  avec  œuf. 


J ambon  très  maigre ....  60  grammes. 

ilîuf .  N»  I 

Beurre .  5  grammes. 


L’œuf  battu  à  mousse  est  versé 
dans  un  petit  récipient  qu’on  met 
au  bain-marie.  On  y  ajoute  le  beurre 
liquéfié,  puis  le  jambon  haché,  et 
on  remue  le  tout  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  purée.  On  étale  cette  masse 
sur  du  pain  rôti  encore  chaud,  et 


Petite  langue  de  veau 

Beurre . 

Sel . 

Ivau . 

Kacine  de  persil . 

Oignon . 

Zeste  de  citron . 

J  us  de  citron . 

La  langue,  raclée  et  lavée,  est 
mise  à  cuire  dans  l’eau,  pendant 
une  demi-heure  avec  le  sel,  le  per¬ 
sil,  l’oignon  et  le  zeste  de  citron. 
On  retire  et  011  débarrasse  de  suite 
de  la  peau.  La  langue  est  ensuite 
mise  à  l’étuvée  pendant  nue  demi- 
heure,  avec  le  beurre  préalablement 


3/4  de  litre. 

1  petit  more 
N»  I 

III  gouttes. 


fondu  et  le  bouillon  réduit  à  un  quai  t 
de  litre  et  passé.  La  langue  doit 
être  très  tendre,  et  la  sauce,  addi¬ 
tionnée  du  jus  de  citron,  ne  doit  pas 
dépasser  un  dizième  de  litre. 

Choucroute. 

Choucroute  .  250  grammes. 

Beurre .  5  — 

Jaune  d’œuf .  N"  i 

I,ait .  2  cuillerées  à 

Eau  .  1/8“  de"  litre. 

Faire  cuire  lentement,  à  l’étu¬ 
vée,  pendant  deux  heures,  avec  le 
beurre,  et  en  ajoutant  encore  de 
l’eau  s’il  y  a  lieu.  Le  lait,  le  jaune 
d’œuf  et  la  farine  sont  mis  à  part, 
puis  versés  sur  la  choucroute.  On 
porte  à  l’ébullitioii. 

Pudding  de  gruau. 


Sel .  2  — 

I.aiL  maigre .  1/4  de  litre. 

CEufs .  N»  2 

l'Ccorcc  d’orange .  1  morceau. 

On  porte  le  lait  à  l’ébullition,  011 
y  verse  le  gruau,  et  ou  laisse  cuire 
pendant  dix  minutes,  jusqu’à  con¬ 
sistance  de  purée  épaisse,  et  en  re¬ 
muant  bien.  On  verse  dans  une  ter¬ 
rine  et  011  continue  à  remuer  jus¬ 
qu’à  refroidissement. 

Ajouter  le  sucre,  un  jjeu  de  zeste 
d’orange  râpé,  les  jaunes  d’œufs, -et 
remuer  le  tout  pendant  une  demi- 
héure.  Verser  enfin  les  blancs  battus 
à  neige.  Le  tout  est  cuit  au  bairi- 
marie  pendant  une.  demi-licpfe, 
dans  un  moule  à  pudding  bien  clos. 
Servir  avec  une  sauce  aux  fruits. 


FORMULES  THERAPEUTIQUES 


Sérum  de  Chéron. 

Phosphate  de  soude  ...  4  grammes. 

Sulfate  de  soude .  8  —  1 

Chlorure  de  sodium  ...  2  — 

Acide  pliénique  pur  ...  i  — 

Eau  stérilisée.  Q.  S.  p.  100  c.  c. 

De  5  à  6  grammes  tous  les  jours  ou 
tous  les  2  jours. 

Sérum  de  Truiiecek. 

Sulfate  de  soude .  osr.so 

Chlorure  de  sodium  .  4'’'^92 

Phosphate  de  soude .  osqis 

Carbonate  de  soude .  osr,2i 

Sulfate  do  potasse .  o'''’,4o 

Eau  distillée .  Q.  b.  pour  looc.c. 

Pour  injections  sous-cutanées,  à 
la  dose  de  2  centimètres  cubes  tous 
les  2  jours,  eu  augmentant  graduel¬ 
lement  jusqu’à  7  centimètres  cubes. 
Poudre  minérale  de  L.  Lévi 
Pour  remplacer  le  sérum  de  ïru- 
neeek. 

Chlorure  de  sodium  . .. .  10  grammes. 

Sulfate  de  soude .  i  — 

Phosphate  de  chaux  . . . 

Phosphate  de  magnésie..  oB',75 

Carbonate  de  soude  ....  osq40 

Phosphate  de  soude .  of,3o 


A  diviser  en  13  cachets  ;  un  cachet 
correspond  à  15  centimètres  cubes 
du  sérum  liquide. 

Sérum  chirurgical. 

Chlorure  de  sodium  . .  7", 50 

Eau  distillée  stérilisée 

Q.  S.  pour  1000  grammes. 

De  100  à  1.500  centimètres  cubes 
à  380-400  contre  le  collapsus  et  la 
septicémie  péritonéale  post-opéra- 

Injecter  un  litre  à  37-380,  dans 
l’éclampsie  puerpérale  ;  de  2  à  5 
litres  chez  les  typhiques  ou  chez  les 
urémiques  graves  (Sahm)  ;  de  100  à 
500  centimètres  cubes  contre  le 
choléra  (SAMUEL,  Neumann). 

Une  nouvelle  formule  de  pommade. 

Dans  une  capsule  de  porcelaine 
chauffée  au  bain  d’huile  à  125“, 
environ,  on  fait  fondre  ensemble 

.AnlipjTinc .  i88  grammes. 

Itésorcinc . .  iio  r— 

Tcrpinc .  180  — 


On  obtient  un  produit  de.  consis¬ 
tance  huileuse  qui,  par  refroidisse¬ 
ment,  se  prend  en  une  masse  vitreuse 
transparente.  Cette  masse  vitreuse 
a  la  curieuse  propriété  de  se  dis¬ 
soudre  à  chaud  dans  la  glycérine 
et  de  donner,  par  refroidissementi 
un  mélange  qui  ressemble  tout  à 
fait  au  cold  crcain  quand  il  vient 
d’être  fait.  Pour  obtenir  ce  résultat; 
les  quantités  de  mélange  sus-indi¬ 
quées  doivent  être  triturées  avec  un 
kilogramme  de  glycérine. 

Cette  pommade  jouit  des  pro¬ 
priétés  de  ses  constituants,  elle  est 
légèrement  antiseptique,  sans  caus¬ 
ticité,  elle  exerce  une  action  cal¬ 
mante  sur  la  peau,  et,  par  sou  anti¬ 
pyrine,  elle  est  hémostatique.  Comme 
tonique,  elle  possède  une  propriété 
précieuse,  c’est  de  pouvoir  être  enle¬ 
vée  rapidement  avec  de  l’eau,  tous 
ses  éléments  étant  solubles  (Bull, 
coin,  des  pharm.,  11“  6,  juin  1910). 

■  (MonïEii,).  . 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Anesthésie,  par  le  Br  NoGuic,  fas¬ 
cicule  VI  du  Traité  de  Stomatologie 
de  MM.  GaiH-ARD  et  Noc.uiv.  1912, 
I  vol.  iii-8  de  400  pages  avec 
figures,  12  fr.  (J.-B.  Buillicrc  et 
fils,  éditeurs  à  Paris). 

I/'idée  de  consacrer  à  l'étude  de 
V anesthésie  un  fascicule  entier  du 
Traité  de  Stomatologie  était  ample¬ 
ment  justifiée  par  l’importance  capi¬ 
tale  de  cette  question  pour  le  sto¬ 
matologiste.  Le  volume  que  vient 
d’écrire  le  Dr  Nogué  intéressera 
à  la  fois  le  spécialiste  par  mie  étude 
extrêmement  complète  des  applica¬ 
tions  des  divers  anestlié.siqucs  et  des 
diverses  méthodes  d’aucstliésie  à  la 
stomatologie,  et  le  public  médical 
par  les  documents  très  nombreux 
<iui  s’y  trouvent  réunis  et  dont  la 
courte  analyse  que  nous  allons  faire 
ne  saurait  donner  qu’une  idée  incom¬ 
plète. 

Le  volume  débute  par  quelques 
pages  d’historique  suivies  d’uiie 
intéressante  étude  sur  la  physiologie 
de  la  douleur  et  sur  le  sommeil  naturel 
et  le  sommeil  anesthésique. 

L,es  anesthésiques  généraux  sont 
ensuite  passés  en  revue  et  étudiés 
dans  une  série  de  chapitres  d’une 
façon  très  complète  (action  physio¬ 
logique,  modes  d’administration, 
indications,  etc.)  L’auteur  montre 
de  la  façon  la  plus  évidente  combien 
est  injustifié  le  discrédit  dans  lequel 
est  tenu  eu  France  le  protoxyde 
d’azote,  qui  —  et  la  chose  est  in¬ 
contestable  —  est  de  beaucoup  le 
moins  dangereux  des  anesthésiques 
généraux  (6  décès  sur  dix  millions 
d’anesthésies). 

Signalons  des  chapitres  spéciaux 
sur  V anesthésie  générale  par  les  agents 
physiques,  les  accidents  de  la  narcose 
et  le  choix  des  anesthésiques  géné¬ 
raux  en  stomatologie. 

Les  anesthésiques  locaux  sont  en¬ 
suite  étudiés  d’une  façon  complète 
et  sur  un  plan  analogue  à  celui  suivi 
pour  les  anesthésiques  généraux. 
L’auteur  insiste  sur  l’anesthésie  di- 
ploïque  dont  il  a  le  premier  montré 
les  avantages  et  précisé  la  technique. 
'L’anesthésie  de  la  pulpe  et  de  la  den- 
iinc  est  l’objet  d’un  chapitre  spécial. 

L’ouvrage  est  illustré  par  plus 
de  100  figures  qui  en  précisent  le 
texte  de  la  façon  la  plus  heureuse. 
Citons  en  particulier  celles  qui  ont 
trait  à  l’anesthésie  diploîque.  Peut- 
être  quelques  figures  supplémentaires 
auraient-elles  été  nécessaires  à  la 


lecture  facile  de  l’étude  sur  Vanes- 
thésic  régionale  en  stomatologie. 

La  seule  critique  que  nous  serions 
tenté  de  faire  à  l’autenr  serait  de 
n’avoir  4)03  assez  insisté  sur  la  partie 
critique  de  sou  ouvrage.  —  C’est 
ainsi  que,  dans  le  but  sans  doute  ex¬ 
cellent  d’ètre  complet  et  de  citer 
impartialement  toutes  les  méthodes, 
M.  Nogué  nous  semble  n’avoir  in¬ 
diqué  que  d’une  façon  bien  atténuée 
le  caractère  un  peu  théorique  de  cer¬ 
tains  procédés  qui,eu  pratique,ne  sont 
jamais  utilisés,  soit  parce  que  les  ré¬ 
sultats  en  sont  par  trop  inconstants, 
soit  parce  que  l’anesthésie  n’est  ob¬ 
tenue  qu’au  prix  d’une  douleur  au 
moins  égale  à  celle  qu’il  s’agit  de  com¬ 
battre. 

ïf  administration  des  anesthésiques 
au  point  de  vue  médico-légal  est  l’ob¬ 
jet  d’un  dernier  chapitre  tout  spé¬ 
cialement  intéressant.  Alors  que 
tout  accident  opératoire  et  spéciale¬ 
ment  anesthésique  semble  aux  yeux 
du  public  justifier  de  piano  mie  action 
judiciaire  et  une  demande  de  domma¬ 
ges  et  intérêts,  tout  médecin  se  doit 
à  lui-même  d’être  spécialement  au 
courant  de  certaines  questions  de 
médecine  légale.  Après  avoir  pris 
toutes  les  précautions  exigées  par 
l’intérêt  du  malade,  il  ne  saurait 
qu’être  prudent  d’y  ajouter  celles 
qu’exige  la  sauvegarde  de  notre  pro¬ 
pre  intérêt  professionnel. 

L'ouvrage  de  M.  Nogué  montre¬ 
rait  une  fois  de  plus,  s’il  en  était 
besoin,  qu’aucune  question  de  spé¬ 
cialité  ne  peut  être  étudiée  à  un 
point  de  vue  étroitementspécial.  Pour 
connaître  les  indications  des  divers 
anesthésiques,  n’en  faut-il  pas  avoir 
étudié  l’action  physiologique  —  pour 
déterminer  dans  chaque  cas  particu¬ 
lier  l’anesthésique  à  utiliser,  pour 
en  préciser  la  dose,  pour  eu  recon¬ 
naître  les  contre-indications,  pour 
parer  surtout  aux  accidents  possibles, 
ne  faut-il  pas  sans  cesse  faire  appel 
aux  connaissances  médicales  les  plus 
générales.  ■ 

C’est  cette  idée  qui  a  présidé  à 
l’élaboration  du  volume  de  M.  No¬ 
gué  ;  c’est,  du  reste,  l’idée  directrice 
du  Traité  de  Stomatologie,  dont  ce 
nouveau  fascicule  —  traitant  un 
sujet  qui  n’a  été  étudié  d’une  façon 
aussi  complète  dans  aucun  autre 
grand  traité  médical  —  augmentera 
singulièrement  l’intérêt. 

P.  Pargin'-Payoi.i.u. 


Jurisprudence  générale  et  lé¬ 
gislation  de  la  Médecine- 
Pharmacie,  par  MM.  PiiitY, 

cours  de  MM.  A.  Crinox,  Marcel 
PlvTlï  et  1’.  ]ÎOGKI.0'i',  avocats  à  la 
Cour  d’Appcl  de  Paris.  Lu  vol. 
grand  iii-8,  de  1000  p.  {Larosc  cl 
Ténin,  22  rue  Soulllot,  et  M.  Phily, 
9,  rue  Bertin-Poirêe,  à  Paris). 

Le  présent  ouvrage  s’adresse  à 
ceux  qui  exercent  une  des  professions 
concernant  l’Art  de  guérir  et  en 
même  temps  aux  Jurisconsultes.  11 
est  conçu  avec  clarté,  et  les  recher¬ 
ches  y  soirt  faciles. 

La  première  partie  se  compose 
de  la  Jurisprudence,  c’est-à-dire  des 
Jugements  ou  Arrêts  se  rapportant 
tous  sans  exception  à  des  questions 
Médicales  ou  Pharnraceutiques. 

Les  auteurs  ont  centralisé  dans 
cette  partie  toutes  les  Décisions 
judiciaires  sans  exception  intéres¬ 
sant  chacune  de  ces  professions  et 
publiées  depuis  15  ans  —  (1895-1910 
inclu.s)  —  dans  toutes  les  Revues 
judiciaires  de  Paris  et  des  Dépar¬ 
tements. 

C’est  dans  près  de  100  publications 
judiciaires,  dont  le  lecteur  trouvera 
la  nomenclature  en  tête  de  l’ouvrage, 
que  les  recherches  ont  été  faites  avec 
le  soin  le  plus  minutieux  et  de  la 
façon  la  plus  complète.  Ces  décisions 
au  nombre  de  plus  de  1500  sont 
classées  par  ordre  de  Professions,  de 
Matières  et  de  Cas.  Une  table  géné¬ 
rale  simple  et  très  claire  rend  la 
recherche  facile  à  chacun  des  lec- 

La  deuxième  partie  se  compose  de 
la  Législation  médicale  et  pharma¬ 
ceutique.  On  y  trouvera  tout  d’abord 
chacun  des  articles  des  différents 
Codes  qui  se  rapportent  aux  profes- 

Eusuite  depuis  1748  jusqu’à  1910 
inclus,  les  Lois,  les  Décrets,  les 
Arrêtés  et  Circulaires  ministériels,  les 
Ordonnances  de  police,  les  simples 
avis  même  ont  tous  sans  aucune 
exception  été  réunis  dans  cette  par¬ 
tie  de  l'ouvrage  par  ordre  chronolo- 
gique. 

Tous  les  documents  législatifs,  de 
quelque  nature  qu’ils  soient,  qui 
régissent  les  professions  de  l’art  de 
guérir,  se  trouvent  ainsi  à  la  portée 
du  lecteur  qui  pourra  les  consulter 
intégralement  chaque  fois  que  cela 
lui  .sera  nécessaire  ou  utile. 

H. 
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SYPHILITHËRAPIE 

(°  —  ARSENIC  :  Les  INJECTIONS  du  “  606  ”  à  la  portée  de  tous  les  Médecins  par 


ASEPTAUTON  DURET  „606 


Le  seul  appareil  réalisant  l’ensemble  des  règles  énoncées  par  le  Prof.  EllRLlCH, 
pour  la  préparation  de  ce  médicament  (alcalinisation  exacte,  sérum  à  concentration 
spéciale,  préparation  et  stérilisation  automatique  et  immédiate). 

A  la  portée  de  toutes  les  bourses,  car  d’un  prix  de  revient  minime. 

Employer  de  préférence  l’Ozeau  (Eau  distillée  fraîche,  stérilisée  par  l’Ozone). 

2°  —  MERCURE  :  Injections  mercurielles  indolores  DURET 

HUILE  GRISE  DURET,  HUILE  AU  CALOMEL  DURET 

Les  seules  résorbables,  actives,  stériles,  indolores  et  pratiques. 

Ampoules  de  BI-BROMURE  D’Hg  INDOLORES  DURET 

Dosées  à  0,0/  d'Hg.  métal  actif  poxir  un  centimètre  cube. 

ÉLIXIR  DURET 

à  l'iodotannate  d’Hg.  Arsénié. 

Saveur  agréable,  sans  action  irritante  sur  les  muqueuses  gastriques 
ou  intestinales. 

3°  -  lODURE  DE  POTASSIUM  &  SOUFRE  :  Médication  adjuvante, 

COMPRIMÉS  SULFiODURES  DURET 

Soufre  à  l’état  naissant.  —  KL  chimiquement  pur.  —  Tolérance  parfaite. 


DERMATOTHËRAPIE 


BAUME  DURET 

La  PRÉPARATION  OMNIBUS  des  AFFECTIONS  CUTANÉES 

Eczémas,  Séborrhées,  Acné,  Psoriasis,  Prurits  avec  ou  sans  lésions  cutanées.  —  Non  irritant. 
Non  toxique. 


LABORATOIRE  DE  DERMATOLOGIE  DE  PARIS 

28f  Avenue  Marceau 

Adresse  Télégraphique  :  LABODERM 


Téléphone  :  668-55 
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NOUVELLES 


Médicaments  d’Amérique.  —  Dans  nul  pays  au  monde 
on  n’invente  autant  de  remèdes  radicaux  et  de  médecmes 
infaillibles  qu’aux  États-Unis  d’Amérique.  Tous  ces 
produits  pharmaceutiques  ne  restent  pas  dans  leur  pays 
d’origine  et  leur  exportation  dans  la  <■  Vieille  Europe  t> 
augmente  d’année  en  année.  Une  statistique  publiée  ces 
jours  derniers  nous  apprend  que  pendant  les  dix  der¬ 
nières  années  les  États-Unis  ont  exporté  en  Europe  pour 
plus  de  250  millions  de  francs  de  ces  médicaments.  Il  y  a 
quinze  ans,  l’exportation  atteignait  à  peine  10  millions 
de  francs,  l’an  dernier  elle  a  dépassé  35  millions  de  francs 
dont  10  millions  sont  allés  eu  Angleterre.  Le  reste  se 
distribue  entre  l’Allemagne,  la  France,  l’Autriche,  la 
llelgique  et  la  Hollande. 

Le  palais  du  radium.  —  Ea  construction  du  palais  du 
radium  rue  .Saint- Jacques  se  poursuit.  M”"”  Curie  vient 
de  demander  qu’on  annexe  à  cet  édifice  un  laboratoire 
d’enseignement  pouvant  recevoir  quarante  étudiants. 
Ea  dépense  s’élèvera  à  une  quarantaine  de  mille  francs. 
On  sait  que  l’Institut  Pasteur  contribue  déjà  pour 
400  000  francs, et  l’Université  de  Paris  pour  280000  francs 
aux  frais  de  construction.  Ea  nouvelle  subvention  de 
40  000  francs  serait  demandée  à  l’Université  de  Paris- 

Médecin  Inspecteur  des  plantes  médicinales.  —  Il  existe 
à  la  Préfecture  de  police  un  médecin  inspecteur  du  mar¬ 
ché  aux  plantes  médicinales. 

Ce  fonctionnaire,  dont  l’existence  nous  est  révélée 
par  1 1  publication  d’un  annuaire  officiel,  doit  avoir 
quelque  loisir  :  le  marché  aux  plantes  jnédiciuales 
n’existe  plus  depuis  vingt  ans. 

Annuaire  de  l’Internat.  —  Ee  bureau  de  l’Association 
amicale  des  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris  a 
décidé  la  lîublication  en  1912  d’une  nouvelle  édition  de 
l’annuaire. 

Ea  Société  d’Éviau-Cachat  a  bien  voulu  prendre  à  sa 
charge  les  dépenses  nécessitées  par  cette  édition,  qu’elle 
offrira  gracieusement  à  tous  les  internes  et  anciens  in¬ 
ternes,  sous  la  forme  élégante  qu’elle  avait  donnée  à 
l’édition  de  1907. 

Pour  arriver  à  une  correction  plus  parfaite,  le  bureau 
de  l’Association  prie  les  collègues  (de  France  et  de  l’Étran¬ 
ger)  pour  lesquels  les  mentions  portées  sur  l’annuaire  de 
1907  sont  incorrectes  ou  absentes,  de  vouloir  bien 
adresser  le  plus  tôt  possible  leur  carte  de  visite,  avec 
mention  du  prénom  usuel,  de  la  promotion  d’internat 
et  de  l’adresse  exacte  à  M.  G.  Steinheil,  éditeur,  2,  rue 
Casimir-Delavigne,  qui  concentre  les  renseignements. 

Population  de  la  Suisse.  —  U’après  le  recensement  de 
la  fin  de  l’an  dernier,  la  Suisse  compte  une  population  de 
fait  de  3.765.123  personnes,  et  une  population  domiciliée 
de  3.753.293.  Parmi  les  vingt-cinq  cantons,  les  plus  peu¬ 
plés  sont  ;  ceux  de  Berne,  avec  674.235  habitants,  de 
Zurich,  avec  504.298,  de  Vaud,  avec  323.547,  de  .Saint- 
Gall,  avec  303.302,  et  d’Argovie,  avec  230.269. 

Ees  cantons  les  moins  peuplés  sont  ceux  deNiderwalden, 
avec  13.659  habitants;  de  Rhodes-Intérieures,  avec 
14.585;  d’Obwaldeu,  avec  17.174;  d’Uri,  avec  22. ni;  de 
Claris,  avec  33.267.  Ees  cantons  suivants  représentent  la 
moyemis  :  Bâle-Ville,  186.318  habitants;  Eucerne  : 
167-551;  'ressin,  156.059;  Genève,  155.415  ;  Fribourg, 
139-534;  Soleure,  136.S90  ;  Thurgovie,  135.162;  Neu¬ 
châtel,  133.466  ;  Valais,  128.242  ;  Grisous,  1 19.69S  ;  Bâle- 
Campagne,  76.597;  Schwyz,  58.251,  Rhodes-Extérieures, 
57.994,  et  ,Schaffhouse,  46.080. 

L’hygiène  alimentaire  des  grands  de  la,  terre.  —  Ea 
reine  Wilhelmine  de  Hollande  ne  fait  pas  moins  de  six 
repas  par  jour  ;  à  son  réveil,  elle  prend  du  café  au  lait, 


avec  une  respectable  quantité  de  tartines  solidement 
beurrées  ;  à  dix  heures  et  demie,  elle  absorbe  des  petits 
pâtés  chauds  à  la  viande,  accompagnés  de  crème  double 
et  arrosés  de  deux  verres  de  vin  de  liqueur.  Ee  déjeuner, 
qui  est  servi  à  deux  heures,  est  fort  confortable  ;  il  est 
suivi,  à  quatre  heures  et  demie,  d’un  goûter  de  thé  avec 
des  sandwichs.  A  huit  heures  vient  le  dîner,  qui  a  pres¬ 
que  toujours  l’ordonuauee  d’un  banquet  d’apparat  et, 
de  peur  d’avoir  quelque  faiblesse  causée  par  l’inanition, 
la  jeune  reine  prend  encore  du  vin  et  des  biscuits  à  dix 
heures  du  soir.  (La  mère  et  l'enfant.) 

Tradutore.  —  Un  spécialiste  allemand  bien  connu, 
auteur  d’un  Traité  de.';  maladies  de  l’oreille,  vient  d’être 
traduit  en  français  ;  on  relève  cette  phrase  : 

«  Ee  nombre  des  individus  atteints  de  maladies  d-e 
l’oreille  est  déjà  très  considérable.  Il  le  deviendra  bien 
davantage  lorsqu’un  plus  grand  nombre  de  médecins 
s’occuperont  de  l’étude  de  ces  affections.  » 

Espérons  que  l’on  étudiera  peu  les  affections  de 
l’oreille... 

Société  de  médecine  publique  de  Belgique.  —  Ea  séance 
annuelle  eu  lieu  à  Bruxelles  sous  la  présidence  du 
D’’  Desguin,  d’Anvers,  le  22  octobre. 

Un  rapport  des  professeurs  Bayet  et  Mah'oz  sur  les 
récents  progrès  de  la  syphiligraphie,  une  étude  de  M.  Wil- 
mart  sur  la  statistique  de  la  morbidité  et  de  la  mortalité 
eu  rapport  avec  les  conditions  hygiéniques,  économiques 
et  sociales  ont  occupé  l’assemblée  qui  a  aussi  émis  à 
l’unanimité  le  vœu  suivant  : 

«  Ea  Société  de  médecine  publique  de  Belgique  estime 
qu'il  y  a  lieu  de  renoncer  à  l’idée  de  créer  une  ligue  contre 
la  dépopulation.  Elle  institue  une  commission  composée 
des  D”  IJupureux,  Uach  et  de  l’avocat  Rops,  chargée 
de  rechercher  les  moyens  d’empécher  les  avortements  et 
les  pratiques  auticonceptiounelles  et  d’examiner  tous  les 
points  se  rapportant  à  la  question.  » 

L’École  des  infirmières  de  Bruxelles.  —  Ea  séance 
solennelle  d’ouverture  des  cours  de  l’école  d’infirmières 
des  hôpitaux  civils,  pour  l’année  1911-1912,  a  eu  lieu  le 
29  octobre,  dans  la  Salle  Gothique  de  l'Hôtel  de  Ville, 
sous  la  présidence  du  bourgmestre.  M.  Mesureur,  direc¬ 
teur  de  l'Administration  générale  de  l’Assistance  publique, 
à  Paris,  y  a  prononcé  un  discours  inaugural. 

D’après  le  Journal  médical  de  Bruxelles,  cette  école  a 
pour  but  de  former  les  infirmières  diplômées  nécessaires 
au  bon  fonctionnement  des  services  hospitaliers  de  la 
ville  de  Bruxelles,  lîlle  iiermet  à  ses  élèves,  leurs  études 
teriniiiées,  soit  de  rester  au  service  des  hôpitaux,  où  une 
Ijosition  d’avenir  leur  est  assurée,  soit  de  trouver,  dans 
la  pratique  du  soigiiage  à  domicile,  une  situation  hono¬ 
rable  et  indépendante. 

Ee  stage  pratique  et  prolongé  iniposé  aux  élèves  dans 
des  hôpitaux  aussi  importants  que  ceux  de  Bruxelles 
leur  donne  la  possibilité  d’un  développement  profes¬ 
sionnel  pour  ainsi  dire  illimité.  D’autre  part,  pour 
maintenir  élevé  ce  niveau  éducatif,  l’école  limite  son 
recrutement  à  des  jeunes  filles  honorables,  ayant  ou 
pouvant  acquérir  les  qualités  physiques,  intellectuelles 
et  morales  indispensables  à  une  bonne  infirmière. 

Ces  qualités  sont  les  suivantes  :  tout  d’abord,  une 
constitution  forte,  lui  donnant  l’endurance  nécessaire; 
ensuite,  un  développement  intellectuel  suffisant  pour  se 
pénétrer  de  toutes  les  responsabilités  et  garder  son  sang- 
froid  dans  les  circonstances  urgentes  ;  enfin,  une  bonne 
éducation,  gage  de  dignité  et  de  courtoisie  ;  une  instruc¬ 
tion  .suffisante,  l’habitude  du  travail,  des  principes 
d’ordre,  de  propreté  et  d'écojiomie. 
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INDICATIONS.  —  Raideurs  articulaires, 
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laires,  Paralysies,  Rééducation,  Défor¬ 
mations,  Scoliose,  Edueationphysique 
del’eufant,  Rhumatismes,  Névralgies, 
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La  vivisection,  erreurs  et  abus, 
parle  D''  FovEaude  CofK.MEij.iîS, 
I  vol.  gr.  iu-S  de  ji)6  pages, avec 
figures,  8  francs  (7f.  Basset  et  Cir, 
libraires  à  Paris). 

Formulaire  des  agents  physi¬ 
ques,  par  J.  IvARAT,  chargé  du 


service  d’électrotliérapie  de  la 
clinique  des  maladies  infantiles  ; 
G.  Dagron,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris  ;  R.  Dukand- 
P'ardEi,,  secrétaire  général  de  la 
Société  d’hydrologie  médicale  de 
Paris,médechi  consultant  à  Vichy; 


DuiiOis,  directeur  de  l’établisse¬ 
ment  hydrothérapique  de  Sau- 
jon  (Charente-Inférieure).  1912, 
I  vol.  in- 18  jésus  de  460  pages, 
avec  figures,  cartonné,  6  francs 
(0.  Doiii  et  fils,  éditeurs  à 
Paris). 
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Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
VB  U’INTERNAT.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  25  octobre.  —  MM.  Po- 
wilewicz,  6  ;  Hagucueau,  8  ;  M“‘'  blan- 
chier,  7  ;  MM.  Cavaillcs,  2  ;  Thi- 
bierge,  9  ;  Maleyx,  4  ;  Renault 
(André),  5. 

Séance  du  25  octobre. — MM.  Cani- 
Iressédès,  7  ;  Trousset,  4  ;  Roubeau, 
6  ;  Malet  (J^ouis),  2  ;  de  Cliainps  de 
Saint-Ivéger,  5  Mercier (Pernand), 8 ; 
Marécliai,  9  Wiart,  8  ;  Chatenoud, 
4;  Micliel,  8. 

Séance  dn  27  octobre.  --  MM. 
Kahn  (deorges),  5  ;  Pliilardeau,  7  ; 
lyarroque,  Ii3  ;  Rougier,  7  ;  Plichet, 
4  ;  Iviacre,  3  ;  Longeviallc,  2  ;  AVal- 
lon  (Émile),  3  ;  Pilatte,  S  ;  Mi'‘’  Le- 

“séàiL; 

îfclson  (Hédémc)*  4 MM."Rich()n7.^  ; 
Ceillier,  4  ;  Plaisant,  10  ;  Kscudié,  6  ; 
Peignaux,  3. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  octo¬ 
bre.  —  M.  Hovelacque,  1 1  ; 
MM.  tîorct,  10  ;  Brouet,  g  ;  M'^'  Bes¬ 
son  (Jlarianne),  5  ;  M.  Zivy,  9. 

Séance  du  27  octobre. —  MM.  Maz- 
zoléni,  9  ;  Parin,  7  ;  Alexandre,  9  ; 
Bcrtlielot,  8  ;  I.ory  et  Constantin,  6; 
Bouchet,  3  ;  Plunibets  et  JMallct,  ô  ; 
Bourgeois"  (Maurice),  ii. 

Concours  de  e’externat;  — 
Pathologie.  —  Séance  du  25  (octo¬ 
bre.  —  Question  ;  «  Symptômes, 

complications  et  traitement  du  pa- 

MM.  Jalbaud,  9  ;  Suarez  de  Men¬ 
doza,  8;  Modiano,  15;  Our,  19; 
Théodoresco,  1 5  ;  Ducas,  S  ;  Gou- 
bert,  12  ;  Poisson,  9  1/2  ;  Tissot,  7  ; 
Vidal,  8  ;  Breton,  1 5  ;  Salasc,  13  i  /2  ; 
l,aurent  (Louis),  14  ;  Lavaux,  8  1/2  ; 
Chazallct,  9  ;  Pollet,  14;  Luhourg,  9  ; 
Jeanjean,  15;  Lerricy  et  Nelze,  ii. 

.Séancedu  27  octobre.- —  Question  : 
«  Symptômes  et  complications  du 
rhumatisme  articulaire  aigu  franc.  » 

M.  Fauchay,  ii  ;  M*i“  Baldiquès, 
12;  MM.  Boissier,  7;  Lalsace,  13 
1/2  ;  Maliniack,  16;  Chatellicr,  13  ; 
Cruchaud,  9  1/2;  Lapidus,  12  1/2; 
Buffet,  10;  Coudy,  12;  Favreau, 
121/2;  Capoulade,  9  ;  Migot,  1 2  i  /2  ; 
Kœrner,  i  ■;  ;  Giraud,  14. 

Prix  Filloux.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  de  ce  con¬ 
cours  ;  MM.  Sébileau,  Lemaître, 
I,e  Noir,  qui  ont  accepté,  et  MM.  Lo- 
bard  et  Campenou  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  fait  connaître  leur  acccjîtation. 

Hôpitaux  de  Toulon.  —  Les  internes 
des  hôpitaux  de  Toulon  ont  '  tous 
démis.siouué  il  y  a  quelques  jours. 

I/administration  des  hospices 
nous  communique  l’avis  suivant  : 

«  Des  étudiants  eu  médecine  pour¬ 
vus  de  huit  inscriptions  de  doctorat 
•sont  demandés  aux  ho.spices  civils  de 
'l'oulon  pour  y  occuper  les  fonctions 
d’internes  provisoires  pendant  deux 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat 
desdits  hospices,  avant  le  5  novem¬ 
bre  prochain,  en  produisant  :  le 
bordereau  des  inscriptions,  un  cer¬ 
tificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  une 
pièce  justificative  de  leur  qualité  de 
P'rançais. 

Les  internes  provisoires  rei,’oivent 
un  traitement  annuel  de  300  francs. 
Ils  sont  logés  et  nourris. 

Un  concours  pour  six  places  d’in¬ 
ternes  titulaires  aura  lieu  aux  hos- 
vices  civils  le  lundi  18  décembre 
1 9 1 1 .  » 

Pour  être  admis  à  concourir,  les 
candidats  devront  se  faire  inscrire 
au  jiioius  huit  jours  avant  la  date 
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fixée  pour  le  concours,  au  secrétariat 
des  hospices. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  Concours 
DE  d’internat.  —  Ont  été  nommés  : 
internes  en  médecine  :  MM.  Dagom, 
Doués,  Gaudin,  Gaborit,  Pinel, 
Mlle  Glotain  ;  internes  provisoires  : 
MM.  Le  Pendu,  Blanchard. 

Concours  de  d’externat.  — 
Ont  été  nommés  :  MM,  Luneau, 
Allanic,  ,Saquet,  Rambaud,  Rio, 
Coubard,  Lesire,  Duverger,  Hervy, 
Mounier,  Kerbrat,  Marchand,  Le 
Bourhis,  Voyer,  Guégan,  Prévost, 
Barbauneau,  Martin. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Concours  du  cdinicat  Orsté- 
'l'RlCAD.  —  Sont  nommés  chefs  de 
clinique  titulaires  :  MM.  Chirié,  Pot- 
tet  et  Willette. 

Chefs  de  clinique  adjoints  :  MM. 
Lévy  et  Marioton. 

Faculté  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux.  —  Le  concours  du  prosccto- 
rat  s'est  terminé  par  la  nomination 
de  M.  André  Imcoste,  interne  mé¬ 
daille  d’or,  pour  la  place  de  proscc- 
teur  titulaire,  et  la  nomination  de 
JI.  Kervraun,  élève  du  service  de 
sauté  de  la  marine  pour  la  place  de 
prosecteur  adjoint. 

Xlll»  Congrès  de  médecine.  —  Le 
prochain  congrès  de  médecine  aura 
lieu  à  Paris,  en  octobre  1912,  sous 
la  pré.sidencc  de  M.  le  P'  Chauf- 
farcl;  M.  le  P'  Pierre  Teissier  en 
sera  le  secrétaire  général;  MM.  les 
D"  Galliard  et  Gilbert-Ballet  seront 
les  vice-présidents. 

Banquet  de  l’Internat  de  Lyon.  — 

Ce  banquet  a  eu  lieu  le  23  octobre 
.sous  la  présidence  d’honneur  du 
D'  Horand.  Il  a  été  suivi  selon 
l'habitude  d’une  revue  qui  enregistre 
à  sa  façon  les  découvertes  scien¬ 
tifiques,  de  chansons  sur  le  606, 
sur  la  charge  du  gouverneur  de 
l’Algérie, l’ancien  préfet,  quia  laissé 
au  corps  médical  des  souvenirs  peu 
sympathiques. 

Plus  de  200  convives  y  ont  pris 
part. 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publi¬ 
que.  —  Une  place  d'auditeur  au 
conseil  supérieur  d’hygiène  publique 
de  France  est  déclarée  vacante. 

La  vacance  actuelle  s’est  produite, 
par  la  mort  de  M.  le  1)^  Griffon,  par¬ 
mi  les  places  d’auditeur  réservées 
aux  médecins  ;  c’est  donc  parmi  les 
médecins  que  les  candidats  à  présen¬ 
ter  au  ministre  seront  choisis  par  le 
conseil  supérieur. 

Les  candidats  sont  invités  à  pro¬ 
duire  leur  demande  accompagnée  de 
leurs  titres  dans  un  délai  de  quinze 
jours  expirant  le  12  novembre  191 1, 
au  ministère  de  l’intérieur  (direction 
de  l’assistance  et  de  l’hygiène  pu¬ 
bliques)  (4'  bureau). 

Conférence  sanitaire  Internatio¬ 
nale. —  Cette  conférence  qui  devait 
avoir  lieu  eu  octobre  se  réunit  le 
7  novembre.  .Son  but  est  de  reviser 
la  convention  de  1903  en  vue  de 
prévenir  la  propagation  de  la  peste 
et  du  choiera.  Trente-huit  pays  y 
ont  des  représentants. 

Concours  des  bourses  de  .  doc¬ 
torat  en  médecine.  —  I.’ouverture 
des  concours  pour  l’obtention  des 
bourses  de  doctorat  eu  médecine 
et  des  bourses  de  pharmacien  de 
première  classe,  qui  devait  avoir 
lieu  le  27  octobre  1911,  est  reportée 
à  une  date  ultérieure. 

Écoles  de  médecine.  —  Reims,  -t- 
Un  concours  s’ouvrira  le  29  avril 
1912  devant  l’École  supérieure  de 
pharmacie  de  Nancy  pour  l’emploi 


de  suppléant  de  la  chaire  de  chimie 
a  l’Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Reims. 

Concours  de  professeurs  aux  éco¬ 
les  annexes  de  médecine  navale. 
—  Les  médecins  de  marine  dont 
les  noms  suivent  ont  été  noiniués  à 
l’emploi  de  professeur  à  l'école 
annexe  de  médecine  navale  de  Bre.st, 
pour  une  période  de  cmq  ans,  à 
compter  du  i»''  novembre  1911  ; 

1“  A  la  chaire  d’anatomie,  M.  le 
médecin  de  U»  classe  Chabanne  ; 

2“  A  la  chaire  d’histologie  et  de 
physiologie,  M.  le  médecin  de 
lu-  classe  Brunet  : 

3“  A  la  chaire  de  physique  biolo¬ 
gique,  M.  le  pharmacien'  de  Uc  classe 
Foerster. 

Ont  été  nommés  à  l’emploi  de 
prosecteur  d’anatomie,  pour  nue 
durée  de  deux  ans,  à  compter  dn 

novembre  1911  : 

j  "  A  l’école  annexe  de  Brest,  M.  le 
médecin  de  deuxième  classe  Fellé  ; 

2“  A  l’école  annexe  de  Roclicfort| 
M.  le  médecin  de  deuxième  classe 
Cliabé. 

IVi^  Congrès  international  d’hv- 
giène  scolaire.  —  Le  Comité  aiué- 
ricaiii  chargé  de  s’occuper  de  l'or¬ 
ganisation  du  IV®  Congrès  interna¬ 
tional  d’hygiène  scolaire  qui  doit 
avoir  lieu  en  1913  à  Buffalo,  vient 
de  se  constituer."  JL  le  Dr  ICHot, 
président  émérite  of  Harvard  Uni- 
versity,  eu  a  acceiité  la  présidence. 

XXIF  Congrès  des  médecins  alié¬ 
nistes  et  neurologistes  de  langue 
française,  —  Ce  congrès  aura  lieu  en 

1 91 2  à  Tunis,  au  moment  des  fêtes  de 
Pâques.  M.  le  Dr  Mabille  (de  la  Ro¬ 
chelle)  en  sera  le  président,  M.  le  1  )■■ 
Porot  (de  Tunis)  le  secrétaire  général. 
Les  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  ; 
Les  psychoses  paludéennes  ;  —  Les 
perversions  instinctives;  —  L’assis¬ 
tance  des  aliénés  aux  colonies. 

Le  XXIIIc  congrès  aura  lieu  en 

1913  au  Puy  et  les  qiiestions  à  l’or¬ 
dre  du  jour  seront  :  Les  troubles  du 
luouveineut  dans  la  démence  pré¬ 
coce;  —  L’anesthésie  dans  l’hémiplé¬ 
gie  cérébrale  ;  —  Les  conditions  de 
l’intervention  chirurgicale  chez  les 
aliénés. 

La  protection  de  la  santé  publique 
en  Nouvelle-Calédonie.  —  La  loi  du 
1 5  février  1 902  sur  la  protection  de  la 
santé  publique  vient  d’être  appli¬ 
quée  à  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  dispositions  de  cet  acte  four¬ 
nissent  aux  gouverneurs  les  armes 
légales  nécessaires  pour  organiser  la 
défense  du  pays  qu’ils  administrent 
et  pour  imposer  aux  habitants  les 
mesures  de  protection  contre  les 
épidémies. 

Collège  de  France _ M.  Ranvier, 

professeur  d’anatomie  générale  an 
Collège  de  France,  est  admis,  sur  sa 
demande,  à  faire  valoir  ses  droits 
à  mie  pension  de  retraite  à  dater 
du  l'^r  novembre  1911. 

Médecin  aviateur.  —  Notre  con¬ 
frère-  le  D"^  Reymond,  sénateur  de 
la  Loire  et  président  du  groupe  par¬ 
lementaire  de  l’aviation,  continue 
ses  exploits.  Après  être  allé,  il  y  a 
quelques  semaines  sur  son  mono¬ 
plan  d’Etampes  à  Saint-Etienne, 
il  vient  de  refaire  le  parcours  en  sens 
inverse  malgré  la  tempête.  Parti 
de  Saint-Etienne  à  huit  heures 
quarante,  il  atterrissait  à  l’aéro¬ 
drome  Blériot,  à  Etampes,  à 
quatre  heures  quarante-cinq. 

Exposition  de  Turin.  ■ —  Le 
D''  Roussel  vient  d’obtenir  une 
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REMINERALISATION  SILICEUSE 


"KÏIK'l'f  ARTÉRIOSeLÉROSE 

MINÉRALOGÈNE  BOSSON 

SILICATE  DE  SOUDE  SOLUBLE,  TITRÉ,  ASSIMILABLE 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  des  Hypotenseurs  et  des  décale ifiants. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 

POUDRE  :  3  &  4  cuillerées  à  café  par  jour.—  Courniiiiis  :  6  à  8  par  jour.  ToujourB  dissouB  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  vin,  aux  repat. 

Littérature  ET  Échantii.i.on:  BOSSOKT.  cerciÉ  (Rhône).  ' 


FORME  liquide:  mue-.- «  ai»  i-» 

SEULE  RATIONNELLE  LL  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LE  MIEUX  TOLERE 

ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


CilT""TT'3nVTTYTITI 

1  k  ■  ■  L  ■ 

BENZOATE  d'HEXAMÊTHYLÈNE  TÉTRAMINE  I 
êratureaechantillons  extrait  PUR  de  STIGMATES  de  MAÏS  I 

DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z  1 

COUSSINET  PH  — DE  l-CI.  licencié  és  Sciences. 20 rue  des  Marl-yrs  PARIS  ■■ 


Valérianate  sans  Odeur  ni  Saveur 

LE  VALISAN 

Ether  bornéolique  de  l’acide  bromo-iso-valérianique  réunissant  les  propriétés 
des  bromures  et  des  valérianates. 

DOSE  :  1  à  3  perles  de  0,25  centigrammes  une  heure  après  les  repas 

INSOIKINIES  -  TROUBLES  NERVEUX  DE  LA  IIIIÉNOPAUSE  -  PALPITATIONS  NERVEUSES  -  NEURASTHÉNIE 

jR.  et  M-  CRUET,  Docteurs  en  médecine,  pharmaciens  J™  classe,  4,  rue  Payenne,  Paris 
ÉCHANTILLON  GIRATUIT  SUR  DEMANDE 


Maladies  du  Cerveau  | 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES  PRECIS  DE 

TraitéeB  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE  THÉRAPEUTIQUE 

1»  Au  Bromure  de  Pofass/um.  i  3»  Po/yÈromoré  (polassinm,  sodium,  ammonium).  n»-  n,  u  i/A/xjrcv 

2°  A.U  Bromure  de  Sodium.  U"  ia  Bromure  de  Strontium  (ezemnt  de  birvie).  t  ar  la  u  il.  vAt^UtzA 


éléments  susceptibles  de  6 


volume  iii-8  de  492  pages, 
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LA  VIE  MÉDICALE  {Suite) 


iiiédaille  d'or  à  l'exposition  de 
Turin,  pour  son  sérum  héinopoié- 
tique,  Vhômostyl. 

Légion  d’honneur.  —  Sont  nom- 

A  u  grade  de  chevalier.  —  JIJI.  les 
Br»  Laurent,  médecin-major  de 
deuxième  classe  de  l’armée  terri¬ 
toriale,  et  Gorisse,  médecin-major 
an  9“  d’infanterie.  —  M.  le  D»  Perrin 
de  la  Touche,  directeur  de  l’École 
de  médecine  do  Rennes. 

Mariages.  —  Le  Br  Antonin  Salin 
et  JI"”  Suzanne  de  Ilorniol.  —  Le 
28  octobre  a  eu  lien  le  mariage  de 
M.  le  Br  Lapeyre  (de  Fontainebleau) 
avec  Germaine  Bruyant.  — 

W.  J.Bompard  et M'‘'’Benise Gautier, 
fille  du  professeur  Armand  Gautier, 
membre  de  l’Institut. 

Nécrologie.  —  Le  B»  Aulïret, 
inspecteur  général  de  première  classe 
de  réserve  de  la  marine,  comman¬ 
deur  de  la  Légion  d’honneur.  Nos 
douloureuses  sympathies  à  son  fils, 
le  B''  Auffret,  ancien  chef  de  clinique 
de  la  Faculté. 

La  réforme  des  études  médicales. 
—  Le  P'  Paul  Courmont,  président 
de  r.tssociation  du  corps  enseignant 
des  Facultés  et  Ecoles  de  Médecine, 
a  pris  l’occasion  d’informer  ses 


collègues  que  la  réforme  des  études 
médicales  était  en  bonne  voie  de 
réalisation,  du  fait  de  promesses 
<  fïïcielles  fermes  quant  au  vote  des 
crédits  nécessaires. 

Facultés  de  médecine  et  Écoles 
étrangères.  —  Rome.  —  Le  B»  Ame- 
rigo  F'ilia  est  nommé  privatdoCent  de 
pédiatrie. 

Stra.sbouro.  —  Le  B»  C.  F. 
Weiickebach  est  nommé  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale. 

V.\RSOviE.  —  Le  B’  N.  K. 
Néjolove  est  nommé  profe.sseur  de 
gynécologie. 

Vienne.  —  Le  B’  C.  Von  Pirquet 
est  nommé  professeur  ordinaire 
de  pédiatrie. 

DE  Florence.  —  Le  Br  K.  Marri  est 
nommé  privatdocent  d’ophlalmo- 
logie. 

Fniveusiïi';  de  Liveri’ooe.  — 
Le  B»  R.  Stenhousse  Williams  est 
nommé  lecteur  d’hygiène  et  de  bac¬ 
tériologie. 

Sir  Ronald  Ross,  professeur  de 
médecine  tropicale  à  l’université  de 
Liverpool,  a  été  nommé  membre  de  la 
commission  .sanitaire  pour  r.A.frique 
tropicale,  en  remplacement  de  sir 
Robert  Boj'ce,  décédé. 


l’NIVERSITÉ  DE  M.VNCHESTER.  — 
I.e  Br  K.  B.  Telfort  est  nommé  lec¬ 
teur  de  chirurgie. 

Hommage  au  professeur  Hayem.  — 
tuie  .souscription  est  ouverte  entre 
les  collègues,  les  élèves  et  les  amis 
de  M.  le  professeur  Georges  Hayem 
à  l’effet  de  lui  offrir  une  médaille  à 
l’occasion  de  son  départ  de  la  Fa¬ 
culté  et  des  Hôpitaux. 

Les  cotisations  sont  reçues 
par  M.  le  B'  Beusaude,  2,  rue  de 
Penthièvre. 

Les  souscripteurs  de  25  francs 
recevront  un  exemplaire  de  la  pla 
quette  en  bronze,  les  souscripteurs 
de  50  francs  un  exemplaire  en  bronze 
argenté,  et  les  souscripteurs  de 
lo)  francs  un  exemplaire  en 
argent. 

Monument  au  D'  Ponty.  —  Le 
Conseil  général  de  la  Gironde  vient 
de  décider  d’élever  un  monument 
dans  la  commune  de  Saint-Vincent- 
de-Paul,  à  la  mémoire  de  notre  con¬ 
frère  le  Br  Pont}’,  ancien  médecin 
principal  de  la  marine,  ancien  pré¬ 
sident  du  conseil  d’arrondissement 
de  Bordeaux.  Les  souscriptions  sont 
reçues  chezlM.  Rivière,  juge  de  paix, 
trésorier  du  Comité,  rue  Causse- 
rouge,  à  Bordeaux. 


MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


2  au  4  Nooembre.  —  Réunion  sani¬ 
taire  provinciale  à  l’Institut  Pas- 

4  Novembre.  —  Clôture  du  re- 
gistie  d’inscription  pour  le  concours 
de  l’internat  des  hôpitaux  de  Mont¬ 
pellier. 

4  Novembre.  —  Réunion  de  l’As¬ 
sociation  des  Journalistes  médicaux 
français.  A  l’ordre  du  jour  :  Droit  de 
reproduction  des  cliniques. 

B  Nooembre.  —  Concours  pour 
emploi  de  professeur  suppléant  de 
la  chaire  de  pharmacie  et  matière 
médicale  à  l’École  de  médecine  de 
Limoges. 

6  Nooembre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  cours  de  chimie 


biologique  à  l’Institut  Pasteur.  Écri¬ 
re  à  M.  G.  Bertrand,  26,  rue  Butot. 

6  Nooembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  de 
médecin  du  bureau  de  bienfaisance 
de  Lyon.  S’inscrire  au  secrétariat 
du  bureau  de  bienfaisance. 

6  Novembre.  —  Concours  pour 
une  place  de  prosecteur  à  la  F'aculté 
de  médecine  de  Lyon. 

7  Nooembre.  —  Réunion  de  la  Confé¬ 
rence  sanitaire  internationale. 

12  Nooembre.  —  Fête  annuelle 
de  distribution  des  récompenses  à 
l’association  des  ambulanciers  de 
F'rance.  —  Salle  de  la  .Société  d’hor¬ 
ticulture,  84,  rue  de  Grenelle. 

13  Nooembre.  —  Ouverture  du 


cours  de  chimie  biologique  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur. 

13  Nooembre.  —  Concours  de  l’in- 
tenrat  des  hôpitaux  de  Montpellier, 

13  Nooembre.  —  Concours  pour- 
dix  places  de  rrrédeciirs  de  colorrisa- 
tiou  en  Algérie,  à  .«tlger  (Faculté  de 
rirédecirre),à  Paris  (office  del’Algérie). 
à  la  préfecture  des  villes  possédant 
des  facultés  et  écoles. 

J 5  No  vembre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  correours  de 
niédecirr  aide-major  de  2'’  classe  à 
l’École  d’applicatiorr  du  Val-dc- 
Grâce.  —  Slnscrire  au  ministère  de 
la  Guerre. 

tS  Novembre.  —  Correours  pour 
six  places  de  médecin  du  bureau  de 
bienfaisance  à  Lyon. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Mercredi  8  novembre,  à  une  heure.  —  M.  P.VI'ENOstrë. 
Ivxarrreir  forretiorrrrel  du  labyrinthe  chez  le  vieillard 
(MM.  Pinard,  président  ;  Kirmisson,  Segond  et  Onrbré- 
darrne.)  —  M"'»  B.VRBE-OnERLlx.  Corrtribution  à  l’étude 
clirrique  des  adérropathics  trachéo-brorrehiques  tubercu¬ 
leuses  au  début,  chez  l’errfant  (MM.  Kirrrrissorr,  présiderrt  ; 
Pinard,  Segorrd  et  Ombrédairrre.)  —  M.  Nainsbrecq. 
Contributiorr  à  l’étude  des  hydrorréphroses  d’origine 
traumatique  (MM.  vSegond,  présiderrt  ;  Pinard,  Kirnris- 
son  et  Onrbrédaiine.)  —  M.  M.vrtinez.  Be  l’étiologie  de¬ 


là  pellagre  (MM.  Blanchard,  président  ;  Roger,  Desgrez 
et  Gougerot.)  —  M.  LaruE.  Contribution  à  l’étude  de  la 
digestion  des  graisses  animales  et  végétales  (MM.  Roger 
présiderrt  ;  Blanchard,  De.sgrez  et  Gougerot.) 

Jeudi  g  novembre,  à  une  heure.  —  51.  Desv.aux  de  Lyi'. 
Les  fistrrles  pancréatiques  et  leur  traiterrrerrt  (5151.  Quérru, 
pré.siderrt  ;  Gilbert  Ballet,  Claude  et  Lecène).  —  51.  Bon- 
v.\Er,E'r'.  Corrtribution  à  l’étude  de  l’asthénornanie  post- 
apoplectique  (5151.  Gilbert  Ballet,  président  ;  Quérru, 
Claude  et  Lecène. 


VERON  I  DI  A 
BUISSON 


INSOMNIES 
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Produits  de  Beauté  MOZDOW 

33, Chaussée  d'Antin, PARIS 


CREME  MOZDOW 


POUDRE  DE  RIZ  MOZDOW 


iVlOZDOWINE 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocytoie 
ei  développe  les  anticorps  dans  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
,  action  énergique  sur  toutes  les  inJeo- 
U  Trisalioylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine  I  tions  microbiennes,  elle  oppose  une 


TONIQUE,  ANTISEPTIQUE.  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 


GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHHIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  ENIPHYSÉNIE 
PNEUmONIE,  PLEURESIE,  COQUELUCHE. 


dans  toutes  ses  manifestations 


Ti^aité  élémentaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  A.  MANQUAT 
1911,  e«  édition  cntièroment  refonduo 

Tome  1.  —  Thérapeutique  générale.  —  i  vol.  in-8,  de  612  p.  Broche...  10  fr.  —  Relié  maroquin  souple...  i 
Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  volumes,  formant  chaque  un  tout  complet,  se  vendant  séparément 
Les  tomes  II  et  III  paraîtront  en  octobre. 


Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu. 
—  M.  le  P'  Gilbert  fera  sa  leçon  cli¬ 
nique  le  samedi  1 1  novembre  sur  le 
Diabète  sucré. 

Cours  d’histologie.— M.  le  D’  Mulon 
agrégé  comiiiciicera  le  cours  le  lundi 
6  nooembre,  à  5  heures  {Grand  amldii- 
theâtre  de  la  Faculté)  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis,  lundis  suivants. 

Sujet  du  cours  :  I,a  cytologie. 

II.  le  professeur  Prenant  reprendra 
la  suite  de  ce  cours  le  lundi  4  décembre 
et  le  continuerii  les  mêmes  jours. 

Sujet  du  cours  :  I,a  cytologie  s])éciale, 
tissus.  —  Sj-stème  nerveu.'c  et  organes 

Au  début  du  semestre  d'été,  M.  le 
P'  Prenant  fera  un  eours  sur  les  ajrpa- 
reils  ciliés  et  leurs  dérivés. 

Enseignement  technique.  —  Pu 

laboratoire  de  technique  histologique  est 
ouvert  salle  Kauvier,  à  jiartir  du  16  no- 
oembre,  sous  la  direction  de  M.  le 

pliront  les  manipulations  histologiques 
et  seront  exercés  aux  méthodes  de  re¬ 
cherches  et  aux  technitiues  de  cytologie 
line,  aux  méthodes  histo-chiuiiciues. 

Droit  de  50  francs  par  trimestre.  I.e 
nombre  des  places  estlimité.S’inscrire  au 
Secrétariat  delà  Faculté  (guichet  n^s). 

Amphithéâtre  d’anatomie  des 
hôpitaux.  —  Des  travaux  d'anato¬ 
mie,  d’histologie  et  d'anatomie 
pathologique  commenceront  le  oen- 
dredi  3  nooembre,  sous  la  direction 
de  M.  le  Dr  Pierre  Sebileau,  di¬ 
recteur  des  travaux  scientifiques. 

Sont  admis  à  disséquer 

I  "  JIM.  les  internes  et  externes 
des  hôpitaux  à  titre  gratuit. 

2“  MM.  les  docteurs  et  étudiants 
en  médecine  français  et  étrangers 
moyennant  un  droit  de  50  francs 
par  mois  pour  les  docteurs  et  de 
30  francs  pour  les  étudiants. 

M.  le  directeur  reçoit  le  mercredi 
de  I  h.  1/2  à  3  heures,  17,  rue  du 
Fer-à-Moulin. 

Conférences  d’anatomie.  —  M.  le 
Dr  Rouviere,  agrégé,  commencera 
ses  conférences  le  lundi  13  nooembre, 
à  6  heures  [Grand  \  amphithéâtre 
de  l’Ecole  pratique)  et  les  continuera 
les  lundis,  mercredis,  vendredis. 

Sujet  du  cours  :  Centres  nerveux 
et  système  nerveux  périphérique. 

Cours  d’urologie  (Hôpital  Eaki- 
boisière).  —  M.  le  Dr  Marion,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  commencera  le  8  no¬ 
oembre  un  cours  complet  d’urologie. 

Lundis,  mercredis,  vendredis,  à 
9, heures:  Leçons  aux  lits  des  malades. 

Mardis,  samedis,  g  h.  ijz  :  Le¬ 
çons  de  pathologie  urinaire  (mardi) 
et  leçons  de  technique  opératoire 
(samedi).  —  10  h.  1/2,  opérations. 
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COURS 

Jeudis,  à  9  heures  :  Cj'stoscopie 
suivie  d'opérations  endo-vésicales. 

Tous  les  matins,  à  g  heures  : 
ICxanien  et  traitement  des  malades 
externes  à  la  salle  de  consultation 
I)ar  le  Dr  Germain,  assistant. 

Leçons  de  bactériologie  et  de  chi¬ 
mie  urinaires  par  MJf.  Guillaume 
ot  Auriol. 

Clinique  des  maladies  du  système 
nerveux.  —  M.  le  professeur  Deje- 
rine  commencera  son  enseignement 
clinique  le  mardi  7  nooembre,  à 
U)  heures  (Hospice  de  la  Salpétrière) 
et  le  continuera  les  vendredis  et 
mardis  suivants. 

Clinique  d’accouchements  et 
de  gynécologie  (clinique  Bau- 
DEI.OCQUE,  125  boulevard  de  Port- 
Royal).  —  M.  le  Dr  Couvelaire, 
agrégé,  reprendra  le  dimanche 
12  nooembre,  à  10  heures  du  matin 
.ses  leçons  de  clinique  et  de  théra¬ 
peutique  obstétricales  et  les  conti¬ 
nuera  les  dimanches  suivants. 

Clinique  d’accouchements  et  de 
gynécologie  (clinique  Tarnier,  Sg, 
rue  d’Assa.s).  —  M.  le  professeur 
Paul  Bar  reprendra  le  cours  de 
clinique  d’accouchements  le  samedi 
H  nooembre  à  lo  heures  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis  suivants  à  la  même  heure. 

Leçons  sur  la  diphtérie  (Hôpital 
DES  Eneanïs-Malades,  rue  de 
Sèvres).  —  M.  le  IF  Aviragnet, 
médecin  des  hôpitaux,  chargé  d’un 
eours  de  clinique  annexe,  commen¬ 
cera  le  mardi  7  nooembre,  à 
9  heures  du  matin,  un  enseignement 
pratique  du  diagnostic  et  du  traite¬ 
ment  de  la  diphtérie. 

Tous  les  matins  :  Visite  et  examen 
des  malades. 

Avant  et  après  la  visite  :  Leçon  et 
travaux  pratiques. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  2)  tous  les 
jours  de  midi  à  3  heures. 

Cours  d’hygiène.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Chantemesse  commencera  le 
cours  le  Jeudi  9  nooembre  à 
3  heures  [Laboratoire  d’hygiène)  et  le 
continuera  les  samedis,  mardis, 
jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  ;  Prophylaxie  des 
maladies  transmissibles.  —  Hygiène 
industrielle. 

Cours  de  clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires  (hôpital  Necker, 
rue  de  Sèvres).  M.  le  D’'  Maurice 
Chevassu,  a  régé,  chargé  du  cours 
reprendra  ses  leçons  le  mercredi 
8  nooembre  à  l’amphithéâtre  des 
cours,  et  le  oendredi  10,  à  la  salle 
de  la  Terrasse,  à  10  heures. 

Opérations  les  mardis,  jeudis. 


samedis,  à  neuf  heures  et  demie. 

Cours  de  pathologie  et  thérapeu¬ 
tique  générales.  —  M.  le  Profes¬ 
seur  Achard  commencera  le  cours 
le  14  nooembre  à  4  heures  (petit 
amphithédire  de  la  1-aculté)  et 
le  continuera  les  jeudis,  samedis, 
mardis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Immunités  et 
prédispositions  morbides.  —  Appli¬ 
cations  thérapeutiques. 

Cours  de  physiologie.  —  M.  le  pro- 
fes.seur  Charles  Richet  commencera 
son  cours  le  Samedi  il  novembre 
à  cinq  heures  [Grand  amphithéâtre 
de  l’Ecole  pratique),  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Sujet  du  eours  :  respiration,  cir¬ 
culation,  digestion. 

Cours  de  médecine  légale. 

Faculté.  —  Le  cours  .sera  complet 
en  quatre  mois  ;  il  sera  fait  en 
novembre  et  décembre  par  M.  le 
professeur  ThoiiiOt,  en  janvier  et 
février  par  M.  le  IF  Balthazavd, 
agrégé,  les  lundis,  mardis,  jeudis, 
vendredis,  samedis,  à  six  heure.s. 
{amphithéâtre  de  pharmacologie),  à 
partir  du  Lundi  6  nooembre. 

Enseignement  pratique.  —  Con¬ 
férences  de  médecine  légale  pratique 
les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à 
deux  heures  à  L.-v  morgue,  à  dater 
du  5  nooembre,  par  M.  le  DrVibert, 
en  novembre  et  décembre,  par 
M.  le  professeur  Thoinot,  en  jan- 

Confèrcnccs  pratiques  d’anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquée  éi 
la  médecine  légale  et  à  la  toxicologie 
(LAiiORAToiRE  DE  TOXICOLOGIE,  Ca¬ 
serne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché- 
Neuf),  les  mardis,  jeudis,  samedis. 

Conjerences  de  médecine  légale 
psychiatrique,  à  dater  du  18  no¬ 
oembre,  le  samedi,  à  trois  heures, 
par  M.  le  Dr  Eupré,  agrégé,  à 

3,  cuai  de  l’Horloge. 

Technique  clinique  élémentaire. 
(Hôpital  Saint-Antoine).  —  M.  P. 
Le  Noir,  assisté  de  MM.  Camus, 
Gourcoux  et  Ambard,  commencera 
le  lundi  6  nooembre,  une  série  de 
conférences  à  l’usage  des  étudiants 
de  première  année.  La  première 
conférence  aura  lieu  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  salle  Axenfeld,  à  9  heures. 

Le  nombre  des  places  étant  limité, 
se  faire  inscrire  dans  le  service  de 
JI.  Le  Noir  (hôpital  Saint- Antoine). 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Gouget. 
Examen  des  malades  entrants,  le 
mercredi  et  le  samedi  à  9  h.  1/2. 

Le  jeudi,  à  dix  heures,  consultation 
pour  les  maladies  du  foie  et  du  rein . 
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LE  VALERMNATE  DE  PIERLOT 

X_.ic3[-uLxca.e  oxx  en.  G^apsxxles 
reste  foiijotii-s  et  mal{/ré  totif.  Tunique  préparation  efficace  et  inolTensive, 
résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrostliéniques  do 

l.a¥ÂLERIANE  officinale 


jVr^l^caLïeS  du  Oœixr  et  des 

PANDIGITALE  HOUDAS 


^MALADIES  NERYEUSESt 

♦  ÉPILEPSIE  —  HYSTÉRIE  -  ÉCLAMPSIE  ♦ 

♦  CONVULSIONS  des  ENFANTS  —  CHORÉE  ♦ 


conseri/aiion  inaennie. 


^  Ew  Flacons  de  30  gr.  2‘  50  —  60  gr.  V  60  — 125 gr.  Sfr.  X 
^  Pharmacie  GXGON',  7,  Bae  Coq-Hëron,  Paris  v 


E.  COUDRAY  i/,  r.  Henrl-mausl  Bruxelles. 

1  Pain  et  5  cartes  Parfum  Axyris  O  fr.  95  f«> 

3  -  20  -  —  —  2fr.  75f« 

Parfums  E.  COUDRAY  en  Vente  nartout 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCHOL 

en  comprimés  â  base  de  ferments  tactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentês  = 


Distributeur  automatique  de  Savon  Liquide 


Médecins,  "Dentistes,  Pharmaciens 


En  n’umployant  que  le  Savon  liquide  on  obtient  un  iavage  abso 
iumcnt  parfait. 

Tarif  :  DISTRI-BUTEUR  AUTOMATIQUE 

Appareil  en  métal  niekelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  partout 


SAVON  LIQUIDE.  —  Les  3  litres  ;  9  fran, 


SERINGUES  f 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  1 

UAVIU  -  paris  - 


PMN  FOUGERON  —  avec  mie  - 

43,  rue  du  Roeher,  43,  —  PRÎ^ÏS  — Echantillon 


FRAIS,  EXQUIS 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE 

LA  THÉRAPEUTIQUE  DU  SYNDROME  HYPOGLOBULAIRE 


La  tUéiapeulique  de  tous  les  états  hypoglobulaires 
a  suivi,  dans  ces  dernières  années,  une  orientation  toute 
nouvelle.  En  décelant  dans  le  sang  des  individus  eu  voie 
de  régénération  hématique  une  diastase  excito-sécrétrice 
des  organes  de  l’hémopoïése,  l’héniopoïétine,  P.  Carnot 
{Acad,  des  Sciences,  27  août  igo6)  a  pu  expliquer  le  mé¬ 
canisme  inconnu  des  anémies  et,  partant,  en  instituer  le 
traitement  étiologique  :  la  sérothérapie  hémopoïétique. 

Qu’est-ce  qu’un  sérum  hémopoïétique?  —  Si  l'on 
maintient,  par  des  saignées  répétées,  un  animal  en  état 
constant  de  rénovation  hématique  ■ —  état  contrôlé  par 
des  numérations  globrdaircs  quotidiennes  —  le  sang  de  cet 
animal  devient  très  riche  eu  hémopoïétinc  :  son  sérum  est 
hémopoïétique.  lîn  effet  ce  sérum  possède  la  propriété 
de  transmettre  son  pouvoir  glohulogène  à  un  organisme 
nouveau  et  l'on  conçoit  le  bénéfice  que  peut  eu  retirer  un 
individu  en  état  d'hypoglobulie. 


globules  passe  à  4  600  000  en  trente-six  heures  après 
une  injection  de  1 2  centimètres  cubes  de  sérum  et  se  fixe 
autour  de  4  400  000  après  dix  jours  (Cl.  Defiandre)  ; 
un  pneumonique  ayant  2  Soo  000  globules  arrive  à 
4  700  000  après  ingestion  quotidienne  de  20  centimètres 
cubes  de  sérum  pendant  huit  jours  (Rolct). 

La  tuberculose,  surtout  dans  les  formes  anémiantes  et 
anorexiques,  bénéficie  de  la  sérothérapie  hémopoïétique  ; 
le  malade  se  trouve  dans  un  état  d'euphorie  que  signalent 
la  reprise  de  l'appétit,  la  coloration  de  la  peau,  la  dimi¬ 
nution  de  la  dyspnée  ;  là  peut-être  ont  été  observés  les 
résultats  les  plus  nets  en  raison,  sans  doute,  du  pouvoir 
coagulant  des  sérums  hémopoïétiques.  Très  riches  en 
FliîRiNE-EER.MENï,  propriété  qui  se  trouve  être  un  pré¬ 
cieux  adjuvant  dans  le  traitement  des  hémoptysies  et 
des  formes  congestives  de  la  tuberculose. 


Applications  du  sérum  hémopoïétique.  —  Cl.  Ueflandre 
(Thèse,  médaillejd'or,  Lille  iqio),  en  étudiant  l'action  du 
sérum  hémopoïétique  dans  les  états  anémiques  les  plus 
divers  a  toujours  constaté  une  hyperactivité  très  nette  et 
immédiate  dans  la  régénéiation  hématique. 

Les  cas  les  plus^simples  sont  ceux  dans  lesquels  les 
organes  hémopoïétiques  ont  à  réparer  une  spoliation 
sanguine  trop  abondante  ;  les  anémies  post-hémorra¬ 
giques  de  toute  nature  rentient  dans  ce  cadre  et,  que 
l'hypoglobulie  succède  à  un  accouchement  ou  à  un  avor¬ 
tement,  à  un  acte  opératoire,  à  une  affection  gynécolo¬ 
gique  (fibrome,  métrorragie...),  le  sérum  hémopoïétique 
rétablit  rapidement  l’équilibre  et  le  taux  globulaires. 
On  peut  rattacher  à  cet  ordre  de  faits  les  cas  des  femmes 
très  nombreuses  qu'une  menstrue  abondante  maintient  en 
liypoglobulie  pendant  vingt  jours  par  mois  et  qui, 
traitées  par  le|sérum  hémopoïétique  après  les  règles, 
évitent  toutes  les  complications  inliércntes  à  un  état 
anémique  prolongé  et  répété. 

La'durée  de  la  convalescence  des  maladies  infectieuses 
est  nettement  abrégée  :  un  typhique  quipréseiitait  2  600  000 


Enfin  les  anémies  essentielles  (chloro-anémies,  anémie 
pernicieuse),  dont  le  mécanisme  inconnu  jusqu’alors 
semble  éclairci  par  la  conception  de  P.  Carnot,  constituent 
l’indication  la  plus  rationnelle  du  sérum  hémopoïétique 
qui  apporte  à  ces  oiganismes  appauvris  l’hémopoïétine 
dont  ils  sont  dépourvus. 

Nous  terminerons  cette  rapide  revue  en  signalant  les 
résultats  très  remarquables  obtenus  par  Combe  dans  les 
anémies  et  les  tuberculoses  Infantiles  ( Revue  médicale 
de  la  Suisse  Romande,  20  avril  1911). 

'l'outes  ces  études  cliniques  avaient  été  poursuivies 
jusqu’à  ce  jour  au  moyen  de  sérums  antitoxiques  ou  pré¬ 
parés  dans  des  laboratoires  (Rénou,  Dcléarde,  Capron, 
Paquet...).  En  étudiant  la  régénération  globulaire  et  la 
valeur  hémopoïétique  du  sérum  de  cheval  (Société  de 
biologie,  12  juillet  1910)  et  en  préparant,  sous  le  nom 
d’Hémostyl  du  Dr  Roussel  (en  anij)oules  et  en  compri¬ 
més),  un  sérum  hémopoïétique  réiiondaiit  aux  données 
de  P.  Carnot,  le  D’’  Roussel  a  mis  à  la  portée  de  tous  les 
praticiens  une  donnée  physio-pathologique  de  la  plus 
haute  importance. 
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HYGIÈNE  PRATIQUE 


LA  SANTÉ  DU  VISAGE 

Si  j’eusse  créé  le  genre  humain,  disait  Ninon  de  Lenclos, 
j’aurais  mis  les  rides  des  femmes  au  talon.  Malheureu¬ 
sement  le  visage,  tant  par  l’extrême  finesse  de  la  peau 
qui  le  recouvre  que  par  l’exposition  continuelle  à  l’air 
par  toutes  les  températures,  est  l’endroit  de  notre  corps 
où  se  manifestent  le  plus  facilement  les  rides  et  toutes 
les  affections  de  la  peau. 

La  nature  de  l’alimentation  et  la  façon  dont  la  diges¬ 
tion  s’opère  exercent  également  une  action  sur  le  teint. 
Il  est  donc  indispensable  pour  éviter  les  inconvénients 
ci-dessus  de  choisir  .ses  aliments  , d’avoir  un  régime  mixte, 
varié,  dans  lequel  ne  prédominent  ni  les  poissons,  ni  les 
viandes  noires,  ni  toute  autre  substance  excitante. 

Ensuite  il  faut  n’employer  pour  le  visage  que  des  pro¬ 
duits  de  tout  premier  ordre.  Il  faut  surtout  se  défier  des 
lotions  au  sublimé  qui  n’agissent  qu’en  enlevant  la  peau 
et  causent  d’assez  vives  douleurs  .sans  que  l’on  soit  sûr 
d’obtenir  un  résultat  satisfaisant,  car  les  taches,  les  rides 
qui  ont  .semblé  s’effacer  rapidement  sous  l’influence  des 
lotions  après  une  desquamation  superficielle  ne  tardent 
pas  à  reparaître. 


Il  faut  aussi  se  défier  des  petits  appareils  électriques 
dont  les  vibrations  font  circuler  le  sang  sous  la  peau  —  et 
du  massage  dans  le  sens  du  muscle.  On  vous  vaporise,  on 
vous  pulvérise  et  l’on  vous  tyrannise.  Mais  en  outre  que 
ces  traitements  sont  coûteux,  ils  prennent  aux  patientes 
un  temps  précieux  et  offrent  le  désagrément  de  trans¬ 
former  rapidement  les  femmes  en  poupées  de  cire.  La  peau 
ainsi  travaillée  perd  de  sa  mobilité  ;  et  si  la  blancheur  et 
la  finesse  de  l’épiderme  y  gagnent,  le  charme  mutin 
d’un  visage  riant  y  perd.  Et  puis,  pourquoi  se  donner 
un  si  grand  mal,  pourquoi  se  lancer  dans  de  folles  dépenses 
lorsqu’aujourd’hui  avec  un  peu  d’hygiène  et  quelques 
gouttes  d'eau  de  Jeunesse  Jane  Hading,  il  est  facile  de 
rester  belle  éternellement.  Cette  lotion  célèbre,  essentiel¬ 
lement  hygiénique,  améliore,  guérit  l’épiderme  que  les 
méfaits  de  la  température,  du  climat,  des  voyages,  voire 
pour  quelques-unes  l’âge  et  la  maladie  ont  cruellement 
altéré.  On  trouve  l’Eau  de  J  cunesse  J  ane  Hading,  au 
dépôt  général,  38,  rue  du  Moiit-Thabor  et  chez  tous  les 
pharmaciens.  I/e  flacon  d’essai  4  fr.  50.  Le  flacon  8  francs. 

Au  bout  de  quelques  jours  de  traitement,  on  sera  abso¬ 
lument  stupéfait  du  résultat. 


Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PU  BUÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

A.  GILBERT  &  p.  CARNOT 


28  oolumes  in-S,  de  500  ù  700  pages,  illustrés  de  nombreuses  figures.  Chaque  oolume  cartonné  :  8  ù  15  fr. 


VOLUMES  PARUS  AU  T"  NOVEMBRE  1911 


TccImUiuc  thcraneutiauc  chiruriricale.  nar  les  1)'“  Pauc.hbï 
cl,  Ihic.iioounT.  1  vol.  in-8  de  .’liii  pages  avec  5:)2  ligures, 

PiU'l .  iS  fr. 

Electrothérapie,  jiar  le  !)'•  Noiükii.  1  vol.  in-8'(lo  iiSiS  pages 
.avec,  ifiil  ligures,  car-l .  lo  le. 


Kinésithérapie, Massage, Oyninastlque,  parles  D”  I>.  C.mino 
llAUllON,^  IhHUK.unuT,  Naubottu,  Cautiu!,  lioruCAUT.  1  Vf 

Mecanothérapie,  Jeux  et  Sports,  Hydrothérapie,  jifir  f 


Crcnothcrapie  il'.ait.r  nnncrules).  Thaiassothérapie,  Clima- 
totherapic,  par  les  l’rol"  La.sixuizv.  (jAiniBii.  Moukbi!. 
1)k  Lain.aï.  les  I)'-  Hkitz.  iiA.MAiiui:B.  Lai.ksoiik.  P.  Lau.not. 


Médicaments  microbiens  {liaclartollirrapte-  I  uccinations, 
Sérulhériipie),  par  iMBrciiiNiui',  SAcyiKiMiK.  IIkmi.in(;eii. 


Louis  Maiitin,  Vaii.i.aui).  lloriKii.  ISbsjiudka.  SAi-isinENi, 
DuJAiimN-llBAUMBTz,  Cai.mbtïij.  1  vol.  in-8  dciüil  pagi's  avec 
20  figures,  luirl .  8  fr. 

Régimes  aiimentaires,  par  le  I)'  Marcfd  Laiiiié.  1  vol.  in-8 
(.0  SSii  pages  avec  ligures,  earl .  12  fr. 

Médications  généraies,  pai'  his  11"'»  Uoer.iiAïui.  IL  llouEii, 
SAiieunAUi).  SAimAzÈs,  Hkiigonik.  ArBiiT.  Hauziuh.  1*.  Caiinot, 
P.  Maiuk,  Léi'imî,  l'oueiiKT.  liAi.TiiAZAiiu.  A.  lloniN  et  Loïün, 
CiiAi'i-BAUi),  WniAL  et  Lkmieiuie.  1  vol.  111-8  de  700  jfage.s 
avec  42  ligures,  cart .  14  fr. 

Thérapeutique  des  Maiadics  respiratoires  et  Tuberculose, 
par  les  1)'»  lliinz.  Hist,  lliiiAUKAe,  Dumas,  hiiss.  TerriBii 
et  .1.  Maiitix.  1  vol.  in-8  de  712  liages  avec  85  figures, 

.  14  Ir. 

Thérapeutique  urinaire  {Items,  \  essie.  l/relère.  Appareil 
(jénilal  de.  l'humme),  par  le.s  D"  Aciiaiui,  .Maiiion.  Paisseai:. 

I  vol.  in-8  de  filli  pages  avec  204  ligures,  cari. . .  12  fr. 

Thérapeutique  des  Maiadies  cutanées  et  vénériennes,  pai' 
le.s  1)'»  Aiiiiiiv,  IhuiANi),  Nicolas.  1  vol.  in-8  de  1191  page.s 
avec  .143  ligures,  earl .  12  fr. 


PRESSE  Â.  PETIT 


EXTRACTION  TOTALE  DU  SUC  OE  LA  VIANDE  CRUE 
A.  PETIT,  38,  Boulevard  des  Brotteaux,  â  Lyon 


NOUVEAU 

FORiVIULAaRE  MAGISTRAL 

de  Thérapeutique  clinique  et  de  Pharmacologie 

Par  le  D>-  O.  MARTIN 
Ppéfoee  du  Pnofesaean  QRHSSET 

5°  édition  avec  les  modifications  du  Codex  de  1908. 


igii,  I  vol.  in-18  de  gSo  pages,  sur  papier  mince. 
Relié  en  maroquin  souple .  10  l'r. 


PRODUITS  ORGANIQUES  OE  F.  VIGIER 

Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
de  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  :  Ces  diverses  capsules  s'administrent  a  la  dose 
Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Boniio-Nouvelle,  PARIS 
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THÉRAPEUTIQUE  PRATIQUE  (Suite) 

ZOMOTHÉRAPIE  PRATIQUE 


Dans  les  conditions  de  la  pratique  cou¬ 
rante,  la  grosse  difficulté  de  la  inétliode 
zoinotliérapique  réside  dans  l'obtention 
économique  et  hygiénique  d’un  suc  mus¬ 
culaire  frais. 

Le  grand  Larousse  mensuel  illustré  11“  27, 
sous  le  nom  de  Presse  zomothcrapiquc,  décrit 
un  système  très  pratique  breveté  (Presse 
A.  Petit). 

Avec  cet  appareil,  point  n’est  besoin 
d’entourer  la  viande  crue  de  linges,  de 


la  hacher,  ou  de  la  faire  macérer  au 
préalable  dans  l’eau. 

Les  tranches  de  viande  crue  sont 
réparties  entre  une  série  de  disques  can¬ 
nelés  et  perforés.  On  obtient  ainsi  sans 
effort  et  à  froid  un  suc  rosé,  clair,  vivant 
et  abondant  (50  p.  100  environ). 

Les  malades  ont  le  gros  avantage  de 
pouvoir  consommer  ce  suc  dès  son  extrac¬ 
tion,  .soit  pur,  soit  sucré  ou  additionné  de 
sirop  de  groseilles,  etc.,  etc. 


INDEX  DES  SPÉCIALITÉS 


Biscottes  Bailly  pour  dyspep¬ 
tiques  et  diabétiques,  albumine  et 
enfants. 

Digitaline  cristallisée  Nati- 
velle.  Prix  Orfila  de  6  000  fr. 
Prix  Desportes  (1904).  —  Agit  plus 
sûrement  que  toutes  les  autres  pré¬ 
parations  de  digitale  et  est  employée 
dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris. 
Oranules  au  i  /q  de  milligr.  (gra¬ 
nules  blanc.s)  ;  granules  au  i/io»  de 
milligr.  (granules  roses);  solution  au 
millième  ;  ampoules  au  i  /q  de  mil¬ 
ligr  .(pour  injections  hypodermiqnes). 
Produits  rigoureusement  dosés.  — 
Conservation  indéfinie.  Laboratoire 
Nativelle,  49,  boulevard  de  Port- 
Royal,  Paris. 

Lactéol  du  D'  Boucard.  — 

Comprimés  de  ferment  lactique 

Etat  saburral  des  voies  digestives 
(langue  chargée,  .selles  fétides)  ; 
entérites  aigues  et  chroniques  (dysen¬ 
teries,  diarrhées)  ;  dermatoses  (eczé¬ 
ma,  urticaire,  herpès,  acné)  ;  hygiène 
buccale  (pyorrhées,  stomatites). 

Adultes  :  I  à  2  comprimés  3  fois 
par  jour,  une  demi-heure  avant 
les  repas,  délayés  dans  un  peu  d’eau 

Nourrissons  (diarrhées  infantiles)  : 
I  comprimé  3  ou  3  fois  par  jour, 
délayé  dans  un  peu  d’eau  bouillie. 

La  boite  de  45  comprimés  ;  4  fr. 

Laboratoire  du  De  Boucard,  112, 
rue  La  Boétie,  Paris.  Tél.  558-28. 

Lait  Bulgare  «Souren»  (Yo- 
ghourt).  —  Lait  condensé  par  ébul¬ 
lition  et  caillé  par  le  ferment  bul¬ 
gare  (gros  bacilles  lactiques).  Ce 
ferment  s’acclimate  dans  les  intes¬ 
tins  et  se  substitue  aux  ferments  de 
putréfaction.  La  lactose  se  trans¬ 
forme  en  partie  en  acide  lactique 
qui,  à  l’état  naissant,  supprime  les 
putréfactions  (professeur  Hayem)  ; 
aliment  complet,  agréable,  diété¬ 
tique,  suralimentant.  Désinfectant 
des  voies  digestives.  La  meilleure 
façon  d’administrer  le  ferment  bul¬ 
gare  sans  atténuation. 


S.  I-Iézarifcnd,  43,  rue  Richer, 

Lipiodol  de  Lafay.  —  Composi¬ 
tion  :  Huile  iodée  sans  trace  de 
chlore,  équivalant  au  point  de  vue 
curatif  à  quatre  fois  son  poids 
d’iodure  de  potassium.  Elle  est  obte¬ 
nue  par  la  réaction  de  l’acide  iodhy- 
drique  sur  l’huile  d’œillette. 

]■'  Injection. 

Composition  :  1  centimètre  cube 
contient  d’iode  et  équivaut 

à  330  gouttes  de  teinture  d’iode  ou 
à  oB'',/!  d’iodure  de  potassium. 

Dose  :  on  injecte  de  10  à  20  centi¬ 
mètres  cubes  chaque  semaine. 

2"  Capsuees. 

Composition  :  une  capsule,  dosée 
à  oB'',5o  de  lipiodol,  rcpré.sente 
oB'',25  d’iodure  de  potassium,  ou 
122  gouttes  de  teinture  d’iode. 

Dose  :  on  en  emploie  de  2  à  5  par 
jour,  en  moyjenne. 

3“  fîMUESION. 

Composition  :  i  cuillerée  à  café, 
dosée  à  o8'',5o  de  lipiodol,  repré¬ 
sente  oK'',25  d’iodure  de  potassium. 

Dose  :  la  dose  est  de  2  à  5  cuille¬ 
rées  à  café  par  jour  pour  les  adultes  ; 
I  à  2  pour  les  cn/ants.  Lafay,  54,  rue 
de  la  Chaussée-d’Antiu. 

Litharsyne.  —  Composition  : 
médicament  à  base  de  chlorhydro- 
méthylarsinate  de  lithine  présenté 
sous  trois  formes. 

Indications  :  employée  contre  le 
diabète  .suivant  la  méthode  de 
Labadie-Lagrave. 

1“  Gouttes  ; 

2"  Pilules  ; 

3"  >Solution. 

Pharmacie  Croix  de  Genève,  142, 
boulevard.  Saint-Germain. 

Métritols.  —  Comjjrimés  astrin¬ 
gents  alcalins,  antiseptiques. 

Indications  :  pertes  blanches, 
métrites,  vaginites,  etc. 

Doses  :  un  comprimé  par  litre 
d’eau,  en  injections  vaginales. 

Pantopon  :  Opium  total  injec¬ 
table  (tous  les  alcaloïdes  de  l’opium 
sous  forme  de  chlorhydrates  solu¬ 
bles). 


Toutes  les  indications  et  tous  les 
avantages  de  l’opium  et  de  la  mor¬ 
phine,  sans  les  inconvénients  (Litt.  : 
Poucliet,Morel-Levallée,  Sicard,  Bar- 
det,  Lerichc.  Thèses  Souty,  Tro- 
tain,  etc.).  Pantopon  «  Roche  » 
Sirop,  Comprimés,  Ampoules.  — 
P.  Holïmann-La  Roche  et  C“,  21, 
place  des  Vosges,  Paris. 

Sucre  Edulcor  Garnier.  — 

Composition  :  sucre  en  jjetites  pas¬ 
tilles  à  l’usage  des  diabétiques,  à 
base  de  sidfinide  benzoïque  et  non 
de  .saccharine. 

Pharmacie  Croix  de  Genève,  142, 
boulevard  Saint-Germain. 

Thiocol  ~  I  gramme  Thiocol  = 
0,52  centigrammes  gaïacol  cristallisé. 
Thiocol  «  Roche  »  permettant  seul 
la  médication  gaïa  colée  ou  créosotée 
à  hautes  doses,  sans  aucun  inconvé¬ 
nient.  Utilisé  dans  les  hôpitaux  de 
Paris,  sous  forme  de  Cachets  Ro¬ 
che,  Sirop  Roche,  Comprimés 
Roche,  médicaments  classiques  des 
affections  des  voies  respiratoires, 
toujours  très  bien  supportés,  même 
par  les  enfants,  eupeptiqncs,  toni¬ 
ques,  antiseptiques,  directement 
curatifs.  P.  Hoffmann-La  Roche 
et  C‘>,  21,  place- des  Vosges,  Paris. 

Uraseptine,  —  Granulé  soluble 
à  base  de  pipérazine,  d’urotropiue, 
d’helmithol,  de  benzoates  de  soude 
et  de  lithine  et  dosé  à  o>-'‘'^5o  du  mé¬ 
lange  par  cuillerée  à  café. 

Doses  :  4  cuillerées  à  café  par 
jour,  deux  heures  avant  ou  après  les 

Varicure  Marck  Kramyzarine. 
—  Composition  :  Exclusivement  vé¬ 
gétal,  principe  actif  de  divenses 
rubiacées  et  polygouées  exotiques. 
Décocté,  pommade  et  suppositoires, 

Indications  :  varices,  phlébites, 
ulcères  fougueux,  hémorroïdes,  vari¬ 
cocèles,  troubles  de  la  ménopause. 

Doses  .'IDécocté  :  i  tasse  par  jour  ; 

Pommade;  i  application  par  jour  ; 

Suppo.sitoire  :  emploi  journalier. 

Monnicr,  10,  rue  de  la  Pépinière 


Ulcères  Variqueux  Radiodermites 

ULCÉRINE  BERGER 

Emptoÿée  dans  tes  Hôpitaux  de  ‘Paris, 
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Première  Dentition 

Sirop  DELABARRE 

Safran  ^  Tamarin  —  Sans  T^arcoliquc 

Employé  en  douces  frictions  sur  les  gencives 

Il  calme  instanlanément  l'Enfant, 

I  Facilite  la  Sortie  des  Dents,  , — ; - 

Prévient  ou  Supprime  tous  les  Accidents  de  Dentition.  I 
DÉPÔT  GÉNÉRAL: 

Établissements  FUMOUZE,  78,  faubourg  Saint-Denis,  PARIS 


DELABARRE 


=  00 


PÂTE  BERTHÊ 


Maux  de  Gorge,  Insomnies,  Excitations  nerveuses 


MARQUE  BERTHÉ 


Bonnes  Pharmacies 


GLOBULES  FUMOUZE^! 


CAPSULES  RAQUIN 


RHDMES  -  GRIPPES  “  ENROBEMENTS 


de  FUMOUZE  ALBESPEYRES 
SIROP  :  3  fr.  -  PÂTE  :  I  fr.  60 
X  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE.  78,  Faut.  St-Denis,  PARIS 
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Chronique  des  Livres:  Maladies  des  os,  par  les  D'»  Mabfan,  Apert,  Aviragnet,  Bernard.  Garnier.  Hai.lé, 
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Cours.  —  Memento  de  la  quinzaine.  —  Thèses  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris .  XXVII 
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.  —  être  accompagnée  de  0  fr.  50  en  timbres-poste. 


Asthme,  Emphysème 
Maladies  du  cœur 
Angine  de  Poitrine 
Affections  rénales 
Hydropisies 


EUPNINE  VERNADE 

à  riODURE  de  CAFÉINE 
LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
Pas  d'intolérance  ni  d' Accidents  d'Iodlsme 


CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  lerde  chaque  mois. 

Prix  de  V  abonnement  Décembre  au  3o  Novembre):  France,  I2francs.  —  Etranger,  ISfrancs. 

Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIERE  et  FILS,  19,  rue 

Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 

Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 

Les  autres  numéros  ont  32  pages.  Le  troisième  numéro  du  mois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPECIAUX 

Janvier —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie; — syphilis; — maladiesvéné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx  ;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Avril . —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné-  Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde-  . 

raies,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique; —  maladies  Novembre.  —  Thérapeutique. 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué- 

Juln .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


-  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE 


Oouiies  do  Olycéropbospbatea  de  Soude,  Pot&at 
qrinoipaux  des  tiasua  nerveux  (Hoppe-SeylerJ.  — 
Ne  contient  ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.—  Le  flacon  compi 


PRIX  ORFILAde  6.000  francs.  —  PRIX  DESPORTES.- 


DIGITALINE  cristallisée 


NATIVELLE 


Employée 
dans  tous  les 
Hôpitaux  tie  Paris, 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE. 

Echantillons  ;  LABORATOIRE  NATIVELLE,  24,  place  des  Vosges,  PARIS 
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PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pi 
TIne  à  deux  pilules  par  jour  pen 
<30UTTES  (20  gouttes  équivale 
20  à  100  gouttes  par  Jour  peiu 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pet 


mpouie-Heotine 0,20, Hg 0,01).  Su 


TlfOSfMl 


l’HECTINE,  12,  R.  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (SiUi) 


PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  pour  1912 


ù  choisir  dans  i' ordre  do  réception  des  abonnements  d’un  an  : 

PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL  "  :  (Chaque  abonné  a  droit  à  ces  primes)  : 

1°  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacql 
Instruments  de  chirurgie,  zS,  rue  Cujas,  à  l’aris. 

2»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  irancs  à  la  maison  Emile  Dupont  fi 
G.  Mathieu  fils  et  C>“,  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instrumenis  de  chirurgie,  9,  r.  Cujas,  Par 
3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  to 
achat  de  100  francs  à  la  maison  <c  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Par 
4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  1 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuiile,  Pari 
5»  Trois  fiacons  Mimosa,  Chèvrefeuiiie,  Muguet  (valeur  12  francs),  oflérts  par  la  maison  Coudray,  pi 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix 
l’abonnement  ta  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

(5“  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  iis,  rue 


PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL’’  : 

(Chaque  abonné  a  droit  à  une  seule  de  ces  oingt  primes)  : 

1“  Règles  plates  en  glace  de  Saint-Gobain  verre  rouge  à  base  de  sels  d’or  (valeur  6  francs)  offertes  par 
rUraseptine  Rogier. 

2”  Objets  oflérts  par  le  Lait  Lepelletier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3°  Pulvérisateurs  Vaast,  oflérts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4"  Trousses  de  poche  pour  l'analyse  des  urines,  offertes  par, la  Dosurine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5“  Seringue  en  verre,  oflérte  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6“  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
{procédé  breveté), oaenpar\aSocitTtÈi.zcno-lvD\js-rRir.LLs,  maison  Mathieu),  \  i3,Bd.St-Germain,i\Paris. 

7»  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.StHdonoréi  à  Paris. 

8“  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9”  Distributeurs  de  savon  liquide,  oflérts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  {Pour  avoir  cette  prime  d'une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l'on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  i  fr.  .5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

Il”  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  {Joindre  r  fr.  pour  l’emballage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  oflért  jjar 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  {Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  i  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  oflért  par 
M.  Tbéfouret,  38,  rue  du  Mont-Thabor. 

14»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offert 
par  la  mai.son  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  10^,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 


i5“  Bon  pourune  chambre  de  cinq  francs(séjour  de24h.)ârHoTEL  des  E 
16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  sur  le  prix  d’u 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la 
17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  S, 
Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs 
précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  Sofr.  àla  n: 
20°  Caisses  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Fougues  St-Léger  {cette  priir, 
seulement),  offertes  par  la  C'"  de  Pougues  St-Lêger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes 
5o  c.pour  les  frais  d’expédition  de  chacune  des  primes  et  tes  sommes  1 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  1 5  jour 


n  CoGiT  et  C'»,  Appareil! 
.iTTE.  Appareils  de  précis: 


1 


LAIT  FRAIS  ECREME 


LAITERIE  MEDICALE.  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 

79,  Rue  de  la  Chapelle,  79,  PARIS  (18^  ArronUlssement)  —  Téléphone  440-52 

ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DEiVIANDE  DE  MM.  LES  DOCTEURS 


-  III  - 


LIBRES 


A  PROPOS  D’UN  INCIDENT  RÉCENT 

On  a  beaucoup  parlé  cette  seiuaiue  de  M”'  Curie. 
>S’agissait-il  de  la  découverte  d’iui  nouveau  radium  ? 
Non  !  L’événement  eût  fait  moins  de  bruit.  Un  jour¬ 
naliste  à  l’affût  d’articles  «  sensationnels  »  avait 
tout  simplement  mêlé  son  nom  à  une  aventure  scan¬ 
daleuse,  et,  avec  une  satisfaction  mal  déguisée,  le 
troupeau  innombrable  des  jaloux,  de  ceux  que  toute 
supériorité  exaspère,  qui  s’irritent  d’entendre,  appeler 
Aristide  le  juste,  et  Curie  une  femme  supérieure, 
a  accueilli,  colporté,  commenté  la  nouvelle.  On  a 
cambriolé  des  secrets  qui  n’aijpartenaient  qu’à  elle  ; 
on  a  déballé  devant  le  grand  public  ses  sentiments 
les  plus  intimes  ;  le  monde  entier  a  été  mis  dans  la 
confidence  de  faits  que  la  plus  indiscrète  malveil¬ 
lance  se  contente  habituellement  de  chuchoter  à 
l’oreille  de  quelques-uns.  Des  femmes,  que  leur 
obscurité  seule  met  à  l’abri  d’un  pareil  éclat,  ont  eu, 
à  l’heure  du  thé,  de  vertueuses  mdignations  ;  les 
hommes  y  ont  trouvé  plutôt  prétexte  à  des  plaisan¬ 
teries  faciles  sur  les  «  femmes  savantes  »  que  dans 
le  fond  ils  n’ont  jamais  années,  et  qui,  seules,  paraît- 
il,  n’ont  pas  le  droit  d’être  quelquefois  des  femmes 
tout  court. 

Je  trouve  cela  abominable,  et  il  me  semble  que, 
(jlans  ce  journal,  où  le  nom  de  M"»’  Curie  a  été  sou¬ 
vent  hnprinié  avec  le  respect  qui  lui  e,st  dû,  nous 
avons  le  devoir  de  faire  entendre  une  énergique 
protestation. 

Je  ne  veux  pas  discuter  ici  la  valeur  des  potms 
qui  ont  circulé.  Je  n’ai  pas  l’honneur  de  connaître 
Mme  Curie,  et  n’ai  aucun  titre  à  me  constituer  son 
défenseur.  De  plus  autorisés  que  moi  se  sont  portés 
garants  de  l’absolue  correction  de  sa  conduite,  et 
leur  protestation  üidignée  a  produit,  je  suppose,  sur 
l’ophiion  publique,  plus  d’ûupression  qu’un  article 
de  journal  ;  mais  la  question  n’est  pas  de  savoir 
s’il  y  a  eu  médisance  ou  calomnie  :  les  faits  seraient- 
ils  scrupuleusement  exacts,  leur  divulgation  par 
la  presse  n’en  serait  pas  moüis  un  geste  inexcusable. 


PROPOS 

Que,  dans  une  lutte  politique,  les  adversaires  se 
jettent  au  visage  les  scandales  de  leur  vie  jirivée, 
c’est  déjà  malpropre  et  inutile,  car  l’itidignité  d’un 
soldat  ne  fait  pas  l’indignité  de  la  cause,  et  la  boue 
qu’il  fait  jaillir  sous  ses  pas  n’atteint  pas  le  drapeau  ; 
mais,  enpleme  bataille,  dans  l’ivresse  du  combat,  on 
peut  être  excusable  de  ne  pas  choisir  ses  armes. 

Dans  le  cas  actuel,  cette  excuse  même  n’existe 
pas.  Il  s’agit  d’une  femme  qui  a  consacré  sa  vie  à  la 
science.  Notre  pays  lui  doit  un  peu  plus  de  gloire  : 
l’humanité  a  vu  par  elle  s’élargir  son  domaine  scien¬ 
tifique.  On  peut,  sans  aucune  exagération,  dire  que 
sa  découverte  du  radium  inaugure  dans  l’histoire  des 
sciences  physico-chmiiques  une  ère  nouvelle,  car  elle 
a  détruit  la  loi  qui,  depuis  Lavoisier,  nous  en  sem¬ 
blait  le  fondement  intangible  ;  la  loi  de  la  conser¬ 
vation  de  la  matière.  A  ceux,  dont  l’esprit  terre  à  terre 
se  refuse  à  juger  une  œuvre  scientifique  autrement 
que  par  ses  conséquences  pratiques,  la  radium- 
thérajîie  autorise  les  espérances  les  plus  fécondes. 
Tout  nous  impose  donc  pour  Mme  Curie  le  respect  et 
la  reconnaissance.  Malheureusement,  reconnaissance 
et  respect  sont  sentiments  humiliants  pour  les  âmes 
vulgaires,  tandis  que  le  rabaissement  des  êtres  supé¬ 
rieurs  jusqu’à  leur  propre  niveau  est  une  jouissance... 
j’allais  dire  une  revanche. 

Mme  Curie  eût  été  une  femme  quelconque,  que  ses 
faiblesses,  si  elle  en  eut  eu,  eussent  passé  inaperçues. 
Ceux  qu’un  .hasard  aurait  mis  au  courant  se  fussent 
fait  nn  devoir  d’en  respecter  le  secret.  Célèbre, 
les  médiocres  sont  heureux  de  lui  faire  sentir  que 
par  certains  côtés  elle  ne  les  domme  pas,  et,  au  lieu 
de  jeter  respectueusement  sur  elle  le  manteau  dont 
les  fils  de  Noë  cachèrent  la  nudité  de  leur  père,  ils 
appellent  de  tous  leurs  cris  le  public  à  s’égayer  avec 
eux.  Le  scandale  qu’ils  soulèvent  autour  de  son  nom, 
c’est  la  rançon  de  sa  gloire  ! 

Eh  bien,  ce  n’est  pas  propre,  et  de  tels  mcidents 
sont  aussi  la  triste  rançon  de  cette  belle  conquête  qui 
s’appelle  la  liberté  de  la  presse  ! 

G.  LinossiEr. 


CHOSES  DU  JOUR 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

Ce  syndicat  a  tenu  son  assemblée  générale  dimanche 
dernier  à  la  Société  de  géographie.  Après  une  allocu¬ 
tion  élégante  du  D'  Bellencontre,  président,  on  a  en¬ 
tendu  et  approuvé  le  rapport  du  secrétaire  général  le 
D''  Tourtourat,  le  rapport  du  trésorier,  et  enfin  le 
compte-rendu  du  D'  Ch.  Levassort  sur  la  répression 
de  l’exercice  illégal  de  la  médecine.  En  retraçant  les 
divers  résultats  obtenus  pendant  l’année,  notre  confrère 
a  vivement  intéres.sé  le  nombreux  auditoire  au  sujet  de 


la  question  des  sérums,  laquelle  est  actuellement  pendante 
devant  les  tribunaux  à  propos  de  l'affaire  du  Dr  L... 

Un  ordre  du  jour  a  été  voté  à  l’unanimité  pour  la  sau¬ 
vegarde  de  la  liberté  professionnelle,  en  protestant  con¬ 
tre  l’interprétation  abusive  de  l’utile  loi  de  1905  sur 
les  sérums. 

Enfin  le  D'  Levassort  qui,  absorbé  par  ses  nouvelles 
fonctions  de  secrétaire  général  de  \’ Association  générale 
des  médecins  de  France,  abandonne  la  direction  de  l’Office 
de  l’exercice  illégal  de  la  médecine,  a  été  l’objet  d’un 
hommage  particulier  de  reconnaissance  et  de  sympathie. 
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En.  Pilules  dosées  a  0.20  Centigr 
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"^DESSICCÀtlOK  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


‘S  que  tout  Abonne  d  un  an  a  FAHIl 
'e  gravure  à  exécuter  d’après  nature 
!  de  Londres,  à  Paris  (Téléph.  150-72) 
quittance  d’abonnement.  Cet  avantage 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE 


LE  SABOTAGE  ANATOMIQUE  AU  SALON 
D’AUTOMNE 

«  Lorsque  Napoléon  lcr,  accompagné  de  Marie-Louise, 
visita,  eu  i8io,  les  Pays-Bas  qu'il  parcourait  connue 
d’habitude  à  bride  abattue,  encadré  d’un  détachement 
de  sa  fidèle  32“  demi-brigade  de  cavalerie  légère,  il  eut 


nature  de  l’incident  qui  faillit  compromettre  la  dynastie 
impériale,  il  repartait  au  galop  (i)-  » 

Bien  que  cent  un  ans  aient  passé  depuis  cette  rencontre, 
je  suis  bien  certain  que  le  grand  Empereur  témoignerait 
qu’il  a  gardé  les  mêmes  superstitions,  s'il  se  risquait  à 
venir  au  Salon  d’ Automne  qui  vient  de  s’ouvrir. 

J  e  craindrais  fort  que  toutes  ces  fantaisies,  accrochées 
avec  une  insistance  candide  et  facétieuse  sur  tous  ces 
murs  ne  provoquent  à  nouveau  la  charge  au  galop  de  la 
v.aillaute  22‘’  demi-brigade,  et  la  femme  nue  cubique  de 
I.,a  Fresuaye  attirerait  à  coup  sûr  la  première  sur  son 
anatomie  les  coups  de  pointe  de  cette  soldatesque, 
indifférente  à  sa  plastique. 

Et  qui  sait  si  quelques  cavaliers  ne  culbuteraient  pas 
dans  les  pavés  de  bois  de  sa  constitution,  comme  jadis 
dans  l’osier  des  géants  ! 

Le, bruit  court  que  c’est  en  raison  d’une  crainte  supers¬ 
titieuse  toute  semblable,  que  le  remplaçant  de  Napoléon, 
notre  excellent  Président  M.  Fallières,  a  hésité  à  se  rendre 
dans  les  salles.  D’ailleurs  parmi  des  milliers  de  visiteuses, 
vous  n'3'  trouveriez  pas  une  seule  femme  enceinte,  ce 
qui  est  bien  le  témoignage  de  l'inquiétude  générale, 
représentations  si  étranges, 
femme  enceinte?  ai-je  dit.  Oh  non  !  il  en  est 
d’un  sans-gêne  si  osé  qu’elle  n’atteiid  pas 
seule  à  seule  avec  nous  pour  nous  montrer  ses 
promesses  d’enfantement  prochain;  je  veux  parler  de 
'œuvre  de  M'”c  Mutermilch  ;  -Fécondité. 

L’administration  du  Salon  d’automne  a  eu  toutes  les 
attentions  pour  cette  bonne  mère  ;  elle  lui  a  épargné  la 
montée  du  superbe  mais  pénible  escalier,  et  l’a  mise  au 
rez-de-chaussée  dans  un  coin  d’ombre  propice  à  la  tran¬ 
quillité,  dont  elle  a  besoin.  Bien  plus,  ces  messieurs  du 
Salon  ont  installé  juste  eu  face  d’elle  deux  petites  phar¬ 


sur  la  route  de  Bruxelles  à  Gand  une  rencontré  vraiment 
surprenante.  À  Ordegheui,  où  la  voiture  s’était  arrêtée 
pour  changer  lés  chevaux  épuisés,  on  vit  s’avancer  tout  à 
coup  au  son  d’une  musique  barbare  une 
troupe  de  géants  qui  se  trémoussaient 
lourdement  en  cadence.  C’étaient  les 
géants  de  Wetteren  (hideux  et  mon¬ 
strueux,  tels  qu'ils  apparaissaient  annuel¬ 
lement  aux  fêtes  et  dans  les  kermesses), 
accompagnés  des  autorités  de  cette  ville, 
qui  venaient  en  cortège  au-devant  de 
l’empereur  pour  lui  faire  honneur.  Cette 
brusque  apparition  jeta  l’épouvante  dans 
l’âme  du  vainqueur  de  l’Europe,  non  pas 
pour  lui,  mais  pour  sa  compagne  qui  était 
alors  enceinte  du  futur  roi  de  Rome.  Le 
premier  moment  de  surprise  passé.  Napo¬ 
léon,  outré  de  colère,  s’écria  d’une  voix 
terrible  ;  «  Arrière,  manants,  pas  de  mons¬ 
tres  devant  l’impératrice  !  » 

Et  faisant  avancer  l’officier  de  son 
escorte,  il  Ini  donna  l’ordre  de  refouler  de 
force  les  malencontreux  et  gigantesques 
représentants  d’une  race  disparue. 

«  Nos  braves  cavaliers  partirent  sans 
hésiter  au  galop.  Quelques  secondes  leur 
suffirent  :  la  députation,  les  notables  et 
les  spectateurs  prirent  prestement  la  fuite, 
tandis  que  les  pauvres  géants,  moins 
agiles,  qui  seuls  reçurent  le  choc,  furent 
renversés,  éventrés,  et  foulés  aux  j  pieds  des  chevaux. 
Quelques  hussards  se  j  fourvoyèrent  si  bien  dans  leurs 
ventres  d’osier  qu’ils  s’y  trouvèrent  pris  et  ne  purent  s’en 
tirer  sans  égratignures.  L’empereur  entre  temps  était 
remonté  en  voiture,  (et  rassurant  l’impératrice  sur  la 


macies  sur  toile  ;  mais  un  pharmacien  n’est  pas 

(i)  Maeterlinck,  Le  genre  satirique,  fantastique  et 
dans  la  sculpture  flamande  et  wallonne  (Jean  Schein 
à  Paris). 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

CËRÉALO'-PHOSPHATES 


Aliment 


iniCOIVSPÂRABLE  pour  u  CROISSANCE  des  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  de  Puteaux  (Seine) 


PRODUITS  i 


F.  VICIER 


Capsules  Ovariques,  Orchitiques,  Prostatiques, 
Hépatiques,  Surrénales,  Pancréatiques,  de  Thymus, 
«le  Corps  thyroïde,  etc. 

DOSE  ;  Ces  diverses  capsules  s'administren:  .i  la  «ose 
de  S  à  O  par  Jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


NAZOCHLORINE  CHAMPENOIS 


Soluté  AnübacUlaire  de  Mentfio-Thymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  eoNSEauENcrs 

Prophylaxie  absolue  des  Affections  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


CURE  DE 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique  CARLSBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


Dij^SE 


<(/* 

LACTOLAXINE  FYDAUl  ^  ^SOURCE 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 


la  CONSTIPATION  chronique  on 
vlippi  llllv  accidentello,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  *  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

|?A|'o1%||f-  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 

péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 
14  3  comprimés  par  Jour.  —  2*60  la  boite  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIRUES  de  A.PÂRI8 

l.Rue  de  Cbéteaudun—BG,  Rue  Lafayette,  PARIS.  —  Téléph.  122-96. 


^  ANTIËMËTIQUE- ANTIDYSPEPTIQUE 

CÊTRAROSEdu  GIGON 

iAoide  protooétrarique  soluble)  oonlre  les  vomissements, 
ratonie  gastrique,  les  troubles  gastro-intestinaux. 


La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

Climat  de  montagne  :  623  mètres  d’altitude 


■  ■  81  Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 

Saison  du  !”  Juin  au  /"  octobre  -  radioactives  de  France  -  (Prof.  lïlOUREU) 
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CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  (Suite) 


femme....  Si  la  parturiente  de  M”'»  Mutermilch  était  prise 
de  douleurs,  que  voulez-vous  qu’un  pharmacien  y  fasse? 
Eh  bien  !  celui-ci  me  semble  capable  de  tout.  Confortable- 
nient  installé  à  sa  caisse  dans  un  fauteuil  (sous  le  noiSo 
dit  Consultation)  il  .  est  effectivement  occupé  à  donner 
une  consultation  à  une  jeune,  pétulante,  et  toute  blonde 
paysanne,' dont  l’échine  nous  est  seule  visible. 

Et  dans  le  tableau  n“  179  le  même  pharmacien,  tou¬ 
jours  du  même  artiste,  M.  Borgeaud,  traite  un  mal  de 
dents.  Allez!  allez!  Un  signe  de  ]M™“  Mutermilch,  et  ce 
pharmacien-là  traversera  la  galerie  avec  un  forceps  et 
sa  sollicitude  pourra  s’étendre  encore  plus  loin,  car  tout 
à  côté  de  la  femme  enceinte,  un  petit  jeune  homme, 
écrasé  d’une  bosse  plus  accablante  que  le  remords  le  plus 
terrible,  a  besoin  aussi  de  soins  constants.  Pourquoi 
faut-il  que  l’artiste  pousse  le  souci  du  réalisme  jusqu’à 
couvrir  ses  patients  d'une  pâleur  qui  est  celle  même  des 
Enseignes  et  Bannières  de  la  Mort  ? 

Pourquoi  cette  couleur  livide  et  heurtée  pour  un  bossu 
dont,  après  tout,  le  dessin  suit  d’assez  près  les  contours 
fantaisistes  d’une  nature  implacable?  Pourquoi  ce 
ventre  jaunissant  à  cette  parturiente,  dont  les  auteurs 
jusqu’alors  s’étaient  complu  à  taxer  la  pâleur  d’intéres¬ 
sante?  '  Rendons' grâce  cependant  ’à  M™‘‘  Mutei-milcli  ; 
elle  prend  la  conceirtion  de  ses  formes  dans  une  réalité 
observée  d’assez  près  ;  elle  a  soin  de  s’inspirer  de  modèles 
existants  et  d’éviter  la  pure  fantaisie;  son  oeuvre  parée 
de  sincérité  se  différencie  et  s’élève  au-dessus  de  tant 
<l’élucubrations  de  ce  Salon,  où  pour  faire  de  la  lai¬ 
deur  les  auteurs  n’ont  pas  même  fait  l’effort  de  jeter  au 
dehors  les  yeux  sur  tant  d’horreurs,  hélas  !  de  la  vie 
réelle,  et  se  sont  contentés  de  tout  tirer  de  leur  propre 
et  sinistre  fonds. 

Après  la  médecine,  la  peinture  se  trouve  à  son  tour 
envahie  par  de-s  quantités  de  jeunes  gens  qui  jadis 
n’auraient  jamais  songé  à  y  faire  leur  carrière.  Si  la 
médecine  a  résisté,  elle  le  doit  à  son  enseignement  dont  la 
forme  scientifique  encadre  l’insuffisance  préalable  trop 
fréquente  de  ceux  qui  sont  entrés  dans  cette  voie;  elle  le 
doit  à  la  longue  durée  de  ses  études,  à  son  caractère 
essentiellement  technique  et  précis  ;  rien  de  cela  en 
peinture,  ou  mieux,  plus  rien  de  cela.  E’admirable  tech¬ 
nique,  qui  faisait  jadis  la  valeur  de  l’enseignement  des 
maîtres,  est  entièrement  perdue  ;  songez  quel  atelier 
modèle  était  celui  de  Rubens,  où  rien  n’était  laissé  à  la 
fantaisie,  à  l’ignorance,  à  l’outrecuidance. 

Suivant  cette  formule  antique,  un  peintre  n’était  pas 
qu’un  barbouilleur  ;  c’était  un  homme  qui  connaissait 
son  métier,  après  l’avoir  appris  ;  qui  ne  craignait  pas  de 
dessiner,  et  de  s’y  appliquer,  qui  re.spectait  ses  modèles 
pour  les  repré.seiiter  et  non  les  trahir,  qui  connaissait 
quels  produits  il  employait,  et  pour  le  moins  savait 
autant  de  chimie  courante  des  couleurs  que  les  médecins 
d’alors  avaient  étudié  des  plantes  et  des  sels;  c’était  un 
savant  dans  son  art  ;  et  voilà  d’où  venait  l’orgueil  des 
ateliers,  leur  mépris  des  Philistins  au-dessus  desquels 
par  leur  science,  leur  conscience,  leur  désintéressement 
et  leur  talent,  ils  étaient  indiseutablement  placés. 

A  l’heure  actuelle,  les  ateliers  ont  pris  les  mœurs  de  ces 
<t  sales  bourgeois  »  ;  bien  plus,  ce  sont  ces  <<  sales  bour¬ 
geois  »  qui  se  sont  mis  à  faire  de  la  peinture  et  ils  y  ont 
apporté  les  mœurs  de  cette  classe,  dont  la  vraie  caracté¬ 
ristique  a  toujours  été  l’âpre  amour  de  l’argent,  le  mépris 
du  travail,  et  l’indifférence  aux  choses  d’art  et  de  goût. 

I/amour  de  l’argent  ?  je  me  suis  trouvé  audit  Salon 
d’automne  le  témoin  d’une  discussion  d’achat  d’une 
de  ces  œuvres;  le  secrétaire  à  la  vente  annonçait  que  le 


prix  demandé  pour  une  «  houri  »  était  de  3.000  francs, 
et  il  avouait  qu’en  inscrivant  à  l’ordre  de  l’artiste  cette 
somme  au  répertoire  il  avait  cru  à  une  erreur  —  une 
erreur  d’un  chiffre;  à  la  vérité  trouvait-il  que  le  contour 
droit  du  corps  était  d’un  bon  dessin  ;  mais  le  contour 
gauche!  et  quand  on  pense  que  le  même  artiste,  qui 
demande  si  facilement  la  grosse  somme,  trouvera  excessif 
le  prix  de  3  francs  pour  une  visite  médicale  qui  représente 
pour  le  moins  autant  de  temps  qu’il  en  a  fallu  pour 
bâcler  pareille  pochade,  quand  on  pense  à  tout  le  passé 
d’étude  que  représente  la  profession  de  médecin  vis-à-vis 
de  l’autre,  ce  serait  justice  que  la  satire  des  caricaturistes 
abandonne  enfin  la  critique  des  médecins  pour  exploiter 
maintenant  le  filon  des  peintres. 

Le  mépris  du  travail  n’est  pas  moins  apparent  dans 
quantité  d’œuvres;  il  se  combine  en  outre  chez  beaucoup 
avec  une  incapacité  à  faire  plus  et  mieux  ;  en  restant  dans 
l’indistinct  tant  au  point  de  vue  du  dessin  que  de  la  cou¬ 
leur,  ou  prête  moins  d’armes  contre  soi,  tels  ces  candi¬ 
dats  aux  examens,  qui  eu  bredouillant,  laissent  le  pro¬ 
fesseur  dans  le  doute. 

Enfin  l’indifférence  aux  choses  d’art  et  de  goût  est 
manifeste  ;  il  faut  se  mêler  aux  groupes  qui  fréquentent 
ce  Salon  pour  se  rendre  compte  en  un  instant  de  l’impres¬ 
sion  déplorable  qu’il  a  faite  sur  les  visiteurs  ;  . —  les  uns 
pensent  qu’on  a  voulu  se  moquer  d’eux,  que  c’est  une 
fumisterie,  les  autres  traduisent  leur  impression  avec 
spontanéité  et  il  est  bien  heureux  pour  la  paix  de  ces 
lieux  que  les  auteurs  ne  soient  pas  là  pour  entendre  tant 
de  désobligeantes  réflexions. 

Pourquoi  cette  profonde  divergence  d’impression  entre 
les  artistes  qui  exposent  et  leurs  visiteurs  ? 

C’est  que  nous  avons  ici  les  œuvres  de  310  Français 
et  de  agi 'étrangers  :  le  public,  lui,  a  le  goût  français, 
ce  goût  impérissable  fait  de  sincérité,  d’exactitude  et 
d’harmonie  ;  ce  qui  hurle  sur  ces  murs,  c’est  la  sauvagerie 
d’une  décoration  étrangère,  non  encore  cultivée. 

Déjà  l’an  dernier  le  Salon  d’automne  avait  introduit 
en  France  une  exposition  du  mohilier  allemand  ;  vous 
savez,  cette  exposition  qui  avait  pris  en  Allemagne  le 
caractère  d’une  manifestation  nationale,  qui  eu  même 
temps  se  déployait  à  Paris  et  à  Bruxelles,  pour  les  frais 
de  laquelle  dans  les  écoles  d’Allemagne  on  avait  sollicité 
le  pfennig  des  enfants. 

Heureusement  que  cette  manifestation  était  groupée  ; 
aussitôt  est  apparu  tout  ce  qu’avait  de  choquant  pour 
notre  goût  cette  tentative  :  que  ce  fût  un  mobilier  adapté 
au  goût  allemand,  à  la  maison  allemande,  à  la  salle  à 
manger  allemande,  à  la  choucroute  allemande,  au  ciel 
allemand,  possible,  mais  cela  n’avait  rien  à  faire  ici. 
De  même  pour  la  peinture  étrangère  qui,  cette  année, 
s’est  infiltrée  au  milieu  de  la  peinture  française  et  l’a 
faussée  ;  de  sorte  que  si  l’on  pouvait  crier  après  le  der¬ 
nier  Salon  des  Indépendants  :  holà  !  on  peut  dire  avec 
celui  d’Automne  :  hélas  ! 

I,a  médecine  et  la  peinture  depuis  toujours  s’étaient 
rendu  quelques  services  ;  nous  fournissions  «  l’ana¬ 
tomie  »  aux  peintres  ;  et  eux  nous  rendaient  des  repre- 
sentatipns  exactes  du  corps  humain,  dans  sa  forme 
normale,  et  aussi  dans  scs  anomalies. 

Faut-il  attribuer  aux  difficultés  nouvelles  de  la  vie 
la  tentative  désespérée  que  fout  cette  année  tant  d’entre 
eux  pour  inventer  du  nouveau?  Certes,  il  faut  que  tou.s 
vivent  et  arrivent  !  Mais  comment? 

La .  Joconde  du  Louvre  est  partie,  mais  toutes  les 
jeûnes  filles,  jeunes  femmes,  Vénus,  adolescentes  de  nos 
peintres  vivants,  s’attardent  en  ce  Salon  ;  si  bien  qu’elles 
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Constipation 

que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM  ‘iSTASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif.  - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Estomac  et  le  DIA'BÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 

-  spécial.  - 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  et  franco  par  deux  flacons. 
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VARICOCÈLES 
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Typhoïde,  Pneumonie,  Maladies  du  cœur,  I 

Paralysie  générale,  " 
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Psychoses,  ■  IW  ^ 


I  générale, 

,  Syphilis,  M  I* 


^  ^  V  l’Immunité  naturelle 

DÉSINFECTANT  ORGANISlUE 

F  ormuler  :  SPERMINUM  POEHL  pour  injections,  i  boîte 
ESSENTIA  SPERMINI  POEHL:  i  flacon,  20  à  3o  gouttes, 

13  fois  par  jour  dans  eau  alcaline. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 
32,  Boulevard  Sébastopol,  32,  PARIS 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


lTEL  de  HUNT 


KEPTINE  BRETAUDEAU 

- COQUELUCHE -  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉHATUHE.  —  Le  flacon  :  5  francs.  —  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


CHRONIQUE  MÉDICO=ARTISTIQUE  [Suite) 


se  .  fanent,  s’affaissent,  telles  que  vous  les  voyez,  de  rien  que  de  la  rondeur  ;  et  reconnaissons  que  la  vigueur 
désespoir  de  rester  pour  compte.  A  peine  ont-elles  le  de  son  coloris  boiiibe  agréablement  le  capitonnage  un 
sourire  quand  vous  les  contemplez,  quand  vous  jetez  un  peu  élastique  de  ses  personnages. 

regard  impudique  et  désabusé  sur  leur  peau  verte,  jaune,  Si  jamais  quelqu’une  de  ces  œuvres  survit  à  nos  temps 
ou  rouge;  oui,  elles  ont  ces  teintes  étranges,  car  pour  vous,  modernes  et  apporte  à  de  lointaines  générations  le  sou- 
elles  se  fardent  outrageusement  des  pieds  à  la  tête  : 


mari,  que  ta  belle  en  cornctt 
é  son  teint  sur  sa  toilette 
louchoirs  de  sa  beauté  salis 


blanchisseur 


Elles  ne  savent  comment  vous  plaire!  La.  couleur,  passe 
encore:  une  femme  noire  est  une  femme,  toute  noire 
qu’elle  est;  une  femme  jaune  aussi,  n’est-ce  pas?  une 
femme  verte  ou  rouge?  pourquoi  pas?  ce  sera  une 
excitation  nouvelle  ;  voilà  qui  va  vous  attirer.  Aussi 
que  de  femmes  rouges  et  vertes  à  ce  salon  ?  Mais  elles  sont 
trop  déjà;  déplorable  concurrence.  Ab!  si  après  la  couleur, 
on  pouvait  réveiller  votre  sadisme  par  de  nouvelles 
formes  de  femme  ;  après  le  lapin  en  poil,  après  le  lapin 
dépouillé,  n'y  a-t-il  pas  le  lapin  en  pâté  ?  et  c’est  tou¬ 
jours  du  lapin.  Ne  peut-on  trousser,  accommoder  la 
femme  de  même?  Ou’ou  me  donne  un  levier,  disait 
Arcbimède,  et  je  soulèverai  le  monde.  Les  Cubistes  se 
contentent  de  moins  ;  en  traversant  la  rue,  ils  ramassent 
des  pavés  de  bois  et  voici  que  la  forme  de  la  femme  est 
cliangée.  Depuis  l’intervention  intercostale  de  Dieu  le 
Père  sur  Adam,  jamais  si  grande  création  n’eut  lieu. 

Mais  les  Cubistes'  ne  gardent  pas  pour  eux  seuls  la 
gloire  un  peu  honteuse’ de  leur  découverte  ;  voici  venir 
les  'Pubistes,  et  déjà  s’annoncent  les  Courbistes  et  les 
Rondistes.  Plus  de  couleurs  vraies  et  des  formes  artifi- 


par  Metzing 


:re  époque,  fasse  le  ciel  qu’aucu 
>  Sciences  ne  prenne  ces  anatomies 
des  déductions  savantes  sur  la  fo 


sérieux 


Acadé) 


ihuchote 


ouvrage. 


humaine 


Leur...  Sa  jeuuessell’absout 
,  Norm.\nd.  Les' visions  sine 


aintenant  de  côté  ces  déformations  systé- 
de  pure  (mieux  vaudrait  dire  maladive) 
[ui  sont  ici  par  quantités  et  dont  je  n’ai  cité 


matiques  ci 
imagination, 


Soit!  et  souhaitons  que  ce  «Ltidns  non  pro  artc  »'w 
soit  pas  plus  longtemps  jrris  au  sérieux 
qu’on  ne  spécule  pas  davantage  sur  le 
.scandale  en  réservant  une  salle  spéciale  à 
<lcs  tentatives  plutôt  pernicieuses.  Croyons 
un  instant  avec  certain  avocat  du  cubisme 
dont  la  bonne  foi  serait  pire  que  la  rou- 
blardise,  que  cela  est  un  excellent  exer- 
cice  d’atelier;  quand  ces  messieurs  auront 
fini  leurs  assouplissements,  qu’ils  nous  en 
montrent  alors  le  résultat  ;  c’est  avec  cet 
espoir  que  nous  pouvons  jeter  les  yeux 
sur  le  Goûter  de  M.  Metzinger  ;  quand 

grâce  à  un  hiver  bien  rigoureux  et  à  un 
bon  feu  destructeur ,  peut-être  aurons-nous 
un  peintre  de  talent  de  plus  ! 

Plus  logique  est  la  tentative  de  M"<-’ 

Thompson  dans  sa  Danse  ;  le  sujet  l’auto- 

risait  à  faire  tourner  ses  personnages,  mais 

l’outr.ance  du  résultat  la  rattache  bien  à  [.PBBWBWgi 

la  nouvelle  école  des  Déformateurs  ;  notez 

que  le  fond  du  tableau  est  brutalement 

vert  et  rouge  et  que  les  corps  ne  nous 

laissent  voir  que  du  bleu  !  cela  est  sansTimportance.  La 

couleur,  n’est-ce  pas  de  la  peinture  ? 

M.  Rôtir  mérite  airssi  d’être  sigrtalé  pour  sa  concep¬ 
tion  spéciale  de  la  forme  hurnairre  ;  ici  plus  d’arrgles. 


Composition  par  Roth. 


que  celles  qui  peuvent  se  recommander,  de  quelques  qua¬ 
lités  d’art ,  pour  pa.sser  la  revue  d’anomalies  qui  ont 
dû  prendre  leur  inspiration  dans  une  observation  plus 
ou  moins  exacte  de  faits  réels. 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

Sérum  Névrosthénique  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

i**  En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  ^gastrique) 

posées  à  1/3  mllllgr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  aS  gouttes  contiennent  i/a  mllllgr.  de  Cacodylate  de 
ogr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude  par  centlm.  cube.  strychnine  et  o  gr.  lo  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Enool  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs 

Téléphone  682-16. 


PIPÉRAZINE  MIDY 


Toujours  se  recommander  de  PARhS  MÉDICAL  auprès 
des  fournisseurs  faisant  des  annonces  dans  PARIS  MÉDICAL 


ANTISEPSIE  DU  RHINO-PHARYNX 


Sulfo-Rhinol 


DD  D" 

FAYlS 


GRIPPE, RHINITES,ANGINESJUBERCljLOSE 


,  PARIS,  et  Pharinnoies.  —  Eœiger  l 


\  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  \ 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L'ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  DES  DEUX  SEXES  ► 

^  Fondé  en  1802  par  le  BOURNEVILLE.  -  médecsn  en  chef  :  D-:  G.  PAUI/-BONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  k 


BAIN  lODO-BROMO-CHLORURÉ 

P.-L.  CARRÉ  ANTI-NERVEUX  Salin  ohaud  pour’  Convaleso^nta",  *Anémlquàal 


Séui^t  Âcadimle  de  1 1-8-10  (PARIS  IV). 


Salin  ohaud  pour  Convalesoenta,  Anémiquaa, 
Nauraathénlquat,  Arthritiques,  Rhumatlaanta,  Nar- 
—  vaux  at  la  Tubaroulosa  osaause  Infantlla.  — 


—  XI  — 


CHRONIQUE  MÊDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 


Et  voici  Mahirüé,  ciuellemeut  bafouée  par  la  jeu- 


«  Nous  voyons  que  les  Femmes  les  plus  belles,  et  les 
mieux  faites,  si  elles  perdent  la 
finesse  de  taille  et  deviennent 
joufflues,  grasses  et  grosses  à 
proportion,  perdent  absolument 
leurs  agréments,  et  le  droit  qu’el¬ 
les  apportent  en  naissant  de  plaire 
aux  Hommes. 

«  Il  y  a  néanmoins  des  Nations 
qui  font  consister  leur  plaisir  à 
avoir  des  Femmes  extraordinai¬ 
rement  grasses,  et  dont  les  ma¬ 
melles  soient  extrêmement  gros¬ 
ses  ;  d’où  vient  qu’on  voit  en 
Egypte  dés  Femmes  si  grasses 
qu’elles  font  mal  au  cœur  aux 
Européens  ». 

E’excellerrt  Seigneur  Conraro 
n’avait  fait  là  que  répéter  ce  que 
Martial  avait  jadis  exprirrré  err 


Halrcrc  amream  nolo,Flacce,subtilcm 
Cujus  lacertos  anmtli  rirei  cingant, 
Sed  idenr  arnicarn  nolo  mille  librarum , 
Carnarius  sum,  pingiriarius  non  surn. 


(Je  ne  veux  point,  ami  Flaccus, 
Matuntc,  par  Quii.i.ivic.  nraîtresse  si  maigre,  que  la 

bague  de  mon  doigt  puisse  servir  à 
son  bras;  mais  je  ne  veux  pas  d’une  non  plus  qui  pèse  des 
juiiliers.  J’aiiuc  la  chair  et  non  la  grai.ssc). 


C’est  la  raison  pour  laquelle  Maturité  de  Quillivic  offre 
plus  d’intérêt  aux  rrrédecius  qu’aux  amateurs... 

Dois-je  m’attarder  aux  fenrrrrés  mtes  d’Asselirr,  cou¬ 
chées  côte  à  côte  sur  une  table  err  vrre  d’urre  opération 
rrral  précisée,  à  la  si  curieuse  bouche  err  cirl  de  poule  du 
1653  de  Villorr,  à  la  Maternité  d’Archipenko,  dont  le  seirr 
subit  la  crise  du  lait  tout  comme  la  ville  de  Paris,  à  la 
fernrrre  eu  plâtre  u»  562  de  M.  La  Fresnaye  qui  semble 
construite  comme  au  temps  de  notre  jeune  âge,  avec  un 
jeu  de  dominos  en  mauvais  état.  Faut-il  vous  conduire 
devant  la  tapisserie  de  Jossot  Musique  de  chambre,  qui 
seirrble  par  ces  personnages  agités  et  contourrrés  une  ex¬ 
cellente  contribution  aux  «  Déments  dans  l’art».  Dois-je, 
à  l’instar  de  la  sieste  toute  rrire  de  M.  Grass-Mick,  torrte 
voisine  de  Colin,  tourner  le  dos  à  son  affiche  du  Salon 
des  Médecirrs.  Cette  gravure  est,  comme  toutes  celles  de 
notre  confrère,  d’une  réelle  valeur  ;  peut-être  regrette¬ 
rai-je  le  choix  du  sujet  —  il  est  lugubre  corurrte  rtrr  faire- 
part  :  un  saule  pleureur,  un  fossoyeur  que  sa  femme  n'a 
pas  craint  d’accompagner,  puis  devant  la  fosse,  au  bord 
de  la  route,  un  médecin  que  je  reconnais  à  son  chapeau 
haut  de  forme  rituel,  .et  ce  médecin,  assis  sur  un  tronc 
d’arbre,  écrit  sur  une  grande  feuille  de  papier  blanc  en¬ 
cadré  de  noir,  sans  doute  l'épitaphe  de  sa  dernière 
œuvre,  toute  proche  d’ailleurs,  car  voici  à  sa  gauche  la 
fatale  charrette  !  Qui  donc  est  mort  ? 

D’un  autre  artiste  j’ai  aperçu  plus  loin  une  mise  aii 
tombeau  dont  ou  dit  du  bien,  mais  vraiment  ce  Christ 
n’est  pas  un  cadavre  suffisamment  rendu,  si  toutefois 
l’artiste  se  soit  jamais  mis  en  présence  d’un  vrai  ca¬ 
davre  pour  sou  étude  ;  quant  à  la  jeune  femme  de 
marbre  d’Andréotti,  il  ne  lui  arrivera  certainement  pas 
Je  sort  de  la  statue  de  Pygmalion,  elle  n’est  pas  viable, 


ayant  égaré  son  diamètre  antéro-postérieur;  sans  doute 
en  venant  à  l’exposition,  eut-elle  le  malheur  d’être 
laminée  par  quelque  autobus. 

Le  petit  bancal  de  JPJ”  Frénibât' n’a  pas  vu  son  état 
s’améliorer  depuis  notre  dernière  rencontre  avec  lui  au 
Salon  des  Indépendants  ;  il  ne  va  pas  plus  mal,  peut- 
être  même  dirons-nous  qu’il  a  de  meilleures  couleurs. 

M.  Lefebvre  de  Francfort  a  pu  persuader  à  un  satyre, 
à  un  vrai  satyre,  de  poser  pour  sou  S86  —  Baiser  volé. 
Les  anatomistes  étudieront  avec  plaisir  la  manière  hardie 
dont  l’artiste  a  campé  à  rebours  la  queue  en  pinceau  de 
cet  être  surnaturel  ;  qu'ils  se  hâtent  de  l'aller  voir,  car  je 
doute  fort  qu’en  cette  tenue,  aucun  autre  refuge  lui  soit 
accordé  après  le  Salon  d’automne. 

L’arbre  à  pain  et  la  matinée  dans  un  village  malgaclie 
de  Fournier  posent  tout  au  moins  pour  moi  un  problème 
intéressant  :  dans  l’un,  il  y  a  six  femmes  noires  et  une 
jaùne,  dans  le  second,  neuf  noires,  une  jaune  et  une  à 
reflet  jaune.  Il  y  a  donc  des  négresses  qui  ne  sont  pas 
noires  là-bas  ?  ces  phénomènes  de  transposition  de  cou¬ 
leurs  ont  donc  gagné  la  grande  île  et  ses  négresses,  de 
■  même  que  nous  voyons  dans  le  tableau  de  Kupka,  plans 
par  couleurs,  une  nudité  exprimée  par  des  plans  roses, 
violets,  indigo,  ver.ts,  jaunes,  c’est  troublant. 

Peut-être,  comme  le  Connaisseur  de  la  vieille  gravure 


de  1792,  niesuis-je  trop  appesanti  sur  ces  fantaisies,  négli¬ 
geant  de  vous  signaler  les  vrais  peintres,  ceux  dont  la 
peinture,  indifférente  à  la  critique,  saura  se  survivre 
seule.  Détournez-vous  donc  de  toutes  ces  femmes  et 
paysages  débordants  de  grotesque  et  ménagez  vos 
stations  devant  les  efforts  d’artistes  déjà  conscients  d’eux- 
inêmes  ;  ils  ne  sont  pas  si  nombreux  qu’ils  ne  puis¬ 
sent  chacun  retenir  votre  attention  : 

M.  Peské  qui,  d'année  en  année,  abandonnant  ce  que 
sa  couleur  avait  de  tumultueux,  est  entré  dans  le  goût 
français,  gardant  néanmoins  sa  forte  personnalité  et 
s’imposant  par  son  dessin  puissant  ;  M”'»»  Séailles  et 
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PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUc 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22,  P*  c»  de  phosphore  assimilable 

Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  aux  moyeis  thérapeutiques  ordinaires 


Préparé  par  M.  SALIÈRES,  Ing' Agronome, 

tar  Ici  Indlcttloni  de  M.  DUCLAUX  (O*  Initltut  Pcstcur),  ■ 

avec  des  levures  pures  de  Képhir.  B 

Un  seul  numéro,  non  eailleJ3otiô  J 

CONSERVATION  PARFAITE  B 

Le  Flacon-Canette  :  lfr.25. —  2  à  4  verres  par  jour-  I 
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KEFIR  LINAS 

LAIT  MAIGRE  UNAS  J’?"*':; 


•jr  t  IIUAC  Préparés  au  Laboratoire  de  Galactologle  appliquée  du  Lactarium, 
Notice  et  échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-37 

Livraisons  et  Bureaux  à  PARIS,  46,  Avenue  de  Ségur. 
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PUNIEJ 
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A  ST  H  M  E!  i  'il 

r imniivr^riiigr  )  POUDRE  ORIENTALE  et 

EMPHYSEME  (  cigarettes  orientales 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHARMACIES. 


à  la  Garenne-Colombes  (Seine) 


Arsenic  naturel 


LA  BOURBOULE 


lODALOSE  GflLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  aveo  la  Peptoae 
DÉCOUVEUTE  en  189G  PAR  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttea  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 
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CHRONIQUE  MÉDICO=ARTISTIQUE  {Suite) 


Hertz  Eyrolles,  M.  Bréal  avec  ses  Sévillaiiaises  bien  cam¬ 
pées,  M.  Dreyfus-Gonzalez,  Agathe,  M.  Dopisgisch, 


est  bosselée,  n’est-cc  pas  le  pire  qui  pût  lui  arriver  ?  pour 
Dieu,  que  nos  cuisinières  n'introduisent  jamais  de  cubiste 
dans  notre  batterie  de  cuisine. 

Je  termine  en  vous  donnant  une  bonne  nouvelle;  le 
cubisme  est  arrêté  dans  son  développement,  déjà  il  est 
stérilisé  ;  je  tiens,  en  effet  de  l’auteur  de  l’œuvre  la  plus 
caractéristique  du  cubisme,  de  l’auteur  de  la  figure  nue 
n‘>  563,  de  M.  La  Fresnaye  que  celle-ci  n’a  rien  voulu 
savoir  de  l’examen  anatomique  que  nous  lui  avons  proposé. 

La  reproduction  ne  lui  dit  rien  qui  vaille,  plutôt 
que  d’être  vue  par  tant  de  médecins  qui  lui  auraient 
demandé  par  quelle  terrible  circonstance  son  grand 
trochanter  était  en  marche  vers  sa  rotule,  elle  a  mieux 
aimé  faire  l’aveu  qu’un  peu  d’ombre  et  d’oubli  lui  étaient 
préférables.  N’est  pas  Phryné  qui  veut,  mais  c’est  déjà 
beau  d’en  prendre  conscience.  Vite,  qu’elle  se  rhabille,  mais 
par  grâce,  qu’elle  évite  les  robes  collantes  ! 

Donc,  le  pire  est  passé,  et  sans  doute  l’an  prochain  tous 
■nos  artistes,  après  cette  curé  de  laid  qui  a  déjà  trop  duri. 


M.  Redon,  M.  Chapuy  et  beaucoup  d’autres  d’un  mérite 
aussi  certain  sont  là  pour  nous  consoler  du  reste. 

N’oublions  pas  non  plus  que  l’art  décoratif  est  la  rai¬ 
son  d’être  de  ce  Salon,  que  nombreux  sont  les  peintres 
heureusement  entrés  dans  cette  formule  nouvelle,  que  la 
peinture  n’est  qu’une  décoration  et  qu’elle  doit  plutôt 
arriver  en  appoint  de  notre  luxe  intérieur  ;  avec  cette 
réserve,  nous  verrons  sans  arrière-pensée  les  œuvres  de 
Guérin,  de  La  Villéon,  de  Déziié,  de  M™"  Matval,  de 
Bussy,  de  Seyssaud,  de  Paviat. 

N’oublions  pas  les  jolies  fleurs  et  la  liseuse  de  M"*!  Galtier- 
Boissièie,  si  connue  dans  le  monde  médical,  félicitons 
le  D"^  Wiutrebert  de  son  heureuse  acquisition  d'un  des 
émaux  si  particuliers  de  M.  et  de  M"»’  Massoul,  jetons 
un  regard  d’envie  sur  la  salle  à  manger  d’André  Mare,  où 
malheureusement  le  trumeau  de  la  cheminée  nous  mon¬ 
tre  une  cafetière,  un  melon  et  un  bol  interprétés  par  un 
cubiste  ;  le  croiriez-vous  ?  le  bol  est  gondolé,  et  le 
melon  est  rond,  quant  à  la  cafetière  1  eh  bien,  la  cafetière 


Gravure  du  xviii»  siècle  (d'après  Fuchs). 
reviendront  sans  doute  au  beau  et  à  l’art  ;  puissent-ils 
en  nous  présentant  leurs  œuvres  rtouvelles,  à  l’enyi  les 
uns  des  autres,  :  s’écrier  comme  cette  bonne  mère  du 

Croyez-vous  qu'il  y  ail  en  Europe  plus  belle  princesse. 

Henri  Roché. 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


La  destruction  des  fourmis.  —  L’irrsecticide  «  chasse- 
fourmis  »  suivant  est  des  plus  pratiques,  il  ne  coûte 
presque  rien  et  n!est  nullement  dangereux  ; -de  plus  il 
peut  s’employer  aussi  bien  dans  les  appartements  que 
dans  les  cuisines,  offices,  laboratoires  de  pharmacie, 
jardins,  etc.,  et  ne  produit  aucun  dégât. 

On  fait  dissoudre,  à  chaud  ou  à  froid,  un  kilo  d’hypo- 
sulfite  de  soude  dans  dix  litres  d’eau  et  on  pulvérise 
cette  eau,  tiède,  chaude  ou  froide,  dans  tous  les  coins 
et  recoins  que  fréquentent  et  envahissent  les  fourmis. 

Les  fourmis  disparaissent  et  ne  reviennent  plus  ! 

Point  n’est  nécessaire  d’inonder  les  placards,  buffets 


étagères  ;  on  peut  se  contenter  de  placer  dans  une 
assiette  une  petite  quantité  de  solution...,  les  fourmis 
s'éloignent -à-la  hâte... 

Quant  aux  nids  de  fourmis,  si  nombreux  dans  les  jar- . 
diris,  kiosques  pu  bosquets,  on  les  arrose  à  la  tombée  de 
la  nuit,  avec  une  grande  quantité  de  ce  liquide,  bouillant 
si  faire  se  peut. 

L’hyposulfite  de  soude  tache  eu  rouge  plus  ou  moins 
foncé  certaines  couleurs  et  certains  tissus.  Enfin,  chose 
des  plus  irnportante.-l’hyposulfite  de  soude  ne  coûte  que 
25  centimes  le  kilo. 

{Science  pratique.) 
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LABORATOIRES  CLIN 


Vin  «t  Sirop  Nourry 

lODOTANES 


COMPOSITION 

h'fODOTAN/N  NOURRY  est  une  combinaison  stable  de  l’iode  métalloïdique  avec  un 
tanin  spécial  en  solution  dans  un  vin  liquoreux  l'aiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans 
un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 

DOSAGE  :  5  centigrammes  d’iode  combiné  avec  10  centigrammes  de  tanin  par 
cuillerée  à  soupe  de  15  gr. 

NOTA:  Grâce  à  un  mode  opératoire  spécial,  la  saturation  de  l’iode  par  le  tanin  est  complète 
dans  le  VIN  et  le  SIROP  NOURRY  et  aboutit  à  un  composé  d’une  saveur  très  agréable. 


MODE  D’ACTION 

Mise  en  liberté  régulière,  sous  l’action  du  suc 
gastrique,  de  l’iode  naissant,  état  émi¬ 
nemment  favorable  à  sa  fixation  facile  sur 
les  divers  albuminoïdes  de  l’économie. 

Aüsence  d'accidents  d'iodisme,  grâce  à  la  lenteur 
et  à  la  régularité  avec  lesquelles  l’iode  est 
mis  en  liberté  dans  l’organisme  pour  s’unir 
ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Tolérance  parfaite  par  les  ooles  digestloes, 

grâce  â  l’absence  de  toute  trace  d’iode  libre. 


APPLICATIONS  THERAPEUTIQUES 

Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifesta  talions  ; 
osseuses,  ganglionnaires,  oculaires,  etc. 

Voles  respiratoires  :  Asthme,  emphysème,  bron¬ 
chites  chronûpies. 

Gynécologie  :  Formation  des  Jeunes  filles,  méno¬ 
pause,  aménorrhée,  dysménorrhée. 

Conoalescences  :  Intoxications  chroniques,  ano¬ 
rexies. 

Artériosclérose  :  Athéromes,  anévrysme  de  l'aorte, 
angine  de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  terUairs. 


DOSES 


Le  VIN  et  le  SIROP  NOURRY  sont  dosés  à  0  gr.  05  d’iode  et  0  gr.  10  de  tanin  par  cuillerée  à 
soupe  de  15  gr.  (0  gr.  015  d’iode  par  cuillerée  à  café).. 


La  dose  moyenne  à  prescrire  est  : 

Adultes  ;  une  cuillerée  à  soupe 
Adolescents  :  une  cuillerée  à  dessert 
Enfants  :  une  cuillerée  à  café 


au  moment  des 
principaux  repas. 


COIVIAR  &  C  -PARIS 
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«  La  meilleure  préparation  ferrugineuse,  quelle  que  soit  sa  constitution  chimique, 
est  celle  que  l’estomac  tolère,  digère  et  absorbe....  » 

«  ....  celle  qui  m’a  donné  les  meilleurs  résultats  est  le  protoxalate  de  fer.,..  » 

Professeur  HA  YEM. 

(Traitement  de  la  chlorose  —  Du  saug.) 


HYPERGLOBULIE 
^  REMINËRALISATIQN 

Feroxal 

Buisson 

COMBINAISON  QRANULÉE  de  PROTOXALATE  DE  FER 

— -  et  de  PHOSPHATES  ALCALINS  - 

Complètement  soluble  dans  tous  les  sucs  gastriques. 

PpriTlPf  l’administration  du  fer,  quel  que  soit  l’étal  des 
fonctions  digestives. 


Assure 


par  ses  phosphates  alcalins  son  absorption  parfaite 
et  totale,  en  même' temps  que  la  minéralisation 
des  tissus. 


Pas  d intolérance  —  Tas  d’action  sur  les  dents 


Jamais  de  constipation 


DOSE.  —  I  à  2  cuillerées  à  café  à  croquer  à  chaque  repas. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  BUISSON  &  C'®,  20,  Boul''  du  Montparnasse,  PARIS 
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Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  ''SOUREN” 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  REGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE  :  ' 


Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 
Kchantnions  pour  S.  HÉZARIFEND.  Préparateur 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


Adresse  lélégrap 

RIONCAR-PARIS 


H.  CARRION  &  C“ 

==  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  à  PARIS  == 


TELEPHONE  : 

136-46-136-e4 


FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

-  a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (250  c.  c.)  :  O  fr.  36.  —  L’abonnement  pour  50  bouteilles  :  16  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  du  lait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
digestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Hous  préparons  du  KÉFIR  aoec  du  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 


KEFIROGÈNE  CARRION  permeUant  de  préparer  soi-méDie  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


[BISCOTTES  BAILLYI  ^ 


PENSHOMNAIRES  ^ 


IS.Tiic  Ch2tu,.-ruiid 2^rue  Loi  ci  B/roo  (  Ch.  Ei/secs  i 
I  tel;  570-24  .  ■  4<i;  Di-i'-c;.,  n- ,  .i  derecq 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

ni  II  n  ü  niitm  “thepenier  ’ 


BULGARINE 

TrutoBMl  des  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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DIÉTÉTIQUE 


15  JOURS  DE  RÉGIME 
POUR  LESt). 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 

SepTiicme  jour.  —  2  petits  déjeu¬ 
ners  avec  une  tasse  de  cacao  lié  avec 
un  jaune  d’ceuf  et  2  biscuits.  Au 
grand  déjeuner  :  bifteck  à  la  Nel¬ 
son,  entremets  aux  pommes.  Au 
dîner  :  aigrefin,  sauce  rémoulade. 

Poudre  de  cacao .  i  tasse  à  thé 

Uau  .  3/i6“dclitrc. 

Sucre .  5  graumies. 

Jaune  d’oeuf .  N"  i 

Faire  bouillir  l’eau,  y  verser  le 
cacao  et  le  sucre,  et  maintenir  len¬ 
tement  à  l’ébullition  pendant  dix 
minutes,  en  remuant.  Lier  avec  le 
jaune  d’œuf. 

Bifteck  à  la  Nelson. 

Filet  de  bœuf .  I75  grammes. 

Sel  .  5  — 

Farine  de  blé .  i  — 

Carottes .  50  — 

Pommes  de  terre .  20  — 

Persil  haché .  i  cuillerée  h  thé. 

Bouillon  très  fort  6  cuillerées  à  soupe. 

La  viande  bien  battue  est  sau¬ 
poudrée  de  sel  et  de  farine,  et  bru¬ 
nie  dans  une  petite  poêle  enduite 
de  2  grammes  de  beurre  ;  cela  pen¬ 
dant  deux  minutes  et  en  remuant 
souvent  le  morceau  de  viande.  On 
fait  cuire  à  l’étuvée  les  carottes 
coupées  en  petits  juorceaux,  avec 
6  grammes  de  beurre  et  4  cuillerées 
à  soupe  de  bouillon.  D’autre  part, 
on  enduit  une  casserole  Nelson  de 
2  grammes  de  beurre,  et  011  y  met 
les  pommes  de  terre  découpées  en 
petits  morceaux  et  qui  ont  bouilli 
pendant  dix  minutes  dans  l’eau  sa¬ 
lée  ;  '  on  y  met  ensuite  le  persil  et 
enfin  le  bifteck  rôti,  qu’on  arrose 
de  8  grammes  de  beurre  bruni  et  de 

(i)  Voir  Paris  médical,  n"  49.  D’après 
le  Df  Kos.\cn  et  ftlisc  IIan.n’Iîmann. 


3  cuillerées  à  soupe  de  bouillon  très 
fort.  La  casserole  est  close  hermé¬ 
tiquement;  on  l’expose  cinq  minutes 
à  une  forte  chaleur,  puis  on  laisse 
mijoter  pendant  cinquante  minutes, 
à  une  chaleur  plus  faible.  Servir  de 
suite  après,  dans  la  casserole  même. 

Entremets  aux  pommes. 
Pommes  eu  tranches  100  grammes. 

Sucre .  30  — 

^Jus  de  citron. . .  1/2  cuillerée  à  soupe. 

’Zcstc  de  citron .  i  morceau. 

Eau .  de  litre. 

Si  on  se  sert  de  pommes  fraîches, 
on  les  fait  cuire  de  suite  avec  l’eau 
et  un  peu  de  zeste  de  citron.  Si  on 
emploie  des  pommes  desséchées,  il 
faut  qu’elles  séjournent  d’abord  une 
heure  dans  l’eau  froide.  On  ajoute 
ensuite  de  la  gélatine  ramollie  dans 
de  l’eau  froide  et  égouttée,  puis  le 
sucre  et  le  jus  de  citron.  On  remue 
l'ensemble  qui  ne  doit  pas  dépasser 
3/16“  de  litre,  on  filtre,  et  on  laisse 
prendre.  Cet  entremets  doit  être 
préparé  la  veille. 

Aigrefin. 

Aigrefin .  200  grammes. 

Jaune  d’œ-uf .  N“  i 

Moutarde .  Q.  S. 

Jus  de  citron .  i  c.  à  thé. 

Beurre  fondu .  5  grammes. 

Eau  à  l’extrait  de 

viande .  2  cuillerées  à  soupe. 

On  fait  cuire  le  poisson  au  court- 
bouillon.  Avec  les  autres  ingrédients, 
on  prépare  au  bain-marie  et  en  re¬ 
muant  fortement  une  sauee  qu’on 
sert  avec  le  poisson. 

Huitième  jour.  —  Deux  petits 
déjeuners:  I  œuf  brouillé,  20  grammes 
de  pain. 

Grand  déjeuner  :  pigeon  bouilli, 
chou  blanc  avec  sauce  au  lait, 
crème  au  citron. 

Dîner  :  une  tasse  de  bouillon  de 
pigeon,  100  grammes  de  perche 
bouillie  avec  10  grammes  de  beurre 


fondu,  1 5  grammes  de  pain,  fruits 

Œufs  brouillés. 

Œufs .  N»  I 

Lait  maigre .  2  cuillerées  à  soupe. 

Beurre .  3  grammes. 

Sel .  I  prise. 

L’œuf  est  battu  avec  le  lait  et  un 

peu  de  sel,  et  versé  dans  une  poêle 
émaillée  dans  laquelle  le  beurre  a  été 
fondu.  On  remue  sur  le  feu  jusqu’àce 
qu’on  obtienne  une  crème  molle,  qui 
est  aussitôt  servie  sur  une  assiette 
chaude. 


Chou  blanc  avec  sauce  au  lait. 


côtes  épaisses  est  découpé  en  lanières 
de  2  centimètres,  et  mis  à  cuire  dans 
un  demi-litre  d’eau  légèrement  salée, 
et  bien  égouttée.  D’autre  part  on 
fait  un  roux  avec  la  farine  et  le 
beurre,  et  on  achève  une  sauce  avec 
le  lait,  l’extrait  de  viande,  le  .sel  et 
la  noix  muscade.  On  verse  dans 
cette  sauce  le  chou  bouilli  et  bien 
égoutté,  et  on  laisse  cuire  lentement 
pendant  cinq  minutes. 


Crème  au  citron. 

Œuf .  N»  I 

Jus  de  cilron _  1/2  cuillerée  h  thé. 

Sucre  râpé .  3°  grammes. 

Eau  chaude _  2  cuillerées  h  soupe. 

Gélatine  blanche .  i  feuille. 


L’œuf  est  battu  jusqu’à  neige 
ferme.  On  y  ajoute  la  gélatine  qu’on 
a  préalablement  ramollie  dans  l’eau 
froide,  puis  exprimée,  et  enfin  dis¬ 
soute  dans  l’eau  chaude  additionnée 
de  sucre  et  de  jus  de  citron.  On  tourne 
le  tout  pendant  cinq  minutes  et  on 
laisse  «  prendre  ». 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Urticaire  chez  l’enfant 

1“  Faire  prendre  pendant  deux  à 
trois  jours,  i  à  2  cuillerées  à  café  de  : 

Magnésie  anglaise _  15  grammes. 

Soufre  lavé .  15  — 

Crème  de  tartre .  15  — 

Miel  blanc .  15  — 

2°  Régime  lacté  exclusif. 

3"  Bains  de  20,  30  ou  40  minutes 
dans  lesquels  ou  mettra  : 

Gélatine .  100  à  800  grammes. 

(Ne  pas  es.suyer  l’enfant). 

4“  Appliquer  au  pinceau,  le  soir  de 
préférence,  le  Uniment. 

Chloroforme  jmr -  2  à  3  grammes. 

Teinture  d’aconit  ...  6  — 

Huile  d’ainandcs.. 

douces .  yo  — 

(Usage  externe). 


En  cas  d’excitation  la  nuit,  faire 
des  lotions  chaudes  de  décoction  de 
pavot  et  poudrer  avec  : 

Talc . 100  grammes. 

Oxyde  de  zinc .  100  — 

Amidon .  100  — 

6“  Ajouter  l’eau  alcaline  (Vichy), 
proscrire  les  conserves,  la  charcute¬ 
rie,  les  coquillages,  le  poisson  de  mer, 
les  fraises.  (Df  Dauchez). 

Coqueluche 

Irrigations  de  la  bouche,  instilla¬ 
tions  nasales,  évaporations  avec  : 
Acide  thymûiuc  ...  i  gramme. 

Teinture  d’euca-  ) 

lyptus . >  aa  30  — 

Teinture  de  benjoin  ) 

Alcool  à  95“ .  100  — 

Eau .  Q.  S.  p.  I  litre. 


Contre  la  tou.v  convulsive  : 
Teinture  de 
grindelia  ro- 

busta .  X  à  XX  gouttes  (sui¬ 

vant  l’àge) . 

Sirop  de  bella¬ 
done .  5  grammes. 

l4X)ch  Q.  S.  p.  go  grammes, 

à  prendre  dans  les  24  heures. 

Contre  le  catarrhe  des  premières 
voies  respiratoires,  on  prescrira  la 
potion  suivante  : 

Benzoate  de 

soude . . .  2  grammes. 

Sirop  de  tolu -  15  — 

Looch  blanc -  Q.  S.  p.  90  gr. 

F.  s.  a.  une  potion. 


PAIN  FOUGERON  —  avec  mie  —  FRAIS,  EXQUIS 

43,  FUe  du  RosheF,  43,  —  Püî^IS  —  Echantillon  sur  demande  aux  lecteurs  de /’am  ^Mco/. 


Consultations  Médicales 


Par  H.  HUCHARD 


MALADIES  DU  CŒUR 


MALADIES  DE 
L’APPAREIL  RESPIRATOIRE 
ET  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 


■ 


DyniISrÊE^I_.E  ZSr.A.TTJEEIl.XjE 


ST-LÉGER 


Alcaline,  Lithinêe,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  La  plus  agréable 


des  Eaux  Minérales.  C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 


DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 


C'EST  LA  VÉRITABLE  EAU  DE  REGIME 
des  Faibles,  des  Convalescents  et  des  Neurasthéniques 


CARABANA 


PURGATIVE,  DËPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 

La  seule  qui  outre  l’effet  purgatif  immédiat 


À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


FECALCIFICATION  de  L’ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISWE  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récaicittante 
pour  toute 

la  Période  de  Croissance- 


VEND  EN  POUDRE  ET  EN  COMPRIMES 
(En  France)  i  fr.  60  la  boite  ou  flacon 


mesure  poudre  à  chacun  des  3  repas. 

Enfants  :  moitié  de  ces  doses. 
Echantillon  et  Littérature  gratuits 
Laboratoire  des  produits  SCIEMTl 

42,  rue  Blanche,  42,  PARIS 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Maladies  des  Os,  par  MM.  Mar- 
fan,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  AfERT,  Avi- 
RAGNEï,  Léon  Bernard,  M.  Gar¬ 
nier,  J.  Haeeé,  Miijan,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  de  Paris, 
1912,  I  vol.  gr.  in-8,  de  755  pages, 
avec  164  figures.  Br.  15  francs. 
Cart.  16  fr.  50  (J.-B.  Baillière  et 
fils,  édit.,  Paris).  Fasc.  XXXIX, 
du  Nouveau  Traité  de  médecine 
de  BrouardEE,  GieberT  et  Tiioi- 

Des  ouvrages  sans  nombre  ont  été 
consacrés  à  l'étude  des  affections 
chirurgicales  des  os,  mais  c'est,  je 
crois,  la  première  fois  que,  dans  nn 
grand  traité  de  médecine,  un  impor¬ 
tant  volume  est  réservé  eu  entier  à 
■  l'exposé  des  Affections  médicales 

On  ne  saurait  trop  louer  les  direc¬ 
teurs  du  Traité,  les  auteurs  et  les 
éditeurs  d'avoir  compris  l'utilité, 
la  nécessité  même  d'une  pareille 
publication. 

Mais  il  faut  tout  particulièrement 
louer  M.  le  professeur  Marfan  qui  a 
eu  la  direction  de  ce  volume,  qui  a 
choisi  ses  collaborateurs  et  qui  a 
longuement  étudié  avec  eux  le  plan 
général  et  l'ordonnancement  des 
articles. 

Ce  livre  est  son  œuvre  et  celle  de 

Dans  ces  dernières  années,  en  effet, 
de  fort  nombreux  et  intéressants 
travaux  sur  les  iialadies  des  os 
ont  paru  dans  les  comptes  rendus 
des  sociétés  savantes,  dans  les  diffé¬ 
rentes  revues  et  dans  les  journaux 
de  médecine,  mais  nulle  part  les 
acquisitions  récentes  sur  ce  cha¬ 


pitre  de  la  médecine  ne  se  trou¬ 
vaient  groupées. 

Si  nous  nous  reportons  à  la  pre¬ 
mière  édition  du  Traité  de  Méde¬ 
cine  publiée  par  MM.  Brouardel  et 
Gilbert,  nous  verrons  que  cent 
pages  à  peine  étaient  consacrées 
aux  affections  osseuses  et  voici 
qu'aujourd'hui  750  pages,  et  toutes 
bien  remplies  de  faits  et  de  docu¬ 
ments,  nous  sont  offertes  sur  les 
mêmes  chapitres. 

L'ouvrage  débute  par  une  intro¬ 
duction  sur  les  notions  générales  sur 
le  ti.s.su  osseux  par  le  professeur 
Marfan  qui  prend  ainsi  en  quelque 
sorte  le  livre  sous  son  patronage. 
Il  y  consacre  d'ailleurs  un  article 
de  250  pages  à  l'étude  du  rachi¬ 
tisme  qui,  à  lui  seul,  constitue  un 
véritable  traité. 

Les  principaux  chapitres  sont 
signés  de  M.  J  ean  Halle  ;  80  pages 
sur  les  ostéomyélites  et  les  ostéites  ; 
de  M.  Miliaii  :  1 30  pages  sur  la  syphi¬ 
lis  des  os  et  des  articulations;  de 
M.  Aviraguet,  de  M.  Léon  Bernard 
qui  exposent  l'un  les  ostéopathies 
toxiques,  l'autre  les  dystrophies 
osseuses  acquises  d'origine  obscure. 
M.  Marcel  Garnier  a  traité  les  cha¬ 
pitres  de  l’acromégalie,  du  gigan¬ 
tisme,  du  nanisme  et  M.  Apert  celui 
des  dystrophies  osseuses  congéni¬ 
tales.  L’étude  sémiologique  de  la 
taille  que  nous  donne  ce  dernier 
auteur  termine  fort  bien  le  volume. 

Ce  livre  est  illustré  de  nombreuses 
photographies,  très  instructives  et 
très  bien  venues  sur  un  excellent 
papier  ;  un  grand  nombre  pro¬ 
viennent  des  observations  clini¬ 
ques  des  auteurs  et  de  leurs  tra¬ 


vaux  personnels.  Il  me  semble 
inutile  d’insister  davantage  sur  l’in¬ 
térêt  que  présente  pour  l'ensemble 
du  corps  médical  cet  ouvrage  entiè¬ 
rement  nouveau. 

JE.AN  Camus. 

Nouveau  Formulaire  Magistral 
de  Thérapeutique  clinique  et 
de  Pharmacologie,  par  le  Dr 
Odieon  Martin,  Préface  du  pr 
Grasset,  5“  édition,  1911,  i  vol. 
de  987  pages,  cart.  10  fr.  {J.-B. 
Baillière  et  fils,  édit.,  Paris). 

Le  professeur  Grasset  se  trompe 
rarement  dans  ses  pronostics.  Il 
annonçait  dans  la  préface  qu’il  écri¬ 
vit  pour  la  pc  édition  de  cet  ouvrage 
que  la  deuxième  édition  ne  se  ferait 
pas  attendre  et  en  peu  de  temps 
nous  voici  à  la  cinquième. 

Cette  constatation  vaut  mieux 
qu'une  analyse  élogieuse.  Le  succès 
de  ce  formulaire  tient  à  la  clarté 
de  sou  exposition  et  à  la  précision  de 
la  documentation.  Les  médicaments 
y  sont  étudiés  par  ordre  alphabé¬ 
tique.  Pour  chacun  d’eux  sont 
exposés  la  pharmacologie,  l’action 
physiologique  et  thérapeutique,  les 
indications  et  contre-indications,  les 
modes  d’administration,  les  doses, 
les  incompatibilités. 

Ne  peut-on  pas  dire  avec  le 
Pr  Grasset  que  «  c’est  là  le  plan  d’un 
Précis  de  thérapeutique  qui  au 
formulaire  a  uniquement  emprunté 
son  titre  et  l’ordre  alphabétique 
d'exposition,  et  que  tout  méde¬ 
cin  pourra  avec  un  formulaire  de  ce 
gence  faire  une  bonne  thérapeuti¬ 
que  rationnelle  et  appropriée.  ». 

Jean  Camus. 


NOUVELLES 


Association  des  journalistes  médicaux.  —  L’assemblée 
générale  de  l’Association  des  journalistes  médicaux  fran¬ 
çais  a  eu  lieu  samedi  dernier,  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  sous  la  présidence  du  Dr  Bardet. 

Il  y  avait  à  l’ordre  du  jour  une  question  importante  : 
Du  droit  de  reproduction  des  «  cliniguafi  ».  Deux  avocat  s 
■  à  la  Cour. d' Appel,  M““  Rocher  et  Marcel  Petit,  ont  facile¬ 
ment  démontré,  avec  de  nombreuses  preuves  à  l’appui, 
qu’il  est  de  jurisprudence  constante  qu’un  journal  n’a 
pas  le  droit  de  reproduire  une  leçon,  une  couféreiice, 
•  dans  .l’espèce  une  «clinique»,  sans  l’assentiment ,  de 
l’auteur.  Celui-ci  est  propriétaire  de  son  œuvre,  de  la 
forme  qu’il  donne  à  son  enseignement  et  à  ses  pensées, 
lui  seul  a  le  droit,  protégé  par  la  loi,  de  tirer  profit  de  son 
travail  de  conférencier  ou  d’écrivain. 

Après  quelques  échanges  de  vues  venant  de  MM.  Bar- 
det,  Granjux,  Nass,  Laumonier,  Vogt,  Blondel,  Brochin, 
il  a  été  conclu,  à  l’unauimité,  qu’il  ne  convenait  pas,  ni  en 
droit  ni  déoutologiquemeiit,  de  reproduire  une  leçon 
clinique  sans  avoir  obtenu  l’autorisation  du  iirofesseur. 


Vente  des  spécialités  pharmaceutiques  en  Italie.  — 
A  l’avenir  les  spécialités  pharmaceutiques  vendues  eu 
Italie  seront  revêtues  d’uu  timbre  d’une  valeur  égale  à 
5  p.  100  du  prix  de  vente.  Une  partie  de  cet  impôt  sera 
consacrée  à  une  assurance  contic  la  vieillesse  pour  les 
pharmaciens. 

Le  massage  par  les  aveugles.  — ■  Une  clinique  de  mas¬ 
sothérapie,  où  pratiquent  des  aveugles,  vient  d’être 
ouverte  à  Paris,  24,  rue  Dauphine.  On  sait  qu’au  Japon, 
de  temps  immémorial,  la  profession  de  masseur  constitue 
un  monopole  de  fait  pour  les  aveugles,  à  tel  point  que, 
dans  la  langue  du  pays,  le  même  mot  désigne  à  la  fois 
le  masseur  et  l’aveugle.  Les  personnes  qui  ont  fréquenté, 
ces  dernières  années,  les  stations  de  Bourbon-l’Archam- 
bault,  Bourbonne,  Cliâtel-Guyou,  Néris,  Plombières, 
Uriage,  Vichy,  ont  pu  rencontrer  des  masseurs  et  mas¬ 
seuses  aveugles  fort  expérimentés,  et  partout,  médecins 
et  clients  se  .sont  plu  à  reconnaitre  leurs  grandes  qualités. 

Ils  doivent  leur  instruction  professionnelle  à  des  cours 
de 'massage,  .subventionnés  par  le  ministère  de  l’Intérieur 
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mÉCANOTHÉRAPIE  &  ORTHOPÉDIE  INSTITUT  “ZÂNDER”  I^DIMTIONS..- Raideurs  articulak^^^ 

1  »  n  w  ■  Suites  d'accidents,  Atrophies  muscu- 

70  machines  et  appareils  Zander  qLu  j)r  SANDOZ  laires,  Paralysies,  Rééducation,  Défop- 

Gymnasticue  médicale  r..  ü'Artois  (Cha.ps-Elysées)  aXnt" 

CHALEUR  ET  LUMIÈRE  Téléphoné  580-78  Obésités,  Voies  respiratoires.  Cœur  et 

H  dr  thêra  '  L’Établissement  le  plus  complet  et  Vaisseaux  (Phlébites,  Varices,  Artério- 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  Dolumes  peuoent  être  fournis  par  la  Librairte  J.-B.  BaUllère  , 
Traité  pratique  des  Maladies  du  Précis  d’alimentation  des  jeu-  —  Un 
Cœur  et  de  l’Aorte,  par  Ernest  nés  enfants,  parle  Df  Eue. Ter-  630  fi 


Les  proportions  du  corps  pen¬ 
dant  la  croissance,  par  le  D'' 
Paui,  Godin.  Gr.  in-8,  27  pages 
avec  figures,  i  fr.  {A.  Maloine, 


Thérapeutique  chirurgicale  e 
Chirurgie  journalière,  pa 


Berlin,  1912,  i  vol.  gr.  in 
583  pages,  avec  93  figures.  (1 
von  Oscar  Cobleniz  à  Berlin. 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


7.  Place  St-Mlchel,  paris 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


BARDOU  CLERCS C 


Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,  Pb' 


- toute  la  série  des  appareils 

de  Gymnastique  de  Chambre, 
Suédoise,  Médicale  et  Orthopédique, 
Tables  de  Massage,  etc. 

REMISE  HABITUELLE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


Iun  Sommeil  bienfaisant  I 
et  réparateur  ■ 

Le  Sirop  Gelineau 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Antispasmodique  —  Antinévralgique 

PEPTO'VALERIANE  liquide  gigon 

VALERIANOSE  GLUTINISÊES  —  haîclie  stérilisée  — 
Suppression  de  l’Odeur,  des  Nausées  et  de  l’Intolérance 


LA  PRÉPARATION  CLASSIQUE 


Malgré  tous  les  soins  apportés  par  nos  services  de 
départ,  il  se  produit  quelquefois  des  irrégularités 
dans  la  distribution  du  Paris  Médical.  Nous  prions 
nos  lecteurs  de  nous  les  signaler  sans  retard,  pour 
nous  permettre  d’t/  remédier. 


ALIMENTS  DE  RÉGIMES 


BIGNON-PARIANI 


^  CATALOGUE  FRANCO  SUR  OEMANOE 
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NOUVELLES  (Suite) 


et  l’Association  Valentin  Haiiy,  et  dirigés  par  le  D''  Fabre, 
aveugle  lui-même. 

Fa  clinique  de  la  rue  Dauphine  est  ouverte  tous  les 
jours  de  235  heures.  Deux  fois  par  semaine,  des  soins 
absolument  gratuits  sont  donnés  aux  indigents. 

L’emploi  de  la  lainette.  — ■  Le  Bulletin  du  con.seil 
d’hygiène  et  de  salubrité  publie  une  lettre  du  préfet  de 
police,  adressée  à  M.  Vaillard,  membre  du  Conseil  d’hy¬ 
giène  et  de  l’Académie  de  médecine.  Le  ministre  de  l’In¬ 
térieur  a  appelé  l’attention  du  préfet  sur  les  dangers  que 


présentent  pour  la  sauté  publique  les  pratiques  de  cer¬ 
tains  fabricants  qui  vendent  des  objets  de  «  literie  de 
réclame  »  fabriqués  avec  de  la  «  lainette  ».  La  lainette 
consiste  en  matelas  fabriqués  avec  des  vieux  tapis 
ramassés  dans  les  tas  d’ordures  et  en  oreillers  faits  avec 
des  vieilles  plumes  de  chapeaux  ou  de  plumeaux  hors 
d’usage.  Le  service  d’inspection  des  établissements 
classés,  consulté,  estima  qu’il  était  utile  de  prescrire 
des  mesures  générales  de  désinfection  dans  tous  les 
ateliers  du  département  de  la  Seine  susceptibles  d’utiliser 
des  produits  de  cette  provenance. 


LA  VIE  MEDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DIÎ  l’internat.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  30  octobre  (matin).  — 
MM.  Carpanetti,  7  ;  Marchak,  4  ; 
Durand  (Albert),  10  ;  Hartemann, 
6  ;  Vinçotte  et  Daudet,  3  ;  Salés, 
6  ;  Küss,  7  ;  Baudet,  3. 

Séance  du  30  octobre  (soir).  — 
M'i»  Monbiot,  MM.  Flandrin  et  Lé¬ 
vy,  7  ;  Alibert,  4  ;  Butin,  7  ;  Garcin, 

6  ;  Escallier,  9  ;  Landesmann, 

7  ;  M.  Imbert  (Georges),  3  ;  M"^  Pel- 

Séance  du  3 1  octobre.  —  MM.  Fer¬ 
rand,  4  ;  Sénèque,  5  ;  Rouché,  2  ; 
Barat,  9  ;  Krebs,  8  ;  Debray,  5  ; 
Schulmann  et  Claude,  6. 

Séance  du  3  novembre  (matin), 
i —  MM.  Lambert,  6;  ïrifaud,  4; 
Ziclinski,  3-;  Coudray,  5  ;  Dan- 
trellc,  7  ;  Dedet,  6  ;  Le  Roy  (René) 
et  Jacqueinin,  7  ;  Desaux,  9. 

Séance  du  3  novembre  (soir).  — 
MM.^Lanos  et  Oulié,  5  ;  Chichma- 
nian,  Bourdeau,  et  Touchard,  6  ; 
Dauphin,  2  ;  Prunier,  5  ;  Leroy 
(Maxime),  8  ;  M”»  Delage,  2  ; 

MM.'  Crétin,  i  ;  Ramadier,  5  ; 
Lépine,  7. 

Séance  du  4  novembre.  — 
MM.  Gardin,  6  ;  Besnard  (J  ean)  ; 
Lesage,  3  ;  Réglade,  2  ;  Ohanianz,  3, 
Marcassus,  4  ;  Audain,  et  Aubin,  6  ; 
Fitte,  5. 

Séance  du  6  novembre.  — 
MM.  Costantini,  6  ;  Libert,  8  ;  Che¬ 
net,  4;  Bisson,  7;  Lèvent,  5;  Ecot 
(Fernand),  7;  Jamin,  4;  Chasseray 
et  Lantuéjoul,  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  octo¬ 
bre.  —  MM.  Quercy,  ii  1/2  ;  Bar- 
bary,  10  ;  Reilly,  12  ;  Viguerie,  ii  ; 
Charbonnier,  s  !  Moulonguet,  1 1  ; 
de  Butlcr-d’Ormond  et  Houlbert,  6  ; 
Morissou-Lacombe,  10  ;  Gerber,  6. 

Séance  du  3  novembre.  —  MM.  Mo¬ 
nod  (André),  Il  ;  Stiassnie,  7  ;  Leni- 
périère,  5  ;  Dugué  et  Quiquan- 
don,  7;  Mercier  (Jacques),  4; 
Queyrol,  1 1  ;  Weiis,  9  ;  Périn,  5  ; 
M>i“  Giboiflot,  10. 

Séance  du  6  novembre.  — 
MM.  Janet,  9  ;  Guclfiicci,  11  ;  Mau¬ 
rel,  lojSécheret,  5;  Ecot  (Pierre), 


10;  Romain,  4;  Borel  (Adrien),  11; 
Borel  (Pau'.)  et  Valleraiit,  10. 

Séance  du  7  novembre.  — 
MM.  Bouttier,  9  ;  Saxe,  6  ;  Dela- 
vierre,  9;  Caux,  10;  Sasportès,  $  ; 
Philip,  8. 

Concours  de  l’exïernat.  — 
Anatomie.  —  Séance  du  3  novembre. 
—  Question  :  «  Anatomie  du  nerf 
cubital.  » 

M.  Fourneau,  7  ;  M"'»  Herment 
et  Harel,  9  ;  Gœrtz,  13  1/2  ;  M.  Gar¬ 
nier,  12  I  /2  ;  Folley  et  Guillaume 
(Alexandre),  10; Grille,  I2;M“<'  Hart¬ 
mann,  13  1/2  ;  MM.  Feuillié,  6  1/2  ; 
Grasset,  5  ;  M”»  Gaïtz,  1 1  ;  MM.  For- 
get,  9  ;  Guilloux,  8  ;  M““  Gillot,  15  ; 
MM.  Flot,  J 6  1/2,  ;  Fornairon,  14  1/2  ; 
Forgeron,  13  ;  Gérard,  j.  ■ 

Séance  ,  du  6  novembre,  -r- 
Question  ;  «  Anatomie  des  muscles 
masticateurs.  » 

MM.  Granet,  ii  ;  Gourdin  et  Fer- 
riot,  12;  de  Galard,  7  1/2  ;  Gers- 
chenovitsch,  15  :  Guillaume  (André), 
17  1/2  ;  Girardin,  Heitz  et  Gaud, 
12;  Gally,  9;  de  Gaudart  d’Al- 
laiues,  19;  Gauachaud,  16  ;  Fou- 
chard,  15;  Mlle  Hourvitz,  16; 
M.  El-Chafei,  7. 

Séance  du  7  novembre.  —  Ques¬ 
tion  :  «  Rapports  de  l’œsophage.  » 

MM.  Coudy,  13;  Valiadis,  12; 
Chazallet,  5  ;  Morice  (René),  ii  1/2  ; 
Jalbaud,  ii  ;  Pauchay,  7  ;  Boissier, 
14;  Barrieu,  10  1/2;  Brocheré,  9; 
Gur,  18  ;  Vidal,  5  ;  Salase,  14  ; 
Mlle  Badilquès,  5. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Un  congé  pour  le  premier  semestre 
de  l’année  scolaire  1911-1912  est 
accordé  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé  à  M.  le  professeur 
Albarran.  M.  Chevassu,  agrégé,  est 
chargé  pendant  la  durée  de  ce  congé 
du  cours  de  clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires. 

Concours  pour  le  clinicat  médical 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — - 
Un  concours  pour  une  place  de  chef 
de  clinique  titulaire  et  une  place  de 
chef  de  clinique  adjoint  aura  lieu  à 
la  Faculté  le  lundi  4  décembre,  à 
onze  heures  du  matin. 


S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  jusqu’au  25  novembre. 

Facultés  de  médecine.  —  Bor¬ 
deaux.  —  Mme  Lpre-Marquet,  dé¬ 
cédée  à  Bordeaux  le  16  juin  igio,  a 
légué  à  l’Université  de  Bordeaux 
une  somme  de  1 00  000  francs  pour 
l’achat  d’un  titre  de  rente  de  3  p.  loo' 
sur  l’État,  dont  les  arrérages  seront 
distribués  chaque  année  aux  jeunes 
gens  qui  auront  obtenu,  avant  l’âge 
de  vingt-cinq  ans,  le  diplôme  de 
docteur  de  la  Faculté  de  Bordeaux 
avec  la  mention  très  bien. 

En  conséquence,  les  jeunes  doc¬ 
teurs  appelés,  à  partir  du  mois  de 
novembre  1911,  par  leur  âge  et  la 
note  obtenue  à  l’examen  de  thèse,  à 
bénéficier  du  legs,  sont  invités  à 
faire  constater  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  dans  le  plus  bref  délai  apré.« 
la  soutenance,  leurs  droits  au  par¬ 
tage  des  arrérages  dé  l’année. 

Ces  arrérages  seront  distribués  à 
la  fin  de  l’année  scolaire  dès  que  le 
Conseil  de  la  Faculté  ou  la  Com¬ 
mission  scolaire  déléguée  à  cet  effet 
aura  constaté,  par  l’examen  des 
dates  de  naissance  et  des  procès- 
verbaux  des  soutenances  de  thèses 
de  l’année  scolaire,  que  les  jeunes 
docteurs  bénéficiaires  des  avan¬ 
tages  de  la  fondation  remplissent 
exactement  les  conditions  stipulées 
par  la  testatrice. 

Les  intéressés  devront  retirer  au 
secrétariat  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  à  partir  du  5  août  de  chaque 
année,  les  mandats  de  paiement 
établis  en  leur  nom. 

Lille.  — -  M.  le  D^  Fontan  a  été 
présenté  pour  les  fonctions  dé  prosec¬ 
teur  d’anatomie. 

Faculté  libre  de  Lille.  -, —  M.  De- 
lassus  est  nommé  professeur  de 
clinique  chirurgicale. 

M.  Voituriez  est  nommé  professeur 
de  clinique  obstétricale  et  de  gyné¬ 
cologie. 

M.  Camelot  est  nommé  assistant 
de  clinique  chirurgicale  et 
51.  ■  D.  Augier  chef  des  travaux 
anatomiques. 

Marine.  — 


51.  J  au,  médecin 
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Sérothérapie 


Ancienne  Maison  CH.  VERDIN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 

Appareils  de  précision 
pour  la  PHVSIOLOQIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYQMOGRAPHES,  etc. 


SEULE  rationnelle  LE.  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LEMIEUX  TOLÉRÉ 

.£5  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


LITTÊRATUREjÉCHANIILLONS 


BENZOATE  d’HEXAMÉTHYLÉNE  TÉTRAMINE  I 
:rature«échantiilons  extrait  PUR  de  STIGMATES  de  MAÏS  1 

DEMANDE  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z  I 

COUSSINET  PH  — de  I-CI.  licencié  es  Sciences. 20 rue  des  Marhyrs  PARIS 
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LA  VIE  MÉDICALE  [Suite) 


clief  de  première  classe,  est  nommé 
au  grade  de  médecin  général  de 
deuxième  classe. 

Hôpitaux  de  province.  —  N.\n- 
TES.  —  Le  concours  de  l'internat 
s’est  terminé  par  la  nomination  de 
MM.  Dagorn,  Denès,  Gaudin,  Ga- 
Lorit,  Pinel  et  J!”''  Glotain,  internes 
titulaires  ;  de  MM.  Le  Pendu  et 
Blanchard,  internes  provisoires. 

Le  concours  de  l'externat  s’est 
terminé  par  la  nomination  de 
MM.  Luneau,  Allauic,  Saquet,  Ram- 
haud,  Rio,  Coubard,  Lesire,  Duver- 
ger,  Hervy  Monuier  Kerbrat,  Mar¬ 
chand,  Ivc  Bourhis,  Voyer,  Guégan, 
l’révost,  Barbauneau,  Martin. 

BOKUE.tUX.  —  CONCOÜUS  DE 
E’inxernaï.  —  Sont  nommés  in- 
iernes  titulaires  :  MM.  Lonsteau, 
Pierre  Lafforgue,  Bouzom,  Daudin- 
■Clavaud,  Canuyt,  Bouquet,  Chenut, 
l^ouquet,  M"'“  Mercier-Bellevue. 

Internes  provisoires  :  MM.  Bour¬ 
sier,  Bitot,  Doré,  André  Lacroix, 
Lartigaut,  I^afTargue,  Nard,  Duthel, 
Boisserie-Lacroix,  Romefort. 

Nîmes  —  Un  concours  pour  quatre 
places  d’interne  sera  ouvert  le 
7  décembre.  S’inscrire  avant  le  2g 
novembre,  dernier  délai. 

Rouen.  ■ —  Un  concours  pour 
une  place  d’interne  en  pharmacie 
aura  lieu  le  2 1  décembre,  à  l’hospice 
général.  Se  faire  inscrire  à  la 
direction  de  l’ho.spice  général,  avant 
le  6  décembre,  dernier  délai. 

Ecoles  de  médecine.  —  Amiens. 
—  Un  concours  s’ouvrira,  le 
22  avril  igi2,  devant  la  Faculté  de 
Lille,  pour  l’emploi  de  supiiléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales  à  l’iîcole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie 
d’Amiens. 

Bes.vnçon.  —  M.  Maldiney,  chef 
des  travaux  pratiques  à  la  Faculté 
des  sciences,  est  chargé  d’un  cours 
de  physique.  M.  Secrétant,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et 
matière  médicale,  est  prorogé  dans 
ses  fonctions  pour  trois  ans. 

GliENOlîLE.  —  M.  Jacquemet, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales,  c.st  nommé, 
à  partir  du  P’’'  novembre  igii, 
professeur  de  pathologie  interne. 

Rouen.  —  M.  Guerbet,  suppléant 
d’un  cours  de  pharmacie  et  matière 
médicale,  est  nommé,  à  ])artir  du 
novembre  1911,  profe.sseur  de 
pharmacie  et  matière  médicale. 

Caen.  —  M.  Danjou,  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière 
médicale,  est  chargé,  en  outre,  pen¬ 
dant  l’année  .scolaire  1911-1912,  d’un 
cours  de  pdiarmacie  et  matière  mé¬ 
dicale. 

M.  Charbonnier,  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiolo¬ 
gie,  est  chargé,  en  outre,  pour 
l’année  scolaire  1911-1912,  des  fonc¬ 
tions  de  chef  des  travaux  d’anatomie 
et  d’histologie. 

M.  Rosset,  préparateur  de  chimie 
à  la  Faculté  des  sciences  de  l’Uni¬ 
versité  de  Caen,  est  chargé,  en  outre, 
des  fonctions  de  chef  des  travaux 
de  physique  et  de  chimie,  pendant 
la  durée  de  la  délégation  de  IM.  Chré¬ 
tien  dans  la  chaire  de  chimie  et  toxi¬ 
cologie  (du  !'■'  novembre  au  31  dé- 


1V“  Congres  d'éducation  physique. 
—  Il  s 'est  réuni  à  Rome  sous  les  aus¬ 
pices  de  la  Commission  permanente 
de  l’éducation  physique,  du  8  au 
1 1  novembre  1 9 1 1 ,  pendant  les  fêtes 
commémoratives  de  la  proclama¬ 
tion  de  l’Unité  italienne.  Il  était 
présidé  par  M.  le  sénateur  Lucchini. 
Les  précédentes  sessions  du  même 
Congrès  ont  eu  lieu  à  Paris.  Liège  et 
Bruxelles,  de  1900  à  1910. 

Les  principales  questions  ins¬ 
crites  à  l’ordre  du  jour  du  IV“  Con¬ 
grès  étaient  : 

La  méthode  rationnelle  d’édu¬ 
cation  physique  dans  les  diverses 
écoles  primaires,  secondaires  et  su¬ 
périeures,  ses  rapports  avec  le 
caractère  national.  —  La  valeur  des 
sports  dans  l’éducation  physique 
et  leurs  limites  physiologiques.  — 
L’école  en  plein  air.  —  I^’organi- 
satiou  de  l’éducation  physique  au 
point  de  vue  de  la  préparation  mili¬ 
taire.  —  L’éducation  physique  de  la 
femme  en  rapport  avec  sa  fonction 
dans  la  famille  et  dans  la  société.  . — 
La  gymnastique  re.spiratoire  et  le 
chant.  —  Les  exercices  physiques 
à  choisir  en  vue  de  la  préservation 
contre  la  tuberculose. 

Agression  contre  un  médecin.  — 
Le  D''  Charles  Roulet,  de  la  Com¬ 
pagnie  générale  transatlantique,  qui 
sé  rendait  de  Marseille  au  Havre 
pour  s’embarquer  sur  le  Mexico, 
a  été  attaqué  en  chemin  de  fer  par 
deux  matelots  libérés.  Il  a  pu  tirer 
la  sonnette  d’alarme  ;  les  matelots 
ont  été  arrêtés.  Le  IF  Roulet  a 
l’épaule  démise  et  la  lèvre  fendue. 

Prix  Nobei  de  physique.  —  Il  a 
été  attribué  à  MM.  Wien  ■  (^de 
M’nrzbourg]  et  Flanck  (de  Berlin) 
qui  ont  étudié  particulièrement  la 
chaleur  rayonnante. 

Orchestres  médicaux.  —  Nous 
avons  eu  plusieurs  fois  l’occasion  de 
parler  de  l’Orchestre  médical  pari¬ 
sien;  nous  avons  signalé  la  fonda¬ 
tion  d’un  orchestre  médical  à  Vienne. 
Nous  apprenons  que  Berlin,  à  son 
tour,  a  maintenant  son  orchestre 
médical.  C’est  1;  professeur  His  qui 
est  à  la  tête  de  ce  groupement. 

Le  lord-maire  de  Londres  est  mé¬ 
decin.  —  Le  nouveau  lord  maire,  sir 
'l'homas  Cr<  sby,  est  docteur  en  méde¬ 
cine.  Il  est  âgé  de  8 1  ans,  il  est  méde¬ 
cin  depuis  1852,  membre  du  Royal 
College  of  surgeons  depuis  1860. 

Les  adieux  de  M.  le  professeur 
Hayem  à  l’enseignement.  —  M.  le 
professeur  Hayem  fait  pendant  le 
mois  de  novembre  sou  dernier  cours 
de  clinique  médicale,  les  mardis, 
jeudis,  samedis  depuis  le  jeudi  9  no¬ 
vembre  à  dix  heures  (Clinique 
MEDICALE  DE  L’HOPITAL  SAINT-AN- 
ïoine).  Il  fera  sa  dernière  leçon  le 
jeudi  23  novembre.  ,,  i..^, 

'  Hommage  au  Professeur  Hayem. 
—  Les  amis,  les  collègues  et  les  élè¬ 
ves  .  de  M.  le  Professeur  Hàyem 
ont  pris  l’initiative  de  lui  offrir 
une  médaille  à  l’occasion  de  sondé- 
part  de  la  P'aculté  et  des  hôpitaux. 

Cette  médaille  lui  sera  remise  le 
Dimanche  19  Nooembre  1911.  à 
T  O  heures  jiréciscs  du  matin,  à 
l’amphithéâtre  Moïana,  Hôpital 
Saint- Antoine  (entrée,  ii«  53,  bou¬ 
levard  Diderot). 


.  Envoyer  les  cotisations  au 
Dr  Bensaude,  2,  rue  de  Peuthièvre. 

Les  Souscripteurs  de  2^  francs  rece¬ 
vront  un  exemplaire  de  la  plaquette  en 
bronze;  les  Souscripteurs  de  50  francs, 
un  exemplaire  en  bronze  argenté,  et  les 
Souscripteurs  de  2$  francs,  recevront 
un  exemplaire  en  argent. 

Hommage  au  Dr  Billon.  —  Les 
collègues  e  tamis  du  Dr  Billon  ont 
décidé  de  lui  offrir  un  souvenir  à, 
l’occasion  de  sa  nomination  de 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
Les  souscriptions  sont  reçues  chez 
le  Dr  Chaumont,  03,  rue  de  Vaugi- 

Ecole  d’infirmières  de  Lyon.  —  La 
réouverture  pour  l’aimée  scolaire 
1911-1912  a  eu  lieu  le  lundi  6  no¬ 
vembre  à  l’hospice  de  la  Charité. 

Concours  de  médaille  d’or  des 
hospices  civils  de  Lille.  —  Ce  con¬ 
cours  aura  lieu  le  1 1  décembre, 
à  9  heures  du  matin.  H  sera  ouvert 
entre  tous  les  internes  eu  médecine 
en  exercice  dans  les  hôpitaux  de 
I.illc.  Le  concours  aura  lieu  à 
l’hôpital  Saint-Sauveur. 

Légion  d’honneur.  —  M.  Gigon, 
médecin  aide-major  de  1'“  classe  de 
l’armée  territoriale. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  le 

D''  Doin  (de  Paris)  est  nommé  oflicier 
d’académie. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le 

médecin  inspecteur  Février,  direc- 

tère  de  la  guerre,  a  été  promu  méde¬ 
cin  inspecteur  général  (emploi  créé). 

MM.  les  médecins  principaux 
de  classe  Dziewouski  et  Cahier 
ont  été  promus  médecins  inspecteurs. 

M.  le  médecin  principal  de  P” 
classe  Béchard  a  été  promu  médecin 
inspecteur  (emploi  créé). 

Mariages.  —  JI.  le  Di  Perdrizet, 
médecin-major  de  2“  classe  an 
150”  régiment  d’infanterie,  à  Ver¬ 
dun  et  M"'’  Germaine  Pailla,  fille 
du  commandant  du  génie  (Belfort). 
Nos  bien  sincères  félicitations  et 
meilleurs  souhaits  à  notre  sympa¬ 
thique  collaborateur.  —  M.  le 
Charles  Robert,  ancien  interne  des 
hôpitaux  et  ai"»  Lydia  Marcus  de 
Beauconrt. 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Max  Jaffe, 
professeur  de  pluirmacologie  à  la 
Faculté  de  Kœnigsberg. — Le  Di  Cas- 
pary,  professeur  à  la  Faculté  de 
Koenig.sberg.  —  M.  Réveillon,  étu¬ 
diant  en  médécine  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille.  ■ —  M"'®  Guadet, 
belle-mère  de  M.  le  IF  Paul  Carnot 
à  qui  Paris  Médical  adresse  ses  bien 
vives  et  douloureuses  sympathies. 
—  M.  Henri  aïonod,  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  directeur 
honoraire  de  l’assistance  et  de  l’hy¬ 
giène  publiques  au  ministère  de  l’In¬ 
térieur,  est  décédé  à  l’âge  de  soixante- 
huit  ans.  —  aime  Capdepont,  mère 
du  D'  Capdepont,  dentiste  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris.  —  Mme  Bergeaud, 
femme  du  D'  Bergeaud.  —  51““  Dids- 
bury,  femme  du  D'  Didsbury. 
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ANC™  MAISON  MATHIEU  CTs^s)  ijS&»ï' 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 


PARIS 
riant*  de  Chirurgie, 
ilrurglcal  et  opératoire 


Anonyme  au  capital  de  1.400.000  fr. 
-113,  Boulevard  Saint-Germaini  - 
I  Installations  complètes  de  stérilisation  i 
I  Électricité  médicale  | 


‘ULMARENE” 


Médication  salicylée 


uccédané  inodore  du  Salicylaie  de  Métbyle  pour  le  Traitenient  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

Ulmarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acidc  salicylique  combine  et- s’emploie  pur,  en  onctions 
incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes  doses  que  le  Salicylate  do  Métliyle 


PARIS 

Installations  c 
d'HôpItaux  et  de 


Les  Analyses  û’Urlnes  sont  grandement  TaclUtées 


DOSURIWE 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  1  fr.  25- 


TrOMSsOiDi'fitn  Opsurine  ",  dcstinécà  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  :  5  francs  (Franco  S  fr.  30) 
lies  de  renouvellement  ;  la  beite  de  10,  2  fr.  50  (franco. 2  fr.  75)  ;  la  boite  do  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr 
Ranise  de  ib  o/o  à  MM.  les  Médecins 

‘  Société  la  Dosuriiie  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS 


IDE  LITS 
SOMMIERS  MÉTALLIQUES 
_  LITERIE  HYGIÊNI£IUE 

^  LÉON  HUYGEt^ 

1 1 10,  Rue  du  Château-d’Eau,  PARIS  (X“)  (Près  la  Place  de  la  République)  I 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  injections  Mercurielles  Intra-musculaires, 
indolores,  do  VICIER 

Huile  grise  Vigier  à  40  o/o  (Codex  11108)  Seringue  spéciale 
liarikélémy-Vigier,  stérilisablc.  —  IL  au  Calomel  à 
0,03  cgr.  par  cc.  ;  Huile  au  sublimé  h  0,01  par  cc.  ;  H.  au 
Biiodure  de  Hg,  à  0,01  par  cc. 

Ampoules  hypertoniques,  saccharosées,  indolores  :  1“  au 
Benzoale  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc.  ;  2»  au  ISiio- 
dure  de  Hg,  à  0,01  et  0,02  egrs.  par  cc. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Papeterie  Ch.  SACHET 

29,  Boulevard  Salnt-Mlohel,  PARIS  V» 
SPÉCIALITÉS  POUR  DOCTEURS 
REGISTRES  DE  VISITES,  D'OPÉRATIONS, 
FEUILLES  D’HONORAIRES,  ORDONNANCES,  TEMPÉRATURES, 
PHOTOGRAPHIES  ET  GRAVURES  DE  MÉDECINE 
-  Stylographoa  en  tous  genres  - 


AGENCE  I  l\AF*  Boulevard  Henri-IV  et  5,  Rue  Lesdiguières,  PARIS 

'  .  '  .  I  Téi.  1003-85  P  K  Ê  ir  LES  PLUS  BAS 

Pneumatiques  neufs  et  d'occasions  ::  ::  Réchapages  de  r  n  Ê 

toutes  enveloppes  ::  Vente,  achat,  échange  de  voitures  vn  II  ^  A  B  *  Al  I  mt 

- -  automobiles  ::  Tari’f  frauct  =====  TRAVAIL  GARANTI 
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Clinique  médicaie  de  i’Hôtei-Dieu. 
—  JI.  le  P"'  Giibert  fera  sa  leçon  cliiii- 
quclesamedi  1 1  novembre, à  loli.  1/2 
sur  le  Diabète  sucré  et  le  samedi 
18  novembre,  à  10  li.  1/2  sur  quel¬ 
ques  cas  de  diabète  sucré. 

Clinique  d’Accouchement  et  de 
Gynécologie  Tarnier  (89,  rue 
d'Assas).  —  Cours  de  perfection¬ 
nement.  —  Jf.  le  V"  agrégé  Brindeau 
commencera  le  jeudi  /6'  nooem- 
bre  IB/I  à  8  h.  3/4  du  soir,  à  l’Am- 
phitliéâtre  de  la  Clinique  Tarnier, 
un  cours  gratuit  spécialement  des¬ 
tiné  aux  praticiens  et  aux  étudiants 
qui  portera  sur  des  questions  de  pra¬ 
tique  obstétricale  à  l'ordre  du  jour. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jeudis 

Stifct  de  la  première  leçon  :  Traite¬ 
ment  actuel  des  hémorragies  dues  au 
placenta  prævia. 

A  la  fin  de  chaque  leçon  on  fixera  le 
sujet  de  la  leçon  suivante  dont  le 
titre  sera  affiché  à  la  Clinique  Tarnier. 

Clinique  des  maladies  mentales 
et  de  l’encéphale.  (Asile  clinique 
SAINTE- ANNE,  I,  rue  Cabanis).  — 
M.  le  professeur  Gilbert  -  Ballet 
reprendra  son  cours  de  clinique  le 
Dimanche  12  nooembre  à  10  heures 
et  le  continuera  les  mercredis  et 
dimanches  suivants. 

Le  mercredi  à  g  h.  i  /2  :  Visite 

Mardis  et  vendredis  à  9  heures  ; 
Visite  des  malades  et  examen  cli¬ 
nique  sous  la  direction  de  M.  le 
DI  Laignel-Lavastine,  agrégé.  Se 
faire  inscrire  sans  frais. 

Lundis  et  jeudis  à  9  heures  : 


COURS 

Cours  théorique  de  psychiatrie  par 
JIM.  les  Dr»  Barbé  et  Boudon, 
chefs  de  clinique. 

Lundis  et  jeudis  à  10  heures  :  Bxa- 
mens  de  malades,  rédactions  d'obser¬ 
vations  et  de  rapports,  sous  la  di¬ 
rection  de  MM.  Barbé  et  Boudon. 

Samedis  à  g  h.  1/2  :  Exercices 
pratiques  de  psychologie  au  labo¬ 
ratoire  de  psychologie,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  Dr  G.  Dumas,  pro¬ 
fesseur  adjoint  à  la  Faculté  des 
lettres,  chef  du  laboratoire  de 
p.sychologie  expérimentale. 

Samedi  à  1 1  heures  :  cours  tech¬ 
nique  de  psychologie  appliquée 
à  la  clinique  mentale  par  M.  le 
Dr  G.  Dumas.  Ce  cours  commen¬ 
cera  à  une  date  ultérieure. 

Conférences  d’hygiène  et  de  cli¬ 
nique  infantiles  (Hôpital  des  en¬ 
fants-assistés,  74,  rue  Denfert- 
Rochereau).  —  M.  le  Dr  Variot 
reprendra  ses  conférences  le  lundi 
13  Nooembre,  à  dix  heures  et  demie, 
pavillon  Pasteur,  salle  de  cours  de 
l'Institut  de  puériculture  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis  suivants. 

Conférences  pratiques  pour  les 
étudiants  de  première  année.  — 
M.  le  Dr  Rist  fait  dans  .son  service  de 
l’hôpital  Laemiec  une  série  de  con¬ 
férences  sur  la  percussion,  l’auscul¬ 
tation,  la  radiologie,  l’interroga¬ 
toire  des  malades  et  la  rédaction  des 
observations,  les  mardis,  jeudis, 
samedis  à  on2e  heures.  S’inscrire 
auprès  de  M.  Rolland,  interne 
du  service. 

Cours  de  chirurgie  expérimentale. 
—  M.  Villard,  agrégé,  commencera 


à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon 
un  cours  de  chirurgie  expémentale 
le  II  Nooembre  à  4  heures  et  le 
continuera  les  samedis  suivants. 

Rappelons  à  cette  occasion  que 
déjà  il  y  a  quelques  années,  M.  le  D^ 
Tuilier  avait  fait  une  série  de  cours 
de  chirurgie  expérimentale  au  collège 
de  France  et  que  M.  le  D^  Cathelin 
avait  également  déjà  précédemment 
fait  des  cours  sur  ce  sujet. 

Cours  de  pratique  obstétricale  (Cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d'Assas).  — 
Le  cours  commencera  le  13  Nooembre 
il  comprendra  14  leçons  qui  auront 
lieu  tous  les  jours  à  5  heures  du  soir. 
Les  auditeurs  seront  exercés  au  dia¬ 
gnostic  et  aux  manoeuvres  obsté¬ 
tricales.  Il  sera  fait  par  MM.  les 
Di»  Brindeau,  Gueniot,  Lequeux,  pro¬ 
fesseurs  agrégés,  Devraigne,  Chirié, 
Lemeland,  chefs  de  clinique. 

Droit  à  verser  de  50  francs, 
s’inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n"  3). 

Cours  de  physique  appliquée  aux 
sciences  naturelles.  —  M.  J  eau  Bec¬ 
querel,  professeur,  fait,  au  grand 
amphithéâtre  du  muséum  d’his¬ 
toire  naturelle  un  cours  sur  les 
données  acquises  sur  la  constitution 
de  la  matière  les  lundis,  mercredis, 
vendredis  à  10  heures  ! /2. 

Sujet  du  cours  :  Phénomènes  de 
décharges  électriques  dans  les  gaz.  — 
Rayons  cathodiques,  rayons  d’élee- 
tricité  positive,  rayons  X.  —  Ionisa¬ 
tion.  —  Radio-activité  de  la  matière. 
—  Absorption  de  la  lumière  et  phos¬ 
phorescence.  —  Phénomènes  électro 
et  magnéto-optiques. 


MÉMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


12  Nooembre.  —  Fête  annuelle 
de  distribution  des  récompenses  à 
l’association  des  ambulanciers  de 
France.  —  Salle  de  la  Société  d’hor¬ 
ticulture,  84,  rue  de  Grenelle. 

13  Nooembre.  —  Ouverture  du 
cours  de  chimie  biologique  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur. 

13  Nooembre.  —  Concours  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Montpellier. 

13  Nooembre,  à  5  heures.  —  Cli¬ 
nique  Tarnier  (89,  rue  d’Assas). 
M.  le  Dr  Devraigne  fait  le  V»  cours 
de  pratique  obstétricale  sur  le  dia¬ 
gnostic  des  présentations  et  des  posi¬ 
tions  par  le  palper.  Ce  cours  a  lieu 
les  jours  suivants,  14,  15,  16,  17,  18 
à  la  même  heure  et  il  est  fait  par 
MM.  Devraigne,  Chirié,  Lemeland. 


S’inscrire  à  la  Faculté  (guichet  n"  3). 

13  Nooembre.  —  Concours  pour 
dix  places  de  médecins  de  colonisa¬ 
tion  en  Algérie,  à  Alger  (Faculté  de 
médecine)  ,a  Paris  (office  de  l’Algérie) , 
à  la  préfecture  des  \dlles  possédant 
des  facultés  et  écoles. 

!  S  Novembre.  —  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de 
médecin  aide-major  de  2“  classe  à 
l’École  d’application  du  Val-de- 
Grâce.  —  S  inscrire  au  ministère  de 
la  Guerre. 

16  Novembre.  —  Concours  pour 
six  places  de  médecin  du  bureau  de 
bienfaisance  à  Lyon. 

n  Nooembre  à  10  h.  1/2.  — 
Hôpital  Saint-Louis,  M.  le  Dr  Gou- 
gerot,  agrégé,  fait  sou  cours  sur  la 


Syphilis  secondaire.  Roséole  et  pla¬ 
ques  muqueuses. 

20  Nooembre.  —  Concours  de 
médeciii  suppléant  des  hôpitaux  de 
Saint-Étienne. 

20  Nooembre,  à  5  heures.  —  Cli¬ 
nique  Tarnier  (rue  d’Assas).  — 
M.  le  Dr  Brindeau,  agrégé,  continue 
le  cours  de  pratique  obstétricale 
par  une  leçon  sur  le  forceps.  Ce  cours 
continue  les  jours  suivants,  21,  22, 
23,  24,  25  à  la  même  heure  et  il  est 
fait  par  MM.  Lequeux,  Chirié, 
Guéniot,  Lemeland. 

24  Nooembre,  à  10  h.  1/2.  — 
Hôpital  Saint-Louis.  M.  le  Dr 
Gougerot,  agrégé,  fait  sou  cours  sur 
Eruptions  syphilitiques  secondaires, 
accidents  généraux. 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


tion  à  l’étude  du  craniotabes.  (MM.  Roger,  président  ; 
De.sgrez,  Marcel  Labbé  et  Léon  Bernard.) 


Mercredi  15  novembre,  à  une  heure.  —  M.  AussilLOUX. 
Quelques  considérations  sur  l’anesthésie  lombaire. 
(MM.  Gautier,  président  ;  Reclus,  Segoud  et  ’riffeneau.) 

—  M.  Masson.  Étude  expérimentale  sur  le  mécanisme  des 
fractures  du  maxillaire  inférieur.  (MM.  Reclus,  président  ; 
Gautier,  Segond  et  Tiffeneau.)  —  M.  Di  Ciii.ara.  De 
l’exclusior.  vésicale  dans  la  tuberculose  de  la  vessie. 
(MM.  Segond,  président  ;  Gautier,  Reclus  et  Tiffeneau.) 

—  M.  S'i’RAUSS.  Les  besoins  alimentaires  des  diabétiques. 
Leur  ration  azotée.  (  MM.  Roger,  président  ;  Desgrez, 
Marcel  Labbé  et  Léon  Bernard.)  —  M.  SiLVE.  Contribu¬ 


Jeudi  16  novembre,  à  une  heure.  —  M.  B.\illEUL.  La 
valvulité  uricémique.  (MM.  Debove,  président  ;  Gilbert, 
Achard  et  Carnot.)  —  M.  Leiisiann.  Les  hématémèses 
et  les  crises  gastriques  du  tabes  (MM.  Gilbert,  président  ; 
Debove,  Achard  et  Carnot.)  —  M.  Andrieux.  Considé¬ 
rations  sur  les  boues  thermales.  (MM.  Gilbert,  président  ; 
Debove,  Achard  et  Carnot.)  —  JI.  GougelET.  Des  épiso¬ 
des  méningés  tuberculeux  curables  chez  l’enfant.  (MSI. 
Achard,  président  ;  Debove,  Gilbert  et  Carnot.) 
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Mal . 

Juin . 


ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


—  Physiothérapie  ;  —  physiodiagnostic. 

—  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber¬ 

culose. 

—  Dermatologie;— syphilis;— maladies  véné¬ 

riennes. 

—  Maladies  de  la  nutrition  ;  —  Eaux  miné¬ 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique. 

—  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies 

des  reins  et  des  voies  urinaires. 

—  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie. 


Juillet . —  Maladies  du  coeur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in¬ 

fectieuses. 

Septembre.  —  Maladies  des'  oreilles,  du  nez,  du 
larynx;  —  des  yeux  ;  des  dents. 

Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde¬ 
cine  légale. 

Novembre  .  —  Thérapeutique. 

Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  infantiles;  —  Pué* 
riculture. 


Aliment  de  Régimes:  LAIT  BULGARE  “SOUREN  ” 

SEUL  YOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADMINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÉGIME,  DANS  LES  MALADIES  DE: 

ESTOMAC,  INTESTINS,  REINS,  FOIE,  PEAU,  ARTHRITISME,  DIABÈTE,  ARTÉRIO¬ 
SCLÉROSE,  NEURASTHÉNIE 

Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 


L'ELÉPHANT 
Marque  Déposée 


43,  Kue  Rlcher,  PARIS 
Téléphoné  s  257-56 
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A.U  OVBUill  lO 


Benzosulfone  paraaminophênylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0  ,10  d’Hectine  par  pilule). 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure), 


TIrie  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  IS  jours. 
aOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule) 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampouie). 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
INJECTIONS  INDOLORES 


.  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 


AMPOULES  A  (Par  ampouie. Hectine0,10;Hg0, 005).)  Une  ampoule  par  jour 
\  pendant  10  à  15  jours. 

AMPOULES  B  (Par  ampoule  •  Hectine 0,20,  Hg 0,01).  \  injections  indolobes 


lE  A'Heotine  et  ù'Hectagyre.  üiABO  it ATOIRE  d 


lu  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Silii) 


-  PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  pour  1912  - - 

I  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  :  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  ces  primes)  : 

1»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Bi.acque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  ICmilk  Dupont  fils, 

(j.  Matiiiku  fils  et  C",  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instriimems  de  cliirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 

achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains»,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4»  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J. -B.  Baillière  et  vils,  ig,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuille,  Muguet  (valeur  13  francs),  offerts  par  la  maison  Couduay,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Lnghien,  à  l’aris.  {Pour  avoir  droit  à  celle  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l'abonnement  ia  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6”  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boite  poudre  de  riz,  i  savon  surlin)  (  Valeur  12  fr.) 

Pour  avoir  droit  a  celle  prime,  joindre  la  somme  de  d  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7°  Bons  pour  une  photographie  artistique  (valeur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Walèry,  tj  bis,  rue  de 

8»  Bons  pour  une  remise  de  2S  pour  100  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d'an  an  a  droit  ù  une  seule  de  ces  oingt  primes)  : 

1“  Qravures  représentant  l’Entrée  de  Saint-Louis  à  Cluny  en  124S  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil- 
linaire  de  Cluny  (igic)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier. 

2»  Objets  olVerts  par  le  Lait  Lepelletier  homopénéisé,  stérilisé  (procédés  Léctiver),  à  Carentan. 

3°  Pulvérisateurs  Vaast,  oflèrts  par  la  maison  Cii.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,'à  Paris. 

4"  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  O0’erles  par  la  Dosueine,  16,  rue  Charlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringue  en  verre,  oflèrte  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6"  Etui  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz,  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
fpr()cérféèrej't;(é),ofllertparla|SociÈTÉ  Electro-Industrielle,  maison  Mathieu),  w'i,  Bd.St-Germain,àParis. 

7“  Thermomètres  maxima,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  179,  faub.St-Hoiioré,  à  Paris. 

8°  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîle  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  llacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9“  Distributeurs  de  savon  liquide,  offerts  par  M.  Martin  à  Neuillv-.s»r-Seine.  (Pour  avoir  cette  prime  d’une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  gfr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l'on  expédiera  avec  l'appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  i5  rosiers  de  la  maison  Ge.men  et  Bourg,  de  Luxembourg,  {.ioindre  i  fr.  .5o  pour 
l’emballage  et'ie  port  du  colis  des  rosiers). 

Il-  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  (Joindre  t  fr.  pour  l'emballage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  (Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l'abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hading  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  offert  par 
M.  Tréeouret,  38,  rue  du  Moiit-'l'habor. 

14»  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offert 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

|5“  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs(sdjour  de  24  h.)  a  I’Hotel  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  à  Paris. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  à  déduire  surle  prix  d’un  chronographe  «Just»  en  or,  argentou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18"  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  francs  à  la  maison  Cogit  et  C'",  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  Sofr.àla  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20“  Caisses  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger  (cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France 
seulement),  offertes  par  la  Ci”  de  Pougues  St-Lèger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l'abon7iement  la  liste  des  primes  dans  l'ordre  de  préférence.  Joindre 
5o  c.  pour  lesjrais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  i5  jours. 


PRIX  ORFILA  do  6.000  francs.  -  PRIX  DESPORTES.  -  Academie  de  Hédecine. 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


Employée 
dans  tous  les 
Hôpitaux  de  Paris. 


AGIT  PLUS  SUREMENT 
que  TOUTES  les  autres  PRÉPARATIONS  de  DIGITALE, 

■  ■  ntiUona;  LABORATOIRE  NATIVELLE,  2A,  pl.  V -  - 
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LIBRES 


FRANCE-AMÉRIQUE 

vSoiis  ce  titre  est  publiée  chaque  mois  une  revue 
dont  le  but,  suivant  l’expression  de  M.  Hanotaux, 
est  de  «  faire  connaître  et  aimer  la  France  en  Amé¬ 
rique  et  l’Amérique  en  France.  »  I<e  numéro  d’oc¬ 
tobre  s’adresse  particulièrement  aux  médecins  :  il 
donne  une  lettre  du  Docteur  Mulot,  de  New- York, 
sur  la  «  Médecine  aux  lOtats-Unis  et  les  Intérêts 
h'rançais  ». 

I,e  D''  Mulot  appartient  à  une  famille  de  pro¬ 
testants  français  qui,  après  avoir  émigré  en  Alle¬ 
magne,  passa  aux  Ivtats-T'nis.  Sa  lettre  écrite  en 
anglais  a  été  traduite  pour  les  lecteurs  de  France- 
Amérique  ;  c’est  la  lettre  d’un  homme  de  cœur  qui 
se  souvient  de  ses  origines  et  qui  veut  du  bien  à  la 
patrie  de  ses  ancêtres. 

Il  constate  que  la  science  médicale  allemande 
prédomine  en  Amérique  et  il  désire  voir  la  nôtre 
reprendre  là-bas  la  place  qu’elle  occupait  naguère. 
«  Da  littérature  médicale  américaine,  dit-il,  a  subi 
pendant  ces  dernières  vingt-cinq  années  un  chan¬ 
gement  considérable.  Des  noms  français  cités  aupa¬ 
ravant  ont  cédé  le  pas  à  des  noms  allemands.  Des 
théories  et  conceptions  françaises  qui  tenaient  une 
si  grande  place  dans  la  littérature  médicale  améri¬ 
caine  il  y  a  trente  ou  quarante  ans  ont  disparu  et 
ont  été  remplacées  par  des  idées  allemandes  et 
même  par  des  termes  allemands.  » 

T<e  !)'■  Mulot  nous  dit  cpielques  vérités,  gour¬ 
mande  notre  inaction  et  s’en  excuse  en  terminant 
sa  bonne  lettre  par  ces  mots  :  «  Oui  aime  bien, 
châtie  bien.  » 

Parmi  les  reproches  qu’il  nous  adresse,  je  veux 
dégager  celui-ci  :  «  Vous  avez  cherché  et  vous  avez 
atteint  ce  qu’il  y  avait  de  meilleur  ;  ceux  qui  étudient 
votre  littérature  médicale  savent  que  vous  avez 
toujours  contrilmé  pour  votre  part  au  progrès  scien¬ 
tifique  réel,  àlais  ce  que  je  veux  dire,  c’est  (jue  vous 
n’attachiez  pas  d’importance  à  ce  que  le  reste  du 
monde  sût  ce  que  vous  faites.  Vous  avez  fait  preuve 
d’une  bonne  volonté  parfaite  pour  montrer  à  ceux 


PROPOS 

qui  venaient  chez  vous  tout  ce  que  vous  faisiez,  pour 
leur  dire  ce  que  vous  saviez,  mais  vous  n’avez  fait 
aucun  effort  pour  porter  le  fruit  de  vos  labeurs  à  la 
connaissance  de  ceux  qui  ne  voulaient  pas  ou  ne 
pouvaient  pas  venir  chez  vous,  t'ous  n’avez  pas 
fait  proclamer  par  des  trompettes,  sur  les  toits  de 
vos  maisons,  le  bruit  de  vos  découvertes,  comme 
l’ont  fait  vos  confrères  d’Ontre-Rhin.  » 

Certes,  voici  une  critique  (pii  est  bien  près  d’être 
un  grand  éloge. 

A  chacun  ses  procédés.  Ne  sommes-nous  pas, 
cher  confrère  Mulot,  vous  comme  nous,  les  descen¬ 
dants  de  ces  artisans  français  cpii,  dans  le  labeur  et 
le  silence,  travailleurs  de  bois  ou  de  fer,  fins  cise¬ 
leurs,  délicats  orfèvres,  consacraient  leur  vie  à 
(pielqne  ceuvre  d’art  ?  I^e  travail  achevé,  ils  s’en¬ 
dormaient  pour  toujours  sans  qu’aucun  bruit  n’ait  été 
fait  sur  leurs  noms  ni  sur  leurs  talents.  Kux  non  plus 
ne  connaissaient  pas  la  réclame  allemande.  Et  ce¬ 
pendant  leurs  œuvres  ont  duré,  les  vrais  artistes 
de  tous  les  pa3'S  les  ont  connues  et  recherchées  ;  ce 
sont  elles  (pii  ont  valu  à  notre  France  son  bon  renom 
d’élégance  et  de  goût. 

Oh!  je  sais  bien  que  les  temps  ont  changé,  mais 
au  fond,  la  méthode  n’était  pas  déjà  si  mauvaise 
puis(pie  encore  aujourd’hui,  après  des  infidélités 
passagères,  c’est  vers  nous  que  d’un  peu  partout 
l’on  revient. 

Cette  remaiapie  n’empêche  nullement  (jne  le 
!)'■  Mulot  ait  mille  fois  raison  (piand  il  nous 
reproche  de  rester  trop  chez  nous,  de  ne  pas  publier 
nos  travaux  dans  les  journaux  américains,  de  ne 
pas  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
la  traduction  de  nos  livres  en  Amérique,  etc. 

Je  ne  peux  étudier  ici  ces  différents  moyens  de 
faire  pénétrer  la  science  médicale  française  en  Amé¬ 
rique,  mais  je  m’en  voudrais  de  ne  pas  signaler  l’in- 
tére.ssante  lettre  du  D^  Mulot  ;  elle  nous  montre  ce 
dont  nous  nous  doutions  bien  un  peu,  que  les  cer¬ 
veaux  américains  éprouvent  quekpie  lassitude  de 
la  Science  Allemande  et  qu’ils  attendent  de  nous 
quelque  chose  de  meilleur. 

J]j.\N  Camus. 


AVIS  AUX  LECTEUR6 

Nous  prions  ceu.v  de  nos  lecteurs  à  qui  Pai'is  Médical  a  plu,  à  qui  il  a  paru  donner  un 
tableau  fidèle  du  mouvement  médical,  tout  en  les  distrayant  par  des  variétés  para- 
médicales,  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  abonnement  et 
la  liste  des  primes  qu’ils  ont  choisies.  Ils  éviteront  ainsi  toute  interruption  dans  le 
service  du  journal  et  ils  seront  assurés  de  recevoir  les  primes  qu’ils  désirent  :  celles-ci 
sont  en  eflét  livrées  dans  l’ordre  des  inscriptions  et  il  en  est  qui  s’épuisent  rapidement. 

Les  anciens  abonnés  ont  droit  aux  primes  comme  les  abonnés  nouveaux 

(voir  page  11,  la  liste  des  primes). 

Enfin  nous  serons  heureux  de  recevoir  les  remarques,  observations,  critiques,  de  nos 
abonnés,  car  nous  avons  le  plus  vif  désir  que  Paris  Médical  réalise  tous  les  progrès  que 
l’on  peut  souhaiter. 
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'EXTRAITS’^oCHOSf 

ÉQUIWLENTauxORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE  ^  ;  .  NI  AUTOLYSE 

VERS  O?  *  .....  *  NI  CHALEUR 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


—  V  — 


CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE 


ÉPURATION  BIOLOGIQUE  DES  EAUX  D’ÉGOUT, 
FOSSES  SEPTIQUES  ET  LITS  DE  CONTACT 

Peiidaui  fort  longtemps,  et  encore  maintenant  dans 
nombre  de  villes,  même  anx  portes  de  Paris,  l’enlèvement 
des  produits  de  vidange  est  fait  au  moyen  de  citernes 
(jui  vont  vider  leur  contenu,  soit  dans  des  dépotoirs,  soit 
même  directement  dans  les  cliainps. 

La  célèbre  voirie  de  Montfaiicoii,  cpii  était  située  entre 
le  faubourg  Saint-Martin  et  le  faubourg  du  Temple  ii’a 
été  fermée  que  le  24  mai  1849. 

Le  tout-à-l’égout,  qui  se  généralise  à  Paris,  résout,  au 
mieux  des  intérêts  de  l’iiygiène,  le  problème  de  l’évacua¬ 
tion  des  vidanges,  mais  il  n’évite  pas  la  nécessité  d’un 
traitement  ultérieur  dont  l’application  est  cependant 
facilitée  par  ce  que  l’on  peut  opérer  en  grand. 

Hors  Paris,  l’emploi  du  tout-à-l’égout  est  encore 
exceptionnel,  et  la  vidange  des  fosses  est  une  obliga¬ 
tion  à  peu  près  générale.  On  conçoit  doue  la  faveur 
rapidement  acquise  par  les  procédés  biologiques  d’épu¬ 
ration  et  le  septic-tank,  qui  permettaient  d’éviter  cette 


Une  chambre  également  eu  deux  compartiments 
remplie  de  fragments  de  calcaire,  où  s’achève  la  dilu- 

Rnfiii  une  série  de  lits  bactériens  sujxîrposés  compo¬ 
sés  de  fragments  de  calcaire,  de  scories  ou  de  terreau, 
sur  lesquels  ruisselle  l’affluent,  un  courant  d’air  circulant 

Mais,  même  dans  cet  appareil,  l’épuration  biologique  est 
très  incomplète,  il  n’y  a  pas  d’azote  nitrique  et  le  nombre 
des  bactéries  est  très  élevé,  comme  le  montrent  les 
résultats  d’analyses  que  nous  reprodui,sons  ci-dcs.sous  :  ' 


.\NAI,YSE  DU  LIQUIDE  A  EA  SORTIE 


Azote  ammoniacal  . . . 
—  or^-iuiiiue . 

Chlore!  . . . . 

Bactéries  par  centi 

Bacillus  coli  par  ceiiti- 


Lcs  fosses  septiques  utilisent  la  fermentation  anaé¬ 
robie  pour  dissoudre  les  matières  solides.  Pdles  se  com¬ 
posent  habituellement  de  réservoirs  étanches,  herméti¬ 
quement  clos,  divisés  par  une  cloison  en  deux  parties 
mises  eu  communication  par  un  siphon  ou  jiar  de  petites 
ouvertures.  Telles  sont  les  fosses  Monras,  Bezault, 
.Simplex. 

Le  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  .Seine  a  eu  à  examiner  ces  appareils  ; 
les  résultats  de  cet  examen  ont  fait  l’objet  d’un  trè.s 
intéressant  rapport  de  M.  A.  Laverai! ,  membre  de 
l’Institut,  qui  a  été  ijublié  dans  les  Annales  d' hygiène 
publique  et  de  médecine  légale  (juillet  1910). 

Ce  rapport  est  nettement  défavorable  aux  fosses 
septiques.  Le  liquide  affluent  est  coloré,  trouble,  a  une 
odeur  féealo'ide  prononcée  et  contient  un  nombre  de 
bactéries  très  élevé.  La  presque  totalité  de  l’azote  est 
de  l’azote  ammoniacal  :  il  n’y  a  pas  d’azote  nitrique. 

En  réalité,  le  seul  résultat  pratique  obtenu  par  l’emploi 
des  fosses  septiques,  résultat  non  négligeable  d’ailleurs, 
est  la  désagrégation  ou  la  liquéfaction  des  matières 
solides  ;  mais  il  n’y  a  pas  épuration  biologique  :  l’azote 
albumino’ide  est  transformé  en  azote  ammoniacal  et 
non  en  azote  nitrique. 

Pour  obtenir  l’épuration,  il  est  nécessaire  de  faire 
pa.sser  les  liquides  provenant  des  septic-tanks  sur  des 
lits  bactériens  oxydants,  où  s’accomplit  la  phase  la  plus 
importante  au  point  de  vue  de  l’oxydation. 

Certains  appareils  destinés  à  un  usage  particulier 
cherchent  à  réaliser  cette  condition.  Tel  est  le  «  transfor¬ 
mateur  intégral  »  qui  comprend  trois  parties  : 

Une  chambre  hermétique  divisée  en  deux  compar¬ 
timents  où  s’opère  la  liquéfaction  des  matières  organi¬ 
ques  par  l’action  des  anaérobies 


Les  fosses  septiques  de  petites  dimensions  donnent 
de  mauvais  résultats  en  général  parce  que  la  rapidité 
d’écoulement  des  liquides  est  très  variable  :  l’épur.atiou 
biologique  ne  donne  de  bons  résultats  que  si  les  opéra¬ 
tions  sont  bien  réglées  et  si  les  lits  peuvent  s’aérer  con- 
venablenient. 

C’est  donc  dans  les  grandes  installations,  généralement 
destinées  an  traitement  des  eaux  d’égout,  qu’il  faut 
étudier  l’épuration  biologique. 

Ce  procédé  d’épuration,  proposé  pour  la  première  fois 
par  un  chimiste  anglais  Hildin,  a  été  particulièreiueut 
étudié  et  vulgarisé  surtout  par  le  Docteur  Calmette, 
qui  en  donne  la  définition  suivante  : 

«  Le  principe  de  tous  les  systèmes  d’épuration  biolo¬ 
gique  artificielle  consiste  à  utiliser  exclusivement  les 
actions  microbiennes  pour  dissoudre  les  matières  orga¬ 
niques  que  renferment  les  eaux  d’égout  et  pour  les 
décomposer  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  ramenées  à  l’état 
d’éléments  minéranx  (nitrate,  acide  carbonique,  hydro¬ 
gène,  foriuène,  eau,  azote  gazeux,  etc.).  » 

M.  Lœwy,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  a  rendu 
compte  dans  les  Annales  des  Ponts  et  Chaussées  (1910, 
vol.  IV)  des  nombreuses  expériences  faites  sous  sa  direc¬ 
tion  dans  le  service  de  1’. Assainissement  de  la  Seine. 
Nous  empruntons  à  cette  intéressante  notice  les  rensei¬ 
gnements  qui  suivent. 

Les  essais  de  «  lits  de  contact  »  ont  été  faits  dans  le 
jardin  modèle  de  Oeiinevilliers  où  les  eaux  d’égout 
arrivent  par  une  longue  rigole  d’alimentation,  après  avoir 
emprunté  le  vaste  réseau  des  égouts  parisiens.  Aussi 
l’emploi  d’une  fosse  septique  n’est  pas  indispensable, 
et  les  premiers  essais  ont  été  faits  en  envoyant  directe¬ 
ment  l’eau  sur  les  lits. 

1“  Lits  de  triple  contact  genre  Hampton.  —  Les  lits 


—  679  — 


i 


SIROP  ROCHER 
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àdminislraüon  du  GAÎ ACOL  à  hautCS  DOSGS 

sans  aucun  inconvénietU 

k  AFFECTIONS  PULMONAIRES 
IL  TUBERCULOSE 


SEL  NATUREL  DU  SPRUDEL 

authentique,  CARl-SBAD. 

Se  méfier  des  falsifications  frauduleuses. 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCMOL 


au  Trisalicylate  de  Quinine,  Caféine,  Théobromine 
TONIQUE,  ANTISEPTIQUE,  FÉBRIFUGE 
constitue  le  Spécifique  rêvé  de  la 

TUBERCULOSE 

dans  toutes  ses  manifestations 


parce  qu’elle  accélère  la  phagocytose 
et  développe  les  anticorps  dons  tout 
organisme  qui  fléchit,  et  que,  par  son 
action  énergique  sur  toutes  les  infec¬ 
tions  microbiennes,  elle  oppose  une 
barrière  réelle  au  bacille  de  Koch,  qu’il 
soit  seul  ou  en  associations. 

GRIPPE  INFECTIEUSE,  ASTHINE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,  ENIPHYSÈNIE 
PNEUMONIE,  PLEURÉSIE,  COQUELUCHE. 


PiPÉRAZINE  MIDY 


m  ■  ■  ■  I  1^  I  Heine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

■  I  I  M  ^  m  B  Iml  Climat  de  montagne  :  62S  mètres  d'altitude 

■■■  I  ■  I  Sources  hyperthermales  29°  à  66°,  les  plus 

Saison  du  P’  Juin  au  /"  octobre  -  radioactives  de  France  -  (Prof.  WOUREU) 
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CHRONIQUE  HYGIÉNIQUE  {Suite) 


formaient  trois  terrasses  successives  et  avaient  uniformé¬ 
ment  5  mètres  de  largeur. 


I<its  primaires 
I,ils  tertiaires 


mâchefers  et  scories 

grains  lins  et  sable  de 
mâchefer  de  moins 


L’eau  était  distribuée  au  moyen  de  coulottes  en  bois 
à  des  doses  de  400.000  à  1. 100. 000  mètres  cubes  par 
hectare  et  par  an. 

Les  remplissages  ont  été  faits  deux  à  trois  fois  par 
vingt-quatre  heures  d’après  le  cycle  suivant  ;  rem¬ 
plissage  une  heure  ;  repos  à  plein  deux  heures,  vidange 
une  heure  ;  repos  à  vide  quatre  heures  ou  huit  heures, 
la  durée  totale  étant  huit  heures  ou  douze  heures. 

Les  lits  primaires  se  sont  colmatés  en  un  mois,  les  lits 


Lit  de  triple. contact  genre  Ilampton. 

secondaires  en  trois  mois  :  au  fur  et  à  mesure  du  colma¬ 
tage  l’eau  devenait  plus  noire  et  plus  odorante.  Mais  à 
la  sortie  des  lits  tertiaires,  l’eau  avait  toujours  bonne 
apparence,  ne  renfermait  plus  que  3  à  400.000  bactéries. 
La  nitrification  était  abondante,  moins  bonne  au  début 
de  la  levée  des  vannes,  plus  complète  au  bout  d’une 
heure.  La  moyenne  des  résultats  pour  une  année,  une 
heure  après  l’ouverture,  a  été 

Matières  organiques .  6  niillignimmes  par  litre. 

Azote  ammoniacal .  4  — 

Nitrates .  25  — 

2“  Lits  mixtes  à  sable  et  scories.  —  Les  lits  de  scories 
donnent  de  bous  résultats  au  point  de  vue  de  l’épura¬ 
tion,  mais  se  colmatent  rapidement.  Les  lits  de  sable, 
comme  le  sol  naturel,  donnent  une  épuration  parfaite  et 
se  colmatent  moins,  niais  ils  ont  une  faible  capacité. 

Des  essais  ont  été  faits  en  vue  d’obtenir  simultanément 
les  avantages  des  deux  méthodes  et  ces  essais  ont  été 
couronnés  de  succès. 

Les  lits  primaires  étaient  formés  de  scories  et  sable, 
soit  0,60  de  scories  surmontées  de  0,40  de  sable,  soit 


0,40  de  scories  entre  deu.c  couches  de  sable  de  o  m.  20. 

Des  üiyanx  de  0111.063,  il”  nombre  de  40  pénétraient 
dans  la  couche  de  scories  pour  y  assurer  la  plus  grande 
aération  possible. 

On  faisait  deux  remplissages  par  jour,  à  la  dose  de 
400.000  à  800.000  mètres  cube.s  par  hectare  et  par  an.  Le 
remplissage  durait  dix  à  quinze  minutes.  L’infiltration, 
iniuiédiate  au  début,  demandait  deux  heures  au  bout 
d’un  mois.  La  durée  du  contact  était  de  deux  heures. 

Il  y  avait  des  lits  secondaires  et  tertiaires  ;  mais,  dès 
le  lit  primaire,  la  matière  organique  était  considérable¬ 
ment  diminuée,  l’azote  ammoniacal  avait  presque  dis¬ 
paru  et  la  nitrification  était  abondante.  Le  nombre  des 
bactéries  avait  notablement  baissé. 

Quand  le  colmatage  se  produisait,  il  suffisait  de  laisser 
reposer  le  lit  et  de  remuer  légèrement  la  surface  du  sol 
pour  lui  rendre  tontes  ses  qualités. 

Le  lit  mixte  présente  donc,  comme  on  pouvait  l’espé¬ 
rer,  tous  les  avantages  du  lit  de  scories,  et,  en  outre,  le 


Lils  de  conlaci  avec  fosse  scpliquc. 


colmatage  est  moins  à  redouter  et  l’épuration  parait  plus 
complète. 

Mais,  l’aération  directe  du  lit  de  scories  est  indispen¬ 
sable.  Eu  bouchant  les  tubes  pendant  deux  mois,  la 
vitesse  de  pénétration  était  considérablement  ralentie, 
l’azote  nitreux  réapparaissait,  l’azote  nitrique  diminuait, 
la  matière  organique  augmentait,  l’aspect  de  l’eau  était 
moins  satisfaisant. 

D’autres  essais  ont  été  faits  après  séjour  de  vingt- 
quatre  heures  dans  une  fosse  septique  ;  mais  ils  n’ont 
pas  donné  de  résultat  appréciable. 

L’épuration  biologique  peut  donc  être  obtenue  dans 
des  conditions  satisfaisantes  au  moyeu  de  lits  de  contact, 
à  la  dose  moyenne  de  400.000  mètres  cubes  par  hectare 
et  par  au,  le  passage  préalable  en  fosse  septique  n’étant 
utile  que  pour  dissoudre  les  matières  solides. 

Mais  des  manœuvres  régulières  sont  nécessaires  et  les 
lits  s’encrassent  rapidement.  On  a  cherché  à  supprimer 
ces  inconvénients  au  moyen  de  lits  percolateurs,  dans 
lesquels  les  eaux  d’égout  traversent  les  matériaux  sans 
rester  eu  «  contact  »  avec  eux. 

Les  essais  faits  sur  ces  lits,  percolateurs  feront  l’objet 
d’un  prochain  article.  Sevarus. 
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A  Fondé  en  1892  par  le  D-'  BOURNEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D“'  G.  PAUIrBONCOUR,  ancien  ^ 
^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin'.  —  Notice  illustrée  sur  demande  k 
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VARIÉTÉS 


SABOTAGE 


Jacques  ROCHEBONNE 

A  M.  le  Barlh,  médecin  des  hôfiilaux  de  Paris. 

«...  Aimez-vous  les  uns  les  autres...  » 

...  Ii2  père  Malives  dépose  son  journal  et  hausse  les 
épaules. 

«  Toutes  ces  grèves,  quelle  misère  !  Et,  en  fin  de 
compte,  n’est-ce  pas  toujours  les  mêmes  malheureux 
qu’on  mèueet  qui  paierontp-jur  de  plus  coupables  ?  A-t-on 
vu  cela  ?...  Les  voies  ferrées  gardées  militairement  !...  » 

Des  images  défilent  dans  sa  mémoire  durant  qu’il  attise 
son  feu.  Il  se  rappelle  l’année  terrible,  la  guerre,  la  Com¬ 
mune  et  prévoit  encore  les  pires  horreurs. 

«  Où  allons-nous,  mon  Dieu  ?...  Heureusement  notre 
I)etite  ligne,  à  nous,  n’a  point  subi  la  contagion  !..  » 

Ces  choses  l’intéressent,  tout  de  même  !  Il  est  médecin 
de  la  compagnie  depuis  tantôt  trente  ans...  Ce  sont  pour¬ 
tant  de  braves  gens,  de  digues  gens,  tous  ceux-là  qu’il 
soigne.  D’où  leur  est  donc  venue  cette  subite  rage  ? 

«  Bon  !.  Voilà  qu’on  sonne  !  » 

—  Ah  !...  c’est  toi,  garçon  !...  qu’y  a-t-il,  chez  vous  ? 

—  Monsieur  Malives,  c’est  ma  sœur  Yvonne...  ça  l’a 
prise  d’un  seul  coup!...  Maman  m’envoie  vous  chercher... 
elle  craint  des  convulsions. 

—  'fu  es  à  pied  ?... 

—  Oui,  monsieur  Malives. 

—  C’est  bon  ;  attends-moi  :  je  t’accompagne.  Je  re¬ 
viendrai  par  le  train  de  g  heures.  Nous  marcherons  vite  : 
quatre  kilomètres  à  pied,  ça  nous  réchauffera. 


...  L’houiuic  se  relève  et,  satisfait,  frotte  l’une  contre 
l’autre  ses  mains  calleuses. 

Il  n’a  point  l’air  méchant  et  semble  triste  ; 

«  Ah  !  misère  de  misère  !  Faut-il  qu’on  soye  nialhcu- 

Voilà  vingt-cinq  ans  qu’il  est  homme  d’équipe,  sans 
espoir  d’avancement  parce  qu’il  n’a  pas  d’instruction. 

Et  il  doit  nourrir  sa  nichée  —  sept  enfants  s’il  vous 
plaît  !  —  avec  moins  de  loo  francs  par  mois...  «  Ah  !  mal¬ 
heur  !  et  c’est  eux  qui  engraissent  les  Actionnaires,  comme 
di.sent  les  papiers  du  Syndicat  !  c’est  eux  qui  s’échinent 
et  qui  se  crèvent  et  c’est  eux  dont  le  ventre  gémit 
la  faim  !...  Après  tout,  ils  ont  raison,  les  Autres  ; 
il  faut  que  les  gens  sachent  que  nous  voulons  vivre,  éle¬ 
ver  nos  gosses  et  que  nous  sommes  las  de  nous  faire  tam¬ 
ponner  pour  trois  francs  par  jour  !...  On  va  bien  rire  !...  » 

...  Il  regarde  le  pont  fragile.  Il  voit  le  feu  vert  du  sé¬ 
maphore  qui  commande  la  bifurcation  pour  la  grande 
ligne.  Il  pense  au  train  qui  va  pas.ser  dans  une  heure, 
bondé  de  soldats  qui  garderont  la  voie,  demain. 

Demain  ! . 

Il  rit  en  songeant  aux  deux  cartouches  de  dynamite 
qu’il  vient  de  placer  contre  le  rail  comme  on  le  lui  a  bien 
■expliqué. 

...Ce  n’est  pas  un  méchant  homme... 

(i)  Extrait  de  ;  Les  ailes  du  Caducée,  par  Jacques  Kocimu 


Il  s’éloigne,  en  frottant  l’une  contre  l’autre  ses  deux 
grosses  mains  criminelles  —  effroyablement  ! 

—  Ah  !...  de  quoi  ?  c’est  vous,  monsieur  Malives  ? 

L’homme  a  pâli. 

Une  émotion  subite  le  fait  trembler  comme  la  feuille 

Il  se  tourne  vers  sa  ménagère  et  interroge,  anxieux  : 

—  Qu’y  a-t-il,  la  mère  ?... 

—  C’est  Yvonne,  qu’est  prise  des  convulsions... 

Les  convulsions  !... 

Le  mot  sinistre  sonne  le  glas  de  l’épouvante  dans  son 
cerveau  d’homme  simple.  Il  se  tourne  vers  le  médecin  : 

—  C’est-il  que  c’est  grave,  alors  ? 

— •  Dame  !  mon  pauvre  Michel,  c’est  toujours  sérieux, 
tu  sais  bien.  Mais  c’est  pris  à  temps  ;  je  crois  qu’on  s’en 
tirera.  Ton  garçon  va  courir  jusqu’à  Sérigny  chercher  des 
remèdes...  voilà  le  papier... 

L’homme  paraît  effondré. 

Il  aime,  de  tout  son  cœur  de  rustre,  l’cnfaiit  qui  gémit, 
si  blonde,  si  délicate,  si  jolie  qu’on  ne  sait  pas,  à  regarder 
ces  deux  êtres  décrépits  et  fanés,  le  père  et  la  mère,  com¬ 
ment  cette  créature  peut  venir  d’eux  ! 

—  'In  ne  dois  point  être  trop  riche,  mon  pauvre  gars  ! 
tiens  !...  voilà  cent  sous  pour  les  médicaments.  Allons  !... 
à  demain  matin...  je  n’ai  plus  qu’un  quart  d’heure  pour 
aller  prendre  le  train... 

Le  train  ?...  Le  train  !... 

Michel  est  devenu  plus  pâle  encore  que  tout  à  l’heure. 
Il  est  vert!... 

Il  âiionne  : 

—  Le  train  ?...  ah  !  mais  non  !...  non...  monsieur  Mali¬ 
ves...  pas  le  train...  pas  celui-là... 

Le  docteur  rit  : 

—  Ne  te  fais  pas  tant  de  bile,  mon  brave  Michel  !  cours 
vite  à  Sérigny  pour  les  remèdes...  je  réponds  de  ta  fille.  Au 

La  porte  claque. 

Michel  assure  sa  casquette  sur  sa  tête  d’un  brusque 
coup  de  poing  et  sort,  sans  dire  un  seul  mot  à  sa  femme 
effarée. 

Il  s’enfonce  dans  la  nuit  noire. 


...  Un  grondement  sourd  dans  le  lointain. 

C’est  lui  ! 

...  C’est  le  convoi  qui  arrive  ! 

Michel  précipite  sa  course. 

Son  cœur  s’affole  dans  sa  poitrine. 

Il  gravit  le  talus. 

On  entend  le  halètement  de  la  locomotiv’e...  Un  dernier 
effort...  Une  lueur,  rouge  comme  de  sang,  glisse  sur  l’a¬ 
cier  des  rails.  Les  deux  lanternes  semblent  de  mons¬ 
trueuses  prunelles. 

Ça  y  est  !... 

Il  les  tient  !...  il  les  a... 

Le  convoi  passe  avec  fracas. 

...  Des  soldats  chantent... 

Debout,  contre  le  parapet,  l’homme  s’appuie  pour  ne 
pas  toniber.  D’ùne  main,  il  tientlcsdeux  cartouches  meur¬ 
trières  ;  de  l’autre  il  serre  encore  la  pièce  de  cent  sous  du 
D''  Malives. 

...  Et  il  pleure  —  .silencieusement...  (i) 
lOXNK  [liermird  Grasset,  éditeur  ?i  Paris). 
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ETABUSSEIWENT  de  SAINT-GALIVIIËR  (Loire) 


à  l’estomac.  —  Déclarée  d’intérêt  public. 
igep  le  CACHET  VEBT  et  la  SISHA  JUBE  ; 


PHYTIIME 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22  p.  c.  de  phosphore  assimilable 

Reconstituant  énergique  —  Apéritif  puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


BAIN  IpDO-BROMO-CHLORURÉ 

PkI  PADDIT  a  MTI_MirDlfCII  V  Bain  de  Mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
,  La  UnlinEl  nll  I  I  liElnVLU  A  cltaud  pou*'  Convalescents,  Anémiques, 

wniiiia.  nii  I  I  ■ii.iiakun  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatisants,  Ner- 
SéancB  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  IV').  —  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


LES  CEREMONIES  SCIENTIFIQUES 


LES  FÊTES  UNIVERSITAIRES  DE  RENNES 
INAUGURATION 

DE  LA  NOUVELLE  ÉCOLE  DE  MÉDECINE 


Q-rannles  deCatîllon  1 


^4  ost  avec  ces  granules  qu’ont  ôté  faîtes  les  observations  discutées  à  l’Académie  en  1889;  elles 
prouvent  que  2à  4  par  jour  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 
ASYSTOIIE,  DYSPNÉE, OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AlfectiousryilTRAUS.CARDlOPATHlESdesENFAHTSet  VIEILLARDS, etc. 


GRANULES  f  J,  J  I  i.i  U  J  |  U  J  tonique  du  cœur 

de  CAT  il  LO  N  CRIST.  par  ^excellence 

NombradeStrophantus  sont  inartes,d'autrestoxiquBS;les  teinturessont  (nf/dè/es, exiger  la  Signature  CATillOH 
igrU  de  l'^cadèmii  de  ^édeciat  pour  "Strophantas  et  (SlrofJianllpe",  (Médaille  d’ÿr  (^xpos  BSi7  1900, 


si^BSiülSiiÉ 


Constipation 


que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM  'iSTASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif. - ^ - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Fstomac  et  le  “DIABÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 
- spécial.  - 


M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 


les  Pansements 


des  articles  nouveaux  et  économiqLies 


TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL 


CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


. .  . .  i  RÉGIMES  LACTES  >  — — ir.  w 

Il  AIT  B  I  AB  A  Q  normal  vivant  ^  aseptique 

I  Lm  I  i  I*  i  I  «  rTk  des  vaches  laitières  sélectionnées  et  alimentées  rationncllerrent 

du  lactarium  LINAS,  Versailles  'Mw-  Fournisseur  des  hôpitaux  de  Paris. 

AU  LAIT  NORMAL  ^  ^  ^  ^ 


au  Laboratoire  de  Galactologle  appliquée  du  Lactarium 
échantillons  sur  demande  Téléphone  :  749-^7 

à  PARIS,  46,  Avenue  de  Sêgur. 


BOLS  BALSAMIQUES  B ERM 


A  BASE  DE  BENZO-TERPINE  EUCALYPTO-HÉROINÉE 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 


Traitement  CURATIF  RATIONNEL 


2  à  3  par  jour,  à  intervalle  des  repas 

Ma"  I  Action  antiseptiqne,  calmante  et  cicatrisante 


s.  l’anaiim,  S.  Naplilol  soufré.  S.  Subliiiio,  S.  Itosoreine- 
S.  .Salieylé,  S.  à  l’iclitliyol.  S.  Sulfureux, 

S.  à  riiuile  du  Cade.  S.  Goudron,  S.  Uoi-alO,  etc. 
SAVON  DENTIFRICE  V I G I E R  (antiseptique 
I^Pharmacie  VIGIER,  12,  boul.  Boune-Nouvelle.  PARIS  J 


lODALOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  Je  l’Iode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  189G  PAR  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lo 


LES  CÉRÉMONIES  SCIENTIFIQUES  {Suite) 


façade  de  l’Hôtel  de  Ville  (fig.  3).  Deux  cortèges  très 
brillants  dont  le  pittoresque  n’exclut  pas  la  vérité  his¬ 
torique,  celui  d’Anne  de  Betague  (fig.  4)  et  celui  des 
Ambassadeurs  du  Roy,  parcourent  les  rues  pour  se  réunir 


universitaires 
srdiaux  et  se 
cipalité  offre 


rennais  et  étrangers  échangent  d 
endent  ensuite  à  l’Hôtel  de  Ville  ^ 
I  ses  hôtes  une  brillante  réception, 
octobre,  dont  M.  Chaumet,  soi 


' 

î  ’  *  <0^,  M 

\ 

1  _ ■  ■  ÿ.  \\ 

armures  et  cotes  de  mailles.  C’est  jour  de  liesse  et  réjouis-  Un  brillant  concert  donne  au  jardin  public,  orgueil  de  la 

sauces  populaires.  Nous  fêtons  le  mariage  de  notre  bonne  ville  de  Rennes,  par  l’excellente  musique  des  équi- 

Dnehesse,  l’Union  de  la  Bretagne  à  la  France.  C’est  cette  pages  de  la  Flotte,  une  fête  de  nuit  très  réussie  ont 

union  —  union  libre,  on  le  sait  —  que  symbolise  le  beau  fait  ensuite  la  joie  des  nombreux  étrangers  venus  pour  la 

monument  dont  le  sculpteur  J  eau  Boucher  a  orné  la  circonstance  dans  la  vieille  capitale  bretonne. 


LE  P'  PERRIN  DE  LA  TOUCHE 

Directeur  de  l’iicole  de  médecine  de  Rennes 


M.  lîminanuel  Perrin  de  la  Touche,  né  à  Rennes  le 
22  avril  1859,  est  fils,  petit-fils  et  arrière-petit-fils  de 
médecin.  Eu  comptant  les  collatéraux  des 
diverses  générations,  il  serait  environ  le 
vingtième  médecin  de  sa  famille. 

Il  commença  ses  études  médicales  à  Rennes 
en  novembre  1877  ofi  il  fut  interne  et  prosec¬ 
teur.  Puis  externe  à  Paris  chez  Trélat,  1884,  et 
chez  Brouardel,  1885,  qui  l’initia  à  la  Médecine 
légale  et  lui  en  donna  le  goût.  Forcé,  par  des 
troubles  graves  de  la  vue,  d’abandonner  la 
préparation  de  l’Internat  de  Paris,  il  passe  eu 
novembre  1885  sa  thèse  «  Des  ecchymoses 
cutanées  en  médecine  légale  »  (médaillée). 

.Vprès  un  long  repos  de  la  vision,  il  fut,  apres 
conconis,  nommé,  en  novembre  1888,  profes¬ 
seur  suppléant  d’.Vnatoinie  et  Physiologie  à 
l'École  de  Rennes  et  J’  fit,  en  cette  qualité  le 


M.Delacour  ayant  prissa  retraite  après  30  ans  de  direction. 

Il  est,  eu  outre,  médecin  des  Hôpitaux,  expert  près  le 
Tribunal  et  la  Cour  d’Appel  et  vice-président  du  Conseil 
départemental  d’hygiène. 

Ses  publications  consistent  en  notes  sur  des  questions 
très  diverses  d’histologie  normale  et  patholo¬ 
gique  et  .surtout  de  médecine  légale.  En  1895, 
à  l’occasion  de  la  promotion  de  l’École  de 
Rennes  au  plein  exercice,  il  a  publié  un 
historique  détaillé  de  «  L’enseignement  mé¬ 
dical  à  Rennes,  de  1800  à  1896  ». 

Il  a  créé  dans  son  laboratoire  des  collec¬ 
tions  importantes  d’histologie  normale  et 
pathologique,  et,  de  1805  à  ce  jour,  il  s’est 
particidièrcment  consacré  à  collaborer  avec 
l’habile  architecte  Le  Kay  à  la  construc¬ 
tion  et  à  raménagemeiit  des  nouveaux  brai¬ 
ments  de  l'ICcole.  C’est  à  l’occasion  de  leur 
inauguration,  .qu'il  a  été  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

Comme  signe  iiarticulier,  c’e.st  un  céliba- 


LE  FLACON 
ENTIER  . 

8  Francs  - 


LE  DEMI'FLUCON 

4  fr.50 


PLUS  HAUTES 

RÉCOMPENSES 


PRÉPARÉE 
£tCONCENTRÉE 
A  FROID 


ANALGESIQUE  SÉDATIF 

—  Sâûs  action  ant/therm/que  cyanose 

Sp  nremlpn  EMPLOI  comme ANALGÉSlQUEii7'a/7j  névraJa/es  Migraines. 

/»  Cephatee. Douleurs  rhumatismales .manirestations 

Ogr.  60  douloureuses  des  fièvres  infectieuses 

âunomùreae  chorêe.àsthme.cogueluche.  etc 


_  _  ^  ^  EchanTillonJ 

UBÈRCULOSEparla 

ÜBERCüllNEa» 

92  2  Vt€i//ea.fe/np/e 


Etant  donné  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication 
présente  pour  le  Corps  Médical^  nous  engageons 
vivement  Messieurs  les  Docteurs  à  demander 
la  brochure  expiicative= 


Gratuitement  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Rue  Cadet.  PARIS 


GARANTI  SANS  HAMAMÉLîS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 


VARICES. 

PHLÉBITES, 

HÉMORROÏDES, 

ULCÈRES, 

VARICOCÈLES, 

■  Troubles  de  la 

MÉNOPAUSE. 

_  RÉGULARISE  LA 
CIRCULATION  DU  SANG 

DÉCOCTÉ  :  .7  f,nr  jour. 
POMAV.ADE  :  I  a/i/iluation  par  jour, 
SUPPOSITOIRES  :  mnptoi  journalier 

G.  MONNIER,  pharmacien 
10  auo  de  la  Pepmiiiro  10 

PARIS 

LittiraCure  et  dchantillon  sur  demande 


^  de  Laroze 

A  riodure  de  Potassium.  Une  cuillerée  à  potage  contient 

^  A  riodurc  de  Sodium.  Xt— 

a  riodure  de  Strontium.  exen,ptd  iodat«. 


Artériosclérose  au  début,  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chro¬ 
nique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


INDICATIONS 


^  L.  ROHAIS  &  C'-,2,Ruedes  Lions-Saint-Paul, 


ACHARD  et  LOEPER 

PRÉCIS  D’ANATOivÛÊ"  PATHOLOGIQUE 

1908,  I  vol.  petit  in-S,  55o  pages  et  figures  noires  et  coloriées,  cartonne.  (2  fr*. 


BROUARDEL,  GILBERT,  THOINOT 
Nouoeau  Traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique 


MALADIES  DES  OS 


1  SOURCE, 

CL  r  ^  i 


2cui/làcafé 
Adultes:  3cuill.àcaré 

^  LRBORrToIRES 
CHEVRETINLEMATTE 
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LA  MÉDECINE  HUMORISTIQUE 


S1F.H0UETTES  DU  JURY  DU  CONCOURS  DE  L’EXTERNAT  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Dessin  original.  PAR  BILS 


1.  M.  le  D'^  Chevrier.  —  2.  M.  le  I»'  Monthus.  —  3.  M.  le  D-^  Sauvage.  —  4.  M.  le  Comte. 
3.  M.  le  fl"  Pagniez.  —  6.  M.  le  fl'  Ribadeau-Dumas.  —  7.  M.  le  Alglave. 
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-  XVI II  - 


:  lODOTANÎNE  BAYARD  &  CERBELAUD  : 

89,  Avenue  Wagram,  Paris  -J»  Tél.  ;  528=69 

ft  ï  'ÎAdAtaninP  «  combinaison  de  l’iode  aux  tanins  physiologiques  du  ratanhia  et  du  quinquina  et  j 

C<  JL,  lOQlOranSne  »  rnnfnr,ne  nn  plus  25  gr.  d’hypophosphiie  de  soud%  Lr  litre.  I 


PMn  FOUGERON  —  avec  mie  —  FRA8S,  EXQUIS 

43,  rue  du  l^oeher,  43,  —  PRIAIS  —  Echantillon  supclsmancle  aux  lecteurs  do /’cm 


Maladies  du  Gerveam 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  i^É^ROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HEi^RY  MURE 

•1»  Au  Bromure  de  Potassium,  iii"  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
‘2»  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4“  Au  Bromure  de  Strontium  (esempt  do  Itaryio). 

Jiitjoui  eusemeiit  dosées.  2  (ir.immeg  do  set^chiiniquemoiit  pur  par  cullloréo  à  POCj'HO 

Etiililie.s  avec  des  soins  et  des  dldments  susceptibles  de  satisfairo 
le  inalicien  le  plus  diflicile.  ces  préparations  pernietteut  de  coniiiarer 
c.xiiérinieiitiilenient  dans  des  conditions  idenlii|ues,  lu  valeur  lliéra- 
peiitiiiue  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  irpACON  :  5  fr. 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,l'li’''dei"d>sse,geDdreetiucc',Pont  Saint-Esprit(Gird). 


IkEPHIR  SALIÊRESl 


KEPHIR  “SÂLMOPI  fi  PULVO-KEPHIR 


Âlimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

Képhir  no  i  laxatif.  —  N°  3  Alimentaire.  —  No  ^  Constipant. 

KOUMSS-SALMON 


Pour  préparer  soi  même  le  Képhir  lait  diastasé 

.e  Piilyo-Képliir  a  été  fuit  pour  permettre  aux  personnes 

YOGHOURT 


Nous  préparons  du  Képhir  avec  du  lait  comp'ètcment  écrémé  ou  Képhir  maigre 

Fournisseur  des  Hôpitaux.  Livraison  chaque  jour  à  domicile  dans  Paris 
TfiliÉPBOflE  149-78  28,  Rue  de  Trévise,  Paris  TÈliÉPBOriE  149-78 


therhes  urbains 


15  rue  Chateaubriand  et  2  ,rue  Lord  Byron  (  Ch.  El/sées) 
TEL.  570-24  Médecin  Directeur  :  D'  L.  DERECQ 


Régrularisation  des  foactions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

III  A  I  AI  f  “  THEPENIER  ” 

^  J  J  ^  ^  aA  I  I  Bd  dea 

TnitoBent  in  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 


—  XIX 


15  JOURS  DE  RÉGIME 
POUR  LES 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 


Xeuvii''me  jouk  (i).  —  Aux  (leux 
petits  cléjeuuers  :  20  "rauimes  de 
pain  grillé  avec  purée  de  jambon. 

A  midi  :  bifteck  de  veau  aux  épi- 


Purcc  de  jambon. 


Hacher  le  jambon  tinemeut  avec 
le  blanc  d'œuf  dur.  D'autre  imrt, 
râper  le  jaune  d'œuf,  le  mêler  à  la 
('rème  pour  en  faire  une  sauce  à  la- 
rpiellc  on  ajoute  le  jambon  et  lu  sar¬ 
dine  lavée  et  finement  hachée. 

Filet  de  veau. 

l' ilet  de  veau .  200  grammes. 

beurre .  15  — 

Farine  de  blé .  2  — 

Bouillon .  i/iü''  de  litre. 

On  fait  brunir  le  beurre  dans  un 
ustensile  étroit,  et  l’on  y  met  le  filet 
préalaldement  débarrassé  des  ten¬ 
dons  et  aponévroses,  battu,  saupou¬ 
dré  de  sel.  On  ajoute  ensuite  le  bouil¬ 
lon,  et  la  crème  dans  lacpiellc  on 
a  délayé  la  farine.  On  peut  reniplacef 
cette  sauce  par  de  la  purée  dp  to- 

Épinards. 

.  Itcurre  . . .  8  '  — 

Jaune  d’œuC .  n»  i. 

Sel .  Q.  S. 

Crème  douce  ....  2  cuillerées  à  soupe 

Bouillon  de  viande  .)  —  — 

Sardine  trempée.,  m’ i. 

(i)  Voir  Paris  médical  11“  50.  D’après 
le  ne  Kasack  et  l'ilise  IIaxxu.maxx. 


DIÉTÉTIQUE 

Les  feuilles  d’épinards,  bien  triées 
et  lavées  sont  mises  dans  l’eau  bouil¬ 
lante  et  salée.  On  porte  à  l’ébulli¬ 
tion.  Ensuite  on  égoutte  sur  un  ta¬ 
mis,  on  recouvre  d'eau  froide,  puis 
011  hache  très  finement.  D’autre  part 
011  a  fait  fondre  le  beurre  dans  un 
petit  récipient  en  terre  dans  lequel 
on  met  les  épinards  et  le  bouillon 
pour  faire  cuire  à  feu  faible  pendant 
trois  minntes.  On  mélange  enfin  la 
purée  bouillante  avec  la  crème  et  le 
jaune  d’œuf,  ainsi  qu’avec  la  sardine 
finement  hachée. 


Di.xiitJiE  JOUR.  —  Aux  deux 
petits  déjeuners  :  i  auif  à  la  coque, 
20  grammes  de  pain  noir,  10  gram- 


Ixeuf  au.x  macaronis. 

Le  .soir  :  céleri  en  légume,  100 
grammes  de  jambon  haché  ou  langue 
de  veau. 

Soupe  aux  myrtilles. 

Myrtilles .  125  grammes. 


Eau..... .  I/.J  de  litre. 

Les  grains  de  myrtilles  sont  triés 
et  lavés,  ét  portés  à  l’ébullition  dans 
l’eau  avec  le  zeste  do  citron  et  le  su¬ 
cre.  On  ajoute  la  gélatine,  et  quand 
elle  est  dissoute  on  passe  au  tamis 
et  on  lai.sse  refroidir. 


Sucre .  Une  pincée. 

On  fait  cuire  le  céleri  dans  l’eau, 
et  on  ajoute  le  beurre  et  le  jus  de 


On  retire  le  céleri,  on  lie  le  bouillon 
avec  un  jaune  d’œuf,  et  on  verse 
cette  sauce  sur  le  céleri. 

Onzième  jour.  —  .-tux  deux 
petits  déjeuners  :  20  grammes  de 
pain  et  jo  grammes  de  cervelas  très 
fin. 

A  midi  :  jeune  pigeon  avec  gruaux 
d’orge  et  asperges.  Fruits. 

I,e  soir  ;  Cervelle  de  veau  frite, 
20  grammes  de  pain  noir.  I-'ruits  con- 


Pigeon  aux  gruaux  d’orge  et  asperges 

Bourre _ T .  5  '  .  — 

On  fait  cuire  les  gruaux  dans 
J /S  de  litre  d’eau  pendant  une  demi- 
heure,  et  leutemenl.  1)  autre  part, 

dans  un  petit  moule  à  pudding  ;  on 
y  joint  les  morceaux  d’asperges  ; 

pendant  une  heure  et  demie. 
Cervelle  de  veau. 

Beurre' .  12  grammes. 

Sel .  4  — 

On  met  la  cervelle  dans  l’eau 
froide  salée,  on  fait  bouillir  pendant 
trois  minutes  et  on  retire  pour  en¬ 
lever  la  peau  et  les  vaisseaux.  Dans 
une  petite  casserole  011  fait  brunir 
le  beurre,  ou  y  dépose  la  cervelle 
saupoudrée  de  sel  et  arro.sée  de  jus 
de  citron,  et  on  laisse  mijoter  pen¬ 
dant  une  demi-heure. 

Douzième  jour.  —  Comme  au 
.sixième  jour. 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Qastropathles  nerveuses. 

S’il  existe  de  l’atonie,  on  prescrira 
quelques  verres  à  liqueur  d’eau  chlo¬ 
roformée  saturée  dédoublée  ou  quel¬ 
ques  cachets  contenant  : 

Charbon  pulvérisé .  o  gr.  jo 

Jlagnésie  calcinée .  0—25 

pour  un  cachet  11“  20  ;  un  avant  cha¬ 
que  repas. 

Si  c’est  l'élément  spasmodique 
qui  domine,  on  donnera  à  la  fin  du 
repas  et  deux  ou  trois  heures  après, 
X  à  XX  gouttes  de  ; 


Liqueur  d’Hoffmann  . . . 
Teinture  de  benjoin  .... 
I.4iudanum  de  .Sydenham 
et  ie  soir,  au  coucher,  ui 
tenant  ; 

Poudre  de  belladone . 


Pour  stimuler  la  digestion  ;  de  la 


dy.speptiiie,  de  la  pancréatine,  du 
laetoferment,  etc. 

Contre  les  acidités  gastriques  : 

.Sulfate  de  soude . j  -  „r.,„i„ii.s 

Phosphate  de  soude. . .  j  '  oh  ‘ 
Bicarbonate  de  soude  .  10  — 

Eau  distillée . .  i  litre. 

,  Un  verre  à  bordeaux  avant  chacun 
des  repas  et  une  heure  après  ces  mê- 

Contre  les  douleurs,  il  faut  inter¬ 
dire  la  morphine  et  ses  succédanés, 
mais  conseiller  deux  cuillères  à  .soupe 
par  jour,  aux  repas,  de  la  solution 
suivante  ; 

Bromure  de  strontium  .  20  grammes. 

Eau  bouillie . ' .  300  c.  c. 

(Castaigne  et'  Gouraud.) 

Pharyngo-mycose. 

Extirper  aussi  complètement  que 
possiblcTes  végétations  du  leptothrix 
avec  une  pince  ou  même  avec  une 


curette  et  badigeonner  ensuite  la 
muqueuse  sous-jaceiite  avec  la  so¬ 
lution  iodo-iodurée  : 

Iode  métallique .  2  grammes. 

lüdure  de  potassium ....  3  — 

Eau .  20  — - 

Quelquefois  cette  solution  iodo- 
iodurée  est  irritante  et  la  solution 
forte  de  perchloiure  de  fer  parait 
préférable  ;  ou  a  employé  aussi  le 
chlorure  de  zinc  à  i  p.  20. 

I^ijdcs  et  taches  de  rousseur. 
Paire  des.  lavages  de  la  région  at¬ 
teinte  avec  une* des  solutions  : 

Chlorate  de  soude .  3  grammes. 

Borate  de  soude .  2  — 

Glvcérine  neutre .  30  — 

Eau  de  roses .  170  — 

.Alcool.. .  10  — 

Essence  de  roses. . .  X  gouttes. 

Eiiu  de  roses .  200  grammes. 

Lait  d’aniaudes  épais  . .  50  — 

Sulfate  d’aluniinc .  4  — 
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Instrumants  de  Chirurgie, 
Mobilier  chirurgical  et  opératoire 


Anonyme  au  cajyital  de  1.400.000  fr. 

-  113,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 
I  Installations  complètes  de  stérilisation  i  Installations  complètes 

I  Électriolté  médicale  |  d'HôpItaux  et  de  Dispensaires 


SÉDATIF  du  SYSTÈÏÏE  NERVEUX 

PEPTO-VALERIANE  liquide!  du  d-  gigon 


PERRIN  (M.),pn>l'esseurafîréKéàl.il'acultcdcMédcdnedeNancv, 

LES  SÉCRÉTIONS  INTERNES 

Leur  Influence  sur  le  sang 
Préface  du  projcsscur  GILBERT 


Les  Analyses  û’Urines  sont  grandement  racilitées\ 


I É  WllKM  3K»iftTail  a  I  al 


qui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  anatyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25, 


l'^Trousse  Index  '*  La  Dosurlne"  destinée  à  ]a  recherche  qualitative  de  l'Albumine 

2»  Trousse  A  "  La  Oosurlne  ",  destinée  à  doser  l’Albumine  contenue  dans  TUrinc  ; 
3»  Trousse  D  "  La  Oostirine  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  :  S  francs  (Franco  S  fr.  30) 

Ampoules  de  renouvellement  ;  la  eeite  de  10.  2  tr.  50  (franco  2  fr.  75)  ;  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  S  fr.) 
Kemise  de  i5  o/o  d  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Dosurine  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS  | 


TRICALCINE 


À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECALCIFICATION  de  L’ORGANISME 


TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
TROUBLES  DE  DENTITION 
Médication  récalcifiants 
Dour  toute 

la  Période  de  Croissancé. 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Pathologie  externe,  Organes 
génito-urinaires,  par  les  D  "An¬ 
selme,  Schwartz,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  et  Paul  Mathieu,  chef 
de  clinique  à  la  Faculté.  1912, 
I  vol.  in-8,  450  pages  avec 

200  figures  en  noir  et  en  eouleurs  ; 
cartonné,  10  fr.  {J.-B.  Baillürc 
et  fils,  édit.,  Paris). 

Ce  nouveau  volume  de  Patho¬ 
logie  externe  aura  le  même  succès 
que  son  devancier  ;  il  .se  recom¬ 
mande  aux  étudiants,  —  car  c’est  à 
eux  qu'il  s'adresse  principalement  — 
par  les  mêmes  qualités  :  clarté  et 
sobriété  du  texte,  grand  nombre 
de  figures,  commodité  du  format,  etc. 

En  450  pages  substantielles, 
Anselme  Schwartz  et  Paul  Mathieu 
ont  condensé  toutes  les  notions  essen¬ 
tielles  de  la  Pathologie  chirurgi¬ 
cale  des  organes  génito-urinaires. 

Les  praticiens  pourront  trouver 
—  longtemps  après  avoir  cessé  leur 
vie  d’étudiants  —  grand  plai.sir  et... 
profit  à,  relire  ces  pages. 

Ar.HERT  Mouchet. 

Thérapeutique  chirurgicale  et 
chirurgie  journalière  par 
les  D'»  Phocas  et  Barozzi.  2‘‘  édi¬ 
tion,  Igi2  avec  O30  figures,  car¬ 
tonné  (r/go/,  édit.,  Paris). 

En  ce  temps  de  production  médi¬ 
cale  surabondante,  il  est  agréable 


de  voir  émerger  un  bon  livre  pra¬ 
tique  comme  celui-là.  Phocas  et 
Barozzi  ont  estimé  avec  raison 
qu’à  côté  du  très  gros  volume  si 
remarquable  de  Lejars,  il  y  avait 
place  pour  un  livre  de  thérapeutitpie 
chirurgicale  et  chirurgie  journalière 
réduit  à  des  proportions  plus  mo- 

Lcs  auteurs  sont  arrivés  à  cxpo.ser 
les  notions  essentielles  sur  les  grands 
chapitres  de  la  chirurgie  moderne, 
tout  en  insistant  sur  les  procédés 
les  plus  simples  de  la  jiratique  chi¬ 
rurgicale  courante. 

L’étudiant  comme  le  praticien 
tireront  donc  le  plus  grand  profit 
de  cet  ouvrage. 

M'est-il  ])ermis  de  regretter  qu’il 
y  ait  dans  un  livre  aussi  essentielle¬ 
ment  pratique  trop  de  notions 
d’érudition  encombrantes,  telles  que 
des  statistiques  ;  que  le  rôle  des 
gants  en  chirurgie  ne  soit  pas  assez 
mis  en  valeur  (puisque  les  auteurs 
refu.sent  aux  chirurgiens  gantés  la 
jiossibilité  de  faire  des  interventions 
délicates,  alors  qu’on  compte  à 
l’heUiC  actuelle  les  chirurgiens  qui 
opèrent  non  ganté.s)  enfin  que  le 
nombre  des  figures  .soit  encore  nu 
peu  insuffisant,  eu  égard  au  nombre 
des  sujets  traités? 

Ce  sont  là  de  bien  petites  taches 
qui  ne  sauraient  dépaver  reu.semble, 


et  l’on  peut  prédire  un  succès  rapide 
à  cette  seconde  édition  ainsi  que 
l’avènement  très  proche  d’une  troi- 

Ai.iîERT  MoüchET. 

Les  Ailes  du  Caducée,  par  Jac¬ 
ques  Rochkhonne.  1911,  I  vol. 
in- 16,  3  fr.  qo  (Bernard  Grasset, 
édit.,  Paris). 

Les  courtes  nouvelles  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  ce  volume 
plairont  au  lecteur  médical  :  il  en 
goiitera,  comme  il  convient,  l’accent 
de  vérité  et  appréciera  la  sympathie 
de  l’auteur  pour  les  médecins  qu'il 
met  en  scène.  Il  a  bien  vu  la  bonté 
(|ui  domine  dans  le  caractère  du  vrai 
médecin,  son  dévouement  à  toute 
éoreuve,  .son  désintéressement,  lin 
termes  heureux,  il  a  mis  en  lumière 
toutes  les  vraies  qualités  du  médecin 
dans  une  série  de  petits  drames  vé¬ 
cus  qu’on  ne  lit  pas  sans  émotion  : 
Une  erreur.  Madame  Thérèse,  Con¬ 
sultation,  le  Moderne  jugement  de 
Salomon  nous  ont  paru  particuliè¬ 
rement  dignes  de  retenir  l’attention, 
de  même  que  Sahotage  que  nous  pu¬ 
blions  et  qui  donne  bien  l’im]n'e.ssion 
du  genre  adopté  par  l’auteur.  A  ces 
nouvelles,  il  a  joint  une  œuvre  plus 
iuipo.sante,  t..e  Conflit,  qui,  p.ar  des 
tpialités  différentes,  doit  contribuer 
à  assurer  le  succès  de  cet  ouvarge! 

P.  I.erehoui.i.et. 


NOUVELLES 


Le  Marché  aux  Plantes  médicinales.  —  Nous  avons 
publié  dans  le  n"  49  de  Paris  Medical,  page  635,  sur 
la  foi  d’un  de  nos  confrères,  une  nouvelle  où  il  était  dit 
qu’un  médecin  chargé  de  l’inspection  des  plantes  médi- 
ein.'des  devait  avoir  quelques  loisirs  puisque  le  dit  marché 
n’existait  plus  depuis  vingt  ans.  .Soucieux  de  la  véracité 
de  nos  informations,  nous  avons  procédé  à  une  enquête, 
et  nous  en  profiterons  pour  faire  l’historique  du  marché 
aux  plantes  médicinales. 

Le  commerce  des  plasites  médicinales  était  florissant 
autrefois  à  Paris,  alors  que  la  mé;lccine  des  simples  était 
en  honneur  ;  les  vastes  champs  et  les  bois  qui  environ¬ 
naient  les  faubourgs  fournissaient  à  de  pauvres  hères  une 
source  de  bénéfices  car  ils  y  récoltaient  les  plantes  chères 

Ces  marchands,  qui  étaient  comme  nos  porteurs.de  gui 
d’aujourd’hui,  promenaient  un  peu  partout  sur  la  voie 
publique  le  produit  de  leur  cueillette,  mais  le  plus  grand 
nombre  se  tenaient  près  du  petit  Châtelet,  où  se  trouvait . 
le  marché  aux  herbages  et  aux  poissons  d'eau  douce,  qu’ils 
encombraient.  Aussi  une  ordonnance  de  1568  enjoignit 
à  tous  ces  marchands  de  venir  s’installer  rue  de  l’Orberie, 
au  bout  du  pont  Saint-Michel  où  un  marché  fut  créé, 
puis  au  xvii»  siècle  un  arrêt  de  1656  transfère  ce  marché 
à  la  place  Notre  Dame,  où  se  tenaient  également  les 
marchands  de  plantes,  sur  le  quai  Bourbon. 


Les  ventes  avaient  lieu  également  le  jour  des  foires 
spéciale.s,  à  la  foire  .Saint-Laurent,  à  la  foire  Saint-Ger¬ 
main,  à  la  foii'e  Saint-Simon-Saint- J ude  où,  suivant  les 
sai.sous,  se  débitaient  les  plantes,  pour  remèdes,  opiats 

Le  21  août  17S4  des  lettres  patentes  transfèrent  les 
marchés  aux  herliages  et  plantes  diver.scs,  aux  Halles 
centrales,  aux  Petits  Carreaux,  où  les  porteurs  d’éven¬ 
taire  payaient  par  semaine  et  par  pied  superficiel,  6  de- 

En  1785,011  reconnaît  au  marché  aux  plantes  médici¬ 
nales  une  existence  propre;  en  effet  une  ordoniiaiicc  du 

9  Novembre  ivglenieiite  la  tenue  du  marché  en  gros  et 
en  détail  des  fruits  et  herbages,  qui  .se  tenait  sur  l'ciuplace- 
meiit  de  l'ancien  charnier  des  Innocenls,  et  de  ses  annexes 
coniine  les  marehés  du  I/égat,  de  la  rue  aux  l'ers,  de  la  rue 
de  la  Poterie  où  se  débitaient  les  plantes  médicinales. 

Enfin  les  I-Ialles  centrales  sont  organisées  sur  le  plan 
actucLct  le  niarché  aux  plantes  médicinales  qui  n’a  pas 
cessé  d’exister  rue  de  la  Poterie,  qu'il  occupait  depuis 
1785,  est  réglementé,  par  iiflc  ordonnance  de  police  du 

10  octobre  1854  et  depuis  par  un  arrêté  du  Préfet  de  la 
Seine  en  date  du  ig  juillet  1S73. 

Aussi  c’est  dans  la  cohue  des  halles,  que  nous  avons 
trouvé,  rue  de  la  Poterie,  le  marché  aux  Plantes  médici¬ 
nales.  11  existe  toujours  et  a  lieu  deux  fois  par  semaine. 
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seulTratTnnTlle  *-e:  plus  puissant  le  plus  COMPLET  le  mieux  TOLÈRE 


ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


_  BENZOATE  d'HEXAMETHYLENE  TETRAMINE 

littérature, ECHANTILLONS  EXTRAIT  PUR  DE  ST  IGMATES  de  MAÏS 

EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z 

“COUSSINET  PH'^de  V^Ü.  licencié  és  5ciences.20ruedesMarl-yrs  PARIS 


Graines  d’Élîte 

(D  IL  A  ILî  S  lE 


Brétigny- 
sur- Orge 


HEMORROÏDES 

Varices  —  Phlébites 
Accidents  de  lAGE  CRITIQUE 

^  Traitement  Radical  par  /' 

ELIXIR  de  virginie  NYRDAHL 

(à  base  û’Hamamelis  Viro-inica  ot  Cansieiim  BrasUiGnae). 


LITTÉRATURE  èt  ÉCHANTILLON  GRATUITS 


NEVRASTHENIE  —  IMPUISSANCE 

Dépressions  Nerveuses  »  Convalescences  : 

Prescrire  par  jour  de  2  à  6 

Dragées  Nyrdahl  à  ribogaïne 

(Nouvel  Alcaloïde  eactrait  de  l’Iboga  du  Congo). 

PRODUITS  NYRDAHL:  20.  Rue  de  La  Rochefoucauld  --  PARIS. 
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NOUVELLES  {Smtc) 


le  mercredi  et  le  samedi  de  quatre  heures  à  neuf  heures 
du  matin  l’hiver,  et  de  trois  heures  à  huit  heures  l'été. 

Très  florissant,  il  y  a  vingt  ans,  le  marché  est  encore 
commerçant  aujourd'hui.  Certains  marchands,  qui  tien¬ 
nent  leur  place  depuis  trente  ans,  y  font  encore  de  honnes 
affaires,  U  concurrence  n’étant  pas  très  grande  ;  d’une 
trentaine  d’approvisionneurs  qui  existaient  eu  iSSo  il 
n’eu  est  plus  que  six  aujourd’hui,  parmi  lesquels  un 
herboriste  de  i™  classe,  un  herboriseur,  des  cultivateurs  ; 
—  le  droit  de  place  est  peu  élevé  :  o  fr.  30  par  jour  pour 
deux  mètres  carrés  de  surface  occupée. 

he  genre  du  commerce  y  est  changé;  aujourd’hui  les 
approvisionneurs  n’apportent  plus  qu’un  petit  stock  de 
marchandises,  variant  suivant  la  saison,  et  des  échan¬ 
tillons  des  plantes  fraîches  et  desséchées  qu'ils  ont  en 
vente  dans  leurs  magasins  de  ville. 

Les  herboristes,  les  droguistes  et  quelques  pharmaciens 
y  viennent  encore,  voient  les  échantilllons  et  les  com¬ 
mandes  leur  sont  livrées  directement,  les  ménagères  qui 
.se  “droguent”  encore  avec  des  simples  y  achètent  le 
millepertuis,  pour  lei  contusions;  les  feuilles  de  noyer, 
les  feuilles  de  hêtre,  de  lierre,  la  menthe  poivrée,  etc. 

Nous  y  avons  vu  vendre  des  feuilles  de  vigne  ronge,  en 
couroiiuc,  au  prix  de  i  fr.  25  soit  4  à  5  francs  le  kilogramme  ; 
des  feuilles  de  lierre  à  cautères  ofr.  1  sla  botte,  delanientho 
poivrée  40  francs  les  100  kilogrammes  ;  de  la  rhubarbe 
o  fr.  40  la  botte,  des  feuilles  de  noyer  o  fr.  i  o  à  o  fr.  20  la 
poignée. 

Pour  toutes  ces  variétés  de  ])lantes,  surtout  à  l’époque 
de  la  prospérité  du  marché,  il  y  avait  intérêt  pour  la 
santé  publique,  à  ce  que  les  produits  mis  en  vente  fus- 
.sent  examinés,  des  espèces  vénéneuses  auraient  pu  être 
lir’rées  par  des  approvisionneurs  ignorants  ;  aussi  depuis 
très  longtemps  un  médecin  était- il  attaché  à  l’in.spection 
des  plantes  médicinales;  mais  .ses  attributions  ne  se 
bornaient  pas  là  car  il  avait  en  outre  l’inspection  de.-, 
champignons  sur  le  carreau  du  pavillon  3. 

I,c  dernier  titulaire,  qui  touchait  4000  francs  d’indem¬ 
nité,  le  IK  Imubrieux,  est  décédé  depuis  six  mois  ;  .ses 
fonctions  ont  été  dévolues,  en  ce  qui  concerne  l’in.spec¬ 
tion  des  champignons,  à  deux  ’iigénieurs  agronomes, 
mais  l’inspection  des  plantes  médicinales  ne  se  fait  plus 
depuis  seulement  le  décès  du  L)''  Laubrieux,  et  nous 
croyons  savoir  qu’un  médecin  sera  bientôt  désigné  par 
la  Préfecture  de  Police  pour  remplir  ces  fonctions.  Car  si 
le  marché  aux  plantes  médicinales  semble  s’éteindre,  il 
n’est  pas  démontré  qu’il  doive  disparaître  bientôt,  et  au 
contraire,  il  y  aurait  un  grand  avantage  à  ce  qu’il  rede¬ 
vint  prospère.  Le  pharmacien  et  l'herboriste  trouve¬ 
raient  là  des  produits  frais,  à  bien  meilleur  compte. 

11.  J  AM. 

Mme  Curie  et  le  prix  Nobel.  —  L'illustre  savante  a 
reçu,  comme  011  le  sait,  le  prix  Nobel  pour  la  chimie. 
C’est  un  nouvel  hommage  qui  s’adresse  à  l’ensemble  de 

Déjà  en  1903  Mme  et  M.  CuuiE  avaient  reçu  le  prix 
Nobel  pour  la  physique,  en  partage  avec  M.  Becquerel. 

La  .somme  représentatrice  du  prix  Nobel  s’élève  cette 
année  à  194.330  francs. 

Heureuse  innovation.  —  Il  vient  de  se  créer  à  Paris 
un  Jardin  d’Enjnnts  dans  le  genre  des  Kindcrgartcn 
allemands.  Il  a  pour  but  de  développer  l’enfant  de  trois  à 
six  ans  par  des  occupations  et  des  jeux  variés  :  Gym¬ 
nastique,  menuiserie,  modelage,  dessin,  chansons  et 
rondes  enfantines. 

L’enfant,  tout  en  jouant  et  prenant  de  l’exercice. 


apprend  à  devenir  adroit  de  ses  mains,  ordonné,  obéis- 

Ce  jardin  est  dirigé  par  M*''"  Jeusen,  diplômées  du 
Jlargareta  Kindergarten  de  Stockholm.  Il  se  trouve 
aux  Champs-IClysées  (ii,  rue  Chateaubriand). 

Projet  d’imposition  de  ia  médecine  ambulante.  — 
Le  Comité  de  l’As.sociation  syndicale  des  médecins  de 
Jleurthe-et-Moselle  a  l’intention  de  proposer  à  la  Chambre 
que  les  médecins  ambulants  soient  tenus  de  dépose, 
au  plus  tard  deux  jours  avant  d’exercer  dans  une  localité, 
leur  diplôme  ou  la  copie  légalisée  de  ce  diplôme  ;  qu’ils 
présenleiit  la  quittance  d’un  supplément  de  patente  pour 
le  local  occupé  temporairement  dans  la  commune  dési¬ 
gnée  en  vue  do  l’exercice  de  leur  profession  ;  que  si, 
au  cours  de  la  même  année,  ils  veulent  exercer  dans  des 
localités  nouvelles  du  département,  ils  doivent  en  donner 
l’indication  à  la  préfecture. 

Les  émanations  des  pavés  de  bois.  —  Le  Conseil  d’État 
dans  un  arrêt  récent  fixe  un  point  important  au  point 
de  vue  de  l’hygiène.  Après  expertise,  et  réformant  un 
arrêté  du  Conseil  dé  préfecture  de  la  Seine  en  date  du 
3  décembre  1907,  il  a  condamné  la  ville  de  Paris  à 
l’allocation  d’une  indemnité  en  faveur  d’uu  pâtissier 
par  le  motif  que  les  émanations  provenant  de  pavés 
de  bois  imprégnés  d’un  liquide  antiseptique  avaient 
détérioré  ses  marchandises  et  les  avait  rendues  impro¬ 
pres  à  la  consommation. 

Université  de  Jassy.  —  Le  mois  dernier  l’Univer¬ 
sité  de  J  assy  a  fêté  son  cinquantième  anniversaire,  en 
présence  d’un  bon  nombre  de  délégués  des  Universités 

Les  bâtiments  de  la  Faculté  de  médecine  sont  accolés 
au  grand  hôpital  Saint-Sipirdion  dans  lequel  se  trouvent 
les  cliniques.  ,Le  nombre  des  étudiants  en  médecine 
oscille  entre  1 50  et  200. 

Signalons  en  particulier  l’Institut  do  physiologie  et 
d’anatomie  que  dirige  le  professeur  Socou,  avec  la 
collaboration  des  professeurs  Tanasuscu,  Juvara  et 

Congrès  des  villes  d’eaux,  bains  de  mer  et  stations 
climatiques.  —  Ce  congrès  .se  réunira  à  Paris  le  lundi 
27  novembre,  à  neuf  heures  du  matin. 

Les  travaux  de  ce  congrès  auront  trait  : 

i"  A  l’application  de  la  cure-taxe  ; 

2“  A  l’cn.seignement  de  l’hydrologie  et  de  la  climato¬ 
logie  ; 

S”  Au  perfectionnement  de  l’industrie  hôtelière  ; 

4"  A  la  création  de  billets  spéciaux  de  chemins  de  fer  ; 

5<’  A  l’avancement  des  vacances. 

'l'outcs  les  communications  doivent  être  adressées  à 
M.  André  Avèze,  secrétaire  du  congrès,  88,  avenue  des 
Champs- Élysées. 

Laboratoire  d'anthropoiogie  criminelle.  —  Le  ministre 
de  la  Ju.stice  a  décidé  la  création  d’un  laboratoire  d’an¬ 
thropologie  criminelle,  depuis  longtemps  réclamé. 

Une  commission  a  été  instituée  pour  en  étudier  la  réali¬ 
sation  pratique.  Elle  comprend  :  le  ministre  de  la  J  mstice, 
M.  Bourgeois,  sénateur,  le  Dr  Dron,  député,  le  Pr  Lan- 
douzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  le  P"'  Thoiuot, 
professeur  de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  le  Pr  Gilbert  Ballet,  professeur  de  clinique  des 
maladies  mentales  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le 
Pr  Dastre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
le  Dr  Papillault,  jirofc.sseur  à  l’École  d’anthropologie. 
Le  Poittevin,  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Paris,  Pau- 
Boulloche,  directeur  des  affaires  criminelles,  Just,  Gra- 
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Gymnastique  médicale 
CHALEUR  ET  LUMIÈRE 
Hydrothérapie 


du  F.  SANDOZ 

,  rue  d'Artois  (Champs-Elysées) 


Suites  d’acc 
laires,  Paraly 
mations, SCO 
del’enfant,  R 
Obésités,  Voi 


Téléphone  690-78  ObeslteS,  Vo! 

L'Établissement  le  plus  complet  et 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  I 

DBS  oolumas  peuoent  être  fournis  par  la  Librairie  J.-B.  l 


La  fatigue  et  le  repos  [la  I 


L'affaiblissement  intellectuel 
chez  les  déments,  par  le 
])'■  G.  Revaupt  d'Au-onnes, 
I  vol.  iii-S,  1012,  de  288  pages, 


Manifestations  cérébrales  de 
ïhypertention  artérielle, 
Syiiiptomatologie,  formes  cliui- 
cpies,  diagnostic,  pronostic,  trai¬ 
tement,  par  le  U''  Georges  Foy. 
1911,  gr.  iu-8,  de  210  pages. 
(Stcinheil,  éditeur  à  Paris.) 

Des  fractures  du  rachis  cer¬ 
vical  sans  symptômes  médul¬ 


laires,  par  MM.  JuEES  BqJCKEI, 
et  André  Bqîckei,.  i  vol.  in-8, 
de  202  pages,  avec  20  planches 
radiographiques.  19  ii.  {Alr.au  et 
Lisbonne,  éditeurs  à  Paris.) 

Pau,  station  climatiqué,  Clima¬ 
tologie,  Climatothérapie,  Hy¬ 
giène,  par  le  Dr  Goudakd.  In-8, 
Br.  Pau,  1912.  {Imprimerie  Garet^ 
à  Pau.) 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


Médecins,  Dentistes,  ‘Pharmaciens 

La  cras.sc  d’une  savonnette  usagée  peut  contenir  les  germes  des 
maladies  les  plus  dangereuses,  et  les  inoculer  à  la  moindre  écorchure 
de  la  peau. 

Un  n’employant  que  le  Savon  liquide  on  obtient  un  lavage  abso¬ 
lument  parfait. 

Tarif  :  mSTRPBVTEVR  AUTOMATIQUE 

Appareil  en  métal  nickelé  avec  Appliques,  pouvant  se  poser  partout. 


SAVON  LIQUIDE.  —  Les  3  litres  ;  9  francs. 


Pour  procurer  aux  malades  ■ 

un  Sommeil  bienfaisant  I 
et  réparateur  I 

Le  Sirop  Gelineau 


LA  PREPARATION  CLASSIQUE 


BLACQUE 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 
25,  rue  Cujas,  Paris 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 

Séance  du  8  novembre  (matin.)  — 
MM.  Boiicompam,  5; 'Mordre!,  4; 
Ollier,  5  ;  Breger,  5  ;'Clap,  1 1  ;  Onil- 
lemet  (Paul),  4  ;  Bi'mnet,  y  ;  Magniel, 
2  ;  Aujay  de  la  Dure  et  Bouclieron, 
Séance  du  S  novembre  (soir).  — 
MM.  l^araf,  5  ;  Acliard,  6  ;  Perce- 
pied,  8  ;  Marcorellcs,  7  ■  Duponchcl, 
4  ;  l’arent,  6  ;  Orplianidès,  2  ;  Au- 

W'ànce  du  10  novembre  (matin). 
--  MM.  Bertliod,  (>  ;  Clci.s/.,  7  ;  M”^' 
Pouzin,  6  ;  MM.  Bartement,  3  ;  An- 
got,  7  ;  Bel,  6  ;  Meugé,  4  ;  Peltier  et 
Braille,  7. 

Séance  dn  lo  novembre  (soir).  — 
MM.  Parcheminey,  3  ;  Charrier  et 
Avezou,  6  ;  Jacob,  4  ;  Barraud,  5  ; 
"  '  '  Monod  (I/oreiiz),  5  ; 


Hue  (K.)  e 


e  du  1 


;  Drag 


;  bigot 


Bloch, 


M*'*-  Bang  et  M.  l.évi 

Séance  dn  13  novembre.  -- MM 
Pigney,  3;  Galop,_6  ;  Trufîert,  .S;  Re 
naud  (Jean),  Peiiâ  et  üre.sset,  4. 

Pathotofiie.  —  Séance  du  K  110 
venibre.  —  MM.  Sclioofs,  13  ;  Bri 
Caire,  7  ;  Toutey,  .S  ;  Chanut,  2 
Salles,  (1  ;  Gheorghiu,  10  1/2  ;  CléreL 
7  ;  Cavaillon,  5  ;  Jou.s.seanme,  4 


Séance  du  10  novembre.  --  MM. 
Savidaii  et  Lacan  Saint  Guily,  H  ; 
Duneau,  5  ;  'Vazeiix,  1  i  ;  Barthé¬ 
lemy,  10  M"'’  Leveii,  11  ;  MM.  Hr- 

rard,  5  ;  Poisvert,  8  ;  Peldstein  et 
Moriez,  y. 

Séance  dn  1 1  novembre.  —  MM. 
Luqnet,  1 1  ;Slréhaïano,y;  Bande,  i  i  ; 
Antoine,  8  ;  Gineste,  y  ;  Moreau,  1 1  ; 
Bardou  (Clément),  7  ;  Léchelle,  11. 

Concours  de  u’Externat.  — 
A  inüomic.  —  , Séance  du  8  novembre. 
—  Qne.stion  ;  «  Os  iliaque.  » 

hTm.  Defiol,  7  ;  I^ewinsolm,  121/2; 
Calvet,  13  1/2;  Caponlade,  13: 

Buffet,  14;  Favreau,  7;  Pollet, 
12  1/3;  Cliâtellier,  14;  Elaiiksteiii, 
8  ;  Breton,  10  ;  Modiano,  16;  Gou- 
bert,  1 3  ;  Giraud,  1 5  ;  Hervonët,  y  ; 
Dalsacè,  12  1/2  ;  Siiarez  de  Mendo¬ 
za,  8. 

Séance  suiiplémeiitaire  du  10  no¬ 
vembre.  —  Question  ;  «  Symptômes 
et  diagnostic  des  ictères  chroniques 
par  rétention.  » 

MM.  Ruppe,  18  ;  Paris,  U)  ;  Ler- 
nioyez,  17;  Renard,  20;  Deschamps, 
15;  de  Gaudart  d’Allaines,  16. 

Le  concours  s'est  terminé  par  les 
nominations  suivantes  : 


1.  MM.  Renard  (Jacqiic.s),  Paris, 
Ruppe,  Lennoyez,  de  Gaudart  d'Al- 
laines,  Uescliamps  (J.-L.),  Gur,  Tho¬ 
mas  (Maxime),  Couinaïul,  Michon 
(Louis),  M*'"'»  Bagot,  Demadières, 
MM.  Moore,  Debray,  Marquézy, 
1-Ialm,  M>>l'  Labcaume,  MM.  Laurent 
(Pierre),  Flot,  Gnillanme  (André). 

21.  Cardot,  Clément,  Kleinianii, 
Pierre,  Semelaigiie,  Bocage,  Pinel, 
Dariau,  Sédillot,  Cor.iiudet,  Touniay, 
Doubrère,  Boulay,  ConUuid,  Blot, 
Jacquet,  M"»  Verrier,  MM.  Dayras, 
Levesqiie,  Modiano, 

41.  Ravina,  Selter,  de  .Sierainski, 
■W'allet,  Barreau,  Gerschcnowitsch, 
111,  Jacquelin,  Perler,  Roberti,  La¬ 
grange,  Monzon,  Thinh,  (Riériii, 
Huaas,  Deschamps  (Pierre),  I*'or- 
naisoii,  Woiriii,  Jeaiijeaii,  Picard, 
61.  Viollet,  Dounier  (Edouard), 
de  Geunes,  Mna‘  V‘'i!  Verillotte  née 
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Maixandean,  JIM.  Cliabanier,  Co- 
lombet,  Daspres.  M"!!’  Blechiiiann, 
Ronianet,  JIM.  Maupoix,  Tliéodo- 
resco,  Luiieau,  Besson,  M"*^  liart- 
mann,  M.  Sabadini,  M"'^  Zvigoul, 
MM.  Breitman,  Magnillal,  Cappelle, 
Boutelier, 

81.  M"»  Gillot,  MM.  Giraud,  Abrial, 
Canoz,  ICxintaris,  Marceron,  Oddo, 
Ermst,  Winter,  M"^  Honrvitz,  JIM. 
Thoyer,  Vignard,  Kloy,  Cantegril, 
Na.sl,  PTélczeau,  Jlorlot,  Va,llof, 
Ganacliaud,  Koerner, 

loi.  Lignac,  de  Pontich,  Tesseyre, 
Knrzenne,  Engelbach,  Salasc,  JI"'' 
Hahn,  MJI.  Léonet,  Calvet,  Rivalier, 
Cavaillès,  Merlin,  Coffin,  JI"''  Deii- 
niel,  JIM.  Fouchard,  Boussiii, 
Bruant,  Chatellier,  Proust,  Tzancoll, 
121.  Bordicr,  Pecker,  Roiibakiiie. 
Jlartin,  Wai.sberg,  JP'*'  Le  .Soudier, 
JIJI.  Jlaliiiiak,  Bozoïiet,  Boisnier, 
Cabonat,  Pérou,  Pollet,  Gourdin, 
Desfarges,  Adam,  Salanier,  Soril, 
Chirol,  Barry,  Dnchoii. 

141.  Koiiteschveller,  Jlorice  (.Jii- 
dré),  Raout,  Sonbaigiié,  Samoyeaii, 
Dalsace,  Berthon,  Blondet,  Pradi- 
gnac,  Aiidréoli,  Graiiet,  JI""^'  de 
Taimenberg,  JL  Lefèvre,  JI"'’  Ilarel, 
JIM.  Taberlet,  Danthcuil,  Perrin, 
Soiipanlt,  Diiclos,  Foubert. 

i()i.  Gnillaume  (Alexandre),  Bor- 
rieii,  Grellety-Bosviel,  Lapidas,  Jli- 
got,  Gay,  Leroux,  Jlinenr,  Pidoux, 
Condy,  Gonbert,  Langagiie,  P'erriot. 
Garni,  Lsch-W.ill,  Bertrand,  Bi- 
thoux,  l.aurent  (Louis),  Breton, 
Piedelièvre, 

181.  Crantin,  lînriquez,  Routlé, 
Garnier,  JI"r  Rappoport,  JIJl.  Cha- 
potel,  Joffroy,  Laurent  (Jlarcel), 
Bigot,  Collette,  Demarne,  Crocque- 
fer,  JI>i>'  Herment,  JIJI.  Heitz,  de 
Peretti  délia  Rocca,  Perrier,  Roul- 
laud,  Odinet,  Buffet,  Kotsovos, 

201.  Labarraque,  Dujardin,  Pier- 
son,  Deschildre,  Alternian,  Apchin, 
Binet  (Alfred),  Snnm,  M>‘r  Ber, 
JIJI.  Esseea,  Petetiu,  Pasquier,  Cas- 
téra,  Leclerc,  Adler,  Dubois,  Fresney, 
(îrille,  Leblanc,  Ledrain. 

221.  Béhaguc,  Desiguolc,  Bernard 
(Pierre),  Boiteux,  Cerf,  Forget, 
Charpentier  (Jean),Lcvinsohii,  Plait, 
Caracaclie,  Eusèbe,  Prieur,  Lozès, 
Anasiewicz,  de  Brun  du  Bois-Noir, 
Feuillié,  Mordague,  JI"»^  Sechechter 
née  Revoutzky,  JI““  vStakevilch, 
JIJI.  Doumer  (Armand), 

241.  Le  Cocq,  Vigneron,  Capou- 
lade,  P'arrugia,  Forgeron,  JP'^'  Lévy, 
JIJI.  Jorand,  Lamarche,  Valiadis, 
Barrieu,  Beaudeqnin,  Brou.ssc,  Pa- 
turet,  Pinalie,  Prunier,  Bousscau 
(Jean).  Thib.anlt,  l’ayen.  Bouchard, 
Souplet. 

261.  Lauret,  Jacques,  Jloreau, 
Vallée,  Chauvel,  JP»’  Gocrlz,  JIJI. 
I4uitniann,  Lavaux,  Rémouil,  ITzan 
(Emile),  Suyeux,  JP»'"  Viuokour, 

Le  Bouèdec,  JIJI.  Poisson,  Baye, 
Chopiiiet,  Ladroitte,  Jlorice  (René), 
Denoèl,  Klébaiisky. 

2.8 1.  Schwarzfcld,  Caille!  (Loui.s), 
Iseovesco,  Para,  Aulagnier,  Boulva, 
Brocheré,  JP^f  Kouriansky,  Tros- 
zynski,  JIJI.  Veaux,  de  Galard,  de 
Rohan-Chabot,  Boissier,  Daban, 
Jouet,  Lelinche,  Leroy,  Dell’Amore, 
JP'"  Freinte,  JIJI.  Jlajiioni  d'Inti- 
gnano.  301.  Plotkiuc,'  Lepelletier, 
Ei.senstein,  Bavachi,  Defiol. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — 
Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire 
1911-1Q12,  chefs  de  travaux  et  de 
laboratoires  ; 
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I.  Tyaraux  piatiqucs.  —  Phy- 
•sique  :  JL  le  docteur  Guilleminot. 

II.  Ldboynloircs  des  ciiniqiirs.  — 
Clinique  thèra])eutique  (Beaujon)  : 
JL  Bournigault,  chef  ;  cliniciu’e  mé¬ 
dicale  (Laennec)  ;  JIJI.  les  docteurs 
Laedench,  chef,  et  Labbé  (Henri), 
chef  adjoint. 


Faculté  de  médecine  de  Lyon. 

Dans  sa  séance  du  10  iiovembr 
le  conseil  de  la  Faculté  de  mèdecii 
(le  Lyon  a  donné  un  avis  favorab 
à  la  Permutation  du  Professeï 
Paul  Courniont  de  la  chaire  de  jnith 
logie  générale,  à  la  chaire  de  niéd 


JL  ,S.  Arloing.  Chef  des 


de  longues 
JL  Paul  C( 


esigne,  ( 


.■  de 


culté  (le  Lyon  recevra  l'appia 
du  corjis  medical  tout  entier. 

Écoles  de  Médecine.  -  JL\rskii,i.e. 
-  Sont  chargés,  pour  l'année  sco¬ 
laire,  des  cours  complémentaires 
ci-aprés  désignés  : 

Chimie  biologique  :  JL  Jloite.ssier, 
professeur. 

Histoire  naturelle  coloniale  :  JI.  J  a- 
cob  de  Cordenioy,  docteur  eu  méde- 


Hygiéne,  climatologie  et  épidé¬ 
miologie  coloniales  ;  JL  Reynaud, 

Clinique  annexe  (les  maladies  des 
voies  urinaires;  JL  ICscat,  docteur 

Accouchements  :  JL  Lop,  docteur 

l’athologie  et  bactériologie  des 
maladies  exotiques  :  JL  Gauthier, 
docteur  en  médecine. 

Reiiis.  -  -  JL  Henry,  agrégé  des 
sciences  phy.siques,  chargé  des  fonc¬ 
tions  de  suppléant  de  la  chaire  de 
chimie  pour  l’année  scolaire,  e.st 
chargé  en  outre  des  fonctions  de 
suppléant  de  la  chaire  de  physique 
et  de  chef  des  travaux  de  jrhysiqtie, 
en  remplacement  de  JL  Bagnéris, 
appelé  à  d’autres  fondions. 

JL  le  docteur  Harmaii,  ancien  jtro- 
fc.ssctir  d’anatomie,  est  remis  en 
activité,  à  partir  du  1  '''  novembre  khi 
et  pour  l’année  scolaire. 


Concours  pour  l’emploi  de  médecin 
de  ia  prison  de  la  Santé.  — 

Dn  concours  s’ouvrira  le  Dr  dé¬ 
cembre  1911,  à  la  P'aculté  de  Jléde- 
ciiie  de  Paris,  pour  un  em])loi  de  mé- 
dcciit  de  la  pri.son  de  la  Santé.  Se 
faire  inscrire  du  7  au  20  novembre. 

Le  jury  sera  composé  de  cinq 
juges,  'choisis  parmi  les  médecins 
titulaires  ou  honoraires  des  hôpi¬ 
taux  de  l’aris,  .soit  parmi  les  méde¬ 
cins  membres  de  l’Académie  de 
médecine,  s’étant  occupés  jjlus  par¬ 
ticuliérement  d’affections  mentales, 
d’affections  nerveuses  ou  d’intoxi¬ 
cations  par  l’alcool  on  la  morphine. 

I,e  concours  comportera  quatre 
épreuves.  Due  élimination  se  fera 
après  la  deuxième  épreuve  ;  elle 
sera  d’un  tiers  si  les  catididats, 
prenant  jrart  au  concours  sont  plus  de 
quinze,  de  moitié  si  les  candidats 
.sont  moins  de  quinze.  Chacune  des 
éirreuves  sera  ap])réciée  inir  un 
point,  voté  à  la  majorité  après  dis¬ 
cussion  du  jury  et  rendu  i)ublic 
aussitôt  après.  La  troisième  épreuve 
sera  cotée  20  points  maximum. 

La  première  épreuve  écrite  (pour 
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laquelle  il  sera  accordé  trois  heures) 
portera  sur  une  question  de  méde¬ 
cine  générale. 

ha  seconde  épreuve  clinique  com¬ 
portera  l’examen  d'un  malade 
(l’un  .service  de  médecine,  il  sera 
accordé  vingt  minutes  pour  l’exa¬ 
men,  dix  minutes  de  réflexion  et 
quinze  minutes  d’exposition. 

Ne  prendront  part  à  la  troisième 
épreuve  écrite,  que  les  candidats 
déclarés  admissibles  ;  cette  épreuve 
consistera  en  une  rédaction  sous 
forme  d’une  consultation,  rapport 
de  rob.servation  d’un  individu  exa¬ 
miné  et  interrogé  devant  les  can¬ 
didats  par  un  des  médecins  du  dépôt 
de  la  préfecture  de  police.  Une  heure 
.sera  accordée  pour  la  rédaction  aux 
candidats  qui  pourront  se  servir  des 
notes  ])risL's  au  cours  de  l’interroga¬ 
toire  fait  par  le  médecin  du  dépôt. 

La  quatrième  épreuve  consistera 
en  une  appréciation  des  titres  scien¬ 
tifiques  des  candidats. 

Asile  (l’aliénés  de  Ville-Evrard.  -  - 
JI.  le  Ur  Paul  Brous.se,  ancien  dé¬ 
puté,  ancien  président  du  conseil 
municipal,  a  été  nommé  directeur  de 
l’asilepublic  d’aliénés  deVille-IOvrard. 

Un  médecin  blessé  dans  un  ac¬ 
cident  d’automobile.  —  Sur  la 
route  de  Challerange  à  Autry,  on  a 
découvert,  dans  un  fossé,  le  corps 
inanimé  du  docteur  Paul  Jolly, 
médecin  à  Youziers. 

lin  revenant  de  tournée  à  vive 
allure  la  voiture  automobile  du  Df 
Jolly,  dérapant,  avait  fait  panache. 

Le  ble.sse  a  le  bassin  fracturé  et 
de  graves  blessures  qui  mettent  sa 

Nominations  dans  les  écoles  vétéri¬ 
naires.  —  W.  Chauveau,  iiuspecteur 
général  des  écoles  vérérinaires,  démis¬ 
sionnaire,  est  nommé  inspecteur 
général  honoraire  des  écoles  vétéri- 

M.  Barrier,  directeur  de  l’école 
vétérinaire  (l’Alfort,  est  nommé 
inspecteur  général  des  écoles  vété¬ 
rinaires. 

M.  Vallée,  professeur  à  l’école 
vétérinaire  d’Alfort,  e.st  nommé  di¬ 
recteur  de  ladite  école. 

Hôpitaux  de  Province.  —  Bor¬ 
deaux.  —  Le  concours  de  l'externat 
vient  de  se  terminer  par  les  nomina¬ 
tions  suivantes  : 

MM.  Viéron,  Mathieu,  Chamail- 
lard,  Paris,  Michelet,  I.asserre,  Ar¬ 
nould,  Lagrave,  Pierre  Aubac,  Boé, 
Piéchaud,  Puel,  Lurieux,  Léger, 
Levrier,  Gascougnolle,  Labrousse, 
Fiderlay,  Portmann,  Merlet,  Pauzat, 
Godet,  Hertzo(j,  Pabier,  Despin, 
Labeylies,  Boudet,  Capéran,  Put- 
nam,  Nafréchou,M“(’  Duval,  JIM.  Du¬ 
mas,  Soulié,  Bernard,  Le  Magourou, 
Massias,  Julien,  Grellier,  Salignac, 
Naudin,  Le  Bloch,  Lachaume,  Cof- 
fîuièrcs,  Philipp,  Giffo,  Burucoa,  de 
Fajolle,  Jacquemet,  Alinat,  Lamo¬ 
the,  Jean  Aubac.  Goizet,  Dufourg. 

Aeger-Musï'apha.  —  Prix  Pois¬ 
son.  —  Leprixest  décerné  à  M.  Cou- 
dray  Max. 

Internat  de  première  classe.  —  Le 
concours  s’est  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  M.  Masselot. 

Internat  de  deuxième  classe.  —  Ont 
été  nommés  titulaires  :  MM.  Séne- 
vet,  Wittas,  Aguilon,  Bardy  et 
Lemoine. 

Provisoires  :  MM.  Lavillat,  Cohen 
Adad,  Rançon,  Biscos  et  Bernard. 

Externat.  —  Ont  été  nommés  titu¬ 
laires  :  M'"<!  Delfau,  MM.  Duboucher, 
Azoulay,  Piéri,  Carnet,  Fcnouillet, 


Lévy-Valensin,  Legroux,  Delas  et 
Gruiiy. 

Provisoires  ;  MM.  Collignon,  Mo- 
rali,  Ceccaldi,  Peyre,  Baudin,  Fuiiel, 
Couput  et  Fourrier. 

Concours  de  l’École  du  service  de 
santé  militaire  de  Lyon.  —  Sont 
nommés  répétiteurs  à  l’École  du  .ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Lyon  : 

Anatomie  descriptive  et  topogra¬ 
phique,  M.  le  médecin-major  de 
2”  classe  Billet,  de  l’hôpital  mili¬ 
taire  Bégin  à  Saint-Mandé. 

Médecine  opératoire  et  accouche¬ 
ments,  M.  le  médeciii- major  de 
2”  classe  de  Gaulejac,  surveillant  à 
l’école  du  service  de  santé  militaire. 

Physiologie,  histologie  et  anatomie 
pathologique,  M.  le  médccin-major 
de  2“  classe  Tournade,  du  38"  d’iii- 
fanterie. 

Microbiologie,  parasitologie,  chi¬ 
mie  et  physique  biologiques  (labora¬ 
toire  d' e.xpcrtiscs  bactériologiques), 
M.  le  médecin-major  de  2*’  classe  Baur, 
de  l’hôpital  militaire  de  Bourges. 

Maison  du  médecin.  —  Le  Con¬ 
seil  d’administration  de  la  Maison 
du  Médecin  vient  d’élire  président, 
en  remplacement  du  D’’  Courtault, 
si  tragiquement  disparu,  le  Dr  Paul 
Reynier,  chirurgien  des  hôpitaux, 
professeur  agrégé,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine. 


Phoi.  Pierre  Petit  et  fils. 

SLe  De  Paui.  Reynier. 

C'est  un  grand  honneur  pour  la 
Maison  du  Médecin  d’avoir  désor¬ 
mais  à  sa  tête  un  des  maîtres  les  plus 
aimés  et  les  plus  respectés  du  Corps 
Médical. 

Il  n’est  personne  qui  n’applaudisse 
à  ce  choix  et  ne  remercie  M.  Paul 
Reynier  d'avoir  bien  voulu  ré¬ 
pondre  à  l’appel  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration.  C’est  en  quelque  sorte 
une  consécration  que  le  nouveau 
Président  donne  à  cette  œuvre, 
précédant  l’autre  consécration  qui 
ne  saurait  tarder,  la  reconnaissance 
d’utilité  publique. 

Concours  de  la  médaille  d’or  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  L’ouverture  de 
ce  concours  aura  lieu  le  1 1  mars 
1912,  à  4  heures,  dans  la  salle  de 
concours  de  l’hôpital  de  la  Charité, 
Jiour  la  médecine. 

Les  internes  de  4”  année  des  hôpi¬ 
taux  qui  désirent  se  faire  inscrire 
doivent  s’adresser  au  service  du 
rer.sonncl  de  l’administration  tous 
es  jouis  non  fériés  de  11  heures  à 
3  heures,  du  3  au  8  janvier  1912 
inclusivement.  Le  mémoire  prescrit 
comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  le  lundi  8  janvier  à 
3  heures  dernier  délai. 


Concours  des  Écoles  de  médecine 
de  marine.  —  Sont  nommés  pro¬ 
fesseurs  pour  cinq  ans,  JIM.  les 
pharmaciens  de  pf  classe  : 

Ecole  de  Rochefort.  —  Chaire  de 
chimie  biologique,  M.  Lassalle.  -  • 
Chaire  de  physique  biologique, 
M.  Perdrigeat. 

Ecole  de  Toulon.  —  Chaire  de  phy¬ 
sique  biologique,  JI.  Chaix. 

Concours  pour  une  place  de  prosec¬ 
teur  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lyon.  —  Ce  concours  qui  a 
commencé  le  7  rroveinbre  s’est  ter¬ 
miné  par  la  nomination  de  M.  JIu- 
rard,  interne  des  hôpitaux. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

—  JIM.  Poucet,  Villar,  Nafrichon 
ont  été  nommés  aides  d’anatomie 
titulaires  ;  JIM.  Doré,  Calles,  Ca- 
vallicr,  Goéré,  aides  suppléants. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  Le 
Dr  Giaconietti,  médecin  à  Paris, 
est  nommé  médecin-adjoint  de  la 
Préfecture  de  la  Seine,  chargé  du 
service  des  suppléances. 

Comité  (les  mesures  radiologiques. 

—  Ce  comité  s’est  réuni  à  Bruxelles 
au  début  de  novembre.  Parmi  les 
assistants,  citons  :  les  professeurs 
II.  Poincaré,  Brillouin,  Langevin, 
Perrin,  JI""’  Curie  (pour  la  France)  ; 
les  professeurs  Nernst  et  Planck 
(de  Berlin)  ;  les  professeurs  Lorentz, 
Kanierlingh  Onnes  (de  Leyde)  ; 
Rutherford  (de  Jlanchester). 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  — 
On  crée  à  cette  Faculté  deux  places 
de  chargé  des  fonctions  d’agrégé 
(médecine  générale  et  parasitologie), 
une  place  de  chargé  de  cours  de 
chimie  biologique,  une  place  de 
chef  des  travaux  d’anatomie,  deux 
places  de  chargés  des  fonctions 
d’agrégé  (anatomie  et  phy.siologie), 
une  place  de  chef  des  travaux  de 
physiologie.  Les  avis  de  candidature 
doivent  être  adressés  au  recteur. 

Mariages.  —  Le  D''  Léger, 
médecin-major  de  2<’  classe  et 
M““  Paille  d’Hcrbez  de  la  Tour. 

\  Le  mariage  de  JI"|-'  Assencth  Jul- 
licn,  fille  du  Di  Louis  Jiillieii,  chi¬ 
rurgien  de  Saint-Lazare,  professeur 
agrégé  des  P'acultés  de  médecine, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
avec  JI.  Gaston  Callerot,  ingénieur 
agricole,  aura  lieu  le  mercredi  22  no¬ 
vembre  à  midi,  en  l’église  Saint- 
Louis  d'Aiitiu.  —  Le  D''  Paul  Colli¬ 
gnon  et  JI'’”  Jeanne  Cayatte.  —  Le 
iF  Louis  Remhert  et  JI»”  Louise 
Graille. 

Nécrologie.  —  Le  D’’  Georges- 
Abel  Delamare,  médecin-major  de 
P'-'  classe  en  retraite,  conseiller  mu¬ 
nicipal  de  Ncuilly,  officier  de  la  lé¬ 
gion  d’honneur.  —  Le  IF  Garcin, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Lyon, 
décédé  à  Crémicu  à  quarante-sept 
ans. — I<c  professeur  Fraenkel,  profes¬ 
seur  d’oto-rhiuo-laryngologic  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le 
Dr  Dalz  y  Arrange,  médecin  major 
de  l’armee  américaine,  chargé  d’af¬ 
faires  de  la  république  de  Cuba.  — 
Le  Dr  Charles-Auguste  Ménard,  frère 
du  député  Joseph  Jléiiard,  décédé, 
il  y  a  quelques  mois  et  père  du  Dr 
Pierre  Jlénard.  — -  Le  D'  Vossius, 
qui  professait  à  Heers  (Belgique) 
depuis  53  ans.  —  Le  D"'  Rouvaiix, 
ancien  écheviu  de  l’Instruction 
publique  à  Nainiir.  —  Le  D’’  Em- 
mert,  privât  dcceut  d’ophtalmo¬ 
logie  à  Berne.  —  Le  Dr  H.  Ducu- 
lot  à  Liège.  —  Le  D’’  Vindevogel 
de  Bruxelles. 


-  XXVII  - 


COURS 


Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu. 

-  M.  le  professeur  Gilbert  fera 
sa  leçon  clinique  le  samedi  l8  no¬ 
vembre,  à  lo  h.  i  /c  sur  quelques  cas 
de  diabète  sucré. 

Hôpital  Hérold.  -  M.  le  1) ^  H.  Bar¬ 
bier  a  commencé  le  vendredi  i  o  no¬ 
vembre  à  dix  heures  et  demie,  au 
jravillon  Grancher,  des  conférences 
de  pathologie  infantile  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis  suivants  à  la 

Psychiatrie  médico-légale.  —  l,e 
])■'  Dupré  profes.seur  agrégé,  médecin 
deshôpitaux,  commencera  ses  leçons 
de  polyclinique  mentale  et  médico- 
légale  à  l’infirmerie  spéciale  de 
la  préfecture  de  police,  quaide 
l’Horloge,  le  samedi  18  Nooambre, 
à  trois  heures,  et  les  continuera 
les  samedis  suivants  à  la  même 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  J. 
Koubinovilch,  médecin  de  l’hospice 
de  Bicêtre,  a  commencé,  dans  le  ser¬ 
vice  de  ÎI.  Le  Gendre,  à  I,ariboi- 
siére,  le  mardi  7  novembre  1 9 1 1 ,  à 
onze  heures  du  malin,  et  continue 
les  mardis  suivants  à  la  même  heure. 


des  conférences  clinic|ues  de  psy¬ 
chiatrie  élémentaire,  a  l’usage  des 
étudiants  et  des  praticiens. 

Conférences  préparatoires  à 
l’École  de  Lyon.  —  JI.  Ganelon, 
chef  adjoint  des  travaux  physio¬ 
logiques,  et  Yillandre,  ancien  aide 
d’anatomie  à  la  Faculté,  commen¬ 
ceront  en  novembre  leurs  confé¬ 
rences  préparatoires^  à  l’École  de 

laboratoire  des  travaux  physio¬ 
logiques  à  la  Faculté  de  médecine 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  de 
deux  à  cinq  heures. 

Hôpital  Saiiit-Aiitoine.  —  Jvnski- 
GNEMKN’r  CWNIüUE  ÉI.É.MËXTAIUIJ 
A  1,’USAGE  DES  DÉBU'l'AXÏ.S  EX  MÉ¬ 
DECINE  ])ar  IMÎM.  Beclere  et  De- 
cloux.  —  Les  étudiants  eu  médecine 
dé.sireux  d’être  initiés  et  exercés 
individuellement  à  l’examen  des 
malades,  aux  divers  modes  d’ex])lo- 
ration  des  organes  internes,  spéciale¬ 
ment  des  organes  thoraciques,  à 
l’aide  de  l'auscultation,  de  la  per¬ 
cussion  et  de  la  radioscopie,  ainsi 
qu’à  la  notation  journalière  des  faits 
d’observation  clinique,  sont  invités 


à  se  faire  inscrire  dans  le  service  du 
Dr  Béclère,  à  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Hôtel-Dieu  (SekvicE  DE  JL  l.E 
l'KoEESSEUK  Roger).  -  IL  le 
IF  P.  Émile  Weil,  médecin  des 
hôpitaux,  fait  tous  les  lundis  matins 
à  10  h.  I  (AMimrriiiLyrKE  'I'kous- 

Conférences  d’Ophtalmologie  pra¬ 
tique.  Le  !)'■  Cantonnet,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  commenceia 
à  la  clinique  ophtalmologique  de 
l’Hôtel-Dieu,  .service  du  profe.sseur 
de  Lapersoune,  le  mardi  28  Nooembre 
1911  (à  heures,  amphithéâtre 
Dupuytreii)  tme  série  de  10  coiifé- 

sur  les  maladies  des  yeux  (affections 
courantes  et  traumatismes)  que  tout 
médecin  praticien  doit  connaître  et 

jeudis,  samedis  et  mardis  suivants. 

Ces  conférences  .sont  obligatoires 
pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  clini¬ 
que  pour  le  semestre  d’hiver.  Les 
étudiants  pourvus  de  1  j  inscriptions 
peuvent  les  suivre.  Ces  conférences 
.sont  gratuites. 


MEMENTO  DE  LA  QUINZAINE 


19  Nooembre.  -  Remise  à  JL  le 
profe.sseur  Flayem  de  la  médaille  que 
lui  offrent  .ses  amis,  collègues  et 
élèves.  —  J, a  cérémonie  aura  lieu  à 
U)  heures  du  matin  à  l’amphithéâtre 
Mo'faiia  (Hôpital  Saint-Antoine),  en¬ 
trée,  53  boulevard  Diderot). 

20  Nooembre.  —  Concours  de 
médecin  suppléant  des  hôpitaux  de 
Saiut-lîtienne. 

20  Nooembre,  à  5  heures.  •  -  Cei 
NiguE  Taunier  (rue  d’Assas).  — 
M.  le  Dr  Brindeatt,  agrégé,  continue 
le  cours  de  pratique  obstétricale 
par  une  leçon  sur  le  forceps.  Ce  cours 
continue  les  jours  suivants,  21,  22, 
23,  24,  23  à  la  même  heure  et  il  est 
fait  par  JIM.  Leqtieux,  Chirié, 
Guéniot,  Lemeland. 


20  Nooembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  de 
médecin  de  la  prison  de  la  santé. 

23  Nooembre.  —  Dernière  leçon  de 
JI.  le  professeur  Hayent  à  la  clinique 
médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

21  Novembre,  à  10  h.  —  Hoi-i- 
TAE  vSaINT-LOUES.  —  JI.  le  Ijr  Goti- 
gerot,  agrégé,  fait  son  cours  sur 
Kruptions  syphilitiques  secondaires, 
accidents  généraux. 

25  Nooembre.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  du 
clinieat  médical  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris. 

25  Nooembre.  -  Expo.sition  d’ali¬ 
mentation  et  d’hygiène  à  Pau. 


27  Nooembre.  —  Congrès  des 

ïiONSCEiiEt TIQUES,  A  Paris. Pour 

tous  rensciguemeiits,  s’adresser  à 
JL  André  .Vvèzc,  secrétaire  du  con¬ 
grès,  8S,  avenue  des  Champs-Flysées, 

h'T  ûècembre.  —  Clôture  de  la  sous¬ 
cription  an  monument  du  Dr  Claude 
Jlartin.  Envoyer  les  .souscriptions  au 
IF  Caillou,  I,  rue  Victor-Hugo,  à 

/>r  Décembre.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  médecin  de  la  prison  de  la 
Santé. 

4  Décembre.  —  Concours  pour  le 
clinieat  médical  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  l’aris. 


THESES  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


mercredi  22  novembre,  à  une  heure.  —  JL  OLIVIER. 
Anatomie  topographique  et  chirurgie  du  thymus. 
(JIJI.  Kirmisson,  président  ;  Segond,  Hartmann  et  Rou¬ 
vière.)  •—  JL  ZaEPEEEE.  Lymphangite,  adénite  et  adéno- 
phlcgmon  de  la  région  mastoïdienne.  (JIJI.  Segond,  pré- 
.sident  ;  Kirmisson.  Hartmann  et  Rouvière).  JI.  Dei.a- 
GftNlÈRE.  Des  indications  de  luxation  du  pylore  dans  les 
affections  bénignes  de  l’estomac  et  du  duodénum. 
(JIJI.  I-Iartmann,  président  ;  Kirmisson,  Segond  et  Rou¬ 
vière.)  —  JI.  Richard.  Contribution  à  l’étude  des  phleg¬ 
mons  ligneux  de  Reclus.  (JIJI.  Hartmann,  président  ; 
Kirmisson,  Segond  et  Rouvière.)  —  JL  La’I'AIEEADE. 
Blépharospasme,  biliémispasme  facial  et  leur  traitement. 
(JIJI.  Déjerine,  jirésident  ;  Pierre  Marie,  Laignel-Lavas- 
tiiie  et  André  Lcri.)  —  JL  G.arban.  I/CS  déviations  mor¬ 
bides  du  sentiment  religieux  à  l’origine  et  au  cours  de 
la  irsychasthénie.  (JIJI.  Déjerine,  président  ;  Pierre  Jlaric, 
Laiguel-Ivavastine  et  André  Léri.)  —  JI.  Ribo.  Les 
troubles  mentaux  dans  la  chorée  de  Huntington. 
(JIJI.  Pierre  Jlarie,  président  ;  Déjerine,  Laignel-Lavas- 
tine  et  André  Léri.)  —  JI.  TeissEï.  De  l’ictère  hémoly 
tique  hypholitique.  (JIJI.  Gaucher,  président  ;  Roger, 
Jlarfan  et  Gougerot.)  —  JI.  Fait.  Contribution  à  l’étiolo¬ 
gie  de  la  retmite  albuminurique.  (JIJI.  Roger,  pré.sident  ; 
Gaucher,  Jlarfaii  et  Gougerot.)  -  JL  lÎEACgUE.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  méningite  cérébro-spinale  suppu- 


rée  à  bacille  de  Pfeiffer.  (JIJI.  Jlarfan,  président  ;  Gau¬ 
cher,  Roger  et  Gougerot.) 

Jeudi  23  novcmhre,_  à  nile  heure.  —  JL  GuèneT.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  clinique  et  thérapeutique  de  la  phlébite 
tuberculeuse  primitive.  (JIJI.  Debove,  président;  Hiitinel, 
Castaigne  et  Nobécourt.)  —  JI.  Perrier.  Jléiiingitc  tuber¬ 
culeuse  chez  l’enfant.  Contribution  à  l’étude  des  symp¬ 
tômes  gastro-iutestiiiaux  au  début.  (JIJI.  Hutinel,  pré¬ 
sident  ;  Debove,  Castaigne  et  Nobécourt.) - JL  CuE- 

EIGnon.  Contribution  à  l’étude  de  la  dothiéneiitérie  abor¬ 
tive  chez  renfaiit.  (JIJI.  Hutiuel,  président  ;  Debove, 
Couvelaire  et  Nobécourt.)  —  JL  Tesïard.  De  la  tache 
lileiie  congénitale  à  pigment  dermique  dite  mongolique. 
(JIJI.  Hutinel,  président  ;  Debove,  Castaigne  et  Nobé- 
coiirt.)  —  JL  Desvignes.  Étude  critique  du  traitement 
de  la  rupture  traumatique  de  l’urétre  périiiéo-bulbaire. 
(JIJI.  Quéiiu,  président  ;  Gilbert  Ballet,  Widal  et  Che- 
vassii.)  —  JL  J.tlssoN.  Les  perforations  du  cancer  de 
l’estomac.  (JIJI.  Quéiiii,  président  ;  Gilbert  Ballet,  JVidal 
et  Chevat'..su.)  — ~JL  Boutet.  Contribution  clini(]ue  à 
l’étude  des  troul.)les  mentaux  d’origine  puerpérale. 
(Gilbert  Ballet,  pré.sident  :  (juénu.  Widal  et  Chevassu.) 
—  JL  BenazET.  vSyi)hilis  héréditaire  tardive  des  os  longs. 
(JIJI.  Widal,  iiré.sïdeiit  ;  (Jnénu,  Gilbert  Ballet  et  Chc- 
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Librairie  J. -B.  BAILLIÈRE  èt  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 

Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 
A.  GILBERT  &  P.  CARNOT 

à  iJ  1 ‘h["lCüu?‘’d!i^ra6(L('lnéT'‘S 

28  oolumes  in-8,  de  500  à  700  pages,  illustrés  rie  nombreuses  figures.  Chaque  oolume  cartonné  :  8  à  iS  fr, 

VOLUMES  PARUS  AU  18  NOVEMBRE  1911 


Technique  thérapeutique  chirurgicale,  par  los  1J'“  l’Ai  iaiET 
(il  Drc.nouiiKT.  1  vol.  in-8  dn  iiiii  [)agcs,  avec  îi.'iS  figures, 
fart .  i5  fr. 

Electrothérapie,  parle  D''  Nouieii.  1  vol.  in-8  lie  a28  pages 
avec  i.S!  ligures,  cart .  lo  IV. 

Kinésithérapie,  Massage,  Gymnastique,  pai'  les  üi*  P.  Caunoï, 
Daiuion,  Diir.iiouiîUï,  Nauuotte,  Gaiitbu,  lioiiiiCAivr.  1  vol. 


uK.NiÉiiK.  l’AiiisKT.  t  vol.  in-8  lie  41)4  pages,  114  ligures, 
cari .  8  Ir. 

Crénothérapie  {Kanx  mhwmles).  Thalassothérapie,  Cllma- 
tothérapie,  pai-  les  Prof'»  Laniiouzv.  (iAirriun,  Miumiii!, 
De  Lacnav,  les  I)''  IIeitz.  DMiAiinin;,  Lale-sque,  P.  Caunoï. 
I  vol.  in-8  lie  70(i  pages  avec  Itifi  figures  et  8  caries 

iMéiiicaments  animaux  {OpoUiempie},  par  P.  Cahxot.  1  vol. 
in-8  (le  (i02  pages  avec  HO  ligures,  cart .  I2  fr. 

Médicaments  microbiens  [Uacli't-iulliérapie,  Vaccinations, 
Si.h-Dlhcrajiic).  par  .\lETcniNorr,  Sacuiiéi‘ée.  Uemi.ixiieii, 


Louis  .Mautix,  Vaii.i.akii,  DorïEu,  Desiiedka,  Salembeni, 
Duj.uiiii.N-liEAiiMETz,  Gaemette.  1  voI.  in-8  de  400  pages  avec 

Régimes  alimentaires,  par  le  1)'  Marcel  Laubé.  1  vol.  in-8 

Médications  générales,  jiar  les  I)'»  houciiAiii),  11.  IIoüeh, 
SAiinriiAiiii.  .Saiibazès,  Behuonié,  Ai'Eiiï,  Uauzieu,  P.  Caunoï, 
P.  Mahie,  Léiune,  PorciiEï,  Bai.ïiiazaiiu,  A.  Robin  et  Goïun, 
GuAfiï'-AHi),  WiBAL  et  Lemiebiie.  1  vol.  in-8  de  700  pages 
avec  42  ligures,  cart .  14  l'f- 

Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuberculose, 
par  les  U'»  llniïz,  Uisï,  Uiiiaueau,  Dumas,  Ku.ss,  Tufiïeii 
et  J.  Mauïix.  1  vol.  in-8  de  712  pages  avec  85  ligures, 
cart .  14  fl'- 

Thérapeutique  urinaire  [Reins,  l  ess/e.  Uretère,  Appareil 
(jénital  de  l'homme),  par  les  D'"  Aciiauii,  Maiuon,  Paisseau. 

1  A'ol.  in-8  do  îiffi  pages  avec  204  ligures,  cart...  I3  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes,  pâl¬ 
ies  I)'»  Auimv,  Duhanu,  Nicouas.  1  vol.  in-8  de  091  pages 
avec  148  ligures,  cart .  12  fr. 


Traité  élémentaire  de  Thérapeutique 

de  Matière  médicale  et  de  Pharmacologie 
Par  A.  MANIJUAT 

(i«  édilian  eiilièreinent  re/'ondue,  l!)H-l!)i2,  8  vol.  gr.  in-8, 

eiisendile  2200  pages .  3o  fr. 

Reliés  niaroquin  souide .  36  fr. 

Guide  Formulaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  HERZEN 

0"  édit.  1011,  1  vol.  in-lS  de  1012  pages,  relié  maroiiuin, 
souille,  li'tc  dorée .  10  fr. 

NOUVEAU 

TRAITÉ  DE  MÉDECINE 

et  de  Thérapeutique 

Publié  en  fascicules 

sous  la  OmECTlON  DE  .M.M. 

A.  GILBERT  |  L.  THOINOT 

l’iiiressciur  l'i  Ia  l'acnllé  do  iiiiideciiio  l’nifcssoui'  à  la  l-’ocullo  do  iiiodcciiic 
.Miïidii'C  do  l’Acadéniio  de  médecine.  |  iMcmbredo  l'Acadéiiiiodc  médecine. 

AVEC  LA  COLLAIIORAÏION  DE  .M.M 

Aclmrd,  G.  Ballet.  Brissaud.  Chauffard.  Uojerino.  Gaucher,  Guiarl, 
Hayom,  Hutinol,  Landouzy,  Mailaa,  Mario,  Itaymcnd,  Roger,  Widal. 

Besançon.  Carnot,  Clando,  Diipré,  Guugot,  Hallopeau,  Joansolnie, 
M.  Labbé.  Lancoroaux.  Lctullo. 

Ménotrior.  Méry,  Netter.  Slcard.  Vagnoz,  Winlz.  olo.,  etc. 
l’rofesseurs  agrégés  à  la  l'acuHé  de  médecine  de  l’iiris. 

L'ouvrage  paraît  on  40  fascicules.  Chaque  fascicule  se  vend  séparément 

29  fascicules  parus.  Prix  total .  217  fr. 

FORMULAIRE 

des  Médicaments  nouveaux 

Rar  H.  BOCQUlLLON-LiMOUSIN 
Diiclem-  en  pliarimicie  de  I  Université  de  Paris 

Introduction  pur  le  D'  HUCHARD 

•i.'l’éditon.  loi  1,1  volumcin-18  de  350  pages.  Cartonné.  3  fr. 
L’Art  de  l-ormuler.  Indications,  Mode  d'emploi.  Posologie 
des  médicaments  usuels,  pur  Biieuh..  1003.  1  voi.  in-18  do 

314  pages,  f.arl  .  .4  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Thérapeutique,  par  le  U'  lluiiANn, 

1891).  1  vol.  gr.  in-18  do  224  pages,  cartonné . .  S  fr. 

Aide-mémoire  de  Thérapeutique,  par  le  l’i-off.  P.  Lefebï, 
189(1,  1  vol.  iu-lS  de  318  pages,  cartonné .  3  fr. 


PRÉCIS  DE  THERAPEUTIQUE 

Par  le  D'  VAQUEZ 

1  vol.  petit  in-8  do  492  pages,  cartonné .  10  fr. 

Nouveau  Formulaire  Magistral 

de  Thérapeutique  clinique 

et  de  Pharmacologie 
Par  le  D'  O.  MARTIN 
Préface  du  Professeur  GRASSET 
éd’Uion.  1911,  1  vol.  in-18  de  1000  pages,  relié  niaroquin 

CONSULTATIONS  MÉDICALES 

Par  H.  HUCHARD 

Médecin  de  l’hôpital  Necker,  membre  do  l'Aciidémie  de  mcdocino 

MALADIES  DU  CŒUR 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

1910,  1  vol.  in-8  de  608  pages .  12  £r. 

MALADIES  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

MALADIES  GÉNÉRALES 

1911,  1  vol.  in-8  de  600  pages . . .  12  fr. 


Guide  clinique  et  thérapeutique 
DU  PRATICIEN 

Par  le  D'  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 

Médecin  princiiml  de  la  marine 

1911,  1  vol.  in-8  do  334  pages,  cartonné .  5  fr. 


FORMULAIRE 

des  Spécialités  pharmaceutiques 

Par  le  D'  V.  GARDETTE 
Préface  par  le  D^  MANQUAT 
à’ édilian. iDVl.  1  volume  in-18  do  400  pages  Gurloniié.  3  fr. 

Mémorial  Thérapeutique,  par  G.  Daniel.  1902,  1  vol.  in-12, 
format  porlefouille  do  240  pagos,  sur  papier  indien,  couv. 

’’  papier  toile.. .  2  fr.  .So 

Relié  niaro(|uin  souple .  3  fr.  5o 

Nouveaux  Eléments  de  Matière  médicale  et  de  Théra¬ 
peutique,  par  les  professeurs  Notiinauel  et  Rossbacii. 
-  Inlroiîiiction  par  Gli.  BoiiciiAiin,  professeur  à  la  Kaculté 
de  médecine  de  Paris,  membre  de  rinslilul.  5*  édition, 
1899,  1  vol.  gr.  ia-S  de  m  pages .  16  £r. 
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CONDITIONS  DE  PUBLICATION 

PARIS  MÉDICAL  paraît  tous  les  Samedis.  Les  abonnements  partent  du  le^de  chaque  mois. 
Prix  de  l’abonnement  Décembre  au  3o  Novembre)  :  France,  12  francs.  —  Etranger,  15  francs. 
Adresser  le  montant  des  abonnements  à  la  Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris.  On  peut  s’abonner  chez  tous  les  libraires  et  à  tous  les  bureaux  de  poste. 
Le  premier  numéro  de  chaque  mois,  consacré  à  une  branche  de  la  médecine,  contient  48  pages. 
Les  autres  numéros  ont  Sa  pages.  Le  troisième  numéro  du  rtiois  contient  une  Revue  générale. 

ORDRE  DE  PUBLICATION  DES  NUMÉROS  SPÉCIAUX 


Janvier....  —  Physiothérapie;  —  physiodiagnostic.  Juillet . —  Maladies  du  cœur,  du  sang,  des  vaisseaux. 

Février —  —  Maladies  des  voies  respiratoires;  —  tuber-  Août . —  Bactériologie;  —  hygiène;  —  maladies  in- 

culose.  fectieuses. 

Mars .  —  Dermatologie;— syphilis;— maladies  véné-  Septembre.  —  Maladies  des  oreilles,  du  nez,  du 

riennes.  larynx; — des  yeux  ;  des  dents. 

Avril .  —  Maladies  de  la  nutrition;  —  Eaux  miné-  Octobre....  —  Maladies  nerveuses  et  mentales;  —  méde- 

rales,  climatothérapie  ;  —  diététique.  cine  légale. 

Mal . —  Gynécologie;  —  obstétrique;  —  maladies  Novembre  .  —  Thérapeutique. 

des  reins  et  des  voies  urinaires.  Décembre..  —  Médecine  et  Chirurgie  Infantiles;  —  Pué- 

Juin .  —  Maladies  de  l’appareil  digestif  et  du  foie.  riculture. 


DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

NATIVELLE 

EXIGER  la  Marque  NATIVELLE 


—  70: 


IhectineIhectargy^ 


Benzosullone  paraaminophènylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deuæ  pilules  par  jour  pendant  10  à  tS  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  IS  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  ' 
Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg  0,05; 

Ext.  Op.  0.01).  —  Une  à  2  pilules  par  jour. 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  .  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 

20  ci  100  gouttes  par  jour, 


lu  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Sein 


-  PRIMES  DE  PARIS  MÉDICAL  pour  1912  - 

I  PRIMES  OFFERTES  AUX  ABONNÉS  DE  “  PARIS  MEDICAL”  :  (Chaque  abonné  d'un  an  a  droit  à  ces  primes)  : 

i«  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs  à  la  maison  Blacque, 
Instruments  de  chirurgie,  25,  rue  Cujas,  à  Paris. 

2“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  tout  achat  de  cent  francs  à  la  maison  Emile  Dupont  fils, 

G.  Mathieu  fils  et  C*',  Mobilier  médical  pour  malades  et  Instruments  de  chirurgie,  g,  r.  Cujas,  Paris. 

3“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  cinquante  francs,  ou  de  douze  francs  sur  tout 
achat  de  loo  francs  à  la  maison  «  L’Hygiène  moderne.  Lavabos,  Salle  de  bains  »,  29,  rue  Cotte,  à  Paris. 

4°  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  un  achat  de  vingt-cinq  francs  ou  de  douze  francs  sur  un 
achat  de  5o  francs  de  livres  édités  par  la  librairie  J.-B.  BAiLLifepE  et  fils,  19,  rue  Hautefeuilie,  Paris. 

5“  Trois  flacons  Mimosa,  Chèvrefeuiile,  Muguet  (vaieur  12  francs),  offerts  par  la  maison  (^oudray,  par¬ 
fumeur,  i3,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  {Pour  avoir  droit  à  cette  prime,  il  faut  joindre  au  prix  de 
l’abonnement  la  somme  de  2  fr.  5o  plus  5o  centimes  pour  le  port). 

6“  Un  coffret  de  parfumerie  Coudray  (i  flacon  parfum,  i  boîte  poudre  de  riz,  i  savon  surlin)  (  Valeur  12  fr.) 
Pour  avoir  droit  a  cette  prime,  joindre  la  somma  de  3  francs,  port  compris).  [Londres,  à  Paris. 

7”  Bons  pour  une  photographie  artistique  (vaieur  12  francs),  offerts  par  la  maison  Waléry,  9  bis,  rue  de 
Bons  pour  une  remise  de  25  pour  ioo  sur  l’achat  d’une  bicyclette  ou  d’une  voiturette  automobile  de 
23oo  francs  à  la  Compagnie  des  cycles  et  automobiles. 

II.  PRIMES  OFFERTES  EN  OUTRE  AUX  ABONNÉS  DE  “PARIS  MÉDICAL”  : 

(Chaque  abonné  d’un  an  a  droit  à  une  seule  de  ces  olngt  primes)  ; 

1°  Gravures  représentant  l’Bntrée  de  Saint-Louis  à  Cluny  en  124S  exécutées  à  l’occasion  des  Fêtes  du  mil- 
linaire  de  Cluny  (1910)  offertes  par  l’Uraseptine  Rogier, 

2“  Stylographes  offerts  par  le  Lait  Lepelietier  homogénéisé,  stérilisé  (procédés  Lécuyer),  à  Carentan. 

3«  Pulvérisateurs  Vaast,  offerts  par  la  maison  Ch.  Vaast,  22,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris. 

4“  Trousses  de  poche  pour  l’analyse  des  urines,  offertes  par  la  Dosurine,  16,  rue  (Zharlemagne,  à  Paris. 

5°  Seringue  en  verre,  offerte  par  la  maison  David,  69,  avenue  des  Ternes. 

6"  6tul  nickelé  “  L’indispensable  pour  l’usage  des  seringues  en  verre”,  contenant  un  embout  à  paroi  étanche 
pour  montage  des  aiguilles  Pravaz  et  une  aiguille  à  embase  étanche  pour  les  petites  seringues 
{procédé breveté),oilen  par  lalSociÉTÉ  Electro-Industrielle,  maison  Mathieu),  1 1 3,  Bd .  St-Germain,àParis. 

7“  Thermomètres  maxlma,  modèle  déposé  Puniet,  offerts  par  la  maison  Puniet,  lyg,  faub.St-Honoré,  à  Paris. 

go  Nécessaires  pour  l’hygiène  buccale,  comprenant  une  brosse  à  dents  Rosalia,  une  boîte  de  pâte  den¬ 
tifrice  et  un  flacon  de  comprimés  dentifrices,  offerts  par  M.  Cornette,  19,  boul.  St-Denis,  à  Paris. 

9°  Distributeurs  de  savon  liquide,  oflerts  par  M.  Martin  à  Neuilly-sur-Seine.  {Pour  avoir  cette  prime  d'une 
val.  de  6  fr.,  il  faut  joindre  g  fr.  prix  de  3  lit.  de  savon  liquide  que  l’on  expédiera  avec  l’appareil). 

10“  Un  colis  postal  de  iS  rosiers  de  la  maison  Gemen  et  Bourg,  de  Luxembourg.  {Joindre  1  fr.  5o  pour 
l’emballage  et  le  port  du  colis  des  rosiers). 

Il”  Un  colis  de  Graines  de  fleurs  et  légumes  (25  variétés)  offertes  par  la  maison  L.  Clause,  à  Brétigny-sur- 
Orge.  {Joindre  i  fr.  pour  l’emballage  et  le  port). 

12“  Un  coffret  de  produits  Mozdow,  crème,  poudre  pour  l’hygiène  de  la  toilette  (valeur  12  fr.  So),  offert  par 
M.  Boulongne,  parfumeur,  33,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  {Pour  avoir  cette  prime,  joindre  2  fr.  5o 
au  prix  de  l’abonnement,  plus  1  fr.  pour  le  port). 

i3“  Un  coffret  Eau  de  jeunesse  Jane  Hadlng  (un  flacon  de  liquide  et  une  boîte  de  poudre),  offert  par 
M.  Tréfouret,  38,  rue  du  Mont-Thabor. 

14“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  sur  une  commande  d’un  complet  ou  d’un  pardessus,  offert 
par  la  maison  de  tailleur*  Au  Jockey  Club»,  104,  rue  de  Richelieu  à  Paris. 

i5»  Bon  pour  une  chambre  de  cinq  francs)  séjour  de24h.)al’HoTEL  des  Balcons,  rue  Casimir-Delavigne,  àParis. 

16“  Bons  de  remboursement  de  douze  francs  àdéduire  surle  prix  d’un  chronographe  «  Just»  en  or,  argent  ou 
acier,  payable  par  mensualités,  chez  Auricoste,  horloger  de  la  marine,  10,  rue  La  Boétie  à  Paris. 

17“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  à  la  maison  Sachet,  papeterie  médicale,  29,  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris.  [précision,  36,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

18“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  So  francs  à  la  maison  Cogit  et  C‘“,  Appareils  de 

19“  Bons  de  remboursement  de  six  francs  sur  tout  achat  de  5o  fr.  à  la  maison  Boulitte.  Appareils  de  précision. 

20®  Caisses  de  3o  bouteilles  d’Eau  de  Pougues  St-Léger  {cette  prime  ne  peut  être  envoyée  qu'en  France 
seulement),  offertes  par  la  O®  de  Pougues  St-Léger. 

Envoyer  avec  le  montant  de  l’abonnement  la  liste  des  primes  dans  l'ordre  de  préférence.  Joindre 
So  c.  pour  les  frais  d'expédition  de  chacune  des  primes  et  les  .sommes  nécessaires  pour  les  primes  entraînant 
un  supplément.  Les  primes  seront  expédiées  dans  un  délai  de  ,i5  jours. 


LAIT  FRAIS  ÈCRÈMÈ 

LAITERIE  MEDICALE  Fermes  de  Claire  et  de  la  Pommeraye 

79,  Rue  de  la  Chapelle,  79,  PARIS  (18^  Arrondissement)  —  Téléphone  440-52 

ÉCHANTILLONS  SUR  LA  DElIflANDE  DE  lïim.  LES  DOCTEURS 
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LIBRES  PROPOS 

HOMICIDE  PAR  IMPRUDENCE 


Depuis  dix  mille  ans  qu’il  y  a  des  hommes  et  qui 
pensent,  chacun  sait  que  «  les  médecins  sont  des 
confesseurs  ».  En  cette  qualité,  ils  se  confessent 
aussi. 

Leur  confession  se  fait,  non  pas  à  l’ombre  discrète 
d’un  pilier  d’église,  à  l’heure  sileneieuse  où  les  pas 
résonnent  sonores  sous  les  voûtes  solitaires  ;  ils 
se  confessent  entre  eux,  publiquement,  dans  des 
salles  gigantesques  et  pleines  de  lumières.  Devant  des 
assemblées  nombreuses,  qu’on  eroirait  d’ailleurs 
souvent  en  prières,  à  cause  du  bourdonnement  des 
voix,  ils  montent  en  chaire,  au  lieu  de  s’agenouiller 
modestement  et  parlent  haut  et  franc. 

Pour  moi,  satisfaisant  mes  appétits  gloutons , 

J’ai  dévoré  force  moutons... 

Les  journaux  de  la  profession  reproduisent  ces 
confessions  publiques.  Lorsque  l’assemblée  est 
d’importance  suffisante,  elles  s’échappent  par  les 
fenêtres  de  la  publicité  quotidienne  et  descendent 
jusqu’aux  populations  attentives,  que  la  sypliilis 
ronge  pour  un  tiers  et  la  tuberculose  pour  le  res¬ 
tant. 

D’aucuns  n’osent  pas  toujours,  par  humilité  sans 
doute  ou  par  insuffisance  de  voix,  étaler  eux-mêmes 
les  péchés  dont  ils  se  sont  couverts  et  ils  usent  de 
l’intermédiaire  d’un  organe  amical  plus  idome  ! 

Un  remède  extraordinaire  qui  fit  le  tour  du  monde, 
de  l’Orient  à  l’Occident  seulement  il  est  vrai,  a  pro¬ 
voqué  en  Allemagiie  mi  certain  nombre  de  telles 


confessions.  lOn  France,  deux  firent  naguère  un  bruit 
étourdissant  !  Il  y  avait  mort  d’homme  !  Lît  le 
trouble  se  répandit  à  travers  le  pays  !... 


Depuis  dix  mille  ans  qu’il  y  a  des  hommes  et  qui 
pensent,  chacun  sait  également  que  «  les  médecins 
ne  relèvent  que  de  leur  conscience  I  »  Ce  ne  sont 
pas  de  simples  hommes,  mais  des  surhommes,  des 
demi-dieux,  puisqu’ils  ont  des  mis,sions  quasi-  ’ 
divines  :  ils  sucent  les  plaies  venimeuses,  reçoivent 
au  visage  le  pus  des  phlegmons,  la  sanie  des  plaques 
muqueuses,  soignent  le  pauvre,  répandent  sur  le 
pays  la  santé  et  arrêtent  les  épidémies.  La  redingote, 
la  cravate  blanche,,  le  chapeau  haut  de  forme  ont 
longtemps  .symbolisé  ces  fonctions  sacerdotales. 

Ont-ils  donc  abandonné  tout  cela  ?  Ils  portent 
des  vestons,  des  chapeaux  melons  et  des  cravates  de 
couleur.  Ils  dépouillent  toute  majesté  ;  leur  prestige 
dhninue  :  on  les  dichotomise  sur  la  scène,  on  les 
condamne  à  de  gros  dommages  quand  ils  oublient 
des  compresses  dans  le  ventre.  Défends  ta  peau  contre 
ton  médecin,  affiche-t-on  partout,  et  les  juges,  avec 
l’autorité  de  leurs  robes  rouges,  leur  répètent 
l’étemel  article  1382  du  Code: 

«  Quiconque  nuit  à  son  prochain  lui  doit-  réparation.  » 

Finie  la  divhiité... 

C’est  pourquoi  les  confessions  seraient  mieux  dans 
les  petites  chapelles,  que  dans  les  cathédrales. 

G.  MipiAN. 


AVIS  AUX  LECTEURS 


Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  à  qui  Paris  Médical  a  plu,  à  qui  il  a  paru  donner  un 
tableau  fidèle  du  mouvement  médical,  tout  en  les  distrayant  par  des  variétés  para- 
médicales,  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  abonnement  et 
la  liste  des  primes  qu’ils  ont  choisies.  Ils  éviteront  ainsi  toute  interruption  dans  le 
service  du  journal  et  ils  seront  assurés  de  recevoir  les  primes  qu’ils  désirent  :  celles-ci 
sont  en  effet  livrées  dans  l’ordre  des  inscriptions  et  il  en  est  qui  s’épuisent  rapidement. 

Les  anciens  abonnés  ont  droit  aux  primes  comme  les  abonnés  nouveaux 

(voir  page  II,  la  liste  des  primes). 

Enfin  nous  serons  heureux  de  recevoir  les  remarques,  observations,  critiques,  de  nos 
abonnés,  car  nous  avons  le  plus  vif  désir  que  Paris  Médical  réalise  tous  les  progrès  que 
l’on  peut  souhaiter. 
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IV 


CHOLESTERI  N  E  RU  RlË^ 

DANS  fous  LES  CAS 
DHÉMQRRAGIE.ANÉfVllE.TUBERCUtOSE 

AMTIHElVIOLYTIQliE  PUISSAI^T  > 


EXTRAITS  «CHOÂlf 

ÉOUlVALENTAUxaRGANES  FRAIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


DANS  LE  VIDÉ  ★ 


'*  NI  AIR 


dépôt:  Pharmacie  DÈBRUÈRES.26.Rue  du  four.  26.  PARIS 


Régime  des 

Arthritiques,  Goutteux,  Rhumatisants 

VICHY  CÉLESTINS 

BOUTEILLES  ET  DEMI-BOUTEILLES 


—  V  — 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES 


LA  MÉDAILLE  DU  PROFESSEUR  HAYEM 

Le  dimanche  19  novembre,  à  dix  heures  du  matin,  dans 
l’amphithéâtre  de  la  clinique  de  l'hôpital  Saint-Antoine, 
les  amis,  les  collègues  et  les  élèves  de  M.  le  professeur 
Hayem  lui  ont  remis  la  médaille  frappée  à  l’occasion  de 
sou  départ  de  l’École  et  des  Hôpitaux. 

Ce  fut  une  belle  et  émouvante  cérémonie. 

La  présidence  avait  été  offerte  à  M.  Millard  qui  ouvrit 
la  séance  en  disant  :  «  Ce  n’est  pas  au  privilège  peu 
«  enviable  de  l’age  que  je  dois  riionneur  de  présider 
«  cette  imposante  cérémonie  ;  c'est  comme  au  dernier 
«  survivant  de  vos  maîtres  et  à  l’un  de  vos  plus  vieux  et 
«  fidèles  amis  que  vos  élèves,  et  sur  votre  désir,  me  l’ont 
«  attribué.  Permettez-moi  de  les  remercier  en  même 
<1  temps  que  vous. 

«  C’est  qu’en  effet  notre  amitié  date  de  cinquante  ans, 
«  de  votre  con- 
«  cours  à  l’Ex- 
«  teriiateu  1862. 
«  J’avais  été 
«  frappé  de  la 
«  solidité  pré- 
«  coce  de  vos 
<<  connaissances, 

«  de  la  précision 
(I  et  de  la  netteté 
«  de  vos  épreu- 
«  ves,  et,  avec 
«  l’aide  de  mon 

«  j’eus  la  satis- 
«  faction  de  vous 
«  faire  donner 

«  place  qu’on 
«  voulait  vous 

«  du  fils  d’un 
Avers  de  la  médaille  du  Prolesseur  Have.m.  <'  des  professeurs 
«  de  la  Faculté. 

«  Je  ne  fus  donc  pas  surpris  de  votre  nomination,  dès 
«  votre  premier  concours,  à  l’Internat  en  1863. 

«  Deux  ans  après,  le  i'-'*'  janvier  1865,  nous  entrions 
«  ensemble  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  où  je  de- 
«  venais  enfin  chef  de  service  ;  vous  étiez  mon  premier 
«  interne,  le  premier  d’une  longue  liste  qui  devait  se 
«  dérouler  pendant  trente  ans  et  celui  dont  la  carrière 
«  allait  être  la  plus  brillante . 


<<  A  cette  époque,  cher  ami,  vous  étiez  déjà  un  peu 
«  hostile  aux  réunions  mondaines,  aux  disractions  fri- 
«  voles  ;  vous  passiez  votre  temps  soit  à  l’amphithéâtre, 
«  soit  au  laboratoire,  soit  à  la  bibliothèque,  soit  dans 
«  votre  cabinet,  uniquement  passionné  pour  les  études 
«  scientifiques. 

«  Toui  par  la  science  et  pour  la  science,  telle  est  la  devise 
«  que  je  vous  avais  assignée,  vous  ne  l’avez  pas  oubliée.  » 
Après  avoir  rappelé  les  principaux  travaux  du  maître, 
après  avoir  montré  comment,  pour  le  plus  grand  bien 
des  élèves  et  de  la  Faculté,  fut  érigée  la  clinique  de  Saint- 
Antoine,  M.  Millard  ajoute  :  «  Vos  élèves,  vos  collègues, 
v  vos  confrères,  vos  amis  ne  pouvaient  faire  meilleur 
«  choix  que  celui  de  cet  amphithéâtre  pour  venir  vous 
«  apporter,  à  l’heure  de  votre  retraite,  l’hommage  so- 
«  lennel  de  leurs  sympathies,  de  leurs  regrets  et  de  leur 


«  admiration,  en  vous  offrant  l’intéressante  médaille  due 
«  au  ciseau  d’un  grand  artiste,  M.  R.  Bloche  et  dont  le 
«  modèle  agrandi  est  ici  exposé. 

<<  Cette  médaille' fixera  le  souvenir  de  celui  qui  aura  été 
«  à  la  fois  un~’médeein,  un  professeur  et  un  savant  de 
«  premier  ordre.  Chacun  de  nous  la  gardera  précieuse- 
«  ment,  nul  plus  que  moi,  votre  vieux  maître  et  ami.  » 

Les  vifs  applaudissements  qui  soulignèrent  cette  allo¬ 
cution  si  charmante  et  si.  pleine  d'émotion  n’attestèrent 
pas  seulement  l’approbation  de  l’assistance.  Beaucoup 
des  auditeurs,  eux  aussi  les  élèves  du  «  vieux  maître  » 
Millard,  manifestaient  doublement  et  y  mettaient  toute 
la  chaleur  de  leur  ancienne,  mais  d’autant  plus  vive 
affection. 

La  parole  fut  ensuite  donnée  au  doyen  M.  Landouzy,  • 
et  jamais  tableau  plus  simple  et  plus  magistral  ne  fut 
tracé  de  l’existence  d’un  savant  :  «  Il  appartient  au 
«  doyen,  en  une  esquisse,  dont  vous  excuserez  les  traits 
«  rapides,  de  rappeler  voire  vie  de  labeur,  puisque, 

«  presque  entièrement,  vous  l’avez  vécue  à  la  Faculté  et 
«  au  profit  de  la  Faculté,  aussi  bien  dans  nos  lahora- 
<■  toires,  dans  la  chaire  de  thérapeutique,  qu’ici  même  à 
«  la  clinique  de  l’hôpital  Saint-Antoine  que  vous  avez 
«  fondée. 

«  Rassurez-vous,  je  ne  ferai  pas  votre  panégyrique  ; 

«  je  laisse  ce  soin  aux  historiens  de  notre  Maison  qui 
«  sur  vous,  écriront  dans  vingt  ans.  J  e  rappellerai  simple- 
«  ment,  sincèrement,  à  vos  collègues,  à  vos  émules,  à  vos 
«  disciples  ;  j’apprendrai  aux  jeunes  générations  ce  que 
«  vous  fîtes,  cela  je  le  dirai  sur  ce  ton  d’amitié  respec- 
«  tueuse,  voulant  que  cette  fête  d'adieu  conserve  à 
«  l’hôpital  ce  caractère  intime  et  familial  que  vous  aviez 
«  coutume  de  donner  à  vos  visites  du  matin. 

«  Avez-vous,  mon  cher  maître,  jamais  fait  le  calcul 
«  que  vos 'premiers  travaux  datent  de  près  d’un  demi- 
«  siècle,  de  1864,  époque  où,  à  la  veille’ de  vos  viugt- 
«  trois  ans,  vous  entriez  à  l’internat  avec  deux  de  mes 
«  futurs  maîtres  affectionnés  Henri  Henrot  et  Magnan  ? 


«  Vos  premiers  travaux  témoignent  d’une  singulière 
«  sagacité  ;  notre  ami  Magnan,  le  fin  psychologue,  nous  la 
«  disait  atavique.  Vous  la  devez  à  votre  hérédité  «  diffé- 
«  reiiciée  »  !  Votre  sagacité  vous  vient,  par  les  femmes, 
«  de  certain  trisaïeul,  qui,  au  milieu  du  xvill"  siècle,  floris- 
<<  sait  à  Metz,  où  Louis  XV  lui  dut  la  vie... 

«  En  juillet  1744,  les  Impériaux  étant  entrés  en 
«  Alsace,  Louis  XV,  bien  portant,  accompagné  de  la 
«  duchesse  de  Châteauroux  . —  qui  ne  le  quittait  pas  plus 
«  que  son  ombre  —  partit  pour  Strasbourg  :  dès  son 
«  arrivée  à  Metz,  le  4  août,  il  tomba  malade  et  se  trouva, 
«  presque  de  suite,  en  danger  de  mort.  Le  12  août,  le 
«  chirurgien  de  La  Peyronie  déclara  que  le  roi  n’en  avait 
«  pas  pour  deux  jours...  Il  fallut  songer  aux  derniers 
<  sacrements,  que,  entre  parenthèses,  l’évêque  de 
«  Soissons  ne  voulut  donner  que  si  la  duchesse  de  Châ- 
«  teauroux  quittait  la  ville  !...  Votre  aïeul  fut  mandé,'il 
«  vit  si  clair,  il  pensa  si  juste,  il  fit  si  bien  qu’il  eu't 
«  raison  du  pronostic  de  La  Peyronie  et  de  la  maladie... 

«  Louis  XV  revint  à  la  santé...  et  ce  fut  ime  joie  délirante 
«■  dans  tout  le  royaume  d’apprendre  que  le  .  bien-a'mé , 
«  était  sauvé. 

«  Cette  ardeur  scientifique  que  vous  aviez  héritée  de 
«  votre  ancêtre  attira  sur  vous  l’attention  de  Vulpiaii. 

«  Le  maître  vous  attacha  à  son  laboratoire  et  vous 
«  honora  d’une  confiance  et  d’une  affection  toute  parti- 
«  culière. 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL  'rtci,S' 

CÈRÉALO-PHOSPHATES 


Alimehi 


INCOMPARABLE  pour  u  CROISSANCE m  ENFANTS 

SANS  CACAO 

Brochures  et  échantillons  gratuits.  A.  CHARONNAT.  Moulins  do  Puteaux  (Seine) 


CURE  DE 


_  SOURCE. 

CL 


PHYTINE 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE 
NATUREL  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

22,  p.  c.  de  phosphore  assimilable 
Reconstituant  Énergique  —  Apéritif  Puissant 
CACHETS  -  GRANULÉS  -  GÉLULES 


Arsenic  naturel  assixÿilable 


LA  BOURBOULE 


ICHLOROFORME  DUlVlOUTHIERSl 


LES  ARYTHMIES 

Par  le  D'  VAQUEZ 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

[.  1  volume  in-8  de  400  pages,  avec  figures.  Cartonné.  15  fr 


Epilepsie  11! 

dans  l'état  actuel 
de  la'Sciençe,  les 

Dragées  Gelineau 


demeurent  toujours 

le  remède  le  plus  actif, 
le  plus  puissant 
ù  combattre  /'Epilepsie 


■  Il  I  I  IA  I  La  Reine  des  Pyrénées  (Haute-Garonne) 

I  I  I  ■  ■  ■  Iml  Climat  de  montagne  :  625  mètres  d’altitude 

Sources  hyperthermales  29°  à,  66°,  les  plus 
Saison  du  /‘'Juin  au  /"  octobre  -  radioactives  de  France  -  (Prof.  MOUREU) 


VIL  - 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  [Suite] 


«  C’est  du  laboratoire  de  Vulpian  que  vous  datez  vos 
Recherches  sur  la  Pathologie  nerveuse,  sur  l’Encé¬ 
phalite,  sur  les  Myélites  aiguës,  sur  les  Lésions  mé¬ 
dullaires  provoquées  par  les  altérations  des  nerfs. 

«  Bientôt  votre  curiosité  vous  pousse  dans  une  tout 
autre  voie.  En  1875,  vous  commencez  l’étude  morpho- 


«  L’avenir,  disiez-vous  dans  la  préface,  est  à  l’héma- 
«  tologie,  c’est  elle  qui  apportera  la  solution  des  grands 
«  problèmes  nosologiques  ».  Comme  vous  étiez  bon  pro- 

«  Entre  temps,  par  la  mort  de  Gubler,  vous  êtes  appelé 
«  à  la  chaire  de  thérapeutique  et  matière  médicale. 

«  Pendant  quatorze  ans,  avec  la  plus  large  maîtrise, 
«  vous  enseignez  les  médications.  Durant  ce  long  cycle, 
«  vous  faites  grande  la  part  de  la  physiothérapie,  mon- 
«  trant  une  fois  de  plus  combien  vous  êtes  homme 
6  d’avant-garde  et  de  progrès... 

«  En  1893,  vous  devenez  titulaire  de  la  chaire  de  cli- 
<■  nique  médicale... 

«  Et  d’abord,  vous  organisez  à  la  moderne  —  notons 
#  qu’il  y  a  de  cela  24  ans  —  votre  service  de  Saint-, 
«  Antoine,  dans  une  clinique  pour  l’époque  modèle, 

8  isolée  du  reste  de  l’hôpital,  formant  un  tout  compact 
«  avec  ses  laboratoires,  avec  son  amphithéâtre  relié  aux 
8  salles  des  malades  et  permettant  d’y  faire  venir  les 
8  patients  à  examiner  devant  les  élèves. 

«  Aussi  fîtes-vous  deux  parts  dans  TOtre  enseigne- 
8  ment  :  l’une  essentiellement  pratique,  l’autre  doctri- 
8  nale  et  scientifique. 

«  A  la  clinique  du  mardi,  on  amenait  dans  cet  aniphi- 
8  théâtre  deux  ou  trois  malades  entrés  de  la  veille  et 
8  que,  ex  abrupto,  vous  examiniez  devant  les  élèves  et 
8  pour  les  élèves.  Vous  leur  montriez  ainsi  le  médecin 
8  aux  prises  avec  toutes  les  difficultés  du  diagnostic 
ï  du  pronostic  et  du  traitement. 

«  Vous  attachiez  une  importance  toute  particulière, 

(  comme  vous  donniez  vos  soins  à  ce  mode  d’enseigne- 
î  ment  pratique.  C’est  pourquoi  vous  avez  désiré  qu’il 
î  fît  l’objet  du  motif  que  M.  Bloche  a  modelé  avec  un 
!  art  infini  au  revers  de  cette  médaille... 

«  Sur  le  lit,  le  malade  est  assis,  maintenu  dans  cette 
.  position  par  un  assistant.  Vous,  vous  venez  de  pra- 
.  tiquer  l’examen  du  thorax  ;  vous  exposez  aux  assis¬ 
tants  les.signes  __  _ 

révélés  par 

l’inspection,  la  r  \ 

percussion  et  ■*  .  '  ^ 

l’auscultation  »  ^  ^ 


Portrait  du  Profcsscui  IIave.u 
professeur  de  thérapeutique,  en  1884,  par 


logique  du  sang  ;  en  1877,  vous  découvrez  un  troi¬ 
sième  corpuscule  sanguin.  Jusqu’alors  se  décrivaient, 
dans  le  tissu  circulant,  deux  éléments  seulement,  les 
globules  rouges  et  les  globules  blancs.  Vous  montrez 
que  les  petites  particules  aperçues  dans  le  sang  des  ani¬ 
maux  supérieurs  représentent  un  élément  anato- 
miqne  véritable.  Vous  prouvez  que  cet  élément  existe 
dans  toute  la  série  des  vertébrés  ;  que,  petit  et  sans 
noyau  visible  chez  les  animaux  supérieurs,  il  corres¬ 
pond,  dans  le  sang  des  ovipares  à  hématies  nticléées,  à 
un  élément  relativement  volumineux  et  pourvu  d’un 
noyau,  c’est-à-dire  à  une  cellule  indubitable. 

«  Vous  tracez  l’histoire  anatomique,  physiologique  et 
pathologique  du  troisième  corpuscule  sanguhi.  Vous 
montrez  le  rôle  qu’il  joue  dans  la  coagulation,  rôle 
attribué,  avant  vous,  aux  globules  blancs,  ainsi  que 
dans  la  production  des  concrétions  sanguines  et  dans  le 
mécanisme  de  l'hémostase. 

«  Vous  êtes  amené  à  les  considérer  comme  des  globules 
rouges  rudimentaires,  comme  des  hématoblastes  et  à 
formuler  cette  loi  :  «  Chez  l’adulte,  les  hématies  sont 
régénérées  par  les  hématoblastes,  et  il  en  est  ainsi 
dans  toute  la  série  des  vertébrés.  »... 

«  Je  ne  puis  rappeler  toutes  vos  publications  sur  le 
sang  ;  qu’il  me  suffise  de  dire  que,  après  quatorze  ans 
d’études  ininterrompues,  vous  publiez  votre  beau 
livre  sur  le  Sang... 


droite  est  en¬ 
core  appliquée 
sur  le  thorax, 
votre  bras gau- 
;  che,  dans  un 
geste  expres- 
1  sif,  accentue  et 
fortifie  votre 
parole.  C’est 
la  leçon  de 
choses  saisie 


tre  plutôt  qu’il 
n’affirme;  c’est 

par  un  artiste  ^^evers  de  la  médaille  du  Professeur  IIaïem. 
éminent  mer¬ 
veilleusement  rendue  la  leçon  de  clinique  française, 
telle  que  la  professent  les  petits-fils  des  Laënnec, 
des  Andral,  des  Louis,  des  Bouillaud,  des  Trousseau, 
des  Hardy,  des  La.sègue,  des  Dieulafoy,  pour  ne 
parler  que  des  grands  disparus. 

«  Le  samedi,  vous  procédiez  différemment.  Il  s’agis- 
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PAIN  VÉGÉTAL  FIBRINE 

contre  le  DIABÈTE,  la  DYSPEPSIE,  l’OBÉSITÉ 

Pûtes  et  Pains  spéciaux  pour  régimes 

Nouveau  Paiu  de  Gluten  avec  mie 

H.  PELLETIER  U  A  2^MA,  84,Ru8de  Turenne,  Paris  (3») 


BARDOU  CLERC 

12,  Bouleoard  Sébastopol,  12 


Wr  Construisent  dans  les 
meilleures  conditions 
- -  toute  la  série  des  appareils 

de  Gymnastique  de  Chambre, 
Suédoise,  Médicale  et  Orthopédique, 
Tables  de  Massage,  etc. 

REIÏIISE  HABITUELLE  A  WIVI.  LES  DOCTEURS 


lyi  1^  1  REMEDE  préféré  du  Corps  Médical 

mil  niiufvriiiir  )  POUDRE  ORIENTALE  et 

EIÏIPHYSEIVIE  (  CIGARETTES  ORIENTALES 

2  francs  la  boîte.  —  TOUTES  BONNES  PHABMACIES. 
LABORATOIRE,  79  bis,  rue  de  la  Pointe,  à  la  Garenne -Colombes  (Seine) 


CHAMPENOIS 


Soluté  Antibacitlaire  de  Mentho-Thymol  Adréno-Chloruré 

Guérison  Rapide  du  CORYZA  ET  SES  CONSEQUENCES 
Prophylaxie  absolue  des  Affectious  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


L’ARTHRITISME 

iQii.  I  vol.  in-r6,  oô  paKCS,  cart.  1  fr.  SO 


DÉSINFECTION  INTESTINALE  par  le 

LACTOCMOL 

en  comprimés  â  base  de  ferments  tactiques 
-  et  extraits  biliaires  dêpigmentês  = 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  surgras  au  Bourre  de  cacao, 

S.  l'anama,  S.  Naplilol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcino, 
S.  Salicylé,  S.  à  richthyol,  S.  Sulfureux, 

S.  à  l'huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 


KEPTINE  BRETAUDEAU 


GRIPPE  INFECTIEUSE  lli-l  INIVL.  UIIL.inUUl-nk 

- COQUELUCHE -  Action  énergique  contre  les  Infections  microbiennes 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉBATÜBE.  —  Le  flacon  :  5  francs.  -  PARIS,  2,  Rue  Regard,  PARIS. 


REMINERALISATION  SILICEUSE 


ARTÉRIO-SCLÉROSE 

minêraLogène  bosson 

SILICATE  DE  SOUDE. SOLUBLE,  TITRÉ,  ASSIMILABLE 


Le  plus  actif  et  le  plus  régulier  des  Hypotenseurs  et  des  déculciriants. 

Prévient  la  dégénérescence  fibre  -  calcaire  des  vaisseaux  et 
en  assure  la  rétrocession  rapide  dans  le  cas  où  elle  est  confirmée. 

POUDRE  :  3  il  4  cuillerées  &  café  par  Jour.—  Coupriiiks  :  G  é  8  par  jour.  Toujours  dissous  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  vin,  aux  repas, 
LiTTÉIUTIIHF.  KT  ÉnUANTII  ion:  XtA.^OJÉi.A.TOI'RE  BOSSOKT,  CERCJÉ  riîhônoj. 


BAIN  P.-L.  CARRE  ANTI-NERVEUX 

innn_DDnMn  oui  nDUOr  ^aln  de  mer  chaud,  chez  sol,  Bain  Marin,  Bain 
I  U  U  U  D  nu  Ivl  U  U  M  L  U  II  U  n  L  chaud  pour  Convalescents,  Anémiques, 

Bvsfcfw  WIIWIIIV  uiihvViiUiii.  Neurasthéniques,  Arthritiques,  Rhumatlsants/Ner- 

—  veux  et  la  Tuberculose  osseuse  Infantile.  — 


Séanea  Académie  du  !  1-8-10  (PARIS  m). 


—  IX  — 


LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  {Suite) 


«  sait  de  malades  choisis,  longuement  observés,  exa- 
«  minés  à  la  lumière  de  tous  les  moyens,  de  toutes  les 
0  méthodes  et  de  toutes  les  techniques  de  la  clinique 

ia  plus  avertie. 

«  Cette  partie  de  votre  enseignement  nous  a  valu  un 
<'  nouveau  livre  sur  le  sang,  dans  lequel,  parmi  d’autres 
«  conceptions  originales,  se  remarquent  vos  recherches 
«  sur  ■  Is  Purpura  hémorragique,  sur  l’Ictère  infectieux 
«  chronique  splénomégalique,  type  morbide  jusqu’alors 
«  méconnu,  et  que,  avec  justice,  le  professeur  Gilbert 
«  propose  de  dénommer  «  la  maladie  de  Hayem  ». 

«  Votre  méthode  sûre  et  féconde  nous  a  valu  égale- 
0  ment  toute  la  série  de  travaux  aujourd'hui  classiques  • 
<■  sur  les  ajjections  de  l' estomac.  Je  citerai  seulement  les 
«  leçons  sur  les  gastrites  hyperpeptiques,  sur  les  sténoses 
«  pyloriques,  sur  les  formes  anémique  et  gastralgique  du 
«  cancer,  etc. 

<1  Je  m’arrête...  J’aurais  beau  énumérer  davantage, 

<1  je  n’aiigmenterais  pas  la  gratitude  que  vous  doivent  et 
«  la  Faculté  de  Jlédecine  et  l’Université  de  Paris  :  pour 
<■  le  lustre  que  vous  avez  jeté  sur  elles  ;  pour  leur  reiiom- 
«  niée  que  vos  travaux  ont  faite  plus  grande  ;  pour  la 
«  tradition  des  études  hématologiques  françaises  que 
(<  vous  avez  su  renouer  ;  pour  les  Méthodes  et  les  Techui- 
«  ques  par  vous  imaginées  ;  ii’ont-elles  pas,  avec  votre 
<1  nom,  au  travers  des  deux  Mondes,  porté  la  réputation 
«  de  l’Ecole  clinique  de  Paris  ». 

En  quelques  paroles,  pleines  de  finesse  et  d’élégance, 
M.  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  publique,  vint, 
ensuite  remercier  M.  Hayem  au  nom  des  innombrables 
malades  qu’il  soulagea  ou  guérit  durant  tant  d’aiuiées 
de  pratique  hospitalière.  Il  rappela  comment,  lors  de 
l’épidémie  de  1884,  dans  la  population  parisienne,  émeri 
veillée  de  l’action  des  injections  intraveineuses,  s;e  répé¬ 
tait  partout  :  <<  A  Saint- Antoine,  on  guérit  le  choléra  !  » 

M.  Magnan,  le  vieux,  le  fidèle  ami,  ou  des  paroles  vi¬ 
brantes  d’émotion,  rappelle  les  souvenirs  précieux  de 
l’internat,  le  travail  en  commun,  l’aide  mutuelle,  le  repos 
du  dimanche  avec  les  joies  de  la  famille  ! 

Ee  professeur  Barrier,  d’Alfort,  représentait  l’Académie 
de  médecine,  mais  il  eut  à  cœur  surtout  de  faire  revivre 
les  souvenirs  d’une^  étonnante  collaboration  à  laquelle 
le  maître  donnait  tous  ses  dimanches  èt  dont  il  ne  s’arra¬ 
chait  qu’à  la  nuit  tombante,  laissant  derrière  lui  un  pro¬ 
gramme  d’expériences  que  la  semaine  ne  suffisait  pas 
toujours  à  remplir. 

Le  professeur  Bastre  montre  d’abord,  comme  ancien 
collaborateur  à  ïn  lievue  des  Sciences  médicales,  la  tâche 
véritablement  écrasante  que  s’imposa  le  fondateur  de 
ce  recueil  qui  devait  «  mettre  un  terme  au  désastreux 
isolement  de  la  médecine  française  au  regard  de  la  science 
étrangère  »,  et  apporte  ensuite  comme  président  de 
la  Société  de  biologie,  l’hommage  de  l’illustre  compagnie 
à  un  collègue  élu  membre  titulaire  en  1866  et  dont 
l’œuvre  féconde  prit  en  partie  naissance  dans  les  séances 
du  samedi. 

«  C’est  au  nom  de  vos  anciens  élèves  et  c’est  pour  vous 
«  faire  entendre  des  paroles  de  reconnaissance  et  d’alïec- 
«  tion  que  je  me  lève  à  mon  tour  ».  Et  en  termes  émus 
et  frappés  au  bon  coin,  le  professeur  Gilbert  rappell; 
les  souvenirs,  les  liens  indissolubles  qui  unissent  l’é¬ 
lève  au  maître  :  «  Je  me  souviens  de  mon  temps  d’in- 
«  ternat  chæz  vous  comme  si  des  décades  d’ans  ne 
«s’étaient  pas  depuis  lors  succédé.  Béjà  vous  étiez 
«  chef  de  service  dans  ce  même  hôpital  Saint-Antoine 
«  qu’aujourd’hui  vous  quittez  sans  retour.  Le  pavillon 
«  Moïana  n’existait  pas  encore  et  nos  salles  de  malades 


«  ainsi  que  notre  laboratoire  manquaient  de  luxe  et  de 
«  charme.  Mais  vous  étiez  jeune,  ardent  à  la  recherche 
«  et,  entraînés  par  vous,  nous  travaillions  sans  relâche. 

«  Lion,  maintenant  notre  collègue  à  la  Nouvelle  Pitié, 

«  l’un  de  vos  élèves  préférés,  Rieffel,  professeur  agrégé 
«  à  la  Faculté  et  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis, 

«  le  Dr  Mulette,  de  Pont-Sainte-MaxeuceietleDr  Vivant, 

«  de  Monaco,  représentaient  le  corps  savant  de  l’externat. 

«  C’était  une  fière  année.  Cependant  vous  nous  en  impo- 
<1  siez  singulièrement  :  votre  attitude  réservée,  votre 
«  masque  un  peu  sévère,  la  sobriété  de  votre  parole, 

«  votre. grande  réputation  scientifique  ncus  impression- 
«  liaient.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temps  ;  la  douceur 
<«  de  votre  œil,  bientôt, 

«  temps  que  la  bonté 
«  de  votre  cœur,  et,  au 

«  raniiée  s’écoulait  et 
«  que  le  moment  de 
«  vous  quitter  appro- 
«  chait,  nous  nous  sen- 
«  lions  interdits  et 
«prêts  à  verser  des 

Le  professeur  LetuUe, 
président  de  la  Société 
anatomique,  nous  mon¬ 
tre  le  Maître,  membre  de 
cette  Société  dès  1864,  y 
apportant  le  résultat  de 
sespremières  recherches 
anatomo-pathologiques. 

Le  D"^  Siredey  avait  accepté  le  soin  de  représenter  le 
corps  médical  de  l’hôpital  Saint-Antoine  et  la  Société  _  • 
médicale  des  hôpitaux.  Eu  termes  simples  et  distingués, 
il  retraça  une  période  de  trente-deux  ans  de  vie  hospi¬ 
talière  passée  dans  les  vieux,  puis  dans  les  nouveaux 
bâtiments  de  Saint-.4ntoine,  et  dans  le  commerce  de 
collègues  tels  que  Ch.  Perier,  Blum,  Monod,  LetuUe  et 
les  regrettés  Mesnet  et  Hauot. 

Enfin,  le  B'  Gaillard,  le  plus  ancien  des  internes,  puis 
le  Br  Agasse-Lafont,  le  plus  jeune 'chef  de  clinique  du 
Maître,  lui  rendirent  hommage  au  nom  des  premiers  et 
des  derniers  venus  de  ses  élèves. 

Très  troublé,  le  professeur  Hayem,  prit  la  parole  d’une  -■ 
voix  un  peu  tremblante  ;  «  Quelle  touchante  cérémonie  | 

«  que  la  reniise  d’une  médaille,  d’un  objet  d’art  durable, 

«  à  un  travailleur  dont  ou  veut .  conserver  la  mémoire.  ; 

«  J’en  éprouve  tout  ce  qu’elle  peut  apporter  de  réconfoft 
«  et  accueille  votre  beau  présent  avec  émotion  et  re- 
«  connaissance ...»  *  , 

«  Vous, avez  voulu  créer  autour  de  moi,  au  moment  de 
«  ma  retraite,  une  atmosphère  chaude  et  sympathique, 

«  vous  y  avez  réussi.  Mais  en  voulant  aussi  me  couvrir 
«  de  fleurs,  vous  avez  tous  dépassé  la  mesure  dans 
«  l’expression  de  vos  éloges.  J’en  serais  confus  s’il 
«  n’était  pas.  évident  que  vous  avez  parlé  avec  votre 

«  Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  l’idée  de  cette  fête 
«  intime  flotte  dans  mon  entourage.  Je  n’ai  pas  voulu 
«  la  laisser  éclore  parce  que  je  la  trouvais  prématurée. 

«  Depuis,  j’ai  vu  faire  une  assez  large  distribution  de 
«  ce  qu’on  pourrait  appeler  la  médaille  des  nouveau- 
«  nés  et  je  me  demande  aujourd’hui  si  les  promo- 
«  teurs  de  cette  espèce  particulière  ne  sont  pas  dans  la 
«  vérité.  j  -1 
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—  .VI  - 

LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  {Suite) 


«  Lor.squ’oii  arrive  au  bout  du  cliemiii,  lion  seulc- 
<■  ment  on  n’est  guère  sculptural  —  ce  qui  est  une  considc- 
«  ration  d’une  certaine  valeur  —  mais  encore  on  sent 
«  tout  ce  vide  qu’éprouvent  les  vieillards  ayant  survécu 
«  à  ceux  qui  ont  été  les  chers  compagnons  de  leur  exis- 

Après  avoir  adressé  un  souvenir  attendri  aux  amis 
disparus,  le  professeur  Hayem  remercie  tous  ceux  qui 
ont  pris  la  parole  et  h’onblie  dans  l’expression  de  sa  gra¬ 
titude  et  de  son  affection  aucun  de  ceux  qui  furent  ses 
élèves,  ses  collaborateurs  et  ses  amis.  Il  est  impossible 
de  résumer  son  beau  discours,  nous  devons  nous  contenter 
d’en  donner  quelques  passages. 

«  L’éducation  scientifique  que  j’avais  reçue  »,  dit-il  en 
rappelant  tout  ce  qu'il  doit  à  Vulpian,  «  devait  me  porter 
«  vers  l’étude  du  sang,  ce  milieu  intérieur  où  se  passent 
«  les  actes  les  plus  intimes  de  notre  fonctionnement  or- 
«  ganique  parce  qu’il  est  eu  quelque  sorte  le  champ  clos 
«  de  la  lutte  entre  les  influences  extérieures  et  les  réac- 
<<  tions  de  défense  de  l’économie.  Le  développement 
«  énorme  qu’a  pris  aujourd’hui  l’hématologie  montre 
«  bien  que  j'avais  choisi  là  une  étude  d’un  intérêt  capi- 
«  tal,  dont  j’avais  d’ailleurs  —  on  a  bien  voulu  m’eu 
«  faire  un  mérite  —  prédit  l’avenir.  Il  fallait,  pour  abor- 
«  der  de  telles  recherches,  être  à  la  fois  anatomiste,  tant 
«  soit  peu  expérimentateur,  et  médecin.  Il  eût  été  bon 
«  d’être  aussi  chimiste  de  premier  ordre.  Jlais,  pour  le 
<1  dire  eu  passant,  ce  chimiste  biologique  est  encore 
«  attendii.  Oii  a  dû  baptiser  de  noms  qui  rappellent  des 
«  faits,  expérimentaux  uiie  foule  de  corps  hypothétiques, 
«  lion  chimiquement  définis,  tels  que  les  hémolysiiies,  les 
<1  précipitines,les  thrombosiiies, les  alexines,  etc., etc., que 
«  j’avais  déjà  pressentis  et  désignés  sous  le  nom  de  corps 
«  albuminoïdes'  spécifiques  ». 

Ut  s’adressant  au  Doyen  :  «  îïoûs  avons  assisté  eiiseiu- 
«  ble  au  développeiiieiit  con.sidérable  que  notre  Faculté 
<1  a  pris  dans  ces  quarante  dernières  aimées,  à  la  trans- 
«  formation  que  lui  ont  fait  subir  la  réorganisàtioii  de 
«  l’École  pratique,  rinstallation  d’un  grand  nombre  de 
«  laboratoires  de  recherches  et  de  travaux  pratiques,  etc. 
Cl  On  réclame  actuellement  un  enseignement  plus  pro¬ 
ie  fessionnel.  On  ne  sait  pas  assez  que  nous  le  deman- 
»  dons  nous-mêiiies  depuis  longtemps,  l’crsonne  plus 
Il  que  vous  ii'eii  comprend  la  nécessité,  per.sonne  n’èst 
.  pins  apte  à  en  diriger  l’orgaiiisation,  et  je  suis  certain 

que  si  ou  vous  laissait  plus  de  liberté  d’action,  que  si 
.1  on  vous  accordait  plus  de  siibsidc.s,  vous  feriez  de  notre 
■I  Faculté,  avec  l’aide  de  nos  collcgresct  de  nos  agrégés, 
'.  une  École  sans  rivale...  » 

«  l’avenir  de  cette  grande  iii.stitut.im,  illustre  entre 
«  toutes,  malgré  des  imperfections  qui  ont  été  récemment 
«  trop  violemment  soulignées,  l’our  ma  part,  je  lui  ai 
»  consacré  mes  plus  belles  années  et  le  meilleur  de  ma 

vie  intellectuelle 

Ivt  à  propos  de  la  démonstration  clinique  faite  sur  le 
ntaladc  à  l’ amphithéâtre  et  représentée  au  revers  de  la 
médaille:  «  Dans  le  magnifique  ouvrage  publié  sous 
.1  votre  direction,  clicr  D()yen,  où  sont  reproduites  les 
«  riches.ses  artistiques  de  notre  Faculté,  une  intéressante 
<1  gravure  représente  une  leçon  clinique  au  xvni“  siècle. 
<-  La  scène  .Se  passe  dans  une  salle  d’hôpital.  Le  malade 
«  mis  il  découvert  dans,  son  lit  est  amplement  entouré 
<<  de  bandelettes,-  de  -nombreux  élèves  sont  à  l’cutour. 


«  Le  professeur  est  parfaitement  inconnu.  On  dit  que 
«  c’était  Desault,  on  n’eu  est  pas  certain.  Peu  imporfe  ; 

«  nous  apprenons  ainsi  que  la  leçon  clinique  se  faisait 
«  iui  lit  du  malade,  dans  la  salle  commune. 

<1  Dans  quelques  années  d’ici,  —  à  coup  sûr  dans  un 
«  petit  nombre  —  quand  on  verra  dans  une  collection 
«  artistique  le  revers  de  la  médaille  de  Roger  Bloche, 

«  on  remarquera  un  bonhomme  un  peu  voûté,  fort  che- 
<1  velu,  d’aspect  vieillot,  exhibant  un  malade  à  des  audi- 
<1  teurs  des  deux  sexes,  se  prélassant  sur  des  banquettes 

«  On  saura  le  nom  du  professeur  parce  qu’on  a  eu  la 
«  très  utile  précaution  de  l’inserire  en  grosses  lettres  sur 
<1  l’avers  de  la  médaille.  Cela  n’a  pas  d’importance  ;• 
«  l’essentiel  sera  d’apprendre  qu’à  cette  époque  on  fai- 
«  sait  la  leçon  clinique  avec  démonstration  sur  le 
«  malade.  » 

Enfin  la  péroraison  ;  «  J’arrive  au  dénouement. 

«  L’heure  de  la  retraite  a  sonné. 

«  Pour  cette  F'aculté  que  j’ai  longuement  servie  ; 
<1  pour  eette  clinique  que  j’ai  fait  construire  et  où,  tant 
«  de  fois,  j’ai  tendu  les  ressorts  de  mon  intelligence,  de- 
v  main  je  ne  serai  plus  qu’un  étranger. 

«  J’assiste  aujourd’hui,  eu  quelque  sorte  à  l’agonie 
«  de  ma  carrière  scientifique  et  vous  venez,  devant  moi 
«  encore  plein  de  vie,  d’en  prononcer  l’oraison  funèbre. 

«  C’est  pénible,  mais  juste.  Ainsi  vont  et  doivent  aller 
<1  les  choses  humaines. 

«  Je  n’ai  pas  à  me  plaindre.  J’ai  étudié  et  enseigné  la 
«  médecine  pendant  un  demi-siècle  qui  a  brillé  d’un 
<1  éclat  incomparable.  Le  génie  de  Pasteur  a  ouvert  pour 
«  ainsi  dire  une  ère  nouvelle.  Sous  l’influence  des  tra¬ 
ie  vaux  de  ce  grand  homme,  l’hygiène  publique  et  privée, 
«  transformées,  ont  réussi  à  écarter,  à  tenir  en  échec 
<c  les  grandes  épidémies  autrefois  si  meurtrières.  La  chi- 
«  rurgie  moderne  a  pris  naissance  et  a  pu  se  montrer 
le  pleine  d’audace  :  malgré  ses  excès,  elle  est  devenue 
«  aussi  bienfaisàirté  que  l’ancienne  était  néfaste  et  re- 
«  douta’ble. 

<1  ()n  a  fait  nïieux  encore,  on  a  pu,  pour  ainsi  dire,  capter 
i  la  naliira  mcdicatrix  d’Hippocrate  et  on  l’a  mise  à  la 
«  disposition  des  médecins  .sous  une  forme  tout  à  fait 
«  noUvèllé'  dè  médication,  la  .sérothérapie,  qui  vient 
«  uiaiiifenant  aider  les  organismés  en  détresse  dans  leur 
K  lutte  contre  les  maladies  Infectieuses.  Et  enfiil,  tout 
«  récemment,  pour  ne  citer  que  les  faits  les  plus  saillants, 
«  ont  apiniru  ces  e.xtraordinaires  rayons  de  Rœntgen  qui 
i.  lunis"  oiit  permis  de  plonger  nos  regardas  attentif.s  dans  la 
<<  profondeur  même  des  organes. 

«  nouvelles,  de  découvertes  retenti.ssantes  est  comj)a- 
«  rable  à  uii  flot  moulant,  montant  encore,  montant  ton¬ 
ie  jours.  Comme  on  .sc  sent  petit  pendant  cette  submer 
<•  sion,  comme  il  convient  d’être  humble  ! 

«  Si  vraiment,  comme  vous  l'avez  dit,  j’ai  apporté 
<■  une  pierre,  si  petite  soit-elle,  à  l’iminèuse  édifice  médi- 
«  cal  en  construction,  je  tiie  retire  siili.sfait,  hehreux 
»  d’avoir  travaillé  avec  tant  d'autres,  au  soulagcnient 
«  de  l’.humanifé  et  à  la  pro.spérité  .sèientifique  de  notre 
■'  cher  pays  ■>. 

Que  dire  après  tant  de  belles  paroles  ?  Chargé  du 
compte  rendu  de  cette  inoubliable  séance,  j’ai  compris 
que  mon  rôle  devait  se  borner  à  reproduire  fidèlement. 
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lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  JPeptone 
DÉCOUVERTE  EN  1890  PAR  E.  O^LBRJJN,  bocteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vtnat  oouttea  lODALOSB  anisaent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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LES  CÉRÉMONIES  MÉDICALES  (Suite) 


LE  PREMIER  COURS  DU  PROFESSEUR  WEISS 

I<e  vendredi  17  novembre  a  eu  lieu  à  la  Faculté  de 
médecine  le  premier  eours  du  Professeur  Weiss.  C’est 
généralement  dans  le  grand  amphithéâtre,  devant  une 
foule  compacte,  que  les  maîtres  nouvellement  élus,  après 
les  remerciements  d’usage  à  la  Faculté  qui  1er.  a  appelés,  . 
l’éloge  obligatoire  de  leurs  prédécesseurs,  l’cxpressio'n  pins 
ou  moins  sincère  de  leur  crainte  d’être  inférieurs  à  len.r 
tâche,  et  indignes  de  ceux  qui  les  ont  précédés,  dévelop¬ 
pent  complaisamment  cette  pensée  que  la  branche  qu’ils 
enseignent  est  la  plus  importante  de  l’arbre  touffu  des 
sciences  médicales.  Le  même  public  acclame  poliment 
tantôt  la  .supériorité  de  l’anatomie,  tantôt  celle  de  l’his¬ 
toire  de  la  médecine,  tantôt  celle  de  la  chimie,  tout  en 
évoquant  irrespectueusement  tout  bas 
le  .souvenir  de  la  première  scène  du 
Jioui'geois  gentilhomme,  où  maître  d.e 
dan.se,  maître  d’armes  et  maître  de 
philosophie  proclament  à  l’envi  la 
supériorité  de  leur  science. 

Vendredi,  rien  de  pareil.  L’inau¬ 
guration  du  cours  s’est  faite  discrète¬ 
ment,  dans  l’intimité  en  quelque  .sorte. 

Dans  l’amphithéâtre  de  phy-sique,  in¬ 
connu  de  la  plupart  des  étudiants,  qui 
rarement  s’y  égarèrent,  s’étaient  grou¬ 
pés  une  partie  des  professeurs  de  la 
Faculté,  doyen  eu  tête,  quelques  maî- 
tre.sdela  physiologie,  Chauveau, Dastre, 
des  membres  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  de  la  Société  de  biologie,  des  amis 
personnels  du  nouveau  professeur,  et 
même  quelques  étudiants.  Faut-il  s’étonner  de  leur  petit 
nombre  ?  Je  ne  crois  pas.  Que  peut  leur  importer  le  chan¬ 
gement  de  titulaire  d’un  cours  qu’ils  n’ont  pas  l’habitude 
de  suivre  ? 

A  l’heure  précise,  le  professeur  Weiss  apparaît.  Brièviv 
ment  il  s’acquitte  des  formalités  d’usage  ;  il.  remercie  la 
Faculté,  qui  —  fait  peu  banal  —  l’a  élu  à  l’unanimité,  puis 
il  esquisse  l’histoire  de  la  chaire  de  physique  dont  il  prend 
possession.  Détail  curieux,  c’est  l’Ecole  polytechnique 
qui  a  fourni  à  la  Faculté  ses  quatre  derniers  professeurs. 
Weiss,  qui  sait  bien  les  préventions  courantes  sur  l’«  es¬ 
prit  »  de  notre  école  militaire,  revendique  très  crânement 
l’honneur  de  lui  avoir  appartenu,  et  aucuns  éprouvent 
â  ce  moment  quelques  inquiétudes.  Le  nouveau  profes¬ 
seur  concevrait-il  l’enseignement  de  la  Physique  dans 
notre  Faculté,  comme  on  le  conçoit  à  l’école  de  la  rue 
Monge  ?  L’auditoire  est  vite  rassuré  (Je  dois  dire  que  ceux 
qui  connai.s.sent  l’œuvre  .scientifique  de  Wei.ss  l’étaient 


par  avance).  L’orateur,  en'  effet,  entrant  dans  le  cœur 
de  son  sujet,  expose  comment  il  comprend  la  tâche 
qui  lui  est  confiée.  Certes  il  faut  que  le  profe.sscur  de  phy¬ 
sique  de  la  Faculté  ait  une  solide  instruction  théorique  et 
technique  de  physique  pure,  car  il  doit  être  â  même  de  - 
ré.soiidre  les  problèmes  qu’à  chaque  instant  pose  à  la 
physique  la  biologie,  do  créer  des  méthodes  de  recherches, 
des  procédés  de  mesure;  mais,  dans  sou  enseignement,  il 
doit  ,se  limiter  à  l’étude  des  questions  qui  trouvent  en 
physiologie,  en  pathologie,  en  thérapeutique  une  appli¬ 
cation  immédiate.  Et  Weiss  n’a  pas  de  peine  à  montrer 
quel  superbe  domaine  la  physique  ainsi  limitée  a  à  ])ar- 
courir.  Le  temps  n’est  plus  où  Strauss  pouvait  dire  :  «  S’il 
n’y  avait  pas  l’étude  de  la  réfraction,  le  cours  de  physique 
de  la  Faculté  serait  superflu  »  !  Les  sciences  physico- 
chimiques  envahissent  la  médecine, 
elles  sont  le  point  de  départ  de  ses  plus 
beaux  progrès,  de  .scs  plus  fécondes 
découvertes.  De  nombreux  exemples, 
que  je  n’ai  pas  la  place  d’énumérer  ici, 

occasion  tomber  dans  l’excès  presque 
inévitable  que  je  signalais  au  début,  et 
nous  faire  songer  au  maitre  de  philo 
.Sophie  de  Molière  ?  Non  !  tout  en  pro¬ 
clamant  qu’il  aime  la  physique,  cpi'il 
l’aime  avec  passion,  et  eu  disant  très 
justement  que,  sans  enthousiasme  pour 
la  science  qu’on  enseigue,  on  est  piètre 
profes.seur,  il  a  le  tact  de, ne  lui  attri 
buer  que  la  place  qui  lui  revient  vrai¬ 
ment,  et  les  cliniciens  qui  assistaient 
au  cours,  et  ne  se  font  pas  faute 
de  protester  contre  l’envahissement  des  sciences  accès  • 
soires,  expriment  par  leurs  applaudissements  leur  appro¬ 
bation  de  cette  sage  réserve,  plus  impressionnante  que 
ne  l’eussent  été  des  revendications  excessives.  Wei.ss 
achève  de  les  conquérir  en  annonçant  qu’il  mettra  ses 
actes  eu  harmonie  avec  ses  déclarations.  Il  enseignera 
toute  la  physique  médicale  en. un  semestre,  et  —  affirma¬ 
tion  inattendue  et  extraordinaire  —  il  estime  que  c’est 
pour  un  étudiant  largement  suffisant.  Ceux  qui  dé.sireront 
se  spécialiser  dans  les  études  de  physique  trouveront  au 
laboratoire  un  enseignement  plus  élevé.  Tout  cela  est 
exprimé  très  clairement,  simplement,  en  une  langue  lim¬ 
pide,  précise,  sobre,  non  sans  élégance.  Le  succès  a  été  vif. 

S’il  tient  les  promesses  de  son  premier  cours  ;  s’il  dirige 
son  enseignement  dans  la  voie  essentiellement  pratique, 
dont  il  nous  a  tracé  la  plan,  qui  sait  si  Wei.ss  ne  réalisera 
pas  le  rêve  ambitieux  de  réconcilier  les  étudiants  avec  la 
ph}’.sique  ?  G.  Lin'OSSIEK. 


Le  professeur  Waiss-, 


CONNAISSANCES  PRATIQUES 


Lutte  contre  l'alcoolisme  en  Algérie.  —  La  question  de 
la  lutte  contre  l’alcoolisme  a  été  envisagée  au  Conseil 
supérieur  de  l’Algérie.  Ajrrès  discussion,  on  a  adopté  les 
vœux  suivants  formulés  par  le  rapporteur,  M.  Saliège  : 

1“  Création  d’un  enseignement  antialcoolique  dans 
les  écoles  ; 

2°  Interdiction  de  la  vente  des  alcools  dans  les  établis¬ 
sements  publics  :  hôpitaux,  gares,  casernes,  etc.  ; 

30  Exclusion  ou  renvoi  des  administrations  dès  alcoô- 
diques  avérés  ;  -  .  ,  - 


4"  Avancements  de  faveur  aux  non-alcooliques  et  aux 
Itères  de  familles  nombreuses  ; 

5“  Organisation  d’une  .surveillance  plus  sévère  dès 
débits  ;  ■ 

6“  Limitation  rigoureuse  du  nombre  des  débits  et 
déseuse  absolue  aux  préfets  d’en  laisser  créer  de  nbu- 

En  outre,  le  Conseil  a  adopté  le  principe  de  l’inter¬ 
diction  de  là  vente  des  absinthes  et  produits  sirni- 
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«  Dciiis  un  grand  nombre  de  cas  d’iiéinofiliisies,  chez  des  liibcrcnleiix  soiiveni  à  la  troisième  période, 
«  l’opolhérapie  hépatique,  sent  traitement  institué,  su/'/it  ci  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
«  fois.  ÇÊiie  l'opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d'une  série  d’autres  médications  antihemor- 
«  rhagiques  i- . 

GILBERT  &  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE 

HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale 
de  la  Tuijerculose 
Congrès  français  pour 
l’Avanc*  des  Sciences  (1910) 
Congrésdc  Médecine  de  Paris 


1  injection 

tous  les  jours  ou  tops 
les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 
Congrès  Français  pour 
l’Avancl  des  Sciences  (1911) 
etc... 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  pliosphalurique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
a  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
t  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  cpiclqne  «  orientation  vitale  ». 

<1  ...  il  ij  (i  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

n  pour  la.ire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
(I  des  tissus,  il  faut  soutenir  raeUvité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


OSTÉOHÉPATINE 


Oljothérafies  hépatique  et  osseuse  associées 
DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA  3  à  5  Tablettes 

REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  par  jottr, 

Littérature  et  licbaniillons  sur  demande  : 

Laboratoire  de  Biologie  A.  DANIEL-BRUNET  —  6,  Rue  du  Docteur-Blanche,  PARIS  XVI* 
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KRAMaZARmE 


Purpuro-eryt'hrat'e  alcalin  associé  aux 
Tannoi'des  ua\urz\s  ( Acide  kramérique^etc) 


et  (chantillor, 


VEND  EN  POUDRE  ET  EN  COMPRIMÉS 
(En  France)  i  fr.  BO  ta  boîte  ou  flacon  1 
pour  30  jours  do  Traitement 
Prescrira  /  comprimé  ou  /  cuiller 
mesure  poudre  à  chacun  des  3  repas. 

Enfants  :  moitié  de  ces  doses. 
Echantillon  et  Littérature  gratuits 
des  produits  Scientia 

rua  Blanche,  42,  PARIS 


GARANTI  SANS  HAMAMELIS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 


VARICES. 

PHLÉBITES, 
HÉMORROÏDES, 
ULCÈRES, 
VARICOCÈLES, 
Troubles  de  la 
MÉNOPAUSE. 

RÉGULARISE  LA 
CIRCULATION  DU  SANG 


DBCOCTE  :  .î  tasses  ,,nr  joitr. 
POAVAtADE  :  t  apiihcallun  par  jour, 
SUPPOSITOIRES  :  emploi  journalier 

G<  MONNIER,  pharmacien 
10  Ruo  de  la  Pépinière  10 

PARIS 


— 

LA  MÉDECINE 

Dessin 


-  XVIII  — 


Aliment  de  Régimes  :  LAIT  BULGARE  '^SOUREN 

VOGHOURT  par  procédé  Oriental  et  Ferment  Bulgare  AUTHENTIQUE 

ADWINISTRÉ  EN  CURE  ET  EN  RÈGIIÏIE,  DANS  LES  lïlALADIES  DE: 


Aliment  entièrement  assimilable  —  Diététique  sans  aucune  contre-indication. 

S?."?ÏSÆ  8.  HÉZARIFEXD,  P,ép.,...ur 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 


FOURNISSEUn  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


KEFIR  CARRION  livré  chaque  jour 

a  domicile  dans  Paris. 

La  Bouteille  (350  c.  c.)  :  0  fr.  35.  —  L'abonnement  pour  50  bouteilles  :  16  fr. 

Le  KEFIR  aliment  complet  dérivé  da  tait,  essentiellement  assimilable,  vecteur  de  ferments 
dtgestifs  en  activité. 

permet  la  suralimentation . tuberculose,  cancer,  convalescences, 

est  diurétique . . . néphrites, 

accroît  la  tolérance  de  l’estomac.  . .  vomissements, 

supplée  à  son  insuffisance . hypopepsie,  cancer, 

combat  les  fermentations  nocives . diarrhée,  entérites. 

La  TUBERCULOSE  en  réunit  les  indications 
Nous  préparons  du  KÉFIR  aoeo  da  lait  complètement  écrémé,  prière  de  spécifier  KÉFIR  MAIGRE 


KEFIROGENE  CARRION  permettant  de  préparer  sei-même  le  KÉFIR 

Le  flacon  de  DIX  doses . 2  fr. 


fgîscOTTË^AILuOiifiS 


luHiltHilVJI  15  "ue.Chatcaub.-ar.d  a  2  rue,LGi  i  H/iûa  (  Ch.  Ei/scus') 
T^.TELv  570-24  '  'lUr-.r  ■D.i-,-  !...  n  I.  DEREGQ  -A- 


Régularisation  des  fonctions  intestinales  par  les  Ferments  lactiques 

BULGARINE 

Tnileaent  dei  Entérites,  Entérocolites,  Diarrhées,  Artérioscléroses,  Dermatoses,  Furonculoses,  Acnés 
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15  JOURS  DE  RÉGIME 

POUR  LES  ^ 

CARDIAQUES  CHRONIQUES 

Onzièmk  jour  (i).  —  Deux  petits 
déjeuners:  i  cetil  à  la  coque, 

1 5  grammes  de  pain  noir  avec 
t>  grammes  de  beurre. 

Au  grand  déjeuner  :  poulet  au.v 
petits  pois,  gelée  de  lait  avec  gelée 
de  fruits. 

Au  dîner  ;  omelette  et  salade. 
Poulet  aux  petits  pois. 

Jeune  poulet .  1/2 

Petits  pois  très  tendres  .  Oo  grammes. 

lîau  légèrement  salée  ...  i,4ilelitré. 

Persil  haclié .  r  cuiller  à  thé. 

Le  demi-poulet  est  divisé  en  deux 
moitiés,  et  mis  dans  un  petit  moule 
à  pudding.  Par  dessus,  011  dispose 
les  petits  pois  et  le  persil,  et  l’on 
vcr.se  l’eau  bouillante,  dans  laqucUe 
ou  a  fait  cuire  au  préalable  le 
gruau  avec  le  beurre.  I<e  moule  à 
jniddiiig  bien  clos  est  mis  au  bain- 
marie,  et  ou  laisse  pendant  deux 
heures. 

Gelée  de  lait  avec  gelée  de  fruits. 

Lait  maigre .  i/8«dclitre. 

Hue  de  groseilles .  ■  1  /«'■  de  litre. 

Délatine .  6  grammes. 

I.a  gélatine  est  mise  à  ramollir 
pendant  cinq  minutes  dans  de  l’eau 
froide,  puis  exprimée.  On  fait  bouil¬ 
lit:  le  lait  et  on  y  fait  fondre  la 

(i)  Voir  Paris  médical,  11»  .si.  D’après 
le  Dr  K.^SACK  et  Llise  II.tNxniiAx.v. 
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moitié  de  la  gélatine  ;  de  même 
l’autre  moitié  de  la  gélatine  est  dis¬ 
soute  dans  le  jus  chaud.  Les  deux 
liquides  sont  ensuite  refroidis,  et 
quand  ils  ont  à  moitié  «  pris  »,  ils 
sont  réunis  dans  un  récipient  eu 
verre,  et  011  lais.se  1  prendre  »  com- 
plctement. 

Omelette. 


(liufs .  Xog 

lîau .  1  cuill.  à  soupe. 

Beurre .  15  grammes. 

Sel .  2  — 


On  bat  les  œufs  rapidement  avec 
l’eau  et  le  sel,  et  ou  met  dans  une 
poêle  qui  a  de  1 2  à  14  centimètres  de 
diamètre,  et  qui  contient  le  beurre 
chaud,  en  secouant  la  poêle  fré¬ 
quemment,  pour  éviter  l’adhérence 
de  l'omelette.  On  fait  glisser  ensuite 
l’omelette  sur  une  feuille  de  papier 
blanc  qu’on  relève  d’un  côté  pour 
(juc  l’omelette  tourne  en  rouleau. 
On  peut  déposer  sur  l’omelette, 
avant  de  la  faire  rouler,  de  la  mar¬ 
melade  de  fruits,  dés  fruits  con¬ 
fits,  etc. 

Salade  verte. 

.Salade  de  saison .  i  tête. 

Crème  fraîche .  2  cuill.  à  soui)C. 

^us  de  citron .  1/2  cuill.  à  thé. 

I,c,s  feuilles  les  plus  tendres  sont 
lavées  et  bien  égouttées.  On  y  ajoute 
la  crème  préalablement  battue  avec 
le  sucre,  le  sel  et  le  jus  de  citron. 

Douzième  jour.  —  Deux  petits 


déjeuners  avec:  20  grammes  de 
pain  blanc  et  30  grammes  de  fro¬ 
mage  blanc. 

Au  grand  déjeuner:  pudding  de 

Au  dîner  :  20  grammes  de  pain, 
10  grammes  de  beurre,  i  sardine, 
et  60  grammes  de  viande  de  bœuf 
crue  et  râpée. 

Pudding  de  veau. 

Viande  de  veau .  loo  .grammes. 

Jaunes  d’œuf  .  X»  2 

Blancs  d’œufs  battus  à 

neige . .  x'"  2 

.  2  cuill.  à  soupe  ■ 

Beurrg  fondu .  10  grammes! 

Persil  finement  haché.  lenineràthé. 

I.e  hachis  de  viande  est  mélangé 
avec  .tout  le  reste  en  une  pâte  à 
laquelle  011  ajoute  en  dernier  lieu 
les  blancs  d’œufs.  On  verse  la  mas.se 
dans  Un  petit  moule  à  pudding, 
enduit  de  beurre,  et  on  fait  cuire  au' 
bain-marie  pendant  une  demi-heure. 
On  sert  avec  une  sauce  tomate. 


Sauce  tomate. 


Purée  de  tomates . 

Bouillon  fort . 

Pain  râpé  ., . 

Oignon  haché . 

.Sel . . . 

Persil  finement  ha'Ché  . . 
Jus  de  eitrou . 


2  cuill.  à  spupe. 
i./iO' de  litre. 
1  cuill.  à  thé. 

.■i  grammes, 
i  cuill.  cà  thé. 
I  pincée. 


On  cuit  le  t( 
consistance  de 


ensemble  jusqu’à 
ce,  et  on  passe  au 


FORMULES  THÉRAPEUTIQUES 


Désinfectant 

l'ormol .  ;  O  grammes. 

Créosote  de  hêtre .  10  — 

lîssence  île  térébenthine  2.5  — 

Menthol . . .  .i  — 

M.  f.  s.  a.  -  Verser  XX  à  XXX 
gouttes  de  ce  mélange  sur  une  pelle 
à  feu  rougie,  pour  assainir  les 
chambres  des  malades  et  en  particu¬ 
lier  des  ttdjerculcux. 

Kystes  hydatiques. 

Hxtrail  éthéré  ilc  fou-j  . 


M.  f.  s.  a.  pour  injecter,  apres 
ponction,  dans  la  cavité  des  kystes 
hydatiques. 

Coqueluche. 

Ichthyol  ammonium  ...  10  gr.iinmes. 

Glycérine .  20  — 

Alcoolat  de  mélisse  coni- 


Alcool  de  menthe  au  i/io  2  gramuie.s. 

.amères .  III  gouttes. 

.Sirop  de  siicre. - - - -  0-  -S  p.  100  gr. 

Les  doses  varient  stiivant  l’âge. 
J  usqu’à  un  an,  de  4  à  6  cuillerées 
à  café.  Jusqu’à  deux  ans,  de  3  à 
6  cuillerées  à  dessert.  De  trois  à 
quatre  ans,  4  à  5  cuillerées  à  dessert. 
De  cinq  ans  et  au  rlelà,  4  à  ;  cuil¬ 
lerées  à  sotipe. 

Pityriasis  vcrsicolur 


(lîK.SNIEkctDoYOX-). 
Traitement  de  l’anémie  des  mineurs. 

Le  malade  est  mis  à  la  diète  lac¬ 
tée.  Il  reste  au  repos  absolu. 

Lundi  :  i  cachet  ainsi  composé.  : 


Poudre  de  .ialap .  osr.’s 

Poudre  de  calomel .  ow  25 

Mardi  :  S  grammes  d’extrait 
éthéré  de  fotigère  mâle,  en  capsules 
ou  en  potion  J-  30  grammes  de  sirop 
de  séné. 

Un  repas  léger  le  soir. 

.Mercredi  soir  :  comme  le  lundi. 

Jeudi  :  comme  le  mardi. 

Vendredi  :  comme  le  lundi. 

Samedi  :  4  grammes  d’extrait 
éthéré  de  fougère  nulle  -f  20  grani- 

Cc  traitement  amène  l’expulsion 
complète  des  vers  dans  Une  jnopor- 
tiou  de  .So  p.  100  des  cas. 

Obésité. 


le  de  potas; 


à'diue.. 

lixtrait-  alcoolique  de  fucus 

vesicidosus.  (J.  .S.  pour  une  pilule.  ■ 
On  pourra  avec  avantage  s’aider 
des  bains  de  lumière  et  des  procé-, 
dés  physiothérapiques. 
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Constipation 

que  les  purgatifs  rendent  inguérissable  disparaît 
toujours  avec  ZYM 4STASE  Courier  au  benzoïl 
santoninate  d’urane  et  Ferments  ne  contenant 

-  aucun  purgatif. - 

ZYMASTASE  n’a  aucun  égal  contre  toutes  les 
maladies  de  l’Fstomac  et  le  DIABÈTE,  lequel 
disparaît  dès  les  premiers  flacons  et  sans  régime 

Une  cuillerée  à  bouche  après  chaque  repas.  Le  flacon  4  fr. 
Principales  Pharmacies  cl  franco  par  deux  llacons. 
COURIER  à  BEAUVAIS 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  50  0/0  DE  REMISE 


Sous  le  nom  üe 

CELLOPHANE 

M.  C.  CHAPPUIS 

36,  Rue  des  Jeûneurs,  à  Paris 

Présente  pour  les  Pansements 
des  articles  nouveaux  et  économiques  | 


TAFFETAS-CRISTAL,  ASEPTAFIL,  CELLAFIL, 
CELLO-GUTTA  ET  CELLO-CHIFFON 


Grippe,  Copueluche 
Asttime,  Bronchite 


PRESCRIVEZ 


LES  EAUX 

d’Enghien 

Les  plus  sulfureuses 


de  France 


Souveraines  dans  le  Traitement 

A  DOMICILE  des 

Rhumes,  Laryngites, 
Bronchites 

Affections  Rhumatismales 
Maladies  de  la  Peau 

S’expédient  en 
1/4.  1/2 

et  Bouteilles  entières 


SIRODION 


Laboratoire  MARTIN,  pharmacien 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


Echantillons  au 
Corps  Médical 


J-EL,  DE  HUNT 


SERI  NOUES  ÏSSE 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

DÛVIO  ^r^iT- 


r:LÉPH0NE  :  551-23  - 

.Y  déliant  toute  concurrence 
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CHRONIQUE  DES  LIVRES 


Manuel  de  Sémiologie  médicale, 
par  le  Dr  Pai,asne  de  Cham¬ 
peaux.  3“  édition,  igii,  un  vol. 
petit  in-8  avec  figures  noires  et 
coloriées,  cartonné,  $  fr.,  (J.-B. 
Baillière  et  fils,  édit.,  Paris.) 

M.  Paeasne  de  Champeaux,  mé¬ 
decin  principal  de  la  marine,  ancien 
professeur  de  sémiologie  médicale 
à  l’École  de  médecine  navale  de  Tou¬ 
lon,  nous  livre  une  nouvelle  édition 
revue  et  augmentée  de  sou  Manuel 
de  sémiologie  médicale,  lequel  est 
vraiment  remarquable  par  la  clarté, 
la  précision,  la  méthode,  qualités 
qui  l’ont  caractérisé  dès  la  première 
édition. 

On  trouve  condensées  dans  385 
pages  faciles  à  lire  et  à  consulter,  les 
connaissances  indispensables  aux 
praticiens  et  aux  étudiants.  Parmi 
ces  derniers,  l’auteur  a  naturellement 
songé  aux  Élèves  se  préparant  aux 
Ecoles  du  service  de  santé  de  la  Marine 
et  de  la  Guerre  (Bordeaux  et  Lyon). 

Deux  parties  dans  ce  manuel  : 
l’une  donnant  quelques  notions  de 
pathologie  générale,  et  l’autre  trai¬ 
tant  de  la  sémiologie  des  principaux 
organes  et  appareils. 

Le  tout  est  mis  à  jour  au  point 
de  vue  des  nouvelles  méthodes  et 
techniques.  Cornet. 

Etiologie  et  prophylaxie  des 
Maladies  transmissibles,  par 

MM.  JEANSEEME,  KEESCII,  'ThoI- 

NOT,  Ribierre,  J.  Renaueï, 
DOPTER,  BEZANÇON,  I.  DE  JONG, 
Ceair.  Traité  d'hygiène  de 
MM.  Chantemesse  et  Mosny. 
Fasc.  XVIII.  1912,  I  vol.  gr. 
in-8,  cart.  8  fr.  {J.-B.  Baillière  et 
fils,  édit,  à  Paris). 

Il  y  a  quelques  mois  seulement 
le  traité  d’Hygiène  inaugurait  ses 
fascicules  sur  l’étiologie  et  la  pro¬ 
phylaxie  des  maladies  transmis¬ 
sibles.  11  continue  aujourd’hui  à 
étudier  ces  dernières  en  un  nouveau 
volume  qui  vient  de  paraître. 

La  première  question  envisagée 
à  ce  point  de  vue  est  la  lèpre,  que 
M.  J  eanselme  expose  de  la  façon  la 
plus  intéressante.  C’est  une  affection 
qui  préoccupe  actuellement  au  plus 
au  point  les  gouverneurs  de  nos 
colonies  où  elle  aurait  dû  disparaître 
depuis  longtemps.  L’auteur,  avec  sa 
haute  compétence  en  la  matière,  sou¬ 
ligne  tous  les  progrès  qui  doivent 
être  faits  en  ce  sens,  et  montre 
l’impérieuse  nécessité  des  mesures 
prophylactiques  qui,  si  elles  étaient 
appliquées,  éteindraient  assuré¬ 
ment  un  fléau  qui  compromet  l’ave¬ 
nir  de  nos  possessions  coloniales. 
La  variole  est  magistralement 


traitée  par  le  regretté  Kelscli  qui  a 
consacré  à  son  étude  la  conscience 
et  le  talent  que  tous  lui  reconnais¬ 
saient.  Nous  avons  ainsi  sous  les 
yeux  le  fruit  de  son  immense  labeur, 
de  ses  méditations  et  de  cette  expé¬ 
rimentation  serrée,  à  laquelle  il 
avait  consacré  entièrement  les  der¬ 
nières  années  de  sa  vie.  Ce  sont  des 
pages  inoubliables  et  qui  resteront 
comme  un  document  dans  l’histoire 
épidémiologique  et  prophylactique 
de  la  variole. 

A  ces  questions  importantes,  s’ad¬ 
joignent  les  études  concernant  les 
fièvres  éruptives,  la  suette  miliaire, 

.  et  enfin  le  béribiri,  dont  la  nature 
et  par  conséquent  la  prophylaxie 
sont  si  discutées  actuellement. 

En  somme,  excellent  livre  encore 
que  ce  nouveau-né  qui  complète 
et  continue  heureusement  la  série 
des  fascicules  du  Traité  d’Hygiène. 

C.  Dopter. 

Traité  pratique  de  Bactério¬ 
logie,  par  le  D'  MACÉ,professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de 
Nancy.  6“  édition,  t.  I,  1912,  i  vol. 
gr.  iu-8,  800  pages  avec  fig.,  20  fr. 
( J.-B.  Baillière  et  fils,  éd.  à  Paris). 
Voici  la  6“  édition  du  Traité  pra¬ 
tique  de  Bactériologie.  La  première, 
parue  en  i888,  a  obtenu  le  succès  que 
l’on  sait  ;  elle  a  été  bientôt  suivie  de 
plusieurs  autres,  que  l’auteur  a 
remaniées  au  fur  et  à  mesure  des 
progrès  incessants  de  la  science 
des  microbes.  Depuis  plusieurs 
années,  cette  dernière  a  fait  de  nou¬ 
veaux  pas  en  avant,  et  de  nouvelles 
acquisitions  que  le  lecteur  trouvera 
analysées  et  synthétisées  dans  les 
nouvelles  pages  qui  viennent  de 
paraître. 

Dans  ce  premier  volume,  les  bac¬ 
téries  sont  envisagées  tout  d’abord 
à  un  point  de  vue  général  ;  l’auteur 
étudie  leur  morphologie,  leur  phy¬ 
siologie,  leur  biologie,  puis  les  pro¬ 
cédés  divers  qui  conduisent  à  leur 
isolement  et  leurs  cultures.  Il  a  mis 
tous  ses  soins  à  de  tels  développe¬ 
ments,  sans  lesquels  les  connais¬ 
sances  bactériologiques  ne  peuvent 
exister.  De  même,  il  s’est  étendu 
avec  juste  raison  sur  les  différentes 
méthodes  d’examen  microscopique, 
sans  oublier  les  méthodes  de  dia- 
,  gnostic  biologique  (séro-diaguostic, 
opsonines,  déviation  du  complé¬ 
ment),  devenues  indispensables  à 
tout  bactériologiste  et  même  à  tout 
clinicien.  Car,  de  plus  en  plus,  la 
clinique  doit  appeler  souvent  à  son 
secours  l’appui  du  laboratoire. 

Enfin,  xme  partie  de  ce  volume 
est  réservée  au  début  de  l’étude  des 


divers  germes,  i>iis  eu  particulier. 
Elle  sera  poursuivie  et  achevée  dans  le 
tome  II  qui  paraîtra  incessamment. 

Voilà  donc  une  mise  au  point 
précise  et  intéressante  des  ques¬ 
tions  microbiennes  que  personne 
ne  doit  plus  ignorer  aujourd’hui. 
Ajoutons  à  cela  que  la  lecture  est 
extrêmement  facilitée  par  des 
figures  sans  nombre,  et  l’on  sera 
peu  .surpris  du  succès  qui  attend 
ce  nouvel  ouvrage.  C.  Dopter. 
Jahreskurse  fur  artzliche  Fort- 
bildung,  revue  meusuclle  diri¬ 
gée  par  le  lE  D.  Sarason,  de  Ber¬ 
lin  (/.  F.  Lehmann,  éditeur  à  Mu- 

Le  n°  de  novembre  1911  vient  de 
paraître.  Il  traite  des  maladies  des 
yeux,  du  nez,  de  la  gorge  et  des  oreil¬ 
les.  Trois  articles  principaux  :  du 
professeur  Bach,  sur  l’état  actuel  de 
l’étude  de  l’ophtalmie  sympathique, 
et  sur  les  idées  modernes  concernant 
ta  génèse  cl  la  thérapeutique  du  stra¬ 
bisme  ;  du  professeur  von  Eicken 
sur  les  progrès  en.  rhinologie,  spécia¬ 
lement  au  point  de  vue  chirurgical  ; 
et  enfin  un  article  du  professeur 
KummEE  sur  les  progrès  accomplis 
dans  ces  dix  dernières  années  dans 
les  maladies  de  l’oreille  externe  et 

La  fatigue  et  le  repos,  par  le  D'' 
F.  Lagrange,  1912,  i  vol.  in-8. 
[.■ilcan,  édit,  à  Paris). 

Le  manuscrit  inachevé  de  l'ernand 
Lagrange  a  été  repris  et  terminé  par 
les  soins  pieux  de  (îraiiduiaison. 

Ou  sait  combien  Lagrange  fut, 
en  France,  eu  avance  sur  son  époque 
au  moment  où  il  se  consacra  à  la  phy¬ 
siologie  des  exercices  du  corps,  et  à 
la  mécanothérapie.  Après  avoir  njou- 
tré  les  avantages  thérapeutiques  des 
exercices  physiques  et  du  mouve¬ 
ment,  il  entreprit  de  mettre  en  garde 
contre  leur  exagération  et  leurs  incon¬ 
vénients  :  d’où  le  livre  actuel,  sur 
la  fatigue  et  sur  la  médication  par  le 
repos,  c’est-à-dire  par  une  méthode 
thérapeutique,  inverse  de  la  précé¬ 
dente,  qui  pré.sente,  elle  aussi,  ses 
avantages  et  ses  indications. 

Comme  les  précédents  ouvrages 
de  Lagrange,  celui-ci  est  une  vulga¬ 
risation  un  peu  diffuse  et  touffue, 
intéressante  cependant,  malgré  les 
longueurs,  elle  n’a  pourtant  pas  la 
valeur  documentaire  du  livre  de 
Ph.  'Pissié  sur  la  fatigue  et  l’entraîne¬ 
ment  physique,  ou  surtout  l’origina¬ 
lité  et  la  précision  expérimentale  des 
travaux,  de  Mosso  et  de  Féré,  qui, 
les  uns  et  les  autres,  sont  cependant 
à  peine  cités. 

P.  Carnot. 
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niÉCANOTHÉRAPIE,  ORTHOPÉDIE 


INSTITUT  “  ZANDER  ” 

du  F.  SANDOZ 


Gymnastique  médicale 

CHALEUR  -54  LUMIÈRE 
Hÿdrothêrapie 


21 ,  rue  d'Artois  (Champs-Elysées) 

L’Établissement  le  plus  complet  et 
le  mieux  Installé  de  Paris. 


Raideurs  articulaires, 

Suites  d’accidents,  Atropliies  muscu¬ 
laires,  Paralysies.  Déformations  : 
Scoliose,  Education  physique  de 
l’enfant.  Rhumatismes,  Névralgies, 
Obésités.  Voies  respiratoires.  Cœur  et 
Vaisseaux.  Afiections  nerveuses. 


LIVRES  REÇUS  AU  BUREAU  DE  PARIS  MÉDICAL 

Tous  ces  oolumes  peuoent  être  fournis  par  ta  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils 


üeber  Neurorezidive  nach 
Salvarsan  und  nach  quecksil- 
ber  behandlung.  Ein  beitrag 
zur  Lchre  von  der  Frühsyphilis 
des  Geliirns,  von  J.  Bknario. 
Mit  eiiieui  Vorwort  von  Wirkl. 
Oeheimen  Rat  P.  Ehrijcii.  i  vol. 
gr.  iu.  8  de  195  pages,  avec 
S  figures  dans  le  texte.  München 
1911  (/.  F.  Lehmann’s  Vcrlag,  à 
Munich). 

Diagnose  und Fehldiagnose  von 
Gehirnerkrankungen  aus 
der  papilla  nervi  optici,  von 
Professer  IF  Fr.  Sai,zkr.  In-8, 
de  20  pages  avec  2  planches  colo¬ 
riées.  Jlüuchen  igii  (/.  F.  Luh¬ 
mann’ s  Verlag,  à  Munich). 

Aloune  osservazioni  sulla  ré¬ 
cente  epidemia  colerica  di 


Livorno  (luglio  settembre  1911), 
par  MM.  G.  Lumbroso  et  C. 
Gerini.  Firenze,  1911  (Société 
iipografica  fiorcntina) . 

Tétanos  utérin  à  forme  chro¬ 
nique.  Injections  épidurales  de 
sérum  antitétanique  et  traitement 
médicamenteux.  Guérison,  par  M. 
CourtelEEMont,  Professeur  à 
l’École  de  Médecine  d’Amiens. 
Paris,  1911  (Extrait  du  Progrès 
Médical). 

The  blood-presure  in  dipbte- 
ria,  by  J.  E.  ROEEES'roN.,  M.  D. 
(Extrait  de  the  British  journal  uf 
Childrcn's  Discases) . 

La  responsabilité  atténuée.  Lois 
faites  dans  les  divers  pays,  lois 


respotrsabilité  atténuée,  par  le  D'' 
L.  MaThé,  rapporteur  au  3”'“  con¬ 
grès  de  Médecine  légale  (Bruxelles, 
1910).  Préface  de  M.  Joseph  Rei- 
nach  député.  Un  vol.  in-8  carré, 
2  fr.  (Vigot  Frères,  éditçurs  à 
Paris). 

Traité  élémentaire  de  physio¬ 
pathologie  clinique,  par  le  J. 
GrassE'I',  Professeur  de  clinique 
médicale  à  la  Faculté  de  Montpel¬ 
lier.  Tome  III.  Fonctions  de 
réception.  —  Élaboration  et  émis¬ 
sion  de  l’énergie.  —  Neurobiologie. 
—  Fonctions  de  reproduction.  — 
Autogénie  et  Phylogénie.  —  Héré¬ 
dité.  Paris  et  Montpellier  1912. 
I  vol.  gr.  iu-8,  de  1176  pages  avec 
34  tableaux  et  37  fig.  Br.  15  fr. 
(Masson  et  Coulct,  éditeurs). 


faire  concernant  les  criminels  à 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


Ancienne  Maison  CH.  VERDiN 

G.  BOULITTE  Suce". 

Ingénieur-Constructeur  à  PARIS,  7,  Rue  Linné 


Apparëils  de  précision 
pour  la  PHYSIOLOGIE  et  la  MÉDECINE 
Instruments  de  diagnostic 
Appareils  pour  la  mesure  de  la 
PRESSION  ARTÉRIELLE 
ENREGISTREURS,  SPHYGMOGRAPHES,  etc. 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGMOmÊTBIQUE  du  Prou  P ACHON 
Breveté  S.  G.  D.  G.  PRIX  :  ISO  fr.  NET. 


t  lODOTANINE  BAYARD  &  CERBELAUD  » 


ï 


69,  Avenue  Wagram,  Paris  di  Tél.  :  528>69 

f,  f  a  “"6  combinaison  de  l'iode  aux  tanins  physiologiques  du  ratanhia  et  du  quinquina  et 

g  A.  loaotaning  »  renferme  en  plus  25  gr.  d'hypophosphite  de  soude  par  litre. 

I  *1  A  JJ  a  un  goût  très  agréable.  Elle  est  10  fois  plus  active  que  l'huile  de  foie  de  morue  et  30  fols 

active  que  les  émulsions.  Elle  est  indiquée  dans  la  déminéralisation,  dans  la  phospha- 
turle,  dans  la  neurasthénie,  dans  le  rachitisme,  dans  les  affections  des  bronches. 
f,  f  a  disparaître  les  ganglions,  les  adénites  et  les  lésions  bacillaires  au  i"  degré  (elle  est 

g  1#  loaoraning  »  3„J.  1^3  secondaires  avancées). 


i  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

i  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes 

^  Fondé  en  1892  par  le  D''  BOURNEVILLE.  —  médecin  en  chef  :  D""  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien 
4^  interne  des  hôpitaux.  —  S’adresser  Vitry-sur-Seine,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande 
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te  Docteur  Doptera  été  élu  ir 
logie.  — Renou¬ 
veau  membre 
de  la  Société  de 
Biologie  est  un 
élève  de  l'École 
de  Lyon  (1895). 

Il  devint  .  sta¬ 
giaire  au  Val-de- 
Grâce  en  1897, 
y  fut  professeur 
agrégé  de  1904 
à  1909.  Actuel¬ 
lement  M.  Dop- 
ter  est  membre 
de  la  Commis¬ 
sion  de  prophy¬ 
laxie  des  mala¬ 
dies  infectieuses  Uopter  dai 

dans  l’armée.  Il 

dirige  à  l’Institut  Pasteur,  le  service  de  la  méningite  céré¬ 
bro-spinale,  et  récemment  il  était  délégué  par  le  gouver- 


î.nibre  de  la  Société  de  Bio-  nement  pour  organiser  ( 


c  M.  Salimbeni,  la  défense 
contre  le  cho¬ 
léra  à  Marseille. 

On  connaît 
ses  travaux  et 
ses  découvertes 
sur  la  sérothé- 

ningococcique 
et  sur  la  dyseu- 

Ses  publica¬ 
tions  déjà  nom¬ 
breuses  portent 
également  snr 
des  questions 
d’hj'giène  et  de 
^  ^  prophylaxie. 

particulier  deux 

livres,  en  collaboration  avec  M.  Re  C  Rouget  sur  17iy- 
gii'iw  (ilimcntairc  et  l'hygiène  militaire. 


L’Œuvre  musicale  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Cette 
œuvre  s’est  constituée  sous  la  présidence  du  professeur 
Pozzi,  dans  le  but  de  distraire  les  malades  des  hôpitaux 
de  Paris,  et  sans  doute  aussi  pour  aider  à  la  guérison  par 
une  cure  de  musique. 

Il  nous  plaît  de  croire  que  l'Œuvre  musicale  etl'  Orchestre 
médical  auront  plus  d'un  point  de  contact  dans  cette 
orientation  hospitalière  ;  cela  pour  éviter  de  diviser  inu¬ 
tilement  les  efforts,  et  pour  qu’on  ne  puisse  reprocher 
aux  médecins  de  manquer  d’accord  parfait  jusque  dans 
leur  musique. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Elle  comptait  au 
dernier  semestre  8  457  étudiants.  Ont  obtenu  leur 
diplôme  ;  i  782  hommes  et  62  femmes.  Parmi  les  étran¬ 
gers  il  y  avait  ;  10  allemands,  7  suisses,  i  fiançais, 
2  italiens,  3  luxembourgeois,  67  russes,  1 1  roumains, 
57  serbes,  8  monténégriens,  22  bulgares,  4  grecs,  5  turcs, 

I  américain. 

Un  hôpital  pour  cancéreux.  —  A  Vienne  (Autriche) 
la  Société  pour  la  lutte  contre  le  cancer  s’est  réunie  sous 
la  présidence  du  conseiller  aulique  HuciiENEGG,  et  a 
décidé  de  tendre  tous  ses  efforts  pour  la  fondation,  aussi 
prompte  que  possible,  d’un  hôpital  de  cancéreux. 

L’exercice  illégal  dans  la  petite  correspondance  d’un 
journal  de  modes.  —  Voici  le  conseil  que  donne  à  une  lec¬ 
trice  la  petite  correspondance  d’un  journal  de  modes  : 

«  A  la  lectrice  qui  demandait  un  remède  pour  sa  fillette 
tuberculeuse.  J’ai  vu  des  gens  arrivés  an  dernier  degré 
de  tuberculose  radicalement  guéris  par  le  simple  moyeu 
de  leur  faire  manger,  trois  ou  quatre  fois,  un  petit  chien 
nouveau-né  et  boire  du  lait  d'âuesse.  On  peut  cacher  que 
c’est  nu  chien  pour  ne  pas  dégoûter  la  personne.  » 

Institut  de  radiumthérapie  en  Autriche.  ■ —  En 
octobre  dernier  a  été  inauguré  à  Saint- Joachimstal,  sous 
la  présidence  du  ministre  des  travaux  publics,  un  établisse¬ 
ment  de  radiumthérapie,  destiné  (an  traitement  des  ma¬ 
lades  et  aux  recherches  thérapeutiques. 

Le  lupus  en  .Autriche.  —  Res  médecins  ont  reçu  une  . 
prescription  officielle  les  invitant  à  dépister  de  bonne 
heure  les  cas  de  lupus,  et  à  renseigner  leurs  malades  et 
les  populations  sur  l’efficacité  du  traitement  du  lupus 
pris  au  début. 

L’encomhrement  médical.  —  Re  D'  Féraud,  de  Philip- 
peville,  donne  son  avis  (in  Moniteur  médical)  qui  n’est 
pas  des  moins  intéressant  : 

«  Il  y  a  une  comparaison  irréfutable  :  c’est  l’art  vété¬ 


rinaire  ;  pour  y  entrer,  il  faut  un  concours,  tandis  qu’on 
entre  dans  la  médecine  comme  dans  un  moulin  ! 

«  Ra  question  de  reucombremeiit  devrait  primer 
tontes  les  antres  dans  nos  syndicats  :  l’établissement 
d'nn  concours  à  l'entrée,  l’internat  obligatoire,  le  stage 
à  la  sortie,  voilà  des  mesures  qui  relèveraient  singulière¬ 
ment  le  niveau  de  la  profession  et  la  considération  sociale 
dont  elle  doit  jouir.  Mais  tout  cela  a  été  déjà  dit  :  quand 
passerons-nous  des  paroles  aux  actes  ?  » 

Un  monument  à  Robert  Koch,  ---  Il  vient  de  se  former 
en  Allemagne  un  comité,  sous  la  présidence  d’honneur  du 
Chancelier  de  l’Empire,  pour  l’érection  d'un  monument 
au  professeur  ,Koch. 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  R’ Assemblée  générale 
statutaire  du  Syndicat  médical  de  Paris  (S.  M.  P.)  aura 
lieu  le  dimanche  26  novembre  191 1,  à  deux  heures,  dans 
le  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Ordre  du  jour  : 

i»  Recture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  ; 

2"  Allocution  du  Président  ; 

3“  Adhésion  à  l’Union  des  syndicats  médicaux  (M.  I,e 
Fur,  rapporteur)  ; 

4“  Re.sponsabilité  médicale  (M.  Re  Fur,  rapporteur)  ; 

5“  Nomination  d’un  Président  d’honneur. 

Un  banquet  aura  lieu  à  sept  heures  et  demie,  au  café 
Cardinal  (boulevard  des  Italiens)  ;  Prix  ;  10  francs;  tenue 
de  ville. 

Envoyer  les  adhésions  au  D”  Pelisse,  49,  boulevard 
Henri-IV,  avant  le  20  novembre. 

Institut  de  radiumthérapie  en  Espagne.  —  Un  institut 
de  radiumthérapie  vieut  de  se  créer  à  Madrid,  à  l’instar 
de  ceux  de  Paris  et  de  Rondres. 

Jubilé  du  D'' JuiiaCalléja.  —  Un  médecin  dont  le  nom  est 
très  heureusement  connu  en  Espagne,  le  Dr  J  ulian  Calleja, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Barcelone,  vient  de 
fêter  le  jubilé  de  ses  cinquante  ans  de  vie  professorale. 

Congrès  des  chirurgiens  de  l’Amérique  du  Nord  à 
Philadelphie.  —  Du  7  au  16  novembre  s’est  tenu  dans  cette 
ville  le  Congrès  clinique  des  chirurgiens  de  l'Amérique  du 
Nord.  Y  ont  pris  part  les  chirurgiens  les  plus  eu  vue  des 
États-Unis  et  du  Canada. 

Principales  questions  trentées  :  Chirurgie  de  l’estomac 
et  du  duodénum,  du  foie  et  de  la  vésicule  biliaire,  du  pan¬ 
créas,  des  vaisseaux  sanguins,  des  centres  nerveux,  du 
goitre  et  des  organes  génito-urinaires. 
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BICHTHYOL 


des  AÏaladies  cutanées  et  des  organes  génito-urinaires.  Le 
produit  véritable,  le  seul  qui  ail  servi  de  base  à  loules  les 
expériences  et  formules  publiées  pur  les  membres  les  plus 
autorisés  du  Corps  médical  doit  être  vendu  sous  le  nom 
d’ICHTHYOL;  toute  autre  appellation  cache  une  sophistication 


produit  soi-disant  similaire.  Il  est  du  devoir  et 
t  de  MM.  les  Pharmaeieus,  soucieux  d’éviter  I 
it  d'exécuter  loyalement  les  prescriptions  de  MM. 
ins,  de  se  lenir  en  parde  contre  celle  supcrclicrie 


Médecins,  de  se  lenir  en  garde  contre  celle  supcrclicrie  et, 
au  liesoin,  d’exiger  les  Etiquettes  et  cachets  de  la  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  des  PRODUITS  SANITAIRES  &  ANTISEPTIQUES 


W-ÏS'  ANC™  MAISON  MATHIEU  _  CTaîs) 

Société  Électro-Industrielle  et  Anciens  Établissements  Mathieu  réunis 


PARIS  - 

Instruments  ds  Chirurgie, 
Mobilier  chirurgical  et  opératoire 


Anonyme  au  capital  de  1. 400.000 /r. 
-113,  Boulevard  Saint>Germain  - 
I  Installations  complètes  de  stérllleatlon  i 
I  Électricité  médicale  I 


PARIS 

Installations  complètes 
d’HfipItaux  et  de  Dispensaires 


gui  assurent  à  ces  analyses  la  plus  grande  précision 
scientifique,  permettent  de  les  faire  en  quelques  minutes 
et  mettent  chaque  analyse  au  prix  insignifiant  de  0  fr.  25- 

Ces  Trousses,  qui  se  présentent  sous  la  forme  d’un  élégant  portefeuille  facilement 
transportable  dans  la  poche,  se  présentent  sous  3  modèles  : 

I»  Trousse  Index  ''  La  ùosttrlne"  destinée  à  la  recherche  qualitative  de  l’Albumine 
ou  du  Sucre. 

2»  Trousse  A  "  la  Oosurlne  ",  destinée  A  doser  l’Aibuminc  contenue  dans  l’Urine  ; 
30  Trousse  D  "  La  Oosurlne  ",  destinée  à  doser  la  quantité  de  sucre  (glucose). 

Prix  de  chaque  trousse  :  B  francs  (Franco  B  fr.  30) 

Ampoules  de  renouvellement  ;  la  botte  de  10,  2  fr.  50  (franco  2  fr.  751  :  la  boite  de  20,  4  fr.  75  (franco  5  fr.) 
«cm/sc  de  15  01 0  à  MM.  les  Médecins 

“  Société  la  Dosuriiie  ”,  16,  Rue  Charlemagne,  PARIS  | 


ALIMENTS  DE  REGIMES 


I  BIGNON-PARIANI  ' 


CÂTÀLaBUE  FSiHCO  SUS  DEHÂSDE 


—  XXV  — 


LA  VIE  MÉDICALE 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concours 
DE  e'inxernat.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  1 5  novembre.  — 
MM.  Massart,  8  ;  Robert,  7  ;  Cou¬ 
sin,  6  ;  Audebert,  5  ;  Mme  Hove- 
lacque,  12  ;  MM.  Goret  et  Brouet, 

6  ;  Mlle  Besson  (M.),  4. 

Séance  du  17  novembre.  — 
MM.  Zivy,  2  ;  Mazzoléui,  5  ;  Pa' 
rin,  6  ;  Alexandre,  5  ;  Berthelot,  (j  ; 
Lory,  7  ;  Constantin,  6  ;  Mallet,  5  ; 
Bourgeois,  (Maurice)  et  Quercy,  7  ï 
Barbary,  d. 

Pathologie.  —  Séance  du  1 5  no¬ 
vembre.  —  MM.  Dognoii,  g  ;  Ri¬ 
chard  (Georges),  6;  Michaux,  ii; 
Papillon,'  g  ;  Pichon,  7  ;  Hemmer- 
dinger,  Rousseau  et  Andral,  5  ; 
Bous.si,  6  ;  Ignard,  g. 

Séance  du  16  novembre.  — 
MM.  Beloux,  10  ;  Scheikevitch,  8  ; 
vSchmutz,  7  ;  Masmonteil  et  Fretto, 

10  ;  Morlot,  8  ;  Mlle  Athanassiu,  6  ; 
MM.  Marx,  3  ;  Bénit,  4  ;  de  Léobar- 
dy,  4. 

Séance  du  1 7  novembre.  — 
MM.  Wilmoth,  10  ;  Castex,  g  ; 
Ravalée,  8  ;  Rucas-Championuière,  g; 
Murga,  5  ;  Pataud-Re Valencienne,  3; 
Courtois,  I  ;  Marqueste,  7  ;  Hu- 
delo,  4  ;  Rouffîguac,  12. 

Séance  du  18  novembre.  — 
MM.  Binet,  10  ;  Boyer  et  Bardet 
(Georges),  8  ;  Brizard,  10  ;  Socquet 
et  Chavasse,  5  ;  Hauriot,  2  ;  Thibon 
de  Courtry,  3  ;  Blum  et  Breté- 
gnicr,  8. 

Séance  du  20  novembre.  —  MJR 
Alajouauine  et  Wcill,  S  ;  Chatel- 
lier,  10;  Pey,  10  1/2;  Sébald,  2; 
Pimpaneau,  6  ;  Verdeiial,  7  ;  Vinay, 

11  ;  Masselot,  g;  Hue  (Georges),  g. 
Séance  du  2 1  novembre.  —  MM. 

Refranc,  16  ;  Busson,  7  ;  Bourgeois 
(Francis),  11;  Hertz,  8;  Rongier, 
5  ;  Rauiare,  1 1  ;  Grandjeaii,  8  ;  Fré- 
dault,  g. 

Concours  de  la  médaille  d’or  de 
chirurgie  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
1,0  concours  jiour  les  prix  à  décerner 
à  M5R  les  élèves  internes  en  méde¬ 
cine  de  quatrième  année  aura  lieu  le 
14  mars  igi2  à  4  heures  dans  la  salle 
des  concours  de  l’hôpital  de  la  Cha¬ 
rité. 

Se  faire  inscrire  au  service  du  per¬ 
sonnel  de  l’administration  de  l’assis¬ 
tance  publique  tous  les  jours,  di¬ 
manches  et  fêtes  exceptés,  de  1 1  heu¬ 
res  à  3  heures,  du  3  au  8  janvier 
igi2.  Re  mémoire  jirescrit  comme 
épreuve  du  concours  devra  être  dé¬ 
posé  au  service  du  personnel  au  plus 
tard  le  lundi.  8  janvier  igi2,  à  3  heu- 

Facultés  de  médecine.  —  'roui.ou- 
SE.  —  Un  congé,  pour  l’année  sco¬ 


laire  igu-igi2,  est  accordé,  sur  sa 
demande  à  M.  Caubet,  professeur  de 
clinique  médicale. 

M.  R.  Cestan,  agrégé,  est  chargé 
pour  l’année  scolaire  igii-igi2  (du¬ 
rée  du  congé  accordé  à  M.  Caubet), 
d’un  cours  de  clinique  médicale. 

M.  Cestan  (Etienne),  professeur 
de  clinique  chirurgicale,  et  M.  l)es- 
forges-Mériel,  chargé  d’un  cours  de 
médecine  opératoire,  sont  autorisés 
à  faire  échange  d’enseignements 
pendant  l’année  scolaire  igii-igi2. 

Un  congé,  pour  l’année  scolaire 
igii-igi2,  est  accordé,  sur  sa  de¬ 
mande  à  M.  Cestan  (Etienne),  pro¬ 
fesseur  autorisé  à  faire  un  cours  de 
médecine  opératoire. 

M.  Martin,  agrégé,  est  chargé, 
pour  l’année  scolaire  igii-igi2 
(durée  du  congé  de  M.  Cestan),  d'un 
cours  de  médecine  opératoire. 

RiELE.  —  Concours  du  clinicat 
médical.  —  M.  le  Dr  Gaehlinger  a 
été  présenté  après  concours  jrour  la 
place  de  chef  de  clinique. 

AeGER.  —  Concours  de  clinicat 
médical.  ■ — ■  M.  le  Dr  Ra)'naud  a 
été  nommé  chef  de  clinique  médicale. 

Cours  d’anatomie  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  —  Comme  les 
années  précédentes,  le  cours  du  pro¬ 
fesseur  Nicolas  a  été  interrompu 
par  des  manifestations  bruyantes 
des  étudiants.  Re  cours  est  suspendu 
jusqu’au  5  décembre  par  ordre  de  M. 
le  Recteur  de  l’Académie  de  Paris. 

Nominations.  —  Re  Dr  Siniond, 
médecin  des  colonies  de  irr  classe, 
a  été  mis  à  la  disposition  du  Ministre 
des  affaires  étrangères  et  chargé 
de  la  direction  de  l’Institut  Pasteur 
de  Constantinople. 

M.  le  Dr  Remlinger,  médecin- 
major  de  ire  classe,  a  été  chargé  de 
la  Direction  de  l’Institut  Pasteur 
de  'ranger. 

Hôpitaux  de  Province.  —  Mar- 
SEIEEE.  —  MM.  Ganiel,  Badetti, 
Ronge,  de  Veruejonl,  Daniel,  'l'abet. 
Roux,  sont  nommés  internes  titu- 

MM.  Aynault,  Gérin,  Cainbon, 
sont  nommés  internes  provisoires. 

Aeger.  —  Internat  en  pharmacie 
de  ire  classe.  —  Ont  été  reçus  : 
MM.  Domergue,  proposé  pour  la 
médaille  d’argent,  et  Séché. 

Internat  en  pharmacie  de  2“  classe. 
—  Ont  été  reçus  :  MM.  Pesle,  De¬ 
milly  et  Bertrand. 

Concours  de  médecin-adjoint.  — 
Un  concours  sera  ouvert  à  Alger,  le 
lundi  3  juin  igi2,  pour  un  emploi 
de  médecin-adjoint  à  l’hôpital  de 
Mustapha. 

Res  candidats  devront  déposer 


ou  transmettre  par  lettre  recomman¬ 
dée,  à  la  direction  de  l’hôpital  de 
Mustapha,  un  mois  avant  la  date 
d’ouverture  du  concours,  les  pièces 
dont  la  production  est  prescrite  par 
l’article  3  de  l’arrêté  du  22  juin  igi  i. 

doit  avoir  lieu  en  ùgie'.  Ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  annoncé,  le  pre¬ 
mier  s’ouvrira  le  1 2  février  prochain. 

Avignon.  —  Un  concours  pour  une 
place  de  chirurgien  des  hospices  et 
hôpitaux  d’Avignon  sera  ouvert  le 
14  mai  igi2  devant  la  P'aculté  de 
médecine  de  Montpellier.  Res  can¬ 
didats  devront  se  faire  inscrire  un 
mois  avant  l’ouverture  du  concours. 

École  de  médecine  navale  à  Tou¬ 
lon.  —  Un  concours  pour  l’emploi 
de  prosecteur  d’anatomie  aura  lieu 
le  3janvier  igi2,  etpour celui  de  pro¬ 
fesseur  de  chimie  biologique  le 
12  janvier. 

Concours  de  professeur  à  l’Ecole 
de  médecine  navale  de  Brest.  —  Un 
concours  pour  l'emploi  de  professeur 
de  sémiologie  et  de  petite  chirurgie 
àl’écolc  deniédcciiie  navale  de  Brest 
aura  lieu  àTouloii,le  ii  février  igi2. 

Écoles  de  médecine.  —  Nan'i'ES.  — 
Re  IF  Texier  est  chargé  d’un  cours 
complémentaire  d’oto-rhiiio-laryn- 
gologie.  ■ —  I,e  D’'  Biautc  est  chargé 
d’un  cours  complémentaire  des  ma¬ 
ladies  mentales.  —  M.  Rcmoiiie,  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Nantes,  a  été 
nommé,  après  concours,  aide  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique. 

Ceermont.  —  M.  le  Df  Perrm  est 
uoninié  prof,  d’histoire  naturelle. 

GrenobeE.  —  M.  Bosquette,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie, 
de  clinique  chirurgicale,  est  chargé 
des  fonctions  de  chef  des  travaux 
anatomiques. 

REim.S.  —  Un  concours  aura  lieu 
le  2g  avril  devant  l'École  supérieure 
de  pharmacie  de  l’iiuiversité  de 
Nancy  pour  l’emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  cliimie  à  l’école  de 
médecine  de  Reims.  .  Re  registre 
d’inscription  sera  clos  le  27  mars. 

Association  des  ambulanciers  de 
France.  —  Cette  société  dont  le 
président  est  le  Dr  Félix  Frébault, 
a  tenu  son  assemblée  annuelle  soiis 
la  présidence  du-  Sous-Secrétaire 
d’État  à  l’Intérieur.  Dans  un  discours 
,  très  applaudi,  le  président  de.  Tasso- 
ciatioii  a  montré  le  chemin  parcouru 
depuis  la  fondation,  c’est-à-dire  de- 
jmis  1 8g6,  et  appris  que  les  ambulan¬ 
ciers  sont  actuellement  au  nombr.e 
de  3.500,  divisés  en  415  sections, 
dont  l’action  bienfaisante  s’étend 
sur  la  France  et  les  colonies. 

Caisse  des  recherches  scientifiques. 
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LA  VIE  MÉDICALE  [Suite) 


—  L’Académie  des  sciences  a  dési¬ 
gné  M.  Armand  Gautier  pour  rem¬ 
placer  Troost  en  qualité  de  membre 
de  la  commission  de  la  caisse  des 
recherches  scientifiques. 

Monument  élevé  à  la  mémoire  de 
M.  Qérard  Mesny.  —  Le  Comité,  à 
la  suite  de  la  mort  de  son  dévoué 
président  le  Dr  Griffon,  a  désigné 
pour  lui  succéder  un  des  vice-pré¬ 
sidents,  M.  Guépiii. 

Adresser  les  souscriptions  à  M.  Ar¬ 
mand  Guillon,  trésorier,  9,  rue  de 
Pois.sy,  Paris  (Vr  Arr.). 

Décision  ministérielle  Intéressant 
les  médecins  miiitaires  de  l’active, 
de  la  réserve  et  de  la  territoriale.  — 
Une  décision  récente  rappelle  que 
tous  les  officiers,  y  compris  les  méde¬ 
cins,  sont  tenus  au  port  de  la  ju¬ 
melle.  Dans  un  délai  de  trois  ans,  à 
dater  du  i>'''  janvier  iyi2,  tous  les 
officiers  devront  avoir  une  jumelle  à 
prismes.  Les  officiers  de  réserve  de¬ 
vront  être  pourvus  d’une  bonne  ju¬ 
melle,  de  préférence  du  type  régle¬ 
mentaire.  Les  officiers  déjà  porteurs 
de  jumelles  à  prismes  pourront  les 
conserver,  même  si  elles  ne  sont  pas 
conformes  au  type  réglementaire. 

Assassinat  du  D'  Legendre.  — 
Le  Dr  Legendre,  chef  de  la  mission 
d’études  qui  vient  d’être  massacrée, 
était  médecin  de  ir^  classe  des 
troupes  coloniales  et  il  connaissait 
très  bien  la  Chine  où  il  avait  déjà 
fait  plusieurs  voyages.  Il  avait  même 
fondé  à  Tcheii-Tou  une  école  de 
médecine  qui  est  aujourd’hui  pros¬ 
père  et  qui  lui  avait  valu  une  grande 


Cours  de  clinique  thérapeutique 

(fondation  de  M.  le  duc  de  Loubat) 
(hôpital  Beaujon.  Professeur  :  M.  Al¬ 
bert  Robin).  —  Confèrences  pra¬ 
tiques.  —  Pour  compléter  l’ensei¬ 
gnement  de  la  clinique  thérapeutique, 
des  conférences  pratiques  seront 
faites  à  l’hôpital  Beaujon,  du  20  no¬ 
vembre  1911  au  26  février  1912,  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  à 
dix  heures  du  matin,  salles  Barth  et 
Gubler,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Albert  Robin,  par  : 

M.  le  Dr  Bardet,  secrétaire  géné¬ 
ral  de  la  Société  de  thérapeutique  : 
Des  régimes  alimentaires  ; 

M.  le  Dr  Baudouin,  ancien  interne 
des  hôpitaux  :  Thérapeutique  des 
affections  cutanées  ; 

M.  Bournigault,  chef  de  labora¬ 
toire  de  la  Faculté  ;  Etude  du  chi¬ 
misme  gastrique  et  du  chimisme 
respiratoire  ; 

M.  le  Dr  Cathelin,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  :  Thérapeu¬ 
tique  des  maladies  des  voies  urinaires  ; 


popularité  dans  certaines  régions 
chinoises.  Ou  lui  devait  un  livre  sur 
le  Far  West  chinois  et  il  avait  donné 
dans  le  Bulletin  du  Comité  de  l'Asie, 
en  novembre  1909,  des  pages  très 
curieuses  sur  les  Lolos. 

Il  fut  massacré  avec  ses  colla¬ 
borateurs,  les  lieutenants  Noiret  et 
Dessirier,  dans  des  circonstances 
qui  ne  sont  pas  encore  éclaircies. 

Médecin  poignardé  par  des 
apaches.  —  Le  Dr  Jeanmaire 
(de  Lille)  de  passage  à  Paris,  était 
allé  samedi  à  Cormeilles-en-Parisis 

En  regagnant  la  gare  pour  rentrer 
à  l’aris,  vers  onze  heures  du  soir, 
il  fut  attaqué  par  des  apaches  :  il  fut 
volé  et  poignardé.  Le  Dr  Jeanmaire 
a  pu  regagner  Paris,  mais  il  est 
sérieusement  blessé. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  — 
A  la  suite  des  examens  du  30  octobre 
ont  été  nommés  médecins  sanitaires 
maritimes,  MM.  Guillermiii,  Rangé 
(mention  bien),  Achard,  Bau,  Coiiil, 
Lallement,  Sibille  (mention  assez- 
bien),  Battesti,  Chabert,  Constantin, 
Dartevelle,  Rey,  Roullet,  Saada, 
Tourasse,  'l'ouzery  et  Verdier.. 

Service  médical  de  colonisation. 
—  Par  arrêté  eu  date  des  3  et  9  oc¬ 
tobre,  M.  le  Gouverneur  général  a 
prononcé  les  mutations  suivantes  : 

M.  le  Dr  Bensussan,  médecin  de 
colonisation  à  'l'aza,  est  affecté  sur 
sa  demande,  au  poste  de  Rabelais, 
en  remplacement  de  M.  le  Dr  Wol- 

M.  le  Dr  Wolters,  médecin  de  co- 


COURS 

M.  le  Dr  Cawadias,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint  de  la  Faculté  :  Thé¬ 
rapeutique  des  maladies  des  reins 
et  des  capsules  surrénales  ; 

M.  le  Dr  Claret,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  :  'Phérapeu- 
tique  des  maladies  de  l’estomac  ; 

M.  le  Dr  Coyon,  médecin  des 
hôpitaux  :  'ITiérapeutique  des  mala¬ 
dies  de  la  nutrition  ; 

M.  le  Dr  Delherm,  ancien  interne 
des  hôpitaux  :  Electrothérapie  ; 

M.  le  Dr  Durey  :  Principes  de 
massage  ; 

M.  le  Dr  Fiessinger  (Noël),  chef 
de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  : 
Thérapeutique  des  maladies  du 
foie  ; 

M.  le  Dr  Gaultier,  ancien  chef 
de  clmique  de  la  Faculté  :  Théra¬ 
peutique  des  maladies  de  l’intestin  ; 

M.  le  Dr  Gy,  chef  de  clinique  de 
la  Faculté  ;  Thérapeutique  des 
maladies  nerveuses  ; 

M.  le  D'  Lyon-Caen,  ancien 


Ionisation  à  Rabelais,  est  affecté  au 
poste  de  'l'aza,  en  remplacement  de 
M.  le  Dr  Bensussan,  nommé  à  Ra- 

M.  le  Dr  Dartigucs,  médecin  de 
colonisation  à  Saint-Arnaud,  est 
affecté  sur  sa  demande,  au  poste  de 
Barika,  en  remplacement  de  M.  le 
Dr  Triollet,  nommé  à  Saint- Arnaud. 

M.  le  Dr  'l'riollet,  médecin  de  co¬ 
lonisation  à  Barika,  est  affecté,  sur 
sa  demande,  au  poste  de  Saint-Ar¬ 
naud,  en  remplacement  de  M.  le 
Dr  Dartigues,  nommé  à  Barika. 

La  science  française  à  l’étranger. 

—  M.  le  professeur  D’Arsonval  vient 
de  faire  une  conférence  à  Varsovie 
sur  les  applications  de  l’électricité 
médicale.  Le  corps  médical  polonais 
lui  a  fait  uu  accueil  chaleureux  et 
lui  a  offert  uu  banquet. 

Mariages.  —  Le  Dr  Helbecque  (de 
Saint-Souplet)  et  Mlle  Berthe  Bri¬ 
doux.  —  M.  le  Dr  Maurice  Defliune 
(de  Blanc-Misseron)  et  M>'“  I,ouise 
Schmidt.  —  Le  Dr  Stéphane  Druesne 
(de  Roubaix),  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Lille,  et  M““  Yvonne 

Nécrologie.  —  Le  Dr  Ernest 
Marchand,  conseiller  général  de 
la  Charente-Inférieure.  ■ —  Le  Dr  De- 
thier  (de  Soumagne-Liége).  —  Le 
Dr  Vryens  (de  Wellen,  Belgique). 

—  M.  Arsène-Henri  Gigon,  pharma¬ 
cien,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  ancien  maire  adjoint  du 
i>=r  arrondi.»  sement  de  Paris,  cheva¬ 
lier  de  la  Légion  d’honneur.  Nos 
bien  douloureuses  sympathies  à 
sou  fils,  le  Dr  André  Gigon,  à  son 
gendre,  le  Dr  Gombaud,  médecin 
principal  de  la  marine,  sous-direc¬ 
teur  de  l’École  principale  du  service 
de  santé  de  la  marine. 


interne  des  hôpitaux  :  Thérapeu¬ 
tique  des  maladies  des  vaisseaux  ; 

M.  le  Dr  Michel,  médecin  des 
hôpitaux  :  Thérapeutique  des  affec¬ 
tions  cardiaques  ; 

M.  le  Dr  Sainton,  médecin  des 
hôpitaux  :  'l'hérapeutique  des  mala¬ 
dies  mentales  ; 

M.  le  Dr  Sauvineau,  ancien  interne 
des  hôpitaux  :  Thérapeutique  des 
maladies  des  yeux  ; 

M.  le  Dr  Weil,  ancien  interne  des 
hôpitaux  :  Thérapeutique  des  mala¬ 
dies  du  sang  et  des  glandes  vascu¬ 
laires  sanguines. 

Cours  de  cuisine  diététique  avec 
expériences  pratiques  (ig,  quai  Ma- 
laquais).  —  M"'“  Moll-Weiss  com¬ 
mencera  ce  cours  le  28  Nooembre 
et  le  continuera  les  premier  et  troi¬ 
sième  mardis  de  chaque  mois. 

Pour  les  étudiants  et  les  docteurs 
en  médecine,  le  prix  dn  cours  est  de 
dix  francs  par  mois.  S’inscrire  les 
mardis  et  jeudis  de  dix  heures  à  midi, 
ou  le  vendredi  de  cinq  à  six  heures. 
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Clinique  médicaie  de  rHôtel- 
Dieu.  —  M.  le  professeur  Gilbert 
fera  sa  leçon  clinique  le  samedi  25  No- 
oembre  à  onze  heures  et  demie 
sur  quelques  cas  de  diabète  sucré. 

Hôtel-Dieu.  —  Gyni';coi,ogie 
CAEE.  —  M.  PanlDalohé,  commencera 
ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies 
des  femmes,  le  jeudi  14  DÉcembre, 
à  lo  heures  et  les  continuera  les 
jeudis  suivants  {Salle  Sainte-Marie). 

Cours  de  gynécologie  {Cours  de 
pcr/ectionnement).  —  MM.  les  D''® 
Deverre,  chef  de  clinique,  et  Rou- 
hier,  chef  de  clinique  adjoint, 
commenceront  le  27  Nooembre,  à 
cinq  heures  du  soir,  ce  cours  à  la 
clinique  gynécologique  (Hôpital  Buo- 
Ca).  Ce  cours  sera  complet  en  20  le¬ 
çons  et  aura  lieu  tous  les  jours.  Le 
droit  à  verser  est  de  60  francs. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  11“  3)  ,  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  de  midi  à  trois 
heures. 


COURS  (Suite) 

Cours  de  pratique  obstétricale 

(CLINIQUE  d’accouchements  ET  DE 
GYNÉCOLOGIE  Tarnier,  89,  rue 
d’Assas).  MM.  les  D™  Brindeau,  Gué- 
niot,  Lequeux,  professeurs  agrégés, 
Devraigne,  Chirié,  Lemeland,  Marioton, 
chefs  de  clinique,  commenceront  ce 
cours  le  4  ÛÉcembrB  à  cinq  heures 
et  le  continueront  tous  les  jours  sui¬ 
vants.  Le  cours  comprendra  14  le¬ 
çons.  Les  auditeurs  sont  exercés 
aux  manœuvres  obstétricales. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  11°  3)  de  midi 
trois  heures. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — 
M.  Terrien,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine,  ophtalmolo¬ 
giste  de  l’Hôpital  des  Rnfants-Ma- 
lades,  fait'  tous  les  lundis,  à  10  heu¬ 
res  du  matin,  dans  son  service,  des 
présentations  de  malades. 

Les  jeudis,  à  10  heures  :  Consul¬ 
tations  et  opérations. 


Hôpital  Necker.  —  Consultation 
de  Médecine.  —  M.  A.  Pissavy  fait 
faire  tous  les  matins  à  10  heures, 
l’examen  des  malades  par  les  élèves 
du  service.  Le  mercredi,  à  1 1  heures, 
présentation  de  malades.  Le  samedi, 
à  1 1  heures,  leçons  de  thérapeutique 
usuelle. 

Cet  enseignement  est  spéciale¬ 
ment  réservé  aux  élèves  de  première 
année.  Leur  nombre  est  limité  à  10. 

Hôpital  Bicliat.  M.  Am.  Coyon 
fait  chaque  jour  à  l'hôpital  Bichat 
(Service  de  la  consultation)  avec  la 
collaboration  de  l’interne  de  service, 
un  Cours  de  Clinique  éléinenlaiie 
et  de  Technique  sémiologique. 

Tous  les  matins,  à  9  heures  1/2, 
examen  des  malades.  Tous  les  ven¬ 
dredis  à  1 1  heures,  leçons  de  théra¬ 
peutique  élémentaire. 

Cet  enseignement,  destiné  aux 
étudiants  de  première  année,  ne 
comprend  qu’un  nombre  limité 
d’élèves. 


MEMENTO  DE  LA  QUIiNZAINE 


25  HoDBtnbrB.  —  Clôture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  le  concours  du 
cliuicat  médical  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris. 

25  ffooB/nbra.  —  Exposition  d’ali¬ 
mentation  et  d’hygiène  à  Pau. 

/“  Décambre.  —  Clôture  de  la  sous¬ 
cription  au  monument  du  D'  Claude 
Martin.  Envoyer  les  souscriptions  au 
Dr  Caillou,  I,  r.  Victor-Hugo,  à 
Lyon. 

/'-'r  Déeembra.  —  Concours  pour 
l’emploi  de  médecin  de  la  prison  de  la 
Santé. 


3  Déoambra.  —  Cérémonie  de 
remise  de  la  médaille  qu’offrent  au 
professeur  Armand  Gautier  ses 
élèves  et  ses  amis  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  à  10  heures  du 

4  Dicambra.  —  Concours  pour  le 
clinicat  médical  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris. 

4  Déoambra.  ■ —  Cours  de  pratique 
obstétricale  (elinique  Tarnier,  89, 
rue  d’Assas.  Ce  cours  a  lieu  tous  les 
jours  du  4  au  20  décembre. 

7  Déoambra.  —  Concours  de  l’in¬ 


ternat  des  hôpitaux  de  Nîmes. 

8  Déoambra.  —  Concours  d’ins- 
Ijecteiirs  de  l’assistance  publique. 

//  Déoambra.  —  Concours  de 
médaille  d’or  des  ho.spices  de  Lille. 

H  au  U  Nooambre.  —  Congrès  des 
villes  d’eaux,  bainsde  mer  et  sta¬ 
tions  climatiques,  a  Paris.  —  Ce 
Congrès,  annoncé  pour  le  27  no¬ 
vembre,  a  été  remis  au  1 1  décembre. 
Pour  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  André  Avèze,  secrétaire  du  con¬ 
grès,  88,  avenue  des  Champs-Elysées, 


THÈSES  DE  LA  FACULTÉ 

Mercredi  29  novembre,  à  une  heure.  —  M.  Netter. 
L’iu,sertion  du  placenta  dans  les  utérus  fibromateux. 
(MM.  Pinard,  président  ;  Segond,  Pierre  Duval  et  Cou- 
velaire).  —  M.  LE  Besque.  De  la  délivrance  dans  les 
malformations  utérines.  (MM.  Pinard,  président  ;  Segond, 
Pierre  Duval  et  Couvelairej.  —  M.  Fesq.  Grossesse  extra¬ 
utérine  et  appendicite.  (Diagnostic  différentiel  et  coexis¬ 
tence).  (MM.  Segond,  président;  Pinard,  Pierre  Duval  et 
Couyelaire).  —  M.  Vernié.  Contribution  à  l’étude  de  la 
torsion  de  l’hydrosalpinx  (MM.  Segond,  pré.sident;  Pinard, 
Pierre  Duval  et  Couvelaire).  —  M.  Mois  an.  Étude  cli- 
ni()ue  des  cri.ses  entéralgiques  du  tabes.  (MM.  Déjcrine, 
pré.sident  :  Gaucher,  Zimmern  et  Gougerot).  —  M.  Baud. 
La  Diathermie.  Applications  thérapeutiques  de  l’effet 
J  ouïe.  (MM.  Gaucher,  président  ;  Dejerine,  Zimmern  et 
Gougerot).  —  M.  Dogny.  Hi.stoire  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  depuis  sa  fondation  jusqu’au  xix'-  siècle.  (MM.  Gau¬ 
cher,  president  ;  Déjerine,  Zimmern  et  Gougerot).  ^ — 
M.  Tribes.  Contribution  il  l’étude  du  traitement  des 
tuberculoses  externes  par  les  injections  modificatrices. 
Les  injections  d’huile  goniénolée.  (MM.  Reclus,  prési¬ 
dent  ;  Delbet,  'W'^eiss  et  Oinbrédanne.)  —  M.  Blutel. 
Contribution  à  l’étude  de  l’extension  continue.  Nouveaux 
appareils.  (MM.  Delbet,  président^  Reclus,  Weiss  et 
Onibrédaiine).  —  M.  Lapeyre.  Considérations  chimiques 
sur  l’évolution  de  la  diphtérie  survenant  pendant  ou  au 
décours  de  la  rougeole.  (MM.  Marfan,  président  ;  Teissier, 
lÆtulle  et  Guillain).  —  M.  RigoulEï.  Nécessité  et  excel¬ 
lence  des  humanités  eu  vue  des  études  médicales.  (MM.  Teis¬ 
sier,  président  ;  Marfaii,  Letulle  et  Guillain).  —  M.  RouÉ- 
CHE.  Neuf  cas  d’éruptions  scarlatiniformes  secondaires. 


DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

tardives  chez  des  enfants  convalescents  de  scarlatine. 
(MM.  Letulle,  président  ;  Marfan,  'reis.sier  et  Guil¬ 
lain). 

Jeudi  30  novembre,  à  une  heure.  —  M.  Detape.  Les 
pommes  de  terre  dans  l’alimentation  des  diabétiques. 
(MM.  Debove,  président  ;  Hutiiiel,  Langlois  et  Castaigue). 
—  M.  'l'ERAl.  Des  injections  intrapéritonéales  de  strophan- 
tine  dans  le  traitement  des  ascites  d’origine  hépatique  et 
cardiaque.  (MM.  Debove  président  ;  Hutinel,  Langlois 
et  Castaigue.)  — 51.  Guignard.  Les  insuccès  de  la  séro¬ 
thérapie  antiméningococcique.  Leurs  causes  et  les  moyens 
de  les  éviter.  (5151.  Hutinel,  président  ;  Debove,  Langlois 
et  Castaigne).  —  51.  Rou.sseau.  De  quelques  formes  et 
cas  rares  du  cancer  de  l’estomac.  (5151.  Gilbert,  président  ; 
Widal,  Retterer  et  Balthazard.)  —  51.  Guinaud.  Sur  les 
pancréatites  chroniques  avec  ictère.  (5151.  Gilbert,  pré¬ 
sident  ;  Widal,  Retterer  et  Balthazard.)  —  51.  FaTaccio- 
Ll.  L’organothérapie  humaine  en  thérapeutique.  (5151.  Gil¬ 
bert,  président  ;  Widal,  Retterer  et  Balthazard.)  — 
51.  F^nkEL.  La  position  genu-pectorale,  signe  pathogno¬ 
monique  de  la  forme  dyspnéique  des  péricardites  à  gros 
épanchement.  (5151.  Widal,  président  ;  Gilbert,  Retterer 
et  Balthazard.)  —  51.  Vidal.  Le  mélæna  du  iiouveau-né. 
(5151.  Bar,  président  ;  Ribeniont-Dessaigues,  Brindeau  et 
Jeannin).  —  51.  Grasset.  Étude  clinique  sur  la  rétention 
placentaire  dans  les  utérus  fibramenteux.  (5151.  Bar, 
président  ;  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau  et  Jeannin). 
. —  51.  5I0NTET.  Contribution  à  l’étude  des  hémorragies 
méningées  chez  le  nouveau-né.  (5151.  Ribemont-Dessai¬ 
gnes,  président;  Bar,  Brindeau  et  Jeannin). 
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tion  des  Dr  G.  Gaillard  et  R.  Nogué,  dentistes  des 
hôpitaux  de  Paris.  Paraît  en  10  fascicules  gr.  in-8  de 
400  pages,  illustrées  de  figures.  L'ouvrage  complet  coû¬ 
tera  environ  80  fr. 

Fascicules  en  vente 

I.  A  natomie  de  la  Bouche  et  des  Dents,  6  fr.  ’ 

II.  Physiologie,  Bactériologie,  Anomalies,  Accidents 
de  la  dentition,  10  fr. 

V.  A  ff estions  paradentaires,  1 2  f r. 

VI  Anesthésie,  12  fr. 

VIII.  Maladies  chirurgicales  de  la  Bouche,  12  fr. 


TRAITÉ  D’HYGIÈNE,  publié  en  fascicules  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  Chantemesse,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  G.  Mosnv,  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Paraît  eu  20  fascicules  gr.  in-8, 
entièrement  indépendants.  Chaque  fascicule  se  vend 
séparément. 

14  fascicules  sont  en  vente  : 

Le  sol  et  l’eau,  10  fr.  —  Hygiène  individuelle,  6  fr.  — 
Hygiètu’  alimentaire,  6  fr.  —  Hygiène  industrielle, 
12  fr.  -  Hygiène  hospitalière,  6  fr.  —  Hygiène  mili¬ 
taire,  7  fr.  50.  — Hygiène  navale,  7  fr.  50.  —  Hygiène 
rurale,  6  fr.  — Approvisionnement  communal,  10  fr. 
—  Hygiène  générale  des  Villes,  12  fr.  —  Égouts  et 
Vidanges,  Ordures  ménagères.  Cimetières,  14  fr.  — 
Étiologie  et  prophylaxie  des  Maladies  transmissibles 
par  la  peau,  16  fr.  —  Etiologie  et  Prophylaxie,  8  fr. 
PRATIQUE  (la)  DES  MALADIES  DES  ENFANTS, 
diagnostic  et  thérapeutique,  publiée  en  fascicules,  par 
MM.  Apert,  Barbier,  Broca,  Castaigne,  Grenet, 
Guillemot,  Guinon.  Marfan,  Méry,  Mouchet, 
Simon,  etc.  Secrétaire  de  la  rédaction  :  R.  CruchET, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor- 

Paraît  en  8  fasc.  gr.  in-8  de  chacun  500  pages  avec 
figures.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  100  fr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Introduction  à  la  Médecine  des  enfants,  10  fr. 

II.  —  Maladies  du  tube  digestif,  12  fr. 

III.  —  Maladies  de  l' Appendice  et  du  péritoine,  du 

foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  du  sang,  12  fr. 

IV.  —  Maladies  des  appareils  circulatoire  et  respira¬ 

toire,  et  du  Médiastin,  16  fr. 

VII.  —  Chirurgie  des  Enfants,  14  fr. 

TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE,  publié  en 
fascicules  sous  la  direction  de  MM.  Ch.  Grall,  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  et 
Clarac,  directeur  de  l’école  d’application  du  service 
de  santé, des  troupes  coloniales.  Paraît  en  8  fasc.  gr. 
in-8  avec  fig.  L’ouvrage  complet  coûtera  environ  6oîr. 
Fascicules  en  vente  : 

I.  —  Paludisme  1 2  fr. 

II.  —  Parapaludisme  et  Fièvres  des  pays  chauds,  10  fr. 

III.  —  Fièvre  jaune.  Choléra,  Maladie  du  sommeil,  lofr. 

V.  —  Intoxications  et  Empoisonnements,  Béribéri,  12  fr. 

encyclopédie  AGRICOLE,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  Wery,  ingénieur-agronome,  sous-directeur 
de  l’Institut  national  agronomique.  Introduction  par 
le  Dr  P.  Regnard,  directeur  de  l’Institut  national 
agronomique.  Collection  de  75  vol.  in-iS  de  chacun 
500  pages  illustrées  de  nombreuses  figures. 

Chaque  volume  broché,  5  fr.  Cartonné,  6  fr. 

60  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  parus  :  Klein,  Météorologie  agricole 
et  Prévision  du  Temps.  —  Coupan,  Machines  de  Ré¬ 
colte. —  SELTENSPERGER,  Lectures  agricoles.—  GuiLLiN, 
Analyses  alimentaires.  —  Pacottet  et  Dairat, 
Cultures  de  Serres.  —  Diffloth,  Lapins,  Chiens 
et  Chats.  —  GüÉnaux,  Pisciculture.  —  Guillin, 
Analyses  agricoles.  —  SELTENSPERGER,  Dictionnaire 
d’ Agriculture. 

ENCYCLOPÉDIE  INDUSTRIELLE,  Collection  de  vol. 
in-i8  de  400  à  500  pages  illustrées  de  figures,  à  5  et 
6  francs  le  volume  cartonné. 

64  volumes  sont  en  vente  ; 

Derniers  volumes  parus  :  Manuel  d’horlogerie,  par 
Gondy,  5  fr.  —  Manuel  du  chimiste  de  sucrerie,  par 
SiDERSKY,  5  fr.  — Couleurs,  Peinture  et  Vernis, 
par  Desalme  et  Pierron,  5  fr.  —  La  Menuiserie, 
par  PouTiERs,  5  fr.  —  Manuel  du  fabricant  de  pa¬ 
piers,  par  PuGEï,  5  fr. 

ENCYCLOPÉDIE  VÉTÉRINAIRE,  publiée  sous  la  di- 
rection  de  C.  Cadéac,  professeur  de  clinique  à  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon. 

Collection  de  35  vol.  in-i8  illustrés.  Chaque  volume 
cartonné,  6  fr.  27  volumes  sont  en  vente. 

Derniers  volumes  panis  : 

Pathologie  chirurgicale  de  l’Appareil  digestif.  —  Patho¬ 
logie  chirurgicale  des  articulations,  2  vol.  —  Patho¬ 
logie  interne  :  Coeur,  Vaisseaux,  Sang. 


Librairie  J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris 


Bibliothèque  de  Thérapeutique 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE 

A.  GILBERT  &  P.  CARNOT 

Professeur  de  thérapeutique  Professeur  agrégé  de  tliérapeutique 


28  oolumes  in-8,  de  500  à  700  pages,  Illustrés  de  nombreuses  figures.  Chaque  oolume  cartonné  /  8  à  iB  fr. 

VOLUMES  PARUS  AU  JANVIER  1912 


Technique  thérapeutique  chlrurglcaie,  par  les  D"  Pauchet 
et  Ducuoqüet.  1  vol.  in-8  de  543  pages,  avec  532  figures, 
cart .  iS  fr. 

Electrothérapie,  par  le  Nogieb.  1  vol.  in-8  de  528  pages 
avec  251  figures,  cart .  lo  fr. 

Kinésithérapie,  Massage,  Oymnastlque,  parles  D”  P.  Gabnot, 
Dagbon,  Dücboquet,  Nageotte,  Cautbu,  Boubcabt.  1  vol. 
in-8  de  357  pages  avec  356  figures,  cart .  12  fr. 

Mécanothéraple,  Jeux  et  Sports,  Hydrothérapie,  par  les 
Dr»  Fbaikin,  de  Cabdenal,  Gonstensoüx,  Tissié,  Dela- 
GENiÈBE,  Pabiset.  1  vol.  in-8  de  404  pages,  114  figures, 
cart .  8  fr. 

Crénoüiérapïc  (Eauxminérales),  Thalassothérapie,  Clima- 
tothérapie,  par  les  Prof'»  Landoozy,  Gabtieb,  Moubeu, 
De  Launay,  les  D'»  Heitz,  Lauabque,  Lalesque,  P.  Gabnot. 
1  vol.  in-8  de  706  pages  avec  166  figures  et  8  cartes 
coloriées,  cart .  14  fr. 

Médicaments  animaux  (Opothérapie),  par  P.  Gabnot.  1  vol. 
in-8  do  602  pages  avec  HO  figures,  cart .  12  fr. 

Médicaments  microbiens  (Bactériothérapie,  Vaccinations, 
Sérothérapie),  par  Metchinopf,  Sacqoépée,  Reulingeb, 


Louis  Mabtin.  Yaillard,  Dopteb,  Besbedka,  Saliubeni, 
Düjabdin-Beaometz,  Galuette.  1  vol.  in-8  de  400  pages  avec 
26  figures,  cart .  8  fr. 

Régimes  alimentaires,  par  le  D'  Marcel  Labbé.  1  vol.  in-8 
de  585  pages  avec  42  figures,  cart . .  12  fr. 

Médications  générales,  par  les  D'»  Bouchard,  H.  Roger, 
Saboubaud.  Sabbazès,  Bergonié,  Apert,  Rauzieh,  P.  Gabnot, 
P.  Marie,  Lépine,  Pouchet,  Balthazabd,  A,  Robin  et  Goyon, 
Ghauppard,  Widal  et  Leuierre.  1  vol.  in-8  de  700  pages 
avec  42  figures,  cart .  14  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  respiratoires  et  Tuberculose, 
par  les  D'»  Hirtz,  Rist,  Ribadeaü,  Dumas,  Kuss,  Tuppier 
et  J.  Martin.  1  vol.  in-8  de  712  pages  avec  85  figures, 
cart .  14  fr. 

Thérapeutique  urinaire  (Reins,  Vessie,  Uretère,  Appareil 
génital  de  l’homme),  par  les  D'»  Aciiard,  Marion,  Paisseau. 
1  vol.  in-8  de  516  pages  avec  204  figures,  cart. . .  12  fr. 

Thérapeutique  des  Maladies  cutanées  et  vénériennes,  par 
les  D'»  Audry,  Durand,  Nicolas.  1  vol.  in-8  de  691  pages 
avec  143  figures,  cart .  12  fr. 


Traité  élémentaire  de  Thérapeutique 

de  Matière  médicale  et  de  Pharmacologie 
Par  A.  MANQUAT 

Professeur  «grégé  il  l'École  du  Vul-de-Gr4ce 
6*  édition  entièrement  refondue,  1911-1912,  3  vol.  gr.  in-8. 


ensemble  2200  pages .  3o  fr. 

Reliés  maroquin  souple .  36  fr. 


Guide  Formulaire  de  Thérapeutique 

Par  le  D'  HERZEN 

6*  édit.  1911,  1  vol.  in-18  de  1012  pages,  relié  maroquin, 
souple,  tête  dorée .  10  fr. 

NOUVEAU 


TRAITÉ  DE  MÉDECINE 

et  de  Thérapeutique 

Publié  en  fascicules 

sous  LA  DIRECTION  DE  MM. 


L.  THOINOT 


Membre  de  l’Acedéjoic  de  médecine.  |  Membre  de  l'Academie  de  médecine. 

AVEC  LA  COLLABORATION  DE  MM. 

Aobard,  G.  Ballet,  Brissaud.  Chauffard.  Dejerfno,  Gaucher,  Gutart, 


Besançon,  Carnot,  Claude,  Dupro,  Gouget.  Hallopeau,  Joanselme, 
M.  Labhé,  Lancereaux,  Letulle. 

Ménétrier,  Méry.  Netter,  Sloard.  Vaquez.  Wurtz,  etc.,  etc. 
Professeurs  agrégés  à  la  l'acuité  de  médecine  de  Paris. 


L'ouvrage  parait  en  40  fascicules.  Chaque  fascicule  se  vend  séparément 

29  fascicules  parus.  Prix  total .  217  fr. 

FORMULAIRE 

des  Médicaments  nouveaux 

Par  H.  BOCQUILLQN-LIMOUSlN 

l’octeiir  en  phannacio  de  l  Université  de  Paris 

Introduction  par  le  D'  HUCHARD 


Membre  de  rAcadéiiiic  de  médecine 


25*<?tfi/on. 1911. lvolumoin-18de350pages.Gartonné.  3  fr. 
L’Art  de  Formuler,  Indications,  Mode  d’emploi.  Posologie 
des  médicaments  usuels,  par  Bkeuil.  1903,  1  vol.  in-18  do 

344  pages,  cari  .  4  fr. 

Traité  de  Matière  Médicale,,  Pharmacographle,  par  lo 
D'  Hérail,  professeur  h  l’École  de  médecine  d'Alger. 
2»  édition,  1912,  1  vol.  in-8  de  850  pages,  avec 
488  figures .  i8  fr. 


PRECIS  DE  THERAPEUTIQUE 

Par  le  D'  VAQUEZ 

Professeur  agrégé  4  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
1  vol.  petit  in-8  de  492  pages,  cartonné .  10  fr. 

Nouveau  Formulaire  Magistral 

de  Thérapeutique  clinique 

et  de  Pharmacologie 
Par  le  D'  O.  MARTIN 
Préface  du  Professeur  QRASSET 
h'  édition.  1911.  1  vol.  in-18  de  1000  pages,  relié  maroquin 

CONSULTATIONS  MÉDICALES 

Par  H.  HUCHARD 

Médecin  de  Chôpital  Necker,  membre  de  l'Acudémie  de  médecine 

MALADIES  DU  CŒUR 

ARTERIOSCLEROSE 

1910. 1  vol.  iii-8  de, 608  pages .  12  fr. 

MALADIES  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

MALADIES  GÉNÉRALES 

1911. 1  vol.  in-8  do  600  pages .  12  fr. 

Guide  clinique  et  thérapeutique 
DU  PRATICIEN 

Par  le  D'  PALASNE  DE  CHAMPEAUX 

Mtdcc  1  piiiicipai  do  lo  marine 

191 1,  1  vol.  in-8  de  334  pages,  cartonné .  5  fr. 

FORMULAIRE 

des  Spécialités  pharmaceutiques 

Par  le  D'  V.  QARDETTE 
Préface  par  le  D'  MANQUAT 
S‘ édition. i9ll.  1  volumein-18  de 400  pages Gartonné.  3  fr. 


Nouveaux  Éléments  de  Pharmacie 

Par  A.  ANDOUARD 

Professeur  à  l'École  do  médecine  de  Nantes 

7»  édition  en  concordance  aoec  le  flouoeaa  Codex 

1910, 1  vol.  gr.  in-8  do  1314  pages,  avec  223  fig.,  cart.  26  fr. 
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